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PRÉFACE. 

TI. Platon, dans un de ses dialogues, nous re- 
présente Phèdre rencontrant Socrate et lui parlant 
d’un discours dont Lysias, un des bons écrivains 
de ce temps-là, avait régalé (c’est le terme de Pla- 
ton) une compagnie où lui, Phèdre, s'était trouvé. 
Socrate, qui était très-curieux de ces sortes dè 
ste demande avec instance que son in- 

. terlocuteur la lui fasse connaître; et bientôt, tous 

deux assis sous un frais ombrage, au bord de FIlis- 
sus, le discours ou thèse de Lysias sur l’amour est 
récité. Je ne rapporte ceci que pour montrer qu’à 

cette époque, au sein d'Athènes si occupée, malgré 
les armes et le commerce, les choses de l’intelli- 

gence et de la littérature tenaient une grande place, 
et que c’était l'habitude de lire, dans les sociétés, 
de petites compositions sur un sujet déterminé. 

Ceci établi de la sorte, on peut revenir sur la 
Collection hippocratique et s’apercevoir qu'elle 
‘aussi contient des traces d’un pareil usage. Elle 
renferme un certain nombre de Discours qui ont 
dû être prononcés comme celui de Lysias, et qui, 
tous, soutiennent un-point médical. Qu'ils aient 

été lus devant des assemblées plus ou moins éten- 
dues, c’est ce qui résulte du début même d’une de 
ces compositions , début qui prouve que de telles 
thèses scientifiques et littéraires étaient fort com- 
munes. L'auteur du livre de la Nature de l’homme 

TO. VIII. æ 
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nous montre (5 1) des philosophes prétendant 
qu'un seul élément est le fondement de toutes 
choses , mais se divisant sur ce qu’est cet élément; 
et il ajoute que le succès de ces diverses opinions 
devant les auditeurs n'est que passager, et que 
le vainqueur est celui qui se trouve avoir le 
débit le plus facile devant la foule. Ainsi on traitait 
devant la foule, pour me servir de l'expression de 
l’auteur hippocratique, en des compositions peu 
étendues, des questions quelquefois fort subtiles. 

Au reste, c’est ce que fait lui-même l’auteur hip 
pocratique que je viens de citer. Les: expressions 
dont il se sert en commençant témoignent qu'il 
s'adresse à des auditeurs, les avertissant tout 
d’abord que, s'ils cherchent dans le Discours qu'il 
va prononcer sur la Nasute: de l’homme, autre 
chose que ce qui se rapporte à la nd et des 
excursions sur la constitution primordiale du corps 
humain, ce qu’il va dire ne leur conviendra pas, 
Ainsi le traité de la Nature de l’homme, au moins 

jusqu’au $ 9 exclusivement, est un Discours qui a 
été prononcé ou destiné à être prononcé devant 
une réunion curieuse de pareilles argumentations. - 

A la même catégorie appartient le traité de l’4rs. 
Ce traité se propose de combattre ceux qui préten- 
daient que la médecine n'existait pas et que la gué- 
rison, quand elle arrivait, était due non à l’art 
médical, mais à la fortune. On le voit, c’est encore 

ici une thèse purement générale. Du temps des 
Hippocratiques, comme à toutes les époques, il se 
rencontra des esprits qui, frappés des incertitudes 
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de la médecine et voyant des maladies se terminer 
d'une manière fatale en maintes circonstances, 
malgré son intervention, ou d’une manière heu- 
reuse sans son intervention, nièrent qu'elle eût 
aucune puissance réelle, et pensèrent que les cas 
qui guérissaient auraient aussi bien guéri si le mé— 
decin n'avait pas été appelé. Quoique, dans le 

siècle des Hippocratiques, la médecine füt beau- 
coup moins savante et, par conséquent, moins 
puissante que de nos jours, et qu'ainsi la réfatation 
fût moins facile, toutefois l’auteur, bien que subtil, 
argumente avec une certaine habileté, et termine 
en se référant aux exemples des hommes sachant 
leur métier, qui se plaisent plus à prouver par des 
faits que par des paroles, et qui, sans s’occuper de 
discourir, sont persuadés que le vulgaire a plus de 
confiance en ce qui frappe ses yeux qu'en ce qui 

- frappe ses oreilles. 
C’ést encore un Discours que le livre des Vents. 

L'intention de l’auteur est d’établir que toutes les 
maladies ont une cause unique, et que cette cause 
unique est l'air, ou, plus particulièrement, l'air qui 
est dans le corps, φῦσα. Lui-même résume son 
œuvre en ces termes : « Les vents sont, dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout le reste 
est cause concomitante et accessoire, cela seul est 

cause effective, je l’ai démontré. J'avais promis de 
signaler l’origine des maladies, et j'ai établi que le 

souffle, souverain dans le reste, l’est aussi dans le 
corps des animaux; j'ai fait porter le raisonnement 
sur les maladies connues, où l'hypothèse s'est 
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montrée véritable. Si j'entrais dans le détail de 
toutes les affections, mon discours en deviendrait 

plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni plus 
convaincant. » L'auteur qui ἃ écrit cet opuscule 
est un homme qui sait trouver de belles expres- 
sions pour rendre de belles pensées ; on n’a qu'à 
voir son préambule. Toutefois, il est certain qu'il 
a donné dans les hypothèses scientifiques, qui, à 
cette époque, menaçaient de toutes parts la méde- 
cine, et qu’il a eu, de ce côté là, un esprit moms 
ferme que l’auteur du traité de la Vature de 
l'homme, ou que celui du traité de l Ancienne méde- 
cine. Iln’est pas impossible même que son Discours 
ait été positivement l’objet de la critique de ces deux 
écrivains. Toujours est-il que le traité de la Nature 
de l’homme et celui de l' Ancienne médecine com- 
battent vivement des opinions qui sont les siennes. 

Le traité de l’Ancienne médecine nous montre 
aussi cette habitude de soutenir en public des 
thèses sur des sujets médicaux comme sur tout 
autre sujet; car il dit, en commencant : « Tous 
ceux qui de vive voix ou par écrit ont essayé de 
traiter de la médecine... » Le but de l’auteur est de 
faire voir le néant des hypothèses qui, admettant, 
comme c était l’usage dans ce temps-là, le chaud 
ou le froid, ou le sec et l’humide dans le corps 
humain, faisaient dériver toutes les maladies de ces 
qualités ou éléments. Nul, dit l’auteur, n’est autorisé 
à placer la médecine sur une hypothèse, quelle 
qu'elle soit ; car la médecine a des faits positifs des- 
quels il faut partir de préférence à toute supposition. 
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On doit sans doute rapporter au même ordre de 
compositions le livre de la Maladie sacrée. En effet 
l’auteur s'est beaucoup moins occupé de donner 
la description technique de l’épilepsie et d’en expo- 
ser le traitement que de combattre une opinion 
qui avait cours de son temps. C'était une idée fort 

accréditée parmi les Grecs que cette affection si 

étrange par ses phénomènes était due à la colère 
des dieux; et, partant de là, des charlatans de 
toute espèce prétendaient la guérir à l’aide de 
pratiques superstitieuses. L’auteur hippocratique 

s’élève.avec beaucoup de force contre une pareille 
crédulité. Au reste l’épilepsie n’était pas la seule 
maladie que l’on attribuât à une infliction divine ; 
toutes, dans les âges pleinement théologiques, 
avaient été considérées comme provenant de cette 
cause générale. Ce furent les médecins qui succes- 
sivement les ramenèrent dans la catégorie des phé- 
nomènes naturels; et les Hippocratiques, Hippo- 
crate en tête, comme on peut le voir dans son traité 
des Airs, des Eaux et des lieux, tinrent ferme pour 
cette doctrine, qui est le couronnement de toute 
science, et, par conséquent, de toute philosophie. 

En résumé, le caractère de ces dissertations est 
de porter sur un point philosophique de la science; 
elles ont été lues en public ou du moins elles ont 
été écrites pour l'être. De fait, du temps d'Hippo- 

crate et de ses successeurs, à Athènes et sans doute 
dans:le reste de la Grèce, on était dans l'usage de 

réciter de telles dissertations. 
IL. I] est bon de rappeler tous les indices, même 
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fugitifs, qui peuvent montrer une sorte de chrono- 

logie relative entre quelques-unes des pièces qui 

composent la Collection hippocratique. 

J'ai fait voir, t. V, page 28, qu’il est un bon 

nombre de propositions communes entre les 4 pho- 

rismes et les livres des Épidémies., J'aïétabli, 16. p.32, 

queles Épidémies peuvent servir soit à corriger dans 

les Aphorismes des fautes qui y sont depuis la pre- 

mière copie livrée au public dans l'antiquité, soit à 

suggérer une interprétation qui est la véritable. En 

un mot, cette comparaison, faite minutieusement, 

témoigne qu’en plusieurs cas les observations et 
remarques consignées dans lés Épidémies ont été 
employées pour rédiger les propositions générales 

parallèles qui figurent dans les 4phorismes. l'en 
résulte donc de toute certitude que les Épidémies, 

du moins en ce qui concerne ces propositions, sOnt 

antérieures aux 4phorismes. - 
On doit considérer comme un des livres les plus 

récents de la Collection, les Prénotions de Cos: . 
Cette compilation ἃ été faite à l’aide de morceaux 
iextuellement empruntés à plusieurs des traités 
que nous possédons. Voy. en preuve quelques re2 
marques que j'ai mises là-dessus dans 7 Argument 

du Traité des semaines, p. 628: 
Les livres qui ne sont que des extraits, tels que 

le Mochlique, par rapport au Traité des fractures 
et des Articulations, et le Kvre de la Nature de la 

femme, par rapport à ceux dés Maladies des fem- 

mes, sont, cela va sans dire, postérieurs ἃ ceux 

dont ils émanent. | 
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La composition du livre du Régime dans les 
maladies aiguës est, d'après le diré même d’Hip- 
pocrate, venu après les deux éditions des Sentences 
cnidiennes. De là, on peut croire; sans pourtänt 
que cela soit tout à fait sûr, qu’un des livres eni- 
diens qui se trouvent dans la Collection hippo- 
cratique, c'est-à-dire le deurième Livré des. ma- 
ladies, qui paraît tenir de près aux Sentences 

cnidiennes; est, lui aussi, antérieur au traité du 
Régime dans les maladies aiguës. 

Dans l’Argument du Traité des chairs, p+ 571, 

j'ai constaté, entre ce livre et celui de la Vature 
de l'enfant, un rapprochement qui ne permet 
guère de douter que le premier ait fait un emprunt 

au second. : 
-Ce sont autant de remarques qui fournissent 
quelques lumières à celui qui étudié là Collection 
hippocratique dans sa constitution intérne et cher- 
che à se faire une idée du mouvement scientifique 
considérable qui y est représenté. 

ΠῚ. M; Meinecke à publié un mémoire sur les 
noms propres qui sont dans les Épidémies‘, I] est 
vrai, comme il le remarque, qu'un livre tel que les 
œuvres hippocratiques, contient nécessairement 
uñe somme non petite de notions archéologiques 
ayant pour le philologué un intérêt plus qu’ordi- 

naire et profitant par plus d’un côté à l'érudition; 
mais il est vrai aussi que, pour en tirer bon parti, 

: Ueber die Epidemien des Hippocrates, besonders in Rücksicht auf grie- 
chische Namenkunde ; lu à la classe philosophico-historique de l’académie 
rôÿale des Sciences de Berlin, séance du 25 octobre 1852. 
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rien de mieux que la main d'un homme aussi versé 

que M. Meinecke en la connaissance de la littéra- 

ture grecque. 
Dans πος ρος relatif aux Epidémies, ΕῊ, 

page 14, j'ai entamé quelques recherches sur la 

clientèle des Hippocratiques. À ces premières no- 
tions, M. Meinecke en a ajouté d’autres fort inté- 
ressantes, en ce qu’elles montrent les médecins 

hippocratiques en relation avec les premières fa- 
milles de la Thessalie et avec des hommes qui appar- 
tiennent bien à l’époque où l’histoire place Hippo- 
crate, de sorte que tout concorde et concourt. 

Il y avait en Thessalie, à Larisse, une illustre 

famille, les Alévades, dont Simonide, longtemps 
avant Hippocrate, fait mention. (Voy. Théocrite, . 
XVI, 34; et son Scholiaste.) Un Alévas est men- 
ΞΞΞ: Ép. 1, 1,10. 

Il est parlé, Ép. V, 25, à aies d'une do- 
mestique de Dyseris: Dyseris, on le sait par Théo- 
crite, #b., et par Aristide, Orar. X, p. 137, Dind., 

appartenait aux grandes familles de Thessalie. 
Comme l’ancienne Dyseris, dont parle Simonide, 

fut mariée à un Échécratidas et que ce nom était 
particulièrement fréquent dans la famille des Alé- 
vades, il ne paraît pas douteux que l’Échécrate 
nommé Ép., VII, 78, ne doive être considéré 
comme appartenant à cette famille. 

Un nom non moins célèbre dans la famille des 
Alévades est Simus. Un personnage de ce nom 
était à la tête du parti qui ouvrit à Philippe de 
Macédoine le chemin à la domination sur la Thes- 
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sale. De ce Simus doit être. distingué un Simus 

plus ancien, qui, dans Simonide (Voy. le Scholiaste 
de Théocrite, 1. c.), est dit le père d’un Alévas, 
aieul de la famille. À un troisième Simus, intermé- 

diaire entre les deux, se rapporte vraisemblable- 

ment le Simus nommé Κρ. V, 53. 
‘Il est parlé, Ép. V, 46, de Palamède de Larisse 

d’une façon qui paraît indiquer la maison d’un 
noble. Le médecin hippocratique fut appelé pour 
y traiter le maître d’écurie, et un maître d’écurie 
ne peut guère se trouver que dans une grande 

maison. À ce propos, M. Meinecke remarque que, 

d’après Thucydide, ΗΠ, 22, Polymedès et Aristo- 
noùs de Larisse appartenaient au parti qui combat- 
tait le gouvernement des Alévades. Il est donc 
vraisemblable qu’en place de Palamedès dans Hip- 
pocrate, il faut lire Polymedès, d’autant plus que Po- 
lymedès se trouvenommé ailleurs , Ép: VE, 8, 18᾽. 

On peut aussi compter comme appartenant aux 

grandes familles de Larisse Gorgias, Ép. V, 411; 
Antimachus, Ep. V, 48; Eumelus, Ép. V, 23; 
Hippolochus, Ép. IV, 31; Theophorbus, Ep. N 
47; Ænesidemus ÉD, 19; Hipposthenès, Ép. Y, 
44; Scamandre, Ép. Υ, 15; Eudème, Ép. V, 20; 
Apellæus, Ép.V, 22 ; tous ces personnages sont dits 
expressément de Larisse, à l'exception du seul Hip- 
polochus. Mais M. Meinecke ne doute pas qu'il ne 
fût aussi de cette ville;-car Eusèbe, Can. chron., 

1 Là, le texte est οἷον Φαρσάλῳ Πολυμήδει. M. Meinecke pense qu’il faut 
considérer Φαρσάλω comme un nom propre d'homme , et lire, avec Pal- 

ladius, οἷον Φαρσάλῳ χαὶ Πολνυήδει, 
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page 181; cite parmi les princes thessäliens, un Hip- 
polochus de Larisse, fils d’Alexippus; Tite-Live, 

XXXVI, 9, fait mention de celui-ci, et Polybe 

nomme souvent, entre autres V, 70, un Hippolo- 
chus thessalien. Ce qui prouve que l’Hippolochus 
d'Hippocrate était un homme riche et puissant, 
c'est qu’il possédait un village. Cette indication de 
M. Meinecke mérite d’autant plus l’attention que de 
la sorte on trouverait un lien de plus entre le 1V- li= 

vre des Épidémies et le Ὑ", relations qui sont rares, 
comme on peut le voir dans ma dissertation sur la 
division de cinq livres des Épidémies, τ, V, p. 3: 

On trouve encore plusieurs personnages indi- 

qués comme possédant des villages : Bulagoras, 
Ép. IV, 35; Ampbhilochus, Ép. IV, 35; Sosileos, 

Ép. IV, 30; Médosades, Ép. IV, 45. De pareilles 

désignations font voir certainement qu'il s’agit 
d'hommes riches; mais rien n’indique s'ils appar- 
tiennent à la Thessalie ou à un autre pays: : 

Un Antilochus, Κρ. Il, 4, 40, ést nommé à 
côté d’Alévas. D’une part on sait que les copistes 
ont confondu les noms d’Antilochus et d’Antio- 
chus; d’autre part on sait par Théocrite; L ἃ., et 

par d’autres auteurs, qu’Antiochus fut le nom dé 

plusieurs personnages d'une même famille, à La- 
rissé, souvent alliée ἃ celle des Alévades. Il'ést 

donc vraisemblable que, dans le passage hippôcra 
tique, au lieu d’Antilochus, il faut lire Antiochus. 

Comme Scopas est un nom des princes de la 
Thessalie, M. Meinecke pense qu'il faut voir ui de 
ces Scopas dans celui qui est nommé, Ép. Il, 3, 443 
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mais cela me paraît tout à fait douteux. En effet, 
par un autre ordre de considérations, par l'examen 
de lafféction qu’éprouva ce Scopas, j'ai été con- 
duit à croire qu’il est non pas de Larisse, mais dé 
Périnthe; dès lors il n’aurait plus rien de corimun 
avec les princes thessaliens. 

Quoi qu’il en soit de ce dernier cas, il résulte 
des curieuses rechérchés de M. Meinecke, que les 
médecins hippocratiques ont exercé leur art à La- 
risse parmi les familles les plus considérables de la 
Thessalie, Ceci ne contribue pas peu à mieux 
asseoir et à mieux déterminer tout ce que lon 
sait sur le rang qu'Hippocrate occupait parmi les 
hommes de son temps. 

Il faut remarquer aussi que Anaxenor et Poly- 
phantes, cités Ép. VII, 112 et 114, comme étant 

d’Abdère, figurent en qualité de magistrats sur dés 
médailles de cette ville ; c’est un nouveau point de 

repère entre les médecins hippocratiques et les per- 
sonnages considérables des villes où ils exerçaient. 

IV. Dans son travail, M. Meinecke a divisé les 

noms propres dés Épidémies en. trois groupes : 
4° ceux qui, jusqu’à présent, ne figurent dans 
aucun ouvrage onomatologiqué ; 2° ceux qui sont 

altérés ou suspects d’altération ; 3° ceux qui étaient 
connus seulement comme noms mythologiques ou 
héroïques, et non pas comme appellations usitées 
dans la société. 

4° Noms qui n’ont pas encore été notés : Agésis, 

Ép. V1, 4, 4; Aglaotelès, Ép. V, 65; Agrianus, 
Ép. VE, ἧς Amphiphradès, Ép. VII, 12; Ane- 
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chetus, Ep. VIE, 46; Apellæus, Ép. V, 22; Aristo- 

cydès, Ép. I, p. 644; Harpalidès, Ep. VIE, "6; 
Apomotus, Ep. VIE, 97; Empédotime, Ép. Il, 3, 4; 
Erasinus, Ép. 1, p, 102*; Eratolaüs et Bratyllus. 
Ép. NUL, 3 et 105 ; ξύνες Ép. V, 97; Her- 
moptolème, ÆÉp. VIl, 11 et 14; Théophorbe, 
Ép. V, 11; Cænias, Ép. VII, 4; Cleogeniscus, 
Ép. V, 65; Cleocydès, Ép. VIL 1; Cydis, Ép. VII, 5; 
Coüs, Ép. Il, 2, 23; Léophorbidès, Ép. VII, 23°; 
Métron, Μέτρων, Ép. VII, 18, nom singulier en 
place duquel il faut peut-être lire Μήτρων ou Μέτων ; 

Mnesianax, Ép. VII, 45; Neopolis, Ép. V, 99, 
et VII, 30 *; Nicoxène, Ép. VII, 80; Prodromus, 

Ép. VII, 22; Posidocréon, Ép. NII, 35; Panti- 

midès, Ép. IL, p. 60; Posidonie, Ép. VI, 7,2; 
Sosiléos, Ép. IV, 30; Stymargès, Ép. Il, 2,4, 
et Il, 4, 5; M. Meinecke, contrairement à l’opi- 

nion de Galien dans son Glossaire, pense que c’est 
un nom propre €t-non ‘un sobriquet donné par 
dérision; c’est aussi l'opinion que j'ai suivie ; 
Scomphus, Ép. NV, 3; Terpidès, Ép. VIL, 97; 
Temenès, Ép. IL, 4, 7; IV, 25, IV, 26, et VI, 2, 49: 
Phaëthuse, Ép. VI, 8, 32 ; Philotimès ou Philo- 
timas, Ep. VIE, 124 ; Philistés ; Ép. II, 2, et Phi- 
listis, Ép. VI, 1205; Phrynicbides Ép. 1, p. 704; 

* Il faut lire ᾿Ἀπώμοτος, comme le remarque M. Meinecke, et non, comme 
j'ai imprimé, ᾿Ἀπόμοτος, quoiqu'il n’y ait pas de variante. 

2 Ἐρασῖνος et non Ἔρασινός. 

3 Δεωφορδίδης, et non ἀεωφορδείδης. 
: Νεόπολις, et non Νεάπολις. 

3 Φιλιστὶς ou plutôt, suivant la remarque de M. Meinecke , Φιλίστις. 
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Charion, Ép. Π,2, 4; il y a Chærion, Ép. IN, 

p. 46, et VI, 6, 5; Chartades, Ép. VII, 10 :. 
2 Noms corrompus ou suspects de l'étre : 

Androphanes, Ép. V, 80; si ce nom était bon, 

il devrait être accentué ᾿Ανδροφάνης, et non Ἀνδρο- 
φανής: mais il faut lire, d’après le manuscrit C, 
᾿Ανδροθάλης. 

Artigenès, Ép. V, 20; ce paraît être une altéra- 

üon d’Antigenès, lecture qu'a en effet le manu- 
scrit C; peut-être est-ce le même Antigenès que 
celui qui est mentionné Ép. IL, 3, 11. 

Archigetès, Ép. 1, p. 694. Archigetès ne peut 
guère avoir été un nom propre. Les manuscrits 
ont ἀρχηγέτης, et c'est la vraïe lecon; mais il faut y 

voir, non pas le nom d’un homme, mais l’épithète 
du Dieu sous les auspices duquel la colonie avait 
été fondée. M. Meinecke fait remarquer qu’il y a 
ainsi dans les Épidémies plusieurs désignations de 
lieux consacrés. 

Ἄσανδρος, Ép. VIL, 54. Ce mot n'offre en soi au- 

cune difficulté ; mais, comme les manuscrits va- 

rient et que le manuscrit C a Ὀσάνδιος, M. Meinecke 

pense qu'il faut lire en deux mots ὁ Σάνδιος, Le fils 
de Sandis. Sandis est un nom tout à fait accrédité. 

Αὔδελλος, Ép. VIE, 34. Dans le passage parallele, 

ἔρ. Υ, 96, ce nom est ‘écrit Bios; et, quoiqu'on 
n’en connaisse aucun autre exemple, on pourrait 
s’y tenir, car Strabon cite un certain Βίλλαρος à 

1 

l'égard duquel Βίλλος se comporte comme Κύλλος ἃ 

11 faut écrire Χαρτάδη et non Χαρτάδει, de même que Εὐτυχίδῃ et non 

Εὐτυχίδει, Ép. VII, 67 ; remarque de M. Meinecke. 



XIV . PRÉFACE. 

l'égard de Κύλλαρος. Mais l’autre forme du nom, 

Ép. VII, 34, est trop singulière , quelque altérée 
qu’elle paraïisse, pour être née de Βίλλος par er- 

reur. En cohsidérant les variantes, M. Meinecke 

pense que Ἄδδελος est la forme véritable, bien qu'il 

n’en existe aucun autreexemple à sa connaissance. 

Il regarde ce nom comme phénicien, n'y ayant 
rien d’impossible à ce qu’un Phénicien eût pris 
du service militaire dans la Thrace. Ne trouve- 

t-on pas dans les Épidémies la mention d’une 
femme esclave qui était de l'Idumée, Ép. HE, 4, 5°? 

Dyschytas, Ép. VII, 34, doit être, sans aucun 
doute, remplacé par ἡραόμος, donné par V, 85. 

Hécicon, Ép. V, 30 et 31, doit, sans doute, être 

lu Hécaton. 

Ἔξάρμοδος, Ép. VII, 35. Ce mot est inadmissi- 
ble. Le texte est ὁ Ἐξαρμόδου παιδίσχος, qu'il faut 
écrire ὁ ἐξ ‘Apuodiou παιδίσχος, le jeune esclave de la 
maison de Harmodius. 

Déalcès, Ép. ΠΙ, p- 142, mot inadmissible, du- 

quel il faut rapprocher la forme Éléalcès, qui se 
trouve VII, 132. Vu les variantes, la lecon véritable 
est Déléarcès, qui est dans le texte du commen- 

taire de Galien. 

"Evyvotc ; ἡ “Ενμύριος, Ép. IV, 51 et 52, Il faut lire 

ἐν Μύριος, la jeune fille ans la maison de Myris?. 

as Le texte est % οὐδὲ αἷμα ἐγένετο, en place de quoi M. Meinecke lit : ἢ 
ἰδυμαία ἐλέγετο. La vérité est que ἐδυμαία est donné par plusieurs mss.; 
mais ἐγένετο se trouve dans tous et même dans plusieurs citations de 
Galien que j’ai rapportées; la chose reste donc douteuse. 

? On lit, Épid., IV, 11,6 Mnrpogévrov; plusieurs mss. ont 6 ἐν Μητρο- 
φάντον Le garçon de la maison de Métrophante. M. Meinecke pense que 
c'est la véritable leçon. 
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Μυριοχαύνη, ἄρ. 11,4, 12. Ce mot a beaucoup 

embarrassé même les interprètes de l'antiquité ; 
voyez les notes sur ce passage. Rejetant les δη-- 
ciennes explications, M. Meinecke propose de lire 
Μύριος χαύνη, Pesclave chaunienne de Myris. Les 
Chauniens étaient une peuplade de la Thesprotie. 

M. Meinecke pense, ce qui est vrai, en effet, 

que, en certains cas, les exemplaires mêmes dont 
se servaient les anciens avaient des fautes qui les 
ont induits en erreur. On lit, Ép. VI, 8, 22, οἵα ἐν 
πληνῷ. Les commentateurs qui admettaient cette 
leçon disaient que Plènos était le nom d’une loca- 
lité, sans pouvoir indiquer où elle était. D'au- 
tres exemplaires portaient ὡς ὁ σπλὴν οἴω. Ceci, dit 
M. Memecke, conduit à la vraie lecon, qui est 
sans doute ὡς ὁ ἐν Πλινθίῳ, comme l’homme habi- 

tant le Plinthium ; le plinthium étant le nom d’un 
quartier, probablement du marché, comme à 
Tégée dans le Péloponèse; voyez Meinecke, Vin- 
diciæ Strab., p. 119. 

Il trouve un autre exemple de ces anciennes 
lecons vicieuses dans Ép. Il, 2, 8 : ἡ σεράπις. On 
peut voir dans les notes sur ce passage l'explication 
donnée par Galien en son Glossaire. Profitant 
d’une variante fournie par C, M. Meinecke lit ἡ Σέρα 
παῖς, la fille de Seras ; Seras est un nom spartiate, 

duquel il se trouve des exemples dans le Corpus 
inscr., n° 4279 et n° 1384. 

Ἡγησιστράτιος, Ép. IV, 25. M. Meinecke suspecte 

ce nom et pense qu'il faut lire ‘Hynsisreæros, attendu 
que la forme allongée des noms composés avec 
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στρατὸς ne se trouve que dans la grécité du moyen 

âge. 
Θρίνων, Ép. V, T6, n'étant susceptible d’aucune 

explication apneloe ini doit être remplacé par 
Ῥίνων, qu’il faut mettre aussi dans le passage paral- 
lèle, Ép. VII, 38, en plare de ζήνων; car là les ma- 

᾿ nuscrits ont ῥήνων et five. 

Κλινία, Ép. IV, 48, a été pris pour un nom de 
femme; mais le masculin KAvix ou Κλεινίας ne 

peut donner au féminin Κλινία ; or les manuscrits 
ont λινία, et nous sommes à Ænos, ville de la côte 

de Thrace ; en conséquence M. Meinecke lit Αἰνία. 
Κρατίη, Ép. 1, p. 650, est donné comme nom 

de femme, mais il est mal formé; et, venant de 

Κράτης, il devrait être ou Κράτεια Ou Κράτις ; c'est, en 

effet, à cette dernière leçon que conduit le manu- 
scrit À, qui a, non χρατίη τῇ, mais td, en 

place de quoi ἢ faut lire Κράτιδι τῇ. 
Κλόνιγος, Ép. VII, 115: lisez : Κλόνηγος, avec le 

manuscrit C. 

Cléonactidès, Ép. 1, p. 698; lisez, avec les ma- 
nuscrits, Cléanactidés. 

Κυρήνιος, Ép. V, 29. M. Meinecke regarde ce nom 
comme corrompu, mais sans pouvoir le restituer. 

Λεάμδιος, Ép. IV, 41, mot inexplicable; la leçon 
primitive était peut-être Λεάνδριος. 

Μελιδίη, Ép.1, p. 116, nom altéré; la rs 
est incertaine, peut-être Μελησίη, nom conservé 

par Suidas, ou Μελιτίνη, voyez Franz, Corpus 
enser., Vol. TT, p. 1141. 

Νέριος, Ép. V, 50, ἡ παρθένος ἡ τοῦ Νερίου. Le nom 
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Népo n'est pas sans exemple; mais l’article, que 
notre auteur n'emploie que très-rarement dans de 
telles liaisons, montre qu’il y ἃ ici quelque altéra- 
uon. M. Meinecke propose ἡ τοῦ Δερίου, la fille de 
lhomme Pile de de Leros ; Hippocrate désignant 
souvent ses malades par le-nom de leur pays, par 
exemple ὁ Πάριος, Κ᾿». ΠΙ|, p. 102, et ὁ Αἰνιήτης, 
Ep. V, 61*. 

᾿Ονισαντίδης, Ép. VII, 78; lisez : Ὀνησαντίδης, 
nom patronymique qui suppose un simple Ὀνήσας. 

Τηχομαῖος, Ep. IV, 24, ἡ παρὰ Τηχομαίῳ ἀγορηνόμου 

θυγάτηρ, la fille de l'intendant du marché qui se 
trouvait chez Tecomeus. Le nom est corrompu, 

puisqu'on ne peut y discerner aucune étymologie: 
M. Meiïinecke veut qu’on lise : ἡ παρὰ τῇ Κόμεω 
ἀγορηνόμου θυγάτηρ, a fille d’un intendant de marché 

(ou plutôt, à cause de l'absence de l’article, pre- 

nant ἀγορηνόμου pour un nom propre), la fille d’A- 
gorènome , laquelle habitait chez la femme de Co- 
mès. Le nom Kôuns, avec son génitif ionien Κόμεω, 
est donné par Chœroboscus dans Bekker, 4recd., 

p- 1188. 
φιλὶς, Ép. IV, 4, est un nom de femme, comme 

l'accent l’indique. 
φιλία, Ép. VII, 35; il y a, dans le passage pa- 

rallèle, V, 97, Φίλη; c’est cette dernière forme 

qu’il faut prendre; Φιλία est suspect, ne füt-ce que 
par l'absence de l'ionisme. 

: L'homme de Paros, et non, comme j’ai traduit, l’homme de Parium. 

2 D’après Galien , dans son Glossaire, αἰντήτης signifie l’homme d’Ænos ; 
mais il a confondu Æuos et Æuia, 

TOM, VIN. ἢ b 
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3° Noms mythologiques et héroïques qui étaient 

passés dans Pusage de la vie civile : 

Andreus, Ép. V, 4. Toutefois, comme les ma- 

nuscrits ont des variantes, il serait possible qu'il 

fallût lire Andreas: ἡ | 

᾿Αχέχῳος, Ép. IV, 6. Ce nomappartient vraisem- 

blablement à la Thessalie, où on cite un fleuve de 

ce nom dans la Phthiotide. Les Thessaliens étaient 

unie peuplade venue de la Thesprotie; et lon con- 

coit très-bien qu’il y ait eu, dans leur nouvelle pa- 

trie, le nom d'un fleuve de leur séjour primitif. Le ᾿ 

même nom doit être rétabli Ép. ll, 2, 18, où on 

ht χει δὲ ὡς ἐγὼ dinar τὰ ᾿Αρχελάου πρὸς τῷ κρημνῷ: 

Mais deux manuscrits ont ᾿Αχελώου", et deux autres 

᾿Αρχελώου; ce qui conduit également à ‘AyeXéov. Six 

manuscrits ajoutant ὡς devant τὰ; M. Meinecke 
prend cette lècon et traduit : 1 demeurait, je crois, 

oùse trouve la maison d'Acheloüs. ἃ y ἃ des exem- 
ples de ὡς dans la signification de localité; et quant à 
᾿τὰ ᾿Αχελῴου; pour signifier {a maison ou le- domaine 

d'Achéloüs, il ÿ en a plusieurs exemples dans Hippo- 

crate : Ep. I, p. 684; III, p. 52, et III, p. 54°. 

Ἡρακλῆς, Ép. H, 2,44. Cépendant M. Meinecke 
douté que ce nom ait jamais été en usage dans la 
vie-ordinaire, etil pense qu'il faut lire ici Ἡραχλείδη, 

ce à quoi conduit aussi le manuscrit C, qui ἃ Ἡρά- 
χλειδες ; comparez Ép. IV, 34. 

Thestor, Ép. IV, 9. 

‘ Le manuscrit C a iyduar, ce que M. Meinecke préfère. 

* Dans ce dernier exemple, πλησίον τοῦ Πυλάδου ᾧχει. les manuscrits 
ont τῶν, qui doit être préféré. 
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Hippothous, Ép. NE, 8,40: 
Cecrops, Ep. IV; 25. 
Cleochus, Ep. VH, 47. 
Minos, Ép. IV, 39; mais comme le manuscrit ὅ ἃ 

Μίνωνος, il faut peut-être lire Μίκωνος où ᾿Αμεΐνωνος. 
Μεραμὸς, Ép.IV,20; τῷ Μεγάρεος, ou plutôt Μεγαρέος. 
Υ. J'ai réservé pour un paragraphe à part un nom 

propre que j ai supprimé et que M. Meinecke réta- 
blit: Comme il s’agit d’un endroit difficile à plus 
d'un titre, je vais, avant toute discussion, mettre, 
à la suite lesuns dés autres, les passages nécessaires. 

Ép. IV, 1 : « Après les neiges on eut le vent du 
midi et de petites pluies; descoryzas éclatèrent avec 
fièvre et sans fièvre; chez un qui avait antécédem- 
ment souffert dans le milieu de la mâchoire, le mal 

56 jeta à droite sur les denis, les sourcils et l'œil. » 
Ép. AV, 40 : « Les médicaments mis dans les na- 

rines, quand il y a fièvre : si la douleur se calme, il 
coule des humeurs épaisses par le nez; si ni la dou- 
leur ni la fièvre ne cèdent, des humeurs ténues et 

peut-être enflammées. Ainsi il coula des humeurs 

ténues chez Hégésippe, à qui on mit un errhin 
pour la nuit; mais des humeurs épaisses chez l’eu- 
nuque résidant à Corinthe; s’il le faut, gratter les 

dents; le poivre’. » 

: Τὰ ἐντεθέντα ἐς τὴν five, ἣν πυρετήνωσιν, ἣν μὲν λυθῇ À ὀδύνη, παχέα 
χατὰ τὸν μυχτῆρα ῥεῖ" ἣν δὲ μήτε ὀδύνη μήτε πυρετὸς, λεπτὰ χαὶ ἴσως πυ- 

ρώδεα, οἷον τὸ μὲν λεπτὸν Ἡγησίππῳ ἐς νύχτα προσθεμένῳ᾽" τὸ δὲ παχὺ 

τῷ ἐν Κορίνθῳ εὐνούχῳ εἶ δεῖ. τὸ σχαλεύειν πέπερι. On peut voir dans 
les variantes que le texte de vulg. était pour la fin : τῷ ἐν Κορινθῷ εὐνου- 
χοειδεῖ τῷ Κελεύρεος ἦν. Πέπειροι. Je ne reviens point sur πέπειροι. qui 
doit être lu en effet πέπερι, et je rappelle que le manuscrit ( ἃ la variante 

σχελέδρεος. 
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Ep. VI, 6, 13 : « Chez ceux qui, souffrant des 

dents, ontun écoulement ténu venant de la région 

sourcilière, chez ceux-là un errhin fait avec du 

poivre et bien appliqué amène le lendemain un 

écoulement épais, pourvu que les autres accidents 

ne l’emportent pas; chez Hégésippe, le somnifère* 

introduit ne fut pas le plus fort;"mais Hégésippe 

avait eu les dents grattées avec un peu trop de 

force. » | 

Ép. IV, 52 : « La fille d'Enmyris (voy. plus haut 
p- xv, la correction de M. Meinecke) eut de la fièvre, 
et ils’écoula de l'oreille une humeur purulente vers 

le huitième jour. Il y en eut aussi qui avaient une 
dent cariée; là se fixait une douleur, et parfois 
il se formait tout autour une suppuration. » 

Ép. VU, 25. «La dent d'Hégésistratius (voy: 
plus haut, page xvr, la remarque de M. Meinecke 
sur ce nom) : lui, avait une suppuration près de 
l'œil ; il se forma une suppuration vers la dernière 
dent; aussitôt, guérison complète de l'œil; un pus 

épais venait par les narines ; à la gencive, des lam- 
beaux de chair, petits, ronds, se détachèrent ; chez 

lui il semblait devoir s’opérer une. suppuration 
à la troisième dent, puis cela se détourna, mais 

tout à coup se tuméfèrent les mâchoires et les 
yeux. » 

Ép. VI, 6, 12 : « Les oreilles en été : rupture de 
l'abcès au cinquième jour, quelquefois même plus 
tard ; les tumeurs aux gencives et à la langue abcè- 

᾿ Ἡγησίππῳ γὰρ τὸ ὑπνιχὸν ἐντεθέν.... Je doute maintenant beaucoup 
de la leçon ὕπνιχόν: j'y reviendrai un peu plus loin, 
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dent le septième, et particulièrement les suppura- 
tions dans les narines. » 

Je regarde tous ces paragraphes comme se ratta- 
“chant à une seule et même affection qui a fourni, 
suivant moi encore, la proposition, Ép. IL, 4,7, où 
ilest dit que, la crise par l’expectoration, par F ‘hé- 
morrhagie, etc., faisant défaut, il-y a des dépôts sur 
les dents, sur les yeux, sur le nez. Quand on exa- 
mine les différentes connexions de ces passages, on 
reconnaît qu ils tiennent à cette grande épidémie de 
Perinthe pour laquelle je renvoie au sixième livre 
des Épidémies (1. V , p- 260). Au résumé que j'en αἱ 
donné il faut ajouter ces inflammations et ces sup- 
purations des oreilles, des narines et de la bouche. 
Du reste, voyez, sur ce point, ce que j'ai mis en 
tête du paragraphe 25, Ép. IV. 

Cela étant, la conjecture de M. Meinecke, qui 
veut qu’au lieu de lire ἐν ss on lise ἐν Πε- 
ρίνϑῳ, se trouve justifiée. 1] s'appuie surtout sur un 
passage de mon argument aux livres des Épidémies, 
t. V, p. 10, où l’on voit que les Hippocratiques 

avaient beaucoup exercé leur art à Périnthe; mais 

ceci était trop général pour effacer, sans manuscrit, 
un nom de lieu dans le texte, au lieu que la con- 
nexion des cas pathologiques, si elle est réelle 
comme. je le pense, détermine positivement l'en- 
droit où l'observation fut recueillie. - 

M. Meinecke prend en main la défense de la le. 

çon cxeke6péoc du manuscrit Ο. Du moment qu'un 

homme aussi versé dansl’onomatologie grecque ne 
trouve aucune difficulté à recevoir ce nom, je retire 
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ma conjecture, qui m'avait été suggérée surtout par 

l’étrangeté de ce nom; et on lira, Ép. IV, 40 : τὸ δὲ 

παχὺ τῷ ἐν Περίνθῳ εὐνουχοειδεῖ τῷ Zuskebpéos ἦν " πέ- 

περι; mais des humeurs épaisses à lhomme d'appa- 

rence d'eunuque résidant à Périnthe et appartenant 

à Scelebreus ; le poivre. I reste certain que, dans 

ces cas, les médecins hippocratiques employèrent 
le poivre en errhin; il reste certain aussi, par le 
passage parallèle, Ép. VI, 6,13, qu'ils gratièrent 

les dents; c’est ce qui m'avait suggéré σκαλεύειν ; 

mais, quand un texte peut aller, il est plus sûr de 
n’y rien changer. 

Dans ce même passage, Ép. NI, 6, 43, il est 

un mot auquel, dans le temps, je n’osai pas tou- 
cher, mais qui maintenant ne me paraît pas pou- 

voir être supporté. Il s’agit de τὸ ὑπνικόν. Ce n'est 
pas un somnifère qu’on mit en errhin, ce fut du 
poivre; on ἃ d’ailleurs la vraie leçon donnée par le 

passage parallèle, Ép. IV, 40; c'est ἐς νύχτα ; on 
mettra donc ἐς νύχτα au lieu de ὑπνιχὸν, et l’on tra- 

duira : Chez Hégésippe, l'errhin mis pour la nuit. .… 
VI. M. le docteur Landsberg, de Breslau, a pu- 

blié une bonne dissertation sur la peste d'Athènes’. 
L'intérêt ne cesse jamais de s’attacher à ces gran- 

des épidémies qui ravagent les sociétés et effrayent 
les hommes. Comme, fort heureusement d’ailleurs, 

elles ne se reproduisent qu’à des intervalles éloi- 
gnés, la connaissance n’en peut être acquise que 

par le travail collectif des générations, c’est-à-dire 

! Ueber die in Attica zur Zeit des Peloponesischen Krieges herrschende 
Pest, eïne Nachlese. 
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par l’histoire. Et-comme, d’un autre côté, elles at- 
tirent vivement l'attention, soit par rapport à la 
théorie ( quoi de plus obscur que leur étiologie? ), 
soit par rapport à la pratique { quoi de plus meur- 
trier que leurs apparitions ?), l’histoire bien dirigée . 
s'occupe de jour én jour davantage de les décrire 
et de les comparer pour parvenir à én faire, s’il est 
possible, un système. Ce sont des considérations 
de ce genre qui ont conduit M. le docteur Lands- 
berg dans la composition de son travail, et je suis 
heureux de revenir, avec un si bon guide, sur un 
sujet qui m'a déjà occupé. Voy. t. V, p. 63. 

Fixons tout d’abord le point du débat. M. Lands- 
berg est d’avis que la peste d’Athènes fut le typhus 

pétéchial si souvent observé par les modernes dans 
les armées, dans les hôpitaux encombrés, dans les 

prisons, etc.;, et qu'elle maquit dans cette ville 
par des causes tout à fait locales. Au contraire, 

mon opinion, se conformant à celle de Hecker, est 

que l'épidémie qui sévit à Athènes ne fut qu'un 
épisode dans une grande maladie dévastatrice de 
beaucoup de pays, et qu’en conséquence, très-vrai- 
semblablement, elle diffère du typhus pétéchial. 
Le premier et le plus fort argument de M. Lands- 

berg est tiré de la situation d’Athènes à cette époque. 

La guerre du Péloponèse avait éclaté; et, conformé- 
ment à ladmirable plan de Périclès, les Athéniens 

se renfermaient dans leur ville imprenable, laissant 

les  Lacédémoniens  dévaster leurs campagnes ; 
puis ils prenaient leur revanche à l’aide de leur 
marine, qui alors n'avait point de rivale. Mais, 
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tant que l’armée lacédémonienne était dans l’Atti- 

que, les gens de la campagne cherchaient refuge à 

Athènes avec toute leur famille; de là un encombre- 

ment extrême dans cette grande ville, c’est-à-dire la 

condition essentielle au développement du typlius 

pétéchial. On est donc tout porté à croire qu'en ef 

fet il s’y développa; et, si on ne connaissait que 

ces deux choses, l'encombrement et la maladie fé- 

brile qui éclata, on serait inévitablement conduit à 

y voir le typhus. A la vérité, il y eut autre chose, à 

savoir que la maladie régna ailleurs qu’à Athènes ; 
mais M. Landsberg en tient peu de compte, ou plu- 
tôt il écarte cette objection en rappelant que Thu- 
cydide dit expressément que la maladie fit explo- 

sion à l’improviste parmi les Athéniens (ἐς δὲ τὴν 

᾿Αθηναίων πόλιν ἐξαπιναίως ἐνέπεσε): ce qui donne à 

penser que pour Thucydide la maladie était sans 
_ connexion avec celle qui régnait ailleurs. En troi- 
sième lieu, M. Landsberg fait remarquer que Thu- 
cydide rapporte seulement comme un bruit ( ὡς 
λέγεται) l’origine éthiopienne de cette peste; la ma- 
lignité en fut si grande tout d’abord que les Athé- 
niens accusèrent les Péloponésiens d’avoir empoi- 
sonné les puits du Pirée, localité où se montrèrent 
les premiers cas; et M. Landsberg pense que Thu- 
cydide ne rappela les dires sur l’Éthiopie que pour 
effacer de la mémoire ces haïneuses impressions. 

Quant aux symptômes en eux-mêmes, ils sont 
tels que rien n’empêche d’y voir ceux du typhus, 
quoique rien n'empêche, non plus, de les rappor- 
ter à quelque fièvre différente. Car on sait combien 
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les fièvres éruptives présentent de variétés dans 
leurs transformations épidémiques. Ceci soit dit en 
passant pour ceux qui chercheraïent dans l'étude 
seule des symptômes la solution de la difficulté qui 
nous occupe ici. 

M. Landsberg pose quelque part dés sa disser- 
tation qu'il ne faut pas perdre de vue un seul mo- 
ment la description de Thucydide; car ce n’est que 
par elle, en la comprenant bien, que nous pouvons 
arriver à un résultat, si un résultat est possible. Il 
importe donc de le suivre pas à pas avec toute l’at- 
tention que méritent l'importance du sujet et la 

gravité de l'historien. 
Tel est aussi mon avis. En conséquence, lais- 

sant de côté la mention hypothétique de l'Éthio- 
pie, mais remarquant que Thucydide affirme posi- 
tivement que la maladie s’étendit en Égypte, en 
Libye, et dans la plus grande partie de la terre du 

grand roi, remarquant, en outre, qu'il ajoute, 
comme un bruit, il est vrai, qu’elle avait régné à 

Lemnos et en d’autres lieux, je ne puis me dispen- 
ser de faire entrer ces renseignements dans lhis- 
toire de la maladie. Il est clair que, pour Thucy- 
dide lui-même, la peste d’Athènes n’était pas chose 
isolée, et qu’il la rattachait à l'épidémie qui avait 
sévi dE l'empire des Perses. Je ne vois aucun 

moyen d’écarter ces dires de l'historien ; ils pèsent 

de tout leur poids sur la nature de cette affection ; 

et, s’il est vrai qu’elle avait régné en Égypte, en 
io: en Perse, la peste d’Athènes n'est plus une 
fièvre autochtone, née dans la ville sous des in- 
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fluences locales. 11 faudrait donc dire qu’il ÿ eut 
deux maladies contemporaines, mais isolées ; l’une 

qui sévit en Orient et qui fut une peste indéterminée ; 

l’autre qui sévit à Athènes et qui fut le typhus pété- 

” chial. Une telle coïncidence n’est pas facilement 

admissible; en tout cas, Thucydide n’y crut pas; 

car il se sert du même mot, la maladie, νόσος, pour 

désigner et celle de l'Orient, et celle d'Athènes. 

Mais, dit M. Landsberg, la maladie éclata sou- 

dainement dans Athènes. Ceci ne me paraît pas un 

argument suffisant pour rompre toute connexion. 
Nous avons vu, en 4832, lors de la grande épidé- 
mie du choléra, le fléau sauter de Londres à Paris 

sans intermédiaire; un historien aurait pu dire, 
comme Thucydide, que tout à coup le choléra fit 
explosion dans la capitale de la France; ce qui 
n’empéchait pas qu’il venait de loir et qu'il n'était 
pas particulier à Paris. Au reste, les grands centres 
de populations paraissent avoir la propriété d’ati- 
rer, à longue distance, ces fléaux voyageurs, et il 
n’y a rien d’étonnant à croire qu’Athènes, si peu- 

plée en tout temps et chargée alors de tous les 
campagnards qui avaient reflué dans ses murs, fût 
subitement envahie, quoiqu’alors la maladie se 

trouvàt encore loin d'elle 
Ce fut par le Pirée, par le port, que l'invasion 

s'effectua. En effet, dans ces communications pa- 
thologiques, les ports des villes sont toujours atta- 

qués les premiers; et, s’il n’y avait pas eu arrivée 
de la maladie par le dehors, la chance était aussi 

grande contre la ville que contre le Pirée: L’élec- 
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tion du port est un argument qui a une certaine 
force pour une origine extérieure. 

On ἃ fait aussi valoir en faveur de la localisation 
de la maladie à Athènes l'immunité du Péloponèse. 
Mais d’abord Thucydide ne dit pas que cette con- 
trée fut absolument exempte; il dit seulement 

_ qu’elle fut à peine affectée (ἐς μὲν Πελοπόννησον οὐκ 
ἐσῆλθεν ὅ τι χαὶ ἄξιον λόγου). Puis, quand même le 
Péloponèse aurait été exempté du fléau, cela ne 
suffirait pas pour la conclusion qu'on veut tirer. 
Ainsi, dans le choléra, que je prends encore pour 
exemple, tandis que la France était ravagée en 
4832, une de ses grandes villes, Lyon, et la cam- 
pagne environnante, étaient épargnées. 

Scinder le témoignage de Thucydide est impos- 
Sible. Il ἃ dit que la maladie régna dans plusieurs 
contrées autres que l’Attique. Il faut le croire, et 
dès lors nous n'avons plus affaire à une maladie 
engendrée à Athènes; il s’agit d’une maladie dont 
le domaine fut bien plus étendu, et dont les causes 

furent tout autres que des causes locales. Ce ne fut 
certainement pas la peste orientale; pour décider 
cela, les symptômes suffisent; quand les bubons 
manquent, la peste est absente. En ceci je suis 
tout à fait de l’avis de M. le docteur Landsberg; je 

suis encore de son avis quand, dans la peste d’A- 
thènes, il voit une fièvre éruptive; mais je me sé- 
pare de lui quand il la prend pour un typhus pé- 
téchial né d’un encombrement. Je me tourne du 
côté de Hecker, qui en fait une maladie à part ré- 
gnant dans l’antiquité par grandes épidémies et se : 
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rapprochant, en raison-de son éruption phlycté- 
noïde et ulcéreuse, de la variole des modernes. Je 
dis se rapprochant, mais je ne l’identifieaucunement 
avec la variole. C'était une fièvre éruptive diffé- 
rente de la variole, ai-je dit t. I, p. 122, et t. V, 

Ρ. 69; j'ai cherché à établir que la peste d’Athènes 
a, il est vrai, des ressemblances considérables avec 

la petite vérole, mais qu‘ ‘elle en diffère, gout 
: sm l'existence de la petite vérole n’est attestée 

qu’à partir du vi siècle de l’ère chrétienne. Mon 
opinion est donc que la peste d’Athènes ne rentre 

dans aucune des affections qui sont décrites dans 
nos livres de médecine, et qu’elle appartient à une 
épidémie qui venait de l'Orient et envahit les do- 
maines du roi de Perse avant d’envahir l’Attique. 

Le lecteur ne se plaindra pas, j'espère, de voir 
débattre de nouveau devant lui cette question his- 
torique, et je lui recommande la lecture de la dis- 
sertation de M. Landsberg ; il y trouvera savam- 
ment défendue l'opinion contraire à la mienne. 

VIL. Il y a dans le livre des Airs, des Eaux, et 
des Lieux, $ 22, un passage où il est dit que les 
Scythes sont fort sujets à l’impuissance, et que, 
pour se guérir, au début de la maladie, ils’ se font ou- 
vrir la veine qui est derrière chaque oreille; après : 
cette opération, le malade s'endort; puis, réveillé, 

il se trouve tantôt guéri, tantôt non guéri. 
M. Landsberg a essayé de jeter quelque clarté 

sur ce récit’. Un médecin, M. Upmann, dernier 

ἡ Ueber die Hippocratische Behandlung der Ischias, Janus 1851, t. I, 
p. 48 
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traducteur allemand d’Hippocrate, ἃ rapproché ce 
procédé employé par les Scythes de la cautérisa- 
tion du bout de l'oreille recommandée dans ces 
derniers temps contre la sciatique. M. Landsberg 
fait voir d’abord qu'il s’agit, dans le texte hip- 
pocratique, non d’une névralgie, mais de l’im- 
puissance; non d’une cautérisation , mais d’une 
saignée. Toutefois il est porté à croire que, si cer- 
tains succès obtenus par la cautérisation du bout 
de l'oreille témoignent d’une relation quelconque 
entré cette partie et la sciatique, l'emploi de la 
saïignée aux environs de l'oreille pour l’impuis- 
sance témoigne aussi d’une relation entre cette ré- 
gion et les parties génitales. 

I! se trouve là un mot fort obscur sur lequel, de 

tout temps, les interprètes ont été en désaccord ; 

je veux dire xd uarx. On peut voir, t. V, p. 320, 
note 4, diverses explications qui avaient été don- 

nées. M. Landsberg pense qu'il faut l'entendre 
d’une lésion quelconque des organes génitaux pro- 
duite, chez les Scythes, par une équitation perpé- 
tuelle; par exemple, l'engorgement du cordon. 

M. Landsberg se demande quelles sont les veines 
qui étaient ainsi ouyertes dans l'opération. Galien, 
en son commentaire sur Ép., VI, 5, 45, s'était 

déjà fait cette question, disant qu’il y a, en effet, 
des veines assez considérables derrière les oreilles, 

mais que, dans les oreilles mêmes, il n’y en a que 
de petites à peine visibles. M. Landsberg trouve que 
même la veine occipitale ou la veine auriculaire 
postérieure sont beaucoup trop exiguëés pour avoir 
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pu donner une saignée abandante; et il croit qu'il 

s’agit de la veine jugulaire, dans le voisinage de 

l'oreille, 5 appuyant sur un passage du livre de la 

Nature des os, où le parcours de la grosse veine 

jugulaire est décrit dans la direction de l'oreille. 

M. Landsberg paraît supposer qu'Hippocrate 

attribue l'impuissance à la saignée pratiquée der- 

rière les oreilles, tandis qu’elle doit être considérée 
comme symptôme et suite de l'affection primitive 

des organes génitaux (κέδματα). Mais, dans le pas- 

sage cité, Hippocrate attribue l'impuissance à 
l'équitation, et ajoute que les Scythes cherchent à 
y remédier par l'opération indiquée. Quant à lui, 
il regarde cette opération comme plus propre à 
causer l'impuissance qu’à la guérir, persuadé qu'il 
était qu'il y ἃ derrière les oreilles des veines qui, 
coupées, privent ceux qui ont subi cette. opé- 
ration de la faculté d’engendrer; or, c'étaient ces 
veines-là que les Scythes lui semblaient couper. 
Du reste, cette opinion ne lui était pas particu- 
lière; on la retrouve aussi chez l’auteur du livre de 

la Génération, qui dit, $ 2 : « Ceux qui ont subi 
des incisions à côté des oreilles usent, il est vrai, 
du coït et éjaculent; mais leur ‘éjaculation est peu 

abondante, inactive et inféconde ; ; car la plus 

grande partie du sperme descend de la tête, le long 
des oreilles, à la moelle épinière; or, cette voie 

est fermée par la cicatrice qui suit l’incision. » 
Ainsi, il y.a là deux choses : les Scythes, qui 

essayaient de se guérir de l’impuissance en se pra- 
tiquant une saignée dans le voisinage des oreilles ; 



PREFACE. xxx 
et Hippocrate, ainsi que d’autres, qui croyaient 
que de pareilles incisions compromettaient Ια fa- 
eulté d’engendrer. : 

Toutefois, faut-il laisser complétement tomber 
- le rapprochement fait par M. Landsberg entre une 
opération quelconque, pratiquée près des oreilles, 
et: les affections connues sous le nom très-mal 

᾿ déterminé de zéduarx? lei se présente le passage 
d'Ép., VI, 5, 15 : « Pour les xéduzra; inciser les 

veines aux oreilles’. » Galien, dans son commen- 

taire, assure que l'expression n’est pas correcte, 
et qu'il fallait écrire non les veines aux orerlles; 
mais es veines dans le voisinage: des oreilles; at: 

tendu que les veines qui sont dans les oreilles sont 
trop: petites pour être saignées. Malgré ce dire du 
grand commentateur d Hippocrate; est-il bien vrai 
qu'il faille changer le texte? Cette proposition 

d'Ép:; Vi, 5; 45, ne peut pas provenir du livre 
des Airs, des Eaux et-des Lieux; car la saignée 

de chaque côté des :ôreïlles est pratiquée par les 
Seythes contre l'impuissance, et Hippocrate, loin 
de la recommander, s’en défie, en raison, il est 

vrai, d'opinions  préconçues. Ici, au contraire, 
l'incision des veines aux oreilles :est recommandée 
contre les:x{duxra; quelle que soit la lésion que ce 

mot signifie. Tenons-nous-en au texte tel qu'il est; 

et nous y verrons-desineisions faites aux oreilles 

pour remédier à des affections qui occupent les 

parties inférieures , soit les hanches, soit les or- 

41 Κεδμάτων, τὰς ἐν τοῖσιν. ὠσὶν φλέθας, σχάζειν- 
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ganes génitaux. N’est-il pas possible que les Hippo- 
cratiques aient rencontré quelques phénomènes 
semblables à ceux qui ont été observés dans la. 
cautérisation du bout de l'oreille pour la sciatique ? 
Seulement, auelieu de la cautériser ; ils auraient 

incisée. En tout cas, il me paraît certain qu'il ne 
faut pas suivre l'opinion de Galien, ni toucher au 
texte du passage des Épidémies, puisque ce texte 
renferme peut-être la trace d’une pratique singu- 

lière, inconstante dans ses effets, mais qui pourtant 
n’est pas dénuée de toute réalité. Et en même 
temps il faut savoir gré à M. Landsberg d’avoir 
appelé l’attention sur ces obscures notions d’his- 
toire médicale; car plus nous retrouvons de points 
de contact entre la pathologie ancienne et la pa 
thologie moderne, plus nous agrandissons le champ 
de la science ; et plus nous donnons à la théorie, 
qui devient de plus en plus féconde pour la pra- 
tique, sûreté et consistance. 

VUL. J'ai dit τ. I, p. 415, que le livre des 
Préceptes n’était mentionné par aucun auteur an- 
cien et se trouvait destitué de tout témoignage. 
Ce qui était vrai alors ne l’est plus maintenant : 

M. Daremberg a rapporté de ses voyages dans les 
principales bibliothèques d'Europe d’importantes 
scolies provenant de manuscrits du Vatican‘. Une 
de ces scolies est relative au traité des Préceptes; 

on y apprend que Galien avait écrit un commen- 
taire sur ce livre, commentaire perdu; que Archi- 

‘ Notices et extraits des manuscrits médicaux grecs, latins et français 
des principales bibliothèques de l’Europe, Paris, 1853, 16 partie, p. 198. 
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gène en avait parlé, sans doute dans son livre sur 
les Temps des maladies ; qu’enfin le philosophe 
stoïcien Chrysippe s’en était occupé, probablement 
dans son ouvrage sur les Dictions ou sur les Défi- 
nitions. De la sorte, ce livre des Préceptes, qui 
manquait de tout appui dans la tradition, se trouve 

aussi bien assuré qu'aucun autre de la Collection 
hippocratique, puisque les témoignages qui le con- 
cernent remontent jusqu’à Chrysippe. 

Il faut aussi, grâce à ces scolies, ajouter un 
commentateur de plus à la liste que j'ai donnée 
t. I, p. 80-132. Il s’agit d’un certain Pasicrate, 
qui avait ‘expliqué le Mochlique’. M. Daremberg, 
rappelant que Galien (Sec. Loc., VIH, 8, t. ΧΗΙ, 

Ρ- 213) nomme un Pasicrate comme auteur 
d’une recette d’un médicament diurétique, émet 
la conjecture que le Pasicrate du commentaire du 
Mochlique est peut-être le même que celui qui est 

cité par Galien; ajoutant qu'il serait en même 
temps possible qu’il fût un des deux Pasicrate dont 
il est question dans une vieille inscription d’An- 

cyre : Καπίτωνι Πασιχράτους, Πασιχράτης χαὶ Μηνόδωρος 

viot αὐτοῦ (voy. Fabr., Bibl. græca, ed. vet., 

t. XIII, p. 357, et Corp. inscript., ed. Bœck, 

n°064). .On sait par Athénée (11, p. 58, /) que 

Ménodore était un médecin érasistratéen; et, si 

lon en croit une médaille expliquée par Mead 

(Diss. de nummis quib. a Smyrnæis in medic. 

honor. percussis, Lond., 1728, n° VI, p- 68 et 

1 Καὶ Πασιχράτης ἐν τῷ ἐξηγητιχῷ τοῦ Μοχλιχοῦ, p. 209. 

TOM. VIII, 
€ 
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suiv. } il ya eu un Pasicraite de Smyrne apparte- 

pant à l’école d'Érasistrate. Sans doute c'était le 
frère de Ménodore ou le grand père de ces deux 
frères ; le Pasicrate mécanicien pourrait être ou Je 
grand-père ou le petit-fils. ME 

M: Daremberg relève  àne confusion que j'ai 
commise entre Épicéleuste ét Épiclès, tous deux 
commentateurs des écrits hippocratiques (νου. t. E, 
p- 91 et 92). J'ai dit τ. 1, Ὁ. 332; que Bacchius 
avait connu. le traité des “75. des Eaux et des 
Lieux, me fondant sur ce -que Épiclès, abrévia- 
teur de Bacchius, avait expliqué un mot de ce 
livre; mais c'est Épiédeute qui avait mis en un 

ofdie. meilleur suivant lui, le lexique de Bacchius; 
et Épiclès était un commentateur indépendant dont 
le travail avait porté, suivant la liste que donne 
M. Daremberg”, :sur le traité des Airs, des Eaux 
et. des Lieux ; sur les Plaïes.de téte, sur le.sitième 

Livre. des Épidémies ou sur le livre des Articula- 
tions , sur le Mochlique , sur V'Officiné; sur le cér- 
quième Livre des Épidémies., εἰ probablement sur 
le livre des. Humeurs. Ξ 

M. Daremberg, p.227, suppose qu'Érasistrate 
avait expliqué un mot du traité des Articulations, 
parce que Érotien , au mot äu6nv, p. 86, rapporte 
une ctecaion qu'Érasistrate avait dos de 
ce mot. Il est possible, en effet, que le médecin 
alexandrin ait parlé du traité des Articulations , 

D >. = 

._ 2P, 3936. 
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mais cela n’est pas prouvé par l’article d'Érotien. 
En effet, le contexte de sa glose: montre qu’il 
rapporte différentes interprétations du mot 4u6» 
prises à des auteurs dont rien ne prouve qu'ils 
aient fait allusion au traité hippocratique. Il faut 
en dire autant du deuxième Livre des Épidémies, 
quant à un iravail d'Érasistrate qui aurait eu ce 
livre pour objet. Il s’agit de la glose de Galien au 
mot Στρυμάργου : d'après Galien, Dioscoride voyait 
dans ce mot non pas un nom propre, mais un so- 
briquet ; sobriquet dont , disaitl, il y avait d’autres 

exemples dans Hippoerate ; comme uvoydvn , σαρά- 
'πους, γρυπαλώπηξ,, ἀλλὰ καὶ παρ᾽ ᾿Ἐρασιστράτῳ, φησὶν; ὁ 

ινοχολοῦρος. Gette fin de phrase ne-veut pas dire 
qu'Érasistrate avait interprété Στρυμάργου par ῥινο- 
χολοῦρος (ce qui en ferait un commentateur du 
deuxième Livredes Épidémies), maïs que, chez lui, 

on trouvait de pareils sobriquets, par exemplecelui 
de ῥινοχολοῦρος, l'homme au. nez coupé. C'était sans 
doute dans son livre des Divisions, Διαιρέσεις, (car lui 
aussi avait composé un livre d'Épidémies ou recueil 
de cas) que ce mot se lisait (νου. t. IV, p. 646). 

_ M. Daremberg a rectifié en plusieurs points ce 
que j'ai dit de Bacchius et de son lexique. 1l a 

aussi, dans un article inséré au Journal des sa- 

vants, et relatif à mon travail sur Hippocrate, 

exposé des vues différentes des miennes touchant 
la publication de la Collection hippocratique , pu- 
blication qu'il reporte encore plus haut que je ne 

fais. Cela pourra être examiné à fond, si jamais je 

donne une seconde édition de mon introduction. 
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En attendant, je constate avec satisfaction que 

des hommes érudits et pénétrants confirment d’un 

côté, par leurs recherches, les bases mêmes que 

j'ai établies pour la critique de la Collection hippo- 

cratique, et, d'un autre côté, développent et 

agrandissent cette part de l'histoire médicale. 

IX. Certains interprètes anciens d'Hippocrate 
avaient fait, dans les traités intitulés des Maladies, 

deux séries, l’une intitulée : Le premier Livre des 

Maladies le grand et le deuxième Livre des Mala- 

dies le grand; Vautre intitulée : Le premier Livre 

des Maladies le petit et le deuxième Livre des Ma- 
ladies le petit (voy. t. 1”, p.360 et suiv.). La pre- 
mière série répond à notre deuxième Livre des 
Maladies et à notre traité des Affections internes ; 
la seconde , au traité des Semaines et à notre troë- 
sième Livre des Maladies. Ces interprètes, en 

créant de telles séries et de telles dénominations, 
avaient certainement voulu indiquer des connexions 
qu'il s'agit de rechercher. 

Le premier Livre des Maladies le grand et le 
deuxième Livre des Maladies le grand, autrement 

dit le deuxième Livre des Maladies et le traité des 
Affections internes, ont des rapports évidents, en 
ce sens du moins qu'ils proviennent tous deux d’une 
origine-cnidienne et qu'un bon nombre de paragra- 
phes sont communs entre eux. Mais, si l’on cher- 
che quelque renseignement de plus, et si l’on veut 
voir, par exemple, jusqu'à quel point ces deux ou- 
vrages peuvent avoir fait partie d’un seul tout et 
être la suite l'un de l’autre, on ne trouve rien qui 
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conduise d’une façon positive dans cette voie. Ce 
sont des écrits qui se tiennent de très-près, mais 

desquels on ne peut pas dire autre chose. Toutefois 
ilest remarquable que les premiers chapitres du livre 
des Affections internes sont justement ceux qui ont 
leurs parallèles dansle deuxième Livre des Maladies, 
tandis que les derniers chapitres de celui-là sont 
indépendants de celui-ci. Peut-être apercevra-t-on 
en cela la raison pour laquelle ces interprètes dont 
je parle ont denné au traité des Affections internes 
la qualification de second, et à notre deuxième 
Livre des Maladies a qualification de premier. 

Pour les Zivres des Maladies les petits, la ques- 
tion ne se présente pas de même. Il est certain que 
la phrase qui termine le traité des Semaines ou 
premier Livre des Maladies le petit, est la phrase 
qui commence notre éroisième Livre des Maladies 
ou deuxième Livre des Maladies le petit (νου. ar- 
gument des Sernaines, p. 623). Ceci étant constaté, 
il est aisé de comprendre que les interprètes, qui 
avaient remarqué aussi cette particularité, ont 

établi un rapport de subordination entre ces deux 
ouvrages, appelant l’un le premier et l’autre le 

second. Faut-il dépasser ce simple fait et consi- 
dérer ces deux traités comme étant la suite l’un 
de l’autre? 11 y a beaucoup à dire en faveur de 

cette opinion. 
4° L'auteur du traité des Semaines attache la 

plus grande importance à l'examen de la langue 
dans les maladies, comme on le peut voir par 
les 55. 42 et 51. L'auteur du troisième Livre des 
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Maladies ne porte pas moins d’attention sur l'état 
de cet organe pour en tirer des signes pronosti- 

ques; voy., par exemple, les S 6, 15 et 16. 

2° L'auteur du traité des Semaines se sert d’une 
formule pour restreindre la généralité de ses pro- : 
positions pronostiques. Cette formule est : quand 
il manque quelqu'un de ces signes... ὅταν δὲ τούτων 
ἀπὴ τι τῶν engrios..…. $ 51. L'auteur du érorsième 
Livre des Maladies emploie cette même formule, et 

dans les mêmes termes; voy. 5 10 et 8 45. 
8° L'auteur du traité des Sernaines dit, en par- 

lant du tétanos, qu'il ÿ a régurgitation par les na- 
rines , ἀνεμέει διὰ τῶν ῥινῶν, S 54, p. 671. L'auteur 

du troisième Livre des Maladies use de la même 

expression ; voy. le 5 42. “ 
4 L'auteur du traité des Semaines emploie une 

grande partie de son livre à exposer le caractère ἐξ 
le traitement de cette grande fièvre pseudo-con- 

tinue des pays chauds, que les anciens appelaient 
causus. Or, dans le troisième Livre des Maladres, 
$ 17, on trouve une longue énumération des pré- 
parations rafraichissantes que l’on doit administrer 
dans les causus, préparations qui, dit l’auteur, ont 
beaucoup de propriétés, les unes étant diurétiques, 
les autres purgatives, certaines étant l’un et l’autre, 
certaines étant ni l’un ni l’autre et rafraichissant 
seulemerit, comme quand on verse de l’eau froide 

sur un vase-plein d’eau bouillante ou qu'on expose 
ce vase à l’air frais. Un tel paragraphe parait vrai - 
ment le complément naturel de tout ce qui est dit 
sur le causus dans le livre des Semaines. 
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5° Les Prénotions de Cos, qui ne sont compo- 

sées que d'extraits pris à divers ouvrages de la 
Collection hippocratique, ont fait des emprunts 
au traité des Semaines, comme on peut s'en assu- 

reren feuilletant ce traité; mais ils en ont fait aussi 
au-éroisième Livre des Maladies ; voyes entre autres 
le 516. Et, d’un autre côté, elles n’en ont fait aûcun 
soit au deuxième Livre des Maladies, soit au traité 

des Affections internes. Il y avait done pour le com- 
pilateur des Prénotions de Cos, lequel est d'une 
date antérieure à la première fondation des bibliothè- 
ques d'Alexandrie, une certaine connexion entre le 

traité des Semaines et le troisième Livre des Maladies. 

- Ces rapprochements me portent à à croire qu'en 

effet ces deux écrits émanent d’un même auteur, 

et font suite l’un à lPautre. 
Dans l'argument qui est en tête du éroësième 

Livre des Maladies , à: VW, p. 446, je n'ai consi- 

déré que:ses rapports avec le deuxième Livre des 

Maladies ; rapports qui sont en effet notables. 

Mais; maintenant que de nouveaux faits ont été 

fourñis à la ‘critique, il faut mettre en ligne de 

compte les différences, qui le sont aussi. Or, il est 

certain :que ce livre et surtout le traité des Se- 

maînes ont-un caractère bien plus pronostique que 

ne l'ont les livres cnidiens qui figurent dans la Col- 

lection hippocratique, à savoir le deuxième Livre 

des Maladies et le traité des Affections internes. 

Notez encore que les Prénotions de Cos, qui ne 

prennent pas dans ces deux derniers livres, ont 

pris dans les deux premiers; mais, en opposition, 
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notez que des paragraphes du deuxième Livre des 
Maladies se retrouvent, d’une facon très-semblable, 
dans le troisième, et que l’infusion, pratique cni- 

dienne (νοῦ. t. VII, p: 162), est aussi dans le 
troisième Livre des Maladies, 5. 16, p. 152; notez 

surtout la chute du poumon contre la poitrine, 
5. 16, p. 156; cette chute du poumon, expression 

singulière qui, comme je l'ai fait voir t. ὙΠ, p. 1, 
signifie le bruit de frottement produit par de fausses 
membranes dans la pleurésie, est tout à fait carac- 
téristique d’une communauté entre les deux ou- 
vrages, d'autant plus au’elle ne se retrouve pas 
dans le reste de la Collection hippocratique. En 
conséquence, s'il est permis d'émettre une conjec- 
ture au milieu de ces difficultés, je suis porté à 
supposer que nous avons, dans l'œuvre intitulée 
traité des Semaines et troisième Livre des Mala- 

dies, une composition intermédiaire entre Cos et 
Cnide ; que l’auteur est un médecin hippocratique, 
et que c’est pour cela qu’il a été mis à contribution 
par les Prénotions de Cos; mais qu'en même 
temps quelque chose l'avait dirigé vers les hvres 
cnidiens, et que c'est pour cela qu’on retrouve’, 
dans ses écrits, des passages et des pratiques qui 
rappellent les livres et la pratique de l’école de 
Cnide. 
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DES FEMMES STÉRILES. 

ARGUMENT. 

En parcourant ces traités sur les maladies des femmes et 

sur la stérilité, on acquerra bientôt la conviction que auteur 

était un médecin singulièrement versé dans la connaissance 

des affections du sexe. Lui-même s’attribuait incontestable- 

ment une certaine supériorité en ce genre; car il avertit de 

ne pas soigner les maladies des femmes comme celles des 

hommes; il accuse les médecins de se méprendre souvent à 

cet égard et de causer des accidents par de telles méprises ; 

en un mot, il traite le sujet comme une spécialité qui la 

beaucoup occupé, et dans lequel il possède une expérience 

particulière. Là même ne s’était pas arrêté le cours de ses 

méditations. Conduit sans doute par les objets que lui offrait 

sans cesse sa pratique quotidienne , il avait étendu ses re- 

cherches, sinon sur les maladies des enfants, au moins sur 

les phénomènes de la conception et du développement de 
l'embryon , ainsi qu’en témoigne son livre de la Mature de 

l'enfant. 

Ses connaissances sur l'utérus et les affections utérines sont 
étendues. 1] distingue le corps du col, l'orifice du corps dans 

le col, et Vorifice du col dans le vagin. Il a une évaluation de 

TOM. VIL 4 
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la quantité moyenne du sang menstruel et des lochies, il se 
fait une juste idée de l'influence que ce flux exerce sur la 

santé des femmes. Il ne s’en fait pas une moindre de toutes 

les perturbations qu’occasionnent les divers déplacements de 

cet organe. Les obliquités, l’antéversion, la rétroversion ont 

été observées par lui; le renversement de la matrice y est 

noté sous une forme qui paraît contraire aux observations 

des modernes. L’abaissement de l’utérus et sa chute complète 

sont signalés. Au reste, ce tableau des affections utérines qui 

affligeaient les femmes grecques, il y a plus de deux mille 

ans, est tout à fait semblable à celui que nous avons présen- 

tement sous les yeux; et il est évident que rien, dans leur 

existence, ne les mettait, plus que nos femmes, à l’abri de 

ces maladies si fréquentes et si pénibles. L'auteur insiste, à 

diverses reprises, sur la facilité avec laquelle de pareils acci- 

dents se produisent. On remarquera aussi un chapitre intéres- 

sant sur les causes de la stérilité, en tant que rapportée à des 

lésions matérielles qui la produisent; mais on remarquera 

aussi (et ceci est une lacune frappante) qu’il n’est pas dit un 

mot des maladies de l’ovaire. Une pareïlle omission peut être 

attribuée à l’absence de notions anatomiques sur cette glande. 

Il ya, dans les Æphorismes, Ὗ, 28-63, une série de proposi- 

ions relatives aux femmes, à leurs maladies , à la grossesse. 

Si on les compare avec les livres qui sont ici, on y reconnaît 

des différences et des ressemblances. Ainsi l’aph. 41 donne 

pour signe de grossesse des tranchées survenant dans le 

ventre quand, le soir, avant de se coucher, la femme a pris 

de l’hydromel. Au $ 215 de nos livres, le méme signe est in- 

diqué , sauf qu’au lieu d’hydromel la femme prend un mé- 

lange de rubrique et d’anis. Il faut en dire autant du moyen 

indiqué aph. 59 pour savoir si une femme est stérile par 

elle-même ; autant du 42, où il est noté qu’une femme enceinte 

d’un garcon a bonne couleur, et mauvaise couleur, enceinte 

d’une fille ; autant du 44, suivant lequel les femmes maigres 

avortent tant qu’elles n’ont pas d’embonpoint; autant du 46, 
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où, chez les femmes grasses, le défaut de conception est 

attribué à la pression de l’épiploon sur l’orifice utérin; autant 

du 54, où il est assuré que l’orifice est fermé toutes les fois 

qu’il est dur; autant du 47, où il est parlé de la suppuration 

au flanc, quand la matrice vient s’appliquer sur lischion. Ce 

dernier surtout, qui, dans les livres des Maladies des femmes, 
fait partie d’un ensemble , semble en avoir été extrait. 

Voici maintenant des différences : outre plusieurs aphorismes 

qui sont indépendants de ces livres, l’aph. 45, qui traite de 

Pavortement périodique à deux ou trois mois, l’attribue à ce 

que les cotylédons utérins sont pleins de mucosités, tanœs 

que notre auteur l’attribue à ce que la matrice ne peut pas se 

développer suffisamment. L'aph. 28 loue les fumigations 
aromatiques comme emménagogues, et les recommanderait 

pour beaucoup d’autres cas si elles ne causaient pas de la 

céphalalgie. Notre auteur les recommande en une foule de 

cas très-divers, et ne signale pas l'inconvénient que l’apho. 

risme y trouve. Enfin l’aph. 62 attribue la stérilité aux 

qualités de la matrice, suivant qu’elle est froide et dense, ou 

humide , ou sèche et ardente. Notre auteur est beaucoup plus 

positif : car c’est à des lésions palpables , les unes trés-bien 

déterminées, les autres, il est vrai, beaucoup plus vagues, 

qu’il rattache le défaut de conception chez les femmes. 
On connaît trop mal la littérature médicale de ces temps 

reculés pour rien affirmer. Cependant, comme Hippocrate- a 

critiqué les Cnidiens dans le traité du régime, il ne serait pas 

impossible que l’aphorisme qui pose une restriction à l’emploi 

des fumigations aromatiques dans les maladies des femmes 

eût en vue notre auteur même, qui, lui, en fait un si eranë 

usage. Il faut aussi se rappeler que le Cnidien qui ἃ écrit le 

livre des 4ffections internes a critiqué expressément , sans tou- 

tefois nommer Hipporrate ou Cos , une opinion qui est formel- 

lement exprimée dans les Aphorismes. (Voy. t. V, p. 425 

ett. VI, p. 306.) 

En examinant les rapports qui existent entre cette portion 
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des Aphorismes et les livres des Maladies des femmes, on est 

conduit à y voir des œuvres à peu près contemporaines. S'il 
était vrai que l’auteur du livre des Affections internes eût criti- 

qué formellement un aphorisme, ce livre serait postérieur aux 

Aphorismes. S'il était vrai que les Aphorismes eussent critiqué 

une proposition de l’ouvrage des Maladies des femmes, 115 

seraient postérieurs à cet ouvrage. Mais, comme ces critiques 

peuvent aussi bien se référer à l’enseignement qu’à des livres, 

il n’y a rien à dire de précis là-dessus. Seulement ce qui en 

résulte, c’est la contemporanéité, à peu de chose près, de 

ces écrits. Par ce mot, j'entends un certain intervalle plus ou 

moins étendu, en delà et en decà, dans lequel se sont touchés 

ces hommes, ces livres, ces écoles. Telle est la situation d’Hippo- 

crate lui-même par rapport aux Sentences cnidiennes , dont il 

fait la critique;et dont il y avait eu deux éditions de son temps. 

J'étendrai même ce rapport jusqu’à Aristote, disciple de 

Platon, qui fut disciple de Socrate, qui fut contemporain 

d’Hippocrate. C’est la relation des grands-pères aux petits- 

enfants. Quant à lui , il me paraït incontestable qu’il a consulté, 

pour ses compositions d'histoire naturelle, notre auteur. On 

en jugera. Aristote dit : « Un signe de conception chez les 

femmes, c’est quand, immédiatement après le coït, les parties 

sont sèches !. » La sécheresse des parties en cette circonstance 

ou leur humidité est un point sur lequel le traité des Maladies 

des femmes revient fort souvent; des indications, soit quant 

aux lésions utérines , soit quant au traitement, en sont tirées : 

tout cela y fait un ensemble, un corps, tandis que pour 

Aristote , qui traite de l’histoire des animaux, ce n’est qu’un 

détail. Il en est de même de ce passage : « La conception ne 

s’opère pas quand les lèvres utérines sont lisses, car le sperme 

glisse; elle ne s’opère pas non plus quand elles sont épaisses ?. » 

« 
1 Ῥίνεται δὲ σημεῖον τοῦ συνε:ληφέναι ταῖς γυναιξὶν, ὅταν εὐθὺς μετὰ 

τὴν ὁμιλίαν ὁ τόπος ξηρός. H. À. 7, 3. 
Ἅ » - ny - » ΄ > 

? Ἂν μὲν οὖν λεῖα τὰ χείλη τοῦ στόματος, où θέλει συλλαμβάνειν" ἀπ- 
ολισθαίνει γάρ" οὐδ᾽ ἂν παχέα. H. À. ib. 
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L'état lisse de lorifice utérim, l’épaisseur des lèvres sont 

signalés dans les livres des Maladies des femmes comme 

autant d’obstacles à la conception; et certainement c’est le 

naturaliste qui a copié le médecin. Les déplacements de ma- 
trice sont indiqués par Aristote comme empêchant la femme 
de devenir grosse : « Si la matrice n’a pas une situation 

droite, mais regarde soit vers les ischions, soit vers les 

lombes , soit vers l’hypogastre , il est impossible que la femme 
concoive, pour la cause susdite, à savoir parce qu’elle ne 

peut prendre le sperme !. » Toutes ces directions vicieuses de 

Vutérus figurent dans le traité des Maladies des femmes; la 

stérilité y est rattachée ; et toutes sortes de moyens sont exposés 

pour y remédier. Ici encore le naturaliste emprunte à l’auteur 

médical. Les deux propositions suivantes appartiennent éga- 

lement aux 4phorismes et aux livres des Maladies des femmes : 

« En général, les femmes grosses de garçons se portent 

mieux et gardent meilleur teint; c’est le contraire pour les 

femmes grosses de filles, elles ont mauvais teint, et leur 

grossesse est pénible ?. » « On éprouve à l’aide de pessaires 

si les femmes sont fécondes ; en cas de fécondité, les odeurs 

de ces pessaires vont, de bas en haut, se faire sentir dans Pair 

de l'expiration ὃ. » D’un autre côté, tandis que l’auteur des 

livres des Maladies des femmes soutient que, dans l'acte de 

la conception, la femme fournit de la semence, Aristote com- 

bat fortement cette opinion *. Le naturaliste avait certaine- 

ment raison, au point de vue de son temps; car ce que les 

médecins d’alors prenaient pour une semence était le sang men- 

struel ou quelque chose de très-hypothétique. Toutefois, les 

1 Ἐὰν δὲ μὴ els ὀρθὸν βλέπωσιν ai ὑστέραι, ἀλλ᾽ À πρὸς τὰ ἰσχία, À 
πρὸς τὴν ὀσφὺν, ἢ πρὸς τὸ ὑπογάστριον, ἀδύνατον συλλαδεῖν διὰ τὴν προει- 

θημένην αἰτίαν, ὅτι ἀνελέσθαι οὐχ ἂν δύναιντο τὸ σπέρμα. Η. A. 10, 2. 

3 Ὡς μὲν οὖν ἐπιτοπολὺ ῥὗξον ἀπαλλάττουσιν ai τὰ ἄῤῥενα χύουσαι χαὶ 

μᾶλλον μετ᾽ εὐχροίας διατελοῦσιν - ἐπὶ δὲ τῶν θηλείων τοὐναντίον " ἀχρού-- 

στεραι γὰρ ὡς ἐπιτοπολὺ χαὶ βαρύτερον διάγουσι. H. A. 7, 4. 
5 Τὰς δὲ γυναῖχας βασανίζουςι τοῖς τε προσθέτοις, ἐὰν διιχνῶνται αἱ ὀσμαὶ 

πρὸς τὸ πνεῦμα τὸ θύραθεν χάτωθεν ἄνω. De Gener. an. 2, 7% 
410. 1, 20. 
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recherches modernes ont mis dans tout son jour ce qu’il faut 

entendre par semence féminine : ce sont les ovules qui, à 

chaque époque menstruelle, se détachent de l’ovaire. 

Les traités de la Génération, de la Nature de l’enfant et le 

Quatrième livre des maladies , lesquels trois ne forment qu'un 

seul et même ouvrage (voy. le tome VIT), sont du même 

auteur que les livres des Maladies des femmes; maïs, tandis 

que les premiers n’indiquaient aucunement à quelle école le 

médecin qui les avait composés pouvait se rattacher, les 

seconds portent des signes qui ne laissent guère de doute surce 

point. Suivant moi, l’auteur est non pas seulement tout autre 

qu'Hippocrate, mais encore il m’appartient pas à Cos, il est 

de Cnide. Voici mes raisons : 4° L'auteur administre le lait; 

le petit-laïit et les purgatifs , comme les Cnidiens (voy. t. VIE, 

p. 305); % il divise et subdivise, comme eux, les maladies; 

je renvoie à l’hydropisie de matrice, S 64 et suivants; aux 

ulcérations utérines, Ç$ 62, 63, 64; aux métrorrhagies, 

SS 110, 119 et 113; aux leucorrhées, S 116 et suivants. Ces 

divisions sont multipliées, et fondées beaucoup plus sur les 

mots que sur les choses; on en retrouve des exemples très- 

marqués dans les livres IL et III des Æaladies et dans celui 

des Affections internes, qui sont ouvrages cnidiens. C'était 

aussi un caractère des Sentences cnidiennes, caractère critiqué 

par Hippocrate lui-même; 3° quand l’auteur a terminé une 

description de maladie, il ajoute, comme fait celui des 4f- 

Jfections internes ; ces mots : L’affection est dangereuse, et peu 

en réchappent. Cette particularité montre une certaine commu- 

nauté dans le mode d’exposition; 4° l’auteur emploie l’échelle 

pour la succussion en certains cas d’accouchement laborieux. 

Or, nous savons par Soranus qu’'Euryphon, le célèbre Cnidien, 

lemployait aussi dans les mêmes circonstances. (Voy. t. VIE, 

p- 116.) Ce rapprochement nous apprend tout d’abord, quand 

même nous n’aurions pas tant de raisons pour reconnaître 

dans les Maladies des femmes un Cnidien, qu’ils ne sont pas 
d’'Hippocrate lui-même; car Hippocrate fait la critique de la 
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succussion (voy. des Artic., t. IV, 55. 42, 43 et 44), bien 

que considérée seulement dans son application aux luxations 

des vertèbres. Ses remarques sévères portent probablement 

sur les Cnidiens , qui , usant de la succussion pour les femmes 

en couche, devaient aussi s’en servir en d’autres cas. Et dès lors 

disparaît la contrédiction qui venait immédiatement à l’esprit 

quand, dans la Collection hippocratique, on voyait d’un côté la 

succussion blâmée et de l’autre recommandée; cest que celui 

qui blâme et celui qui recommande non-seulement ne sont 

pas la même personne, mais n’appartiennent pas à la même 

école. On peut consulter, dans £p., V, δ 103, l’histoire d’une 

malade qui, ayant été soumise au procédé de la.succussion, en 

ressentit de la douleur à la poitrine et succomba à la phthisie. 

Ge point gagné, il s’ensuit que les ouvrages connus sous les 

noms de livre de la Gérération , livre de la Nature de l'enfant 

et Quatrième livre des maladies relèvent aussi de l’école cni- 

dienne. Il est donc possible de rattacher ce qu’ils ont de 

spécial à une direction déterminée et de les comparer, à cet 

égard, avec des livres généraux aussi et qui proviennent cer- 

tainement de Cos, par exemple le Pronostic et le traité des 

Aïirs, des eaux et des lieux. Ce qui y est saillant, c’est le 

désir d’asseoir les notions relatives à l’être vivant sur des phé- 

nomènes pris dans ce que nous appellerions la physique. Cette 

physique, à la vérité, n’est point la nôtre, avec son électricité, 

son magnétisme, ses théories sur la lumière, etc.; elle se 

borne à quelques observations sur la chaleur, l’équilibre, la 

pesanteur. Mais, au fond, ceci importe peu ; notre physique, 

toute savante qu’elle est, ne peut pas être lexplication de la 

vie; Pélectricité n’est pas l'agent nerveux, quoi qu’on ait 

prétendu là-dessus; et philosophiquement, on ne doit voir, 

dans cette grande science, par rapport à la biologie, que 

l’ensemble des lois qui, en pesanteur, en chaleur, en électri- 

cité, en magnétisme, en lumière et en son, bornent, règlent 

et déterminent la vitalité sans la causer. 

Telle est donc la tendance de l’auteur cnidien (appelons-le 
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ainsi; nous le pouvons sans grande erreur) : il croit avoir 

compris les phénomènes vivants quand 1] croit en avoir 

trouvé la contrepartie dans les phénomènes physiques. 

Autre est la tendance d’Hippocrate, dans les deux traités in- 

diqués plus haut. C’est dans les phénomènes vivants eux- 

mêmes qu’il cherche l’appui de sa théorie. Le Pronostic est un 

système où les maladies aiguës sont considérées dans ce 

awelles ont de commun. Le traité des Aërs, des eaux et des 

lieux est une vue où sont embrassées les modifications géné- 

rales imposées au corps humain par les influences extérieures. 

On concoit que, placé dans un tel ordre d'idées, Hippocrate 

ait senti le faux des tendances cnidiennes et n’ait pas hésité à 

entamer contre elles une polémique digne de son génie; car 

elle porte sur un élément essentiel dans la conception de la 

biologie. Malgré cette remarque, que je crois très-fondée, il 

ne faut pas oublier non plus les services que les Cnidiens ont 

rendus. (Voy. t. VII, p. 309.) 

J'ai réuni ensemble, pour la série des numéros, les livres 

des Maladies des femmes et celui des Femmes stériles. Non- 

seulement ils sont du même auteur, maïs encore le commen- 

cement même du second ouvrage indique qu’il est la suite du 

premier. Dans une collection qui contient tant de morceaux 

divers et souvent étrangers l’un à l’autre, il importe de réunir 

soigneusement tout ce qui lient ensemble, surtout quand il 

agit de traités sortis d’une même main. 
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4. Τὰ δὲ ἀμφὶ γυναιχεέων ὁ νούσων" φημὶ γυναῖχα ἄτοχον 
"»Ἥ ᾿ .- Χ - = 

ἐοῦσαν À τετοχυῖαν re χαὶ θᾶσσον ἀπὸ "τῶν xaraunviov 

νοσέειν δχόταν γὰρ TEXN , εὐροώτερά. οὗ τὰ φλέόιά ἐστιν ἐς τὰ χα- 

ταμήνια «εὔροα δέ σφιν ποιέει “γίνεσθαι À ox χάθαβξις χαὶ À 
ΕΝ χαταῤῥαγὴ τοῦ σώματος" τὰ πλησιάζοντα δὲ μάλιστα τῆς τε χοι- 

λίης χαὶ τῶν μαζῶν EE on Ga : τρις ne δὲ χαὶ -τὸ ἄλλο 

σῶμα" ὕπ᾽ ὅτευ δὲ γίνεται, cie ταί μοι ἐν τῇ φύσει τοῦ παιδίου τοῦ 

δὲν τόχῳ- Se ρον δὲ τοῦ σώματος, ἀνάγχη τὰς φλέῤφας 

υϑᾶλλον στομοῦσθα: χαὶ εὐροωτέρας Ὑίνεσθαι ἐς τὰ καταμήνια, χαὶ 

τὰς μήτρας μᾶλλον στομοῦσθαει, οἷα τοῦ παιδίου θχωρήσαντος διὰ 

σφέων χαὶ βίην χαὶ πόνον παρασχόντος " χαὶ τουτέων ὧδε ἐχόντων; 

τὰ χαταμήνια Τἀχαματώτερον ἀποχαθαίρεται À γυνὴ, ἐπὴν λοχίων 

ἔμπειρος γένηται. Et δὲ χαί τι πάθημα τῇ γυναιχὶ γένοιτο τῇ ἤδη 

τετοχυίη, ὥστε ὅτὰ χαταμήνια μὴ δύνασθαι χαθαρθῆναι» δηϊτέρως 

τὸν πόνον οἴσει ἢ εἰ ἄτοχος ἦν * ἠθάδες γὰρ αἵ μῆτραι χαὶ τὸ σῶμα 

ἐπιτήδειον πληροῦσθαι, ἅτε ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, καὶ ἅμα εὐρυχωρίη 

ἐστὶν ἐν τῷ σώματι “" πλείων τῷ αἵματι, ἐπὴν τέχη, οἵα τοῦ σώμα- 

τος χαταῤῥαγέντος, χαὶ ἐν εὐρυχωρίη ξὸν τὸ Hope ἀπονώτερον 
- TE , 

γίνεται, ἣν μὴ ὑπερπιμπλῶνται αἵ φλέόες χαὶ ὑπερτονέωσιν. ᾿Ατόχῳ 

τ Νούσων ὧδε φημί γυναῖχα vulg. --νοὔσων - φημὲ γυναῖχα (9. --τετοχυίαν 
GFrob.-—reroxotav (sic) θ. --ταχύτερον F.—?:&v om. CHIKS.—-voccéerv + 
ὅταν εὐροώτεραθ.-- φλεδία CDI. εἰς J. -- σοι J.—-coéa (.-- σφε 0.—53 γίνεσθαι C. 
-- Υίν. om. vulg. — λοχείη (6θ. -- χάθ. τιςίτις om. (0) ἐοῦσα(ἐ. om. (θ) vulg. 
-- χαὶ ἣν χαταῤῥαγῆ, vulg.—xai ἣ χαταρραγὴ (. --- δὲ (. -- δὲ om. τὰ]. --ὗπό 
του (. --ὃπό τευ DGHIK, Ald., Frob., Lind. —5ëy τῷ τ. (.-- μᾶλλον τὰς 
φλ. ἃ --εὐροτέρας(. --εὐρυτέρας 3.-- γιγν. C.—eic 3. —6 χωρέοντος (. --πόνου 
δ. - παρέχοντος (. --- ᾿Τ ἀχαματώτερα 1. -- ἀποχαθαίρεται (9. -- καθαίρεται 
vulg.— λοχείων 9. --τετοχοίη 9. --- Ξτὰ CDHIJK6, ΑἸὰ. -- τὰ om. vulg. -- δύ-- 

νασθα: ἐλθόντα εὖ (ἐλθ. εὖ om. (θ) χαθ. vulg.— οἴση 9. ---ϑῇ vulg.—ei Ὁ.-- ἣν 
(9. -- ἐθάδες. ]. --ἐστὶ (ἔπι sic 6) pro ἐπιτήδειον (.--ἔχουσαι θ. --εὐρυχωρία 

6. -- πολλή (πουλλή ὈΠΚ ; πουλή H; πολλὴ om. (9) ἐστιν vulg. — πλείων 

(πλεῖον 6; πλείστη J) δὲ ἣ εὐρυχωρίη γίνεται καὶ (δὲ ἢ εὐρ. y. χαὶ om. () 

(ἐν pro χαὶ H; χαὶ om. Lind.) τῷ αἵματε vulg. — τ αἴμα Ο, --σῶμα vulg.— 



DES MALADIES DES FEMMES. LIVRE I”. 

1. (Les femmes qui ont eu des enfants, moins sujettes aux 
suppressions de menstrues et aux dérangements que celles qui 

‘n’en ont pas eu. Comparaison, pour justifier cette proposition - 

entre le corps féminin-et le corps masculin. Preuve tirée l'une 

physique grossière.) Ceci est sur les maladies des femmes. Je 

dis qu’une femme qui n’a pas eu d’enfant est affectée plus vite 

et d’une facon plus grave par les menstrues que celle qui a 

eu des enfants. En effet l’accouchement a rendu à celle-ci les 

veines plus coulantes pour les menstrues; ce qui les fait de- 

venir coulantes, c’est le flux lochial et la fonte du corps; les 

parties voismes du ventre et des mamelles se fondent le 

plus, mais le reste du corps se fond aussi (jai dit dans la 

nature de l’enfant en voie d’enfantement pourquoi cela ar- 

rive). Le corps se fondant, il est inévitable que les veines 

deviennent plus dilatées et plus coulantés pour les règles, et | 

que la matrice s’ouvre davantage, vu que lenfant les ἃ tra- 

versées avec effort et douleur. Les choses étant ainsi, la pur- 

gation menstruelle s’opère moins péniblement chez la femme 

qui ἃ l'expérience des lochies. Et même, s’il survient à la 

femme qui a déjà enfanté quelque affection empêchant l’éva- 

cuation cataméniale de s’effectuer, elle -supportera le mal plus 

aisément que si elle n’avait pas enfanté. En effet, à se remplir, 

la matrice y est habituée et le corps y est disposé, vu la gros- 

sesse; en même temps plus d’espace après l'accouchement est 

dans le corps pour le sang, à cause que le corps s’est fondu; 

et le sang, étant au large, cause moins de mal, à moins que 

les veines n’éprouvent un excès de plénitude et de ton. Mais, 

ἀπονωτέρη 6. -- γίγν. 69. -- εἰ C. -- ὑπερπονέουσιν ΒΗ͂Ι. -- ὑπερτονέωσιν 0.— 
ὑπερπονέωσιν τυϊρ.-- ὑπερτονεῖν est un mot qui manque dans les diction- 
naires. 
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δὲ ἐούσῃ, 205 τε σώματος où ξυνήθεος ἐόντος, ἐπὴν πληρωθῇ, ἴσχυ- 

ροτέρου τε χαὶ στερεωτέρου nai πυχνοτέρου ἐόντος, à εἰ λοχίων 

ἔμπειρος γένοιτο, χαὶ τῶν μητρέων ἀστομωτέρων ἐουσέων, τὰ ἐπι- 

μήνια ἐπιπονωτέρως χωρέει, καὶ τὰ παθήματα προσπίπτει πλείονα, 

ὥστε τὰ καταμήνια ἀποφράσσεσθαι, ἐπὴν ἄτοχος à. Ἔχε: δὲ ὧδε ϑῶς 

μοι χαὶ πρὶν εἴρηται “ φημὶ τὴν γυναῖχα ἀραιοσαρχοτέρην χαὶ ἅπα- 

λωτέρην εἶναι ἢ τὸν ἄνδρα * χαὶ " τουτέου ὧδε ἔχοντος, ἀπὸ τῆς χοι- 

λίης ἕλχει τὴν ἰχμάδα χαὶ τάχιον ὅχαὶ μᾶλλον τὸ σῶμα τῆς γυναιχὸς 

À τοῦ ἀνδρός. Καὶ γὰρ εἴ τις Sérèp ὕδατος ἢ χαὶ χωρίου δδρηλοῦ δύο 

ἡμέρας χαὶ δύο εὐφρόνας θείη εἴρια Ἰχαθαρὰ at εἶμα καθαρὸν χαὶ 

βεδυσμένον εὐστάθμως ἴσον τοῖσιν εἰρίοισιν, ἀνελὼν εὑρήσει στήσας 

πολλῷ βαρύτερα τὰ εἴρια ἢ τὸ εἶμα “ ὅτι δὲ τοῦτο γίνεται, ὃ αἰεὶ 

ἀποχωρέει ἐς τὸ ἀνεχὰς ἀπὸ ὕδατος ἐν ἀγγείῳ εὐρυστόμῳ ξόντος, καὶ 

τὰ μὲν εἴρια, ἅτε ἀραιά τε χαὶ μαλθαχὰ ἐόντα, ἀναδέξεται τοῦ 

ἀποχωρέοντος πλέον, τὸ δὲ εἶμα, ἅτε πλῆρες ἐὸν χαὶ ὃ βεδυσμένον, 

ἀποπληρώσεται τὸ πολλὸν οὐχ ἐπιδεχόμενον τοῦ ἀποχωρέοντος. 

Οὕτω “δὴ χαὶ ἣ γυνὴ, ἅτε ἀραιοτέρη ἐοῦσα, εἵλχυσε πλέον ἀπὸ τῆς 

χοιλίης τῷ σώματι τῆς ἰχμάδος 1 χαὶ θᾶσσον ἢ ὃ ἀνὴρ, xat ἅτε ἅπα- 

λοσάρχκῳ ἐούσῃ τῇ γυναικὶ, ἐπὴν πλησθῇ τοῦ αἵματος τὸ σῶμα, ἦν μὴ 

ἀποχωρήσῃ ἀπ᾽ αὐτέου, πληρευμένων τῶν σαρχῶν “xat θερμαινο- 

μένων, πόνος γίνεται " θερμότερον γὰρ τὸ αἷμα ἔχει ἢ γυνὴ, καὶ διὰ 

τοῦτο ᾿θερμοτέρη ἐστὶ τοῦ ἀνδρός " ἦν δὲ τὸ πλεῖον ἐπιγενόμενον 
- κ - ἀποχωρέῃ, où γίνεται ὃ πόνος χαὶ À θέρμη ὑπὸ τοῦ αἵματος. Ὁ δὲ 

᾿Τοῦ δὲ (τε CDFHIJ6, Frob.) vulg. -- πληρωθῇ (πληρωθῶσιν C) ai (καὶ 
om. C6) vulg. -- ἰσχύρου sine τε (9. -- ἰσχνοτέρου χαὶ στενοτέρου L, Cordæus. 
- "ἐπὴν (ἢ εἰ C6, Lind.) vulg. -- λοχείων 9. -- γένηται CI. -- ἀναστομωτέρων 
νυ]. -- ἀστομωτέρων (θ, Cordæus. --ἐουσῶν vulg. -- ἐουσέων 9. --λχαταμήνια 
6. -- ὥστε διὰ τοῦτο (διὰ τ᾿ om. θ) vulg. —5xa ὥς μοι pro ὥς μοι χαὶ ΒΘῊΜΚ, 
- πρῶτον θ. -- προείρηται pro πρὶν εἴρ. L, Cordæus, Lind.—gmui [δὲ] Ε1ηἀ. -- 
Ant. ἄρ. addit μὴ (, --ὠραιοσαρχωτέρην ΟΥΚ. --ἀραιοτέρην 4.--ἀπαλ. Ὁ. -- 
ἁπαλοτέρην (. --ἁᾳπαλοσαρχοτέρην 2. --- “τούτου (τουτέου 6) δὲ (δὲ om. C,D 
restit. al. manu, HK6) vulg. — 5χαὶ om. (D, restit. al. manu) FUK. — 
δ ὁρώου sic pro ὑπὲρ C. - ὕδατος καὶ (ἢ χαὶ 6) διὰ (διὰ om. 6) χωρίου vulg. -- 
εἰρία (bis) (. --ἔρια Εθ. -- ̓χαθαρὰ..... χαὶ τὰ μὲν εἴρια. om. (D, restit. al. 

manu) FGIJK. -- εὐσταθμῶς τναυϊσ. -- εὐστάθμως Ὁ. --εὐστάθμω (8. -συστά- 
ὅμως Gal. 6!., Cordæus, πᾶ. -- εὑρήσεις ἢ. -- πολλὸν τυϊσ. --πολλῶ CD.- 

ἔρια 9. ---- ἀεὶ CH.-—eis Η. -- ἀνενεγχάσθαι pro ἀνεχὰς ( -- ἀναχὰς Gal. GL 

-ἀπὸ τοῦ 9. -- ἐόντι CH, ΑΙα. -- εἰρία ubique C. --τε pro ἅτε Κ. --αται (sic) θ. 

΄ 



LIVRE PREMIER. 43 

sans grossesse antécédente, le corps, qui n’est pas habitué, si 

la pléthore y survient, est plus résistant, plus ferme, plus 

dense que s’il avait passé par les lochies ; la matrice est moins 

ouverte ; aussi les règles coulent plus laborieusement, et il y ἃ 

plus d’accidents supprimant le flux menstruel chez les femmes 

qui n’ont pas été enceintes. Il en est comme je l’ai exposé 

précédemment : la femme ἃ la chair plus lâche et plus molle 

que l’homme; cela étant ainsi, le corps féminin tire du ventre 

le fluide plus vite et plus que le corps masculin. En voici la 

preuve : mettez par-dessus de l’eau ou même en un lieu hu- 

mide , pendant deux jours et deux nuits, de la laine nettoyée 

et un drap nettoyé d’un tissu dense, pesant exactement autant 

que la laine; quand vous les retirerez, vous trouverez, à la 

balance, que la laine est devenue beaucoup plus pesante que 

le drap; ce qui produit cet effet, c’est que, l’eau qui est dans 

un vase à large ouverture exhalant sans cesse vers le haut, la 

laine , étant lâche et molle, recoit davantage de cette exhala- 

tion, et le drap, étant plein et dense, se trouve rempli sans 

en avoir beaucoup recu. De la même facon , la femme, étant 

d’une nature plus lâche, puise dans le ventre, pour le compte 

du corps, plus de fluide et plus vite que l’homme ne ἘΠΕ: et, 

avec cette laxité, quand le corps s’est rempli de sang, s’il ny 

a pas évacuation en l’état de pléthore et de Ré où sont 

les chairs, la souffrance survient. La femme ἃ le sang plus 

chaud, et c’est pourquoi elle est plus chaude que l'homme. 

Mais si la plénitude qui s’est formée s’évacue, ni la souffrance 

᾿ ni la chaleur ne se produisent par le fait du sang. L’homme, 

-τε om. DGIJK.-uadaxx Ὁ. -- ἀναδέχεται C0. -Ante ἀν. addit θᾶττον J.— 
ἐπιχωρέοντος ΗΙ. -- πλεῖον C. --- ϑ βεδυθισμένον Ὠ0΄. --ἐπιχωρέοντος (D, al. 
manu ἀπο) 6θ. — ἐπιρρέοντος J.— ιϑδὲ 6. -δὴ om. (Ὁ. -- ἑλχύσει L, Lind.— 

πλείονα τυΐσ. -- πλέον 9. -- τῆς ἰχμάδος (θ.--τὴν ἰχμάδα vulg. ---"" καὶ om. 

ῬΕΘΗ͂ΙΚ. -- πλεισθῃ9. --ὁποχωρήσῃ vulg.-àroywpñon θ. -- ὑποχωρέῃ Ald. -- 

ὑποχωρέση 6. -- ἀποχωρέη Ο. -- ἀπὸ ΠΕ6. --πὸ τοῦ αὐτέου Ὁ. -- πληοουνένων 

6. - Ξ χαὶ om. ἃ. -- γιγν. C.—5 θερμοτέρα Ο.- θερμότερον DJ.- ἐπιγινόμενον 

vulg. -- ἀπογινόμενον ΕἾ. -- ἐπιγενόμενον C. — πρὸς pro χαὶ ἡ θέρμη ὑπὸ 9. -- 

ep Ὁ. --στερεωσαρχώτερος K.- - στερεωσαρχότερος C. - στε- 

ρεώσαρχος 6. 
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οι ὕ sx -» τ La TES ,ὔ λ ar 
ἀνὴρ στερεοσαρχότερος ἐὼν τῆς γυναιχὸς οὔτε ὑπερπίμπλαται τοῦ 
Lot ee [CA A Sn L4 = θ᾽ & 
αἵματος τόσον, ὥστε, Ἣν Mi ἀποχώρεῃ TL τοῦ αἴματος XAU EXAGTOV 
“- f -“ L4 μῆνα, "πόνον γίνεσθαι, ἕλκει τε ὁχόσον ἐς τροφὴν τοῦ σώματος; τό 

τε σῶμά "οἵ οὐχ ἅπαλὸν ἐὸν οὐχ ὑπερτονέει, οὐδ᾽ ὑπερθερμαίνεται 
- “- ’, A “τ. -- 

ὑπὸ πληθώρης ὡς τῇ γυναιχί" μέγα δὲ ξυμόδάλλεται "ἐς τοῦτο τῷ 
ra “ ,ὔ 7 ἀνδρὶ, ὅτι ταλαιπωρέει μᾶλλον τῆς γυναιχός" ἣ γὰρ ταλαιπωρίη 

9 4 ρω 3 δ. ἀπάγε: τῆς ἰχμάδος. 
5» ι Υ “ > = στα, 7 x 

2, δ᾿ Ἐπὴν οὖν γυναιχὶ ἀτόχῳ ἐούσῃ χρυφθῇ τὰ ἐπιμήνια χαὶ μὴ 
Ed - “ A A Ed 

δύνηται 600v ἔξω sbpetv, vobcos γίνεται, τοῦτο δὲ ξυμδαίνει, ἣν τῶν 
\ De TR Are - - ΄ μητρέων τὸ στόμα μεμύχη ἢ Τἰδνωθῇ, ἢ ξζυστραφῇ τι τοῦ αἰδοίου" ἢν 

\ , > 5.:- Ἂς τ ELTN €. ,.". ΟΣ ΕΣ ΄ τ, SA γὰρ τουτέων τι ἡ, οὗ δυνήσεται ἔξοδον εὑρεῖν τὰ ἐπιμήνια, πρὶν "ἂν 
“ f 

af μῆτραι ἐς τὴν φύσιν τὴν ὑγ'εινὴν μεταστέωσι. Τίνεται δὲ τὸ νού- 
τ » τ . à] 

σημα τοῦτο μάλιστα, αἵτινες στενοστόμους τὰς μήτρας ἔχουσιν, À τὸν 
ϑς οἱ 4 es D 7 214 + À τ; - 7 θά SSSR αὐχένα πρόσω τοῦ αἰδοίου χείμενον * ἣν γὰρ τουτέων θάτερον ἡ, “χαι 

μὴ μίσγηται À γυνὴ τῷ ἀνδρὶ, καὶ χενωθῇ À χοίλίη μᾶλλον τοῦ χα!- 
eu 2 ES x , τ 

ροῦ ὕπό τευ παθήματος, στρέφοντα: af μδτραι" οὔτε γὰρ ἰκμαλέαι εἰσὶ 
- « ’ὔ; A] [4 2 

χατὰ σφέας, οἷα μὴ λαγνευομένης; εὐρυχωρίη τε σφίσιν ἐστὶν, ἅτε τῆς 
{ 2 A 18 Z CE 4 Ὶ χοιλίης χενοτέρης ξούσης, 3“ ὥστε στρέφεσθαι ἅτε ξηροτέρης καὶ χουφο- 

τέρης ἐούσης τοῦ καιροῦ. Καὶ ἔστιν ὅτε στρεφομένων “σφέων τυγχά- 

ver τὸ στόμα πρόσω παραστραφὲν, ᾿δᾶἅτε τοῦ αὐχένος πρόσω τοῦ αἷ- 
x , το y δοίου χειμένου" ἣν γὰρ “ἰχμαλέαι ἔωσιν af μῆτραι ἀπὸ λαγνείης χαὶ 

T1Post. aîu. addit ἐς {εἰς J) τὸ ἄνω τῆς χοιλίης vulg.— ἐς τὸ &. τ. χ. Om. be i D* 

θ. --τόσσον 9. --ὥστ' C0. ---ἢ πόνον χρὴ ἔσεσθαι vulg. -- πόνον γίνεσθαι CO. — 
ὅσον (9. -- αἵματος γυῖσ. -- σώματος C8. —50ïom. DFG (H, restit. al. manu) 
1. -- οὐχ vulg. -- οὐχ CDGIJK9, Α1α. -- ὑπερτονέει (9. --περπονέε: vulg.- 
οὐδὲ θερμαίνεται C6. —feis C. --ἀπάγη 969. --τι {τι om. 6) τῆς vulg. --- 

5ὁχόταν (. -- ὅταν θ.--χαταμήνια ( --ἔξω ὁδὸν C8. —5 à (ἡ om. C6) v. vulg. 
πσυμό. θ.---Ἰ λοξωθὴ (H, in marg. eadem manu) (I, supra 11η.}..--ἢ £. om. 
θ. --συστ. C. --τε τουτέων 9. -- ἔξω ὁδὸν εὑρεῖν 0.— 8% pro ἂν C.-à&v om. 6. 
--ὁγιειχὴν, al. manu νὴν Ὁ. --κ"υεταστῶσι θ.--7νἨόσημα CD. --μάλιστα ταύταις 
(x. om. C6) vulg. -ai ΘΗ͂Ι. --στενοστόμους (9. --στενοχώρους vulg. (Η, al. 
manu στενοστόμους). — ἔχωσιν Ὠ.--τοῦ aid. πρόσσω 0.— xai om. F.-7 pro 
χαὶ DGHUK. -- ὑπὸ τουτέου τοῦ παθ. vulg.—ÿnd τοῦ παθ. Ὁ. --ὃπό τευ 

παθήματος θ, -- ἰχμάλαιας (sic) θ. ---ο' ὁτὰς φλέδας pro σφέας ὈΕΌΘΙΚ. -- οἷα 
μηδ᾽ ἀγνενομένης (sic) Ὁ. --σφῆσιν 13. --χενοτέρης (9. --χενωτέρης vulg.- 
Voy. t. III, p. 502, n. 18. --ὀχούσης Ὁ. ---᾿ὥστε.... ἐούσης om. (, --- σφῶν 

vulg.—coéwy (9. -- πρόσσω θ. --πρ. om. vulg.—mapactpézer vulg. (H, al, 
manu παραστραφέν). --παρασταθὲν DFGIJKQ'.—-rapacroupèv 6, Lind. — 
Soit τε DFGHJ.-oïx 6Q, [1πᾶ,-- πρόσσω 6. — ixuglar θ. --ἐῶσιν C.- 



LIVRE PREMIER. 45 

étant de chair plus dense, n’éprouve point de plénitude 
sanguine telle que, s’il n’évacue mensuellement une certaine 

quantité de sang, il ressent du malaise; il puise ce que de- 

mande la nourriture du corps, et le corps, n’étant pas mou, 

n’est sujet à un excès ni de ton πὶ de chaleur par l’effet de la 

pléthore comme chez la femme. Ce qui contribue grandement 
à cet effet chez l’homme, c’est qu’il fatigue bien plus que la 

femme ; la fatigue dissipe une partie du fluide? 

2. (Suppression des règles chez une femme qui n’a pas eu 

d'enfants. Accidents que cette suppression cause. Déplacement 

de l’orifice utérin qui er résulte. Diverses voies que prennent 

les menstrues supprimées : transport sur le poumon et phénro- 

méênes de phthisie; transformation des règles en ur pus qui 

s'échappe par les prarties génitales, ou qui forme une tumeur 

au-dessus de l’aine; issue des règles par une ouverture qui se 

fait à laine ; issue par le vomissement, par le siége.) Quand 

chez une femme qui n’a point été grosse les menstrues se 

suppriment et ne peuvent trouver issue au dehors, une 

maladie survient. Cela arrive si l’orifice utérin s’est fermé ou 

dévié ou si quelque point des parties génitales offre une 

contraction. Dans un tel cas, les règles ne pourront pas 

trouver issue tant que la matrice ne sera pas remise en sa 

condition naturelle. Cette maladie se produit surtout chez 

celles qui ont l’orifice utérin étroit ou le col situé en avant 

dans les parties génitales. Si l’un de ces cas existe, que la 

femme n’ait pas de rapports sexuels et que le ventre se vide 

plus qu’il ne faut par quelque souffrance , la matrice subit un 

déplacement; car elle n’est pas humide par soi-même, vu 

qu'il n’y ἃ pas eu de coït, et elle a de l’espace, vu que le 

ventre est devenu vide, de sorte qu’elle se déplace en raison 

de sa sécheresse et de sa légèreté plus grandes qu’à lordi- 

paire. Et parfois, quand elle est ainsi déplacée, lorifice se 

trouve détourné en avant, attendu que le col est situé en 

ὑπὸ Ὁ. --καὶ κοιλία vulg.-xaù ἡ χοιλίη C6, (Lind., χοιλίο), --χοιλίας μὴ 
χενῶνται FGBIJ. 
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ἢ χοιλίη μὴ κενῶται, οὐ ῥηϊδίως στρέφονται, "Τοῦτ᾽ οὖν αἴτιον γίνεται 
CA 2. ἢ re - A , “- 2,2 ni ὥστε αὐτὰς ξυμμύειν, οἷα μὴ λαγνευομένης τῆς γυναιχός. Ἔν δὲ 

-“ κ La 3 L4 : 

τοῖσι "τρίτοισιν ἄριστα μὲν πείσεται, ἤν οἵ χατελθόντα ἐξαγάγη τὰ 

προῦὐπάρχοντα " εἰ δὲ μὴ, πείσεται τάδε À γυνή * πνίξ τέ οἱ ἄλλοτε 
C2 4 De ré 

χαὶ ἄλλοτε SEvureceïro, καὶ πῦρ λήψεται ἄλλοτε *xat ἄλλοτε χαὶ 
! 4 «4. ‘ “ὋὉ ,ὔ Ξ- ΕῚ - ὔ - ΕΣ 

φρίχη καὶ ὀσφύος ἄλγημα. Ταῦτα πείσεται ἐν τοῖσι τρίτοισιν ἔπι 
Ξ s PE à 

μκηνίοισιν, ἣν μή of ἐξίῃ ἐν δὲ τοῖσι Sreraprotciv, ἣν μή of ἐξίη 
-“- «ἃ “ 

τοῖσί ὅτε προτέροισιν ἔξοδον ποιήσῃ, τά τε pnv τρίτα πονήματα 
᾿ «᾽ ν᾽ \ 8 4 » - Ξ' ’ὔ ΄οω"- ’ὔ 

πάντα μᾶλλον πονήσει, χαὶ μάλιστα ἐν τῷ χρόνῳ τῶν χαταμηνίων, 
F Ἶ 2 ἔπειτα ἧσσον, πολλάχις δὲ χαὶ δόξει ἄπονος εἶναι" 3 ἔσται δὲ ἐπὶ 

»" “- \ x 
τοῖσι χαὶ τάδε ἕτερα σημήϊα " οὐρήσει τε πουλὺ παχὺ ἄλλοτε χαὶ 

“-ν c < 02 Y J À J ἄλλοτε, χαὶ ἢ γαστὴο " αὐτῆς σχληρὴ ἔσται χαὶ μέζων À τοπρόσθεν, 
41, 1 J> 297 SE , \ 2 ΄ πον, ΝᾺ καὶ βρύξει. τοὺς ὀδόντας, χαὶ ἀσιτήσει. χαὶ ἀγρυπνήσει. Τοιαῦτα δὲ 

«οτος L4 πείσεται: èmt τοῖσι τετάρτοισι χαταμηνίοισι " μελεδαινομένη δὲ χαὶ ἐν 
-“ “ἃ, ᾿Ξ τουτέοισιν ὑγιαίνει. Καὶ ἐν τοῖσι πέμπτοισιν, ἣν μή οἱ πολλὰ τὰ 

2 ΄ , x 2 9 , κῶν ταῦ ai _ » ἐπιμήνια κατίη, καὶ ὃ πόνος ἰσχυρότερος προσπίπτει. “Εν δὲ τοῖσιν 
4 S .. “- 

1 ἔχτοισιν ἤδη ἀνίητος. ἔσται. Καὶ τὰ μὲν πρότερα σημήϊα μᾶλλον 

πονήσει, “" ἐπέσται δὲ ἐπ᾽ αὐτοῖσι χαὶ τάδε" ἀλύξει τε χαὶ ῥίψει: 
\ 

ξωυτὴν ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, καὶ λειποθυμήσει, χαὶ ἐμέσει: φλέγμα, καὶ 

δίψα ἰσχυρή μιν λήψεται, ἅτε καιομένης τῆς χοιλίης ὑπὸ τῶν μητροέ σχυρή μιν λήψεται, ἅτ μένης τῆς χοιλίης ὑπὸ τῶν μητρέων 
4 L4 e La - 

ἐουσέων πληρέων αἵματος, χαὶ Ψαυομένη ἀλγήσει, Sxat μάλιστα τὸ 

ἦτρον, χαὶ πυρέξει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὀξέως, χαὶ βορδορύξουσιν af 

᾿ Τοῦτο K6.—yiyv. αἴτιον C. -- γίνενται (sic) αἴτιον 0. --συμῃ. CO. ---ὐτρί- 
τοῖσιν (9. --τριταίοισιν vulg.—2Exyéyo: Β. -- γυνὴ οπι. (Ὁ. restit. al. manu) 
FGHLK. ---ϑσυμπ. 9. -- συνεμπέση C. — ‘rai ἄλλ. om. (. -τρίτοισιν C6. -- 
τριταίοισιν vulg. -- ἐπιμηνίοις θ. --ἐξῇ (Ὁ. --- Srerdprotoiv θ. -- τεταρταίοισιν 

vulg.—%v μή οἱ ἐξιόντα (ἰόντα ΒΕΘΗΜΪΜΚ ; ἐξέη 6) vulg. — ὁτὸ pro τε ἃ. -- 
πρότερον Ὁ. ---Ἶ χαὶ (καὶ om. (9) τότε (τά τε (θ) μιν (μὴν C) to. πον. πάντα 
(πάντα πον. C) τυΐρ. --μάλιστα θ. --πονήση (9. -- "μάλιστ᾽ (. -δόξει 6. - 
δοχέει νυ ]5. --- ϑἔστεγεπίστοισι (sic) pro ἔσται δὲ ἐπὶ τοῖσι (. --τεταρταίοισι 
(τετ. om. 6) χαὶ vulg.-rade τὰ (ἕτερα pro τὰ (9) σημεῖα (σημήτα C) vulg. 

ττε Om. (6. --πολὺ vulg. (x. om. θ). -- πουλὺ ΗΚ. -- παχὺ om. (. ---ἰ αὐτῆς 
om. θ. --χληρὴ (sic) Κ. -- υέζων C. -- μείζων vulg. — "' βρύξει τε pro χαὲ βρ. 
3. --ὃδὲ 9. ---Οδὲ om. vulg. --τεταρταίοισι νυ ϊρ. -- τετάρτοισι θ. -- μελαιδενομένη, 

9. --ἰ τούτοισιν 9. -- πεμπταίοισιν τυΐσ. -- πέμπτοισιν CDFGHLK, - Ald. -- 
πουλλὰ DGHIJK, Ald., ΕΤΟΒ. -- ὃ om. ὃ. -- ἰσχυρὸς (9. -- προσπίπτη DFGHIJ, 
— ᾿ἐχταίοισιν vulg. -- ἔχτοισιν CDFGHIJK6, Ald.-ävixros ΗΚ. -- χαὶ χατὰ 

(τὰ pro χατὰ 0; τά τε pro χατὰ C) μὲν (μὴν C) (addunt τὰ 69’, Lind) πρότερα 
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avant dans les parties génitales. Au contraire, quand la ma- 

trice est humide par le coït et que le ventre ne se vide pas, 

elle ne se déplace pas facilement. Telle est la cause pour 

laquelle elle se ferme, la femme n’usant pas du coït. Au 

bout de trois mois, la malade se trouvera aussi bien que 

possible, si l’éruption cataméniale venant à se faire entraîne 

ce qui s'était amassé. Dans le cas contraire, voici les acci- 

dents qu’elle éprouvera : suffocation par intervalle, fièvre 

aussi par intervalle, frisson et douleur. lombaire. Tels sont 

les accidents dans la troisième époque, si l’éruption ne se 

fait pas. A la quatrième époque, si l’éruption ne se fait pas 

‘et ne procure pas l'évacuation du sang antécédent , toutes les - 

souffrances qui se faisaient sentir à Ja troisième. époque 

s’exaspèrent, surtout au temps des règles; puis cela s’adoucit, 

et souvent même la femme paraît sans souffrance. En surcroît 

il y.a encore d’autres signes que voici : elle rend de temps en 

temps beaucoup d’urine épaisse, le ventre se durcit et se 

tuméfe; elle grince des dents , elle perd l’appétit et le som- 

meil. Voilà ce qu’elle éprouve à la quatrième époque, où, 

soignée, elle peut guérir. À .la cinquième. époque, si les 

règles ne viennent pas en abondance, la souffrance croit en 

intensité. À la sixième époque le mal est devenu incurable, 

Les accidents précédents sont plus douloureux, et il.s’y ajoute 

ceux-ci : la malade: a parfois de l’anxiété et de la jactitation, 

des lipothymies, des vomissements pituiteux ; elle est en proie 

à une soif intense, vu que le ventre est brülé par la matrice 

surchargée de sang ; le palper est douloureux, surtout ἃ 

l'hypogastre; il y a parfois une fièvre aiguë; la matrice 

gargouille , vu que le sang s’y agite et n’y chemine pas; les 

* (πρότερ SE. crue (onufia C) vulg. -- ποιήσει C. — “ἔπειτα (ἐπέστα: C3; 
ἐπέσται ἔπειτα Vatic. Codd. ap. Foes) δὲ (δ᾽ (9, Vatic. ap. Foes) ἐπ᾽ vulg. 

à ee. supra lin. à ἀπορήσει: HI.-— Vide Gal. ΟἹ. -- ἑαυτὴν, sup. lin. ἑωυτὴν 

Η. -- σωυτὴν (sic) θ. --ἄλλοθι χαὶ ἀλλοϑιε Ὁ. --λυπ. 6. --λιπ. 0. - ἐμέσεται 8. -- 
ἐμέετα: (.-- μῖν om. 9. -- πληρέων ἐουσῶν C (θ, éoucéwv). — ἢ χαϊ.... μῆτραι 
om. 2. -[ἰητρὸν (.-- ὅτε om. (D, restit. al. maou) FGHIK. --ἐγχλονενομέ- 

vos G. 

TOM. VIIL, 2 
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υὔπραι ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, ἅτε τοῦ αἵματος ἐγχλονευμένου καὶ 3 οὗ 

διαχωρέοντος ἐν αὐτῇσι, καὶ ἢ χοιλίη οὗ διαχωρήσει ᾿χατὰ τρόπον, 

Ξοῦτε à χύστις διηθϑήσει τὸ mé ἔἐπήν So αἱ μῆτραι προσπέσωσι 

πρὸς τὸν στόμαχον νευεώδεα ἐόντα, ὁ καὶ ἐς τὴν 'χοιλέην ἐμδάλωσιν - 

ἄλγξει τὴν ῥάχιν χαὶ ὅτὸ νῶτον πᾶν. χαὶ τὴν γλῶσσαν αὐτῆς χαλι- 

νοῦται, καὶ ἀσαφῇ ταύτην ἔχει; χαὶ λειποθυμίη, ὁ ἔστι δ΄ ἧσι Ἰχαὶ 

ἀφωνίη, χαὶ δάχνεται τὸν RS Sxat ξανθὴ nr: 2 χαὶ 

TVEURX “προσπταῖον, χαὶ ἀλύει, καὶ 2e Évurmv, χοὰ Θέμπίπρα- 

ται. Ἐπὴν δὲ μεταστέωσι καὶ εἴρύσῃ À χύστις τὸ λεπτὸν τοῦ αἵματος 

τοῦ ἀπὸ τῶν μητρέων, “τότε To οὖρον διουρέεται ἐρυθρὸν, χαὶ πονέει 

5μὲν τὸ ἄλλο σῶμα, μάλιστα “5 δὲ τὸν τράχηλον καὶ τὴν δάχιν χαὶ 

τὴν ὀσφὺν, τούς τε βουθῶνας, χαὶ ἐς τοῦτο ἐλθούση αὐτῇ À τε γαστὴρ 

ἀείρεται, καὶ τὰ σχέλεα ὑπὲρ τὸ χρεὼν διοιδίσχεται at αἵ χνῆμαι 

χαὶ οἵ πόδες, χαὶ 6 θάνατος ἔπεισι. Καὶ περὶ μὲν ταύτης “οὕτω 

τέλχευτᾷ ἐς ἐξ μῆνας τὰ ἐπεμήνια ἀδηλεύμενα ΣΤ ἔγετα: δὲ χαὶ ταῦτα" 
_ 

ἔστιν hot τῶν Ἔν ἐπὴν δίληνα À τὰ καταμήνια ἐν τῇσι μή- 

as πολλὰ ἐόντα, ἔρχεται ἐς “πλεύμονα, ἐπὴν ἀποληφθῇ, χαὶ 

πάσχει πᾶντὰ ἅπερ ἔ ἐν φθινᾶδι εἴρηται, χαὶ οὔχ οἵη τέξστι te 

18 Γίνεται δὲ καὶ τάδε“ ἔστιν Dot διάπυα 3. γίνεται τὰ ἐπιμήνια χρονί- 

σαντα, ἐπὴν γένηται δίκηνα À τρίμηνα - τοῦτο δὲ μάλιστα ἡΐνεται, 
29 
> - -“- -Ὁ- , _ 

ἣν ξυγχοῖ! πὸ τοῦ πυρός. Σημεῖα “δέ ἐστιν. ἣν διάπυα ἢ ὀδύναι 
ἐπὶ À 5 2 4 δι 3 A 4 1# \ ᾽ 
τε γὰρ ἐμπίπτουσιν ἐς τὸ ἦτρον ἰσχυραὶ καὶ σφύξιες, χαὶ ψαυσμένη 

à L ἢ A τω - ᾿ 
οὐκ ἀνέχεται, καὶ ἣν πέλλῃ βελτιόνως ἔχειν, ῥήγνυται αὐτῇ τὰ a 

για κατὰ τὸ αἰδοῖον, χαὶ χωρέει πῦον καὶ aux " ὀζόμενον δὲ χωρξει ν 

\ A! 

Fe) ἡμέρας ἑπτὰ ἢ ὀχτὼ À ἐννέα " ἐν δὲ τῷ πρὶν χρόνῳ “πονέεται, 

1 Οὐδ, Lind.- οὐ om. vulg.- αὕταϊσιν C. —? οὐδ᾽ ἡ Ὁ.-- διηθείση Ὁ.-- ζήσει 

(sic) 3.---ὐ οἵ om. (.-προσδάλλωσιν C.—Postxaiaddunt#v CL, Cordæus, 
-ἐμθάλλοντα DGRUK.-Eu6%Dociy νυ]σ. -- ἐν δάλωσιν 9.--- 5τὸν )Κ9.-- πᾶν 

m. (D, restit. al. manu) ΕΚ. -- ἅπαντα Ὁ. -- πάλιν pro πᾶν 9. -- χαὶ χα- 
λινὰ (yauva sic 6) χαὶ γλῶσσα ἀσαφὴς pro χαὲ τὴν.... ἔχει C8. -- λῶσσαν 

ΗΕ. -- γλῶτταν vulg. - αὐτοῦ DGHIJK. -- χαλινοῦνται Ὁ]. --λιπο. θ. -- écrin 
σιν (510) G. -- οἷσι ΄. - -Ἰ χαὶ om. (8, --- χαὶ ξανθὴ à (ñ om. Ἢ) χολὴ vulg. -- 
χαὶ χολὴ ξανθὴ (9.--ἤξησι 9. -- πρὸς πλεῖον Ὅ. -- προσπατονθ. -- προσπταίει 

L, Cordæus, 11πᾶ. --- δὲ np ἴθ. - μεταστῶσι C.- μεταστήση 0.- 
εἰρύσει τυῖδ.-- εἰούση ὉΘΕΉΤΚ.- ἰρύση 0.—1rà οὖρον τότε Ὅθ.:: διουραΐετας 
6.—® Ante μὲν addunt χαὶ C8. -- χατὰ τὸ ἄλλο Vatic. Codd. ap. Foes. — 
Bpèy pro δὲ 0, — ἀείρεται ©. -- peter vulg. -- χρεῶν 1. -- διίσχεται (sic) Ὁ, - Fr 
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selles ne sont pas régulières; la vessie, non plus, n’émet -pas 
l'urine, attendu que la matrice tombe sure col vésical, lequel 
est nerveux , et qu’elle se porte sur Le ventre. Le rachis «et le 
dos tout entier sont douloureux; la langue devient empéchée 
et m’articule plus distinctement; lpothymie; quelquefois 

aphonie; mordications au cardia, vomissement de bile jaune; 

respiration entrecoupée , anxiété , jactitation et inflammation. 

Quand, dans -ce déplacement , la vessie attire la partie ténue 

du sang qui est dans la matrice, V’urine est rendue rouge ; 
des souffrances se font sentir dans tout le corps, maïs surtont 

au-cou ,‘au rachis , aux lombes et aux ‘aimes. À ce point , le 

ventre se gonfle, les membres mférieurs enflent., les jambes 

etles pieds; «et la mort est imminente. En un ‘tel cas la sup- 

pression des menstrues amène la mort au bout de six mois. 

Il-y a encoreices phénomènes-ci : chez quelques femmes, les 

règles ayant été retenues en abondance pendant deux mois 

dans la matrice, le transport du flux supprimé se fait sur le 

poumon; la malade éprouve tout ce qui a été dit dans la 

phthisie , et elle me peutrésister an mal. Voici encere ce qui 

arrive : chez d’autres ; les règles | ayant manqué à deux ἃ 

trois époques, deviennent purulentes ‘avec le temps; cela 

s'opère surtout quand elles sont iéchauffées ‘par la chaleur 

fébrile. Les signes de cette purulence sont : douleurs intenses 
et battement dans Fhypogastre, impossibilité de supporter le 

palper; s’il doit y avoir amélioration , les règles font éruption 
par les parties génitales; du pus et du sang s’écoulent; cet 

écoulement fétide dure sept , huit ou neuf jours. Dans le temps 

χνίμεαι 6.—6 om. B.—"65e Ὁ. --τεγευτὰ 6. —-yiyy, Ὁ, -- καὶ om. , resfit. 

ak manu Ἐ. -- τάδε 69.--Ἰ  χαὶ ἐπὴν ἴ...-- ἢ 9.- 2-71. ΘΗ͂ΙΣ. --ἀπολεισθῆ 
DHK.—-Eravedn6 Ὁ, Lind. -- καὶ om. L , Cordæus. -- πάσχη FGH, ΑἸᾶ -- 
φθίνα διέρηται (sic) Ἢ (K, δεήσηται). -- οὐχ Frob.— περιέναι ὉΒΗΚ, Alë. 

-ϑ pv. Ὁ..- θυ βνονταὶ vulg. - γίγνονται CG. = γίνεται 6. — χρονΐζοντα 

Couper Ci συνχαὴ 8.--τοῦ om. Ὁ. -- Ὁ δ᾽ Ὁ. --τε ἴτε om. vulg.)-yàp 

Α.- -- εἰς ταῖς.--ὃς ὍΒθ9.-- καὶ σφ. om. 8. -- σφίξιες ἢ. -- Φύξηες Ὁ. -P9- 
ΟΝ ΕΟ re rhin Vert Ga. — Ξέξξζον Ὁ. -- ἐφ᾽ fu. C0. - ἢ ὀχτὼ 

om CS. — 
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1 ὃς εἴσηται ἔμπροσθεν" ἐπὴν δὲ ἀποχαθαρθῇ, ἄριστον μὲν "εἰ μὴ. 

γένοιτο ἕλχεα " ἣν δ δὲ ὑπολίπηται ἔλχεα,, πλέονος δεήσει θεραπηΐης 

ὅχως τὰ ἕλχεα μὴ μυδήσει καὶ χάχοδμια ἔσται " ἄφορος " δὲ ἔσται χαὶ 

ἣν ῥαΐση, ἣν μεγάλα ἢ τὰ ἕλχεα γενόμενα ἐν τῇσι μήτρησιν. Ἢν δὲ 

uA οἱ ἔχατὰ τὸ αἰδοῖον ywoñon τὰ ἐπιμήνια διάπυαχ γενόμενα, 

ξυμδήσεται ὑπὲρ τοῦ βούδῶνος κατὰ τὴν λαπάρήν ῥαγῆναι, ἄτερ 

φύματος, ἅτε τοῦ πύου διαφαγόντος, καὶ xelvn χωρήσει πυώδεα 

ὀδμαλέα" χαὶ ἣν τοῦτο γένηται, où Ἰπεριγίνεται À γυνή ἣν δὲ χαὶ 

περιγένηται, αἰεὶ ἄφορος ἔσται " ταύτῃ γάρ οἱ τὸ λοιπὸν ἢ δδὸς 

βηίνεται τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν ἔξω“ τὸ γὰρ στόμα τῶν μητρέων πρὸς 

τοῦτο τὸ χωρίον προσπέπτωχε. Γίνεται δὲ καὶ τόδε - ἔστιν Fotv, 

ἐπὴν δίμηνα À τρίμανα ἢ χρονιώτερα À τὰ ἐπιμήνια καὶ προσπέση- 

πρὸς τὴν λαπάρην, μὴ διαπύων τῶν καταυ-ηνίων ἐόντων, ὥς φῦμα. 

ϑ γίνεται ὅπὲρ τοῦ βουδῶνος ἀχέφαλον, " μέγα, ἐρυθρόν. Καὶ τῶν 

ἰητρῶν πολλοὶ ἤδη οὖχ εἰδότες τοῦτο ὅχοϊόν τί ἐστιν ἔταμον χαὶ ἐς κέν- 

δυνον- ἤγαγον οὕτως. To δὲ “ὡς φῦμα γενόμενον γίνεται τρόπῳ τοιῷδε " 

ape αι τοῦ αἵματος ἣ σάρξ, ἅτε προφκειβένου τοῦ στόματος 

τῶν μητρέων τῇ lardque χαὶ ἐυπίπλαται. ἀπ᾽ αὐτέου, καὶ ἐξίσταται. 

ἅτε πληρευμένη τοῦ αἵματος ἣ σάρξ" χαὶ ἔστιν͵ ὅτε, ἣν μεταστῇ τὸ 

στόμα τῶν μητρέων χαὶ γένηται χατὰ τὸ αἰδοῖον, χαὶ χωρήσῃ διὰ 

τοῦ αἰδοίου. τὰ χαταμήνια, χαθίσταται τὸ ἐξεστηχὸς κατὰ τὴν λαπά- 

pnv, διαδιδοῖ γὰρ ἐς τὰς μήτρας, af δὲ ἔξ ἐχάλασαν ἣν δὲ μὴ 

στραφῇ χατὰ τὸ αἰδοῖον τὸ στόμα τῶν μητρέων, διαπυέει χατὰ τὴν 

λαπάρην, χαὶ "ταύτη δδὺὸς γίνεται τοῖσι χαταμηνίοισι, χαὶ of χίν- 

δυνοι 1 οἵ αὐτοί εἶσιν οὗ χαὶ πρόσθεν εἰρημένοι. Τοέπεται δὲ χαὶ "ἔς. 

«. 

᾿σῶσπερ (. -- πρόσθεν GC. —2%y vulg.—et 69. -- γένηται Κ. -- 3 δ᾽ C0. 
ὑπολείπηται vulg.—-ÿrolixnre CJ. -- πλέονος (9. -- πλείονος vulg. -- θερα- 
reins τυ]. --θεραπηΐξης ΟΟΗΪΚ. --ὅπως (9. --κεαὐδήση vulg. -Je lisuvôfoe, 
- κάχοδμα γίνηται (γένηται DGJ8, Ald; ἔσται Ὁ) vulg. —45 C6. γινόμενα 

καὶ ἐν ΟΕ. ---Ο τὰ (τὰ om. DGHIK6, Lind.) κατὰ vulg:-yevéueve.ès (εἷς J) τὰ 
ὑπὲρ τοῦ β. ξυμόδήσετας (ξ. om. C) κατὰ νυ]α. -- γενόμενα συμδήσεται ὑπὲρ 
τοῦ 8. κατὰ 0. --᾿ ῥαγῆνα: om. 9. -- ῥαγ. ponitur post φύματος C.— ὁ διαῤῥα- 
γέντος vulg. - διαφαγέντος DHL. - διασφαγέντος K. -- διάγοντος .C. -- διαφα- 
γόντος 9. --.’ἀαχείνη (9. -- ὀδμαλατα C. ---τ περιγίγν. C.- ἀεὲ vulg.—oe 6, 
Lind. — $ yiyv. Ο, -ὠυμπέπτωχε J. -- γίγν. C.-rèv βουθῶνα (. —yerà 
θ. --οἷόν ἐστιν vulg. -- ὁχοῖζόν τί ἐστιν 6. - ἰταμὸν C -- οὕτω (9. — " σῶμα 
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antécédent, la femme souffre comme il a été dit plus haut. 

Après l’évacuation , le meilleur serait qu’il n’y eût pas d’ulcé- 

ration ; s’il en est resté , il faudra plus de traitement, afin que 

les ulcérations ne deviennent pas humides et de mauvaise 

odeur. Mais la femme demeurera stérile, même après gué- 

rison, si les ulcérations ont été considérables dans la matrice. 

Si les menstrues devenues purulentes ne s’échappent pas par 

“les parties génitales, il arrivera qu’elles feront éruption au- 
dessus de laine , dans le flanc, sans tumeur, vu que le pus a 

corrodé ; et par là sortiront des matières purulentes et fétides. 

Α ce point, la malade ne guérit pas; et, dans le cas même où 

elle guérirait , elle resteraitstérile; en effet, dorénavant, c’est 

par cette voie que s’échapperont les menstrues, lorifice utérin 

étant appliqué vers cette région. Voici un autre cas : chez 

certaines femmes, à la seconde ou à la troisième époque de la 

suppression, ou même plus tard, si les menstrues se portent 

vers le flanc, sans être devenues purulentes, il se forme au- 

dessus de l’aine une tumeur acéphale, grosse et rouge. Il 

est arrivé plus d’une fois que des médecins ne sachant pas 

ce que c'était, Pont incisée et ont mis la malade en danger. 

Cette espèce de tumeur se forme ainsi : la chair puise du 

sang, vu que l’orifice utérin est appliqué au flanc, elle s’en 

remplit, et elle se soulève à cause de ce sang qui la pénètre. 

Parfois, quand l’orifice utérin, se déplacant, revient vers les 

parties génitales et que les règles sortent par cette voie, le 

gonflement du flanc s’affaisse, car il communique avec la 

matrice, laquelle a versé au dehors. Mais si l’orifice ne se 

_ tourne pas vers les parties génitales, la suppuration se forme 
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vers le flanc, les règles se font jour par là ; et les dangers sont 
les mêmes que dans le cas précédent. Elles prennent aussi la 

voie du vomissement, et parfois celle du siége, comme je lai 

dit en parlant des maladies des jeunes filles; les signes et les 

souffrances sont les mêmes que dans cette description ; mais 

cette issue est moins commune chez les femmes que chez les 

jeunes filles. 

3. (Suppression des règles chez une femme qui a eu des 

enfants. Énumération d'accidents très-semblables.) Quand les 

règles sont supprimées , il y a douleur dans le, bas-ventre, la 

malade semble y avoir un poids, elle souffre cruellement 

dans les flancs. Si les règles sont absolument supprimées par 

Feffet d’une maladie ou qu’elles soient épaisses , visqueuses, 

collanies , il faut d’abord évacuer le ventre par le haut et le 

bas; puis purgerla matrice à aide d’un pessaire qui évaeue 
le sang ;-alorson met un intervalle; après quoi on administre 

un purgatif qui agisse sur le sang; læ malade boira aussi le 

crethmon (crithmum maritimum A.) dans le vin de branche de 

pin. Si le flux menstruel ne s'opère pas, il arrivera qu’elle 

paraîtra être enceinte; le coït lui est douloureux de sorte que 

quelque chose semble être dedans; un poids se fait sentir 

dans le ventre; le ventre proémine; elle a les mêmes envies 

qu’une femme grosse; les nausées la prennent quand il s’est 

passé environ cinquante jours ; de la douleur se fait sentir par 

intervalle à la région ombilicale, au cou, aux aïines et aux 

lombes. Au bout de deux ou trois mois, les règles font parfois 

une éruption abondante par les parties génitales, les matières 

évacuées sont noires et semblent être des caroncules comme 
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(D, restit. al. FGHL.—inaionrar 1. -- ἀεέρεται 1εἰπὰ. -- εἰμείρεται 6.— 
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après un avortement. Parfois aussi il se forme des ulcérations 

dans la matrice, et il faudra s'appliquer au traitement. 

Souvent il arrive que la femme paraît être grosse pendant six 

mois ou un peu moins, le ventre proémine, et tout semble 

êtré chez elle comme dans l’état de grossesse; puis, chez 

quelques-unes , les menstrues, devenues purulentes, font 

éruption au-dessus de l’aine, vers le cinquième ou le sixième 

mois, et prennent leur voie par là; parfois aussi il se forme 
des ulcérations dans la matrice au point au-dessus de laine, 

la femme courra risque de mourir, et, quand méme elle 

réchapperait , elle sera stérile. En d’autres cas éruption se fait 

par les parties génitales, et il sort des matières pourries et 

purulentes ; il en résulte des ulcérations dans la matrice, le 

danger est grand, et il faut, afin que les ulcérations ñe de- 

viennent pas chroniques, s’appliquer au traitement; celle-ci 

aussi sera stérile, même quand le traitement réussirait. Mais si 

les menstrues, retardées six mois, ne font pas éruption, la ma- 

lade éprouvera tous les accidents qu’éprouve la femme qui 

n’a pas eu d’enfant et chez qui les règles ne peuvent trouver 

issue; si on la traite, elle guérit. Dans le cas contraire, ayant 

résisté jusqu’à huit mois, elle succombe. Chez plusieurs, si 

les menstrues sont pituiteuses, il arrive qu’elles coulent 

longtemps et qu’elles sont moindres que les menstrues saines. 

Traitée convenablement , la femme guérit. 

4. (Règles moins abondantes qu’il ne faut. Accumulation qui 

en résulte. Accidents.) Les règles, venant il est vrai, sont 

pourtant moins abondantes qu'il ne faut; l’orifice utérin est 
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x RE S - à a νον. χαὶ μὴ δυνάμενον εἶναε. ἐν tot ὑπήτρῃσι" χαὶ ὅπη ἂν. στηρίξη 
ἘΞ τ΄, Ἐν. EE =: ὃ ΄ \ SEE. x - τοῦ “σώματος, οἴδημα ἔστιν ὅτε γίνεται χαὶ. σπασμὸς, ἰσχυρὸς. τῶν 
KA CS - ns ΩΣ 

ἄρθρων. τοῦ σώματος, χαὶ τῶν ἄλλων σημείων τῶν’ προειρημένων 
7 Ψὰ = a “- 3 

φαίνεταί. où ἄλλοτε “5 ἄλλο. Αὕτη Av μὲν θεραπευθῇ χατὰ τρόπον, 
τ᾿ τῆς, τος RE μος ον τας “- CR 44 ἃ \ , ὑγιὴς ἔαται" εἰ δὲ μὴ, À νοῦσος ἑπτάμηνος “ἢ χαὶ χρονιωτέρη, γενο- 
ον ας 4 = 4- χ.ς , À 2- , Ἂς τῶν “ἢ 
EVA θανατώσειεν αν. “Ἢ χωλεύσειεν, Ἢ αχρατεα τινα τῶν βερεῶν 

:Ἀποφράσσεται θ΄, Lind. -- ἐλάσσονα δὲ τοῦ δέοντος pro: ἀποφο.. δὲ DFG 
UK. —3 (. -- χαὶ αἱ (ai om. ( ; où pro αἱ Η) δίοδοι ἃς (ἃς am. ΘΕΘΉΗΜΝΪΚ: 

αἵ pro ἅς 6) περαιοῦσιν (πορέουσιν Η: παρέουσιν F; περεοῦσιν DJK; πα- 

σέωσιν ὃ ; περαιοῦσαι 6) vulg. —2Post ἐπὴν addit γὰρ θ. --τὰ μέτριξ τελείως 

{ἅτε pro τὰ μ. τ᾿ C) τοῦ vulg. --ἀεὶ (ὦ -- δὴ om. θ. -- ἤδη pro δὴ Ὁ. --ὀλίγα.θ. 
—$ rai ἐπὴν αἵ vulg. -- ἐπειδὰν δὲ αἱ (Ὁ. -- ἔπειτα δὲ ἐπὴν αἱ 9. --ἐν ἦσι C.— 

μεμάθηχε 0.—eioy6r γυ]σ.--ἐρχθῇ (9.--εἰρχθῇ Ὁ.-- ἐπικατιόντα CB, Lind.—-üxo- 

χατιόντα. vulg. -- ἐρχθὲν vulg.—-épy0Èv Ὁ. --- βαρύνε: (βαρύνη θ) κατ᾽ ὀλίγον 
(χατιὸν pro χατ᾽ ὀλ. C) (addunt ἔσται τῇ yuvarx (9) ἐς τε (ὥστε ὁ ; ἔς: τε om. 
(9) τοὺς {addit μὲν Lind.}rowrovs μῆνας (μήνας Ο)ἢ (nom. θ) ἐπὶ δύο ἢ ἐπὶ 
τρεῖς (τρὶς 6) (ἢ ἐπὶ δύο ἢ. ἐ. τρ. om. () μὴ ἐσίει (εἰσήει D ; ἐσήει ΒΕ ;, ἐσίη 3; 
ἐσαΐε: Lind.; ἐσαΐειν C6) χάρτα vulg.-Voy. ἔσται ὥστε p. 22,1. 12.--οὶ πλέω- 
vec 9..--πὶ pro ἔτι α.-- πονήσειθ.-- δ οὐχ ἕξει Ο..-- οὐχ ἴσχει γυ]σ.-- πμέχρε( 8. 
--αὕτω. Οἱ --- Τὲν τῇσιν vulg.-—ëv ἦσι. CDGHIKS, Lind. --ἢ πέδανον 0.— 
ϑὲν ΟΡΕΘΉΦΨΕΘ. --ν om. vulg. -- μεσσηγὺ ὅ. -- ππυρετταίνειν Frob... Lind.— 

*akyetv ΒΕΘΒΜΚΩ,. --ἀλγέειν 6. -- ἀνὰ πάσας τὰς; ἡμέρας, CA. --- "ὁ ἀλγέη. ἃ. 
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ow un peu dévié de la direction des parties génitales, où un 
peu fermé, au point. d’obstruer, sans empêcher tout écoule- 
ment, les voies de transmission; le sang, étant arrivé dans 
la matrice, presse-constamment sur l’orifice, et il s’écoule peu 

à peu. Les jours que la purgation menstruelle à lhabitude 

de. durer passent, le sang qui est de reste demeure retenu 
dans la matrice; une nouvelle: époque ne chasse pas le sang 

retenu, et la pesanteur croît par des accessions continuelles; 

pourtant la malade restera, les premiers mois, deux ou 

trois, sans se ressentir grandement de ce dérangement. Mais 
quand il y aura plus de mois de passés, les souffrances aug- 

menteront; elle ne deviendra pas enceinte tant que cet état 

durera ; une petite fièvre la prendra., surtout aux jours de son 

époque : toutefois., il est probable que, dans l'intervalle aussi, 

elle aura de la. fièvre, des frissonnements, de la cardialgie, 

des vomissements abondants. chaque jour, de la douleur par 

intervalle dans le corps. surtout aux lombes, au rachis, aux 

aines et aux articulations des membres supérieurs et inférieurs. 

Elle πᾶ pas ces douleurs à la fois, mais tantôt l’une et tantôt 

Pautre , suivant que se jette le sang qui ἃ été sécrété et ne 

peut rester dans la matrice. Là où il se fixe, on voit survenir 
parfois de la tuméfaction, un spasme violent des articuiations , 

ou quelqu'un des-signes susdits. Cette malade, traitée conve- 

nablement , guérira; smom, la maladie, ayant duré sept mois 
ou même plus, causeraït la mort, ou une claudication, ou 

--ἀλγέειν. ΘΚ. --ἀλτ- om, 0..-- χειρῶν χαὶ- τῶν ποδῶν (σχελέων (9) (addit 
ἀλγέειν. θ). Ταῦτα vulg. — 1 ἀλλ᾽ ἄλλατε καὶ. ἄλλοτε. vulg.— ἀλλὰ (ἀλλ᾽ 0) 
ἄλλοτε ἄλλο (09. - βοήση 1Κ.-- τὸ αἷμα τὸ (τὸ. om. (ὦ: --ἀποχεχρυμμένον €. -- 
ξέναι 6. -- στηοίζη, C. — © αἴματος 69. -- οἴδημα (οἴδη sic I} ἐστιν. “Ο.τε (ὅτε 
(θ: ὁτὲ Lind.) γίνετα: (yéyv:. C). -Supprimez le point et lisez ἔστιν. ὅτε..-- 

Post ἄλλων. addit. δὲ 8. — 13 ἄλλο ἔστιν ὅτε (ἔστιν ὅτε. om. C6) vulg.-Lind. 

joint. ces deux mots à ce qui suit; il faut les.supprimer ayec C et θ. --ἰηθῆ 
6. -- γίνεται. pro ἔσται C0. — "ἢ om. (9. -- χοονιοτέοη, C.-yevopévn 39. - 

iv. vulg. --θανατῴσειεν C6. --θανατώδης, sin vulg.—œv om. Ο. -- "ἢ χαὶ y. 

2κ.--ἢ ἄκρεα τινὸς τῶν μερέων ἀχρατέα x. (.- μαχρά τε (sine ἢ) ἅτινος τῶν 

μελέων π. 8. .-- διγέον (sic). (, -- ἔνθ᾽ 8. --ἀπέλθη ἃ. --ξλθη Ο..--ἴσχε: vulg.— 
ἴσχη Ο.--ἔχη 0. 4 
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ποιήσειεν, ἣν δπὸ δίγεος καὶ ἀσιτίης τὸ αἷμα, ἔνθα ἂν ἐπέλθη, πῆξιν 
το .- “Ὰ “ὦ Ὁ 

ἴσχη περὶ τὰ νεῦρα. Τοῦτο δὲ τὸ νούσημα γίνεται μᾶλλον τῆσιν 
+ 22 A4 _ 2 1 “- 4 ΞΖ » LA + 

Ὧν 0€ ÉLTELLOTOXU) ταῦτα τὰ νοσησατα εμπεστ, τα ἀνάνδροισιν 

εἰρημένα ἢ ἅσσα μέλλει εἰρήσεσθαι, ὃ πουλυχρονιώτερα ἔσται χαὶ 

ἧσσον ἐπίπονα" τὰ δὲ σημεῖα ταὐτὰ χαὶ τελευταὶ αἱ "αὐταὶ γίνονται 

τῇ τε ἀτόχῳ χαὶ τῇ ὅ λοχίων ἐμπείρῳ, ἣν μὴ θεραπεύωνται χρὴ 

δὲ αὐτίκα τὴν θεραπηΐην ποιέεσθαι" εἶ δὲ μὴ, $ ἐπιφαίνεται τὰ νου- 

σήματα. 

5. Ἐν δὲ τὰ ἐπιμήνια Ἰπλέονα τοῦ δέοντος χωρέηῃ χαὶ παχύτερα, 

οἷα τοῦ ὃσώματός τὸ φύσει εὐρόου ἐόντος καὶ τοῦ στόματος τῶν 

urtpéwv πλησίον τοῦ αἰδοίου χειμένου, χαὶ ἐπὶ τουτέοισιν ἀνδρί τε 

Ὁ ξυγίῃ πολλὰ καὶ εὐωχέηται ἐσάπαξ ποτὲ," πολλὰ ἄλεα χατελθόντα 

χαὶ χωρεῦντα βύζην ἐπευρύνε: μᾶλλον τὸ στόμα τῶν μητρέων βιη- 

σάμενα" χαὶ “δὴν ἐπὶ τουτέοισι μὴ ἐπιπέσῃ χενεαγγείη, ἀλλ᾽ αὖθις 
LA « - [4 15 πολλὰ ἐσθίη ἄλεα, χαὶ τὸ στόμα εὐρὺ ποιέη, χαὶ τὸ σῶμα, ἅτε 

\ D ke = , \ € ΄ 45 Vase , 2 ὶ “ “55. 8. εὐωχεομένης χαὶ ἱμειρομκένης ὅτε χαὶ συνιούσης ἀνδοὶ, εὔροον À ἐπὶ 
τὰ ΄ A! 7) 2 τ ΕΑ ; " Ζ A d ς μήτρας, χαὶ ἄλεα ἐπιφέρηται, ἄχροός τε ἔσται μέχρις ἂν οὕτως 
» A [C4 02 ἔχη, καὶ ἣν ὕστερόν τι νόσημα ἢ πάθημα ἐπιπέσῃ ὥστε τρυχωθῆ- 

κ - “-“ “ ναι τὸ σῶμα, ὁμοίως αὖ τε μῆτραι χατὰ τὸ εἰωθὸς εὐρύστομοί εἶσι 
ὶ 4 - “ DS pe τς τὰ 5 \ A -“ “Ὁ # A 

Xat το σωμα £U200V ἐπ. αὐτὰς ECTIY Χαι μετὰ ταῦτα Up EYES χα! 

1 Δὲ om. Ε. -- γίνεται τὸ νόσημα (6. ---Ξ εἰ (9. -- δὲ (δ᾽ Ο μὴ (μὴ om. C8, 
Cordæus, Lind.) ἐμπειροτόχῳ (ἐμπειροτόχων DFGIJKO ; ἐμπείρῳ τόχου C) 
vulg.-— vouc. Lind.-xpocrécot (0. --τὰ εἶρ. om. (D, restit. al. manu) FGHI 

δ. -μέλλῃ vulg. --ὠέλλει CLO, Cordæus, Lind.—eisñcesôx: om. (D, restit. 

al. manu) ΡΘΗ. -- εἰρῆσθαι 6. —=%xox. Κθ. --τε ἔσται C6. --ταῦτα vulg. 

π- ταὐτὰ [1πᾶ. -- τελευταῖα pro τελ. αἱ D (6, τελευταῖα.) ΜΚ. — “ταῦτα pro 

αὐταὶ 4 (L, αὑταϑ. -- γίγν. Ο.-- πρωτόχω (sic) pro ἀτόχῳ C, (Vat. Codd. ap. 
Foes, προτοτόχω). —5 λοχιῶν 6. -- θεραπεύονται 6. --θεραπεύσηντα: (sic) D. 
--θεραπεύσωντα: Q'. --θεραπηΐην C. --θεραπείην vulg: -- ὃ ἐπιφ. αὐτίχα (αὖ- 

τίχα οπι.- DFGHIJK6) vulg.-voc. CD6. — 7 πλείονα vulg. -- πλέονα 9. -- 
χωρήσῃ θ. -- οἵα om. (D, restit. al. manu) FGHUK. — στόματος 8. -- φύσει 
τε εὐρέος vulg.- La suite montre qu’il faut lire τε φύσει εὐρόου. — ϑστο- 

μάχου CB. -- τούτοισιν 8. — 106, C. -- συνῇ 9. -- ἀσάπαξ (sic) 7. --αὀἰς ἅπαξ C. 
τ "πολλὰ κατελθόντα χαὶ χωρέοντα τυϊσ. -- πολλὰ ἄλεα χατ. χαὶ χωρέοντα 
9. - πολλ᾽ ἀλλοξα κατ. χαὶ χωρεῦντα (. -- βύζην, supra lin. ἀθρόως 1 (K, in 
marg.).—Enevouver… ἐπε [πέσῃ om., ἐπι solum deest, πέσῃ adest] D, 
restit. al. manu. -- ἐπαυρύνει (sic) K.- βιησάμενα C6. -- βιασ. vulg. — 5ὴν 
C5, Cordæus, Lind. — ἣν om. vulg.— τούτοισ: C8. — Ξπολλὰ (πολλὴ Lind.} 
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quelque impotence des parties, si le sang, par le fait.du froid 
et de Pabstinence, se coagulait autour des nerfs là où il se 
porterait. Cette maladie survient de préférence chez les 
femmes non mariées; mais si ces affections ou celles qui 

seront dites attaquent une femme qui a éprouvé les lochies , 

elles seront de plus longue durée et moins douloureuses ; toute- 

fois les signes et les terminaisons seront les mêmes pour les 

femmes qui ont eu des enfants et celles qui n’en ont pas eu, 

si elles ne sont pas traitées. Il faut employer sur-le-champ le 

traitement ; sinon , les maladies surviennent. 

5. (Régles plus abondantes qu’il ne faut. Accidents qui en 

résultent.) Quand les règles sont plus abondantes et plus 

épaisses qu’il ne faut, c’est que la personne ἃ un corps natu- 

rellement disposé à fluer et lorifice utérin placé près de la 

vulve. En cet état, si elle a de fréquents rapports conjugaux 

et qu’une fois en. passant elle fasse un repas copieux, les 

règles, descendant en abondance et marchant avec plénitude, 

élargissent l’orifice utérin par leur effort; cela étant, si les 

vaisseaux ne sont pas désemplis et qu’au contraire elle mange 

beaucoup derechef , l’orifice utérin devient large, le corps, 

attendu qu’elle mange bien, qu’elle a des désirs et qu’elle 

use du coit , flue vers la matrice , l'écoulement menstruel est 

abondant ; tant qu’il en sera ainsi, la femme sera décolorée; 

et, si par la suite il survient quelque maladie ou quelque 

souffrance qui l’épuisent, la matrice n’en restera pas moins 

avec l’orifice élargi, et le corps avec la disposition à fluer de 

ce côté. A la suite vient la fièvre, l’anorexie, l’anxiété, 

lamaigrissement, la faiblesse par le fait des menstrues ; il y ἃ 

In ἄλεα (ἅλεα DHIJ) τυῖσ. -- πολλὰ ἐσθίη ἀλλοῖα C.- Lisez ἄλεα dans Cet 

prenez sa lecon.- ποιέει: γυΐσ. -- ποιῃ (sic) θ. -- ποιέῃ 1π4. --τε pro ἅτε ὦ. - 
ἅτε om. 9. --εὐωχουμένης vulg. -- εὐωχεομένης 6. -- καὶ (καὶ om. vulg.) ἐμ. 

(xx ἵμ. τε om. 6) C. — Me om. (. --συνεούσης νυϊς. --συνιούσης. C, 

Cordæus, Lind. -- ἀνδρὲ om. θ..-- εὔρροον 1. -- vulg.-% DGIKS, Frob., Cor- 
üæus. - ἄλεα DHLK. --ἄλλοτα 6. --ἐπιλίθητα: 0. --ἄχρους νυὶς. -ἄχρως 0. 

ἄχροος (. --μέχρε 6, -- μέχρι ἂν οὕτω C. --- ̓  ἦν οἵ ὕστ, 08. -- vois. Lind. — 

ὅμως (9. --ἔθος α, Ὺ 
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ἀσιτέει; καὶ " ἀλυχτέει, χαὶ λεπτὴ καὶ ἀμενηνὴ ἔχ τῶν ἐπιμηνίων, χαὶ 

τὴν ὀσφὺν πονήσει, χαὶ τοῦ χρόνου -προϊόντος. “ἣν pen θεραπευθῇ» 

πάντα μεν μᾶλλον πονήσει ἐν τῷ μεταξὺ χρόνῳ, καί οἵ ἔσται χίν-- 

δυνος ἀφόρῳ γενέσθαι ἢ τρυχωθείσῃ ὅπὸ χρόνου ὅτε καὶ τῆς νούσου, 

ἦν τί οἱ ξυαπέση xai ἄλλο νόσημα; ἐπὶ τουτέῳ θανεῖν, 

6. Κωρέει δὲ τὰ “χαταμήντα παχύτατα καὶ πλεῖστα τῶν ἡπερέων 

᾿τῆσιν ἐν μέσῳ, ἀοχόμενα δὲ καὶ τελευτῶντα ἐλάσσονα καὶ λεπτότερα. 

ὃ Μέτρια δ᾽ ἐστὶ πάσῃ γυναιῖὲ “χωρέειν, ἣν ὁγιαΐνη τὰ ἐπιμήνια 

ἔχθόντα ὅσον χοτύλαι δύο ἀττικαὶ ἢ ὀλίγῳ πλέονα ἢ ἐλάσσονα, 

ταῦτα δ δὲ ἐφ᾽ ἡμέρας δύο" ἢ τρεῖς" 6 πλείων χρόνος À ἐλάσσων 

ἐπίνοσος χαὶ ᾿ἄφορός ἔστι. Ῥεχμαίρεσθαι δὲ χρὴ ἐς τὸ σῶμα τῆς 

γυναικὸς ἀφόρέοντα, χαὶ ἔρωτξν πρὸς τὰ πρότερον ξυμδαλλόρεενον, 

εἴτε ἐπίνοσα ἴοι εἴτε pen ἐπίνοσα" ἣν γὰρ ἐλάσσονας ἢ πλέονας ἡμέρας 

τοῦ μιάθεος φοιτέη, ἢ αὐτὰ “ἐλάσσονα ἢ πλείονα En, ἐπένόσά ἐστιν; 

ἣν μὴ ἢ φύσις αὐτὴ νοσηρὴ καὶ ἄφορος ἢ“ ἣν δὲ τοῦτο 107 χαὶ μεθ- 

ίστηται ἐπὶ τὸ ὁγιηρότερον, ἄμεινον. Χωρέει δὲ αἴσα οἷον ἀπὸ 

Ἀλερείου, καὶ ταχὺ “πήγνυται, ἣν ὑγιαίνῃ ἣ γυνή. Ξξσι δὲ ἐν φύσει 

ἐστὲ πλέονας καθαίρεσθαι: τεσσάρων ἡμερέων καὶ πολλὰ κάρτα χωρέει 

τὰ ἐπεκήνια, αὗται λεπταὶ γίνονται, χαὶ “' τὰ ἔμόρυα αὐτέων λεπτὰ 

καὶ ἀμαλδύνεται. For δὲ τριῶν fuepéev ἔλασσον ἢ κάθαρσις γίνεται 

ἢ ὀχίγα χῶρέει, αὗται παχεῖαι Prat εὔχροοι ἀνδρικαί τε, οὐ μνησίς- 
2.9 AA JL 

τοχοι δέ εἶσιν, οὐδὲ χυΐϊσχονται. 

1 ᾿αλύχπει 8. -λεχτέῖ FGNK.-SXvxret (D, al. manu 4621) H. --ἀλύει vule. 
-ἀχυχτέει Lind. -Erot. p. 96: &kvurtée:, οὐχ ἠρεμεῖ. -- ἀμενηνὸς 0. —xa τὴν 
ὀσφῦν (ὀσφὺν D) ἐκ τῶν ἐπιμηνίων πονήσει (ywohce: Ὁ) vulg. -- [γίνεται], 
χαὶ τὴν ὀσφὺν ἔχ τῶν ἔπ. π. Lind. --ὄχ τῶν ἐπιυηνίων, χαὶ τὴν ὀσφὺν 

πονήσει (8. -- χαὶ mp. ποῦ yo. 6. --δὴ φτοηκεν ΘΕΘΒΗΚΘ', --πονήσεις τῷ 
C.-&p6ow τε {τε om. C) vulg. -“τρυχωθεῖσαν νυ]σ, --τουχωθείση C8. — 
3+e om. C6.—vécov 1. -- συμπ, C8. --νούσ. {1πα. -- τούτω 0.—6avetv αὐτὴν 
(αὐτὴν om. C8) vulg. — “ἐπιμήντα (.--παχύτατα 0. --παχύτερα vuls. -- τῇ 

pro τῇσω DRHUK.— Suére (sic; (,---δὲ .9,.--- ὁκόσον Ὁ. -- πλεέονα ἢ -ἐχᾶτ- 
τοναὰ ὅ.----ο᾽ Ὁ. -- ἐπίνουσος τνυΐς. —Erivocos ὉΚ. --ἶἜδστι -om. 9. — Ξἐστιν 

pro χρὴ Ὁ. ---δρέοντα vulg.— ὁρῶντα 9. -- ἀφορέοντα Ὁ.---πρὰς τὸ (τὰ Lind.) 
πρότερον ξυμβαλλόμενον εἴτε ἐπένοσος (ἐπένοσον ἢ) ἀεὶ ζῇ (5 pro ζῇ DFGH 
K; ἦν δ᾽: om. Ald) (εἴη pro ἀεὶ ζῇ Vatic. Codd. ap. Foes in mot., 

Lind.) εἴτε ph y vulg. -- πρὸς τὰ πρότερον συμθαλλόμενον {συμθαλλόμενα 
9) εἴτ᾽ (étre θ) ἐπίνοδα εἴη (ἴοι θ) εἴτε (A 9) μὴ ἐπίνοσα- ἣν ΘΒ. ---  Ξλείονας 

(9. -- συνήϑεος vulg. --μάθεος CFGEIJKG, AI. — βάθεος, al manu-cévBeos 
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douleur aux lombes. Avec le temps, si «lle n’est pas traitée, 
tous les accidents s’exacerberont par intervalles ; et elle courra 
risque ou de devenir stérile, ou, s’il lui survient quelque 
autre maladie, d'y succomber après avoir été épuisée par da 
durée et par le mal. 

6. (Remarques générales sur les régles. Quantité moyenne. 
Qualité du sang.) Les règles sont le plus épaisses et le plus 

abondantes dans les jours du milieu, mais, au début et à la fin, 

elles sont moins abondantes et plus témues. Chez toute femme 

en santé, la quantité moyenne du flux menstruel ést de deux 

cotyles attiques, un peu plus, un peu moins (cotyle—#litre 27): 

et cela, pendant deux jours ou trois; une durée plus grande 

- ou moindre est morbide, et la stérilité s’ensuit. 11 faut porter 
son jugement en considérant le corps de la femme, εἴ inter- 
roger de manière à savoir par la comparaison avec les précé- 

dents si ke flux est morbide ou non; si en -ffet il dure plus ou 

moins de jours que d’habitude , ou si le flux est plus ou moins 

abondant, il y ἃ dérangement, à moins que là constitution 

même ne soit maladive et stérile. Dans ce cas , le changement 

se faisant en mieux, ce seraït avantageux. Le sang qui s'écoule 

est semblable-à celui d’une victime, et se coagule prompte- 
ment , si la femme est en santé. Les femmes chez qui natu- 

rellement l’évacuation dure plus de quatre jours δὲ est très- 
abondante , deviennent maïgres; et leurs fœtus sont maigres 

et débiles. Celles chez qui l’évacuation dure moins de trois 

jours ou est -peu abondante, ont de l’embonpoint, un bon 

teint, un aspect masculin, maïs elles sont peu portées au plai- 

sir de l’amour, et ne conçoivent guêre. 

D. -corrén C. -çor& ταῖς.--- ἐλάσσω C.-ein vulg. --ἴη 9. --ὄ ὃ. ---αὕτη 

CKS.-—o0:pà Lind. --νοσηλὴ Ὃθ.--ἔστιν pro ὃ C.—"in 9.--εἴ Ὁ. -- 
πτερίου 9. ΞΒραχὺ (D, ‘al. manu ταχὺ) FGIIK. - δ᾽ ἐμφύσει 0. - πλέονα 

vulg. -- πλείονας Ὁ. -- τεσσέρων 9. -- χωρέη C9. --- “τὰ om. 88. -- χεπτὰ om. - 

4:-- ἃραχδύναιται 9. -ἐλάσσων 9.-- χωρέη 0.— ὅτε καὶ 66. -ὄνδρί τε (Ὁ, al. 
manu ἀνδριχαΐ τεῦ FGIJK. --τε [καὶ] οὔ Lind. -- κνησιτόχοι vulg.—wmct- 

τόχοι HIJK. — δὲ C.=3E om. ταῖς. -Εεἴσιν, αἱ δὲ (ai δὲ om. J) οὐδὲ vulg. 



32 DES MALADIES DES FEMMES, 

- % = “ἄ 1. Ἔν δὲ πνὶξ προστῇ ἐξαπίνης, γίνεται δὲ μάλιστα τῇσι μὴ 
, “ : = “- 

᾿ξυνιούσησιν ἀνδράσι χαὶ τῇσι γεραττέρησι μᾶλλον ἢ Thor “νεωτέρησι- 
ST \ ee LE SL TEL -S\ 39,1 1S Ὁ χουφότερα: γὰρ αἱ μῆτραε σφέων εἰσί" γίνεται δὲ μάλιστα ὅ διὰ τόδε 

ἐπὴν χενεαγγζήση χαὶ ταλαιπωρήση πλέον τῆς μαθήσιος, "αὐανθεῖσαι- 
ne ee ! -“ 

αἵ μῆτραι ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης στρέφονται, ἅτε χενεαὶ ἐοῦσαι χαὶ 
“Ὁ ; d ΄- 

χοῦφαι - εὐρυχωρίη γάρ σφίν ἐστιν ὥστε στρέφεσθαι, ἅτε τῆς χοιλέης 
"ὉΌ , x - 1 οω 

χενεῆς ἐούσης" στρεφόμενα: δὲ ἐπιδάλλουσι τῷ ἥπατι, καὶ δμοῦ γίνον- 
5» τ \ ται; χαὶ ἐς τὰ δποχόνδρια ὅ ἐμδάλλουσε" θέουσι. γὰρ χαὶ ἔρχονται: 

En το ““ 
ἄνω πρὸς τὴν ἰχμάδα, ἅτε ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης ξηρανθεῖσαι μᾶλλον 

= “- T : - V2 “- δτοῦ χαιροῦ " τὸ δὲ ἧπαρ ἰχμαλέον ἐστίν" ἐπὴν δὲ ἐπιόάλωσι τῷ 
9 f \ 

ἥπατι, πνίγα ποιέουσιν ἐξαπίνης ἐπιλαμόάνουσαι 7 τὸν διάπνοον τὸν 
᾿ 4 

περὶ τὴν χοϊλίην. Καὶ ἅμα ve ἄρχονται ἔστιν ὅτε προσδάλλειν πρὸς. 
= < -“ - , 

τὸ ἧπαρ, καὶ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς φλέγμα χαταῤῥέει ἐς τὰ δδποχόνδρια 

οἷα πνιγομένης, χαὶ ἔστιν ὅτε ἅκα “τῇ χαταῤῥύσει τοῦ φλέγματος 
4 LA ἔρχονται ϑὲς χώρην ἀπὸ τοῦ ἥπατος, καὶ παύεται À πνίξ. Karéoyov- 

C2 ? 

ται δὲ χαθελχύσασα: ἰχμάδα ᾿ καὶ βαρυνθεῖσα: * τρυσμὸς δὲ ἀπ᾽ αὖ- 
, LEE LES Re La ONE x SE ? ne 7 PE ΝΑ 

τέων γίνεται, ἐπὴν χωρέωσιν ἐς ἕδρην τὴν 1 σφέων αὐτέων " ἐπὴν δὲ 
Pa . -4 y e 4 39.» - € "a 14 “ἧς 9 χατέλθωσιν, ἔστιν ὅτε ἢ γαστὴρ μετ᾽ ἐχεῖνα δγροτέρη γίνεται ἢ ἐν 

-- ο“2 3 A -Ὁ- ᾽ 

τῷ πρὶν χρόνῳ" χαλᾷ γὰρ ἤδη À κεφαλὴ τοῦ φλέγματος ἐς τὴν χοιλίην. 
19 ρα ,T \ - ε - 7 
εῶσιν αἱ κῆητραι XAL TOLGLY Ὁποχονορίοισι, Ἐπὴν δὲ πρὸς τῷ ἥπατι 

χαὶ πνίγωσι, τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἀναδαλλει, χαὶ Ψυχρὴ γίνεται" 

εἰσὶ δὲ ai χαὶ πελιδναὶ γίνονται ἤδη" καὶ τοὺς ὀδόντας. Boûyer, καὶ 

- σίελα ἐπὶ τὸ στόμα: δέει. χαὶ ἐοίχασι τοῖσιν ὑπὸ τῆς ἡραχλείης, νού- 

σου ἐχομένοισιν. Ἢν δὲ χρονίσωσιν αἵ μῆτρα! πρὸς τῷ ἥπατι χαὶ 

τοῖσιν ὑὕποχονδρίοισιν;, ἀποπνίγεται ἣ, γυνή. Ἔστι δ᾽ ὅτε. ἐπὴν 

ΤΣ, (. --συνούσῃησιν 9. —?véor:s (sic) ἃ.--νέησι 9. ---ϑ τότε sine διὰ γΌ]ος 

— διὰ τόδε C6. -- χκενεαγγειτήση (sic) Ὁ. -- In marg. ἀντὶ τοῦ χενὸν ἐξ. ἀσιτίας 
γίνηται, χαὶ τὸ πᾶν μὲν σῶμα, μάλιστα δὲ γαστὴρ χαὶ ἔντερον θ.-- πλείονα. 

vulg.—mhéova θ.-- πλέον α.-- μαθήσηος C. -- θερμανθεῖσαι 8. --χεναὶ CDHI6. 

- ἐστί σφιν θ. -- σφῆσιν pro σφίν ἐστιν (. ---5 ἐμβάλουσιν (sic) C. --- 5 Ante 
τοῦ addit δὲ 6. -- ἰχμάλαιον (sie) 9. -- ἐπιδάλλωσ: vulg. -- ἐπιδάλωσι θ. ---Ἴ τὸ 
διάπνοον τῶν Ο.-διάπνουν τυ]δ.-- διάπνοον 6.-Inmarg. ἀντὶ τοῦ τὴν ἄναπνον, 
χοιλίαν δὲ τὸν θώραχα λέγειθ.-- ἔστιν ὅτε ἄρχονται 3.--χαταῤῥεῖ vulg.-2aTac- 
ρέες (.-- In marg_&vri εἷς τὰ ἔντερα 9 -- πνιγομένας (. -- ϑ ]ὴ marg-&vriroù 

εἰςτὴν οἰχείαν χώρανθ.-- χαθέλχουσαι vulg. -- χαθελχύσασαιθ.-- ἑλχύσασαιτᾷ. 
᾽-τ ἢ χαὶ om. DFGHIJ. --δ’ θ. - αὐτῶν C. --ἴπ marg.-&vri τοῦ Ψόφος τις θ.- 
- "σφέων 6. -- σφῶν vulg.-airév 89. -- δὲ (δ᾽ θ) ἔλθωσιν νυΐρ. --ὲ χατέλ- 
θωσιν C. -yacrip-om., restit. al. manu Ὁ. -- χαλὰ γὰρ θ. --- ἐῶσιν C0. =. 
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7. ( Suffocation utérine. Théorie des déplacements imagi- 

naires de la matrice pour expliquer les divers accidents qui se 

produisent. Cas où la matrice se porte au foie. Cas où elle se 

porte au col de la vessie. Cas où elle se porte soit aux lombes, 

soit aux hanches.) Suffocation utérine subite : cette affection 

survient surtout chez les femmes qui n’ont pas de rapports 

sexuels, et chez les femmes d’un certain âge plutôt que 
chez les jeunes; en effet leur matrice est plus légère. Voici 

comment cela se fait : la femme ayant les vaisseaux plus vides 

que d’ordinaire et ayant plus fatigué, la matrice, desséchée 

par la fatigue, se déplace, attendu qu’elle est vide et légère; 

la vacuité du ventre fait qu'il y a place pour qu’elle se dé- 

place; s’étant déplacée, elle se jette sur le foie, y adhère, et 

se porte aux hypocondres ; en effet elle court et va en haut 

vers le fluide, vu qu’elle a été desséchée à l’excès par la fa- 

tigue;.or, le foie est plein de fluide. Quand elle s’est jetée sur 

le foie, elle cause une sufocation subite, interceptant la voie 

respiratoire qui est dans le ventre. Parfois, en même temps 

que la matrice commence à se jeter sur le foie, du ph'egme 

descend de la tête aux hypocondres, attendu que la femme est 

suffoquée; et parfois, avec cette descente du phlegme, la 

matrice quitte le foie, retourne à sa place, et la suffocation 

cesse. La matrice retourne, ayant pompé du fluide et étant 

devenue jesante; elle produit un gargouillement en revenant 

à sa place. Après ce retour, il peut arriver qu’à la suite le 

ventre devienne plus humide qu'auparavant; car la tête laisse 

aller du phlegme dans le ventre. Quand la matrice est au foie 

et aux hypocondres et produit la suffocation, le blanc des 

yeux se renverse, la femme devient froïde, et même qucl- 

quefois livide. Elle grince des dents ; la salive afflue dans la 

bouche, et elle ressemble aux épileptiques. Si la matrice reste 

Srnyzovècinc:(addunt χαὶ CDFGEIIK9, Aid.) πνίγουσι (rvéywc: CDFGETIK, 

Ald.), χαὶ (καὶ om. 6) τὰ ταῖς. -- ἀναδάλ)η, ΕῸ2.-- τίγν. C. — "καὶ οἵ €. - 

χῶονται" ἢ δὲ (ἔζη pro ἡ δὲ Ο) καὶ ναὶς. --σίαλα vul
g.— σίελα -- Ο9. -- τὸ αὶ. --τὸ 

om. vulg.-vescou CDO.- νόσου νυϊα.--συνεχομένοισεν vulg.- ἐχομένοισιν C8. 

TOM. VIIE 3 
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y ᾿ de = 2 gum EE ὡς τον Ξ 
χενεαγγήσῃ À γυνὴ χαὶ ἐπιταλαιπωρήσῃ, αἵ μῆτραι στρεφόμεναι 

πρὸς τῆς χύστιος ᾽τὸν στόμαχον προσπίπτουσι χαὶ στραγγουρίην 

ποιέουσιν, Ξἄλλο δὲ οὐδὲν χαχὸν ἴσχει, χαὶ ἐν τάχει: ὑγιαΐνε: θερα-' 
: Ξ 

πευομένη, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ αὐτομάτη. Ἔστι ὅδ᾽ ἧσιν ἐχ SE 

ἢ ἃ εἰ τ Tpùe ὀσφὺν ἢ πρὸς ἰσχία éme πόνους παρέ GER 

Ἂν. δὲ γυνὴ τὸ σῶμα φλαύρως ἔχη χαὶ ἴη χολώξεα τὰ *xa— 

τε εὔγνωστά ἐστι τῷδε" μέλανά δἔστι χόρτα, ἔστι δ᾽ ὅτε 

δ μέλανα λαμπρὰ, χαὶ χατ᾽ ὀλίγιστα ἔρχεται; Τχαὶ οὗ ταχὺ πή- 

νυται, χαὶ 6 γόνος ἀμαλδύνεται ἀμφοῖν, τοῦ τε ἄρσενος χαὶ τοῦ 
J' A3 # 2 οἱ A 72 ΄ Le 4 θήλεος, χαὶ ox ἴσχε: ἐν γαστρὶ, καὶ ἀρχομένης μὲν τῆς νούσου, 

χαθαίρετα: ὃ τὰς ἡμέρας ἃς μεμαθήχει, οὗ πλέονας" προϊόντων δὲ 

τῶν ἐπιμηνίων, ϑπλέονάς τε ἡμέρας χαθαίρεται καὶ ἐλάσσονα τὰ 

χαταμήνια χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέρην φαίνεται, πυρετοί τε ἐπιγίνονται 

πλανῆται ὀξέες ξὺν φρίκη; καὶ ἀσιτίη ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, χαὶ χαρ- 
10 διωγμὸς, καὶ novice: κάλιστα ἐπὴν πλησιάζῃ τὰ χαταμήνια αὐτέῃ “ 

ἐπὴν δὲ "' ἀποχαθαρθῇ, Énise ἐπ’ ὀλίγον χρόνον πρὸς τὰ πρόσθεν, 

ἔπειτα δὲ αὖθις ἐς τωὐτὸ χαταστήσεται" “' μελεδαινομένη δὲ ἐν τάχεε 

ὑγιαίνει, Ἢν δὲ μὴ θεραπεύηται χαὶ 6 χρόνος προΐη, πάντα puy 

μᾶλλον πονήσει τὰ πρόσθεν εἰρημένα, χαὶ ὀδύνη λήψεται, τοτὲ μὲν 

τῆς γαστρὸς τὸ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, “τοτὲ δὲ τοὺς χορ ετς . τοτὲ 

δὲ τὴν ὀσφύν τε χαὶ χοχώνην, τοτὲ δὲ τὸν τράχηλον, τοτὲ δὲ πνὶξ 
L 44? προσπεσεῖται “ἰσχυρὴ, χαὶ πρὸ τῶν δῳθαλμῶν ζόφος ἔστα: οὗ χαὶ 

1 Τὸ στόμα α.-- τῷ στομάχω 7. --- Ξἄλλοτε δὲ DK.-5 (8. -- Ante ἐν addit 
ἔστιν ὅτε C. -- αὐτομάτησιν DFGHIKS, --αὐτομάτως J.—:5 om. θ. -- χαὶ 
pro ἢ CO. --- “ἐπιμήνια θ. -- συχνὰ, γνωστὰ pro εὔγνωστα (. -- γνωστὰ θ. -- 

μέλαινα Κ' ---Ῥ ἐστι om. DFGHUK. -- ἐστίει (sic) pro ἐστὲ Ald. — Sye)éveæ 
λαμπρὰ C (θ, λαμπρᾶ). -- μέλανα ἢ λαμπρὰ γυ]ρ. -- Supprimez ἢ, on bien, 
en place, lisez χαί, -- ὀλίγα DFGHIJKO.—Epyovror C. — ᾿ χαὶ ταχύτατα 
(παχύτατα FG ; παχύτερα DK : ταχύτερα Β0) πήγνυται vulg. -- χαὶ οὐ ταχὺ 
πήγνυνται ( (θ, πήγνυται). --ἰ ἢ γονὴ θ. -- ἀμαλδύναιτας θ. --ὠἀναμαλδύνετας 
α.-τε om. C.- ἄρσενος (19. --ὄῤῥενος vulg.- νούσου CDHK9, Lind.- ϑόσου 
vulg.— Très. καθαίρεται om. ὅ. -- πεμνάθηχεν Ὁ. ---ϑ πλείονας (πλέονας α 
πλέονάς τε θ) ἣμ. vulg. -- πλανίται G, Ald., Frob. -- πλανῖται K. ππλανητες 
(sic) 9. -- σὺν (0. --- 1 πονήση Ηθ. -- πλησιάζη (9. --πλησιάζωντα: γυϊσ. -- αὕτη 
0. — "ἀποχ. χαὶ (xai om. C6) δηΐσῃ (ῥηΐσει C; ῥαΐση θ) σὶρ. -- προσθετὰ 
pro πρόσθεν C, Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- αὖτις 6. -- ἔστω ὕποκατα-- 
στήσεται: DFHL -- ἐς τὸ ὑποχαταστήσέται ὅ, —3c τοῦτο dr τοχαταστήσεται K. 
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longtemps fixée au foie et aux hypocondres, la femme suc- 

combe étouffée. En d’autres cas, après que la femme a eu les 

vaisseaux vidés et éprouvé de la fatigue par surcroît, la ma- 

trice, se déplaçant, se porte au col de la vessie, et cause de la 
strangurie; c’est tout le mal qui en résulte; et, traitée, la 

malade guérit promptement , parfois même spontanément. En 

d’autres cas, la fatigue ou Pabstinence font que la matrice se 

porte vers les lombes ou vers les hanches et cause des 

souffrances. 

8. (Menstrues bilieuses. L'auteur en distingue deux cas : 

quand la femme est en mauvais état, et quand elle est en bon 

état. Accidents qui en résultent, entre autres un flux utérin bi- 

lieux qui amène des ulcérations. Voy., S 22, un autre signe 

auquel l'auteur reconnaît que les menstrues sont bilieuses.) Si 

la femme a le corps en mauvais état et les menstrues bilieuses, 

cela se connaît aïnsi : les menstrues sont très-noires, parfois 

noïres et brillantes, elles viennent très-peu à la fois, elles 

ne se coagulent pas promptement, la semence des deux in- 

dividus, l’homme et la femme, perd sa vertu, et la femme 

ne devient pas grosse. Au début de la maladie, la purgatien 

menstruelle dure le nombre habituel de jours, pas davantage ; 

mais avec le temps elle se prolonge au delà de cet intervalle, 

et elle est moins abondante chaque jour ; il survient des fièvres 

aiguës erratiques avec frisson, de lanorexie par intervalles, 

de la cardialgie. Les souffrances augmentent à l'approche des 

règles. Les règles passées, il y a, pour un peu de temps, du 

mieux en comparaison de létat antécédent; puis la situation 

redevient la méme. Traitée, la malade guérit promptement. 

Mais si elle n’est pas traitée et que le mal se prolonge, toutes 

les souffrances susdites s’aggraveront ; de la douleur survien- 

dra tantôt dans le ventre à la région sous-ombilicale, tantôt 

.- 5 μελεδαινωμένη Ὁ: - μελαιδαινομένη 9. -- δὲ om. C. -ὁγιασϑήσεται C.- 

uèv pro μὲν 9. -μᾶλλον CK9.- μάλα vuls. - προειρημένα pro πρ. ele. DFG 

2Κ.--τότε (quater) L --- 5 τοτὲ δὲ τ. β. om. Κ. --τε om. 7, - χοχόνην G. — 

Misx. om. C.-In marg. ἢ ἐξ ἀναχύσεως δηλονότι 6. 
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1 δῖνος, οἷα τῆς χαθάρσιος ἄνω στελλομένης xat ἀνιούσης. Ἢν yo 

τὸ coux php ἔχη, γυναικὶ τὰ χαταμήνιχ ἐλάσσονα γίνεται, 

χαὶ ἧσιν ἂν τὸ σῶμα Éurheov ἦ, τὰ καταμήνια ταύτησι πλέονά ἐστι" 

τῇ δὲ χολώδεα τὰ χαταμήνια ἣν ? ἔχηται, Ré Jin ἐμπίπτει, χαὶ 

ἀποσιτίη ἄλλοτε at ἄλλοτε, χαὶ ἀλύχη, καὶ ἀγρυπνίη, χαξ ἐρυγγά- 

νει SGœuiva, καὶ οὐχ ἐθέλε: περιπατέειν, χαὶ ἀθυμέει, χαὶ ἐν δλέπξιν οὐ 

δοχέει, χαὶ δέδιεν. Καὶ ἦν μελεδαίνηται, Ex τουτέων bre ἔσται" * Av 

δὲ ὃ χρόνος προΐη, ἔτι μᾶλλον πονήσει * ξυλθαίΐη δ᾽ ἂν ἄριστα, δ ἣν 

ἔμετος χολῴδης ἐπιγένηται, SA À χοιλέη ταραχϑῇ un ἰσχυρῶς χαὶ 

δπίη γχολώδεα, Τῇ ῥόος ἐπιγένηται αὐτέῃ μὴ ἰσχυρός" δ ἣν γάρ τι 
δὶ Ἔ “- . ΄ a 

τουτέων ἐπιπέσῃ ἰσχυρὸν ἐπὶ σῶμα τετρυχωμένον,, χινδυνεύσει" ἣν 
A 2 La . σὰν Ὁ fn 1 A - Cm δὲ ᾿οεαέως ἀποχαθαίρηται τοῦ χολώδεός τι À πᾶν τὸ λυπέον, ὑγιὴς 

= 4 Al pal , γίνεται. Ἦν δὲ Suñre μελεδαίνηται μήτε μηδὲν τουτέων γίνηται, 
; si 4 C9 ᾿ 

ἀποθνήσχει ἢ γυνή" ὡς δὲ ἐπὶ τὸ πλεῖστον Evubaiver δόον ἐυπί- 
A! 

πτειν χολώϑεα ἐκ τοιουτέγυ νοσήίκατος. 1 Ἢν δόος γένηται, τὰ μὲν 
ε 

£ 413 1 , a 1 ΄ ς 
πρῶτα ὀλίγα Le) τὰ φαινόμενα ἔστα', ας πασας ος τας ἥμέρας ως 

> » =} , € fa. ς. # A»... _? L 43 = 7 
ERLRAY RAEOYA Eva ŒLYEL° οχοταν οξ Q 422v0$ FLOU; ὡς ETITORAECY 

15 χαὶ αἱ υῶὥτραι δάχκνονται ὑπὸ τῆς χα- χαὶ ἢ νοῦσος ὄξξη γίνεται, 

θάρσιος τῆς χολώδεος κατα χαὶ ἑλχοῦνται. Ἔτι δὲ χαὶ ἐν 

τούτῳ ὑγιαίνει μελεδαινομένη, ἦν οὗ ἐρχθῇ 6 ῥόος " ἂν δὲ φλεγυαί-. 

νῶσιν αἵ μῆτραι ὑπὸ τῶν ἑλχέων, ἔτ; ὀξυτέρη οἱ ἣ νοῦσος: ἔστα ts 

τ Ἀξινὸς ΒΒ ΜΕΘ, AId. - χαθάσσηςς (. -ἀὠναστελλομένης: pro ἄνω cr. 

ἘΠ ΚΘ’, Lind. -- ἐλάσσονα θ. -- ἐλάσσω (ἐλ. om. C) vulg. -- ἐλ.... χαταμήντα 
om., restit. al. manu Ὁ. -- ἔμπλεων CGJ, AIG, Frob., Εῖηα, -- πλείονα vulg: 

-πλέονα C.- πλέα 9. -- χολώδεϊ vulg. -- χολώδει DGHIJK.- χολώδεα C, Ad. -- 
ἢ pro ἣν OC. --Οὶ ἔχητα: (9.-- ἔρχηται vulg. - ὀλιγοσιτίη (9. -- ἐμπέπτη 9. -- 

καὶ ἄποσ. om. (9: - ἀλυσμὸς vulg. -ἀλυσαὸς DIK, Lind. -In marg. ὡπορία, 
ἑιπτασμὸς Β.. --ἀλύχη C (6, &X.).-Erot. p.4$: ἀλύχη,, ἀπορία μετὰ χασμῆς. 

- Gal. 6}. : χαὶ ἡ ἀλυχὴ (sic) δὲ ταυτὸν τούτῳ (τῷ ἀλυσμιῷ), —3 χαὶ θαμινὰ 

οὔκ 6. - ἐθέλη C.—In marg. ἀντὶ τοῦ οὐ δύναται 0. -- περιπατεῖν 0. — ἀδὺ- 

μέξω δ. --ῦῦῖλ αιδένηται θ. --τούτων 69. -- γίνετας pro ἔσται C0. — ὁ ἔστι pro 

ἢν C.— ἐπέ pro ἔτι (θ. --ππονήση 0. --υυῦ, C0. ---ϑ εἶ 6. -- ἐπιγένοιτο αὕτη μὴ 

ἰσχυρὸς χαὶ ὑπίη χολῶδες χαὶ ῥοὸς (sic) θ. ---δὴν ἢ (ἢ pro ἣν ἢ C) χ- vuig. 

— Lisez ἢ ἧ- -ταραχϑεΐξη (Ὁ. --- rai —— - Cordæus lit ἢ, et il a raison. — 

ἐπιγένοιτο (.--αὐτέη (.--αὐτῇ vulg. ---ὐὴν μὴ (σὴ om. C9; μὲν pro οὐ FGK, 

Frob., Cordæus, Lind.) γὰρ vulg. -- τουτέων (τούτων θ) τι C8. -icy. ἐπιπέση 
— ic .om. (.-- τετρυχομένον θ.-- ἢ ξεμαίως Η.-- ἀρεμαίως (.--τι τοῦ χολ, 0.— 
en 9. -,νελαιδένηται θ. -- Post μηδὲν addit τι H. pers α -- γγνηται 
6. γένηται ταῖς. - ἀποθνήσχει θ.-- θνήσχε: vulg. -- δ’ (, --τὸ πλέον 9. πουμθ. 
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aux aïnes, tantôt aux lombes et aux hanches, tantôt au cou. 

Parfois ‘une suffocation violente saisit la malade ; ténèbres 
devant les yeux, vertige, vu que la purgation remonte et se 
porte en haut. Chez la femme dont le corps est en mauvais état, 

les règles sont mauvaises; chez celle dont le corps est plein, 

elles sont plus abondantes; en ce cas, si les règles bilieuses 

(vor. 5. 9) sont supprimées , il survient des défaillances, de 

linappétence parfois, de la jactitation, de l’insomnie; la ma- 

lade a de fréquentes éructations ; elle ne veut pas marcher, 

elle est découragée, ne paraît pas voir, et est en proie à la 

crainte. Soignée, elle en guérira. Mais, si le temps se perd, 

les souffrances s’aggravent. Le meilleur événement serait qu’il 

survint un vomissement bilieux ou un dérangement de ventre 

bilieux et non violent, ou un écoulement de sang non consi- 

dérable ; car, si une de ces évacuations était violente en un 

corps déjà épuisé, il en résulterait du danger ; au lieu qu'avec 

une évacuation modérée qui emporte partie de l’humeur bilieuse 

ou toute l'humeur peccante, la femme guérit. Mais, quand 

“elle n’est ni traitée ni soulagée par une de ces solutions, elle 

succombe. Toutefois, la plupart du temps, il arrive qu’une 

telle maladie amène un écoulement bilieux. Si Fécoulement 
s'établit, d’abord il est peu abondant, mais chaque jour il va 

croissant en général. Se prolongeant, la maladie devient 

aiguë la plupart du temps, la matrice est irritée par le flux 
bilieux et s’ulcère. ἃ ce point encore, la malade guérit, si 

l'écoulement est arrété. Mais, quand la matrice s’enflamme 

par le fait des ulcérations, la maladie devient encore plus 

C9. --ξυμξ. ἐπὶ τὸ πλ. DGHLK. --ἐχ τοῦ τοὶ. Ὁ, -- τοιούτου 0. -- vous. Lind. 

—"x%y C. -- ἰὴ marg. ἐνταῦθα τὸ πάθος νοῶ 8. -- χαὶ ἣν ῥόος ἐνγένηται 0. — 

χατὰ (τὰ pro κατὰ (9) μὲν (addunt τὰ θ΄, Lind.) πρῶτα (πρῶτον J) νυῖξ. 

-τῦ χατὰ ἢ. - πλέονας (. -- συμ6. CO. -- ὅταν 6. — Rémi πλέονα sine ὡς C9. — 

ἐξεΐξη τυΐσ. -- ὀξέη, 9. --ξεῖα 6. -- γίνηται: vulg. -- γίνεται CJK6, Οοεάσυ, 

Lind. — © χαὶ om. DFH {L, erasum al. manu) Κ. -- χαθάρσηος C. --ξλχοῦτα: 

2.-ὁγιαίνεται C. -- ὑγιαίνῃ Lind. -- μελα:δενομένη θ.-- οἱ om., reslit. al. manu 

D. πἐρχθᾷ vulg.- ἐρχθῇ ἢ.-- ὀρθὸς pro ὁ ῥόος 0. — Moi (ot οὔ». vulg.) ἡ CB. - 

ὀλμαῦέα (sic) C. --ἔχωρ 0, Vatie. Codd. ap. Fves, Lind.-ïywp om. vulg. 
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χαὶ πολλά τε χαὶ ὀδιαλέα χαὶ πυώδεα ἐλεύσεται ἀπ᾽ αὐτέων τῶν 

μητρέων, ἤδη ἀπιόντα χαὶ ἑκάστοτε οἷον ἀπὸ χρεῶν ἴχωρ, καὶ τὰ 

πρότερον εἰρημένα ἐὅπαντά uv μᾶλλον πονήσει, χαὶ τὰ ἕλχεα ἔτι 

μᾶλλον ἀγριώτερα ἔσται μέχρι μιν ἀπενείχη " ἣν δὲ χαὶ ir07, 

ἄφορος. ἔσται ἀπὸ τῶν οὐλέων. ; 
Y AA 7 » 9. Ἦν δὲ γυνὴ ὅτὸ σῶμα φλαύρως ἔχη καὶ ἣν φλεγματώδης ἢ, 

Ἀν ὦ L4 ΡΞ 7 = £ 2? ὧδ. - x A2. 2 #2y w £ 
τὰ ἐπιμήνια χωρήσει οἱ φλεγματώδεα " γνωστὸν δέ ἐστιν Av χωρέῃ 

"- Ἂ 
7 ἊΝ 

φλεγματώδεα " δμενώδεάζ τε γὰρ φαίνεταί où, χαὶ ὥσπερ ἀράχνια 
τ É à A LA 

ἐνδιατείνεται, καὶ ὅπόλευχά ἐστι. Τοῦτο δὲ γίνεται, ‘Av of τὸ σῶμα 
, ΄ 5 16% LIRE La 

ταὶ À χεφαλὴ φλέγματος πεπληρωμένα à, χαὶ τοῦτο μὴ ὑποχαθαΐ- 
΄ 4 x Ὁ 4 1 A! cs LA τ Ψ᾽ χ'ῷ 70 £ ρηται μήτε χατὰ τὰς ῥῖνας μήτε χατὰ τὴν ἕδρην μήτε ζατ᾽ οὐρήθρην, 

- . es A ἀλλ᾽ ἐν τοῖσι χαταμηνίο:σι xab: ἐν τῷ -Tapdye τοῦ αἵματος σὺν τῇ 

χαθάρσε: ἔξω Τἴη" xat ἦν ταῦτα ὧδε ἔχῃ, ἐπὶ μὲν δύο. à τρεῖς μῆνας 

οὔχ. ἐσαΐει, ἐπὴν δδὲ 6 χρόνος πλέων γένηται χαὶ ἢ μελεδαίνηται, 

μᾶλλον πονήσει, καὶ angers ἐπιλήψεται πλάνος. χαὶ + 

ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, χαὶ χαρδιώξει, χαὶ πονήσε: μάλιστα 2xfy °of 
1y Ven , LE? ΛΑ 2 4 J Er EF A 2 7 

πλησιάζῃ τὰ ἐπιμήνια " ὅχόταν δὲ ἀποχαθαρθῇ, δηΐζει ἐπ᾽ ὀλίγον χρό- 

γον πρὸς τὰ πρόσθεν, ἔπειτα ἐς τωὐτὸ χαθίσταται, καὶ ἣν μὴ μελε- 

Ὁ χαὶ 6 χρόνος προΐη, γενήσεται πάνθ᾽ ὅσα περ εἶ χολώδεχ 

ἐχώρεε τὰ καταμήνια, ἄχρις οὗ δ δόος οὗ εἴχετο. “ἕπεται δὲ “ταύτη 

δαίνηται 

τ Πάντα C8.-unv (sic) C.- ἐπὶ pro ἔτι θ, --- μὴν C. τ ὑπερνικῇ vulg, - 
ἀπενείμη, al. manu ὕπερνιχεῖ D, -- ὑπενείχη C, Ald. — ἀπενείχη FGHUXK. - 

ἀπενίύχη θ. -- ἣν C8.-ei vulg. --- ὃ τὸ σῶμα om. Vatic. Codd. ap. Foes in 

not. — χαὶ ἣν (εἰ L, Cordæus, Lind.) φλεγματώδεα (φλεγματώδη ΘΕ ΜΚ) τὰ 
ἐπιμήνια χωρήσῃ, Ὑνωστὸν δέ (ὧδέ pro δέ L, Cordæus, Lind.) ἐστιν vulg. 
—xai ἢ φλεγματώδης. οὗ τὰ ἐπιμήνια χωρέε: φλεγματώδεα Vatic. Codd. ap. 

Foes in ποῖ. -- χαὶ 7 φλεγματώδης (φλεγμ.. ἢ θ), τὰ χαταμήνια χωρήσει οὗ 
φλεγματώδεα, γνωστὸν δέ ἐστιν ((, sine yv. δέ ἐστιν) θ. --- ̓  ἣν y. φλ. om. 
Α. --ἣν γὰρ χωρέη L, Cordæus, Lind. -- τε om. (9. --’χαὶ pro τε (D, restit. 

al. manu) HUK. -- γὰρ om. Cordæus, Lind. -- οἵ om. (9. -- ἐνδιατείνεται C. 
--διατείνεται τ]5.----ϑ ἐὰν αὐτῶ pro ἤν οἱ τὸ 6. χαὶ DFGI(S, αὐτὴ) K. --οὗ om. 

Η. -- χαὶ om. ΑἸΑ. -- πεπληρωμένη DEGIK. -- πλέη (. -- πλέα 9. --- 8 τὸ 
φλέγμα 9. -᾿ϑασεαθαίρηΐε (sic) θ.--άποχαθαίρηται C. -- χαθ᾽ ἕδρην ΟΞ ξθραν 
5. -- Τἥχει vulg. -in (6. -- ταύτη (. -- οὐδὲν νοσέει vulg.—oùx ἔσω ἴη θ. -- 

οὐχ ἐσαΐει α ---ϑ δ᾽ θ. -- πλείων ταὶς. -- πλέων 8. -- γίνηται Η, -- γίγνεται 6, -- 
πελαιδένηται θ.-- πλανήτης καὶ ἄσιτα ἔει (sic) .-- χαρδιώσσε: ΒΕΘΗΜΚ..---9 οὗ 

CFGHI, Ald. -- οἱ om. τι]ο.-- πλησιάζει 4. -- ὅταν 9. -- ῥήτα (δήν᾽ 618) ἀπὸ 
(ἀπ᾽ GI; ἐπ᾿ DK) ὀλίγων χρόνων ταὶς. -- ῥηΐζει (Suites 6) ἐπ’ (ἀπ᾽ C) ὀλέγον 
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aiguë, des matières abondantes, fétides _ purulentes sont four- 
mies par la matrice même, ce qui s’écoule étant dès lors et 
toujours semblable au liquide provenant de chairs ; toutes les 
souffrances susdites s’exaspèrent; les ulcérations deviennent 
plus férines, jusqu’à ce qu’elles causent la mort. Quand même 
la malade guérirait, elle resterait stérile à cause des cicatrices. 

9. (Menstrues pituiteuses. Accidents qui en résultent. Ils 

sont trés-semblables à ceux du cas précédent, seulement un peu 

moëns pressants, parce que, dans la théorie antique, la pituite est 

moins active que la bile. Vey., S 22, un autre signe auquel 

l’auteur. reconnaît que des menstrues sont pituiteuses.) Si une 

femme a le corps en mauvais état par le fait de la pituite, les 

règles seront pituiteuses. Voici à quoi on reconnaît cet état : 

elles paraïssent membraneuses, des espèces de toiles d’arai- 

gnées y sont étendues, et la couleur en est blanchâtre. Cela 

arrive, quand la pituite, emplissant le corps et la tête, n’est 

évacuée ni par les narines , ni par le siége, ni par lurèthre, 
mais sort avec les règles dans lagitation que l’époque 

menstruelle donne au sang. La chose étant ainsi, la malade 

ne se sent de rien pendant deux ou trois mois; mais, à la 

longue et aucun traitement n’intervenant, elle souffre davan- 

tage , une fièvre erratique survient, il y a anorexie par inter- 

valles et cardialgie. Les souffrances s’aggravent surtout à 

Papproche des règles. Les règles passées, son état s’améliore 

comparativement pour un peu de temps, puis il revient au 

même point ; et, si cela se prolongé sans traitement, il arrivera 

ici aussi tout ce qui arriyait dans le cas des règles bilieuses, 
tant que le flux était arrêté. Une conséquence de cette af 

fection est aussi un écoulement, maïs un écoulement pitui 

χρόνον C6, Vatic. Codd., Lind.-rpocôerà pro πρόσθεν C. --τὸ ὠντὸ (αὐτὸ 
DGHIK) vulg. - τωὐτὸ (. -- κελαιδένηται θ. — " καὶ ὁ (ἀλλὰ pro καὶ ὅ vulg.) 
Α -- πάντα ©. --ὅσα τῇ vulg. -- ὅσα περ τῇ ἃ -- ὅσα περη (sic) 9. -Je lis εἰ 

au lieu de ἡ de 6. - ἐχώρει θ. -- τὰ om. Κ΄. -- μέχρι (9. -- οὗ om. (Η9. --οἴ ὁ 

ῥόος (C, sine ὁ) 9. --εἰρχθῇ exempl. quædam ap. Foes in not, Lind. — 
Hyai ταύτη (9. -- χαὶ,,.. ἐρέω om, J. 
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χαὶ É0ov φλεγματώδεα γίνεσθα:, À ἄλλα ἅσσα ἐγὼ ἐρέω ὀλίγῳ 

ὕστερον" χαὶ ἣν προοσεπιγένηται, αἰεὶ ps ἀνὰ πάτας τὰς 

δοέρας, δτὲ μὲν pe δτὲ δὲ ὀλίγα, χαὶ ἔστιν ὅτε οἷον "ἀπὸ : css 

ὕδωρ χωρέει, δτὲ δὲ οἷον ἰχὼρ, χαὶ ἐν αὐτέῳ θρόμόοι πολλοὶ αἵματος : 

ἐγγίνονται, καὶ ξύει τὴν γῆν ὡς ὄξος, καὶ δάκνει: τῆς γυναιχὸς ὃ ἢ 

ἂν ἐπιναύσῃ, χαὶ ἕλχοϊ τὰς μήτρας. Καὶ ἐλθοῦσα ἐς τοῦτο τὰ μὲν 

ἄλλα πάσχει "τὰ αὐτὰ ὡς À προτέρη " ἧσσον δὲ τὴν χεφαλὴν ἐχείνης 

πονήσε:, χαὶ τὰ ἕλχεα οὔτε δυσειδέα οὔτε μεγάλα οὔτε πυώδεα οὔτε 

ὀὸμαλέα δμοίως ὀχείνη γίνεται, ἀλλὰ ταύτῃ ἧσσον" ἐπιμελεδαινομένη 
«» A , 

À ὁγιαίνει χαὶ προεληλυθυίης τῆς νούσου, χαὶ où μάλα ἀποθνήσχει, Φ) 

, “- e 
φορὸς δὲ οὐ δύναται εἶναι ὧδε ἔχουσα. 

10. 'Οχόσα: δὲ ξυνοικεῦσαι: οὐ δύνανται ἐν γαστρὶ à ed πυθέσθα!: 
Ξ ἃ ὃς 3 pi \ À £ PR : Fer AR es χρὴ εἴ σφιν ἐπιφαίνεται τὰ χαταμήνια À οὗ, Txat εἰ αὐτίκα ἄπεισιν 

A “΄ὔ ᾿ Li “-“ , A — A “6 “εν Σ A 

À γονὴ δὴ τῇ ϑστεραΐη ἢ τῇ τρίτη À τῇ ἔχτη ἢ τῇ Éd * Av 
\ 5 -“ = ἐ τ > , ! > 65 δον Φ DL 2 

MEY GUY OT ŒUTIXX απιεναιὶ CTUEY EUVASUT , το στοὰ 00Z 090 ἐστι 

1 Ἀλλ᾽ ὅσ᾽ ἐγὼν (, -- ὀλέγον CD,K9. -- ὀλίγα J.—Post ἣν addunt ὁόος C0. 
- ἐπιγένηται 0. — ἀξὶ πορεύσετα: (. -- τὰς om. HIR9.— ? ἀπὸ χρεῶν vuls.— 

ἀχοχρίων (sic), in marg. ἀντὲ τοῦ πριθῶν. πλύματος 9. —-Lisez χριθέων.-- αὐτῷ 
Ο)0.-- πολλοὶ om.J.- ὥσπερ (9.---- oi vulg.—oi Ald.-% CL9;Cordæus, Ling. 

- πάσχη ὃ. ---- ταύτῃ vulg.- ταῦτα 9. -- αὐτὰ Lind. - αὐτὴ Corêæus. -- τὰ 
αὐτὰ Ὁ, --ὥσπερ χαὶ à 8. -- χείνης C. -- δυσίδεα θ. -- δυσίατα C. -- πυρώδεα ἃ 
---"ἐχείνη DHK.- γῆν. C. -- ἐπιρμελαινομένη Ξε φ, Στοσιοὺν C5. -προε- 
λγρόθξίης G. -- προεληλυθύης 1. -- προεληλυθείσης (sic) Ο. -- θνήσχε: C:- 

Post once addit ἣν dé οἱ ῥόος un “γένηται, συμδήσεταϊ οἱ ὥστε δοχέειν 
ἐν γαστρὶ ἔχειν χαὶ ταῦτα πείσεται ἅπερ τόχῳ τὰ χαταμήνια ὁδὸν οὐχ ἠδύ- 
νατο εϑρεῖν ἢ παχέα χαὶ γλίσχρα χαὶ χολλώδεα ἴη (. --ῆἣν δέ οἱ δόος "τὴ 

γένηταε, EE οἱ ὥστε δοχέξιν ἐν γαστρὶ ἔχειν μισγομένη, τε ἀνδοὶ ἀλ- 

at ὥσπερει ὕπ᾽ ἀχάνθης χεντοῖτο + χαὶ βρίθος ἐν τῇ γαστρὶ ἐπ:γίνεται " καὶ 

ἢ γαστὴρ πρόχειταί οἱ χαὶ μετεωρίζεται ὁμοίως ὥσπερει ἐν ταστοὶ ἔχουσα 

χαὲ χαρδιάζε: " ἐπὴν ἥμέραι τριάχοντα μάλιστα ἐῶσι " χαὶ πόνον ἴσχει ἄλλοτε 
χαὶ ἄλλοτε τῆς γαστρὸς τὸ (correctum cx τῷ) χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ rai τὸν 
τράχηλον χαὶ τοὺς βούδωνας χαὶ τὴν ὀστὖν " χαὶ ὅταν δύο μῆνΞ:: γέγωνται ἢ 

τρεῖς, ἐρράγη οἱ χατὰ τὸ αἰδοῖον τὰ χαταμήνια ἀθρόα χαὶ δοχέξ: οἱ ὥσπερ 

σαρκία εἶνας τὰ ὑπξιόντα ὥσπερ ἐχ a αφθορῆς χαὶ μέλανα“ ἔστι δ᾽ ἦσιν 

ἕλχεα γίνεται ἐν τῆσι μήτρησι" χαὶ δεήσεται τὴν μελέτην προσέχειν" 

πολλῆσι δὲ συμόαΐίνει ὥστε δοχέξειν ἕξ μῆνας ἔχειν ἐν γαστρὶ ἢ ὀλίγω 

ἐλάσσονα χρόνον" καὶ À γαστὴρ πρόχειται, πε τὰ αὐτὰ γίνεται ὥσπερ 

ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, - ἔπειτα ἔστι uèr ἦσι διάπυ ἐρράγη ὑπὲρ τοῦ Bou- 
ὄωνος (sic) ἅμα πέμπτω ἢ ἔχτω pri χαὶ ὁδὸν ταύτη ποιέεται, χαὲ 

λχεα ἐν τῇσι μήτρουσιν ἐνγώξτες, καὶ περὶ βούδωνα:, χαὶ χινδυνξύσει 

ἀποθανεῖν" ἣν δὲ χαὶ περιγένηται, ἄφοοος ἔσται ἔστι δὲ ἦσι χατὰ τὸ αἰδοῖον 
o 
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teux, ou tout ce que je dirai un peu plus loin. Si cela arrive 

en surcroît, il y ἃ tous les jours un flux tantôt abondant, tan-. 

tôt peu considérable, parfois semblable à de l’eau d'orge, par- 

fois à de la lavure de viande ; de nombreux caillots de sang s'y 

trouvent; il ronge la terre comme le vinaigre, irrite les par- 

ties de la femme qu'il touche, et ulcère la matrice. A ce point, 
elle éprouve les mêmes accidents que dans le cas précédent ; 

cependant elle souffre moins de la tête, et les ulcères ne sont 

ni d’aussi mauvaise apparence, ni aussi grands, ni aussi pu- 

rulents, ni aussi fétides. Traitée, elle guérit, même après que 

la maladie a duré; il n’y a pas beaucoup de crainte de mort ; 

mais, en cet état, elle ne peut pas devenir enceinte. 

10. (Femme ne pouvant pas devenir enceinte, parce que le 

sperme n'est pas retenu. Trois cas : il sort le jour méme; ël 

sort le lendemain ou le surlendemain; il sort le sixième ou le 

septième jour. Dans le premier cas, l’orifice utérin est dévié; 

dans le second , la matrice est humide; dans le troisième, la 

matrice et le corps entier sont en cause.) Quand une femme 

qui cohabite avec son mari ne peut devenir enceinte , il faut 

s'informer si les règles viennent ou non, et si le sperme s’en va 

sur-le-champ, ou le lendemain , ou le surlendemain, ou le 

sixième jour, ou le septième. Dit-elle qu'il s’en va aussitôt 

après le coiït, alors lorilice utérin n’est pas droit, il est dévié 
, 

φήγνυται χαὶ χωρέει σαπρά τε χαὶ πυώξδεα, ai ἕλχεα γίνεται ἐν τῇσι 
σήτρησι, καὶ δεήσει μελεδώνης ὅχως μή οἱ τὰ ἔλχξα σαπρὰ γενόμενα θάνατον 

ἐπάξει " ἄφορος δὲ ἔσται χαὶ αὕτη ἣν ἔηθ5" ἦν dE οἵ μὴ ῥαγῇ τὰ χαταμήνια 

διξνεχθέντα ἐς EE μῆνα: πείσετα: πάντα ἅπερ ἀτόχω ἐούση τὰ καταμήνια 

ὁδὸν οὐχ ἐδύνατο εὕρεῖν " χαὶ ἣν μὲν μελαιδανθῆ (sic), ὑγιὴς ἔσται" εἰ δὲ 
μὴ διενέγχασα χαὶ ἐς ὀχτὼ μῆνας ἀποῦθνήσχει" πολλῇσι CE συμδαίνει ἣν «τὰ 

χαταμήνια φ)εγματώδεα χωρέη, «ἐπὶ πουλὺν χρόνον φλεγματώδεα χωρέειν 
“αὶ ἐλάσσονα εἶναι τῶν ὑγιηρῶν " ὑγιὴς δὲ γίνεται: μελαιδανθεῖσα χατὰ <po- 
πον 0.-Ceci est une repétition, sauf quelques variantes, de p. 33, 1. 12, 

Jusqu'à p. 24, }. 19. —6  ὅσαιθ. -- ξυνοιχέουσαιίσ. C) vulg.- συνο:χεύσα: (sic) 

9. — ph pro οὐ C. -- χρῆσι σφισιν (sic) ἐπιταίνονται 0. — σφίσιν C. -- ἐπιγέ- 

νητα: νυΐσ. -- ἐπιφαίνηται DFIIK.— ἐπιφαίνεται C. -- ἐπιμήνια (ΗΗ9. ---’ χαὶ 
γένεται (γένηται Lind.) πυώϑεα ἢ ψυχρά" ἣν μὲν οὖν φῇ (γίνεται... on OM. 

C9) εἰ vulg. -- εἰ om. (D, restit. al. manu) FGHHK. —"3 om. C. --ἢ τριταξη 

ἢ Exrain ἢ ἑδξδομαξη C. — si ἃ, ο. gain C. — ἔστ᾽ ἂν pro ὅταν CG. - τῆς μ. 
om. 09. -οιἡτρας DHIK. 
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τῆς μήτρης, SAN ἰδνοῦται χαὶ οὗ λάζυται τὴν γονήν" ἣν δὲ φῇ 
x y = 

δευτέρη ἢ τρίτη, À ϑστέση ἐξυγρασμένη ἐστὶ καὶ À γονὴ ἐχπλύνεται 
- - ; = , 

Ξὴν δὲ ἔχτη χαὶ ἑδδόμῃ, ñ vi κατασήπεται, χατασαπεῖσα δὲ ἀπέο- 

| 5: Τοῦ μὲν ὃ οὖν ἀρχὴν μὴ ee ee τὴν γονὴν, τῆς πεῖ 3. 

τὸ στόμα θεραπευτέον πρῶτον; ὅχως ὀρθὸν ἔ ἔσται" τοῦ δὲ χαταπλύνε- 

τ σι Le A 
σϑαι δευτεραΐη "χαὶ τριταίη- 4 ϑστέρη ὅχαὶ À χεφαλή" τοῦ δὲ xu- 

" 

2 # A: + -- 

τασήπεσθαΐ τε χαὶ ἀπέρχεσθαι, χαὶ À δοτέρη καὶ τὸ σῶμα ἅπαν 
; ἜΤΗ 

ἔγυγρον ὄν. Ἔουτέων ἕχαστα δγινώσχειν ὧὸε χρή... 
- a Δ. 515 

11. “Οχοίης δὲ γρήζει. χαθάρσιος; γνώσῃ ὧδε“ ὅταν τὰ ἐπι- 
; : “Ὁ 3 4 « 

pvia γίνηται, ῥάχος πτύξας ὅσον σπιθαμῆς, ὃ ἐπιτανύσαι ἐπὶ σπο- 
9 , € S- τας es 2 2e ὦ x ΕΣ φι-. διὴν λεπτήν: χἄπειτα ποιέειν ὡς ἐπὶ τοῦτο ἐπιῤῥυὴ τὰ ἀπιόντα 

΄--Ψ « ἣν 40 A θ᾽ ΟΞ δ LA 

εἶναι δὲ δύο τὰ τουχία γωρὶς ἑκάτερα, “τὰ μεθ᾽ fuéonv τε χαὶ νύ- 
. 11 - .- τ O1 6 > 

χτωρ᾽ lxat τὰ uèv ἡμερήσια πλύνειν χρὴ τῇ borecain, τὰ δὲ νύχτωρ, 

ὁχόταν αὐτέοισιν ἡμέρη καὶ “᾿νὺξ γένηται; ἐπὶ τῇσι σποδιῆσι χεῖμέ- 

νοισιν " ἐν δὲ τῇ πλύσει σχέπτεσθαι ᾿δὅχοῖα ὅσσα γίνεται τὰ ῥάκεα 

πλυθέντα, ὅταν ἐν ἡλίῳ τέρσηται χράτιστον 1" δὲ ἐν σχοταίῳ χωρίῳ. 

Ἢν μὲν οὖν φλέγμα ἢ τὸ χωλῦον, ουξώδεα τὰ δῥάχεα ἔσται" ἣν 15 δὲ 

Sun τε καὶ χολὴ, πυῤῥά τε καὶ δποπέλιδνα. αὔτ᾽ οὖν ἐσιδὼν, χαὶ 

γνώμη σχεθρῇ βασανίσας, ὅλον τὸ σῶμα ἀϑρέειν, ἤν τε πολλῆς χα- 

θάρσιος δοχέη δεῖσθαι, ἤν τε wh, ἀποσχεψάμενος ἐς τὴν χροτὴν χαὶ τὴν 

ἡλικίην καὶ ῥώμην καὶ ὥρην καὶ οἵη διαίτη χρέονται" inrostn δὲ καὶ 
A cn A7 εἴοθ RE Fer δι τα , 

του σώματος παντος TLOVSELG ts, XAL τὰς ὑὈστερᾶς AL τὸ pas 

τ Ἀλλὰ (θ.-- λάζεται CDO.-Geurepain vulg. --δευτέρη CDH. -- τριαίη vulg. 
--τρίτη (9. -- ἢ τεταρταξῃ (ἢ Ter. om. CDFGHIJKS, Ald.), ἢ ϑστέρη (ἢ ὕστε- 

pain CDFGEUXK, 6 ὕστέρη;, Ald.) ἐξυγρασμένη (ἐξυγρευσμένη sie C) ἐστὲ 
vulg.—?édv δὲ ἔχτη εἴτε χαὶ ἑδδόμη α.-- ἣν δὲ (δὲ om., restit. al. manu post 

éxtain D) ἑχταΐῃ χαὶ ἑδδομαίῃ vulg. —Soùv om. 8, --τὸ στόμα τῆς ϑστέρας 
4. - Ὁστέρας CDGHIK.-—10 σῶμα θεραπευταῖον 9. --ὅπως 9.---΄ χαὶ τρ. οἴ. €: 

-- χαὶ om. GJ.-à C.-f om. νυ]σ.-- τοῦδε χατασήπεταί τε χαὶ ἀπέρχεται C.— 

ἔνυγρον ὃν om. θ, -- ὃν om. C.—Syiyv. (. --ὁποίης θ.--δὲ om. θ.-- χαθάρσηος 
6. ---Ἴ γνώσηται τοῖο. -- γνώσετα: DJ, Cordæus, Γ1η4. -- τνώση CHK.- Post 
γν. addit δὲ 9, -- γίνεται vulg. -- γίνηται DGHIJKS. -- γίγνηται (. -- ῥαχους 
(sic) 9. -- πτύξασθαι οὔ (51ς) σπ. (. -- σπιθαμὴν θ. --- 5 χαὶ ἐπι (. -- ἐπιταννύσαι 

6, ΕΤΟΡ. --σποδίην GHIK, Ald.., Frob. — χἄπιτα θ. —9 ποιέειν ἐπὶ τούτῳ ὡς 

ἐπιῤῥυῆ vulg. -- ποιέειν ὡς ἐπὶ τοῦτο ἐπιρυῇ 0.—Ante τὰ addit ἤδη 1.--ἐπιόντα 

6. -τριχία DJ.-Supra lin. πτυχία Κ. --φ᾽ (ἐφ᾽ om. 6) ἔχ. vulg.—1°+à vulg. -- 
τὰ 9. ---ἰ᾿ χαὶ Om. θ.-- ὅπόταν αὐτοῖσιν 0. --- νύχτωρ vulg.-vdË θ. -- τοῖσε 

Ὁ, -- τῇ σποδιῇ 9. -- σποδίησι GHIK, Frob. — ϑὅποῖα 0, --ὅχοτ᾽ C. -- ένητας 
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et ne prend pas le sperme. Dit-elle que c’est le second ou le 

troisième jour, la matrice est humide, et le sperme est balayé 

par le liquide. Dit-elle que c’est le sixième et le septième, 
le sperme se putréfie, et, putréfié, il sort. Pour le cas où 
tout d’abord le sperme n’est pas recu, ἢ faut en premier 

lieu s’occuper de l’orifice utérin, de manière à le redres- 
ser; dans le cas où le sperme est balayé le second -ou le troi- 

sième jour, de la matrice et de la tête; dans le cas où il se 

putréfie et sort, de la matrice et du corps entier, lequel est 

humide. Tels sont les signes par lesquels .ces trois cas se dis— 
tmgueront. 

41. (Traitement du cas où le sperme n’est pas retenu parce 

que le corps entier est en cause.) Quant à la purgation qui 

convient, on la déterminera ainsi : au moment des règles, on 

plie un linge en plusieurs doubles, de manière qu’il soit de la 
grandeur d’un empan, et on l’étend sur de la cendre légère ; 

puis on s’arrange pour que le flux tombe dessus. On aura deux 

de ces tampons, l’un pour le jour, l’autre pour la nuit; celui 
du jour, on le lavera le lendemain ; celui de la nuit, quand un 

jour et une nuit auront passé dessus ; bien entendu qw’ils seront 

restés sur la cendre. Après le lavage, on remarquera ce que 

deviennent ces linges, séchés au soleil, ou, mieux encore, 

dans un lieu obscur. Si c’est la pituite qui fait obstacle, le 

linge sera taché de pituite; si c’est la salure et la bile’ il sera 

rouge et sub-livide. Cela étant vu et soumis à un examen 

attentif, on portera le regard sur tout le corps pour décider 

s’il réclame ou non une évacuation abondante, prenant en 

considération la couleur, l’âge, la force, la saison, le régime. 
Le traitement , qui s'occupe du corps entier, s'occupe aussi de 

τυὶσ. -- γίνεται θ.-- γίγνεται C.-iv ἡλικίη πέρσητα: (D, restit. al. manu) 

FGIK.—"2 6.--σχοταίω (9. -- σχοτιαίῳ vulg.-rà ὁ. μυξ. C.— δὲ à 

ἅλμην τε χαὶ χολὴν vulg. -- ὃὲ Sun τε χαὶ χολὴ θ. --πυρὰ Ὁ. - τοῦτο γοῦν J. 
— Soxsopn (sic) θ.-- βασανίσας, (addit ἐς C) ὅλον τε {τε om. 0) τὸ vulg. -- 

χαθάρσηος (. -- δοχέες ἢ. --ἧν τε γαὶ (x om. CDFGHLKS) μὴ vulg. -- 
ὑποσχεψάμενος θ. -- προ. om. C (D, restit. al. manu) FGHIKS, Ald. -- καὶ 

τὰς dort. om. 0. -- σῶμα pro στόμα Vatic. Codd. ap. Foes in not. 
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ἴῆσθαι - χαὶ ἣν "μὲν μευυχὸς À, ἀναστομῶσαι " ἦν δὲ λοξωθέωσιν, 

᾿ἐξιθύνειν χοή - ἣν δὲ ὑγραὶ ἔωσιν; αὐαίνειν, καὶ τἄλλα δρὴν Évav- 

τίον. Σχεδὸν "δὲ πάσηςιν ἢ πολλὴ θεραπείη à αὐτή ἐστι͵, πλὴν τοῦ 
RTS . ἘΕΡ x pe DA D eg ὅς 

. AATAGTAGU!L τὰ EUUAVIL" 0OGAGI γὰρ γινεταις, OUOEËY οετ  ταυτῆσι χα- 
ἂ 

me ΣᾺΣ Rs … > 4 y LE > ΄ 
τασπᾶν, αλλ ὅ TL χαχον EV τοῖσιν ἐπιιληνιοῖσιν εν!, τοῦτο ADALLEELV 

χρὴ, ὅταν φλεγυατώδεα χαὶ δμενώδεα Un χαὶ χολώδεα χαὶ ? ee 
L 

Al na’ τ κα 4 à «- 4 » 
οξα χαὶ λέπτα ἢ λευχὰ χαὶϊ θροιμδοειδέα, χαὶ ὅταν μέλανα τε χαὶ av- 

ὃ = , À 7 - θραχώδεα, ἢ ζοφοειδέα, ἢ δριμέα, ἁλυυρὰ, θολερὰ, πυώδεα. Αὗται 

"πᾶσαι αἱ προφάσιες ὑπεξατρετέαι “ χωλύουσε γὰρ λαμόανειν ἐν γα- 

-στρί, ὅ Ὅχόσα μὲν οὖν φλεγματώδεα χαὶ ὑμενοειδέα τῶν ἐπιμηνίων 
‘ 

> 4 \ = In 7 ΕἸ 6 , x SR 
στι, XAt αὐται σαρχῶοξεες εἰσι, “ταυτῆσι τὸ στοῦ α εςυγρον, χαὶ ay 

# = = À , x 

πτύελον πουλὺ χαὶ γλίσχρον, καὶ ἣν ὀξέος γεύηται À δριμέος., τὸ 
. 

, - € A πτύελον ἐν τῷ στόματι πλαδωδέστερόν τε ἔσται χαὶ ἄναλτον, χαὶ 
x -- d- μ᾿ ΄ à r ᾿ , 9...» x “πρὸς πᾶν ὅ τι ἂν φάγωσιν ἢ πίωσιν ὄχλος προσίσταται αὐτέγσι, χαὶ 

τ , 4 - . , Téetperar ἣ χοιλίη, χαὶ ναυσΐη, καὶ ἀλυσμὸς πουλύς * ἀπό τε χε- 
, L4 φαλῆς ῥεῦμα καταῤῥέει; χαὶ πάντ᾽ ἐμ πλάσσεται, χαὶ πολλὴν δγρασίην 

DC < A \ , à 
ἔπαγεται, χαὶ τὰ ὑποφθάλυτα πελιδνὰ καὶ πεφυσημένα: Ταύτας χρὴ 
ὅλ. 3 > ,® 4 NES. NES ap \ 9 3 1 ᾿ 

< ας πυριὴν, χαι πυχναὰ εμξεῖν χαὶ χπὸο σιτιῶὼν χαὶ “ἀπο νηστειῆς τ 

μαλάσσειν δὲ τὴν χάτω on φαρμάχοισι πάμπαν χούφοϊσιν, ὁχόσα 

ἥχιστα χολὴν ἄγει, χαὶ μονοσιτέειν, καὶ γυμνάζεσθαι συχνὰ, χαὶ 

ὡς 9 ξηροτάτη τροφῇ διαιτᾶσθαι, καὶ ποτῷ ἐλαχίστῳ ἄχρητε- 

στέρῳ᾽ χοιλίη δὲ εὔλυτος ἀμείνων διαφυλάσσεσθαι. "Fac “δὲ δστέρας 

- χρὴ, ἣν μ᾽ πρὸς. ταύτην τὴν. διαίτην ἐναχούωςσι,, χαθαίρειν φαρμά- 

χοισιν ἀὲ δήχτοισι ᾿προσθέτοισιν᾽" “ποοπυριῆν δὲ πρὸ τῶν χαθαρσίων 

᾿Ξαἰεὶ, πρότερον μὲν τῇ πυρίῃ τῇ ἐκ τῶν μαράθρων, ἔπειτα δὲ τῇ ἐχ 

τἶὲν (, -- μὲν om. νυΐσ. -- λοξωθῶσιν 0, — λοξοθέωσιν DHK: -- λοξῶς 
θέωσιν ἢ. -- δοξοθϑέωσιν Ὁ. --ἐξιθύξιν τυὶσ. --ἐξιδύνειν DGIJK, Ald., Cor- 

dæus, Lind. --ἰἐξιουνειν (sic) θ. -- ἐῶσιν (.--ὦσιν 9. -- δρᾷν vulg.— 52% C. 

—? δὴ Ο1Κ. -- πάσαις 0. --αὐτέη ἃ. -- ιατασπᾶσα: CDGK, [1πὰ. -- ἐπιμήνια 

(θ0Ὁ.-- ὅσοισι (. -- ὅσαι: 9. -- γέγν. (. ---ϑ ταῦτα 9. --ὅτι vulg.-Lisez ὅ τι avec 
(οτγάξιις, --ἔννι Ὁ. --ν εἶσι pro ἕν: (. --χρὴ ante τοῦτο C. -- χοὴ χαὶ ὅταν 
μὲν φλ. θ.--τε (τε om. 6) χαὲ vulg.-xai ὅμεν. om. (D, restit. al. manu) 

FGUK.— “7 9. -- ἢ om. vulg.—xai χολώδεα (9.--χαὶ yo. om. vulg. — 
χωροε:δέα (sic) τε C.—&huxà pro λευχὰ C. -- Twzoe dis δριμεαλαυρὰ (sic) 6. -- 
προςάσῃες C. - ὑπεξεραιτέαι θ. -ὑπερεξαιρεταία: (sic) G. — ὑπερεξα:ρετέα: 

τς: — " ὅς. 9. -- τε χαὶ θ.-- μενώξεα (. -- εἰσὶ 5. --- χαὶ (χαὶ om. θ) ταύτῃσι 
vuig.-cœuz Vatic. Codd. ap. Εο55. --ξξυδοον θ. -πτύαλον (bis) 8. -- πλαδα- 

δώτερον (sic) ἃ. -- πρὸς πάντα 6 τ' δ᾽ ἂν 0. ὄχλος χαὶ προσίστητα: ἱπροσίσταται 
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la matrice et de son orifice. S'il est fermé, on l'ouvrira; si 
elle est déviée, on la redressera ; si humide, on la desséchera, 
et ainsi du reste, par le contraire. Chez toutes , le gros du 
traitement est à peu près le même, sauf l'emploi des emmé- 

nagogues ; car, lorsque les règles viennent, il n’y ἃ pas lieu 

de le$ provoquer, il faut seulement ôter ce qui y est mau- 

vais, par exemple l’état pituiteux, membraneux, bilieux, 

ichoreux, ténu, blanc, grumeleux, noir, charbonneux, 

sombre, âcre, salé, trouble, purulent. Toutes ces conditions 

morbides doivent être enlevées; car elles empêchent la gros- 

sesse. Quand les règles sont pituiteuses et membraneuses, et 

que la femme est charnue, la bouche est très-humide, une 

salive copieuse et gluante y abonde. Si la femme prend du 

vinaigre ou quelque chose d’âcre, la salive devient plus 

liquide et plus insipide. Tout ce qu’elle mange ou boit pro- 
voque un nouveau malaise; le ventre se gonfle; nausées, 

beaucoup d'anxiété. De la tête descend de la pituite qui 
cbstrue tout et amène beaucoup d’humidité. Le dessous des 

veux est livide et soufflé. Dans ce cas, on prescrira des baïns 

de vapeurs entiers et de fréquents vomissements tant avec 

nourriture qu’à jeun. On amollira le ventre inférieur à l’aide 

de purgatifs très-légers qui ne seront aucunement cholagogses. 

La femme ne fera qu’un repas par jour; elle s’exercera fré- 

quermment, usera du régime le plus sec, et prendra très-peu 

de boisson, et cette boisson sera du vin pur. Il vaut mieux 

que le ventre reste libre. La matrice, si ce régime n'opère 

pas sur elle, sera purgée à l’aide de pessaires qui n’aient rien 

d'irritant. I! faut toujours donner des bains de vapeur avant 

F3, Lind.; προΐσταται C)vulg. -- Je supprime le χαξ. --αὐτέοισιν vulg.-ai— 

ho: 9. —"&ep. χαὶ (rai om. 6) à (ἢ om. 0) z. vulg.—vaurir DI. -&. D.- 

πογὺς 0. --χαταρρεῖ (Ὁ. -- πάντα Ὁ. -ξυπλάτσεται Ὦ. --ξ᾿πιπλάσετα: C.-ir:- 

πλάσσεται vulg. -πελιὰ (. -πεφυσσημένα ἢ. - πετυταμένα C.—* πυριᾶ» 8. - 

ποχινὰ 0. -- σίτων (. --οϑὰπὸ om. (ἡ. - νηστείας 0.-paçu. δὲ (δὲ om. CD) 

πάμπιτν ταῖς. -ὅσα 0.— ξηροτάτησι τροφῆσι (.-- χαὶ ἀπὸ τῶ ἐλαχίστω 9. 

— 10 9.-- δίαιταν 8.-- προσθετοῖσιν Ο. - προπυριᾶν 0. ---ἰ "ἀεὶ 69.-τῷ Ex τῶν 

p. ἔπ. δὲ om. Lind.— 2959 CHIJ9, Α1α, --ἔπειτα δὲ (2: om. vulg.)13 6. 
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τῶν 1 θυμιημάτων. Τὰς δὲ πυρίας ποιέεσθαι χαὶ τὰς “πῤοσθέσιας τε- 
« 7 _ 

χμαιρόμενον ὅχως ἅπαντα πεποιήσεται καὶ κατὰ τρόπον ἔσται, ἐν ᾧ 

χρόνῳ τὰ ἐπιμήνια εἴη. ὃ Ἦν μὲν οὖν χαθαρά τε χαὶ ἀχραιφνέα καὶ 
3" A x LA - 

ἔναιμα γίνηται, οὕτως ἴτω παρὰ τὸν ἄνδρα ἐν ἀρχομένοισι τοῖσιν 

ἐπιμηνίοισιν- ἄριστον δδὲ ἐν ἀπολείπουσι χαὶ ἔτι ἰόντων μᾶλλον ἢ 
σ , x à: 4 f 

ἀφανέων. “Ὅταν δὲ μέλλῃ ἰέναι 'παρὰ τὸν ἄνδρα͵, ὅποθυμιήσθω τι 

τῶν. θυμτημάτων τῶν στυπτικῶν- δθυμτήσθω δὲ διὰ τοῦ χανείου χαὶ 

τοῦ καλάμου, ἐπὶ. σποδτὴν θερμὴν ἐπιπάσσουσα τὸ φάρμαχον " ὅταν 
Ce “ Μ 

δὲ ἐπιπάσσῃ, χαὶ τὸ δ χανεῖον περιθεῖναι χαὶ τὸν χάλαμον, Τχαὶ 
# -- «Ἡ Υ͂ ai ’, 5 x LA “Ὁ 

χαθεζομένην πυριῆσθαι. “Οχόταν δὲ δέη αὐτὴν θυμιῆσθαι, τῷ μο- 

λυδδίῳ χρήσθω, ὡς ἀνεωγμένῳ τῷ στόματι 8 θυμιῆτα: “ εἰτὰ ὅταν 
, IN 2 Ὁ , , x JPN ΣΌΣ 2 ἀἄνίστηται, πάλιν ἐν τῇ χλίνη προσθέσθω τὸ μολύδδιον- εἶτα ἀφελο- 

μένη, αὐτίκα ξυνευναζέσθω τῷ ἀνδρὶ, χαὶ ϑὴν τὰ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς μὴ 

δῆλά οὗ ἢ. ἐχτείνασα τὰ σχέλεα χαὶ ἐπαλλάξασα ἠροεμείτω. Νηστεῖ ñ A» 19€ ἢ 
᾿ τω “Δ - à Le J 2,9 

10 δὲ ὄφελος ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρη, πλὴν χυχεῶνα, ἣν ἐθέλῃ, ἄναλτον ἐφ 
- - “ 

ὕδατι τοῦτο δὲ πιέειν τότε, δχόταν μέλλῃ θυμεῆσθαι. “ Ἣν δὲ Euy- 
, 3 26. ὦ 7 = € , Ἁ A at. 2 A! γενομένη τῷ ἀνδρὶ χατάσχῃ τῇ ϑστεραΐη τὴν γονὴν χαὶ μηδὲ ἐς τὴν 

ἑτέρην ἀπίη ἡμέρην, σιτίων μὲν εἴργεσθαι χαὶ λουτρῶν, πίνειν δὲ 
>: LA A κι 4 04 2 < 4291 

ἄλφιτον ἐν ὕδατι ἄναλτον χαὶ δὶς χαὶ τρὶς τῆς ἡμέρης. Αὕτη 0 À 

δίαιτα ἔστω ἥμέρας ἕξ, ἀμείνων 1 δὲ χαὶ ἑπτὰ, ἣν μὴ ἀπίη τὰ ἀπὸ 

τοῦ ἀνδρὸς ὅταν ξυγγένηται. ᾿Αλουτείτω “δὲ πάντα τὸν χρόνον, καὶ 
- LA S , ὁ «Ὁ X 7 Ca , . 
ἀχινητέειν ἐπιτηδευέτω" ἣν δὲ βούληται περιπατεῖν, περ'πατείτω ἐν 

.- \ 

ὅμαλῷ χωρίῳ χαὶ λείῳ, πρὸς ἄναντες δὲ μηδὲν, μηδὲ κάταντες * 

χαθέζεσθαι δὲ ἐπὶ μαλθαχὰ, ἣν ἢ ξυλλάδῃ" τὴν δ᾽ ἄλλην δίαιταν τὴν 

τθυμάτων θ.-- θυμτημάτων (, -θὐυμιαμάτων vulg. — Ξπροσθέσηας (.--τες 
χμαιρόμενος τὰ ϊα.--τεχμαιρόμενον θ.-- ὅπως (9.--περ:ποιήσεται α.--ἴη pro εἴη 

C.—5 εἰ pro ἣν Ὁ.-- χαθαρά τε nai om. 6. — ἀχραιφνα:α (510) ἡ χαὶ ἐν aux, 
- γένηται γυ]ο.-- γίνηται HIJKG. -- γίγνηται (.-- οὗτος 9. — 45° θ, --ἐπιόντων 

pro ἔτ: ἰόντων θ, -- ἀποφανέων Gal, in cit., XVII, p. 542. -- πμέλη Ε. -ὅπο- 
θυμιησάσθω 9.-- θυνωμάτων 9. -- ὁ ὐϑὺοθυμιαμάτων γυ]σ.-- θυντημάτων (. ---ϑϑυ- 

πιείσθω (. --θυντάσθω θ.--χανίου (39. -- χαλαμίου C.— σποδίην GHIK, Ald., 
Frob. -- ἐπιπάσουσα (. --- ὁ χανίον (. --χανοὺυν (sic) 0.—7xai (9. -- καὶ om. 
vulg. -- πυριᾶσθαι 9. -- δέῃ om. K.- ὅταν δὲ οἵη τε ἢ θυμιᾶσθαι θ.-- χαὐτὴν pro 

αὐτὴν Κ. --αὐτέην (6. --θυμιεῖσθαι (. --ὠκπκολισδίω DGHIKSE, ΑἸα. -- πολίόϑω 3. - 
Βολίδω (, --ἀχρήσθω ΕἸΖΚΈ,. -- χρῆσθαι vulg. -- χρέεσθαι θ΄. ---ϑθυρίιᾶται θ. - 
εἴθ᾽ 6ϑ. --Οολίόδιον DGHIJKS, ΑἸὰ. --ἀοελομένη θ,--ὁφελομένη vulg.-tr- 
νιχαῦτα (H, αὐτίχα in marg.) ταὶς, - αὐτίχα (9. -- συνεῦν. C6. —%7v ponitur 

> ΄ ante μὴ ὦ --οἶ om. ὅ. -- εἴη Ὁ, -ἐχτίνασα 9. --ἀπαλλ, Ὁ. - ρει. 1. τνηστίη αν 
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ces purgations, d’abord avec l’eau de fenouil (arethum fœni- 
culum, L.), puis avec les substances balsamiques. Les bains 
de vapeur et les applications de pessaires seront conduits de 
manière , que tout sera terminé et en ordre au moment où les 
règles devront paraître. Si donc elles sont pures , sans altéra- 
tion et bien sanguines, la femme ira auprès de son mari au 

début , ou, mieux, quand elles finissent, et plutôt coulant 

encore que complétement disparues. Au moment d’aller auprès 

de son mari, elle fera quelqu’une des fumigations aromatiques: 
et astringentes ; la fumigation se fera par le couvercle et le 

roseau, le médicament ayant été jeté sur de la cendre chaude; 

quand le médicament est jeté, elle dispose le couvercle et le ro- 

seau, et, s’asseyant, reçoit la fumigation. Quand il faut faire la 

fumigation, elle se servira de la sonde de plomb, afin que lx 

fumigation trouve ouvert orifice utérin. Puis, levée de dessus 

sa fumigation et s’étant mise au lit, elle appliquera de nouveau 

le plomb ; enfin, le retirant, elle usera aussitôt du coït; et, si 

la semence de l’homme ne vient pas en dehors, elle étendra 
es jambes, les croisera et se tiendra immobile. Ce-jour-là , il 

faut faire abstinence , sauf, si elle veut, un cyceon sans sel à 

Peau; elle le boira au moment de la fumigation. Si, après le 
coiït , elle garde la semence le lendemain et le surlendemain, 

elle se privera d’aliments solides et de bains, elle boira de la 

farine d'orge à l’eau sans sel, deux ou trois fois le jour. Ce 

régime en durera six, et, mieux encore, sept, si, après le 

coït, la semence de l’homme ne sort pas. Pendant tout ce 

temps , elle restera sans bains et se gardera de se donner du 

mouvement. Si elle veut se promener, elle se promènera en 

un terrain plan et uni, évitant absolument les montées et les 

—# δ᾽ C.-ei ἐθέλοιθ. —È pro ἐφ᾽ CI. --ποιέειν CK9, Cordæus, Lind. -- μέλη 
Ald. --- εἰ J.-cuyr. 69. -- δ᾽ 6.-un C, Cordæus.-urôèv Lind. -- ἀπίοι 
vulg.— ἀπέη CI. -- πινέτω θ. --- 25 om. 9. --ἔστω om. 8. — Ξδὲ χαὶ εἰ ἑπτὰ 
(DEK, ἣν) Ε3.--ἢ pro δὲ χαὶ 69. --ἀπὸ 69. -- ἀπὸ om. vulg.-cuyy. θ. ---ἰ δὲ 
om. Cordæus, Lind.— ἀχεινητέειν θ. -- ἀχινητεῖν vulg.—70à pro ἐπ:τ. (9. 

- περιπατείτω om, (9. - προσάναντες vulg.-roûs ἄναντες ὈΗΙΚ. -- πρόσαντες 

(99.-- μηδαμῶς vulg.-unôèv. (9. -- 5 συλ. 9.--ὃὲ᾽ θ. -ἰπέχος GHIJO.-usyon 
(sic) ἡμερῶν τριαχ. C. -- ἡμερῶν G. 
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αὐτὴν ποιέεσθαι μέχρις ἡμερέων τριήχοντα. ὁ ᾿Αλουτεέτω δὲ, ἢ καὶ, 

ὅτε δέοι, λουθῆναι ὀλίγῳ xat μὴ λίην θερμῷ τὴν δὲ χεφαλὴν μὴ 
“ἐπ Σ La δὲ τὸ # 8 5 # κ st C4 ss, F4 

βρέχειν. Σιτίοισι δὲ γρεέσθω χαὶ ἄρτοισι χαὶ μάζη, ἤν γε βούληται 
=. 1 , EE = , , se! + 

χρεῶν δὲ φάσση χαὶ τοῖσι παραπλησίοισι, θαλασσίων "δὲ ὁχόσα χοι- 

λίην ἵστησιν" εἴργεσθαι δὲ λαγάνων δοιικέων" οἴνῳ 38 δὲ μέλανι γοςέ- fl ! τ GE Tr ἡ 1 

: - - 

δὲ ὀπτοῖσι μᾶλλον ἢ ἔφθοῖσι, χαὶ τῶν ἡμέρων χαὶ αθω, χρέατι 
.- LA 

τῶν 5 θηρείων. 
> « “ La 4 4 

492. Kat ταύτην, ἦν μὲν ξυλλάῤη, οὕτω χρὴ ποιέειν. ἦν δὲ 
Ὡ δα: FPE = =< Η͂ , 

ἢ EVE, ἀλλ᾽ οἴχηται δευτεραῖα ἢ τριταῖα τὰ τοῦ ἀνδρὸς ῥεό- 
“» ε μενα παμπόλλη ὁγρασίη, δῆλον ὅτι ὑγρότεραί εἶσιν αἱ ὑστέραι. Θερα- 

ne ΣΌΣ, SA Aie e 2 Ἷ Es , EE - = πεύειν οὖν χρὴ κατὰ τὸν ὕφηγημένον τρόπον, μέχρις ἂν Eno 
= Ψ , 4 

γένωνται" δχόταν δὲ δοχέωσι ξηραὶ εἶναι, ἰητρείη ἥδε ἀρίστη, φάς- 
, # “ es 

μᾶχον μαλθαχτήοιον χατόπιν τε χαὶ ἐς τοὔμπροσθεν, ὃ ἄχοις οὗ αὖ- 
- 5» \ 

ται χατὰ φύσιν γένωνται" χαὶ αὖθις ἴτω παρὰ τὸν ἄνδρα, ὅταν τὰ 
> > 2 ἐπιυήντα μηκέτι πολλὰ ἡ, ἀλλ᾽ ὀλίγα χαὶ εὔχροχ, καὶ ὀργᾷ. Καὶ ἐν 

LS = - τω “ἡ τῇσιν ἄλλησιν 9 ἡυέρησιν ἱμεροῦσθαι χρὴ τοῦ ἀνδρὸς. ἣν ἄοιστα 
La \ , Ὁ LA -- 

ἔχωσιν αἷ ὑστέραι. “Ὅταν δὲ M ξυγγένηται ἐν τῇσιν ἡσέρησι τῇσιν 
, s -Ὡ ἐξ \ 

εἰρημένησιν, ἂν εὐτοεπισθῶσιν αἵ ὑστέραι, Av χατάσχη “ τὴν γονὴν 
Σ 13 ’ “ἃ LA x 

Âueoétv δέκα ἢ δυοχαίδεχα, un ἰέναι ὡς τὸν ἄνδρα. Ἣν δὲ ut ξυλ- 

λάξη. δυιέες δὲ ἔωσιν αἱ υζτροαι, γίνεται γὰο δὲ χαὶ τοῦτο πολλῇ Ἢ. ὑγιέες δὲ ἔωσεν αἵ μῶτραι, γίνεται γὰρ δὴ χαὶ τοῦτο πολλξίσιν; 
2 νι ἊΝ “ 4 e 43 - τ. ΦΕΥ ἘΘ 5» “Ψ € ΝΜ , ΄ 

ἐπείοαν αἀχίοναι αἰ μῆτραι, εὐυτροφοῖ ξουσᾶι, πὸ πάθεος γενώνται 

1 Aïovoin δὲ wat ὅτε δέε: (Géo: 6) ὀλίγω C6. -- δέγ, Cordæus, Lind. - 
χοήσθω 9. -- καὶ ἄρτοισι Cm. 9.-- χαὶ ἣν βούληται: uatn CB. -χαὶ τοῖσι πα- 

ραπλησίοισι om. C5. — 2 ὸξ om. C.— ὅσα 0. --Οὐδὲ om. C. -- χοήσθω θ.--τοῖσι 
χρέασι 6. --- “δὲ om. (9. - DFHIKO, Ald., Cordæus, Lind. -- ἢ om. vulg. 
— ἡμερέων vulg. -fuécov 30, Lind. --- "θηρίων C6.—In marg. ἀντὶ τοῦ τῶν 
ἀγριυίων 9. -- χαὶ om. (8. -- ταύτην (.-- ταῦτα vulg. -- αὲν ἣν τὰ ]ο. --ἣν μὲν 
0. --ὠπὲν εἰ ξυλλάδοι DFG (ΒΚ, ξυλλάθ) HS, (AI., ἤν). -- συλλ. 69. -- οὕτω 

(9. -- οὕτως vulg.-05. χρὴ x. om. (DH, restit. al. manu) GHIJK. —6é γε (γε 

om. C6) uñ vulg.—Ev}idéo: 1. -- οἴχεται vulg.—oïynra: CJ6.-—Geurecoin À 
τριταξη (, -- τὰ τοῦ ἀνδρὸς om. (8. -- ἠρεόμενα (sic) (. --παμπόλλῳ vulg. - 
παρπόλλη ἃ.-- παὺ (sic) πολλῇ 6.—7 λόγον θ.-- οὗ pro ἂν C (0, ed). ξηραΐνων- 
τοι θ. --ὅταν 8. --[ἡτρεύεσθα: (ἰητρευέσθω DFIK) οὕτως" ἄοιστον ([ητρεΐη ἥδε 

ἄριστον C; ἰητρεΐη οὖν ἀρίστη δ) φάρμ. μαλθ. μιν (αὴν Ο; ποῖ pro μὼ FG; 
Βὲν Om. 6) χατόπιν vulg. --- ἄχοι Ὁ. --μέχρι θ. - οὖν (sic) pro οὗ 7. -- «da 
(sic) pro αὖται θ. --αοὖτις 6.--εἴτω 9. --πολλὰ om. 6.-% C (6, ἴη) - ὦ om. 
τὰς. -- ἀλλὰ Ὁ. -- χαὶ om. Ὁ. --εεὔχροια 9. -- ὀργαὶ 9. ---ὐῇ ἐτέσησιν C. 
— ἡμεροῦσθαι C6. --τοῦ ἀνδρὸς om. C6. - Post ἔχωσιν addit οἱ γυναῖχε: τὲ 

χαὶ θ. -ὖ σ, (9. --τῦσιν εἶρ. ἣν om. Ὁ. -εὐτρεπεῖς ἐῶσιν (. --οῦ τε (τε om. 
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descentes. Elle se tiendra assise sur des siéges mous, si elle 

concoit, et observera le même régime pendant trente jours ; 

elle continuera de s'abstenir de bains , ou, s’il lui en faut 

prendre, elle se lavera avec peu d’eau qui ne sera pas très- 

chaude; elle ne se mouillera pas la tête. Pour aliments de 

céréales, elle aura le pain et la pâte d’orge; pour viandes, 

le pigeon et autres semblables; pour poisson de mer, tout ce 

qui resserre le ventre; elle s’abstiendra des herbages âcres ; 

elle usera d’un vin noir; les viandes seront plutôt rôties que 

bouillies, aussi bien d'animaux domestiques que de gibier. 

42. (Traitement du cas où le sperme n’est pas releru parce 

que la matrice est trop humide. L'auteur y ajoute le cas où la . 

matrice ne retient pas, parce qu’elle a été affaiblie par les 

pessaires ou les fumigations.) Voilà ce que fera la femme, si 
elle conçoit. Mais si elle ne conçoit pas, et que la semence de 

l'homme, s’écoulant avec beaucoup d'humidité, sorte le 

deuxième ou le troisième jour, évidemment la matrice est trop 

humide. Il fant traiter suivant le mode exposé précédem- 

ment , jusqu'à ce qu’elle devienne sèche. Quand elle paraît 

être sèche, ce qu'il y a de mieux c'est d’appliquer un médi- 

cament émollient en arrière et en avant, jusqu’à ce qu’elle 

reprenne son état naturel; et, derechef, la femme ira auprès 

de son mari, lorsque les règles, cessant d’être abondantes, 

seront en petite quantité , de bor ne couleur, et que les désirs 

se feront sentir. Dans les autres jours aussi, les désirs doivent 

se faire sentir, si la matrice est en bon état. Quand la femme 

a usé du coît en ces jours, la matrice étant bien disposée et la 

semence ayant été retenue dix ou douze jours, la femme n'ira 

pas auprès de son mari. Si eile ne conçoit pas, tout en ayant 

néanmoins la matrice saire (cela se voit souvent aussi), c’est 

que l'utérus, quoique en état de bonne nutrition, ἃ été affaibli 

(9) τὴν ταῖς. --δυωχαίδεχα 8. — εἰς pro ὡς 10. --- “μὴ om. (ΕΚ. - ξυλάδη, (sic) 
Κ. -ξυχλαμξάνη 9. -- ξῶσιν Ὁ. -- ὥσιν 8. - Υἱγν- Ὁ. --3ὲ om. 8. -- δὴ xzi om. C. 

- μῆτραι ἐοῦσαι ἄτροτοι (εὔτροφο: CU al. manu ἄτροφοι, ΕΘΗΪΚΕ, Ald.) 

(εὔτροφοι οὖσαι 8) ὑπὸ +. γίνονται (γίνωνται Κ: γίγνονται C; γενῶνται sic 

θ) vulg.-uà pro à 6. - δλῃϊο οὐ addit χαὶ €. 

TOM. VII. 4 
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à ὁπὸ φαρμαχείης τε χαὶ. πυρίης πολλῆς», οὗ δύνανται φέρειν τὴν 
τ 

γονὴν, πρὶν 1% ἐθάδες γίνωνται χαὶ ἰσχύωσιν “ γνωστὸν δὲ τοισίδ᾽ 

a 1 O2 [UE 
2 # ι 

ἐστὶν ὧδε - ὀχόταν ἀπίη οἱ, ἄπει δευτεραέῃ 2 ἢ χαὶ τριταίῃ χαὶ 

voté πέογεται δὲ παγξα τε χαὶ ξυνεστεῶτα οἷο βλένναι, ἣν ἔτ ι ἄνω τέρω, ὁ ἃ A = 4. 4 = La re ZX οἷον Ὃ » À 

€ , σοῖο, Ξ: 

μὴ καχόν τι 2 καὶ διὰ νοῦσον ξτέρην ὅστε πῆς ὧν ἢ γονὰ ἀπαλλάσσηται. 

Ὅταν où τοιαῦτα φανθξ, θεραπης ς ès ἀπόχρη δατερέων " τοῦ δ᾽ 

ἄλλου σώματος ἐπιμελείην Ë ἔχειν, + ὃς εὐεξέη τοιαύτη, of À, ὡς ξυνε-- 

crahuévoy τε Eux τὸ σῶμα εἶναι χαὶ εὔογχον, ὃ λουτροῖσιν ὀλίγοισι. 

πόνοισ! πρηέσι πλέασι * δριμέων χαὶ ὃ ἁλμυρῶν εἴργεσθαι" ἐμέτοισι 

χρῆσθαι πρὸ τῶν ἡμερέων ὧν μεμαθήκει τὰ ἐπυκήνια γίνεσθαε, χαὶ 

αὖθις λιικοχτονέεσθαι, χαὶ τἄλλα ἐπιτελεῖν ὅσσα εἴρηται, Αὕτη μὲν 

θερσπηΐη ἀμοὶ τῶνδε, 
43. Τ᾿ Ὅσησι δὲ, ὅταν ξυγγένωνται, αὐτίκα διαῤδέει τὰ ἀπὸ τοῦ, 

δὐξχὰς . ταύτησ: τὸ στόμα τῶν ὑστερέων πρόφασις. Θεραπεύειν δὲ 

δεῖ οὕτως * 5 ἦν μὲν σφόδρα μεμυχὸς - ἢ, ἀναστομῶσαι τοῖσι δαιδίοεσε 

χοὶ τοῖσι μολιξδίοισι- πυρὴν δὲ μαλθαχῷ πυρίη, τὴ ἐκ τοῦ μαρά- 

θρου, χαὶ ϑχαθαίρειν π ποοσθέτοισιν ὅσα λεπτύνει τὰς ὕστέ ἔρας χαὶ ἐς 
9 

ἰθὺ χαθίστησι * μετὰ δὲ τὰς χαθάρσιάς τε χαὶ “ τὰς πυρίας χλύζειν 
, τὭὧ 

ποισίδε ἅσσα ἐναντία τῇ προφάσει. ““Ὅσῃσ: δὲ τὸ στόμα ἀπεστραμ-- 

μένον ἐστὶ καὶ προσπεπτωχὸς πρὸς τὸ ἰσχίον, γίνετα: γὰο χαὶ τοιαῦτα 
1 LA 

διακωλύοντα τὴν ὕὅστέοην τὴν γονὴν προσδέχεσθαι, ὅταν οὖν τι τοι- 
PA - ΧΩ - Ὁ f Ὁ “ 

οὗτον ξυμόῇ. πυριὴν χρὴ τῇσιν εὐώδεσι “τῶν πυριῶν" μετὰ δὲ τὴν 

: Ἤ ομι, θ.-- ἐῶσι Ὁ.-- γίνονται γῈ}5.-- γένωνται CDJK, Cordæus.- γίνωνται 
HI, Frob.- ἰσχυρωθῶστα.-- Post δὲ addit χαὶ 9. -- τοῖσδ᾽ 9. -- τοῖσιν pro τοισίδ᾽ 
(D, τῇσιν) ΗΦΚ. --τοῖσιν δὲ (Ε. -- ὅταν 0. — Ξῶ om. (θ.--ἐπανωτέρη pro ἔτι 
ἀνωτέρω 89. --τε om. (9. --ξυνεστῶτα 6. --ξυνεσταῶτα (sic) (, --Αρένναι, al, 
manu 8λ Β. --ἀπαλλάσσεται Ὁ, --- "οὖν om. (.-- φανθῇ om. CG. --θεραπεΐης 
τυ ]ο.-- θεραπηΐης α.-- ἐπε μελίην ταὶς.--ἐπιμελείην DHIKO, Cordæus.— ὡς χαὶ 

(χαὲ om. 8) vulg.—edefein 9. -- εὐεξέην τοιαύτην of ἴη Ὁ. -- συν. (39. -- τε om. 

θ.-- ἅμα om. 9.-- χαὶ om. θ.-- εὔογγον GK. — "λουτροῖσιν ὀλίγοισιν, πλεΐοσι 
(πλέοσι 3) δὲ Coruéwv τοῖσδ. -- λουτροῖσιν ὀλίγοισιν. πλείοσι δὲ πόνοις" δοι- 
uéwy Cordæus.—}. ὁλ., πλείοσι ὃξ πόνοις χαὶ χουφοῖς χρᾶσθαι" δριμέων 

Foes in ποῖ. --λουτροῖσ: [δὴ] ὀλίγοισι, πλείοσι δὲ πόνοισι καὶ χουφοῖσι" δρι-- 
μέων Τξὲ] Lind.—2. ὀλίγοισι, πόνοισι πλείοσι" δοτμέων 0.—1 ὀλίγ., πό- 

vorc: πρηέσι πλείοσι" δριμέων ἃ. --λ. ὁλ.. ἐμέτοισι χρῆσθαι πρὸ τῶν ἧμε- 

ρέων ὧν μεμαθήχε: τὰ ἐπιμήνια γινέσϑαι, πλείοσι δὲ δριμέων χαὶ ἁλμυρῶν 
Ξἔργεσθαι Β6’΄ --- ὁ διαλαύρων GC. -- ἐμέτοισι [δὲ] Lind. πιπρῶτον pro πρὸ τῶν τ 

΄ 

6. -- ὧν om. Ἐ6. -- -- μεμάθηχε CB. γὴν. αἱ -- αὖτις (. -- τὰ ἄλλα C. --᾿θεραπείη 

ταὶς. -- θεραποιίη (sic) C. — "or θ. -- ξυγγένηται C.- -συγγένητας 9. - ἀπίσε: 
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* par une affection, ou par des purgations ou des fumigations 
excessives, et il ne peut porter la semence, tant qu’il ne s’est 
pas habitué et fortifié. Voici à quoi on reconnaîtra ce cas : 
quand la semence sort, elle sort le second ou le troisième 
jour, ou même plus tard; ce qui sort est épais et grumeleux 
comme du mucus, à moins qu’il n’y ait quelque mal et que la 

semence ne s’en aille par une autre maladie de la matrice. 
Quand donc la semence sort aïnsi, il faut soigner l’utérus, 
sans négliger le corps entier. On mettra le corps en bon état, 
de manière qu’il aït à la fois fermeté et embonpoint. Peu de 

bains; beaucoup d’exercices légers; abstinence des substances 
âcres ou salées; vomissements avant les jours où viennent les 

règles, puis diète rigoureuse, et tout le reste comme il a été 
dit. Voilà le traitement de ces cas. | 

13. (Traitement du cas où, par la faute de lorifice utérin, 

le sperme rest pas retenu.) Quant à celui où, après le coit, 

la, semence de homme sort incontinent, la cause en est dans 

l'orifice utérin. On traitera ainsi : si l’orifice est très-fermé, 

on l’ouvrira avec les bâtonnets de pin et avec les plombs ; 

fumigation émolliente, avec le fenouil; purgation avec les 

pessaires qui atténuent la matrice et en favorisent le redresse- 

ment. Après les purgations et les fumigations, on administrera 
en injections ce qui est contraire à la cause du mal. Chez 

quelques-unes l’orifice utérin est dévié et appliqué du côté 

de la hanche; car c’est aussi un des empêchements pour 

(sic) pro διαῤῥ, θ. -- δταῤῥ. τὰ om. (. -- προφάσεις 0. -- οὕτως om. C8. — 5613. 
— δεδίοισι 9. -- δ᾽ αἰδοέΐοισιν C. -- πολυδδίοισι GHS8.- μολιδδίνοισιν C. -μαρά- 
θου CFGHIKS, Aid. — 9 χαθαίρεις 2. - πρόσθεν οἷσιν (. -- ὅσα (9. -- οἷα 
ταῖσ. --ς om. Κὶ. -- ἐσι ov χαταστήσέι: (sic) 9. -- εὐθὺ vuig.—16ù Ὁ. -- χαθιστᾶ 
DGLUK.— χαθάρσηας C. — "τὰς ΟΙΚΘ. --τὰς om. vulg.-roïcûe ταῖς. -- τοῖσι 
δὲ Ὁ. -- τοϊσδέσιν Η. --τοΐῖσδεσιν 2. -- τοῖς ἡδέσιν C. -- "ὅσοισι DGHIL -- 
ἐπὶ pro πρὸς 1. -- γίγν. ἃ —-cuu6n 9. -ταῖς 0. — Ξτῶν πυρτῶν CO. - πυρίησι 
τυὶς. - παρασπασαμέντν ταὶς. -- παραφασαμένην aut παραψαμένην legerc 

malit Foes. in ποῖ. - παφαφασσάμενην Lind.-rapacrion τῷ δαχτύλω 
ἀποστῆσαι: τοῦ ἰσχίου" ὅταν δ᾽ ἀποστῆπα ἢ ἐξορθοῦν 9. -ἀποστήσυης D - 
δ᾽ αἰϑοίοισε C. -- μολυδϑδέοο 6. -- :ξορθϑωμένα: (sic) 6, Ald., Frob.— ἐξορ- 
θωμένας Η. -- ἀνωστομωμένα: (sic) ΑἸᾶ.-- προσθετοῖς μαλαχοῖς Ὁ, -- καλϑα- 

κοῖσι θ. -τὰ ἄλλα C. -- τρόπον θ΄, πὰ. 
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πυρίην παραφασσαμένην τῷ δαχτύλῳ ἀποσπᾶν τοῦ ἘΠΕ ὅταν δὲ 

ἀποστήσει, ἐξορθοῦν τοῖσι δαιδίοισι χαὶ τῷ μολιόδίῳ χατὰ τὸν Eu 
ax 

προσῦεν λόγον" ὅταν δὲ ἐξωρθωμέναι τε χαὶ ἀνεστομωμέναι γένωνται, 

προσθέτοισ: μαλαχοῖσε χαθαίρειν, xat τἄλλα ποιέειν κατὰ τὸν ὅφη - 
7: 

- γηυένον λόγον, Ὅταν ἀνεστομωμέναι μᾶλλον τοῦ δέοντος af ὅστέ- 
Al \ \ se .- 

pat ἔωσι, χαϑάρσιος δέονται" μετὰ δὲ τὰς καθάρσιας, ᾿χλυσμῶν χαὶ 
2 LA -Ὁ , L4 

θυμιημάτων. Ἐν δ δὲ ἐγγύτερον ἔωσι τοῦ δέοντος, ἐμέτων δέοντα! αἵ 
LA - 

στέραι χαὶ πυρίης δυσώδεος, μέχρις ὅτου ἐς χώρην ἔλθωσι" ὁ τῇ 

taiva ds τῇ ὑφηγησένη χρῆσθαι. Ἂν δὲ 5 τὸ στόμα πιμελῶδες À χαὶ 
D À réyetov, καὶ διὰ τοῦτο uh χυΐσκηταί, väru ἑφθὸν ἐσθίειν νῆστιν, 

7 A “ > » 7, “» " \ / 
χαὶ ἄκρητον ἐπιπίνειν * TS οὔσϑετον δὲ νίτρον ἐρυθοὸν χαὶ χύμινον 

κ΄ καὶ Ἂ \ , 
δχαὶ δητίνην “ ἄριστον δ᾽ ἐν ὀθονίῳ " ἢ νίτρον ζὺν σμύρνη χαὶ ῥητίνη 

+ , A! 2 “«- À 3 [4 ΄ ““΄. \ 17 9 =] 24 

χαὶ χυμίνῳ χαὶ Up ee ἐλάφου χέρας χαῦσαι χαὶ WISEL "OUT 

λυσιν δυπλασίην, ἐν οἴνῳ ἐπὶ ἡμέρας τέσσαρας πινέτω. Ἂν δὲ μὴ ἕξ δηΐζη, 

πράσα ἕψεῖν χαὶ dura ζεσθαι" À φηγὸν τρίῤουσα προστιθέσϑω = 

σχόροδά ἴτε τρώγειν νεαρὰ, καὶ μελίκρητον ἐπιπίνουσα ἐμεέτω. 

44. ‘Ooror δὲ ἐν μένει καὶ “Ζἐνσήπεται xat ὄχλον ποιέει, ἀν-- 

Co AR ἀγρίης χαρπὸν ἢ χυλὸν ξὺν μέλιτι À "ξὺν χυμίνῳ ἐχλει- 
nu 

CARS x ’ s ù < - ς 
45. “ὅταν δὲ δύσοδμα PEn, χαὶ οὐ χυΐσχηται, ἀνδράχνην χαὶ 

χηνὸς ἔλατον υἱσγεῖν καὶ προστιθέναι. 

τοταν δὲ ΚΘ’, 11πᾶ. --ὠἀναστομῶντας (9. -- ἐῶσι 6]. --ἔωσ: om. (δ. -- 
χαθάρσηος (.-τταθάρσηας (, --  χλυσμῶν ἀξιοῦν (ἀξ. om. (0) χαὶ θυμιανμάτων 
(υμεημάτων Ce) vulg. — 5 δ᾽ θ.-- ἔγγιον C. -- ἐῶσι CGIK6.- πυριῆς GL — Ante 

ὃυσ. addit xai 0.-- μέχρι 6. — τῇ om. θ. ---5τὸ στ. om. C.-rng. (. ---- παχὺ 
vulg.—réyerov 09. -- καὶ om. C. --ϑιὰ τοῦτο om. θ. -- αυΐσχηται PrO μὴ x. 

. FGIJ.- χυΐσχετα: ὈΚ. --ιυΐσχεσθαι C. -- προσθετὸν (. --λίτρον θ, --- ᾿χαὶ 
- Om. θ. — ϑχαὶ om. (89. -- διτ, GE. - ἄριστον δὲ οἴνῳ νίτρον ξυμυΐίσγειν χαὶ 
δητίνῃ ἅμα χαὶ χυμίνῳ vulg. -- ἀρ. δὲ οἴνω νίτρον ξὺν σμύρνη (D, al. manu 

ξυμυίσγειν) χαὶ ῥητ. (δ:τ-. 61, Ald.) ἅμα χαὶ χυμ. GHIJK, Ald: -- ἄρ. δ᾽ ἐν 
οἴνω ἢ νίτρω ξὺν σμόρνη, χαὶ ῥητ. ἄνα χαὶ χυμ. C. -- ἄριστον δ᾽ ἐν ὀθονίω " 

- à λίτρον oÙy σῃτνη χαὶ ῥητίνην χαὶ χυμίνω θ. — 9 ὠμὴν λύσιν Ἐ. -- ὠὦμῶδυ- 

σιν AIM. --ὡς μὴ λύσιν HL -- ὠμήλυσι 0: -- διπλὴν vulg.—Gimknv [Κ΄ -- διπλα- 

oinv θ. --ὠπὶ (ἐπὲ om. C, Lind.) ἡμέρας τέσσαρας (τέσσερας 6) πινέτω C0, 
Lind. -- ξ, ἢ. +. x. om. vulg. -- δηΐξζη Ὁ. -- ῥαΐζῃ vulg. -- Ever ἢ χαὶ (. nor | 

- πκαθέζεσϑαι vulg. -- ἀποιχαλέξεσθα: K. --ὠἀλμιτιχαθίζεσθαι θ. τφυγὸν α. -«ητὸν 
- (sic: C. — δὲ pro τε C.—verp (. RE see — M'ofreror J6. - ἀδρα- ὦ 
φάξιος, al. manu ἀνὸ Ὁ. -- ἀνδραφόξηος (. -- σὺν DHLK. — ἐν pro ξὺν C9. — ᾿ 

τρὺν 0. -- ἔλιχτον DE ne ς 9. -- ἐλιχτὸν EH - ἐκλιχτὸν (. -- ἐχλεικτὸν 

* 
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la matrice de recevoir la semence. En ce cas, on fera les fu- 

migations aromatiques; après la fumigation , la femme, por- 

tant le doigt, écartera l’orifice de la hanche; l’ayant écarté, 

elle le redressera avec les bâtonnets de pin et le plomb, comme 

il a été dit plus haut. La matrice étant redressée et ouverte: 

on la purge avec des pessaires émollients, et tout le reste dans 

lordre susdit. Quand la matrice est plus béante qu’il ne con- 

vient, elle a besoin d’étre purgée, et, après les purgations, 

d’ipjections et de fumigations aromatiques. Si elle est abaissée, 

on prescrit les vomissements , les fumigations fétides, jusqu’à 

ce qu’elle revienne à sa place ; le régime est comme plus haut 

Si l’orifice est gras et épais et que ce soit la cause qui empêche 

de concevoir, la femme mangera, à jeun, de la moutarde 

blanche cuite, et boira par-dessus du vin pur; en pessaire, 

elle aura du nitre rouge, du cumin et de la résine; le mieux 

᾿ est de mettre cela en un linge; ou bien mélanger du nitre avec 

de la myrrhe, de la résine, du cumin et du parfum blanc ; ou 

bien brüler de la corne de cerf, y méler le double de farine, 

dans du vin, et boire cela pendant quatre jours. S’il ΗὟ a pas 

d'amélioration, faire cuire des poireaux ; la femme prendra 

un bain de siége dans cette eau; ou bien piler du hêtre et 

Vappliquer. Manger de l'ail frais, boire de l’hydromel par- 

dessus et vomir. 

44. ( Remède pour le cas où le sperme séjourne et se putréfie.) 

Pour les femmes chez qui la semence séjourne, se putréfie et 

cause du malaise, donner en éclegme le fruit ou le suc de 

l’arroche sauvage (atriplex hortensis, L.) avec du miel ou avec 

du cumin. 

45. (Remède pour le cas où, les règles ayant mauvaise odeur, 

la femme ne conçoit pas.) Quand les règles sont de mauvaise 

odeur et que la femme ne devient pas enceinte, mêler lar- 

roche et la graisse d’oie, et appliquer en pessaire. 

Lind. — 5 εἴη (in 6), addit χαὶ C) οὐ χυΐσχεται (où ἀχυΐσκεται sic Ald. ) 

(χυΐσχηται C) vuilg.: Je lis En et je prends χαΐ.-- ἀνδεάχλην FG.-àvèps- 
χνιον C.— Post ἄνδρ. addit οὖν (γοῦν HIJK) vülg.—où cm. Ο.--συμμέσγεεν 8 
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46. ““Ὅσησι δὲ ἕχτατα καὶ ἑδδομαῖα τὰ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς χαταση- 

πόμενα χωρέει, ταύτῃσιν εἶχὸς γίνεσθαι ὅπ’ ἀμφοῖν Emo, χολῆς 

καὶ ἅλυης θεραπεύειν “δὲ χρὴ ὧδε ἐλλεδόρῳ A σχαισμμωνίη καὶ 

πεπλίῳ " χαθαέρουσι γὰρ ἄνω τε χαὶ χάτω ἐφλέγμα τε χαὶ χολὴν, 
χαὶ φύσας ἄγει" πρὸ δὲ τῶν καθαρσίων τῆσι πυρίησι ὃ χρῆσθαι τῇσιν 

ἔχ τῶν θυμνηνάτων" ὅταν δὲ πυριήσῃς, χαθαΐρειν προσθέτοισι τὸν 

αὐτὸν τρόπον ὡς ἐν ἐτῇσι πρόσθεν, χαὶ μετὰ τὰς πυρίας χαὶ χαθάρ- 

σιὰᾶς τοῖσι pp χρέο, χαὶ τὸ Ex τῆς λινοζώστιος πρόδθε- 

τὸν, χαὶ ἀρτεμισίης ποίης χαὶ ἀνεμώνης χαὶ ἐλλεδόρου λευχοῦ ἢ 

μέλανος. Τὰ μὲν τῶν φαρμαχηΐων ταύτησιν ὧδε χρή“ τὴν δὲ δίανταν 

ἀποσχεπτόμιενον Ἴ τῆς De ἐς τὸ οὖλον cout ποιέειν, ἤν τε 
abyunootéen δοχέὴ εἶναι, ἤν τε σαρχωδεστέρη" ϑχὴν μὲν αὔχμη- 

poréon, λουτροῖσι πλείοσι χαὶ ξοθοῖσι πᾶσι ὅ τοῖσιν ὄψοισιν, 3 εἴτε 

θαλασσίοισιν “εἴτε χρέαςιν; οἴνῳ δὲ ὁδαρέϊ, λαχάνοισιν ἑφθοῖσι χαὶ 

λιπαροῖσι πᾶσι καὶ γλυχέσι" ταῦτα γὰρ ὡς ἐπιτοπουλὺ ποιέει ὅγρη- 

δόνα εἶναι χαὶ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι καὶ ἐν τῇσιν ὑστέρησιν. Ἔν δὲ 

᾿Ξ δγροτέρη À, δέονται af τοιαῦται ὑστέραι τούτων οὐδὲν, ἀλλὰ τἄναν.- 

τία " où χρὴ ψαύεσθαι οὐδὲ χχύζεσθαι νεοχμῶς οὐδὲ θυμκεζσθαι “ πρὸς 

Ἐν τὸ ᾿ϑχινεύμενον φιλέει ἰέναι, Καὶ ἣν ape μᾶλλον τῆς 

φύσιος, χρὴ “δὴ ξηβάδνειν καὶ θυμεῆν" ἣν δὲ χολώδεα En ἐπὶ σφέας, 

ὅττι χολὴν καθαίρει διδόναι 15 ἦν δὲ ἀλμυρώδεα, does ὄνειον χαὶ 

οἶνον καὶ τἄλλα ἐλεξ ξητήρια. 

τ“Ὅσοισι 6. -- ἦσιν 6. - δὲ om. (θ.-- ὅπ’ ἀμφοῖν - ἣν (ἣν om. 6) (aadit οὖν 
Lind.) ἐπιῤῥοὴ (ἐπερροὴν 6 ; ἐπιρροῆ C) (addunt ἢ Cordæus, Lind.) χολῆς 
vulg.— ὅτι ἅλμην τὸ Dee λέγει in marg. 6. — Ξδὲ (θ, -- δὲ om. ταῖς, — 

χρὴ om. C. — ἢ χαὶ (9. - σχαμμονίη 6, -- σχαμωνίη 6. - σχαμμωνίω xai 

πλείω (sic) (, -- γὰρ ταῦτα (ταῦτα om. C6.) vulg. — ἐφλέγμα τε {τε om. 
vulg. ) χαὶ C6. —5 χρῆσθαι om. (9. -- τῆσιν (9. -- τῇσιν Om. vulg. -- θυμια- 
μάτων Ό6Η. -- θυωμάτων θ. -- δὲ om. H.- προσθετοῖσιν C. — ὁ τοῖσι vulg. 
-- τῆσι CFGK6.-rpoctéorac (προθέσιας 61]; προσθέσηας C; rupiac 6) χαὲ 
χαθ. vulg.-ypée θ. -- λινοζώστεος Κ. -- λινοζώστηος C.- τ σθοτὸν Ε. --ἀρ- 
τεμησίης Ald. — ἐλεδόρου α. -- ἑλλεδόρου 9. --ςαρμαχειῶν vulg.-oxoua- 
χηΐων (, -- ὑποσχεπτόμενον θ. --- “τοῦ (. -- οὖλον (9. -- ὅλον vulg. “πσωμα- 
τοποιέειν GI, Ald., Frob., Cordæus, Lind.- ἀχμηροτέρη (bis) ΕἸ. -oÿyur= 
ρεστέρη G.— δ ἢν C6.—uèv γὰρ 9. -- Post «dy. addit ἢ C.- Ante x). addit 
πᾶσι (. -- ἐςθ. 1. — rot τα ]ρ. -- τοῖσιν DH.-7. ὄψ. om. (9. = τ χαὶ pro 
εἴτε (9. — ὶ ya τοῖστ pro εἴτε 69. .-- ὑδάρει 9. - λαχάνοιοί τε {τε om. C8) 
vulg. --ὠπὶ τὸ πολὺ. 8,-xavsi pro ἄλλῳ GHHQ”, πᾶ, — » ὑγρότερον DH. 



16. (Autre détail sur le cas où le sperme sort putréfé le sixième 
ou le septième jour.) Quand la semence de l’homme sort putré- 
fiée le sixième jour ou le septième, cela sans doute vient de l’af- 
flux des deux humeurs , bile et salure. On traitera par Fhel- 
lébore, ou la scammonée et le peplion (exphorbia peplis, L.); 
car ils évacuent par le hant et par le bas la pituite et la bile, 
et expulsent les vents; avant les purgations on emploiera les 

fumigations aromatiques. Après les fumigations, on purgera 
avec des pessaires de la même facon que dans les cas précé— 
dents. A Ia suite des fumigations et des purgations, on em- 

ploiera les émollients, 1e pessaire avec la mercuriale, l’ar- 

moise , Panémone et Fhellébore blanc ou noir. Tels sont les 

médicaments qu’il faut mettre en usage. Quant au régime, on 

examinera le corps de la femme en son ensemble, considérant 

si elle paraît sèche ou charnue. Si elle est sèche, beaucoup de 
bains, pour mets toutes choses bouillies , soit poissons de mer, 
soit viandes ; vin léger ; herbages bouillis, tous gras et doux; 
car toutes ces substances en général produisent de l’humidite 
et dans le corps entier et dans la matrice. Si la femme est 
humide, la matrice n’a besom d'aucune de ces choses; c’est 

tout le contraire qu’il faut : on ne touchera pas la matrice, on 

ne fera ni injections ni fumigations à nouveau; car le flux se 

porte facilement vers la partie excitée. Si la matrice s’humecte 
plus qu’il ne convient, il faut dessécher et faire des fumiga- 
tions. Si un flux bilieux va sur la matrice , donner ce qui éva- 

cue la bile; si un flux salé, donner du lait d’ânesse, du vin 

et les autres secours. 

= ὑγρότερα (sic) J. -- τευτῶν (sic) 8. -- τῶν τοιούτων pro +. ὅ. -- ταντια (sic) 

θ.-- In marg. ἀντὶ τοῦ ἐπ᾽ ἀλήλλων H (IK, ἐπ᾽ ἀλλήλω:).-- Ante ve. addit τῶν 

τοιούτων οὐδὲν 7. --“νεογδμῶς (sic) C.-Sumretoar C. --βθυμιᾶσθαεθ. — "κεν 
δυνεόμενον vulg, -- χινδυνευόμενον DK. -- χινεύμενον CH. -- χεινεόμενον 8. 

χινεῖν est le mot propre à cette ancienne médecine. — φίλεξ θ. — ἐξυγραν- 

Bot vulg. -- ἐξυγρανθέωσι Ὁ. -- φύσπος C. --- "3 ΟΌΘΉΜΕ. -- ξηρ. καὶ θυ. 
ἣν δὲ χολώ om. (δεα superest) Ὁ. -- θυμέα 9.-- τῇ pro in Ὁ. -- σφᾶς 6. - διδό- 

ναι χαθαΐρει 8. — Βεὶ DHL -- ἀλχόνιον (sic) pro γάλα ὅν. χαὶ οἷ. C.- τὰ 

ἄλλα 6. -ἀλεξιτέρια GHIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind. 
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11. Χρὴ δὲ σκεψάμενον τῶν νοσημάτων τὰς δυνάμιας χαὶ δοηγεύ- ri 

A 4 

μένον ” τὰς προφάσιας ὡς χρὴ ἐξ ὧν at νοῦσοι voue 1 ἐπὶ τὰ ἄλλα 

ξέναι ὥδε καὶ "τὰ ἀμφὶ τὰ χωρία ἴῆσθαι. "Καὶ ὅσαι μὲν διὰ τὴν τῶν 

στομάτων αἰτίην διαχωλύονται μὴ ἴσχειν ἐν γαστρὶ, τούτων εὖτρε- 

πίζειν τὰ στόματα, ὡς εὐχρινέα À. "Ὅσων δὲ À δγρηξὼν εἴργει, 

ταύτην ἐσορὴν ὡς μὴ διαχωλύη, σχεπτόμενον ἐς "ὅλα τὰ πρήγματα 

τῶν γυναιχῶν, ἦν τε ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος δοχέη τι κινέεσθαι, ἤν 

8 τε ἀπ᾿ αὐτέων τῶν Le he ἦν τε ἀπ᾽ ἄυνφω. Τὰς δὲ δστέρας ὧδε 

μελεδαίνειν, ὅχως ὑκήτε δγραὶ ἔωσι μήτε λίην αὔαι" ἀλλὰ τὰς μὲν 

ξηροτέρας εὐχύλως, ἥ ὅσῳ αὐχρειράτεῤαί εἶσι. τοιαύτῃ ἰχμάδι, ὡς 

πιαλέαι μᾶλλον ἔσονται ἢ ἰαχυρλέρες τὰς δὲ ἐξυγρ αἀσμένας χαὶ διχ- 

δρόχους Dpt δπολειπόμενον ἐνίχμους εἶναι χαὶ μὴ ὅλίην ἀπε- 

PR αἱ γὰρ ὑπερδολαὶ τουτέων πάνυ parie: 10 Λαμόάνει δὲ ἐν 

ταστρὶ οὔτε à δγρηδόνα ἔχουσα, ἀτὰρ οὐδὲ ἢ οὐ ὀαινομένη», ἣν μὴ À 

ἐν τῇ ἀρχαίη φύσει τουτέων TL Ἰέναι δὲ χρὴ παρὰ τὸν ἄνδρα, ὅταν 

τὰ ὐπὸ τῆς θεραπείης καλῶς ἔχη, ληγόντων ἢ ἀρχομένων τῶν ἐπι- 

μηνίων ἄριστον δὲ χαὶ ἐπὴν παύσηται" μάλιστα “δὲ ἐν ταύτῃσι 

# 

τῇσιν husonct πειοηθῆναι, À ἣν δύνηται χυΐσχεσθαι" αὗται γὰρχυριώ- 

ταται. Ἢν δὲ uh αὐτίκα “3 ξυλλάδη, τἄλλα δὲ χαλῶς ἔ ἔχη. οὐδὲν χω- 

λῦον ἐν τῇσιν ἄλλῃσι τῶν ἡμερέων ξυνιέναι τῷ ἀνδρί" πὸ οοθυμέην γὰο 

\ 
1 σφίσι ποιέει ἣ μελέτη, χαὶ ἀναχαλᾶται τὰ φλέδια, καὶ ἣν τὰ ἀπὸ 

DR ” 3 NX 2 Lé = - x τ LE + -ν “ὔ A # Ξ 

τοῦ ἀνδρὸς ἀπιόντα διοῤῥοθῇὴ χατ᾽ ἴξιν τῷ ἀπὸ τῆς γυναῖκος, χυῆσε! 

17Q0e ἐπὶ τὰ (ἔπειτα) ἄλλα ἱέναι C0. — " τὰ om. K. - Post τὰ addit μὲν 
6. -- ἰᾶσθα: 49. — " χαὶ θ. -- ι΄)᾿αὶ om. τυΐσ. --διὰ τῶν στ. προφανέων τὴν αἷ- 
τίην χωλύονται νυΐσ- -- διὰ τὴν τῶν στ, αἰτίην διαχωλύονται θ. - διαχωλύξενυ 
ἢ ἴσχειν (.-- ἔχειν 9. -- σώματα pro στόματα ὅ. --- ὁκόταν τὶς. -- ὅσων 6. 

--ἢ om. ΚΕ. -- εἴργῃ vulg.—eïsyer θ.-- ἐσορᾷν τυΐσ. --ἐς δρᾶν H. bee (sic) 
θ. -ἐσορῆν C.- διακωλύση 6. —-xwkûn Ὁ. --- ὅλον 6. -- δοχέει H. -- χεινέεσθαι 

θ. -τ fre om. (Ὁ. -- Οὀὐτῶν 8. --- 72 θ.-- μελαίνειν 6. -- μελαιδένειν θ.-- ὡς C. 
- un Κ.-- ἐῶσι GIK9.-Xiav D.-)einy θ.-- ααι C6.-—In marg. αὐαίν, cætera 

recisa sunt, erat sane αὐαίνωνται Η.-- αὐαΐίνουσαι vuls.—-edoyékws, al. manu 

ε ὑχύλως Ὁ. --εὐχυλῶς (sic) K. — 5 ὅσῳ χαὶ (χαὶ om. C6) νυ]σ. -- ἀχμηρότε- 
ρα: ΗΙ.--ξῶσι pro εἶσι 9. -- ὑπολειπόμενος ἐνίγμους (sic) 6. — ϑλεέην θ.- 
ἄνεξ. τυ ϊσ. -- ἀπεξ. θ. -- τούτων (9. -- πάντη Vatic. codd. ap. Foes in not.— 

φευχταία: (sic) G, Α1α. --οευχταῖας K.— φευχταὶ 6. — 0 λαμδάνειν (λα δάνει: 
Cordæus, Lind.) δὲ (δὲ om. D) ἐν y. οὔτε τὴν ὕγρήδονα ἔχουσαν, ἀτὰρ 

οὐδὲ τὴν αὐαινομέγην τυΐσ. --λαριθάνε: δὲ ἐν y. οὔτε ἣ ὕγρ. ἔχουσα, ἀτὰρ 
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47: (Réflexions générales sur les cas où ἴα femme ne peut 
concevoir.) Il faut, considérant la force des maladies et déter- 
minant convenablement les causes qui les engendrent, procé- 
der au reste comme il a été dit et guérir les parties. Quand 
c'est lorifice utérin qui empêche la femme de. devenir en- 

ceinte, c’est l’orifice qu’il faut mettre en bonne disposition. 

Chez celles où l'humidité est l’obstacle, on prend les moyens 

pour l’écarter; examinant toute la condition de la femme, 

soit que quelque fluxion paraisse provenir de tout le corps, ou 

de l’utérus même, ou de l’un et de F'autre. On traitera la 

matrice de manière qu’elle ne soit ni humide ni trop sèche. 

Pour celle qui a trop de sécheresse, on prescrit, en proportion 

de la sécheresse, une abondance de sue, et un suc tel qu’elle 

soit plutôt grasse que maïgre. Quand la matrice -est .abreuvée 

d'humidité, on la dessèche, lui laissant toutefois assez de suc 

pour qu’elle ne reste pas desséchée; car l’excès d’un côté ou 

de l’autre doit être soigneusement évité. On ne voit-devenir 

enceintes ni celle qui a l’humiéité, ni, non plus, celle qui a 

la sécheresse , à moins que ces conditions ne soient de leur 

constitution propre. La femme ira auprès de son mari, quand 

la cure a bien opéré, au début ou à la fin des règles; le mieux 

est quand elles ont cessé. C’est surtout dans ces jours qu’il 

faut essayer si elle peut concevoir; car ils sont les plus déci- 

sifs. Si la femme ne concoit pas sur-le-champ, tout en étant 

bien du reste, rien n’empêche que dans les autres jours elle 

n’ait des rapports conjugaux ; car le traitement excite des 

désirs, les veines sont béantes; et, si la semence de l’homme 

concourt directement avec celle de la femme, il y aura con- 

ception. Chez quelques femmes, en effet, la chose s’accom- 

LES] 

οὐδὲ (οὔτε θ)ὴ αὐαινομένη (9. -ἣν uñ τι ἐν τὴ ἀρ. φ. τοῦτο ἐνῇ C.— +: pro ὃ 

9..- ἐν om. ἃ. -- τούτων τι ἡ θ. — " ἀπὸ 619. -- θεραπίης Ὁ. -- καλῶς C, Lind.— 
χαλῶς OM. vulg.-rüv ἐπιχαταμηνίων Ὀ0΄. — © μὲν pro ξὲ 9. ---  συλλαμ- 
θάνη 9. -- τὰ ἄλλα 6.-- οὐδὲν τὸ (τὸ om. C) x. ταὶς ἰ-- τοῖσιν Ὁ. -- τῷ 390. - τῷ 

om. vulg. — "σφιν θ.-- ςλεδία Ο.-- χατιξε (sic) 9. --ἶξιν Ο.- τὸ ΒΟΒΙΚ. --τα- 

χύτερον (παχύτερον ΡΕΩ; ταχύτερον om. C) χνήσει vulg. 
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xat γὰρ “τόδε ἄρτιον ἔστιν Dow, ἥν τε αὐτίχα ἥν τε ἕν ὑστέρῳ 

χρόνῳ. Ταῦτα μὲν ἀμφὶ τούτων λέλεχται. 
18, Ἣν "δὲ δγρότερον À τὸ στόμα τῶν ὁστερέων, οὗ δύνανται εἷ- 

οὖσαι τὸν ΤΡ + προσθέτοισι δὲ __— Ootméor* δηχθεὶς. γὰρ καὶ 
φλέγμήνας 6 στόμαχος στεῤῥὸς ἔστιν ὅτε Te + χατὰ δέ τι δηδέλφι- 

σταὶ, ἦν σχιῤῥωθέωσιν" ἄρξτον γὰρ τὰ δριμέα προστιθέναι“ ἀδαξῶντα 

γὰρ, λεπτὰ χαὶ πυρώδεα ξόντα, τὸν " σχέῤῥὸν διαχέει- ἣν δὲ λαπαχθῇ 

ὃ δχίῤδος, μαλθαχοῖσιν ἰῆσθαι χαὶ ὅ τι μὴ δήξεται. 

19; Ἔν δὲ διὰ ὅ πολλοῦ μὴ χυΐσχηται τῶν χαταμηνίων ἐπιφας- 

γομένων, ὅταν ἢ τριταΐη ἢ τεταῤταΐη; στυπτηρίην λείην τρίψας, 

διεὶς αύρῳ, δεϊρίῳ ἀνασπογγίζων προστίθει, χαὶ ἐχέτω ἥμεέρας τρεῖς “ 

τῇ δὲ Trerdorn, χολὴν βοὸς αὔὴν ἐν ἐλαίῳ ἀναζέσας, χαὶ ἄχνην 

ἀναδεύδας πρόσθες, χαὶ ἐχέτω ἐπὶ ἡμέρας τρεῖς " ϑτὴ δὲ borepuin 

ἐξελέσθω, καὶ τῷ ἀνδρὶ ξυνίτω. 

20. 95Ὴν τὴν γονὴν μὴ δέχηται ἢ γυνὴ τῶν γυναικηΐων κατὰ φύσιν ἔρ- 

χομένων, μῆνιγξ ἐπὶ πρόσθεν ἔσται- γίνεται δὲ καὶ ἐξ ἄλλων' γνώσῃ 

δὲ τόδε τῷ δαχτύλῳ εἰ ἄψη τοῦ προδλήματος. ΤΠ οόσθεμα dE ποιῆσαι 

δητίνην καὶ ἄνθος χαλχοῦ, ἐν μέλιτι διεὶς, ὀθόνιον “3 ἀρδαλώσας, 

τόδε αἴτιον (τὸ διαΐτιον θ) (ἄρτιον C) ἔστιν ἧσιν ἤν τε αὐτίχα ἦν τε (τ᾽ 6) 
ἐν ὑστέρῳ (ἤν θ᾽ ϑστέρω C) χρ. ἀπίῃ (ἀπέ om. 6) vulg. — δ om. (, --δύ- 
ναται (Οὗ. -- εἰρῆσαι (.-- τὴν γονὴν πρόσθε" τοῖσι δὲ δριμέσι χρῆσθαι" δει- 
χθεὶς γὰρ 8. -- χρέεσθαι DFHJK.-yiyv, C. — ὁ ἠδέλοισται. Kai (χαὶ om. θ) ἣν 
σχυρωθῶσιν (σχυρωθέωσιν θ: σχιρωθέωσιν ἃ; πληρωθῶσι, Ὁ al.emanu σχυ- 
ρωθῶσιν, FGHIKQ") ἄρειον (ἀρεῖον θ61: ἄριστον C) (addunt γὰρ C6) τὰ ὃρι- 
μέα τε (τε om. ΟΠ ΚΡ) προστιθένα: (addit χαὶ Lind.) & δήξονται (ἀδάξων 
pro ἃ ὃ. H) (δάξονται DFG, ΑἸά. ; δάξων sic IJK). Τὰ (ἀδαξῶντα pro & δήξον-- 
ται. τὰ C6; ἀδάξοντα Vatic. Coûd. ap. Foes in not.) λευχὰ (λεπτὰ C,H 
al. manu, 6, Lind. ; γλυχέα Cordæus) χαὶ πυρώδεα {πυρρώδεα HIJK) vulg. 
“ἢ faut prendre les lecons de C et de 8, avec leur ponctuation. On remar- 

quera que πληρωθῶσι de plusieurs mss. est pour πωρωθῶσι: Gal. GL : σχυ- 
ρωθῶσι, πωρωθῶσι. — ὁ σχῦρον vulg.-oxisov ΕΚ. - — σχέρρον DEJ.- σχύρον 
1, Ald., Frob.-Erot. p. 816 : χαὶ ἣν σχυῤῥωθέωσιν, ἄρειον τὰ δριμέα προσ- 
τιθέναι + ὀδάξοντα γὰρ nai λεπτὰ χαὶ πυρώδη ἐόντα τὸν σχύῤῥον διαχῇ " ἣν 

de λαπαχθή, μαλαχοῖσιν ἰήσασθαι.-- χαπαθὴ Ὁ.--παχθῆ (sic), emend. al. 
manu ΗΠ. -- σχύρος vulg.—cxiopo: DHJ.-cxi50: ΤΚ.--ἰᾶσθαι θ.-- δήξητας 

τυ]. -- δάξηταις Ε.-- δάξεται DGHIKS, ΑἸ4.-- δήξεται (, -- 5 παλατοῦ 68. -- 

οὐ μὴ Ο.-Ξ χατ᾿ μὴ (à om. 6) φαινομένων (ἐπιφαινομένων 6) vulg. — εἰρίνω 
C. -- “τρίτη θ.-- aïe: FG{(H, emend. al. "nanu) IJ, Ald. — 575 δὲ τετάρτη 
γολὴν βοός αὔειν ἐν ἐλαΐῳ pro τῷ“... Evvite 3,2’ Ὁ9.- συν, CB. ---ϑὴν δὲ 
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plit, soit sur-le-champ, soit plus tard. En voilà assez sur 
cé cas. 

48. ( Orifice utérin trop humide, émpéchant que le sperme 
re soit attiré. ) Si l’orifice utérin est trop humide, la matrice 
hé peut attirer la semence. On emploiera les pessaires Âcres ; 
en effet; l’orifice, irrité et s’enflammant, devient ferme par- 

fois; il y a là une sorte d’affinité avec Pétat squirrheux ; 

état où il est bon d'appliquer les substances âcres. Les sub- 

stances mordantes , étant atténtantes et chaudes, dissipent le 

Squirrhe; et s’il se ramollit, on'a recours aux émollients et à 
ce qui w'irrite pas (de la Nature de la Femme, S 24). 

19. (Moÿen pour faire concevoir une femme qui est restée 

longtemps sans devenir grosse.) Si la femme demeure long- 
temps sans concevoir , bien que les règles paraissent; prenez, 

16 troisième ou le quatrième jour, de Valun, broyez fin, 

détrempez dans un parfum, absorbez avec un lainage, 

ét appliquez en pessaire; la femme le gardera trois jours; le 

quatrième, faites bouillir de la bile desséchée de bœuf dans 
de lhuïle, mouillez-en de la charpie, et appliquez ce 

pessaire; elle le gardera pendant trois jours; le lendemain, 

elle le retirera , et ira auprès de son mari. ἡ 
20. (Membranes empéchant la conception.) Si la femme 

(ibid., $ 67) ne recoit pas la semence, bien que les menstrues 

aillent naturellement, une membrane est en avant; cet empé- 

chement provient aussi d’autres causes; le doïgt, touchant 
Vobstacle, le fera reconnaître. Faites un pessaire avec résine 
et fleur de cuivre, délayées dans du miel, et étendues sur un 

θ. - τὴν (τὴν om. vulg.) y. θ..-- ἢ γι om. Οὐ -- γυναικείων vulg. -yuverrie 

Ο.-- φύσιν μὴ γιγνομένων Ὁ. = γινομένων 6, --ν ἡ (ἡ om. Ος ἢ δ) μῆνιγξ (μή- 
νιξ DGH ; μήν:γξ K) νας. -- ἐπιπρόσθεν K.-yiyr. Ο.- γνώσῃ γνώσει 6) δὲ 

(addit ἣν Lind.) (addit τόδε C3; τῶδε 6) τῷ δακτύλῳ (addit εἰ 3) &ÿn (ἄϑ: L, 

Cordæus) vulg. — ἡ ποτῆσας Cordæus.—érrimv ΟἹ, ΑἸὰ, -- δητένης C.-mé- 
λιτι εἰς (ἐς 69) ὀθόνιον vulg. -- μέλιτι διεὶς, ὀϑόνιον Foes in ποῖ., Lind.— La 

correction de Foes est très-bonne. — © In marg. uoïüvac, χοίσας HIK. -- 

πρὸς θεράμμα (sic) (.--ἐσώτατα 9.-- μυρρίνην 8.- μυρσύνην 1.-- χλιετῶ DGH 

2Κ, ΑἸά.-- χλιαρῷ ταὶς. -- διανίζεσθαι 8.-- Ante περιε. addit à Ὁ. --ϑὲ om. Ὁ. 
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-Ὡ ΝΙ 2 πρόσθες fduux ἐχδήσας ἔχ τοῦ ἄκρου ὡς ἐσωτάτω " ὅταν δὲ ἐξελ- 

A FA -“ a Le LA = 

τὴν μυρσίνην ἐν οἴνῳ ἀφεψῶν, τῷ οἴνῳ γλιερῷ διανιζέσθω 
à rs 

χύσης, 

περιελεῖν δὲ τὸν χιτῶνα ἄνεινον. 
πὰ - ε , “Ὁ 

24. ᾿Εἰσὶ δὲ γυναῖχες αἵτινες λαυδάνουσι μὲν ῥηϊδίως ἐν γαστρὶ, 
2 “κι 25 ΕΞ 3531 , \ ͵ à ΄ RS ἐξενεγχεῖν δὲ, οὐ δύνανται, ἀλλὰ σφέων τὰ παιδία διαφθείρονται ἅμα 
-- -- bd LA 

τῷ τρίτῳ μηνὶ ἢ ̓ τῷ τετάρτῳ, οὐδεμεῆς βέης ἐπιγενομένης, οὐδὲ 
ζω ᾿ Lord La 

βορῆς ἀνεπιτηδείου. ὃ Καὶ ταύτησιν αἴτιόν ἐστιν ἕν τῶν εἰρημένων: 
ξὺν 2) = λῆς > 1 - LA 2 6 δεν $ χαὶ μάλιστα ἐπὴν παρσαμεθίωσι τῆς αὔξης τῷ ἐμδρούῳ αἵ μῆτραι. 

Ξ A x 

ὑΚοιλίη σφιν ταράσσεται, 5 καὶ ἀσθενείη χαὶ πυρετὸς σφοδρὸς καὶ 
, τ - T à ,ὔ ἀσιτίη ἐμπίπτει τῷ χρόνῳ τούτω, ᾧ ἂν τὰ παιδία φθείρωσιν. "Ἔστι 

ΧΙ A “- “ “ἃ 
δὲ χαὶ τόδε αἴτιον, ἣν αἱ μῆτραι δ ἔωσι λεῖαι ἢ φύσει À ἑλχέων αὖ- 

, ΕΣ 7 
τέησιν ἐγγενομένων - ἣν γὰρ λεῖαε Τἔωσιν, ἔστιν ὅτε οἵ ὅμένες ἀπ᾽ 
D LR 4 2 A ᾿ , 22 ? € αὐτέων ἀφίστανται, ἐπὴν τὸ παιδίον ἄοχηται χινέεσθαι, OÙ πε- 

4 2 A + pttcyôvrec αὐτὸ, ἅτε ἡσσόνως ἐχόμενοι τῶν μητρέων À ὡς δεῖ, ox 
Le Ε LS είων ἐουσέων. ὃ Εἰδείη δ᾽ ἄν τις τουτέων ἕχαστα, εἰ ἐρωτῴη ἄτρε- 

LA τ - κ “- -“- 

χέως ταῦτα " ὃ περὶ δὲ τῆς λειότητος, εἰ ἑτέρη γυνὴ Ψαύσειε τῶν μη- 

τϑέων χενεῶν ἐουσέων, 1 οὐ γὰρ ἄλλως διάδηλον γίνεται, Ἢν δὲ " ἴῃ 

τ Εἰσὶ..." τόχον Ὁ. 62 L 3, transponitur p. 64 L 12 post ἐχουσέων CA. 
- CE om. C.-coûv 8.- φθείρονται (- --ἢ (ἢ om. 6) ἅμα vulg. — Σ τῷ om. ἃ 

θ. --᾿βίης (9. -- αἰτέης vulg.—ériyrvouévns CDHK.—-èmrnôeiov (D, emend. 
al. manu) FGHJ, ΑἸὰ. — 5 χαὶ τοῦτό (τούτω K) ἐστιν αἴτιον τὸ εἰρημένον 
(τῶ εἰρημένω Κι; τοῦ εἰρημένου Cordæus) vulg.—xai (xai om. C) ταύτησιν 
αἴτιόν ἐστιν ἕν (ἕν om. θ) τῶν εἰρημένων C8, {1π8:-- παραμινυθέωσι vulg.— 

παραυνθέωσι 6}. -- παραμηθέωσι ὈΚ. -- παραμεθέωσι ΗἸ.-- παραμεθίωσι CO. 
— Cette correction, justifiée par les mss., a été indiquée par Schneider dans 

son Dict. au mot παραμινύθω.-- αὐξήσεως vulg. -- αὔξης (9. — 3 à (A à 

om. C6) +. νυϊσ. -- σφῶν ΗΚ. -- σφῖν 1. — 5 χαὶ (9. -- χαὶ om. vulg.-&00s- 
νειὰ vulg.-— ἀσθενείη θ.--ἀσθενέει C.— ἀσθένεια δὲ χαὶ Cordæus, Lind.- αἷ- 

τίη pro ἀσιτίη θ. --- 6 λεῖα: ὥσιν C (6, ἐῶσιν). - ἐῶσι ΟἸΚ.--)εῖα:.... ἔωσιν 

om. ὅ. --δν (ἐν om. C) αὐτῇσιν (αὐτέησιν C) vulg. — ᾿ ἐῶσιν 9. -- ἔστιν ὅτε 
περ:ἔχοντες αὐτὸ ὑμένες ἧσσον ἢ ὡς δεῖ ἐχόμενοί εἰσιν ἢ τῶν ν»ητρέων ἀλέων 

ἐουσέων vulg.—Écriv ὅτε περιέχοντες αὐτὸ ἅτε ἧσσον ὡς ἐχόμενοι τῶν μη- 

τρέων ὡς δεῖ οἱ ἁλίων ἐουσέων (D, restit. al. manu textu vulg., cum δὴ 

pro δεῖ et ἁλέων pro ἀλέων) FG(HI, Ald., cum ἀλίων) (δ, cum ἀλλοίΐων) K.— 
«ἔστιν ὅτε οἱ ὑμένες ἀπ᾽ αὐτέων ἀφίστανται, ἐπὴν τὸ παιδίον ἄρχηται (ace # 

τε θ) χινέεσθαι (χεινέεσϑαι 6) οἱ περισχόντες (περιυσχόντες 9; περιέχοντες 

Vatic.) αὐτὸ ἅτε ἡσσόνως (ἧσσον ὡς 0, Vatic.} ἐχόμενοι: τῶν unrgéov ἢ ὡς 

δεῖ ἀτελέων (οἷα λείων 6) ἐουσῶν (ἐουσέων 9) C6, Vatic. Codd. ap. Foes in 

not. -- ἔστιν ὅτε περιέχοντες ἔμόρυον ὑμένες ἧσσον ἢ ὡς δεῖ ἐχόμενοί εἶσιν, 
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linge, qu'on introduira aussi avant que possible, après avoir 
mis un fil à un des bouts; en le retirant, la femme se layera 
avec du vin tiède où du myrte aura cuit. Il vaut encore mieux 
enlever la membrane. 

24. (Zndication des causes qui font que certaines femmes 
avortent Spontanément le troisième ou le quatrième mois.) 1] est 
des femmes qui, à la vérité, concoivent facilement, maïs ne 
peuvent aller jusqu’au bout de leur grossesse ; elles avortent 

le troisième mois ou le quatrième, sans aucune violence, sans 

aucun aliment nuisible. Chez ces femmes, la cause en est une 

de celles qui ont été indiquées, mais surtout quand la matrice 

laisse échapper une partie de ce qui est destiné à la croissance 
‘de l'embryon. Le ventre se dérange, il survient de la fai- 

blesse, une forte fièvre et de l’anorexie au moment de l’avor- 

tement. Il faut aussi compter parmi les causes l'état lisse de 

la matrice, soit naturellement, soit à la suite d’ulcérations ; 

en effet, quand la matrice est lisse, parfois les membranes 

enveloppantes s’en détachent, quand l’enfant commence à 

se mouvoir , attendu qu’elles tiennent moins à l'utérus qu’il ne 

faut, en raison de Pétat lisse de cet organe. On reconnaîtra ces 

diverses conditions, en interrogeant exactement ; maïs, pour 

Pétat lisse, il faut qu’une autre femme touche l’utérus quand 

il est vide, car autrement la chose ne serait pas apparente. 

Quand les règles vont chez ces femmes, elles sont très-abon- 

τῶν μεγάλων οὐλέων ἐουσέων Cordæus.-—Ecz:v ὅτε οἱ ὑμένες, οἱ περιέχοντες 
τὸ ἔμδρυον, ἦσσον à ὡς δεῖ ἐχόμενοί εἰσι, τῶν μητρέων ἄλέων ἐουσέων, χαὶ 
ἀπ᾽ αὐτέων ἀφίσταται, ὅταν τὸ παιδίον ὄρχηται χινέεσθαι Lind.—" εἰ δ᾽ eën 
δ᾽ ἄν τις θ.-- om. (. -- τουτέων ((.Ξ τούτων νυΐσ.-- ἐρωτῶν Ὁ. --ὐ πεοὶ δὲ 
ἢ ὡς δὲ ἀτελέως pro π. δὲ τῆς λ. Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- ἐρετέρη 

(sic) pro et ἑτέρη θ--- Ψψαύσειο ΕΌ. -- κενέων (sic) Ὁ. -- χενῶν 98. -- ἐουσῶν 6. 

— "οὐ γὰρ ἁρμόδια (ἀρμόδια 6, Ald. ; ἁρμόδεια H; ἄσμωδια sic 6), δῆλον 

γίνεται vulg. -- οὗ γὰρ ἄλλω (ἄλλως Lind.) διάδηλον γίγνεται C.- La correc- 
tion de Lind., appuyée sur ἄλλω de C, me paraît bonne. Cependant on 
pourrait conjecturer : &zu® διάδηλον : car, tant que l’orifice est fermé, la 

chose n’est pas apparente; prenant &zu® dans le sens qu'il ἃ en ce pas- 

sage du livre du Cœur : χλείετα: δὲ ἐς τὴν χαρδξην οὐχ δομῷ. πε πίωσι 

νυὶς.--ἴἢ 6. -ἰῶσι GI, Ald. -- ἀλέα vulg.- ἀλέα (.-- ἔρχονται: GHIK 
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» ἀλέα ἔρχεται. Ἢ Ἔστι δ᾽ αὐτέων er 
ee τὰ ἔμδρυα " "μελεδαινομένησι δὲ ἐλπίδες 

29. Ἐν ὃ γυναῖχα un δυναμένην τεχεῖν ui ae ἐθέλῃς a 

οὗ τὰ ἐπιμήντα san ; spi ἕν πῷ ἡλίῳ ἐ ἔπι χέει τοῦ κι Ξρεξῖς χαὶ 

ἐᾷν ξηρανθῆνα: χαὶ ἦν μὲν χολώδης ἡ ἢ, ἕν τῇ ψάμμῳ ξηραινόμενον 

τὸ du χλωρὸν ἔσται, ἣν δὲ φλεγματώδης à, οἷον μύξαι, Τούτων 

us à ἂν ἦ. καθῆραι: τὴν χοιλέην, ἦν τε ἄνω δέῃ ἤν τε χάτω * 

= era τὰς ϑοτέρας παβαΐρειν, 

, ἮΝ Toi κῶν ξυλλαδεῖν, τοῦ κισσοῦ ἑπτὰ χόχχους, ἢ τῶν 

δεν χατὰ μῆνα πίνειν ἐν οἴνῳ παλαιῷ, παυομένων τῶν ἐπιμη- 

νίων" 82, σίδιον de. ἔν οἴνῳ εὐώδει ἃ ἀχρήτῳ, HOPRE TONGS 

προσθεῖναι ἔς τε μεσημόρίην ’. À στυπτηρΐην αἰγυπτίην τρίψας λείην, 

ἐς εἴριον ἐνδήσας προστίθεσθαι. ἦμος ἥλιος δύνῃ» εἶτα ἀφελομένη 
ΕΥ 

διανιζέσθω οἴνῳ εὐώδει. ποιέειν δὲ ταῦτα, πουομένων τῶν ἐπι- 

μηνίων, 

24. Ἔχε: δὲ χαὶ τόδε οὕτως “ ἐπὴν Ὁ ἃ raté care αἱ γυναῖχες, 

μάλιστα ἐν γαστρὶ λαιλδάνουσεν " ἱμερωθεῖσαι, χαὶ 6 γόνος σφίσι 

δώννυται, ἣν payées ὅτε yon, χαὶ 6 τοῦ ἀνδρὸς δηϊδίως μίσγεται, 

Kai εἰσὶν Ε. -- δ᾽ αὐτῶν 8. --δ’ om. vulg.-véyv. C. --ιὶ μελεδαινομένη 
vuig. -- μελεδαινομένης Ε. -- πελεδαινομένησι θ. -- ἔνεισι vulg.-?yero: (sic) H. 
— εἰσὶ (9. -- δὲ om. 6. — μὴ δυν. γυν. Ο.--τεχεῖν (θ, Cordæus, Lind. -- τε- 
reiy om. vulg.-roxñccxv DHK.-(Addit ἐν Cordæus) τοῖσιν ἐπιμηνίοισι 

vulg,-rà ériuñvex 0.—1n θ. -- ̓νώσε:9. -- ὑποδαλεῖν (9. -- ὑποδάλλειν DGEK, 
ΑἸα, -- ὑποδάλλων vulg. --- fus om. (. --τὰ om. 9. --- "5 χαὶ θ,-- χαὶ om. 
vulg.—&moyéor θ.-- αὐανθῆνας (.--λυανθῆναι (sic) 0. —6 6x. θ. -- χαθάραι C. 

- δέξῃ om. K.—êéx post χάτω C6.-7 pro δέῃ (D, restit. al. manu) FGHIJ.— 
— δ᾽ ἐθέλης C.-Ante ξυλλ. addunt τοῦ DEUK.-oud1. 9. .-- χιέσσου (sic) 

θ. --πτὰ om., al. manu € Η..-- παλαιῷ om. C8. -- ἑψήσας χαὶ σίδιον (χαὶ ἢ 
σίδιον F ; καὶ ἠσίδιον 61}, ΑἸᾺ.: καὶ ἡσίον, D al. manu σίδιον, Κ) τοῖα. -- 
νησίδιον (ἧς ἴδιον ὃ: ἢ σίδιον Η) ἑψήσας (Β69. ---ϑ χαὶ (καὶ om. (9) βάλανον 

βαλάνιον 8; βαλάνειον C) ἐκ τούτου (èx τ. om. C6) x. vulg. -- προσθῆνα: L 
— pocrubéves θ---εἰρέην α --ὀνδύσας Ἐ---προστ. ἐνδήσας 4.-- ἦμος δ᾽ (δ᾽ om. 
(6) ἥλιος (ἠέλιος DHLUK) δύνῃ (δύνει (9), εἴτα ἀφελχομένη, (ἀφελομένη CD 
al. manu ἀφελχομ., Q'6, Lind. ) vulg.-r@y (9, -- τῶν om. vulg. — # ἀποχα- 
θαρθῶσιν τϊσ. -- ἀποπαθαρθέωσιν (.-- ἀποχαθαρσέωσιν (sic) 6. — 1 ἥρερω- 
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dantes. Dans le nombre, il en est qui portent lenfant à terme. 
Avec le traitement, on a des chances pour amener à bien la 
grossesse. Voilà ce qui en est là-dessus. 

22. (Moyen de reconnattre si les règles sont pituiteuses ou 
bilieuses. Cette connaissance sert à procurer la conception.) Si 
vous voulez faire avoir des enfants à une femme qui n’a pas 
pu en avoir {46 la Nature de la Femme, S 106), il faut voir 

si les règles sont pituiteuses ou bilieuses. On s’en assurera 
ainsi: on répandra, au temps des règles, du sable léger 
et sec, et sur ce sable, au soleil, on versera du sang 

menstruel, le laissant sécher. Si la femme est bilieuse, le 

sang séché sur le sable sera jaune ; si elle est pituiteuse, il 

sera comme de la pituite. On administrera l’évacuant qui 

convient à l’une ou à l’autre de ces conditions, soit par le haut, 
soit par le bas ; puis on purgera la matrice. 

23. (Autres recettes pour faire concevoir.) Si vous voulez 

faire concevoir, administrez en boïsson sept graines de lierre, 

ou des feuilles de lierre, chaque mois, dans du vin vieux, à 

la fin des règles ; ou faites cuire une écorce de grenade dans 
du vin pur de bonne odeur, faites-en un pessaire que vous 

appliquerez jusqu’à midi; ou broyez fin de l’alun d'Égypte, 

attachez-les dans un lainage, et appliquez-le en pessaire, 

jusqu’à ce que le soleil se couche ; puis, le retirant, la femme 

se lavera avec du vin de bonne odeur; cela se fera à la fin 

des règles. 
24. ( Leucorrhée, que l'auteur désigne sous le nom de flux 

de semence; c'est de cette idée que vient le mot de gonorrhée.) 

Voici encore un cas: c’est surtout quand la purgation men- 

struelle gest opérée, que les femmes, ayant des césirs, 

concoiventi la semence, chez elles, se fortifie, si elles usent 

du coït quand il faut; celle de l’homme se méle facilement; et, 

θεῖσα: (.-- ημειρωθισαι (sic) 9.-- cons: CGIK, Ald., ΕΤΟΒ.-- μισγέωσιν vulg. 

- πιγέωσιν DHLIK, Ald., Frob., Cordæus.-—#%v ὅτε χρὴ μισγέωσιν C (6, με- 
ξωσιν). --α Ξ ἢ pro 6 θ.-- χαὶ ἣν ἐπιχρατὴς ὅτω δὲ ἡἠδελεισμένον Ὁ. -τάξε 

pro τῷδε Cordæus, Lind. 
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χαὶ ἣν ἐπικρατήση, τῷδε ἠδέλφισται" τότε γάρ μάλιστα τὸ στόμα 
x - £ ἔγτνξ 1 À τῶν σητρξεῶν XELAVNES χαι 

« ᾽ὕ REA x - πα, ἊΝ - x 2. 7 ΄ / - 

αἱ φλέόδες τὴν γονὴν GHUGLV " ἐν CE τῷ πρὶν γρόνῳ τὸ τε στόμα τῶν 

τετανόν ἐστι μετὰ τὰς χαθάρσιας, καὶ 

αἡτρέων μέμυχε μᾶλλον, καὶ αἵ φλέδες πλέαι αἴματος ἐοῦσαι οὐν 
“᾿ LU L4 7 

ὁμοίως σπῶσ!: τὴν γονήν. ὃ Ἣν δὲ ὃ γόνος ἀποῤῥέη δειπετὰς, χαὶ μὴ 
LA! JL 

λή Ti 3 οὗ Lio" ETXL ἀσπασίως τῷ avoot 2 οὐδὲ χυϊσχεταςι , χαὶ ἰ ξύες 
᾿ 

ES A * 

ἐπώδυνοι, χαὶ πῦρ ἔχει βληχρὸν, χαὶ ἀδυναμίη, χαὶ mere χαὶ 
. 2 ea \ εν λ A 

ἔστιν ὅτε αἱ ϑστέραι “ἐν τῇ σφέων αὐτέων μὴ εἰσὶν Édon. Ἣν μὲν 
Ἔρος ἃ ΣΙ ἘΞ ᾿ Eu BA HR gate ς τρις τοχον EU 

οὖν ὑπὸ πλησμονῆς in, ἐᾷν ἄριστον" ἣν SOS ἢ ὑστέρη χαλάσῃ, δίαιτα 
Ῥ 3 Ξ LES C4 

χόνδρος, χρέας ὕειον À φάσσης, ὅ οἶνος μέλας, ποτήματα ὅσα 

πρὸς ῥόον γεγράψεται. 

25. Νὺν ὃὲ Tépéw à ἀμφὶ νουσημάτων τῶν ἐν γαστοὶ ἐχουσέων. 

δΦημὶ eg ? ἐν ya ZE +. δίσηνον ἢ τρίμηνον καὶ repat- 

τέρω, ἣν τὰ ἐπιμήνια ywpén αὐτῇ κατὰ Eee ἕχαστον, ἀνάγχη 

λεπτήν τέ μὲν γενέσθαι χαὶ ἀσθενέα - ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ πῦρ ἐπιλαυ- 
Ga = RE LA = [τὰ = Li Τῷ =Y > ΄ 4 = A! 10. ΞΡ = 1 ἄνει τὰς ἡμέρας ἕως ἂν χωρέῃ τὰ ἐπιμήνια, χαὶ ἐπὴν Î χωρέη- χαὶ 
ἜΣ τ.) ἀκ x , 41 , A1 2)” σε 7 

μετὰ τὴν γώρησιν γλωρὴ γίνεται, “ χωρέει δὲ ὀλίγα. ᾿Γαύτησι χε- 

χήνασιν αἵ αἶτραι "ἄλλον τοῦ καιροῦ, παραμεθίασί τε τῆς αὔξης τοῦ 
ξΣιχβούου " χατέο stat Ὑχο. ἐπὴν ἐν ATOS δὰ ὦ SADER τος οδ ἐμόρύου " χατέρχεται γὰρ, ἐπὴν ἐν γαστρὶ ἔχη À γυνὴ, ἀπὸ παντὸς 

-“- , - 
τοῦ σώματος αἷμα ἐπὶ τὰς μήτρας χατ᾽ ὀλίγον, καὶ περιιστάμενον 

1Téravos τεῖσ. -- τετανὴς Π,, -- τετανὸν C6, Cordæus, Lind,— χαὶ (καὶ om. 

6, Coräæus, Lind.) “μετὰ vulg.—-xa0toonas (. --- 3 τὴν.... φλέδες om. (. -- 
σιτῶσιν (sic) bis θ.--ν τῷ δὲ πρὶν 1. -- χέχηνε pro μέμυχε J.— μέμυχε, χαὶ 

μᾶλλον vulg.—uéuvrs μᾶλλον. χαὶ θ.-- πλεῖαι τυ ]σ. -- πλέαι θ. -- οὖσαι 6. — 
ἣν δὲ (addit ὁ Lind.) γόνος ἀποῤῥέῃ διιπέτης, καὶ ἢ γυνὴ τῷ ἀνδρὶ οὐ ξυμ- 

Βίσγεσθαι φιλεῖ, χαὶ ξυνεοῦσα οὐ χυΐσχεται, χαὶ ἣν ὀσφὺς χαὶ τὰ ἰσχία πό- 
νους παρέχωσι: (χαὶ À γυνὴ.... παρέχωσ! OM., D restit al. manu, FGBLUXK, 
Ald.), χαὶ μὴ (zut μὲν Lind.) πῦρ ἔχῃ βληχρὸν, καὶ ἀδυναμίη καὶ ἀψυχίη 
ἐπιγένηται (ἐπιγένη FG, AlQ. ; ἐπιγίνεται Lind.), χαὶ ἔστιν vulg.-%v δὲ γό- 
νος (δ᾽ ἡ γονὴ 9) ἀπορρέη διιπετὴς (διειπέτης sic 9) χαὶ μὴ λήγει (λήθη 6), 

(hicaddunt χαὶ à γυνὴ Vatic. Coûd.) οὐ μίσγεται(ξυμμίσγεται λ'"ῖς.) ἀσπα- 
σίω: τῶ ἀνδρὶ, χαὶ οὐ (οὐδὲ pro χαὶ où 6) χυΐσχεται (ζαὶ οὐ z. om. 

Fatic.), καὶ ἱξύες ἐπώδυνο:, καὶ πῦρ ἔχει βλυσχρὸν (βληχρὸν 6), χαὶ ἀδυνα- 
μέη χαὶ ἀψυχίη, καὶ ἔστιν (9, Vatic. Codd. ap. Foes in ποῖ. -- Erot., p. 132 : 
διηπέτης ὃ γόνος, ἀντὶ τοῦ διαυγὴς χαὶ χαθαρός. — ἐν τῇ om. θ.-- τῷ = 

τῇ α. -- σφῶν αὐτῶν 0.-u om. CDFGHI3K9, Aid. — ἕδρην» εἰσὶν 0. — 5 
DHLXK, Ald. -- θ. -- ἢ om. vulg.—ÿotésnv DEGELXK, a -πδιαιτ ἂν ἃ. - 

οἴειον H.-céons (. — 6 (ἢ om. C6) οἶνος raie sn (δ᾽ DGHLIK ; δὲ 

om. C5) ὅσα vus. — *igpéw C.-vor. C0, Cordæus. —5omui [δὲ] Lind.— 
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s'il arrive qu’il y aît prédominance, c’est de ce côté que se 
fait la coalescence. À ce moment, surtout, après la purgation 

menstruelle, la matrice a lorifice béant et tendu, et les veines 

attirent la semence; maïs, dans le temps précédent, l’orifice 

est plus fermé, et les veines ne lattirent pas aussi bien, étant 

pleines de sang. Si la semence s'échappe pure et sans inter- 

mission, la femme n’aime pas à avoir des rapports avec 

son mari, elle ne devient pas enceinte, les lombes sont 

douloureuses , il y a fièvre lente, adynamie, lipothymie; et 

parfois la matrice m’est pas à sa place. Si le flux vient 

de plénitude, le mieux est de le laisser aller; si, au contraire, 

la matrice est relâchée, on prescrira pour alimentation le 

gruau d’orge , la viande de porc ou de pigeon, le vin rouge, 

et les boissons qui seront indiquées contre les écoulements. 

25. (Maladies des femmes enceintes. Diverses causes d’avor- 

tement: persistances des règles ; diarrhée; saut; chute; frayeur; 

excès d'alimentation, etc.) Maintenant, je vais parler des 

maladies des femmes grosses. Je dis que, chez une femme 

grosse de deux mois, ou de trois, ou plus, si les règles 

viennent chaque mois, nécessairement elle sera maigre et 

faible. Parfois même, la fièvre la prend à lapproche des 

règles , jusqu’à ce qu’elles coulent et pendant qu’elles coulent ; 

après qu’elles sont passées , ‘elle devient pâle; à la vérité, 

elles sont peu abondantes. Dans ce cas, la matrice est plus 

ouverte qu’il ne convient, et laisse échapper une partie de ce 

qui est destiné à la croissance de l'embryon. En effet, dans 

Pétat de grossesse, il va de tout le corps à la matrice 

du sang peu à peu; ce sang, se disposant circulairement 

autour du produit de la conception, en détermine la crois= 

΄ 
τῇ (τῇ om. C) y. vulg.- καίπερ ἑτέρω 6. — " παραχωξέῃ (χωρέη 6) αὐτίκα 
αὐτῇ CO, Cordæus) κατὰ ταῖς, -- ὄν αἷς pro ἕως ὅ.-- ἐπειδὰν 0. — "' χωρέει 
Alü.— Post y. addunt τὰ χαταμήντα (9. -- γίγνεται α-- γένηται ΟἿΣ, Ald. — 

τι χαὶ (ἣν pro χαὶ Lind. ; χαὶ om. 6) χωρέῃ (χωρέει C, H al. manu, K5) δὲ (δὴ 
Lind.) ὃ). vulg.—Ante παραυ. addit καὶ θ.-- παραμεθιᾶσιν Ο.-- τε of2. 

CFGHLKS, Ald. 
TOM. VIII. ÿ 
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Ξχύχλῳ περὶ τὸ ἐν Thor ἀήτρησιν ἐὸν αὔξει χεῖνο" ἣν δὲ χάνωσιν αἱ 

proc μᾶλλον τοῦ χαιροῦ, παραμεθίασι τοῦ αἵματος χατὰ μῆνα, 
σ LA LA 4 A 2 -- 7 δχ ,ὔ τ 

ὥσπερ εἴωθε χωρέειν, χαὶ τὸ ἐν Thor μήτρησιν ἐὸν λεπτόν τε χαὶ 

ἀσθενὲς γίνεται. ? Μελεδαινομένης δὲ τῆς γυναιχὸς, ἄμεινόν τε τὸ ἔμ- 

ὄρυον, χαὶ αὐτὴ ἢ γυνὴ ὑγιαίνει * ἦν δὲ ur μελεδαίνηται, φθείρεται 
UE 2 J ax à! 3 LS | A LA 7, LA LA Η 

τὸ ἔμόρυον, κινδυνεύει δὲ χαὶ δ αὐτὴ τὸ νούσημα χρόνιον ἔχειν, ἤν ὁ 
, - “ δὲ ’ À A o à \ 6 “ 

ἢ χάθαρσις πλεῖον τοῦ δέοντος χωρέῃ μετὰ τὴν διαφθορὴν, οἷα τῶν 
LA  * 2 , 4 \ LAS » “ἃ, > ὶ > 

μητρέων μᾶλλον ἐστομωμένων. ὁ Καὶ χίνδυνος ἔσται, ἣν γυναιχὶ ἐν 
= Le 7 A , γαστρὶ ἐχούση ἣ κεφαλὴ φλεγματώδης ὃ ἡ, καὶ χαταδαίνῃ τὸ φλέγμα 

ἃ τ A ΄ \ 6 5ς 7 EE - - A S f δριμὺ ἐς τὴν χοιλέην, χαὶ ὁ χαταῤῥήσῃ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς τὴν χοιλίην, 
a ἐᾷ 

χαὶ πὺρ ἐπιλαμόάνει αὐτὴν βληχρὸν, χαὶ παλμοὶ ἔστιν ἣσιν ἄσθε- 
᾿ A , J A! 

γέες, ὑπεχλυόμενοι, ἐπαναδιδόντες, ὀξέες " ἣν δὲ χαὶ ἀσιτίη ἔχῃ καὶ 

ὠδυναμέίη, κίνδυνος ἐν τάχει φθαρῆναι τὸ ἔμόδρυον, 7 καὶ αὐτὴ ἐν χιν- 
CS J 4 δύνῳ ἔσται ἀπενεχθῆναι, ἣν μὴ μελεδαίνηται, ἐπὴν ἀποφύγη, ἅτε 

τῆς χοιλίης εὐρόου ἐούσης, ἀλλ᾽ αὐτίκα δεῖ χαταλαμόδάνειν. ἸΤολλοὶ 

δὲ χαὶ ἄλλοι εἰσὶ χίνδυνοι, ὅ ἐν οἷσι τὰ ἔμόρυα φθείρονται" χαὶ γὰρ 
4 2 SRE 7 \ » SE Qi ον , ἣν À γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα νοσήσῃ χαὶ ἀσθενὴς A, "χαὶ ἄχθος Bin 

DS à à OS / 2 » Ἃ , Y 
ἀείρη, ἢ πληγῆ, ἢ πηδήσῃ, ἢ ἀσιτίησιν 07 λειποθυμίησιν ἔχηται, 

À πλέονα ἢ ὀλίγην τροφὴν λαμόδάνῃ, ἢ διδίσσηται καὶ πτύρηταις 
᾿ à / \ 1 - τ À χεχράγῃ ἢ ἀχρατήσῃ" “χαὶ τροφὴ δὲ αἰτίη. φθορῆς xat τὸ αἷμα. 

7 V 49 32 τ οἵ e ὦ ΕΖ 4 = 
πουλύ. Καὶ “αὐταὶ δὲ αἵ μῆτραι ἔχουσι φύσιας ἣσιν ἐξαμόλέεται, 

1Kuxlôce (ονᾶξυ5.-- παραμεθιᾶσι ὅ.--χαὶ παραμεθιᾶσι τῆς αὔξης τοῦ Eu 

Gpiou χαὶ τοῦ αἵματος χατὰ C. — ? μελαιδενομένης 9. -- τε τὸ θ.--τό τε vulg. 
—Post ἔμόρ. addit [ἔχει] [πά. --αὕτη ΗΚΘ. -- δ γιαίνει C9, Lind. -- ὁγιαίγει om. 
γυϊς. --- αὕτη HK6.-v6onux 6Κθ. -- ἴσχειν 0. -- οἵμαι pro of ñ (. -- πλείων 

09. -- χωρέε: (. -- φθορὴν 2. --- 4 χαὶ χίν. ἔσται. Ἂν δὲ γυναικὶ vulg.-Je sup- 
prime le δὲ et le point. La marche de la phrase indique cette correction.— 

À pro À ὅ. ---ϑ ἢ (εἴη C), χαταδαίνει (καὶ χαταδαίνη CDFHIJ, K χαταθδαΐνει, 
Ald.) τὸ vulg. — δ χαταρήσσε:. DGHIK, ΑἸα. -- χαταῤῥήσσει vulg.- χαταρ- 

ρήσση C.- χαταρήσση 9.--ἐς τὴν (9. -- Post πῦρ addit μιν θ. --αὐτὴν om. C. 

—In marg. ἀντὶ τοῦ σφυγμοὶ 9. -- εἰσὶν pro ἔστιν C. -- ἀσθενὲς 0. -- ἐσαναδι- 
δόντες (. -- ὀξέεσι (sic) δὲ χαὶ (. -- ἣν δὲ om. θ. -- χαὶ om. Κ. -- ἔχει 0.—Post 
χίνδ. addit ἐστιν 6. —7zxaù om. 98. -- αὕτη ΟΗΚ. -- ἔσται (addit ἢ Ο) ἀπενη- 

γεγμένη (ἀπενεχθῆναι C6, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Cordæus, Eind.) 
tulg.- ur om. (.-- μελεδαΐίνηται. Ἐπὴν δὲ (δὲ om. C, D restit. al. manu, 

FGHIK6, Ald.) ἀπ. vulg.— Il vaut mieux supprimer le point et δέ. -- χοιλίας 

Φ.Ξ εὐρόους οὔσης 9.-- ἀλλ’ C0.— ἀλλ᾽ om. vulg. — 5 ἐν om. C6.-— οἷς θ.- 
ἀσθεγήσῃ vulg.- ἀσθεγὴς ἢ 0, — 9 χαὶ ἄχθος (πάθος δ) βιήσητα: γυῖϊδ.-- ἢ (ἢ 
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‘sance. Mais si la matrice est trop ouverte, elle laisse échapper 
du sang chaque mois , comme €’est l’habitude; et le produit 
de la conception devient maigre et faible. Avec un traitement, 
Venfant profite ; et la femme elle-même se rétablit; sans 
traitement, la femme avorte, et elle court risque d'avoir 
une affection chronique, si, après l'avortement, la purgation 
st plus abondante qu’il ne faut ; ce qui peut arriver, vu que 

la matrice est trop ouverte. Il y aura encore danger , si? chez 

une femme grosse , la tête est pituiteuse et qu’il en descende 

dans le ventre de la pituite âcre, qui provoque la diarrhée; 

il survient une fièvre sourde; en quelques cas, des battements 

. faibles, s’en allant, puis reprenant et précipités. Si, en outre, 

il y ἃ anorexie et adynamie, il est à craindre qu’elle n’avorte 

promptement, et elle-même, après lavortement, sera en 

danger de succomber, si elle n’est traitée , vu qué le ventre est 

dérangé, aussi faut-il le resserrer sur le champ. Il est encore 

bien d’autres périls qui compromettent le fœtus; en effet, la 

femme enceinte peut -avorter si elle -est malade et s’affaiblit, 

--si elle soulève un fardeau avec effort , sielle recoit un coup, 

si elle saute, si elle est affectée d’anorexie ou de lipothymies, 

si elle prend beaucoup ou peu de nourriture, si elle a une 

frayeur, un tressaillement, si elle pousse des cris, si elle se 

livre à ses passions. La nourriture et beaucoup de sang sont 

causes d’avortement. Ta matrice elle-même a des conditions 

qui font avorter, étant venteuse, dense, lâche, grande, 

petite, et autres états analogues. Si une femme enceinte 

om. 6) καὶ (χαὶ om. Vatic. Codd.) ἄχθος βέη ἀείρη C6, (Vatic. Codd. ap. 
Foes in not, ἀείρει).-- πληγὴ θΗ͂ΚΘ. -- ἀσιτίησιν Ο.--ἀσιτήσῃ vulg. — “ἢ 

om. (. --λιποθυμίης ἴσχηται θ.-- λειποθυμέῃ νυὶρ. -- ἢ πλέον ἀπ᾽ ολίγην 0.— 

πλείονα (. --λαμθάνει (.-- δεδίσσηται CDK. --δειδίσσηται 29.--πύρηται D (H, 

al. manu xt) ΗΚ. -- χεχραχτηση (sic) sine ἢ ἀχρατήση 6. — " καὶ γὰρ (ai 

γὰρ om. (9) καὶ vulg.—Ante τρ. addunt ἡ L, Lind.—&è CO. δὲ om. vulg 
— φθορᾶς ἢ. -- τὸ αἴμα θ.--πόμα pro τὸ αἷμα vulg.- Cette leçon de θ empéche- 

une répétition. -- πολὺ 8. — 3 αὗται vulg. -- σὐταὶ Cordæus, Lind.-—ôi om. 

C.— ai CDHILS, Ald., Cordæus, Lind.—ai om. vulg.-géona Ο, -- οὖσαι om. 

θ. -ἐοῦσαι L, Lind. --πυχναὶ (9, - μαναὶ 0, - avai om. vuig.—puixoai vuig. 

—opxpai C.— ὁὀχόσα D. 
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οὖσα: πνευματώδεες, πυχιναὶ, μοναὶ, μεγάλαι, σμιχραὶ, χαὶ ἀλλὰ 

ὅσα ἔοιχεν. Ἦν γυνὴ ἐν γαστρὲ ἔχουσα τὴν χοιλίην ἢ τὴν ὀσφὺν 

Ἐπονέη, ὀῤῥωδέειν χρὴ τὸ ἔμόρυον ἀμόλῶσαι, ῥαγέντων τῶν " ὃμέ- 

γων, où αὐτὸ περιέχουσιν. Εἰσὶ δὲ af φθείρουσι τὰ ἔμόρυα, ἣν δριμύ 

τι δἢ πικρὸν φάγωσ: παρὰ τὸ ἔθος À πίωσι, νηπίου τοῦ παιδίου 

ἔόντος" "ἣν γὰρ τῷ παιδίῳ παρὰ τὸ ἔθος τι γένηται, χαὶ ἣν σμι- 

χρὸν ἔτι ἢ, θνήσκει, χαὶ ἣν τοιαῦτα φάγη ἢ πίη À γυνὴ, ὥστε of 

ἰσχυρῶς ταραχθῆναι τὴν χοιλίην; νηπίου ἐόντος τοῦ παιδίου " ἐπαΐ-- 

ovot γὰρ αἵ μῆτραι τοῦ ῥεύματος χωρέοντος ἐχ τῆς χοιλίης. Καὶ ἣν 

ταλαιπωρήσῃ À γυνὴ ὁ πλέονα τοῦ χαιροῦ χαὶ of À χοϊλίη ἑρχθῇ ἢ 

χαὶ μεγάλη γένηται, ὃ ἀπογίνεται καὶ οὕτω τὸ παιδίον οἵα θερμαν- 

θὲν ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης ικαὶ πιεζεύμενον πὸ τῆς χοιλίης "“ χάστα 

γὰρ τὰ πολλὰ, σμικρὰ ἐόντα, ἔστιν ἄγυια.. Τὰ δὲ χαὶ μεγάλα 

Τφθεέρεται παιδία - ὥστε οὐ χρὴ θαυμάζειν τὰς γυναῖχας, ὅτι διαφθεί- 

ρουσιν ἄχουσάι" φυλαχῆς γὰρ χαὶ ἐπιστήμης πολλῆς δεῖ ἐς τὸ διεν- 

εγχεῖν ra ἐχθρέψαι τὸ παιδίον ἐν Thor μήτρησι, χαὶ ἀποφυγεῖν 

$ αὐτὸ ἐν τῷ τόχῳ. 

26. 3 Εἰ δὲ γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα τὸ σῶμα φλαύρως ἔχοι, χαὶ 

εἴη χολώδης καὶ ἐπίπονος, καὶ πυρεταίνο: ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, χαὶ 

τὸ στόμα ἐχπιχράζοιτο, “γλῶσσα χλωρὴ, ὄσματα ἱχτερώδεα, ὄνυχες 

χολώδεες, οὖρον δριμὺ, ἄλλως τε χαὶ “ εἰ πυρεταίνοι, “5 ταύτη Eu 

:Πονέση L, Cordæus, Lind. — Ξϑμενέων DGHIJ, ΑΙΑ.-- αὐτὸ om. 6.— 
φθείρουσι DI0.-— φθεΐρουσαι: (.-- διαφθείρουσι vulg.—xñv pro ἣν CDHI6. — 
3 χὴν pro À θ.--πίωθι (sic) θ.--παιδ. εἴσω (εἴσω om.-C6) ἐόντο: vulg. — “ἐπὴν 

(9. - γίνηται θ.-- μιχρὸν θ. -- ἔτι. ἢ om. (0. -- θνίσχη͵ θ.--φάγῃ ἢ πίῃ ὥσπερ 
εἴπομεν (ὡς προείπομεν H), ὥστε οἱ ἀνάγχη ταραχθῆναι vulg.—rin ἢ φάγη 
À γυνὴ, ὥστε οἱ ἰσχυρῶς (ἀνάγχη ἰσχυρῶς Vatic.) ταραχθῆναι C6, Vatic. 

Codd. ap. Foes in ποῖ. -- χωρεῦντος (. -- χωρέοντος 8. -- χωροῦντος vulg. — 
5 πλείονα C.—ei pro οὗ ἴ.. -- ἐρχθῆ Ὁ.--ἐρχθῇ vulg. -- γίγνηται C.— δ ἀπογίγν. 

Ε-. -- οὕτως νυϊσ. -- ὕτω 19. -- οἵα om.9, Ε1ηα. -- διαθεομανθὲν CDHIJKLQ"8, 
Επηὰ.-- τῆς om. 6}. -- ταλαιπωρίας 3: -- πιεζόμενον θ.-- κιχρὰ 9.--ἀγυῖα (H, 
in marg. ἤτοι ἄσαοχα) (K, ἄσωμια). — 1 φθείρονται 9. — ἀκοῦσαι (--- Gal. GI.: 

ἄχουσα πεπληρωμένη. τ y ἃ sans doute quelque faute dans le texte de 

Galien.— τῇ μήτρη θ. — δ αὐτῷ ταϊσ. -- αὐτοῦ Cordæus, Lind. -- αὐτὸ CDIK 
9. ---ϑὴν δὲ ἢ γυνὴ 9. --ἔχει ὅ.--τπυρεταίνη ἃ. -- πυρετταίνοι Frob., Lind. 
— yat (rai om. C6) χλωρὴ γλῶσσα (γλῶττα J) (γλ. χλ. DHIKS) vulg. — 
εἰ εἰ ὁ. (D, restit al. manu) K.—zusetaivn {πυρεταίνοι CDFHJ6:; πυρε- 
rives K), ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε (ἄλλ. 2. ἄλλ. Om. 6) vulg. — ταύτῃ Evuéños- 
ται ἐπὴν δὲ συμ δὴ οἱ χαὶ (καΐ τε pro δὲ c. οἱ χαὶ, θ᾽ χέτι sie, FGHIK, Ald.) 
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souffre du ventre ou des lombes, il est à craindre qu’elle 
vavorte, les membranes qui enveloppent l'enfant s'étant 
rompues. Il en est qui avortent, si elles mangent ou boivent 
quelque chose d’âcre ou d’àmer contre leur habitude, le fœtus 
étant encore petit. En effet, pour peu qu’il survienne quelque 
chose d’inhabitué au fœtus alors qu’il est jeune, il meurt ; ce 
qui arrive aussi, quand la femme mange ou boit des substances 
qui lui dérangent fortement le ventre à cette époque de la vie 
fœtale, vu que la matrice se ressent du flux intestinal. Un excès 
de fatigue, ou le resserrement du ventre, ou le gonflement 
abdominal suffisent encore pour expulser ie fœtus, qui est 
échauffé par la fatigue et pressé par le ventre; car, en général, 

-les fœtus tout petits sont sans force. Il arrive aussi qu’on 
avorte d'enfants déjà grands. Aussi les femmes ne doivent 

elles pas s’étonner d’avorter involontairement; car il fauc 

beaucoup de précaution et de connaissance pour mener à 

terme le fœtus, le nourrir dans la matrice, et le mettre 

au monde dans l’accouchement. 
26. (Influence d’un. état bilieux pendant la grossesse sur 

l’état des lochies.. Lochies bilieuses. Accidents qui dérivent de 

la diminution ou de la suppression des lochies. Comparaison 

de ces accidents avec ceux que déterminent les règles bilicuses.) 

Si la femme enceinte a le corps en mauvais état, est bilieuse 

et souffrante ; a de la fièvre par intervalles, la bouche amère, 

la langue jaune, les yeux ictériques, les ongles bilieux, 

τὴν χάθαρσιν. χολώδεα εἶναι, (addunt χαὶ DFGHIJK) πᾶσα ἐλπὶς mai τὰ παι- 

ξία ἀσθενέα ἔσεσθαι. (ἔσεσθαι: om., D restit. al. manu, FGHIK, Ald.)* ἣν 
χολώδεα ἀποπατέῃ, χάρτα δὲ ( addunt εἰ DFGHIJLQ/) γίνεται τοῦτο, ῥντε- 

ρον διάξει" χαὶ ἣν χολώδεα γυΐσ. -- ταύτη ξυμδήσετα: (σ. θ), ἐπὴν τέχτι, τὴν 

χάθαρσπιν χολώδεα εἶναι χαὶ τὸ αἰδοῖον (παιδίον 6) ἀσθενές" ἣν δὲ χολώδεα 
ἀποπατέη, χάρτα δὲ αἴγνεται τοῦτο, ῥηΐτερον. διάξει (ἣν δὲ.... διάξει om. 

θ)" χαὶ ἣν (εἰ 6) χολώδεα (8.-- 1,65 variations des mss. montrent que ce pas- 

sage a souffert. Le texte le meilleur me paraît être celui de 6, vu la com- 

paraison avec 165 passages parallèles p. 72 L 4, et p. 14 1. 6. La méme 

considération m’a conduit à supprimer ἣν devant χολώξεα, OU, du moiss, 

à Lire à pour εἰ de 6. 
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βήσεται, ἐπὴν τέχη; τὴν κάθαρσιν γολώδεα εἶναι, καὶ τὸ παιδίον 
x ἣ CT 

ἀσθενές χαὶ ἢ χολώδεα τὰ “ λοχεῖα À μέλανά ἐστι χάρτα, καὶ ? ἐπι- 
“- - PET : \ » 251 Δ γε, Χο 4 

πολῆς λῖπος ἐπιγίνεται, χαὶ ἔρχεται χατ᾽ ὀλίγον, καὶ où ταχὺ πήγνυ- 

ται χαὶ τὸν μὲν πρῶτον χρόνον ῥηϊτέρως οἴσει, ἔπειτα χαλεπῶτε- 

ρον, χαὶ ἐπικαθαΐέρεται ἐλάσσονα τοῦ δέοντος- δὴν γὰρ τὸ σῶμα 
Ξ - 2 = ΄ ν᾿ Ὥς φλαύρως ἔζη, xat τὰ λοχεῖά of ἐλάσδονα χωρήσει χαὶ πονηρότερα. 

% τ᾿ , ΄ LES Ἐξείσεται δὲ ὁ ταὐτὰ πάντα χαὶ ἣ τὰ κατα ήντα χώρέει χολώξεα, 

ἐλάσσονα δὲ χρόνον νοσήδει, χαὶ δχινδύνους τοὺς αὐτοὺς ἕξει ἥ 

νοῦσος, χαὶ σημήϊα, καὶ μεταλλαγάς" δὴ γὰρ ἔμετος ταύτησι “χολώ- 

ne ἢ χατὰ τὴν χοιλίην χάθαρσις γίνεται; βκαὶ ἑλχοῦνται αἵ un 

τραι. Φυλακῆς δὲ πολλῆς δέεται ἢ "γυνὴ, ὅταν τοιοῦτόν τὶ γένηται; 

ὅχως μὴ θανεῖται ἢ ἄφορος ἔσται. Ἔν δὲ μηδὲν τουτέων γένηται καὶ 

μὴ ᾿μελεδαίνηται, ἀλλᾷ οἵ τὰ λοχεῖα xoup07, θνήσχε: ἐν τριήκοντα 

χαὶ με ἡμέρη ὡς ἐπιτοπολύ. “Ταύτην φάρμαχον πῖσαι χοχηγὸν, 

χαὶ ἄνήσον ἔροιτο χαὶ ὅσα ἐς οὔρηδιν᾽ ἐμέειν δὲ, καὶ ἱδρῶτας 

ἄγειν, χαὶ τὴν χοιλίην χλύζειν χυλῷ πτισάνης "ἢ ns Pxat ὦ &otot 

χαὶ μαλάγης ὕδατι. 

21. 3. Ξἢσιν ἐν γαστρὶ ἐχούσησι περὶ τὸν ξἕόδομον ἢ ὄγδοῦν μῆνα 
Ξ , x ΄ τς πὶ VA ι ον \ 
ἐξαπίνης τὸ πλήρωμα τῶν μαζῶν χαὶ τῆς γαστρὸς ξυκπίπτει, χαὶ 
-ς x r VS 1 “ἰνῶν 4% ; x 
OÙ μαζοὶ ξυνισχναίνονται, χαὶ τὸ γάλα où φαίνεται, “φάναι τὸ παῖ- 

1 L 2 À = ς 

δίον ἢ τεθνηχὸς εἶναι ἢ ζώειν τε χαὶ εἶναι ἠπεδανόν. 

1 Aôyua (ΒΒ. -- μέλαινα 9. --ἢ pro ἐστι CL, Cordæus, Lind. — ἐπιπολὺ 
γα. -- ἐπὶ πολλῆς θ.-- ἐπιπολλῆς K.- ἐπιπολῆς CDHJLQ”, Cordæus, 11πᾶα. - 

λίπος Ε. -- ἐπιγίγνεται 6. -- γίνεται 6, Cordæus.- ἐπιγίνηται Lind.—oïcet om. 

C. -- "ἦν γὰρ om. (. --τὸ γὰρ pro ἣν γὰρ τὸ 9. -- ἔχει (9. -- λόχια CDI. -- 
of ΑἸά. -- χωρέες (. -- κωρήση DJ. — ταῦτα τυῖσ. -- πάντα ταῦτα 9. -- Je lis 
ταὐτά.-- χαὶ ἣν (ñ θ, Cordæus, Lind.) τὰ vulg. --ἐς τὰ χαταμήνια L. Xe 

ρέηται τῦῖο. -- χωρέεται ΗΚ. --χωρέη CL, Cordæus, Ἐππᾶ. --ἐχώρει θ.-:τὰ 
χολώξη 8 (Cordæus, χολώδεα).-- χολ. om. C.- νοσήση α--- νοσεῖ 0: —Sxiv- 
δυνεύσει C. -- ἐς (ἐς om. C6) τοὺς ταϊο. -- ἥξει γαϊσ.-- ἕξει (9.-- σησεῖα 9. — 

δ εἰ (ἡ 6; ἢ Cordæns, Lind.) γὰρ vulg. -- ταύτη C6: - Ante yo). addit ἢ 6, — 
7% ΟΡΗΜΠΕ: - χοιλίαν vulg.— xodénv CDHJS, Lind. - χάθαρσις ἐπὶ ταύτῃ 
πρὸς αὐτῇσι 0; ἐπὶ τ᾿ om. Cordæus, Lind.) γίνεται (γίνονται 6; γέγνεταια: 
ἐπιγίνεται L, Cordæus, Lind.) vulg.— La suppression faite par Cordæus me 
paraît fort bonne. -- δὲ om. L.-rovrñs Ὁ. -- πουλλῆς ΗΚ. -- δεῖται 6. -:Ξ 5 γυνή. 

Ὅταν (δχόταν DK) οὖν (οὖν om. 8) τοϊοῦτόν τι (τι τοιοῦτον 36) γίνηται (γέ- 
γῆται C6) (addunt αὐτῇ CHIKQ'; αὐτὴ L, Cordæus, Lind.; αὕτη 6) ὅχως 
(ὅπως 6) μὴ θάανῆται (θανεῖται (9) (addit ἢ 6) ἄφορος ἔσται vulg. --- ϑμελαι- 
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Purine âcre, si surtout elle a de la fièvre, il lui arrivera, 

après laccouchement, d’avoir des lochies bilieuses et un 

enfant faible. En ce cas, les lochies sont bilieuses ou très- 

noires , de la graisse y surnage; elles ne vont que peu à peu, 

et ne se coagulent pas promptement. D’abord la femme n’en 

souffrira pas beaucoup , puis elle en souffrira davantage ; et 

la purgation lochiale ne coulera pas autant qu’il faut. En 

effet, si le corps n’est pas en bon état, les lochies seront 

moindres et de plus mauvaise nature. La femme éprouvera 

tout ce qu’éprouve celle dont les menstrues sont bilieuses, 

mais elle sera moins longtemps malade; mêmes dangers, 

mêmes signes, mêmes métastases. En effet, il lui survient 

-où un vomissement bilieux, ou un flux de ventre; et la ma- 

trice s’ulcère. La femme a besoin d’être suivie de près, 

quand quelque chose de semblable survient, pour qu’elle ne 

succombe pas ou ne reste pas stérile. Si aucun de ces 

phénomènes ne survient, qu’il n’y ait pas de traitement, et 

que les lochies se suppriment, elle succombe en trente et un 

jours généralement. Dans cette maladie, on donne un chola- 

gogue; l’anis aussi est utile ici, et tout ce qui pousse aux 

urines ; faire vomir, provoquer des sueurs , et laver le ventre 

avec la décoction d’orge, ou avec du miel, des œufs et l’eau 

de mauve. | 

27. (Signes de mort ou de maladie du fœtus dans l'utérus.) 

Quand, chez une femme enceïnte de sept ou huit mois, 

la plénitude des mamelles et du ventre s'affaisse subite- 

ment, que les mamelles deviennent petites et que le lait 

ne paraît pas, on dira que l’enfant est mort, ou, s’il vit, 

débile. 

δένηται 6. λόχια (8). --ἐν om. 9. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ CDHIK.— ἐπὶ τὸ πολὺ 8. 

.- ο ταύτη ὈΗ.-- ἄνησσον 9. -- ἄνισον ΟΗ].-- ἐμεῖν θ. -χλῦσαι θ. -πτισσ. 

DHK. — "5 9..- χαὶ pro à vulg. --- "à pro χαὶ 98. -- χαὶ ὦ. om. Ὁ. -- ὠοῖς 6. 

— 3ὅσησιν (9. --ξ pro ἐν ΕΟ6Ι. --δ᾽ ἐν Η.-- δὲ ἐν JKL, Lind.—+e proæè 

Ὁ.-- συμπ. 8. -- ἐξισχνοῦνται νυΐρ- -- ἐνισχνοῦνται Ὁ, -- ξυνισχνοῦντα: Ο.--συν- 

τεσχναίνονταιθ. — φᾷναι 9.-- ζῶσι θ..-- τε χαὶ εἶναι Om. d. 
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1% 2 f 2 1 2 J x 3 4 28. ἐ“Ὅσησιν ἐχούσησιν ἐν γαστρὶ ἐπιφαίνεται τὰ ἐπιμήντα, 
À 2 » ι 7 

Ξτρωσμοὶ γίνονται, ἦν πλέονα δὴ χαὶ χάχοδμα, À νοσώδεα τὰ ἔμ- 

ὄρυα γίνεται. : 
x SE 1 > 29. Ἣν γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα φλεγματώδης À, χαὶ τὴν χεφαλὴν 

"ἀλγέη, καὶ πυρεταίνη ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, Sy τῇ χεφαλὴ εἴλέεται 

τὸ φλέγμα. χαὶ βάρος ἔχει χαὶ ψύξις, ὀχαὶ ἐς τὸ σῶμα διαχωρέει 
= 
2 

χαὶ ἐς τὰς φλέῤας ὅταν À χεφαλὴ À 
KA e LA oi 7 a! 0 7 πλήρης " γίνεται δὲ Τχαὶ ψολίδῳ 

τὴν χροιὴν ἴχελος, χαὶ ἐμέει φλέγμα. γλῶσσα λευχὴ χαὶ οὔρησις, 
κ ’ 

χοιλίης ἔχλευχος Ψυχρὴ τάραξις, δυσχινησίη. Exnv δὲ ὃ τέχη, χω- 
, , 1S A - € 7 se ὦ 

ρήσει οἱ ἢ κάθαρσις φλεγματώδης, χαὶ φανεῖται δμενώδης͵, χαὶ ὥσ- 
- CR o , 2 9 Œ 4 À \ ’ X 4 A περ ἀράχνια διατεταμένα ἐν 3 ταύτη ἔσται * χαὶ πείσεται μὲν τὰ αὐτὰ 
, ᾿ς © \ e 2e NS 29.7 at 

πάντα χαὶ ἣ τὰ χαταμήνια ἐχώρεε φλεγματώδεα, ἐλάσσονα δὲ 
sr , ι .-7ὔ χ SN = ce \ es χρόνον νοσήσει, χαὶ κινδύνους τοὺς αὐτοὺς À νοῦσος ἕξει, χαὶ σημιήξα, 

ῖ ΄ “- καὶ μεταλλαγάς - ξυμδήσεται “" γὰρ. αὐτῇ, ἔμετον γενέσθαι φλεγμα- 

τώδεα καὶ παθήματα ὅμοια ἐχείνη χρονί EE; γὰρ τῷ -- ; αθήματα ὅμοια ἐχείνη χρονίσαντα. Ἔξήρτηται γὰρ τᾷ 
΄ , - CA ee xs αὐτέῳ τρόπῳ τὰ λοχεῖα καὶ “τὰ χαταμήν'α τὰ φλεγματώδεα, ἐλάσ- 

Χ na * - = σονα ὃὲ χρόνον μένει τῶν χαταμηνίων. Καὶ ἣν μὴ ῥαγῇ “αὐτὴ ἢ xa- 

θαρσις χρονισθεῖσα, θνήσχε: ἐν πέντε χαὶ τεσσαράχοντα ἡμέρῃσι * 
ΖΡ 3 ΠᾺ >, “καὶ ἤν οἱ φλεγματώδης ἣ λοχίη χάθαρσις Fywpén, ἐλάσσονα τῶν 
.- LA 

γιηρῶν χωρήσει, μελεδαινομένη δὲ À γυνὴ δγιὴς ἔσται, χαὶ ouon— 

1: Ἐν γὰρ ἔχωσιν νυΐσ. -- ei γὰρ ἔχουσιν (. = ὅσησιν ἔχουσιν 9θ.-- Lisez ἐχού- 
σῇσιν et prenez la lecon de θ.-- γαστρὶ χαὶ (xai om. 6) vulg. - φαίνεται 
GHIKQ/. -- ἐπιφαίνηται Cordæus, {1π4. -- φαίνηται DJ. — Ξχαὶ (ἢ pro χαὶ L, 
Cordæus, Lind.; χαὶ om. θ) τιτροσμοὶ (τιτρωσμοὶ ΠΘΉΠ,, Ald., Cordæus, 
Lind. ; τρωσμοὶὲ C6) γίνονται: (γίνωνται C) νυ]5.-- πλείονα vulg.- πλέονα θ. 

—Sein 6. - νεται: Ὁ. -- τἀάλγέει καὶ πυρεταίνει vulg.—-&lyén χαὶ πυρε- 

ταΐνη C6. --- " χαὶ (xai om. C8) ἐν τ. x. εἶλ. (ex. DJ) τυϊσ. -- ψύξιν vulg.— 
φῦξις (sic) θ.-- Ψύξις C. — ὁχαὶ ἐς om. (.-- ὁχόταν DH. — 5 χαὶ om. (89. -- 

μολίόδω Κ. -- μολύδδω à χροιὴ ἰχέλη θ.-- τὴν om. (. -- εἴχελος (Η.-- ἵχελλος 

1, -᾿ μέσει 6. -- ἐμεῖ θ. -- ὔρησις χοινὴ (χοινῇ θ΄, Cordæus, Lind. ; χοιλέης 
6) ἔχλ. συ]σ. -- δυσχεινεσίη θ.-- δυσχένησις (,-- κοινὴ de vulg. ne me paraît 

pas intelligible, non plus que la correction χοινῇ. Je pense qu’il fant rece- 

- voir la lecon de 8. — 5 τάμη, al. manu τέχη Ὁ. -- φαίνεται C.—Susvoôns C8. 

—duev@des vulg. — ϑαὐτῇ θ.-- αὑτὴ (sic) C.-uèv om. 8.-- ταῦτα πάντα 
vulg.-—Tà αὐτὰ πάντα 9. -- ἢ θ.-- χατὰ μῆνα pro τὰ χατ. .-- ἐχώρει 0, - τὰ 
(τὰ om. 6) oheyu. vulg.- onufia ( -- σημεῖα vulg. — 1 δ᾽ pro γὰρ L, Lind. 
— Yhyvecbor C. --“2αὶ παθήματα.... φλεγματώδεα Om. ὅ.-- ἐχείνη χρονίσαντι 
Cê.-xeivn χωρήφαντα τεῖσ.-- αὐτῷ τυ]σ.--αὐτέω ΟΡΕΙΚῚ, θ΄, Cordæus, Liad. 
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28. (Écoulement de sang, chez une femme grosse, indi- 
quant l'avortement ou la maladie du fœtus.) Quand, chez une 
femme enceinte, les règles se montrent, elle avorte si 
elles sont abondantes et de mauvaise odeur, ou l’enfant est 
maladif. 

29. (Influence d'un état pituiteux pendant la grossesse sur 

l'état des lochies. Lochies pituiteuses. Comparaison de ces acci- 

dents avec ceux que déterminent les règles pituiteuses.) Une 

femme enceinte est pituiteuse, elle a mal à la tête, et de la 

fièvre par intervalles; la pituite lui roule dans la tête, cause 

de la pesanteur et du froid, et s’épanche dans le corps et les 

veines, quand la tête est pleine. La malade prend une teinte 

plombée et vomit de la pituite; langue blanche; urine 

blanche; selles blanchâtres, froides ; difficulté à se mouvoir. 

Après l’accouchement, le flux lochial sera pituiteux, il pa- 

raîtra membraneux, et contiendra comme des toiles d’araignée 

étendues. La femme éprouvera tous les mêmes accidents que 

celle chez qui les règles étaient pituiteuses, mais elle sera 

moins longtemps malade. La maladie aura les mêmes dangers, 

signes et métastases. Car il lui arrivera un vomisséement pitui- 

teux et toutes les souffrances semblables au cas susdit, s’il y 
a prolongation. Les lochies et les règles pituiteuses ont une 

dépendance de même sorte, maïs le mal dure moins pour les 

lochies que pour les règles. Si la purgation lochiale arriérée 

ne fait pas éruption , la mort survient en quarante-cinq jours ; 

et si cette purgation coule pituiteuse, elle coulera moins abon- 

damment que dans le cas de santé; mais, traitée, la femme 

guérira, et -elle aura du météorisme dès le début jusqu’à 

guérison. Cette affection est, en effet, difficile. On donnera 

-λόχια CD. — πὶ τὰ om. (Ὁ.-- χρόνον μὲν (μὲν om. K) τῶν vulg. — χρόνον 

ἐν νοσήσει τῶν L, Lind. -- χρόνον βαίνει τῶν Ὁ. -- χρόνον μένει τῶν 6, Vatic. 

Cod. ap. Foes in not.— 5 αὐτῷ om. CDAIJK. -- αὐτὴ AÏd.- ἡ om. C. - Ante 
zeov.addunt αὐτὴ DH; αὐτῇ ὃ: αὕτη (5. - λοχέη om. θ. - λοχεί GHIJK. 

-Ξ χωρέη, ἐλάσσονα τῶν ὑγιεινῶν C (0, ὑγιηρῶν). -χ. ἐλ. τῶν ὅγ. om. vulg. 

- μβελαιδενομέγη 6.-Post suc. addit δὲ 9. 
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: ᾽ à ς ΕΞ x , LIRE ΠΕ 
θήσεται ἐξ ᾿ ἀρχῆς μέχρις ἂν δγιανθῇ * χαλεπὸν γάρ. Ταύτῃ yon 

La LA . Χ A 

διδόναι φάρμαχον, 8 τι φλέγμα ἄγει, καὶ ἐπιπίνειν γάλα ἑφθὸν αἷ- 
: > à A - γεῖον ξὺν purs: ἣν δδὲ μὴ ἐσαχούη, κάρδαμον. ἢ χνῆχον ἢ χνέω- 

\ - 4 

ρον à πουλυπόδιον. ἢ ὀῤῥὸν, ἢ τὸ ἀπὸ ἁλῶν ξυντιθέμενον διδόναι, χαὶ 

ὅσα “φλέγμα χαλᾷ χαὶ ἄγει LR À ET se: ἢ ap 
7, > x ᾽ 

80. Ἢν δὲ γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα σπληνώδης ἡ ὅπὸ παθημάτων 
κι 9 τ ’ δ 

ὧν εἴρηται ὅ ἐν τῇ νούσῳ τῇ τὰ χαταμήνια τὰ ὑδρωποειδέα χαὶ 
- S ? \ LA 

φλεγματοειδέα ἀφιείση, τὰ λοχεῖα χωρήσει δδρωνποειδέα, καὶ ἐλεύσε- 
€ = x < X ται δδτὲ μὲν πολλὰ, δτὲ δὲ ὀλίγα, xat γίνετα: ét μὲν ὥσπερ ἀπὸ 

.- Ξ se κ “ # 

χρεῶν ὕδωρ, ὡς εἴ τις χρέα αἴματώδεα ἀποπλύνοι, ὅτὲ δὲ ὀλέγῳ πα- 
PRE ESA χύτερα-, χαὶ οὐ πήγνυται. Καὶ ὃ. πείσεται ταὐτὰ πάντα χαὲ ἢ τὰ χα- 

Ν 4 \ - 

ταμήνια τὰ ὁδατοειδέα ἐχώρεε, χαὶ κινδύνους τοὺς αὐτοὺς ° ἢ νοῦσος 
τ TS Ro 

ἕξει χαὶ μεταλλαγάς * ξυμδήσεται γάρ οἱ δόον γενέσθαι Édarwdex, ἢ 
ν “-- = x Y κρυφθῆναι τὴν χάθαρσιν χαὶ τραπέσθαι repè τὴν χοιλίην χαὶ τὰ 

σχέλεα “ἢ ἐς τὸ στέρνον ἥ τι τούτων, “καὶ κίνδυνοι ἔσονται οὗ αὖ- 
A à τ ΄ -θ À τοὶ, οὗ χαὶ πρόσθεν εἴρηνται. 

81. Ἢν χύουσα oidén, χνίδης χαρπὸν ὡς πλεῖστον καὶ μέλι 
= - ATX, 

χαὶ οἶνον xexpnuévoy εὐώδεα διδόναι ποτὸν δὶς τῆς ἡμέρης. Ἣν 
Lé 4 χύουσαν χολὴ “Aurén, πτισάνης χυλὸν δίδου, ῥόον ἐπιπᾶσσων τὸν 

ἐρυθρὸν ἢ τὸν ἐχ τῆς συχαμίνου, ψυχρὸν δὲ ῥοφεέτω, καὶ χαταῦ 

στήσεται: 

lApyñc Av ὑγιανθῇ τυΐο. - ἀρχῆς μέχρι ὕγιανθη 8--- ἀρχῆς μέχρις ἂν 
dytac0 Ὁ (Lind., δγιανθῇ). --χαλεπὸν γὰρ τοῦτο ἔσται (addit τὸ () νόσημα 

(νούσ. Lind.) νυ]α. -- χαλεπὸν γὰρ τουτέστι: τὸ νόσημα 90. -- ἃ lecon de 8 

met sur la voie du véritable texte. Τουτέστι τὸ νόσημα est une glose qui 

a passé de la marge dans le contexte et qui a fini par s’altérer en τοῦτο 

ἔσται νόσημα. I faut supprimer la glose et ce qui en est résulté. — “χρὴ 

om. (9. -- χαὶ μίσγειν (ἐπιπίνειν 6) γάλα vulg:- ξυμμέλιτι K.—ëv pro ξὺν 6. 
--᾿ δὲ πολλάχις (πολλ. om. CS) μὴ τὰν. -- χνῆχος 69. ΑἸά. -- χνέχον Ὁ. -- 
χνίχος (ὦ. -- πουλιπόδιον θ. -- πολυπόδιον ταῖς. -- ὀρὸν (9. -- ὑπὸ (ἀπὸ Vatie.) 
πολλῶν pro ἀπὸ ἁλῶν C, Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- συντιθ. 0. — “πνεύ- 

ματα (.--χαλᾶ τε χαὶὲὶ ἄγει 6.— ἀγάγη (. -- ἀνάγει vulg. —5 ἐν τὴ (τῇ om. 
AI.) νούσῳ (addunt τῇ CS) τῶν χαταμηνίων (τὰ χαταμήνια C6) τὰ ὅδρω- 
ποειδέα (ὕδρωπος εἴδέα sic C) χαὶ φλεγματοειδέα (φλεγματώδεα C} ἀφίησι 

(ἀφιήση D; ἀφιείση CHIK) xoi (xai om. CDFGHIK, Ald.) τὰ λοχεῖα (λοχία 
CDJ) χωρήσει (χωρέει C) vulg. — ὃ μὲν ὁτὲ iv G.—yiyv. C. — 767 C6. —67è 
Om. vulg.—&c pro ὥσπερ ἃ. - παχύτερα (,9.-- παχύτερον vulg: —$ εἴσεται 
ἘΘΉΜΪΚ, ΑἸαὰ. -- ταῦτα πάντα (πάντα rade 6) καὶ et (ἢ C, Cordæus, Lind.; 
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un médicament phlegmagogue, et, par-dessus, avee du miel, 

le lait de chèvre cuit; sil n’y a pas d’effet, le cardame 

(érucaria aleppica après Franz) ou le cnecos (carthamus 

tinctorius) où le‘cneoron (daphne tartonraira L.), ou le po- 

 lypode ( pol/ypodium vulgare L.), ou le petit-lait, ou la pré- 

paration avec le sel, bref tout ce qui relâche et expulse la 

pituite. 

30. (Femme enceinte dont la rate est malade.) Si la femme 

enceinte a la rate affectée par suite de souffrances exposées 

dans le cas de la femme dont les règles sont aqueuses et 

pituiteuses (85. 9), les lochies seront aqueuses, et il en cou- 

lera, tantôt beaucoup tantôt peu; c’est comme de Peau qui 

aurait servi à laver de la viande sanguinolente, parfois elles 

sont un peu plus épaisses; elles ne se coagulent pas. Elle 

éprouvera tout ce qu’éprouve la femme dont les règles sont 

aqueuses ; la maladie aura les mêmes périls et les mêmes 

métastases, car il arrivera à la patiente d’avoir un écoulement 

aqueux, ou de voir se supprimer la purgation, qui se portera 

sur le ventre, sur les jambes, sur la poitrine, ou quelque 

autre part; et les dangers seront les mêmes qu’il a été dit 

précédemment, 

31. (Remèdes pour l’enflure, pour la ‘bile, dans l'état de 

grossesse.) Si une femme enceinte enfle, donnez la graine 

ortie le plus possible, du miel, et du vin coupé ayant du 

bouquet, le tout à prendre en boisson deux fois. par jour. 

Si une femme enceinte est tourmentée par la bile ,° donnez la 

décoction d'orge, la saupoudrant avec le fruit du sumac rouge 

ou avec celui du mürier; cela sera pris froid. et le mal s’a- 

paisera. 

ἡ 6). τὰ (τὰ om. C) vulg.- Je lis ταὐτά. -- δατώδεα C. — ὑδαρέα 0: — χωρέει 
vulg.—ywpee C0.- χωρέοι D. —%% νούσους 6, Ald.-% νόσου: DHIK.- 
GUu6. 9. -- ὑδατωειδέα 91,0’. -- ὅδατοειδέα Lind.-bDôapéx 9. —  Ante περὶ 

addunt χαὶ DHIK; τὰ 9. — "ἢ om. CF om. 8, — © χαὶ om. 9.-πρό- 

σϑεν om. C6. — 5 οἰδαίνη 7. --ἰ χνήδης G, Ald., Frob., Cordæus. -- χνίδεως C. 

- χεχραμένον θ.-- τρίτης pro δὶς τῆς 9. — “vrée: Η. -- λυπῇ 9θ.- πτῖσσ. 
ΒΗ. -- πτισάνην θ.-- χυλὸν om. 9; -ἐπιπάσων ΑΙὰ, -- δυφίτω 6. 
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32. Ἦν δὲ πνὶξ προσπέσῃ ἐξαπίνης ἐχούση ἐν γαστρί, γίνετα: 

δὲ τοῦτο μάλιστα ἐπὴν À γυνὴ ταλαιπωρήση χαὶ ἀσιτήση, θερμαν- 

θεισέων τῶν μητρέων 6xd τῆς ταλαιπωρίης χαὶ ἐλάσσονος τῆς ἰχιά- 

δος ? γενομένης τῷ ἐμόρύῳ, ἅτε τῆς μητρὸς χενεωτέρης τὴν κοιλίην 

τοῦ χαιροῦ ἐούσης,, ἰθύεε τὸ ἔμμόρυον πρὸς τὸ ἧπαρ χαὶ τὰ ὅποχόν-- 

Joux, ἅτε ἰκμαλέα ἐόντα, χαὶ πνίγα ποιήσει ἰσχυρὴν ἐξαπίνης. 

5. Ἐπιλαμόάνει γὰρ τὸν διάπνοον τὸν ἀμφὶ τὴν χοιλίην, καὶ ἀναυδέη 

ἴσχει τὴν γυναῖχα, χαὶ τὰ λευχὰ ἀναδάλλει τοῖν ὀφθαλιοῖν, χαὲ 

τἄλλα πάσχει πάντα ὅσα περ εἴρηται, ἦν τινα ἔφησα τὰς μήτρας 

πνίγειν. ὃ Καὶ ἅμα ἄρχεταί τε ἣ πνὶξ ἡΐνεσθαι τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ 

γυναιχὶ, χαὶ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς χαταῤῥεῖ φλέγμα ἐς τὰ ὑποχόνδρια, 

οἷα τοῦ σώματος. μὴ δυναμένου τὴν ἀναπνοὴν ἕλχειν. Καὶ ἦν wèv 

ἅρα τοῦ ὁφλέγματος τῇ χατελεύσει ἴη τὸ ἔμδρυον ἐς χώρην τὴν 

ἑωυτοῦ, οἷα τὴν ἰχμάδα ἑλχύσαν Ἰ καὶ χατενεχθὲν δπὸ τοῦ φλέγμα- 

τος, ὅγιὴς γίνεται À γυνή“ ὃ τρυσμὸς δὲ γίνεται, ἀπιόντος τοῦ èu- 

ὀρύου ἐς χώρην τὴν ἑωυτοῦ, χαὶ À γαστὴρ δγρὴ 10:5 ὡς ἐπὶ 

τὸ πλεῖον τῆς pre 9Ὴν δὲ μὴ in τὸ EuGpvov ἐν τάχει: ἐς χώρην 
, κ 

τὴν ἑωυτοῦ, δύο γίνεται ἤδη τὰ πονέοντα τὸ ἔμθρυον, τ τὸ φλέγμα τὸ 
\ = à - - ἐξα 40 \ \ 7. 2 , 

χαθελθὸν ἀπὸ τῆς χεφαλῆς, βαρύνει re γὰρ χαὶ ψύχει ἐπιμένον, 
«Ὁςὰς ᾿Ξ LA 

χαὶ ἢ ἀηθεΐη τοῦ χωρίου" χαὶ χινδυγεύσει, 1 ἦν γε wf τις ἐν τάχει 
, , PET LV ι 

ἐπιτηδειοτέρως διαιτῴη, ἀποπνιγείη γὰρ ἂν ἣ γυνή. Καὶ τὰ μὲν 

ἀμφὶ τούτων ὧδε ἔχει. 
+ 

1 Ῥυναιχὶ pro ἐξ, θ. --ν y. ἐχούση θ:-- ταλαιπωρέῃ nr Re res D.- 

ταλαιπωριήση (sic) C. FR D θ. --ἀσιτιήση (sic) Ο. -- θερμανθησέων 

(sic) ΕΚ. -- θερμανθεισῶν 9. Ξ-- 2γιν. vulg.—Yev. ὍΚΘ, Cordæus. -- ἐμδρύῳ; 
koi ἅτε (ἅτε om. L) τῆς μήτρης χενεωτέρης τὴν χοιλίην (χαὶ τῆς χοιλέης Foes 

in not. ex Cornario} τοῦ χαιροῦ ἐούσης (ἐχούσης J) vulg.—D’abord, en con- 

sidérant la phrase, il est clair que le χαὶ de vulg. est de trop; il faut donc 

le supprimer. Puis, la correction de Cornarius, approuvée par Foes, est 

sans doute ingénieuse; mais on peut se tenir plus près du texte .en lisant 

μητρὸς pour μήτρης. deux mots que les copistes confondent quelquefois. 
--᾿ἰθύη Κ', -- εἰθύει C.—tuu. C.-morée: C6. — 5 ἐπιλαμδάνεσθα: vulg. -- ἐπι- 
λαμόδάνεται 1.-- ἐπιλαμόάνει (9. -- διάπλοον DGLIK.- ἀναθδίη 6. -- ἀναδίη C. 

- ἀναδάλλε: τῶν ὀφθαλ μῶν (τ οἷν ἀφθαλμοῖν θ: τῶν ὀφθαλμῶν ἀναδ. C) vulg. 

Ta ἄλλα Ὁ. --- ὅσα περ εἴρητα: ( (περιείρητας L). Ἔν τινα (αἀαϊε δὲ L) 

ἐφεῖσα (ἔφησα (9) τὰς μήτρας πνιγεΐη (πνηγείη G, ΑΙ. ; vive C6) vulg.— 
ὅσα περ ec ἦν τις οὐ χύουσα τὰς μῆτρας πνιγείη Cordæus-— ὅσα 

προείρηται. Ἔν τινι δὲ ἢ φῦσα τὰς μήτρας πνιγείη Lind.—La vraielecon 
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32. (Suffocation subite chez une femme enceinte. Comp. 

avec le 8. 7.) Une femme enceinte est saisie de suffocation 

subite; cet accident survient surtout quand elle ἃ éprouvé de 
la fatigue ou fait abstinence; la matrice ayant été échauffée 

par la fatigue, et le fluide étant devenu moins abondant pour 
Penfant, attendu que la mère a le ventre plus vide qu’il ne 

faudrait, l'enfant se dirige vers le foie et les hypocondres, 

attendu qu’ils sont pleins de fluide, et cause soudainement 

une violente suffocation. La voie de respiration à travers 

le ventre se trouve interceptée, la femme perd la parole, 

le blanc des yeux se renverse, et elle souffre tout ce que 

Fai dit qw éprouve une femme suffoquée par la matrice. En 

même temps que la suffocation commence chez une femme 

enceinte, de la pituite commence aussi à couler de la tête aux 

hypocondres, vu que le corps ne peut tirer la respiration 

Et si, simultanément avec la descente de la pituite, l’enfant 

retourne à sa place, attirant le fluide et refoulé par la pituite, 

le mal cesse; un gargouillement se fait entendre, l’enfant 

revenant au lieu qu’il a quitté; et le ventre devient humide la 

plupart du temps. Mais, si l'enfant ne reprend pas prompte- 

ment sa place, deux conditions le font souffrir, à savoir la 

pituite qui, descendant de la tête, le presse par son poids , et 

le refroïdit par sa permanence, et un lieu inhabitué. Il. 

y aura danger, si un meilleur régime n’est pas vite ins- 

titué , et la femme sera suffoquée. Voilà ce qui en est sur ce 

sujet. 

est de prendre ἔζησα et πνίγειν de C et 6, supprimant le point après εἴρη- 
ται et lisant ἥν τινα. — 5 χαὶ ἅμα τε (τε om. 0) ἄρχεται (addit τε 6) ἢ vulg. 

—yéyvectar Ε.-- εἰς vulg.—2; C6. --- ὁ φγέματος (sic) Ο.--ξΦουτοῦ ὅλην (ὅσα, D 
al. manu ὅλην, FGHIJ, Ald.; ὡς ἂν Κ: οἷα C6) τὴν τυϊσ.-- ἑλκῦσαν CI. — 
Τχαὶ om. ὁ. -- χατενεγθή L. — ἐτρυλλισμὸς 6.-- τρυλισμὸς θ--- λιπόντος 
{ζπιόντος CO) τ- Eu. τὴν (ἐς pro τὴν C6) χώρην τὴν τυ]ο. - γίγνεται C.- 

πλεῖστον CDK. — °ei D.-56o ἤδη yiv. (C, γίγν.) 9θ--- πονεῦντα C. — 

ra pro τε 8. -- γὰρ om. (9. -- ἐπιμένων θ. -- ἔπτγ ἐνόμενον L, Lind.—- om. 
C6.—&n@in 6θ.-- χινδυνεύει C. — πα χαὶ ἣν I. ἣν μή τις θ.-- χὴν μέν 

τις pro ἤν γε μή τις C.— διαιτῶν ἢ (.-- ἀποπνεγίη θ.-- γὰρ om. C(D, restit. 

al. manu) ἩΠ7ΚΡ. -- ἀμφὶ μὲν sine χαὶ τὰ C.—@vèe pro ὧδε θ. 
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.ο 7 

33. 1 Ἦν δὲ γυναικὶ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ 6 χρόνος ἤδη, τοῦ τόχου 
. -“-- \ 

: rapñ,.xat ὠδὶς ἔχη; καὶ ἐπὶ πολλὸν χρόνον ἀποφυγεῖν À γυνὴ τοῦ 

5οἴη τε à, ὡς ἐπίπαν ἔρχεται πλάγιον ἢ ἐπὶ πόδας, παιδίου μὴ 
χρειὼ δ᾽ ἐπὶ κεφαλὴν χωρέειν. FFQôe δὲ γίνεται τὸ πάθημα ὥσπερ 

εἴ τις ἐς λήκυθον ᾿σμιχρόστομον πυρῆνα ἐμόάλοι, οὖχ εὐφυὲς ἐξελεῖν 

πλαγιεύμενον, δ οὕτω δὴ χαὶ τῇ γυναικὶ χαλεπὸν πάθημα τὸ ἔμόρυον, 

ἐπειδὰν λοξωθῇ, δ᾽ οὖχ ἔξεισι γάρ. ἸΧαλεπὸν. δὲ καὶ ἣν ἐπὶ πόδας 

χωρήσῃ, καὶ πολλάχις ἢ αἵ μητέρες ἀπώλοντο, ἢ τὰ παιδία, ἢ χαὶ 

ἄμφω. 5 Ἔστι δὲ καὶ τόδε μέγα αἴτιον τοῦ μὴ δηϊοίως ἀπιέναι, ἣν 

νεχρὸν À ἀπόπληκτον ἢ διπλόον À. 

34. Ἐπὴν ἐν γαστρὶ ἢ γυνὴ ἔχη; χλωρὴ γίνεται πᾶσα, ὅτι 

οὐτέης τοῦ αἵματος αἰεὶ τὸ ἀχραιφνὲς καθ᾽ ἡμέρην δπολείόεται ἐχ. 

τοῦ σώματος, καὶ κατέρχεται ἐπὶ τὸ ἔμόρυον, καὶ αὔξη “oi γίνεται, 

xat. ἐλάσσονος τοῦ αἵματος ἐόντος ἐν τῷ σώματι ἀνάγχη εἶναι χλω- 

LV, καὶ ἱμείρεσθαι ἀλλοκότων αἰε βρωμάτων, 5 χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγοισιν 

ἐμετώδεα ἀσᾶται, χαὶ 4 ἀσθενεστέρη γίνεται. ὅτε τὸ αἷμα μινύθει, 

Put 35 δὲ γυναῖχα, ἣν ἐπίτεξ à, πνεῦμα πυχνὸν ἀφιέναι, καὶ ἣν “ἢ 

χάθαρσις ἄρχηται, À χοιλίη πλήρης ἐστὶ χαὶ θερμὴ πιεζομένη. 

1: Ἣν δὲ om.6.-—0è om. (.--δεις (sic) 6.—In marg. οὐ πᾶς πόνος ὠδὲν 

λέγεται, ἀλλὰ χατὰ τὸν τοχετὸν ἐπὶ τῆς γυναιχὸς μόνον λεγόμενος G. --- 
Ξἴη pro οἵη G.- οἵα (sic) .--ἢἃ pro ἢ θ.--χρειὼ δ᾽ ἐπὶ (.-- χριωδε (sic) 
ἐπὶ θ.--χρειῶδες δ᾽ ἐπὶ vulg.— " χαὶ ἣν πλάγιον ἴῃ (εἴη L, Lind.), χαλεπὸν 
γίνεται τὸ πάθημα vulg.- ὧδε (addit δὲ 9) γίνεται τὸ πάθημα-(9.-- ὡς γὰρ 
εἰ vulg.—-borep εἰ (9.-- λύχηθον (. — ou. 6Η!4.-- με. vulg.—-rvptva CE. 
- πυρινα (sic) 9. -ἐμόδάλλοι vulg. -- ἐμδάλοι 14θ.-- πλαγιούμενον 6. — 5 οὔ- 
τως α.--δὲ pro δὴ α.--λοξευθῇ DFGHIJK. — δχαὶ γὰρ χαλεπὸν ἐξελθεῖν 

vulg.—oûx ἔξεισι (ἔξισι θ) γὰρ C6. — χαλεπώτερα (. -- αὗται pro'ai μη- 

τέρες ( (6, αὐταί). -- ἀπώλλοντο νυΐδ.-- ἀπώλοντο ὈΗ70θ, Cordæus, Lind. 
- ἀμφότερα C6. --- ὃ χαὶ τόδε δὲ μετὰ (sic) αἴτιον pro ἔστι.... αἴτιον (. -- 

᾿ ῥαδίως DGHIJ -- διάπλοον in C (Vatic. Codd. ap. Foes in not., ἢ). --- ϑἔχη 

À γ΄ Ὅ9Κ. -- ἔχοι γυνὴ, χρωρῇ (sic) γίνεται 9. --ἀεὶ JIK.— ἀχρεφνὲς Κθ.-- 
ὕπολίδεται θ. --πολείπεται (. —Gal. 6]. : ὑπολείόδεται, ὑποστάζε:, ὑποῤ- 
δεῖ — 1 οἱ om. 9. --εἰμίρεσθα: 9. -- ἀτόπων (9. -- αἰεὶ K, 11ηα. -- ἀεὶ vulg. 

- ᾿᾿ χαὶ ἐπὶ χοιλίην αἱματώδεα ἰέναι (ἡσσᾶται pro ἱέναι: C) vulg.— Tous 

les traducteurs mettent : Atque ad ventrem sanguinea subire. Ceci, ma- 

nifestement, ne signifie rien dans le cas actuel. Maintenant remarquons 

que C ἃ ἡσσᾶται. lequel est pour ἀσᾶται: remarquons que, chez une 

femme enceinte, un tel mot est attendu; remarquons que Gal. dans son 

GL ἃ : ἀσᾶται, τό τε πυροῦτα: (les mss. ont πληροῦται, et c’est, je pense, 

la bonne leçon) ὡς ἐν τῷ πρώτῳ γυναικείων " χαὶ τὸ προσχόρως (καὶ ἐπα- 
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33. (Difficultés d'accouchement : présentation par les pieds, 

par le côté ; enfant mort ou double.) Une femme est enceinte, 
l’époque de laccouchement est arrivée, le travail dure long- 
temps, et elle ne peut se délivrer; en général, c’est que 
Penfant vient de côté ou par les pieds ; or, il faut qu’il vienne 
par la tête. Ce cas peut se comparer à un noyau d’olive qui, 
mis dans un vase à goulot étroit, n’en peut être retiré de côté. 

De même, chez la femme, l’obliquité de enfant est ficheuse ; 

car il ne sort pas. Venir par les pieds est encore une mauvaise 

position ; et souvent il en résulte la mort de la mère, ou de 

Penfant , ou de tous deux. En troisième lieu, l’accouchement 

est grandement entravé, quand l’enfant est mort, ou apoplec- 

tique, ou double. 

34. (Remarques sur la grossesse et l'accouchement. Quelque 

accidents qui surviennent et leurs remèdes.) Quand une femme 

est grosse, elle devient toute pâle, parce que la partie pure 

de son sang distille journellement du corps et se porte à l’em- 

bryon, qui en reçoit accroissement. Or, le sang étant moindre 

dans le corps , nécessairement elle est pâle , elle a des envies 

d'aliments étranges; même peu de nourriture cause des 

dégoûts et des nausées; et elle s’affaiblit, parce que le sang 

diminue. Je remarque que la femme, quand elle accouche, 

a la respiration fréquente; et, au moment où la purgation 

commence, le ventre est plein et chaud au toucher. La res- 

χθῶς διατίθεται ὡς ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ νούσων τῷ μείζονι : remarquons 

‘enfin que ce mot, qu’on ne lit plus dans le premier livre des Maladies des 

femmes, s’y trouve restitué par la leçon du bon ms. C. Toutes ces cir- 

constances prouvent qu'il faut lire en effet ici ἀσᾶται au lieu de ἰέναι. Mais 

que faire du reste? D'abord, pour αἱματώδεα, une correction facile se 

présente, c’est ἐμετώδεα. Puis vient ἐπὶ χοιλίην ; ici la conjecture, qui jus- 

qu’à présent n’avait eu rien à faire puisque ἀσᾶται est donné par C et 

qu’on peut toujours lire un < pour un æ, est requise; et je change ἐπὶ 

xotkinv en ἐπ’ ὀλίγοισιν. De cette façon, on retrouve, pour ἀσᾶται, le sens 

que Galien lui attribue : πληροῦται, suivant, du moins, la leçon &es mss. 

— ἀσθενεστέρα γίγν. 6. -- ατνυθεῖ 6.— μινύθη D. — 5 δὲ 1, -ἐπιτεύξῃ vulg. 

- ἐπιτέξη Ἐ79.-- ἐπίτεξ ἢ CL, Cordæus, Lind, — "ἢ om. 6.- θέρμῃ vuls. 

-ϑερμὴ D. 
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Μάλιστα 105 ἀναπνέει πυχινὸν, ἐπὴν τόχου πελάζη, καὶ τὴν ὀσφὸν 

τότε μάλιστα πονέεται" ᾿ φλᾶται γὰρ καὶ ἣ ὀσφὺς ὑπὸ τοῦ ἐμόρύου " 

χαρδιώσσει δὲ ἐν τῷ ὅ μεταξὺ ξύμπαντι χρόνῳ ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, 

ἅτε τῆς χοιλίης ee ns τὸ ἔμόρυον, μάλιστα δὲ τῆς 

ϑστέρης. Καὶ ἣν τεχούσῃ ἢ ὑστέρη ἐξανεμωθῇ, ἧπαρ ὄΐος À αἰγὸς 

ἐς τέφρην χρύψαι, καὶ μετέπειτα ἑψεῖν, καὶ λαμδάνειν, καὶ οἶνον, 

ἣν μήτι κωλύῃ, πίνειν ζωρότερον παλαιὸν ἐπὶ τέσσαρας ἡμέρας, ἣν 

ποῤῥωτέρω ἢ ἀπὸ τῆς τέξιος. Ἢν δὲ τὰς bacs ἀλγέη,, ἄννησον καὶ 

κύμινον αἰθιοπικὸν πινέτω, χαὶ τῷ θερμῷ λουέσθω. Ἢν δ᾽ ἄσθυμα 

λάζηται, θείου ὅσον χύαμον χαὶ χαρδαμώμου ἴσον καὶ πηγάνου χαὶ 

κὐπένου αἰθιοπιχοῦ, ταῦτα τρίψας χαὶ διεὶς οἴνῳ, δίδου πιεῖν νήστει 

πυχινά * χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω. τὴν ἐν τόχῳ χάθαρσις ἴη πολλὴ, ὃ 

ὑστέρη ξυνέλχεται χαὶ À χύστις καὶ τὸ ἔντερον, χαὶ οὔτε τὸ χόπριον 

χατέχουσιν “οὔτε τὸ οὖρον, προΐενται δέ - ὠὰ οὖν ῥοφεῖν δίδου, χαὶ 

ἄρτον ἐγχρυφίην τρώγειν xat ἅσσα λοιπὰ γέγραπται. “1 Ἢν SE ἢ ἐν 

τόχῳ ξηρὴ χαὶ δύσιχμος, ἔλαιον πίνειν, καὶ χαταιονᾷν τὰ χωρία 

Pilat θερμῷ, μαλάχης ὕδατι, χηρωτῇ re byp7 διαχρίειν, χαὶ 
43 © » + " x 

ἔγχυτον χηνὸς ἄλειφα ξὺν ἐλαίῳ. Ἣν δὲ μὴ δύναιτο τίχτειν, ## ὅπο- 

θυμία ῥητίνην ἢ χύμινον ἢ πίτυος φλοιόν - ““χαὶ τούτῳ δποθυμία. 
© 2 \ La # Re 

Ἄσσα 16 δὲ οἰδήματα γίνεται το τς ἐν τόχῳ ἢ ἐχ τόχου, OÙ χρὴ 
. 1 

À 
στύφειν, οἵα of ζητροὶ ποιέουσιν - “ἴ φάρμαχα δὲ τάδε ἄριστα προσφέ- 

΄ ?6 x F4 ὃ 18 ρεῖν, χυμῖνον ŒLJLITLIXOV, OGOYV τοῖσι τρισὶ αχτύλοισι, χαὶ τοῦ ἄν-- 

νήσου, 3 χαὶ τοῦ σεσέλιος πέντε ἢ ἕξ, γλυχυσίδης ᾿οχηραμύδος ἥμισυ 

: Δ᾽ CDHUK.-— ἀναπνεῖ θ.--πυχνὸν θ.-- ὀσφὺν D. — 2 σπᾶται 9. -- θλᾶται 
FGIS.— 5 uer. om. (θ.-- συμπ. (ξ. ἃ; σ- om. FGJ) vulg.-&re om. 9.-- 
Post ἔμόρυον addit ἣν τίχτη θ.-- μάλιστα ὃ. +. ὃ. om. C: — 4 χαὶ om. (.-- 
τεχούση (. --- τεχούσης (ex. ὁπ. 8) vulg.— C.— ἢ om. vulg.- ἐξανημωθῇ 

vulg.—é£aveuw6 CDFGHIK.-— Etrveuw6 (sic), in marg. ἀντὶ τοῦ ἐχδυνα- 
uo67 0.—Ebery C.-ropwrépe (. --τέξηος C. — 5 πονέη 3. -- ἄνισον CDHI. — 
ἄνησον Κ. -- ἄννησσον 9. --λούσθω 6. — 5 τρέψαι DGHUK.- δίδου (διδόναι 
ὥστε 9) πιεῖν (πιεῖν δίδου C) νήστει (νῆστι ὦ), χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω (ἀν. 
C) πυχινὰ vulg.—mety δίδου νήστι πυχνά- χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω 0. — 7 εἰ 
ὁ -- δ᾽ ἐν θ.--τόπω 1. - εἴη 18. — 52. 6. — 9τὸ 6, 11π8.-- τὸ om. vulg. — 
Ὁ χαὶ (οὔτε pro καὶ 0, Lind.) τὸ vulg.—0è om. CJL.- σὺν ῥόω pro οὖν C. 
- γοῦν ὅ. -- δῥοφῖν J.- ῥυφεῖν θ. - δίδου om. (.-- διδόναι θ. -- ἐγχρυφίαν C.— 

- λοιπὰ Om. (9. --- τὴν (εἰ J) δὲ ἢ (ἢ DGK, Ald. ; ἢ om. C, Cordæus, Lind.) 
ἔν τόκῳ οὖσα (ἐοῦσα Lind. ; οὖσα om. C6) ξηρὴ (addunt ἢ Cordæus, Lind.) 
καὶ vulg.—zxaratovety CDQ/.- χατεοναν (sic) θ. --- ιΣἔλατον (addit χαὶ Lind.) 
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piration est surtout fréquente quand elle approche de la 

délivrance, et les lombes sont surtout douloureuses alors ; carles 

lombes sont contuses par l’enfant ; dans tout l'intervalle, elle a 

de la cardialgie detempsen temps, vuque le ventre et surtout l’u- 

térus se contractent autour du fœtus. Si, chez une femme qui 

accouche, l’utérus se remplit d’air, couvrir de cendre un foie de 

brebis ou de chèvre, puis le faire cuire, le prendre, et boire, si 

rien n’empêche, du vin vieux pur pendant quatre jours , si elle 

est à quelque distance de laccouchement, S’il ya douleur aux 

lombes, la femme boira de l’anis et du cumin d’Éthiopie, et 

se lavera à Peau chaude. S’il y a dyspnée, prenez soufre gros 

comme une fève, autant de cardamome , de rue et de cumin 

d'Éthiopie, pilez, délayez dans du vin, et donnez à boire à 
jeun fréquemment ; s’abstenir d’aliments. Si, dans l’accouche- - 

ment, la purgation est abondante, l’utérus, la vessie et l’in- 

testin se contractent simultanément ; les excréments et l’urine, 

qui ne sont plus retenus, s’écoulent. Prendre des œufs en 

potage, manger du pain cuit sous la cendre et le reste qui est 

écrit. Si la femme est sèche et sans eau dans l’accouchement, 

faire boire de l’huile, et étuver les parties avec de l'huile 

chaude, de l’eau de mauve, les oindre avec du cérat liquide, et 

faire une injection avec de la graisse d’oie associée à l’huile. 

Si l'accouchement ne peut se faire, employez en fumiga- 

tion la résme ou le cumin ou lécorce de pin. Quand des 

gonflements surviennent à la matrice ou dans l'accouchement 

ou après lPaccouchement, il ne faut pas, comme font les 

médecins, employer les astringents. Les meilleurs remèdes 

sont le cumin d’Éthiopie, à la dose d’une pincée, cinq où 

θερμὸν μαλαχῆς ὕδωρ vulg.—Eaiw θερμῶ μαλαχῇς ὕδατι 0. —5re 6 (Lind., 
δέ). -- τε om. τυϊσ. -- ἄλειφαο Ὁ. -- ἄλιφα C.— σὺν (869. --- “ θυμία 6.-- πίτυον 
φλοιὸς Ὁ. --- ὁ χαὶ τ. ὃ. om. Cordæus.— τοῦτο Κ. -- ποθυμιᾶν 6. -- δὲ om. 
C.- γίγν. Ὁ. -- οὐ om. 6--- où om. 9.-- ποιοῦσιν of ἱ. 6. -- τὰ δὲ φάρμαχα 
ἄριστα ποοσφέρειν νυὶσ.-φάρμαχα δὲ τάδε ἄριστα sine προσφέρειν 9. -- 
τοῖσι ΘΗ͂Ι ΚΘ. -- τοῖσι om. vulg. —#+r0o5 om. θ.--ἀνήσου Κ. --ἀνίσου 

ΟΡΗΣ. — 5 χαὶ τοῦ om. C. —? χηραμίδος Κ. -- ἡδιόδμω JK, Ald., Frob. - 

ἢ δυόσμω (sic) θ.--νῆστι C. -- νήστι θ. 

TOM. VIII. 6 
2 La 
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Fc ῥίζης , ἢ χαὶ τοῦ σπέρματος, ταῦτα ἐν οἴνῳ λευκῷ ἡδοόδμῳ pi 

λιστα νήστει διδόναι" ἢ δαύκου  δίζην -αἰθεοπικοῦ, σέσελε, γλυχυσί- 

δης ? δίζην τὸν αὑτὸν τρόπον" ἢ Ἑπποσελίνου "καὶ δαύχου αἰθεοπικοῦ 

χαρπὸν ὡσαύτως" ὁ ἢ χρήθαου ῥίζαν, ἢ χυμένου αἰθεοπικοὺ ἀττεχὸν 

Ἱετοώθδολον, ἢ πέπερι, ἄννησον, δαῦχος, ἀκτέα, γλυκχυσίδης bia” 

ταῦτα ἐν οἴνῳ τρίόειν χαὶ διδόναι ὅ πίνειν " À μυρτιδάνου χλωνία δύο 

ἢ τρία, καὶ κύμινον αἰθιοπιχὸν; γλυχυσίδης δίζην, 5 ἢ λίνου σπέρμα 

δμοίως, ὃ χαὶ τὰ παυδία βήσσοντα ψΨώμίζουσι ξὺν ὡῷ ὀπτῷ λεκίθῳ, 

ξὺν σησάνῳ πεφρυγμένῳ. 1 Ἢν παιδοῦσα ἀφθᾷ τὰ αἰδοῖα. ἀμύγδαλα 

τρίψας χαὺὶ βοὸς μυελὸν ἐν ὕδατι ἑψεῖν, καὶ ἄλητον ἐμδαλὼν σμι- 

χρὸν, διαχρίειν "τὰ αἰδοῖα. καὶ διαχλύζειν τῷ ὕδετιἢ τῷ ἀπὸ τῶν 

ταύρτων.- ᾿ 

85, Νὺν 9 GE ἐρέω ἀμφὶ λοχείων 'χαὶ τῶν μετὰ τὸν τόχον Ἑόντων. 

Ὅταν γυνὴ ἢ τὰ λοχεῖα μὴ καθαρθῇ,, ἢ τὰ ἐπιμήνια μὴ in , 9. ἢ χαὶ ἢ 

ϑστέρη σχχηρὴ À, “ὀδύνη Eyes τὴν ϑοφὺν, καὶ τοὺς μὲν κενεῶνας χαὶ 

βουδῶνας χαὶ μηροὺς καὶ -πόξας 5 ἀλγέει πικοῶς, χαὶ ἣ γαστὴρ ἐπαΐ-: 

ρεται, χαὶ φρῖχαι διὰ τοῦ σώματος διαΐσδουσιν, ἐκ δὲ τῶν τοιουτέων 

πυρετοὶ γίνονται ὄξέες: Ταύτην “τὴν οὕτως ἔχουσαν, ἣν μὲν ἄπυρος 

ἢ, διαιτᾶν λουτρόϊσι- λεπαίνειν δὲ 'καὶ τὴν χεφαλὴν ἐλαίῳ ᾿ἀνθενῷ * 

ἑψεῖν δὲ μαχάχην, ἢ ἔλαιον χύπρινον ἐς ὕδωρ ἐγχέειν xat ἐγχαθίζε-- 
᾽ σθαι παρηγοριχῶς " ἐν πάσῃσι “δὲ τῇσι νούσοισιν, ἐφ᾽ ὧν “πυρΐη 

1 Ῥίζην D, 11π8.-- ῥίζαν νυ]σ.---αἰθεόπικον (sic) θ.---Ξ δίζα Ὁ. -- δίζαν vulg. 

- δίζην D, Lind. --- 5 ἢ (xai-pro ἢ θ) νυ]ο.-- καρπὸν αἰθιοπιχοῦ ΟΡΟΒΙΚ. 

6, Ald., αἰθιοπιχόν) -- ὡσαύτως om. C.—‘x. 6. om. Ὁ. -χρηθμοῦ vulg. 
χρίθμος D.-—Post Stay addunt αἰθεοπιχὴν GUK (D, αἴθ: οπιχοῦ ; 8, αἰθιό- 

SR -τχύρινον CDGHIKE, Ald. -- αἰθεοπικοῦ om. CHGHIKS, Ad. — ἄν- 
νήσσον 8. — ἄνησον Κ. -- ἄνισον CDHJ.-Gaüxov (D, al. manu oc) ΗΚ. -- ἀχξαίης 

vulg.—œxtan (sic) 0.—&xrain, Κ. --ἰχταῖα Ὁ. -- δίζην Ὁ. -- δίζαν CIK. — 

5 πίνειν Om. Ὁ. -- ῥυχυσίδης (510) ῥίζα 9.-- ῥίζαν vulg.— δίζην D, Lind. — 5 ἢ 
χαὶ (καὶ om. CP) νυ ]ο.--λινούσπερμα θ.-- ὦ pro ὃ J. -- οὔ L,Cordæus, Lind. 
- ἑπτῶ (sic).G, ΑἸά. -- λεπτοῦ pro ὀπτῷ L.— σὺν 0. — ἣν (addunt& 6, 
Lind.; addit διὰ Cordæus) παιδίου (παιδίον Κ-- παιδιθύσῃ Foes in not.; 
παιδεούσῃ Lind.) ἀφθᾷ (ἀφθὰ δ; ἄφθαι sic 8) vulg.-Je lis παϊδοῦσα:; 
ΥΟΥ͂. les variantes, t. VI, de la Nat. de la femme, $ 100. — ἕψειν 08.--ἐμ- 
Gaketv μιχρὸν θ. -- 5 τὸ Ἡ. ---- δ’ Ὁ.-- λοχίων C. τόξετον FGL.-zoxerèy 1, 
Lind.—zroxnyoy (sic) 6. + CDI. — ἢ (χαὶ pro à C; addunt χαὶ #8, 
Ald.) (adaït à 6) ϑστέρη vulg.-% om. C (D, restit. al. manu) FGHUK.— 
‘A (ἢ om. (9) ὀδύνη vulg.—-ëyn HIK, Cordæus. -uèv om, K9. — 2 ἀλγέῃ 

Ὁ 
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six pincées d’anis et-de seseli (tordylium officinale, L:),ume 
demi-chéramys de la racine de pivoine ou même de la graine 
(chéramys— ἔπε. 018); donnez cela dans du win blane-de 
bonne odeur, à jeun surtout. Ou bien la racine de daucus 
d'Éthiopie , de seseli, de pivoine, de la ‘même facon. Ou bien 
la graine d’hipposelinon (smyrrium olusatrum, L.) et de 

daucus d’Éthiopie, de la même facon. Ou bien la racine de 
crithmon (crithmum maritimum, L.), ou quatre oboles at- 

tiques de cumin d’Éthiopie (obole attique—0®,73), ou poivre, 
anis, daucus, (lophotænia aurea Griésbach, d’après Fraas), 

sureau, racine de pivoine, pilez dans du vin, et donnez à 

boire. Ou bien deux ou trois rameaux de myrtidanum (plante 

indéterminée), cumin d’Éthiopie, racine de pivoine, ou sem- 
blablement la graine de lin, que les enfants qui toussent 

prennent avec un jaune d’œuf cuit et du sésame grillé. Si une 

accouchée (de la Nature de la Femme, 8. 100) a des aphthes 

aux parties génitales, broyez des amandes et de la moelle de 

bœuf, faites cuire dans de l'eau, ajoutez -un peu de farine, 

oïgnez les parties , et lavez avec de Peau de baies de myrte. 

: 85. (Des lochies. Accidents causés par l'absence de lochies.) 

Maintenant je vais parler des lochies et de ce qui coule après 

Paccouchement. Quand une femme n’a pas ses lochies ou ses 

règles, ou que la matrice est dure, il y a douleur aux lombes; 

elle souffre cruellement dans les flancs, les aines, les cuisses 

et les pieds ; le ventre se gonfle ; des frissons traversent le corps, 

et il en résulte des fièvres aiguës. En cet état, sil n’y a pas de 

fièvre, on prescrira les bains, on graissera la tête avec de 
Phuile de lis ; faire cuire de la mauve, ou verser de l’huïle de 

cypre (lawsonia inermis ) dans de l’eau, et prendre là-dedans 

un bain de siége émollient, Dans toutes les maladies où les fo- 

vulg.—&Xyée: HK6, Lind.-æxo&s om. Ὁ. -- ἐπαίρεται CKO, Lind.- ëraton : 
ται νυΐρ. -- διαΐσσωσιν γυ]σ. -- γίνωνται J—Grxicoovoiv K8, Lind. - τοιούτων 

CH. — "᾿ τὴν o. Ey. om. (9.-- ἀπύρετος ΚΘ. -- ἐστὶν pro ἢ (. --χαὶ τὴν om. 
C.— ἀνθεινῶ GHIK.- ἕψειν 6. -- μαλάχη 3, Frob. -- ἐγκαθέζεσθαι C: — δὲ 

τῇσι om. Ὁ. — νούσησιν ΗΝ, -- ἁρμόζει pro ἀρήγει (. -- χαὶ (χαὶ om. C9) λίπα 

Qur&v Cordæus) vulg. * 
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 ἀρήγει, ἄμεινον ὕστερον χρίεσθαι λίπα * ἣν δὲ πῦρ ἔχη, λουτρῶν 

- ἀπέχεσθαι" ᾿ πυριᾶν δὲ χαὶ χλιάσμασι τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὴν 

- ὀσφὺν θεραπεύειν “ διδόναι δὲ πίνειν τῶν φαρμάχων τῶν ὕστεριχῶν, 
-. “0 - * 

παραμίσγοντα À τῆς σηπίης τῶν ὠῶν À τοῦ χαστορίου" μετὰ δὲ 

τοῦτο ῥοφέειν διδόναι ἄλητον ? ὃ» ms Es ἑφθὸν ἢ πτισάνης 

χυλόν. 
“- .- " ἢ 

.36. Ἦν δὲ γυναιχὶ μετὰ τοῦ παιδίου ἐν τῷ τόχῳ «ἡ ἴη τὸ ὑγρὸν 
ο δὰ ΑΝ - “᾽ " A + 4 »»Ὁ 

ὡς χρὴ, ὃ ἀλλὰ μεῖον, ἣν μὲν ἐν τῇ χεφαλῇ ἔχη τὸ byoov ὅπὸ θερμης 
᾿΄ à A Sn. 

ος εἰρυσθὲν ἐν τόχῳ χαὶ πρὶν ὀλίγον, χεφαλαλγῆσει * ἣν Ἐδὲ ἐς τὴν χοι- 
“Ὁ 3. ΄ 

. λίην ἔλθη ἅλες, ἐπειδὰν ὅσυθῇ, διαταράξειεν αὐτὴν xat οὐχὶ πόῤῥω. 
4 

-«Τιμωρέειν δὲ ὡς μὴ 2x τούτου διάῤῥοια ἐπιγενομένη σώματι φλαύρως 
ἃ x - La ἔχοντι 5 πονήσει μιν. Ἦν δὲ ἀπὸ χεφαλῆς ἐλθὸν τὸ ῥεῦμα ἐς τὴν 

-λοχείην χάθαρσιν τραπῇ καὶ πολλὰ συθῇ, δηΐζει " ἣν δὲ πλέον τοῦ 

μετρίου, μελεδαίνειν * ἦν δὲ ἐς τὴν χοιλίην, δηϊτέρη ἂν À ἔξοδος τῷ 

παιδίῳ γένοιτο. Ei δὲ Τῇ χάθαρσις τῇ γυναιχὶ ὀλίγη χωρέοι, πόνος 
C9 - “ἐρώρᾶς 

-λάζυται ἰσχυρὸς ἰξύας τε χαὶ τὸν ἀμφὶ τὰ αἰδοῖα "πάντα χῶρον, χαὶ 

«οἰδέει, χαὶ of μηροὶ πίμπρανται, xat ἐχ τοῦ στόματος χαὶ ἐχ τῶν 

- δινέων ῥέει φλέγμα ὁδαρὲς. καὶ ἀλγέει χεφαλὴν, καὶ πῦο ἔχει, καὶ 
κι 297 \ 9 æ 297 LA Vu δ᾿ 7, à < A 

φρίχη, χαὶ ἰδίει, χαὶ * of ὀδόντες βούχουσι, χαὶ ἀψυχέει, χαὶ À 

γαστήρ ot στεγνὴ ἔσται χαὶ ἣ χύστις, χαὶ τώυ ματα ἀναδινέει, χαὶ 
1 “ 1491 > » 1 , 2 4 ci ΕἸ 

ζοφοειδὲς δρῇ. Γυναιχὶ # δὲ ἐχ τόχου ἐούσῃ ἢ χάθαρσις ἐπὴν ἢ, οὐχ 
» = - “- 

εὐμαρέως χωρέει, οἷα τῶν μητρέων ἐν φλογμῷ γενομένων, χαὶ 

:τοῦ στόματος σφέων μύσαντος " περιιδνοῦται 2 γὰρ 6 στόμαχος τοῦ 

᾿Ππυρίῃσι νυΐσ. -- πυριᾶν θ.-- χαὶ om. θ. --νἱερὰν GI6, ΕΤΟΡ.-- νειαίρην 

DHJ.-veréonv Κ. --7ὥ3ειαιρὴν πᾶ. -- νείαιραν γυϊσ. -- σιπείης GL -- χάστορος 
vulg.-zxactopiou (ὶ - τοῦτο om. 9. -- δυφεῖν 8. — 3 σὺν θ.-- σὺν πτισάνης 
χυλῶ pro ἢ nt. χ. δ. --πτισσ. DH. — " ἀλλὰ μὴν (μεῖον pro μὴν C), ἣν (ei 

«Οθ) vulg.—Eyet (9. -- ὑπὲρ (ὑπὸ 0) θερμήσει ῥυσθὲν (sic) (9. --- ὀλίγω C0. — 
4 δ᾽ 9, -- ἔλθοι θ.-- ἅλις 4. --ἅλες om. C. --- 5 συνθῇ ΘΗΠΚ. -- ἔλθη pro συθῇ 
Ε. - συοιη (sic) θ. --διαταράξειεν 9. -- ταράξειεν vulg. — ὃ πονήσῃ νυΐσ.-- πο- 
-vAcet (9. --λοχίην 8. -- τράπηται θ.-- πολλὸν L, Lind.- συνθὴ 3..-σηθὴ K.— 

ῥαΐζει θ. -- πλεῖον vulg. -- πλέον θ. -- μελεδαίνες vulg.— κελεδαινομένη C.- με- 
λεδαίνειν DHIL, Lind.-%v om. C. — 7 ἢ om. (, -- χωρέε: CI. --λάζηται vulg. 

= λάζοιται (sic) GI, ΑἸα. --λάζυται, al. manu λάζηται Ὁ. -- λάζοιτο Η.--λά- 
ζεται CK9, 1π4.-- ἰσχυρῶς τὰς ἰξύας γε καὶ τὸν (, -- ῥινῶν ῥεῖ 8. — ὃ φλ. ἰσχν- 
ρῶς (ἰσχ. om. (9) 55. vulg. -- χεφαλὴ 5. -- φρίχην Lind.- φρίττει Cordæus. 
- καὶ οἰδέει (ἰδέει CDHUKL, Cordæus, Lind.) (χαὶ οἰδέει om. 6) vulg. — 9 οἱ 
om. ΟΡΕΗΙΘ.-- χαὶ ἀψύχει (χαὶ ἀψ. om. vulg.) C (9, &buyéer), (Lind. ἀψυ- 
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mentations sont bonnes, il vaut mieux s’oimdre ensuite avec 

de la graïsse. S'il y a fièvre, s'abstenir de bains; faire 

des fomentations sur le bas-ventre, et traiter les lombes; 
donner à boire les médicaments utérins, mélant ou des œufs 

de séche ou du castoréum; après donnez en potage ou la 

farine cuite avec de la rue ou la décoction d’orge. 

36. (Lochies coulant mal. Cinq cas : 15 rien re vient avec 

l'enfant; 99. les lochies sont exiguës; 3° le flux lochial ne: 

marche pas facilement; 4 la purgation lochiale retenue fait 

éruption soudaine, il peut survenir des ulcérations; 5° la 

purgation lochiale, marchant bien les premiers jours , se sup- 

prème.) Chez une femme, dans l’accouchement, le liquide ne 

vâ pas comme il faut avec l’enfant, il est moindre; et, si le : 

liquide attiré par la chaleur dans l'accouchement et peu 
auparavant est dans la tête, il y aura de la céphalalgie; s’il 

arrive en abondance dans le ventre, il le dérangera par son 

irruption, et cela n’ira pas plus loin. Il faut venir en aide, de : 

peur que la diarrhée, survenant à la suite dans un corps 

en mauvais état, ne la fasse souffrir. Si le flux venant de la 

tête se tourne sur la purgation lochiale et est abondant, il y a 

amélioration; s’il dépasse la mesure, il faut traiter; s’il se 

porte sur le ventre, l’issue devient plus facile pour len- 

fant. La purgation est-elle exiguë, une douleur intense est 

ressentie aux lombes et à toute la région des parties génitales, 

il y ἃ gonflement, les cuisses se remplissent; de la bouche et 

des narines s’écoule une pituite aqueuse; céphalalgie, fièvre, 

frisson, sueurs, grincement de dents ; lipothymie; le ventre 

et la vessie se resserrent; les yeux roulent et la vue devient 

ténébreuse. Une accouchée a le flux; mais ce flux ne marche 

pas facilement, vu que la matrice est échauffée et que lorifice 

en est fermé; en effet, l’orifice se recourbe après que l'enfant 

Yet). —%0f om. K.—-# om. 3.-- τὰ ὄμματα τυὶς. - τώμματα (69. -- ἀναδινεῖ 
Α. -- ἀναδεινέει θ..--οραι (sic) 6. — "δὲ om. C0.- ἐούσῃ (addunt ἢ 66) κάθ. 
ἐπὴν (ἐπὴν χάθ. δὴ) vulg. --ἢ (.-- Ὦ τὰ]σ.- εὐμαρῶς 0. - εν. D6. —yrv. vulg.— 

252 vulg.-yào θ.-- Antero5 addit ὁ 9. -- παιδίον om. (D, restit., al. manu) 
FGBUXK. - ποιήσασθαι post x. C9. 
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αἰδοίου μετὰ τὸ παιδίον ποιήσασθα: τὴν Exywoncvi "ἣν γὰρ' τούτων. 

τι ἢ, οὐ χωρήσει οἱ ἢ χάθαρσοις" ἣν δὲ μὴ "χωρέη οὗ À χάθαρσις; 

ξυμθήσεται ὥστε μιν πυρεταίνειν, καὶ φῤίκην ἔχειν, καὶ τὴν γαστέρα 

μεγάλην εἶναν" ὃ ἣν δὲ ψαύσῃ αὐτῆς, ἀλγέειν πᾶν τὸ " σῶμα, μάλιστα 

ἦν τις τῆς γαστρὸς ψαύση ; χαΐ χαρδιώσσε: ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ 

ὀσφὺν πονέει, καὶ ἀσιτίη καὶ ἀγρυτένίη: xat: vuywdc. Ἔπειτα ἡμέρῃ 

πέμπτη, ἢ ἑδδόμ, ἔστιν ὅτε ἡ χοϊλίη ταράσσεται, καὶ ὅὁποχώρέει μέ- 

Java χαὶ ὅ χάχοδιμα χάρτα;. ἄλλοτε. χαὶ ἄλλοτε χαὶ ὡς ὄνειον οὖρον; 

χαὶ ἣν ὑπέλθη;, δοχέει οἵ δηΐτερον εἶναι, χαὶ μελεδαινομένη ἐν τάχεε 

bye γίνεται + δ ἣν δὲ μὴ, κινδυνεύσει διαῤῥοίης. αὐτῇ ἰσχυρῆς ἐπι- 

πεσούσης, καὶ τὰ λοχεῖά οἱ κεχρύψεται. Ἂν def. χοιλίη 1 οἵ μὴ ταΞ 

᾿ράσσητάι, μηδὲ À κάθαρσις χωρέῃ αὐτομάτη, μηδέ οἱ προσφέρηται 

ἐν τάχει: τὰ ἐπιτήδεια, ὃ δὲ χρόνος προΐη;, πονήσει τὰ προειρημένα. 

μᾶλλον, καὶ ἐπὶ τουτέοισι χινδυνεύσε: πελιδνὴ γενέσθαιδ ὡς μὀλιόδος, 

χαὶ ὁδερωθῆναι, καὶ ὃ ὀμφαλὸς ἐκστήσεται αὐτῇ, ἀειρόμενος ὅπὸ 

τῶν μηπρέων, χαὶ ἔσται μελάντερος τῶν πέριξ. Καὶ ἐπὴν ταῦτα γέ- 

νηται, οὖχ οἵη τέ ϑ ἔστι περιγενέσθαι ἣ γυνή θνήσχοῦϑσοι δὲ ἄλλαι 

ἄλλῳ χρόνῳ, ὅχως ἂν χαὶ τὰ τοῦ σώματος ἔχωσι χαὶ τὰ τῆς πάθης * 

pas δὲ χαὶ εἔχοσιν ἡμερέων: οὐχ ὕπερδάλλουσιν, ὡς tt τὸ πλέον 

οὕτω ξυμόαίνει. Ἢν δέ où ῥαγῇ “ἢ κάθαρσις εἴτε xat ὅπὸ φαρμάχων 

εἴτε καὶ αὐτομάτη, γίνεται γὰρ καὶ τοῦτο, ἣν χαλάσωσι τὸ στόμα: 

αξ μῆτραι βιασθεῖσαι ὅπὸ τοῦ αἴματος ἄλέως ἐξαπίνης κατελθόντος.,. 

καὶ ἣν ῥαγῇ, ἀποχαθαίρεται 1 δύσοδμα᾽ χαὶ πυώδεα, ἔστι δ’ ὅτε χαὶ 

μέλανα, χαὶ δηΐτερον ἔσται, χαὶ μελεδανθεῖδα δγιαίνεται. 15 Ἐίνετας. 
1 τ 3 De - - δὲ: καὶ ἕλκεα ἐν Thor μεήτρησιν οἷα τῶν λοχείων σαπέντων χαὶ ἣν 

: Ἦν.... χάθαρσις: om. (D, restit. al manu) FGHWK.- εἴη pro ἢ Ὁ: — 
26 ἔχωρ eot (sic) pro. yopén oi 8. -- ἢ (8. -- ἢ om. νυϊσ. -- συμ. θ. ---ϑ εἰ D. — 
Ψαύσοι D.- Post ψΨ. addit τις θ. --- ὁ στόμα (. -- μάλ. δὲ (δὲ om. CDFGHLJKE) 
ταὶς. -- χαὶ ἄλλ. om. C.-uvuyuos (sic) θ. --ἡννγμὸς ἕπεται ἡμέρῃ δὲ (Cordæus, 
sine δὲ), Lind.—xéxoope 6. ὄντον θ.--οὔρον 6v.C.- πέλθοι vulg.—-57é)6n. 

CDHIK6,. Cordæus., 11η4..-- μελαιδενομένη..θ.-- ὑγιαίνεται. CB. — θ εἰ C6. — 
χινδ, αὐτὴν διαρροίη ἰσχυρὴ ἐπιπεσοῦσα ἀπίναι (sic) χαὶ θ. --κινὸ. αὐτὴ διαρ- 
pain. ἰσχυρὴ περιπεσοῦσα. xaù 6.---ἐπεισπεσούσης L, 11η8--- λόχια- (Ὁ. --- 
λοχία ὁ. -- oi om. 7. -- χεχρύψεται (29. --ὠχρύψεται vulg.— οἵ om. C6.—Ante- 
αὖτ. addit ñ Κ΄ - τὰ ἐπιτ. dv τάχει (8. -- προεΐη 9. -- πονήσει πολλὰ (πολ- 
om. (θ) τὰ πρ. (addit μᾶλλον Cj vulg: ---ὃ ὡς 6 (ὁ om. C8) μόλιδδος (μόλε- 
δος FGHI, Ald.) vulg. ---9 ἔσται (8. - γὰρ pro: δὲ 6, -- ἄλλης: pror ἄλλαι θ.-- 
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a fait sa sortie. S'il en est ainsi, la purgation ne marchera 
pas;-et,.ne marchant pas , il arrivera que la femme aura de 
la fièvre, le frisson et le ventre tuméfié. Si on-la touche, tout- 
le:corps est douloureux, le ventre surtout ; cardialgie de temps 
en temps; douleur aux lombes; inappétence, insommie, sen- 
“sation de piqüre. Puis, au cinquième ou septième jour, par- 
fois le ventre. se dérange, les déjections sont noires et très 
fétides, et parfois aussi Purine est comme l'urine d’âne. Si ces 
évacuations arrivent, la femme se. sent mieux, et, traitée, 
elle guérit promptement. Dans le cas contraire. il y a risqué 
que, une diarrhée violente survenant, les lochies se sup 
priment. Alors, si le ventre ne-se dérange pas, si les lochies 
n'apparaissent pas spontanément, si on n’administre pas 
promptement ce qui convient, et que l’état se prolonge, les 
accidents susdits s’aggraveront, et, en surcroît, elle sera en 

danger de devenir plombée_ et hydropique; l’ombilic fera 

saillie, soulevé par la matrice, et il sera plus noir que les 
parties environnantes. À ce point, il n’ÿ a plus moyen de 

guérir; les malades succombent les unes à une époque, 

les: autres à une autre, suivant les conditions de leur corps et 

de leur mal ; elles ne passent pas vingt et un jours; c’est du 

moins ainsi qu’il arrive la plupart du temps. Si la purgation 

fait éruption sois par médicaments soit, ce qui arrive aussE, 

spontanément, quand la matrice laisse l’orifice se relâcher 

violemment par le sang affluant tout à coup en abondance, 

Pécoulement est fétide, purulent, parfois même noir; l’état 

s’améliore , εἰ, traitée, la malade guérit. Il survient aussi des 

ὅχως (ὅπως 6) τε (ἂν pro τε CB) χαὶ vulg.- νοσήματος (D, al. manu σώματος 
ΒΚ. --ἔχουσι ΗΚ. -- τὰ om. ὁ. -- πλέον [δὲ} 1 ὐπᾶ. -- οὕτως. συμ. θ. -- 5 ἡ Cor- 
dæus.—# om. vulg.—#v τε χαὶ ὑπὸ θ.-- αὐτομάτης α..- γῆν. Ὁ. -- μῆτραι à 

(μὴ pro ἢ ας Lind.; ñ.om. 6) βιασϑ. τυ]ρ. -ἄλεος (sic) 8. -- ἅλεος (D, al. 
manu ἀλέω-) GHIJK, Ald.—&). om. C. — ἴ' δύσοσμα θ.-- μελαιδανθεῖσα θ. -- 

μελανθεῖσα (.-- μελεδρανθεῖσαν (sic) Ὁ. --- 2 γὴν. Ὁ -- λἀοχίων (Ὁ. --ἢν γὰρ 
ἐγγένηται, πλείονος vulg.—xai ἣν γένηται, πλέονος θ.--μελαιδόνης 8.-- με- 
λεδῶνος. 4}. manu, erat prius μελεδώνης Η.-- μελεδαίνης (sic) (, -- δεήσηταςι 

Ό. -- ̓τενήσεται 8.-- δεηθήσεται C. 
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γένηται, πλέονος μελεδώνης δεήσεται, ὅχως μή οἱ τὰ ἕλχεα μεγάλα 

χαὶ σηπεδονῴδεα ἔσται" ὁ κίνδυνος δὲ ἢ θανεῖν À ἄφορον γενέσθαι. 

Σημήϊα δὲ ταῦτα " γίνεται ἣν ἕλχεα ἐνῇ " ἐπὴν χωρέη À κάθαρσις, 

δοχέει ὡς ἀχάνθια διὰ τῶν μητρέων ἱέναι, ὃ καὶ πῦρ λάζεται τὴν 

χοιλίην: Φιλέει δὲ ταῦτα ἐπιλαμδάνειν - " ἀλγέει ἐπαφωμένη τὸ χάτω 

τοῦ ὀυφαλοῦ, ὡς ἕλκεος. χαθαροῦ νευρώδεος εἶ θίγοις * ἔπειτα ὀδύναι 

. ἰσχυραὶ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ἐμπίπτουσιν 5 ἐς τὰς μήτρας, χαὶ πυρε-- 

τὸς, ἔστι δ᾽ ὅτε πρὸς χεῖρα βληχρὸς, χαὶ ἄλλοτε ὃ χαὶ ἄλλοτε ὕποχα- 

χοήθεα χωρέει τὰ λοχεῖα, πυώδεα. δύσοδμα. '᾿Γαῦτα σημήϊα ἐστιν. 

ἣν ἕλχεα ἐν τῇσι μήτρησιν À, χαὶ δέεται πολλῆς μελεδώνής. Ταύτης 

μὲν Ἰοὖν ἀμφὶ τῆς νούσου τόσαι τελευταί εἶσιν. ὃ Ἦν δὲ À χάθαρσις 

95 λοχείη τὰς μὲν πρώτας ἡμέρας τρεῖς ἢ τέσσαρας χωρήσῃ, ἔπειτα 

ἀπόληται ἐξαπίνης, αὕτη πάσχει παθήματα τῇ προτέρη ἀδελφέα, 

ἧσσον δέ- χαὶ "ἣν μεταπίπτῃ À νοῦσος, ἐς τωὐτὸ μεταπείσεται" 

χρονίη δὲ καὶ βληχροτέρη ἔσται τῆς προτέρης. Διαιτεομένη 1 δὲ à 

γυνὴ περιγίνεται, ἣν ἁρμοῖ μελεδαίνηται. Ἀμφὶ "δὲ τῆς νούσου ταύ- 

τῆς ὧδε ἔχει. . 

81. Ἢν δὲ ἐχ “3 τόκου μὴ χαθαρθῇ, οἰδέεε ἢ γαστὴρ χαὶ 6 σπλὴν 

χαὶ τὰ σκέλεα, “καὶ πῦρ ἔχει, καὶ ῥῖγος λαμδάνει, καὶ ὀδύναι ἀΐσ- 

σουσι πρὸς τὰς ἰξζύας, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ mods τὰ σπλάγχνα, καὶ ἀπο- 

ψύχεται, % χαὶ πῦρ ἔχει, σφυγμοὶ βληχροὶ, ἔστι δ᾽ ὅτε 6 χαὶ ὀξέες, 

ἄλλοτ᾽ ἀειρόμενοι, “ἄλλοτε ἐλλείποντες. Ταῦτα πάσχει ἀρχομένης 

τῆς νούσου, χαὶ ὧδε ἔχει * ἣν δὲ προΐη τοῦ χρόνου, τὰ “5 χῦλα τοῦ 

1K. γὰρ ἀποθανεῖν θ.-- σημεῖα 9. --Ξ γῆγν. (. --ἀχάνθια C, {πὰ.--ἄχανθα 

vulg. — 5 χαὶ πῦρ. pv (μιν om. D) λάζεται (addunt χαὶ Cordæus, Lind.) 
πάλιστα τὴν χοιλίην ἐπιλαμθάνειν (ἐπιλαμδάνει DK, Cordæus, Lind.) vulg.- 

χαὶ πῦρ μὲν {μεν om. 6) λάζεται (λάζηται C} μάλιστα (μάλ. om. θ) τὴν χοι- 

λίην, φιλέει (ouhet 6) δὲ ταῦτα (ταῦτ᾽ θ) ἐπιλαμδάνειν C0 (Vatic. Codd. ap. 
Foes in not., μάλιστα δὲ τὴν χοιλίην φιλέες ταῦτα ἐπιλαυδάνειν). — ἐἀλγ. δὲ 
(δὲ om. 6) ἐπ. (ἐπαφομένη 9) vulg.—6fyo:s G, Ald., ΕΤΟΡ. -- οἰγοι (sic) θ.-- 
θίγεις 3. — 5 εἰς 3. -- βλῆχρος Ε. — ὁ χαὶ ἄλ. om. (9. --ὅ πὸ χαχοήθεα vulg.— 

ὑποχαχοήθεα HIJ, Cordæus, Π1ηἀ. -- ὑπαχοήθεα (sie) 1,. --ὑποχαχειθεα (sic) 
9θ.-- λόχια CD (3, χοχίαὶ. --- Ante πυ. addunt χαὶ ΒΚ. -- δύσοσμα 9.-- σημεῖα 
vulg. - σημήϊα (.-- ἃ om. (D, restit. al. manu) FUK, Ald.-% ponitur ante 
ἐν (9. -- μελεδωνῆς C.-ue)m06vnz 0. --- ̓  νῦν vulg.—-oùv CJ.-rocaide τελεύ- 

ταῖαι (. --- δ εἰ (, — ϑὴ Ο. - λοχίη ΟΡ. -τρὶς θ.-- χωρήσει: (. -- ἀπόλωλεν 
(ἀπολεῖται θ) ἐξ. ταύτῃ (αὕτη C9) πάσχει vulg.-Lisez ἀπόχηται. -- ἀδελφὰ C0. 
— "εἰ μεταπίπτει (. -- εἰς vulg.-èç C, Lind.—yoovie: θ.-- βχηχροτέρα J.- 
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ulcérations à la matrice, par la corruption des lochies ; si cela 

arrive, il faudra plus de soin, afin que les ulcérations ne 

deviennent pas grandes et putrides; il y a danger que la 

femme succombe ou devienne stérile. Voici les signes quand 

des ulcérations existent: la purgation venant, il semble que 
des ‘épines passent par la matrice; de la chaleur tient le 
ventre. Voici encore ce qui survient souvent : palpée, la région 

sous-ombilicale est douloureuse comme si on touchait une plaie 

pure sur une partie nerveuse; puis des douleurs intenses 

saisissent par intervalles la matrice ; il y a de la fièvre, qui est 

parfois douce à la main; de temps à autre, les lochies coulent 

avec un assez mauvais caractère, puruléntes, fétides : voilà 

les signes quand il y a des ulcérations à la matrice, et beaucoup 

de soin est nécessaire. Telles sont toutes les terminaisons de cette 

maladie, Si la purgation lochialemarche les trois ou quatre pre- 

miers jours, puis se tarit tout à coup, la femme éprouve des 

accidents analogues aux précédents, mais à un degré moindre ; 

semblablement , la maladie, venant à se déplacer, a la même 

métastase; elle est de durée et moins intense que dans l’autre 

cas. La femme, mise au régime, guérit, si elle est soignée de 

près. Voilà ce qu’il en est touchant cette maladie. 

37. (Traitement du cas où marque la purgation lochiale. ) Si 

après l’accouchement il n’y ἃ pas de purgation, le ventre, 

la rate et les membres inférieurs se gonflent, la fièvre vient, 

le frisson saisit, des douleurs se font sentir aux lombes, 

parfois aussi aux viscères; refroidissement , fièvre, batte- 

ments faibles, parfois fréquents, tantôt élevés, tantôt se 

dérobant. Tels sont les accidents et l’état au début de la 

maladie; avec le temps, le dessous des yeux devient rouge. 

προτέρας 3. — τε pro δὲ (9.--ἁρμοὶ ΒΚΘ.-- ἁρμός (sic). G.—äppoi L- 

ἁρμῶ C.— 5Ξδὲ om. 6.- ταύτης τῆς v. Ὁ. ---Ὦ τὸῦ (τοῦ om. (6) réxov vulg. 

-.,αθαρέη (sic) (Ὁ. -- ἔλχεα pro σκχέλεα 9. — "' χαὶ..-.. ἀποψύχετα:ι 0Π1., restit. 

al. manu D.-lauééve® on. Ὁ. -- χαὶ 00. ἀΐσσ. om. 8.-- ἀΐσσουσαι 6.--ὅτι 

pro ὅτε C.— λιποψυχέει pro ἀποψύχεται L. --- καὶ τὸ πῦρ 9. --- xai OM. 

09. - ἄλλοτε 089. ---- 5 ἄλλοτε (.-- ἑλλίποντες (sic) GHJK , Ald., ΕΤΟΒ.-- xposin 

τὰ τοῦ 9. — " χοῖλα νυΐσ. -- χυλὰ θ.-- γίνονται θ. 
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προσώπου ἐρυθρὰ γίνεται. “Ὅταν ὧδε ἔχη,, διδόναι. χοῦφα σιτία" 
.- “- 7 > 

1: χὴν ὀργᾷ, φάρμαχον πῖσαι χάτω ἣν μὲν χολώδης ἢ, ὅ τι χολὴν. 
ἢ’ 7 “ LT 

καθαίρει, ἣν δὲ. φλεγματώδης, ὅ τι φλέγμα“ μετὰ dE? τοῦτο πυριῆς- 

σθαι τὰς ϑοατέρας εὐώδεσε, χαὶ προσθεῖναι μαλθαχτήριον τὴν ἡμέρην. 

Ἣν δὲ “στερεὸν ἡ τὸ στόμα, πυριὴν ἅπασαν ἡμέρην, χαὶ τὰ μαλ- 
θ - τιθέ a Ἐξ θ “- en LE 2 τῶν αχτήρια προστιθέναι - ἔπειτα λοῦσαι θερμῷ ὕδατι, χαὶ ὁ ἐντιθέναι 

Ξ - , , 
τοὺς μολίόδους * μετέπειτα δὲ ἁλὸς χόνδρους καὶ σμύρναν ἐς τρυχίον 

ἀποδήσας χαὶ τὴν πίσσην τὴν ἑφθὴν ἐν εἰρίῳ, ἡδύσματα. ξυμμίξας, 
- À “- , ι 

δ ἴσον ἑχάστου, ποιέειν ὃ ἴσον χεκέϑε ur " προσχεΐσθω δὲ ἡμέρην καὶ 

εὐφρόνην * μετὰ δὲ τοῦτο διαλείπειν ἡμέρας τρεῖς, καὶ πυριῶσθας 
- L4 

τοῖσιν αὐτέοισιν * Trpoctilévar δὲ χαὶ κόχχους ἐχλέψας ὅσον δύο πό-- 
“ A 

σιας χαὶ πεπέρεος, τρέψας λεῖα, παραμίξας ἔλαιον αἰγύπτιον XeuxOv | 
x 

χαὶ μέλε ὡς κάλλιστον, ὃ ἐμπλάσας ἐν εἰρίῳ, περιελίξας περὲ πτερὸν, 
> 4 προστιθέναι ἡμέρην. καὶ εὐφρόνην, χαὶ ἤν σοι: doxén χεχαθάρθαι, 

ἄμεινον ἔᾷν- ἣν δὲ δοκέη ὃ ἔτι δέεσθα: χαθάρσιος, δύο ἡμέρας δια-- 

λείπειν, καὶ αὖθις τὸ ξὺν τῇ σικύη ἡμέρην χαὶ εὐφρόνην προστιθέναε * 

χἄπεϊτα νέτωπον “ὁ χαὶ δόδινον ἔλαιον ὡς: εὐωδέστατον χαὶ ἐλάφου 

στέαρ τήξας, ἐν εἰρίῳ: προστιθέναι μίην ἡμέρην, καὶ λούειν πολλῷ» 
. “ 11,77 PIS) TR , A > Eee τῷ θερμῷ, ὡς “οἷόν τε À sduevéc* χαθαρτηρίοισι δὲ aètixæ χαὲ 

θερμῷ καθηραμένη φἀνπονεύμενα χωρία, ἐναλειφέσθω τὸ στόμα τῶν 
ψ LA ’ à! La LA - 4 Læ! unTpéwv χηνείῳ στέατ' χαὶ σμύρνη καὶ δητίνη χλιαρῇ, καὶ θάλ- 

? A \ - Da 2 
πεῖν * χλυζέτω δὲ τὰς ὑστέρας τῷ. οἴνῳ xak τῷ ναρχισσένῳ ἐλαίῳ τῇ 

ἘΚαὲ ἣν θ. — 5 τοῦτο om. θ.-- πυριᾶσθαι θ. --πυριῆσας ΘΈΚΤ,.-- προεθῇ- 

ναι θ.-- μαλθαχώτερον Ἐ'. -- μαλθαχότερον Ὁ. -- παλθαχτήοια ΒΗΦΖΚῚ.', Lind. 
—$ στεῤῥὴ (στερεον (sic) θ: στερρῇ D; στερὴ ΚΙ, ; στερρὸν Lind.) ἢ τὸ στόμα 
πυρτὴν (ἦν τὸ στόμα, πυριᾶν 0; ἢ τὸ στόμα, πυριῆν Lind.}) vulg.— ἅπαν 6. 
— Ἢ τιθέναι νυΐρ. -- ἐντιθέναι 9.-- προστιθένας 1.-- κολίδους CFGHI, ΑἸ4.-- 
ἔπειτα ὁ. -- τριχίον Ὁ4. --τρύχιον (.-- πίσσαν θ.-- δύσμα (sie) K.-suum. 
(9. — 5 icwv FG.- ποιέων vulg.—morées ἢ. --- ἴασον 6. -- ἢ pro ἴσον C.— 
χυγρκίδι up θ. -- χικίδης (sic) μιχρῆς Β..-- προσχεῖσθαι (9. -- τοῦτο om. 8.- 
χαταλιπεῖν σα ΐϊο. -- διατιπεῖν (sic) θ--- διαλιπεῖν Vatic. Codd. ap. Foes in 

not. -- διαλείπειν (6. -- πυριάσαι θ.- τῆσιν Καὶ. --Ο-Οὐτοῖς 0. --- τ χαὶ To: δὲ χαὲ 

α --δύο χόχχους ἐχλέφας δύο πόσας: (.-- χόχχους δύο ἐχλέψας ὅσον δύο 

πόσιας γαῖϊς. Codd. ap. Foes in not -- ἑψήσας pro ἐχλέψας DFGIKL, Eind. 
- πεπέρεως ΟΠ ΚΕ. -- παραμίξαι 6. --παραρμείξας Ε΄. Ξχάλιστον Κι. ---- 5 τοῦτο 
(τ. om. C) ἐμπλ. τα]. -- ἐσίριον (sic) θ.-- χαὶ (καὲ on. C6) πιριελίξας (rep 
ειλίξας D} περὶ πτερὸν (περὶ πτερὸν ἐλλίξας C, 6 ἐλέξας) vulg. -- προσθεῖναι 
ἱπροστιθέναι θ) ἡμέρην ἅπασαν (4x. om. C6) καὶ εὐφρόνην (εὖ φρονεῖν 6) 
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Les choses étant ainsi, donner des aliments légers; les 
humeurs sont-elles en mouvement, prescrire un purgatif : 

si la malade est bilieuse, un cholagogue ; si pituiteuse, un 
phlegmagogue; puis fumigation aromatique de la matrice, 
et, pendant le jour, un pessaire émollient. Si Porifice est dur, 
fumigation chaque jour, et-application de pessaires émollients ; 

puis laver à l’eau chaude, et appliquer les plombs; ensuite, 

liant des grains de sel et de la myrrhe dans an chiffon, la 

résine cuite dans de la laine, mélant des aromates, de chaque 
autant, faire un pessaire gros comme une petite noïx de galle, 

et le laisser en place un jour et une nuit; puis, interruption 

de trois jours, et fumigation avec les mêmes ingrédients. 
Autre pessaire : écorcez des baies du daphmé Cnidium , prenez 
de ces baïes et du poivre la dose de deux potions, pilez fin, 

mêlez de Fhuile blanche d'Égypte et du très-beau miel, 

emplâtrez dans de la lame, roulez autour d’une plume, et ap- 

pliquez pendant un jour et une nuit; si la purgation paraît 

complète , il vaut mieux s’en tenir là; si non, interrompre 

pendant deux jours, et, de rechef, appliquer le pessaire avec 

le concombre sauvage pendant un jour et une nuit; puis, 

prendre du nétopon, de l’huile de rose très-odorante, faire 

fondre de la graisse de cerf, et appliquer dans de la laine 

pendant un jour ; on lavera avec beaucoup d’eau chaude, de 

la façon la plus douce pour la femme. Aussitôt après avoir 

purgé les parties souffrantes avec les. mondificatifs et l’eau 

chaude, elle oïndra l’orifice utérim avec de la graisse d’oie, de la 

myrrhe et de la résine tiède, et fomentera. Le lendemain , elle 

fera des injections pour lutérus avec le vin et l'huile de 

vulg. — ἔτι 6. --ἔτε om. vulg. -- δεῖσθας θ.-- χαϑάρσηος 6. -- διαλευπεῖν (sic) 

8. -- διαλιπεῖν ναίσ.--αὖτις 6θ.-- σὺν 9.-- νύχτα (8. -- κάπιτα θ.-- τὸ (τὸ om. 
C} νέτωπον vulg. — Ὁ Ροςέ χαὶ addunt τὸ CDFGHJK.- ῥόδεον D. ἔλεον 

Κ, --ὡς οπι. θ.-- ἑλίω τχεϊν pro τήξας C.—Ev 669. -- ἐν om. vulg.—rp00T. 

om. (ἃ. -- οτᾶν (sie) θ.- τῷ om. JE. — "ἕοτηι (sic) θ.-- τὸ pro: τε 3 CG" ἢ 
om. 9. -- τὰ ἀμφιπονεύβενα (ἀμφιπνεύμονα sic J; ἀμφὲ πονεύμενα E ; πο- 

γεύμενα 0) χωρία (χόρια C) vulg. -- ἐναλιφέσθω 6. -ἰναλείφεσθατ K.- χηνίω 

θ.--ῥιτίνη GE. - χχυζέσθω θ..-- ναρχισίνω Ὁ, = ἔλέω D. 
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Li 
16crepatn" Av δὲ WA ἡ ναρχίσσινον, οἴνῳ μόνῳ" ταῦτα ὅχως σοι πρὸ 
“Ψ s ’ € La “- , 4 z Ai at , 9 

τῶν ἐπιμηνίων ἡμέρη puñ πρόσθεν πεποιήσεται. Ἔπὴν δὲ τὰ ἐπι- 
΄ , 2 A1 κ > 9 - ñ a - {ξ. ἐλ, +. uvre γενήται, " τὰς μὲν ἐν ἀρχῇ ἡμέρας τρεῖς, τρίξουσα μέλαν τὸ 

χύπριον, χαὶ ἁλὸς χόνδρον ἐπιχέασα, εἰρίῳ ἀναφορύξαι" τοῦτο ἐν τῷ 
΄ » ὁ SEINE \ - = # > 19° s 

σώματι ἐχέτω ἐπ᾽ ὀλίγον, χαὶ νῆστις οἶνον ἄχρητον εὐώδεα ἐπιῤ- 
: Ἂς ῥοφεέτω. Ἐπὴν δὲ παύσηται τὰ ἐπιμήνια, τὴν ἡμέρην τὸ ὅ ξὺν τῇ 

, : - y Zn M SRE τς, 4 = γλήχωνι προστιθεῖσα, πρὸς τὸν ἄνδρα ἴτω χἣν ἐν γαστρὶ σχῇ, 
\ ’ 

ὑγιὴς γίνεται. Σιτίοισι δὲ χρήσθω ἐν τῇ καθάρσει. "Πρὸς τούτοις 
- 4 ’ \ GR 

ἀρήγει ἑψεῖν τὴν λινόζωστιν, καὶ ξυμμίσγειν πράσα 5 καὶ σχόροδα χαὶ 

χράμόδην χόχχωνά τε, χαὶ τὸν χυλὸν δοφεέτω " “τοῖσι δ᾽ ἄλλοισι, θα- 
“ -ἢ Œ LS à! λασσίοισι μᾶλλον ἢ χρέασι χρήσθω * τῶν δὲ γλυχέων εἰργέσθω χαὶ 

.- - “- JL 4 ᾿ , ἐλαιηρῶν " πίνειν 5 δὲ αἰεὶ νῆστιν τὸ ἀπὸ τῆς δαῖδος, ἔστ᾽ ἂν χαθαί- 

onze " ἐν δὲ τοῖσιν ἐ ί LÀ ἔτ ρὴτ à τοῖσεν ἐπιμηνίοισι μάλα πινέτω. 
Δ “ 88, Ἢν δὲ ὀλέγῳ ἐλάσσονα τοῦ δέοντος "χωρήσῃ γυναιχὶ τὰ λο- 

“ - “- , χεῖα, οἷα τῶν μητρέων στενοστόμων ἐουσέων χαὶ παρεστραμμένων, 
«, -- 
À τοῦ ! αἰδοίου ἐπιμεμυχότος χάρτα ὑπὸ φλεγμασίης, ἢ γυνὴ πυρε- 
ΝΖ 252 ᾿ , τ: , 3 _— PRE ΤῊΝ, 1 ταίνει ὀξέως, χαὶ χαρδιώσσει, καὶ ἀλγέει τὸ σῶμα πᾶν, καὶ σφαδά- 

ζει, χαὶ “ἐς τὰ ἄρθρα τῶν χειρέων χαὶ τῶν σχελέων xat τῆς ὀσφύος 
£ 297 > SNS ὠτὸς. δοὺς JS ςς \ e7 4 
À ὀδύνη φοιτᾷ, καὶ τὸν ἀμοὶ τὴν δειρὴν À χῶρον xat ῥάχιν xat Bou 
ρος 2) .2 1 5 ΄ A 48 , “ , _ La 
ὀῶνας ἀλγήσει, χαὶ ἀχρατέα τινὰ τῶν “ἢ μελέων τοῦ σώματος γενή- 

: Ὑστέρη (. -- ἣν pro ἢ K.- ναρχισσίνω (. -- μμόνῳ om. (9. -- ὅπως θ.-- ποιή- 
ira νυϊς, -- πεπο:ήσεται C0. — τρεῖς pro τὰς Vatic. Codd. ap. Foes in 

not.—tpets (9. -- τρεῖς om. vulg.—tpiéouoav νυΐσ. --τρίδουσα CDHIKL, 
Cordæus, Γ18ᾶ. -- μέλαν θ.-- μελάνθιον vulg— χαὶ χύπειρον pro τὸ κύπριον 
Lind.— Gal. 6]. : μέλαν τὸ χκύπριον, τὴν χυπρίαν σποδὸν, ἢ πρὸς τοὺς 
ὀφθαλμοὺς χρώμεθα. — χόνδριον C. -- ἐπιχέας C. -- ἐπιχέα: θ. -- ἀναφορίξας 
Ὁ. --ἑπόμενον pro ἐπ᾽ ὀλίγον C.— Ante οἶνον addunt χαὶ (9. -- ἐπιροφίτω 6. 
— "σὺν 9.-- γλείχωνι G, Ald. -- γλίχων: ΘΗΠΜ..-- προστιθεὶς (προστιθῇ 6) 
χαὶ (ὡς pro χαὶ ΕΚ) πρὸς (ὡς pro πρὸς LQ/, Lind.) τὸν vulg.—Je lis 
προστιθεῖσα πρὸς τόν. -- εἴτω “ χαὶ ἣν θ. -- ἴσχη C. -- ἔχη θ.-- χρήσθω 8. -- χρέο 
vulg. — ἐ πρός τε (τε om. 6) τὰ ῥίγη pro πρὸς τ. ἀρ. (9. -- ἀρήγει om. (D, 
restit, al. manu) ἘΘΉΠΚΤΙ, -- λινόζωστιν CHIK, ΑΙά. --λινοζῶστιν vulg.- 

ξυμμ. (θ. -- συμμ.. vulg.—rpdcox (. --- "χαὶ θ. -- χαὶ om. vulg.—xvxs@ve δὲ 
χαὶ Lind.-—Gal. 6]. : χόχχωνα, χόχκον τὸν χοινῶς ὀνομαζόμενον, οὐ τὸν 
πνίδιον, ὃν χαὶ αὐτὸν ἔστιν ὅτε χόχχον ἄνευ προσθήχης ὀνομάζει. -- ῥυφείτω 

θ. - ῥοφεέτω C, Lind. -- δοφείτω vulg. — ὁ τοῖσι (τισὲ pro τοῖσι Cordæus) δα- 
χτύλοισι > καὶ ὄψοισι θαλασσίοισι τυῖσ. -- τοῖσι δὲ σιτίοισι χαὶ ὄψοισι θαλασ- 

fous: 1ἱπά. -- τοῖσι δὲ (δ᾽ 6) ἄλλοισι θαλασσίοισι CO. -- χρήσθω ἢ χρέασι (θ. 

— 7 σίτων pro τῶν C. — ὃ δ᾽ ἐάσε: νῆστις ἢ τὸ (,-- δαιδὸς vulg.- δαδὸς ἃ 
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narcisse ; s’il n’y ἃ pas d’huile de narcisse, avec le vin seul. Il 

faut s'arranger pour que tout cela soit fait un jour avant les 

règles. Les règles venues, pendant les trois premiers jours, 

piler de la spode noire de Chypre, répandre des grains de 
sel, et prendre le tout dans de la laine; la femme gardera 

cela quelque temps dans son corps, et boira à jeun du vin 
pur de bonne odeur. Les règles ayant cessé, elle appliquera 

pendant le jour le pessaire avec le pouliot, et ira auprès de 

son mari; sielle devient grosse, elle guérit. Elle mangera 

pendant la purgation menstruelle. En outre , il faut faire cuire 

la mercuriale, mêler des poireaux, de l'ail, du chou, 

des grains de grenade, et boire ce bouillon; du reste, nser 
plutôt de poissons de mer que de viande; éviter les choses 

douces et huileuses. Il faut boire continuellement à jeun 

la préparation avec les branches de pin, jusqu’à ce que la 

purgation vienne ; et la boire surtout pendant les règles. 

38. (Cas où les lochies coulent moins, parce que la matrice 

a l'orifice étroit et dévié, ou parce que les parties génitales 

sont resserrées par l’inflammation.) Si les lochies coulent 

moins qu’il ne faut, parce que la matrice a l’orifice étroit et 

est déviée, où parce que les parties génitales sont fortement 

resserrées par la phlegmasie, la femme ἃ une fièvre aiguë, de 

la cardialgie, tout le corps douloureux , de la jactitation; la 

douleur s’empare des articulations des membres supérieurs et 

inférieurs et des lombes; elle souffre au cou, au rachis et aux 

aines, et quelques parties du corps seront frappées d'impuis- 

sance; puis une fièvre tranquille, un frisson tout à fait 

manifeste ; elle vomit aussi des matières pituiteuses, amères, 

- δαΐδος H.-Gaiôos (sic) Κ. -- γάλα pro μάλα 0. —?ywpén θ. -- χωρήσει C.— 
λόχια CD. -- λοχία 3. — " αἰδοίου ᾧ τι weuuxds (ἐπιμεμυχότος pro ἢ τι μα. ὦ). 

τὰ ρ.-- πᾶν τὸ σῶμα Ὁ. -- σφαλάζει (Ὁ. -- σφαδαίζες θ.-- 14 leçon de 8 est 
bonne aussi, pourvu qu’on la lise σφαδαΐζει. — " ἐς om. J. - ἄκρα pro ἄρ- 
θρα ΘΗ ΚΙ’, Lind.—yerç@v 0. -τῶν ὀσφύων C. — χῶρον θ. -- τόπον 

vulg.— χόνδρον Κ. -- χρόνον (D, al. manu τόπον) Η]7. —  σχελέων C.-xai 
ἔπειτα (0. -- περ pro πῦρ (. -ἥρεμ. 1.-- Post ño. addunt γινήσεται (9. - καὶ 

φρίχη (9. -- τανερὴ 6. -- ἐμεέσσει (sic) C. 
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σεται" ἔπειτα πῦρ ἤρεμαῖον, φρίχη πάνυ φανερή “ ἐμέουσι δὲ ὁ χαὶ 

φλεγματώδεα, πικρὰ, δριμέα. Καὶ ἀμφὶ τῆσδε ὧδε ἔχει" χαί οἵ ζυμ- 

δήσεται, ἣν μελεδανθῇ, ὑγιέα γενέσθαι - "ἦν δὲ μὴ, χωλὴν καὶ 

ἀχρατέα τῶν μελέων γενέσθαι: τοῦ σώματος. Ἄφορος δὲ ἣ νοῦσος où 

πάνυ. Ἂν ὃ μὲν af μῆτραι: ἑλχωθέωσι χαὶ τὰ λοχεῖα μὴ παρῇ, ὡς 

χρὴ, πάντα πονήσει, καὶ ἣν μὴ μεγάλα ἢ τὰ ἕλκεα, μελεδαινομένη 
ὕ %e LA ΄ 

ἐν τάχει * ὁγιαίνει. Χρὴ δὲ τὴν μελέτην ἀτρεκέως ποιέεσθαι ἑλχέων 
τ - 4 A ΚῚ , 

. τῶν ἐν τῇσι. μήτρησιν “ἅτε γὰρ ἐν ἁπαλὴ ἐόντα χαὶ εὐεπαισθήτῳ 
Α χαὶ νευρώδει χοιλίῃ, ὅ πολλὰ δὲ τὰ χοινωνέοντα, βρέγμα, στόμαχος, 

γνώμη, αὔξεται; καὶ χαχοτροπέει, καὶ οὐ ῥηϊδίως ἐθέλει ξυνιέναι. 

Ἣν δέ Sof αἵ μῆτρα: στενόστομοι γενοίατο, χαὶ κὴ παραχαλάσωσι 

τὴν λοχείην χάθαρσιν, χαὶ φλεγμήνωσιν, ἣν μὴ μελεδαίνηται ἐν 

τάχει, πάντα μιν μᾶλλον πονήσει, καὶ ὀδμὴ πονηρὴ, καὶ οἰδίσχεται 

ἢ ἔξοδος + χαὶ ἂν un φλεγμήνωσιν af μῆτραι, αὐτόματον ἔξεισι καχὸν 

ὀζόμενον καὶ πελιδνὸν ἐὸν ἢ μέλαν ἐὸν θρομθοειδὲς, χαὶ ἣ γυνὴ καθαΐ- 

ρεται τὰ λοχεῖα " ἔστι δ᾽ ὅτε οὐχ ὅ ἔξεισιν, ἀλλὰ τῷ. γυναικὶ θάνατον 

σημαίνει, εἰ μή τις ἐν τάχει φλέδα τάμοι ἢ τὴν χοιλέην μαλθά-- 
- à 2 > CS | _Éerev * ἄμεινον δὲ χαὶ χλύσμα ποιῆσαι * ἣν δὲ εὐήμετος À, καὶ ἐς 

Ξ - 
ἔμετον ἄγειν - κρέσσον δὲ διουρέειν χαὶ ἔδίειν - τουτέων δὲ καιρὸς, 
[-ἢ 7 LA 
ὅτε δέοι, ἄριστος. 

39. Ἣν δὲ ἐχτόχου γυνὴ χαθαρθῷ ὀλίγῳ πλέονα ὧν χρὴ, γί- 
τ γεται γὰρ χαὶ τοῦτο, y αἵ τε μῆτραι εὐρύστομοι γενοίατο καὶ τῶν 
φλεδῶν. τινες #1 χαταῤῥαγέωσιν, a τείνουσὶν ὑπὸ τὰς μήτρας, δπὸ 

Kai om. (9. -- συμό. 9.--μελεδανθῇ (9.-- μελεδαίνηται ταυΐο, -- ὅγιᾶ C6. 
- εἴ 69. --χοχὴν 9."- ἀχραιφνέα C. -- μελέων (9. -- γίνεσθαι τυῖσ. -- τοῦ σ. 
γίνεσθαι Ὁ (θ, γενέσθαι). ---ὐ δὲ pro μὲν 9.-- πὴ pro μὲν CFGHIK.-uèy αἱ 
om. ὅ. --αἱ om. 9. -- ἑλχωθέωσι 6. -- ἑλχωθῶσι γυ]α.-- λόχεα CD. λοχία 5. -- 
πάντα μὴν (sic) (μιν 6) πον. C6. — “ ὑγιαίνεται 9. -- τὴν μὲν (σὲν om. C6, 

Cordæus) μ. {(μελεδαίνην sie C) vulg.- ἁπαλῷ vulg.- ἁπαλῇ 9. -- εὐεπεσθήτω 
θ.-ν. τῇ (τῇ om. (9) χοιλίῃ vulg. — 5 πολλὰ.... εἶδον p. 96, 1. 8, om. C. 
- αἴσσεται vulg. -- αὔξεται DFHIJKS. -- ἢ faut prendre la leçon αὔξεται. Les 
traducteurs ont fait de γνώμη le sujet de αἔσσεταε, et ont entendu ξυνιέναι 
au sens de intelligere, traduisant : Mens concutitur, depravatur, nec facile 
intelligere solet. Ce n’est pas le sens : πολλὰ.... γνώμη forme une paren- 
thèse ; et ξυνιέναι signifie se réunir.Si l’on-en doute, que l’on-consulte ce pas- 
sage-ci du traité des Ulcères, $ 8 : ἕλχεα où χεχαθαρμένα οὐχ ἐθέλε: ξυνιέ- 
γαι ξυναγόμενα, οὐδ᾽ αὐτόματα ξυνέρχεται- — ὅγε pro.oi Ὁ. --λοχέην DI.- 
κάθαρσιν, (addit χαὶ H) φλεγμαίνουσιν (φλεγμήνουσιν DFGHIK, Ald., Cor- 
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âcres. Tel est ce cas. Traïtée, elle guérira; si elle n’est 

pas traitée, elle restera boïteuse ou paralysée de quelque 

partie du corps. Cette maladie ne rend pas absolument la 

femme stérile. Si la matrice s’uleère et que les lochies 

ne viennent pas comme il faut, la femme aura tous les acci- 

dents; traitée promptement, elle guérit dans le cas où les 

ulcérations ne sont pas étendues. Il faut traiter avec beaucoup 

de soin les ulcérations utérines; car, étant dans une cavité 

molle, d’une sensibilité exquise et nerveuse, avec beaucoup 

de sympathies, le bregma, le cardia, Vintelligence, elles 

S’accroissent, deviennent malignes, et ne sont pas disposées 

à se fermer. La matrice devenant étroite à l’orifice, ne 

laissant pas couler la purgation lochiïale et s’enflammant , si 

le traitement n’est pas appliqué promptement, tout s’aggrave, 

odeur mauvaise, gonflement du conduit; dans le cas où 

la matrice n’est pas enflammée, il sort spontanément des 

matières sentant mauvais, livides ou noirâtres , contenant des 
. caïllots, et la femme a la purgation lochiale ; maïs parfois il 

ne sort rien, ce qui est indice de mort, à moins que prompte- 

ment on n’ouvre la veine ou lâche le ventre; en ce cas, il 

vaut mieux employer un lavement; si la femme vomit facile- 

ment, on peut encore provoquer le vomissement; il est 

excellent. d’uriner et de suer. Pour ces moyens le meilleur 

moment est celui où besoin en est. 

99. (Cas οἱ les lochies sont plus abondantes qu’il ne faut.) 

Après laccouchement, la femme-a un flux un peu plus abon- 

dant qu’il ne faut ; cela arrive en effet aussi quand la matrice 

devient large de lorifice et que quelques veines qui s’éten- 

dent sous la matrice se rompent par effort de la sortie 

dæus; φλεγμήνωσιν 9) vulg. ---. χὴν J.—Ev τῷ {τῷ om. 39) τ. vulg.— Ante 
πάντα addit ἕχτατη: ἢ ξόδομαζης (sic) ἐοῦσαν 9. -- ἔξεισι 8. --πὸ μελάνεον 

pro μέλαν ἐὸν 9.-- λόχια D. - λοχία 3. ---- 5 ἔξισιν 6. -- ἣν vulg.- Je lis εἴ pour 
ἦν.-- τάἄμοιθ.-- τέρη ταϊσ.-- τὴν om. θ.-- χλυσματεσσιν (sic) pro χλ. ποτῆσαι 8. 

— " εὐέμετος vulg.—<daimeroz Ὁ. -- εὐήδετος 8.-- κρεῖσσον “. -- τούτων vulg. 
- τουτέων 9. -- ὅτε δὲ οἱ ἄριστος Ald., Frob. — ® εἰ τυ ]ο. --ἣν 9. — 1 χα- 
ταρραγεσιν (sic) αἕ τένουσιν ὃ. 
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βίης τῆς ἐξόξου τοῦ Re 3 πυρετὸς ἕξει αὐτὴν λεπτὸς, θέρμη τε 
ἀνὰ πᾶν τὸ σῶμα, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ φοίχη xat ἀσιτίη, καὶ βδελύξεται 

πάμπαν, ᾿χαὶ λεπτὴ ἔσται χαὶ ἀσθενὴς χαὶ χλωρὴ καὶ οἰδαλέος, καὶ 

ἀσιτιεῖ - ἣν ὃ δέ τι φάγη À πίη, οὐ πέσσεται " ἐνίησι δὲ χαὶ χοιλίη 

χαὶ χύστις χαταῤῥήγνυται, καὶ φρίχη ἔχει μᾶλλον. ᾿Αμφὶ δὲ ὁ ταύτης 

ὧδε ἔχει. : 

40. Ἣν 532 ἐκ τόχου ἐούσῃ συϊμφραχθῇ τι τοῦ αἰδοίου, ἤδη δὲ 

χαὶ τοῦτο εἶδον, ἣν ἑλχωθῇ τὸ στόμα τοῦ αἰδοίου, χαὶ ἐπειδὰν  ἕλ- 

χωθῇ ἐν τῷ τόχῳ βιησθὲν ὑπὸ τῆς ἐξόδου τοῦ παιδίου, ἐγένετο {xe- 

λόν τι ἄφθη, χαὶ ἐφλέγμηνε χάρτα, καὶ τὰ χείλεα ὅπὸ τὴς Ἶφλε- 
Ὑμάνσιος ξυνέπεσε ee ἄλληλα καὶ ἐλάδετο ἀλλήλων, ἅτε ἡλχωμένα. 

ἐόντα. ὃ Καὶ θίξις γίνεται καὶ μύχης, ὃς ἄμφω τὰ χείλεα ἔχει ξυν- 

δήσας, ἅτε τῆς χαθάρσιος ἀπολελαμμένης " εἰ δὲ ἐχώρεεν À χα- 

θαρσις, οὐκ ἂν ἐμυχώθη τὰ ᾿ἕλχεα " νῦν δὲ ἐπιῤῥεῖ, χαὶ παχύνεται ἀλ- 

λοχότῳ σαρχί, Ἴῶσθα: οὖν ὡς τὰ ἐν 1° τῷ ἄλλῳ σώματι, χαὶ ἐς ὠτειλὰς 

ἄγειν " τὸ δὲ χωρίον λεῖον ἔστω χαὶ ὁμόχροον. Ἢ Φροντὶς ἔπασχε 
-- A , 11 ε + 2 à 9 , Ls - νιν 4 

TAUTE ἃ RAs/OUGEY œ Ua Le æide) 40 2 HIOOUEVEL τα AOYELX, XL ἐπὶ TOU- 

τυρετὸς (addit δὲ D) καὶ ῥῖγος ἕξεις (ἔχει 6) vulg.-xai ῥῖγος de vulg. 
ne me paraît pas pouvoir être gardé, non-seulement à cause de λεπτὸς qui 

ne peut se rapporter à ῥῖγος, mais encore à cause du sens, θέρμη et φρίχᾳ 

excluant ῥῖγος. --- ζχαὶ om. ΘΕΘΗΙΖΚ. --- 3 γὰρ pro δὲ D. — ἰ τῆσδε 6. — 
5. δ᾽ θ. --ἔῳοὐσης vulg.-éouon 0.—Eucpayôn 5. -- ἐλχεωθῶσι (. --- δ ἑλχεωθῆ 

.Εὐ -- τῷ (θ.-- τῷ om. νὰ ]ο. - ἴχελλον ΒΕΘΗΤΚ. -- εἴχελον C. -- τῇ pro τι C.- 

ἄφθη Ὁ. -- φλέγμηνε (sic) C. — φλεγμάντυος FGHIG, ΑἸά, -- φλεγμάντιος 
(sic) ΚΕ. -- φλεγμαντύος C.—Euv. ( -- συν. νῦϊσ. -- ἑλχωμένα (sic) 1Κ. -- ἥλη 
ἡμμένα (sic) ἃ. -- εχωμένα 0. — 5 χαὶ ψύξις (θίξις pro Ψ. 6) δὲ (δὲ om. ὦ 
γίνεται (γίγν. ὦ (καὶ Ψ. δὲ y. om. 6) χαὶ μεμύχει (uuxnt sie 8 ; μυχησσὸς 
sic C) ἄμφω τὰ χείλεα (addunt ἔχει C8) ξυνδήσασα (Euvô. om. K; ξυνδή- 
σαντα Foes in niot., Lind.; συνδήσας 6) τὸ (τῶ pro τὸ H; τε pro τὸ C: 
ἅτε pro τὸ θ) τῆς χαθάρσιος (χαθάρσηος C) ἀπολελειμμένης (ἀπολελάμμένης 
CDFGHIK3, Cordæus; vulg. -- Tous les éléments de la correction sont four- 
nis par les mss. ( et 6 : θίξις au lieu de ψύξις: μυχησσὸς, c’est-à-dire μύ- 

χῆς ὃς, au lieu de μεμύχει: ξυνδήσας de 8, ce masculin étant expliqué par 

uüxns, enfin le τε de C se joignant avec l’& final de ξυνδήσασα et recons- 
tituant ἅτε fourni par 6. Il y a dans Gal. GL. la glose μήχη, μύσις. Fau- 
drait-il rapporter cette glose à la leçon de 9, pôxn? — ϑχείλεα L.-Gal. 
GL : ἐμυχώθη, ge 3 μέν φησι, τὸ συνέμυσεν, οἱ πλεῖστοι δὲ τὸ 

ἐπιφύσεις ἔσχε πλαδαρὰς , ὥσπερ καὶ οἱ μύχητες. -- χαὶ (χαὶ om. 6) ἰ. οὖν 
(γοῦν 3; οὖν om. C) vulg. — '' τῷ om. (Ὁ. -- ὠτιλὰς θ.-- δὲ om. D.- χωρεῖον 
D.- ὁμόχροον (ὀμόχρονον DIQ, εἰ (ἢ C) φροντίς. "Ἔπασχε δὲ (δὲ om. C} 
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-de Fenfant ; il y a une fièvre légère ,-de la chaleur sur tont le 

-corps, parfois du frissonnement et de l’anorexie; la femme a 

du dégoût pour tout, elle maïgrit, s’affaiblit, pâlit, s’œdé- 
matie, et perd l'appétit; mange-t-elle ou boit-elle quelque 

chose, la digestion ne s’en fait pas; chez quelques-unes 

même le ventre et la vessie font éruption, et le frissonnement 

augmente. Tel est l’état dans ce cas. 

40. (Adhérence des parties génitales, suite d’ulcérations. 

C’est l’absence des lochies qui permet à ces adhérences de se 

former. L'auteur rapporte le cas d’une de ses malades.) Après 

Yaccouchement, les parties génitales se ferment par quelque 

adhérence; j'ai, en effet, vu cela aussi survenir-lorsque lori- 

ice des parties s’ulcère. L’ulcération ayant été produite dans 

accouchement par l’effort de la sortie de l’enfant, il survint 

quelque chose de. semblable à un aphthe ; l’inflammation fut 

forte, et les lèvres, par linflammation , vinrent au contact et 

<ontractèrent adhérence l’une avec l’autre, vu qu’elles étaient 

ulcérées. ΤΊ Ὑ a contact ,.et il se forme un champignon qui tient 

réunies les deux lèvres, parce que la purgation lochiale est 

supprimée. Si la purgation allait, les plaies ne deviendraient 

-pas fongueuses ; au lieu qu’une fluxion survient qui s’épaissit en 

une chair contre nature. Il faut traiter ces ulcérations comme 

dans toute autre partie du corps et les mener à cicatrisation, 

de sorte que la place soit lisse et de coloration uniforme. Phron- 

is éprouva ce qu'éprouvent les femmes chez qui la purgation 

lochiale ne se fait pas ; de plus elle eut de la douleur dans les 

ταῦτα (à γυνὴ πάντα pro ταῦτα 0; post ταῦτα addit ἣ γυνὴ πάντα Ο ἃ 

vulg.-Sans parler de εἰ φροντὶς, qui va mal avec l’impératif ἔστω, on re- 

connaît aisément qu’il s’agit d’une observation particulière que raconte 

l’auteur. Mais le verbe ërasye.est sans sujet; et il est très-difficile de sa- 
voir quel était le véritable texte. Je suppose que dans εἰ φροντὶς il y a un 
nom propre caché; alors je supprime le δὲ avec C. — "ἴ ai μήτραι (μὴ pro 

μῆτραι 6) (post μῆτραι addunt οὐκ Cordæus, Lind.) &xox. vulg.-A6yrx 

CD.-2Xoxix 4. -- τούτοισιν 8. --  ψηλαφωθεῖσα D.- ψηλαφωεῖσα (sic) Θ΄. --ῷι- 

λαφῶσα Ald.—oi C8, Lind.- οἵ om. vulg. -- ξυμπέφρακτο C.- συνεπέφραχτο 
θ.-- ἔφρασσε vulg:-Eocace D, Cordæus, Lind, - ἀπεχαθήρατο CJ6, Cordæus. 

“- ἀποχαθήρατο vulg. 

TOM. VIII. 7 
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“πέοισιν ἤλγει τὸ αἰδοῖον, καὶ Ψψηλαφῶσα ἔγνω ὅτι où ξυνεπέφρακτο 

καὶ ἔφρασε, καὶ μελεδαινομένη ἀπεκαθήρατό τε χαὶ ὁγιὴς léyéveto 

χαὶ φορός “ εἶ δὲ μὴ ἐμελεδάνθη,, μηδέ οἱ À χάθαρσις ἐῤῥάγη αὖτο- 

μάτη, τὸ ἕλχος μέζον ἐποίησεν “ἂν, 'χαὶ ἐχινδύνευσεν, εἰ μὴ ἐμέλε- 

δάνθη, καρχινωθῆναι τὰ ἕλκεα, 

44. Ei δ᾽ διδρμηθείη γυναιχὶ λοχείη “χάθαρσις ὡς ἔς χεφάλὴν, 

θώρηχά τε χαὶ πλεύμονα, γίνεται γὰρ καὶ τοῦτο, θνήσκουσι πολλάχες 

αὐτίκα, ἣν ἴσχηται" εἰ δὲ ὁχωρέοι χατὰ στόμα ἢ ῥῖνας χαλῶς, 

ἐξάντης γίνεται" ὃ εἰ δὲ ὀλίγον ἢ νοῦσος χρονιωτέρη γένοιτο, πάσχοι 

ἂν ἡ γυνὴ ὅὁχοῖα ἴδηται ἀμφὶ τῆς παῤθένου, ὅ ἣ τὰ ἐπιφαινόμενα 

πρῶτα ι(ὥρουσεν ἄνω“ ἢ δὲ γυνὴ “πλέονα “χρόνον “περέσται τῆς παρ- 

θένου, χαὶ βληχρότερα “τὰ παθήματα ἔσται οὗ, μέχρις dd δ' πλεύμων 

διάπυος γένηται. ἴ Ἢν δὲ πὴ χωρέῃ οἱ À λοχείη κάθαρσις χατὰ τὸ 

στόμα͵, ὃ ἀλλ᾽ ἄνω δρμηθεῖσα τράπηται, χεκρύψεται τὰ λοχ έϊα καὶ οὖ 

χωρήσει, 'κατά γε δίκην, καὶ βὴξ ὑπολήψεται καὶ ἄσθματα, "καὶ 

πληρευμένου τοῦ πλεύμονος ὑπὸ τοῦ αἵματος πονήσει τὸ πλευρὸν 

κάρτα καὶ "τὸ μετάφρενον, καὶ ὅταν βήξη, ξηρὸν ἀποδήξεται, ἄλ- 

λοτε δὲ ἀφρῶδες πτύσεται- τοῦ δὲ χρόνου -πτροϊόντος, πτύαλον 2 ἐπυ- 

φαίνεται ὑπόμελαν ἐξὸν χαὶ θολερὸν, χαὶ τὰ στήθεα πῦρ ἔχει τοῦ ἄλ- 

δου σώματος M πλέον, οἵα τοῦ αἵματος θερικήναντος αὐτά - “καὶ 

πυρεταίνει À γυνὴ, χαὶ À γαστήρ οἵ στεγνὴ ἔσται, καὶ ἀσιτήσει χαὶ 

ἀγρυπνήσει, χαὶ βδελύξεται, χαὶ οὐ περιγίνεται, ἀλλὰ θανεῖται ἐν 

τ ΞΕ γίνετο (α -- φορέη (sic) “Ὁ, --ἐμελάνθη DFGHLK , ΑἸα.-- οἴη ῬΤΟ οἵ ñ 
DFGHI, ΑἹα. -- καθάρσιος FGHI, ΑἸα..--τε pro τὸ ΗΚ. --- Ξ ἂν. θ..-- ἄν om. 

τυ]ο. -- χαὶ (καὶ om. CDFGHIJK, Ald.) μὴ ἀνεῖσα (ἀνεῖσα μὲν pro μὴ ἄν,; 
Ὃ ἄνισα, DFGHIJK, ΑἸ ; μὴ ἄν. om. 8) ἐχινδύνευσεν ἐς τὸ (εἰ δὲ un ἐμε- 

λάνθη pro ἐς τὸ, C ἐμελεδάνθη, DFGHLK, Ald. ; εἰ μὴ ἐμελεδάνθη 6) χαρκιν. 
vulg.— ϑϑδρμιθείη C.—Xoyén 6}. --πν. ΗΚ. -- γὰρ (addant καὶ 8, Lind:} 
“«οῦτο, wat (χαὲ om. 9. Lind.) 6v. γα]σ5.-- αὐτίκα ἐν τάχει pro πολλ. αὐτίχα, 
—êv τάχει: pro πολλ. αὐτίχα 9. --- χωρέει 3. -- Givas CDHIKL.- ῥῖνα vulg.— 
γῶν. Ο, ---ὐ ἣν 9.-- χρονιωτέρα θΗ2.--γίνοιτοϊ(γέν. (Βθὴ) καὶ πάσχοι: vuülg.—Le 
χαὶ, évidemment, ‘doit être supprimé. -- ὁποῖα 9. — ὁ ἢ DFGL -ἢ ΒΚ, ΑἸα.-- 
ἐπιμήνια ῬτΟ ἐπι. L, Cordæus, Lind.—raota (sic) θ, -- ἄνω δὲ ἡ γυνὴ C.— 
βληχότερα, al.-manu χρό Ἐ, -- τὰ om. (.-- μέχρι sine οὗ (9. -- πλ. (19.-: πν- 
ταὶς. -- ἔσται pro γένηται. --- 7 εἶθ, -ἰχωρέοι ΒΡΉΓΚΚΟ. -- οξ.--οὗ om. vulg.— 
"λοχέη ΟΒ7.--τὸ ὁπ. (00. ----ϑ ἀχλὰ α.--- ὅρμ. om. θ.-- τραπῆναι νὰ]. -- τραπῆται 

Vatic. Codd. ap. Foes in not., Cordæus.-roërntar CL6, Lind. --λόχια CD.— 
λοχία ὅ. --χωρήση FGI, Ald., Frob., Cordæus, [υἱηᾷ, -- λυκὴν (sic) θ.-ἄσθμα 
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parties, et, touchant, elle reconnut-qu’il y avait obturation; 

elle le dit, et, traitée , elle eut ses lochies, guérit et resta fé— 

conde. Si elle n’avait pas été traitée et que les lochies n’eussent 

pas fait éruption spontanément, l’ulcération se fût agrandie, 

et il ÿ aurait eu danger, le traitement faisant défaut, que les 

“ulcérations devinssent carcinomateuses. 
41. (Déplacement des lochies, et transport sur la téte, la 

poitrine, les poumons.) La purgation lochiale se porte à laiête, 

à la poitrine et au poumon; cela arrive en effet, et souvent 

les femmes succombent sans retard, s’il y a suppression; 

mais si un flux se fait bien par la bouche ou par les narines, 
la malade réchappe. Si la maladie se prolongeait un pet 
davantage, la femme éprouverait tout ce qui a été dit au sujet de 

la jeune fille chez qui la première éruption menstruelle s’est 
portée en haut; toutefois la femme résistera plus longtemps 
que la jeune fille, et les accidents seront moins intenses jusqu’à 

ce que le poumon devienne purulent. Mais si la purgation 

lochiale ne se fait pas par la bouche et qu’elle se tourne 

en haut où elle s’est portée, les lochies demeureront suppr- 

mées, comme cela doit être en effet; de la toux et de la 

dyspnée se feront sentir; le poumon étant rempli par le sang, : 

le côté et le dos deviendront très-douloureux ; quand elie : 

tousse, la toux est sèche; parfois, elle ἃ une exspuition 

<cumeuse; avec le temps, l’exspuition devient foncée et 
bourbeuse; la poitrine est plus chaude que le reste du corps, 

attendu que le sang l’échauffe. La femme ἃ la fièvre, le ventre 

resserré, de l’anorexie, de l’insomnie, du dégoût ; elle ne 

guérit pas, mais succombe en vingt et un jours d'ordinaire. 

CB. πληρουμένου τυϊσ.-- πληρευμένου Ὁ, -- πνεύμ. CDEK. — Ante xov.addit 
χαὶ C. --- τὸ om. 06. -- ἀποδήσσεται τυΐσ.-- ἀποδήττεται 3.-- ἀποδήξεται 

ΟὉ--δὲ om. 8.-- πτύεται ταῖρ. -- πτύσσεται CDJ, Α1α.-- πτύσεται FGHIKL. 
- " φαίνεται (Ὁ. -- ὁπομέλαν 2. -- ὑπομέλανον sine ἐὸν (.-- μελάνεον Sine dv 
8. -- ἴἱ πολλὸν νυΐο. -- πλέον Cordæus, Lind.-—Cette correction me paraît- 

Tort bonne.— aix (sic) 9. --τοῦ C (H, al. manu) 8. -- τοῦ om. vus. ῥεύβμα- 

πος pro αἷμ. 9.-- αὐτὸ vulg.— αὐτὰ L, Cordæus, Lind. - C5 ion com— 

mandée par la précédente. — βδελλ. C.— ui C. 
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29 La \ = 

un καὶ εἴχοσιν ἡμέρῃσιν ὡς τὰ πολλά. Ἣν δέ οἱ ὁ ἢ κάθαρσις ἄνω 
“- ΕἸ ἂς ’ LA: ARS EX 4 , 

δρμηθεῖσα κατὰ τὸ στόμα μὴ ἔλθη, μηδὲ ἐς τὸν πλεύμονα τράπηται, 
+ _ “ 

τρέψεταί οἱ “ἐς τὸ πρόσωπον τὰ λοχεῖα, καὶ ἔσται ἐρυθρὸν κάρτα, 

χαὶ ἢ κεφαλὴ βαρέη, οὐδὲ κινῆσαι αὐτὴν ἔσται πόνων ἄτερ, ὃ χαὶ οἵ 

ὀφθαλμοὶ ἐρυθροὶ χάρτα ἔσονται, καὶ ἐχ σφέων αἷμα ῥεύσεται λεπτόν" 
: - “- - κι 3 “ À ka 4 χαὶ ἐχ τῶν ῥινῶν " ἔστιν ἧσιν αἷμα ῥέει, καὶ ἣν τοῦτο ἴη, ὧδε χρο-- 
, - , = 15. % Re (πτς # ASSET νιωτέρη À νοῦσος γίνεται" τοῖσί ὅ τε οὔασιν οὐχ ὀξέως ἔστι τὸ ἀχούειν 

“ 3 ὍΝ A 
ἐχ τῆς νούσου * χαὶ ὁχαρδιώξει, χαὶ ἐρεύξεται, καὶ ἀλλοφάσσει, χαὶ 

e κι (2 5 παράνοιαι γίνονται μανιώδεες ἔστι δ᾽ hot θράσος ὀμμάτων ἴλλω- 

δέων χαὶ τἄλλα πάντα πονήσει, ὅχως χαὶ ἐς τὸν πλεύμονα, ὥς 

εἴρηται, ἣν À χάθαρσις τράπηται, πλὴν où βήξει οὐδὲ πτύσεται 
“- ΝΑ \ J > LA « , " r x 

τοιαῦτα, οὐδὲ τὸ μετάφρενον ἀλγήσει ὁμοίως. δελεδαινομένη μὲν 

ἥδε ὑγιαίνει " οὐ πολλαὶ ὃ δὲ ἐλπίδες εἰσὶ περιγενέσθαι: ἣν "δὲ ἄρα 

καὶ περιγένηται, κώφωσις ἔσται ὀφθαλμῶν ἢ ἀχοῆς τὸ ἐπίπαν. Augi 

τῆσδε τῆς νούσου ὧδε τελευτῇ. : 
x 6. δ Sn à , , L De Lee “Ὁ 4 A 42. Ἣν 3 ἐχ τόχου ῥόος λαμόάνῃ χαὶ τὰ σιτία ἐν τῇ γαστρὶ μὴ 

, J - , ἐμμείνη, ἀσταφίδα μέλαιναν xat ῥοιῆς γλυχείης τὰ ἔνδον τρίψας, 

οἴνῳ διεὶς μελανεγρόω ὃν ἐπιξύσας αἴγειον, χαὶ ἄλφιτα πύρινα * 6 με vtY0 Dy TUPOY SHISUGXS Ÿ 93 ?° τοῦ 

πεφρυγμένα ἐπιπάσας, εὔχρητον δίδου. 
x 2 £ 

43. Ἣν “δὲ œiux ἐχ τόχου ἐμέση, τοῦ ἥπατος θρὶξ τέτρωται, 
1 4 œ C3 χαὶ ὀδύνη πρὸς τὰ σπλάχνα φοιτᾷ, χαὶ τὴν χαρδίην σπᾶται. Ταύτην 

χρὴ λόύειν πολλῷ θερμῷ, καὶ τῶν χλιασμάτων ἃ μάλιστα προσδέ- 

: Ἢ ΒΗΠΚ.-- ἢ om. τυῖα.-- ἀνοομήσασα (ἄνω δρμήσασα α; ἄνω δρμιθεῖσα 
θ) vulg.—7ù om. C8.-und (9. -- ὃ δὲ pro μηδὲ Ε- -- εἷς vulg, --ἐς C6.-— πλ. 

CH, Lind.-xv. vulg. --- 3 εἰς DK. -- λόχια CDI. -- καί οἱ Ep. χάρτα ἔσται CB. 
- βαρείη vulg. —-Bapér 0.— Ante οὐδὲ addit χαὶ .-- οὐδὲ χινῆσαι ἄτερ πόνου 

οἵη τε C6. --οοὐτὰ pro αὐτὴν Ald. — * Ante χαὶ addunt ἣν δὲ DFGHUK, 

Ald.— οἵ om. C.-— pro οἱ Ad. -- ἐρυθροὶ om. (D, restit. al. manu post ἔσον- 

rat) FGHJ, ΑἹά. -- ἔσοιντο (sic) J.-oo&v vulg.-ocoéwv 9. -- ἐρεύσετα: (516) 

θ. — “ἔστιν (ἔστι δ᾽ DGHIK) οἷσιν (ἦσιν DFGHIJK6) (ἐς τὴν ἴησιν C) of. ῥεῖ 
(ῥδέες C) νυὶς.-- χαί τ᾽ ἣν τοῦτ᾽ εἴη (. — 5δὲ pro τε (9.-- οὐχ ὠχέως εἶσα- 
χούει θ.-- ὀξέος Ald. -- ἀκοῦσαι sine τὸ (. --ἂν τῇ νούσῳ (νόσω HIJK) vulg. 
-ἐχ τῆς νούσου 0. «-- ὃ χαρδιώσσει 0. -- ἀλλοφρονήσε: vulg.— ἀλλοφάσσε: θ..-- 
παράννοιαι α.-- παράνοια C.—yiyr Ε. --δὲ ΟΕ. -- οἷσι FHI, Ald, Frob.- 
θάρσος 9. --- ἴ τὰ ἄλλα C. -- πον. πάντα 7. -- ὅπως θ.-- πν. DFGHIJK. - πτύσσε- 

ται Β,. --καελεδ. δὲ ὑγιαίνει vulg.-xoi ueded. ὑγιαίνει θ. - μελεδ. μὲν ἥδε 
ὑγιαίνει (. --3 δ᾽ θ0. ---ϑ δ᾽ ΒΕΘΗΜΪΜΚ, Ald., Cordæus. -- ἄρα θ. --περιγίγνηται 

C. --ἔσται οἱ ἢ τύφλωσις (ὀφθαλμῶν ἢ ἀχοῆς pro οἱ à τ. CO) τυ]. -τουπίπαν 

5. -- τῆσδε om. (. -- τῆς om. θ. -- νόσου vulg.—voscou FHIJK6, Lind.- αἱ δε. 



LIVRE PREMIER. 101 

. Si la purgation lochiale, s’étant portée en haut, ne s’échappe 

pas par la bouche et ne se tourne pas non plus sur le ΄΄ 
poumon, elle se tournera sur le visage, qui deviendra 

très-rouge , ‘la tête sera pesante, et la femme ne pourra la 

mouvoir sans douleur; les yeux seront très-rouges, ct il s’en 

écoulera du sang ténu.. En quelques cas, du sang s’échappe 

par les narines, et, quand 1] en est ainsi, la maladie a une 

durée plus longue. Dans cette affection, l’ouie devient dure; 

il y a de la cardialgie, des éructations, du délire, des trans- 

ports maniaques; en quelques cas, les yeux sont égarés et 

convulsés. La femme éprouve toutes les souffrances qui sur- 

viennent, comme il a été dit, quand la purgation se tourne 

sur le poumon, si ce n’est qu’elle ne tousse pas et ne crache 

pas de même; elle ne souffre pas, non plus, dans le dos. 

Traitée, elle guérit ; toutefois les chances de guérison ne sont 

pas nombreuses ; et si elle réchappe, il restera, en général, 

cécité ou surdité. Cest ainsi que se termine cette maladie. 

42. (Diarrhée aprés l'accouchement et remèdes.) Si après 

Paccouchement (de la Nature de la Femme, δ. 51) il survient 

de la diarrhée et que les aliments ne demeurent pas dans le 

ventre, prenez du raisin sec noir et le dedans d'une grenade 

douce, pilez, délayez dans du vin noir, ratissez du fromage 

de chèvre, saupoudrez avec de la farine de blé grillée, et 

donnez à boire bien mélangé. 

-43. (Hématémése après l'accouchement, attribuée ἃ une 

lésion du foie; traitement.) Si la femme vomit du sang après 

l'accouchement (de la Nature de la Femme, 8. 52), le lobe 
du foie est blessé; de la douleur gagne les viscères, et 

{sic) pro ὧδε 2. -- τελευτᾷ CFL, Lind.- τελευτὴ Cordæus. - τελευταὶ DHIJKS. 

— 9 Ex 6.—Jaubéver ΟΗ. -- γαστρὶ μείνῃ vulg.-yactoi μὴ ἐνμένη 0.— 

χρὴ (χρὴ om. 6) μέλαιναν vulg.- τἄνδον C6. — τρῖψαι vulg.—roibas θ. -- οἴνω 

διεὶς (οἰνωδέης sic Ο) ἐν μέλαν: χρῶ (μελεχρόω pro ἐν μ. χρῶ 6.9 μελανιχρῶ) 

vulg.- ἢ τυρὸν Ὁ. -- αἴγιον 6, - πύρρινα ΕΟΙΚ. -- πεφριγμένα ΕἸ. --ἐπέπασαι 

(ἐπιπάσσα: FG; ἐπίπασσε CIL; ἐπιπάσας θ) χαὶ (χαὶ om. θ) e5xp. (ἄχρητον 

Ο vulg. — 1 & om. (. Ξἐμέη, CDHK6.-<où ἥπ. om. L. -- ἥ σύριγξ (θρὶξ pro 
À ©. 0) vulg. -- χαρδίαν vulg. — χαρδέην 99. 
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χεται προστιθέναν, καὶ πιπίσχειν ὄνου γάλα ἑπτὰ ἡμέρας, ἢ πέντε * 

μετὰ δὲ ταῦτα " πιπίσχειν βοὸς μελαίνης γάλα ἄδσιτον ἐοῦσαν, εἴ 

Sn τε εἴη, ἡμέρας τεσσαράχοντα“ ἐς δὲ τὴν nn _— τρυ- 

πτὸν πιπίσχειν. Ἢ δὲ νοῦσος χινδυνώδης- 

44, To δὲ γάλα ὁ δκως γίνεται, εἴρηταί por ἐν τῇ γενέσει τοῦ; 

παιδίου τῇ ἐν τόχῳ χαὶ τἄλλα παραπλησίως. Ἢν δὲ γάλα céectT, 

πράσα τρίψας, διεὶς ὕδατι, δίδου πιεῖν" ὁ χαὲ τῷ θερμῷ χουέσθω»τ: 

Ἰ χαὶ πράσα καὶ χράμδην ἐσθιέτω" συνεψεῖν δὲ ὃ καὶ χκυτίσου- φύλλα, 

χαὶ τοῦ χυλοῦ δοφέειν᾽ πιπίσχειν δὲ τοῦ μαράθρου τὸν καρπὸν χαὲ 

τὰς ῥίζας, χαὶ χριθὰς ἐπτισμένας χαὶ βούτυρον. ἑψήσας διιοῦ 5" χαὶ 

ψύξας, δίδου πίνειν. Ἀγαθὸν δὲ χαὶ τὸ ἵππομάραθρον καὶ τὸ ἑπποσέ-- 

τνον χαὶ χύτισος * διοῦ ταῦτα πάντα γάλα πουλὺ ποιέεε καὶ 1 αὔξει " 

σχυρίαι αἶγες, τυροὶ δὲ μάλιστα ἀγαθὸν καὶ τὸν ἐλελίσφαχον ἑψεῖν; 

1 ἀρχευθίδων À χεδρίδων ἀποχέουσα τὸν χυλὸν “5 χαὶ οἶνον ἐπιχέουσα: 

πινέτω, καὶ ἐς τὰ λοιπὰ ἔλαιον “5 ἐπιχέουσα ἐσθιέτω" χαὶ τῶν δριπέων 

καὶ “" τῶν ἀλυυρῶν χαὶ ὀξέων χαὶ ὥιπῶν λαχάνων πάντων εἰργέσθω. 

Τὸ δὲ κάρδαμον ἐν οἴνῳ πινόμενον ἀγαθόν" χαὶ γὰρ τὸ γάλα χαθαέ- 

ρει" rai τῷ θερμῷ “5 λουέσθω, xat ἀπόθεριον πινέτω: Kat ἄγνου χαρ- 

πὸν ἕν οἴνῳ διδόναι πίνειν 6 χαὶ γάλα πουλὺ ποιέετ τεύτλου χυλὸς χαὶ 

ταῦτα: om. 6. --- 5 π. om. DFG (H, restit. al. manu) NE. -- ἀσιτεύσασα 
vulg. -- ἀσιτήσασα Lind.—&orrov ἐοῦσαν. 6. —.5 οἴη, F, -- οτηται, (sic): 6. -- 
vulg.—reccaparxovra CDHIJK8. — “ὅπως 0.-—yémra ναυϊσ. -- γίνεται; 98. - 
γίγνεται (. -- φύσει pro γεν. L, {Ππᾶ. -- τὰ ἄλλα ( --παραπλ. om. C8. — 
5 δὲ θ.-- δὲ om. νυ]. -- πράσσα 1-- πράσω (.. -- διείς τε (τε om. C6} vulg. -- 
πίνειν 0. — 6 χαὶ ἐν (τῷ pro ἐν C6) 6. vulg. —7xai εἰς βοῶσιν (εἰς. Bo: om. 
C) πράσα (πράσσα C) vulg. -- συνέψειν C.— 5 χαὶ om. C6. -- χυτισοῦ F.—xu- 
τίσσονυ Ὦ. -- χυτισσοῦ ΟΥ̓Κ. -- τὸν χυλὸν (6. -- δοφεῖν 9. --πιπίσχειν δὲ χαὶ τοῦ 
χυλοῦ τοῦ μαράθρου (μαράθου FGHIKL), καὶ τοῦ ἀπὸ τῶν μαραθοείων (μα- 
ραθείων FGIJ, Ald.; μαραθρίων D; μαραθίων HKL) ῥιζῶν, χαὶ χριθὰς 
vulg.—mimionev δὲ τοῦ μαράθρου {μαράθον θ) τὸν χαρπὸν χαὶ τὰς ῥίζας. 
καὶ χριθὰς (θ.--ἑπτισμένας Εθ. -- ἐπισμένα- (sici C. --- ϑ χαὶ om. (9. -- δὸς 

πιεῖν ( --πιεῖν 9. --ςππομάραθον CFGHIKL, Ald.-xurrcds Β}..-- χύτισσος 
ΡΒ. -- κυτισσὸς ΕΚ. -- πάντα ταῦτα ὦ. -- πολὺ 9. — 10 ἄξει FGNL, Vatie. Codd. 

ap. Foes in not., ΑἸά. -- ἄγει Εἰπά. -- ἄζει σχύρται" ἀγέστεροι δὲ. (sic) ..-- 
ἐξισχυριαΐ aryes, τῦρο: δὲ (sic) 6: -- σχύριας J. -- σχυαῖγες (sic) pro:ox αἶγες 
L.—Phrase probablement altérée , mais où je n’ai rien pu trouver qui me 

satisfit. -- μάλιστα ἀγαθόν - ἀλχὰ χαὶ vulg.— μάλιστα“ ἀγαθὸν rai (9. -- ἕψειν. 
Ε -- ἢ ἀπὸ (ἀπὸ om. 6) τῶν (ἢ ἀπὸ τῶν om. 6) ἀρχ. (ἀρχευθιδίων Cj 
vulg. -- ἢ χεδ, om. θ.-- Voy. le passage: parallèle, de la Nat. dela Femme, 
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des spasmes saisissent le cardia. En ce cas, laver avec bean- 
coup d’eau chaude, appliquer les fomentations qui- sent le 

mieux reçues, et donner à boire du lait d’ânesse pendant 

sept jours. ou cinq;ensuite prescrire du. lait de vache noire, à 

prendre à jeun, si elle peut, pendant quarante jours. Le- soir, 

elle boira ἃ sésame broyé. Cette maladie-est dangereuse. 
44. (Moyens. pour rappeler le lait supprimé.) La. formation 

du lait ἃ été expliquée par moï dans.la productionide l’enfant, 

lors de laccouchement,, et le reste semblablement (de la 

Nature de lPEnfant, S 24). Si le lait (de la Nature: de læ 

Femme , ὃ. 93) se supprime, pilez des poireaux, trempez 

avec de l’eau, et donnez à boire. La femme se lavera aussi-à 

Veau chaude; elle mangera des poireaux et du chou; on y 

fera cuire dedans des feuilles de cytise, et. elle boira cette 

eau. On donne en boisson la graine et la racine du fenouil... 

Porge mondé, le beurre , qu’on fait cuire ensemble et qu’on 

laisse refroidir. Il est bon encore d’administrer l’hippomara- 

thron (arethum segetum), et Yhipposelinon (smyrnium. olus= 

atrum), et le‘cytise. Tout cela ensemble rend le laït abondant, 

les chèvres de Scyros, et. les fromages surtout. Il est bon 

encore de faire cuire de la sauge , d’ajouter des haïes d’arkeu- 

thos (juniperus phænicea) ow-de cedros (juriperus oxycedrus), 

transvaser, ajouter du vin et boire; pour ce qui reste, elle y 

versera de l’huile et mangera.' Elle s’abstiendra de ce qui est 

âcre, salé, acide et detous les légumes crus. Le cardame (eru- 

caria aleppica), pris dans du vin, est bon; car il provoque le 

lait; elle se lavera à l’eau chaude et boira l’apothermon (sorée 

de boisson). Donnez à boire le fruit du vitex dans du vin. 

Abondance de laït est produite aussi par la décoction de 

ξ 93. - Ante χε. additr&v D.- χεδρίνων DFHUK, Ald: -- χεδρίων C. — ©xaù 
OM. 8. — " ἐπιχέασα 9. — "" τῶν om. ὅ. -- Ante ὀξέων addit [τῶν] Lind.— 

δὲ om. 1. -- γὰρ om. C.— 5. λούσθω FIJK.- ἀπὸ θερμῶν 6. -- œvav (51) 0τῸ 

ἄγνου 9. --- 5 γάλα πολὺ ποιεῖ (ποιέει. 6). (addit χαὶ 6) τεύτλου χυλὸς χαὲ σ. 

ἀπ’ αὐτοῦ ( (8, ἀπλύτου). -- χαὶ ὁ χυλὸς τοῦ τεύτλου γαλὰ πουλὺ ποιεῖ πινό- 

μενος (πινόμενον HI) χαὶ σ. ἀπ’ αὐτοῦ vulg.- τριμηνιέων ΟΕΟΙ,, Ald., Frob.- 
— εἰς ΕΑ. -- θυίαν CDFGHHKS, Ald,, Frob.,. Cordæus, Lind. 
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σησάμου ἀπλύτου καὶ χοιθέων τρηνταίων, ἐμαλὼν ἐς θυείαν, τρί- 

ψὰς πάντα; δι᾽ “ὀθονίου ἐχχυλίσας, παραμέξας μέλι ἢ ἀμαμηλίδας, 

εἶτα ἐπ᾽ οἴνῳ μέλαν: διδόναι πίνειν. 

45. 5 Ὅταν γυνὴ τέχη καὶ τοῦ ὑστέρου ἀπαλλαγῇ, διδόναι ἄμει- 

νον, ὑφ᾽ ὧν μάλιστα χαθαΐῥεται τὰ λοχεῖα, σχόροδα ἑφθὰ ἢ ὀπτὰ ἐν 

οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ μετὰ πουλυποδίων χαὶ σηπιδίων ἐπ᾽ ἀνθράχων, ὅ τι 

ἂν βούληται τουτέων" ὃ χάστορα δὲ ἢ νάρδον πινέτω " πίνειν δὲ καὶ 

πήγανον ἐν οἴνῳ μέλανι γλυχεῖ, νῆστις ἢ ἄνευ οἴνου" ἦν δὲ un γλυ- 

χὺς ἢ, ἄμεινον μέλε παραμίσγειν" χαὶ χράμιδην ἐφθὴν ὁμοῦ πηγάνῳ 

καὶ λινοζώστει, καὶ τῶν σπερματίων τι πίνειν τῶν ὑστεριχῶν. Ἦν. 

δὲ δθρομέωθῃ χαὶ πόνος ἐν νειαίοῃ τῇ γαστρὶ γένηται, διδόναι 

πράσα ἕφθὰ, καὶ ὅσα ἄγρια καὶ ἥμερα" λιπαρὰ δὲ ποιέειν ἅπαντα * 

χούεσθαι δὲ ὅ χαὶ διὰ τρίτης ἡμέρης ἐν εὐδίη, 1 τὸ γὰρ ψῦχος ταύ- 

τῆσιν ἐναντίον χαὶ μετὰ τὸ λουτρὸν ἐπαλείφειν “ ἄμεινον μὴ πολλῷ 

θερμῷ χρῆσθαι, 

46. Ὅταν τὸ ὕστερον un αὐτίκα ϑἀπίη μετὰ τὸν τόχον, τῆς 

νειαέοης γαστρὸς γίνονται πόνοι 9 χαὶ ἐν χενεῶσι, x ἘΣ χαὶ πυρε- 

τοί "χὴν ἀπαλλάσσηται τὸ ὕστερον, ὑγιαένει καὶ À γονή- σήπεται δὲ ἐπὶ 

τὸ πουλύ“ 3 ἀπαλλάσσεται δὲ ἔχταίη ἢ ξόδομαΐη “ἢ χαὶ ἀνωτέρω ἔτι. 
ἘΣ 4 Ἐσὲ τ σὰ 4 CHA ES A 7ὔ τ - τ 
ñ TFOLXUTY] Len 01covæ: φαρμαχα, ὧν ἂν ξεγῶ γράψω, χαὶ πνευμαὰ χατ 

τλρθονίου τὸν χυλὸν ἐπιχέας (ἐπιχέουσα FGHIS, K ἐπιχέων, Ald.) χαὶ 
(καὶ om. FGHLJK) (τὸν y. ἐπ. χαὶ om. C6) ἐχχυλίσας (δχυλήσας C) παρα-- 
υἱξας (παραυμάξας Ο δὲ χαὶ (δὲ χαὶ om. C6) μέλι vulg.—. εἴτ᾽ ἐν (, -- πιεῖν C. 
- Ὁ]. GI. : ἀμαυηλίδας, εἶδός τι μεσπίλου πλεῖστον ἐν Ἰταλίᾳ γενόμενον, 

ὡς χαὶ Διοσχουρίδης λέγεϊ" τινὲς δὲ τὰς ἐπιμαλίδας φασὶν εἶνας μῆλα συ:κοὰ 
ἄγρια. --- ? ὅταν γὰρ γυνὴ DLQ’.—Post ὅταν addit τοίνυν Κ. -- γὰρ pro γυνὴ 
FG (ἢ, γυνὴ al. manu) 4. -- κὴ (μὴ om. θ) ἀπαλλ. vulg.- Ante χαθ. addit 
καὶ 4. -- λόχια (Ὁ. -- λοχία 2. -- ὀπτὰ ἢ ἑφθὰ (. -- πολυποδίων Ὁ. -- σιπιδίων 
ΕἸ. --ἠ σηπίων 9. -- σιπυδίων 4. -- ἐπ᾿ ἀνθρ. (ἀπανθράχων C6) δὲ (δὲ om. (0) ὅ 

ἂν (ἣν pro ἂν C) β. -- (τ. δὲ ὅ τι ἂν β. Lind.) vulg. ---- 5Ξἢ χάστορα sine 
GE (9. -- πινέτω om. θ0. -- πίνειν om. (.-- ἢ pro δὲ χαὶ 0. -- χαὶ om. (. -- νῆστιν 
θ. -᾿ ἁἡλυχὺς ὁ οἶνος ᾧ vulg.—yruxdc ἢ C (θ. ἢ γλυχύς). — ὁ χαὶ 0. -- χαὶ om. 
vulg. -- λινοζωστι (sic) θ. --λίνω ζωστὴ (sie) (.. -- σπερμάτων C. --τι om. CK. 
— © 60046087 0.—vraien 6.—veréon FGIK, Ald., Frob. = TH VELO Ye 

Lind. --τῇ om. (.--πράσσα (ἃ — Syai om. (θ. -- εὐδία K. -- εὐδεΐη = 

7 ψύχος (Y40< 6) γὰρ sine τὸ 66.-- ταύτῃσιν om. (D, restit. al. manu) FG 
ΠΕ. -- ὑπαλείφειν vulg.—Eradetper (. -- ἐπαλίφειν 6.—Post ἄμ. addunt δὲ 

Lind. ; χαὶ J. --χρῆσθαι om. C8. —5 ἀνίη Ὁ. -- τῆς om. (D, restit. al. manu) 

Η. --ὀνιαΐρης θ.-- νειαιρῆς Lind.-veséons ΕΚ, Ald., Frob., Cordæus. —vs:e- 
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bette, de sésame non lavé εἰ d’orge de troïs mois ; on jette 

dañs un mortier , on pile le tout, on extrait le jus à travers 

un linge, on méle du miel ou des amamélides (sorte de sorbe 

où de poire, voy. note 4); puis on donne à boire dans du 

vin noir. 

45. (Moyens pour faire bien couler les lochies.) Quand une 

femme ayant accouché est délivrée des secondines , il vaut 

mieux donner ce qui évacue surtout les lochies : de Pail bouilli 

ou grillé, dans du vin et de Phuile , avec de petits poulpes et 

de petites sèches sur des charbons , celui des deux aliments 

qu’elle voudra; elle boira du castoréum ou du nard; elle 

boira aussi de la rue dans du vin noir doux, à jeun ou sans 

vin; s’il n’y ἃ pas de vin doux, il vaut mieux y mêler 

du miel. Prendre aussi du chou cuit avec de là rue et de la 

mercuriale, et boire quelques-unes des graines qui sont 

bonnes pour Putérus. Si les lochies se coagulent et causent de 

la douleur dans le bas-ventre, donner des poireaux bouillis, 

et ce qui est sauvage et cultivé ; il faut tout préparer au gras; 

la femme se lavera tous les trois jours par un temps chaud ; 

car le froïd est nuisible en ce cas; après le bain, elle s’oindra ; 

il vaut mieux ne pas user de beaucoup d’eau chaude. 

46. (Moyen pour faire sortir l’arrière-faix. L'auteur ex- 

plique comment il est quelquefois retenu.) Quand l’arrière- 

faix ne s’en va pas aussitôt après l’accouchement, il survient 

des douleurs au bas-ventre et aux flancs; frissons, fièvres ; 

quand larrière-faix s’en va, la femme guérit ; il se corrompt 

le plus souvent; il s’en va le sixième jour, ou le septième ou 

même plus tard. Dans ce cas, il faut donner les remèdes que 

jécrirai, et retenir la respiration. Ce qu’il y a de mieux , 

c’est l’armoise, le dictame , la fleur de violette blanche ( chei- 

οἧς 6Ι. - γῆν. C — 9χαὶ 6.—xoù τυϊσ. -- χενεῶνε 9. --χᾶν C.-xai pro 

χὴν 6.—Ante üy. addunt χαὶ (6. -- ὑγιαίνη Ο.- δὲ πουλὺ (πολὺ C; ἐπὶ 

τὸ πολὺ 0) vulg. —  ἀπαλάσσεται Κ. - ἀπαλλάσσηται (. --- "% om. (9. - 

χαὶ om. (D, restit. al. manu) FGHIK. -- ἀνωτέρω ἐπὶ (ἔτι C) τῇ vulg.-Yc7 
om. (9. 
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ἔχειν" ἄριστον “δὲ. πάντων ἀρτεμισίη βοτάνη;, καὶ δίχταμνον, χαὲ 

λευχοΐϑυ ἄνθος * χαὶ ὀπὸς σιλφίου, χράτιστον ἐν ὅδατε πινόσενος ὅσον 

χύαμος ἑλληνικός. ᾿ Ἔν τὰ ὕστερα μὴ δύνηται: ἀποφυγεῖν, ἀσιτέειν:" 

«κἄπειτα πέταλα τῆς ἄγνου τρίψας ἐν οἴνῳ καὶ μέλιτε καὶ ἔλαιον ἔπι- 

χέας, χλιάνας, δίδου πίνειν ὅσον χοτύλην, ὃ χαὶ ἔξεισιν. Ἣν "δὲ: γυ- 

γαιχὶ τὸ χορίον ἐλλειφθῇ ἐν Thot μήτρησε, τοῦτο ὅ δὲ γίνεται. ἣν 

ῥαγὴ βίη ὃ ὀμφαλὸς ἢ ἀμαθέη ὑποτάμη ὃ ἣ ὀσφαλητόμος τὸν ὀμφα- 

λὸν τοῦ παιδίου. πρόσθεν ἢ τὸ χορίον ἐξιέναι ἐκ: τῶν μητρέων,, af 

Ἰ μῆτραι ἀνασπῶσι τὸ ὕστερον ἄνω, ἅτε ὀλισθηρὸν. ἐὸν καὶ χεόμενον». 

χαὶ χατίσχουσιν ἐν ἑωυτῶσι - τέταται γὰρ τὸ χορίον ἐχ τοῦ: ὀμφαλοῦ; 

τοῦ παιδίου, καὶ ὕστερος ἔξεισὶν δ᾽. ὀμφαλὸς. ἐχ τῶν μητρέων" ἣν γὰρ: 

πρότερος ὃ ἐξίῃ, δι᾿ αὐτοῦ oùx ἂν διέλθοι. τῷ παιδίῳ À τροφὴ, ὅτι 

ἐξήρτηται ἐξ, αὐτέου. Σ 

47. Ὅταν 9 δὲ ἐν γαστρὶ ἔχουσα φθείρῃ τὸ ἔμέδρυον μηνιαῖον ἢϊ 

διμηνιαῖον ξὸν, καὶ ἐξιέναι. μὴ δύνηται, ἢ δὲ λεπτὴ. ταύτης. χρὴ 

10 τηνικαῦτα χαθῆραε τὸ σῶμα χαὶ πιᾶναι" οὗ γὰρ πρότερον ἔξεισι τὰ 

ἔμόρυα σαπέντα, ἣν μὴ ἰσχυραὶ αἱ μῆτραι ἔωσι χαὶ εὐπηγέες. 

48. 5 Ἣν γυναιχὶ τὸ χορίον ἐλλειφθῇ, ἣν ph εὐρύστομοι af μῆτραι 

ἔωσιν, χωρέει À κάθαρσις ἔλασσον τοῦ χαιροῦ, χαὶ À γαστὴρ. σχληρὴ: 

γίνεται καὶ μεγάλη, χαὶ 35. περίψυξις γίνεται, χαὲ πυρετὸς ὀξὺς ..χαὶ 

πόνος χαθ᾽ ἅπαν τὸ σῶμα., γαστρὸς dE τὸ χατώτερον τοῦ ὀμφαλοῦ; 

χαὶ βρῖθος. γίνεται ἐν τῇσι μκήτρησι, χαὶ στροφὴ “ἢ ὡς ἑμόρύου 

:. Δ᾽ ἐγὼ 3.-- πάντων οἶδα (οἶδα om. C6) &preurotnv (&oreuroinv FG, Ald. ; 
ἀρτεμισίης ἃ; ἀρτεμισίη 6) βοτάνην (βοτάνη 6) χαὶ δίχταμνον (δίχταμον H) 
(addit. καὶ 6) λευχοΐου ἄνθος, χαὶ (καὶ οἴη. 6). ὀπὸν (ὀπὸς 6) σ- χρ. ἐν BD. 
πινόμενον (πινόμενος 6) vulg: --- 2 χαὶ (χκαὺ om. C6) ἣν νυϊα.-- ἀποφεύγειν 

(0. -- ἀσιτεῖν χἄπιτα θ. -- τρίψαι 0. -- ἐπιχέειν C. -- ἐπιχεῖν χαὶ χλιήραντα (sic) 
διδόναι θ. -- δὸς πιεῖν C. — 3 χαὶ om. (. -- ἔξισιν θ. — δὲ om. θ. -- τι pro τὸ 

ΤΚ. -- χορίον τι pro τὸ y. α.--τι χόριον Β4. -- χόριον (. -- χωρίον H. -- ἐλειφθῇ 
(sie) ΕΘΙ. -- ληφθείη: (, -- ἐνλιφθῇ θ.-- τῇ μήτρη, 0. —5 δὲ ὧδε (ὧδε. om. C) 

γίν. (γίν. ὧδε DFIJK) vulg.—-fin om. 9. --- δ ἢ ΕἸ. -- om. (α, --ὀμφαλιτό- 
μος FGHIK, Ald., Frob. -- ὀμφαλοτόμος J.- ὀμφαντόμος (sic) (.-- ὀμφαλη- 
τομοσίιον (sic) ὀμφαλὸν 9. --πρόσθεν ταμοῦσα πρὶν (τα- πρὶν em. C6) ἢ (ἢ om. . 
C) νεὶρ. -- χόριον 69. .-- χωρίον. ΗΚ. --- ᾿μῆτραί τε (τε om. 6) vulg.—ro CDH 
IK6, Cordæus, Lind.-+ù om. τυῖσ.-- χατισχνοῦσιν τυϊσ.-- χατίσχουσιν; 

CBI, Cordæus, Lind.— χατισχοῦσιν 31.θ-- ἐν om. 8. --χόριον 693. -- χωρίον 
Η. -- ἔξισιν θ. -- 8 ἐξίοι γυ]σ. -- ἐξείη ΚΘ. -- ἐξίη Ὁ]. -- δι᾽ om. (.-- διέλθη D. — 
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ranthus-); bu dans l’eau, gros comme une fève grecque, le 

suc de silphion est très-puissant. Si l’arrière-faix ne peut pas 

sortir, garder l’abstinence; puis piler les feuilles du vitex 

dans du vin et du miel, verser de l'huile, faire tiédw, 

et donner à boire à la dose d’une eotyle (9ltre,27); l’arrière- 

faix sort (de la Nature de la Femme, $ 56). Le chorion de- 

meure dans la matrice; cela arrive quand le cordon ombilical 

se rompt par une violence.ou quand la femme qui le coupe le 

coupe, par ignorance, avant que le- chorion soit sorti de la 

matrice ; l’utérus attire en haut l’arrière-faix, qui est glissant et 

Lames et le retient en elle-même, car le chorion prend son 

origine au cordon ombilical de enfant; le cordon sort le der- 

nier de la matrice; s’il sortait d’abord, ce ne serait pas lui qui 

conduirait la nourriture à l’enfant, parce qu’il y est suspendu. 

47. (Moyen pour faire sortir ur fœtus mort à un ou deux 

mois.) Quand chez une femme enceinte - l’enfant meurt à un 

mois ou deux et ne peut sortir, si elle est maigre, il faut lui 

purger le corps et lui donner de lembonpoint ; car les em- 

bryons. putréfiés ne sortent pas avant que la matrice soit forte 

et épaisse (Comp. de la Nat. de la F., 8. 19). 

48. ( Chorion retenu, empéchant les lochies de couler.) Quand 

le chorion est retenu, si la matrice n’a pas un orifice large, la 

purgation lochiale va moins qu’il ne faut, le ventre devient 

dur et gros; grand refroidissement, fièvre aiguë, douleur dans 

tout le corps et surtout à la région sous-ombilicale; un poids 

se fait sentir à la matrice, et des tranchées comme si un en- 

- διέλθοι om. θ.-- τρ. τῶ π: (8.-- καὶ ὅτι (8. -ἰαὐτοῦ 9: — 9 δὲ om. 69.-- 
διαφθεέρη θ.--ἢ u. om. ὈΚ. -- ἐὸν C.—édv om. vulg.—xaù τὰ ὅστερα (τὰ 
ὕ, om. (0) ἐξ, vulg. --ἧ pro ᾧ C.6—"1 αὐτίχα (9. -- χαθήρα: (sic) LE - πιάναι 
ΘΘΒΙΚ. --ἐξείοισι (sic) Ε. -- ἔμόροια C (ὕστερα, θ). --ἐῶσι θ. -- εὐπατέες (sic) 

8. —1%y δὲ ΚΘ. -- γυν. om. θ.-- χόριον CDI. -- - χωρίον Ἡ. -- ἐλλεφθῆ (sic) (. -- 
vèv pro μὴ ΟΡΕΒΠΚΘ, Ald.—ai μι. εὖρ. ΟΡΒΊΚΘΒ.-- ἐῶσι 9. -- εἰσχωρέει 
ἘΟΙΚ. -- ἐσχωρέες Ὁ. -- χωρέειν (6. -- ἔλάσσων Ο.--ἰσχυρὴ pro σχληρὴ 6.— 
γίγν. Ὁ, — τ ψύξις (περίψυξις C6) ἔχει (γένεται 6) vulg.— Post πυρ. addit 
μὲν (6. -- χατὰ πᾶν θ. --βρίθος ΒῚ. -- γίγν. Εὐ -- μήτραισι 6. --- ἕως vulg.- 

ὡς CL8, Cordæus, [πὰ.-- μελανθεῖσα DFGHK, ΑἸα. -- χόριον CDJ, -χω- 
ρίον ΗΚ. 
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ἐόντος, χαὶ μελεδανθεῖσα ἐχόάλλει τὸ χορίον ἐν τάχει σεσηπὸς; χαὶ 

ὑγιαίνεται. 
a : τῷ τ 

49. Ἢν 1ἐχ τόχου ἣ iron ἑλχωθῇ, ῥόδων ἄνθη ἰῆσθαι " διαχλυ- 
- ΕΥ A “- Ὃ 

ἔσθω δὲ χαὶ στρυφνοῖσιν. Ἣν ? ἑλκωθῇ τὸ στόμα καὶ φλεγμήνη, 
LA Ἁ 7 r “ x A \ \ “ἦ 

σμύρναν χαὶ στέαρ χήνειον καὶ χηρὸν λευχὸν καὶ λιδανωτὸν λαγωΐσι 
-»ι ea ALES \ ’ὔ 7 A Ξ LA > 3 1 . 

θριξὶ τῆσιν ὅπὸ τὴν γαστέρα μίσγειν, χαὶ προστιθέναι ἐν εἰρίῳ λεῖα 

ποιεῦντα. 
Ἅ 4 5» 50. Ἦν 3ἐχ τόχου φλεγμήνωσιν αἵ borépur, πυρετὸς ἴσχει τὸ 

᾿ “- ͵ ES à 
σῶμα βληχρὸς, καὶ ἀχλύς * ἐχ δὲ τῆς χοιλίης οὐδέχοτε ἐχλείπε: ὁ τὸ 
La Ὁ 24 AI 

πῦρ" καὶ διψῇ, χαὶ τὰ ἰσχία ἀλγέει, καὶ οἰδέει τὴν γαστέρα τὴν 
Ὁὕ 7 “ LI 

νειαίρην ἰσχυρῶς, χαὶ ἣ χοιλίη ταράσσεται" broywpnua δὲ καχὸν 
“- 7 "», κ 

Sxat ὀζόμενον, χαὶ λάζεται τὸ πῦρ σφοδρὸν, χαὶ ἀσιτίη ἔχει, Hat 

χατὰ τὸ βρέγμα ὀδύνη, χαὶ οὗ δύναται εἰρύσατ τῆς κοιλίης ὃ στόμα - 
\ À / \ 29 , , μέ ν à: C2 χος ποτὰ χαὶ σιτία, χαὶ ἀδυνατέει πέσσειν * χαὶ ἣν μὴ θεραπεύων- 

ται εὐθέως, Sat πλεῖσται θνήσχουσιν, ἢ κοιλίη δὲ αἰτίη. Τῆς ἀχτῆς 

οὖν τὰ φύλλα ὥς ἁπαλώτατα ἐν πυρῶν χριμνοῖσιν ἑψήσας σιτα- 
’ = 

νίοισιν, ἀχροχλίερον δοφέειν, Txat διδόναι μελίκρητον χαὶ οἶνον 
ε , x AS u - - Lu ΙΑ € ὑδαρέα, χαὶ τὸ ἦτρον χαταπλάσσειν τοῖσι ψυχτικοῖσι. σιτίον δὲ ὡς 

ἐλάχιστον προσφέρειν. χαὶ τὴ τέρα ἵστασθαι, χαὶ τὴν χεφαλὲν L ροσφέρειν, χαὶ τὴν γαστέρ ; 1 χεφαλὴ, 

8 ἴῆσθαι, δποχόνδριον δὲ χαταπλάσσειν. : 
᾽ 

51. Μητρέων ποτόν “ἦν ἀλγέη ἐκ τόχου, ὁχόταν ἀλγέη τὴν ἕδρην 

ἢ ἄλλο τι, ἀρχεύθου καρπὸν ἢ λίνου σπέρμα καὶ χνίδης τρίδειν, χαὶ 
SN S7 x διδόναι πίνειν. 1 Ἦν 8x τόχου &kyén , ῥητίνην τερεδινθίνην χαὶ μέλ: 

A? ἐχ 9. --ἄνθει 81,06, Cordæus, Lind. -- ἥσασθα: θ.-- χαὶ om. C8. --- 3 δ᾽ 
θ. -- ἑλχεωθῇ CGHJK.-yoiprvov pro y. (.-- χοίριον Vatic. Codd. ap. Foes 
in ποῖ. -- χηνὸς θ. -- θρηξὲ 6. --τριζιν (sic) (.--τὴν 0. -- τὴν om. vulg.-Atx 

(sic) θ. -- ποιοῦντα vulg.- ποιέοντα 9. -- ποιεῦντα ( (H, al. manu). — 5 δ᾽ ἐκ 
9.--ἔχει βλ. τὸ σ. (9. --οὐδέποτε νυΐσ.-- οὐδέχοτε C. --- ὁ τὸ om. D. -- νειαι- 
ραν (sic) θ. --ὠ“ειατρὴν Lind.-vetéonv ΕἾ, Ald, Frob., Cordæus. -- νειερὴν 

GEL —Syoi om. 69. -- ἀσιτία ΑἸὰ.-- ἃ Ξοδιτίη 9. --ἀσιτιεῖ pro à. ἔχε: (.-- ἃ 
pro οὐ Ὁ. -- εὀἰρῦσαι 9. -- εἰρῆσα: Κι. -- σιτα (sic) θ. --ἀδυναταίε: θ.-- θεραπεύον- 

ται 6. ---α ἀπλεισται (sic) pro αἱ πλ. θ.-- αἱ πλ. om. 4.-- οὖν θ. -- οὖν om. 
vulg.—& (sic) pro ὡς (ὦ --ἀΑπαλώτερα ΘΗΙ5. -- ἁπαλότατα (. -- ἐμπύρρων 
(sic) pro ἐν x. DFGHI -- ἐμπύρων CJK.-ontav. D8.- ἀχροχλίαρον vulg. -- 

ἀχροχλιερὸν C8.— δοφῆν 9. — 7 διδόναι τε rai vulg.—za διδόναι C0. -- μελὲ- 
κρήτα θ.-- χαταπλᾶσαι θ. -- σίτον (9. -- δὲ ον. C. -- ἐσθέειν vulg. (F, in marg. 

eadem manu εἰσφέρε:ν).-- προσφέρειν (9. -- εἰσφέρειν D (H,al. manu προσφέ- 

getv) KL, ΕἸηά. -- 51ᾶτϑαι: 9. --χαταπλάσσειν χαὶ (χαὶ om. CDFGHIJKE)} 
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fant était dedans. Traitée, la femme expulse promptement le 

chorion putréfié, et elle guérit. 
49. (Ulcérations de l'utérus après l'accouchement; remèdes.) 

Si, à la suite de l’accouchement, la matrice s’ulcère, on trai- 

tera avec la fleur de rosier; la femme fera aussi des injections 

-astringentes (De la Nat. de la F., S 84). Si orifice s’ulcère et 

s’enflamme, prendre de la myrrhe , de la graisse d’oie, de la 

cire blanche, de lencens, du poil de lièvre de dessous le 

ventre, mêler le tout, broyer et appliquer en pessaire dans de 

la laine (De la Nat. de la F., S 55). 

50. (Phlegmasie utérine après l'accouchement. Traitement.) Si 

la matrice s’enflamme à la suite de l'accouchement, il y a fièvre 

légère et obscurité de la vue ; au ventre jamais la chaleur ne 

cesse ; la femme a soif;douleur aux hanches ; la région hypo- 

gastrique est fortement gonflée, etle ventre se dérange. Lesselles 

sont mauvaises et fétides ; la fièvre est intense; anorexie; dou- 

leur au bregma ; lorifice de l’estomac ne peut attirer les boissons 

et les aliments; et la digestion ne se fait pas. Si le traitement 

n'intervient pas aussitôt, la plupart succombent, et c’est par le 

ventre. Prendre des feuilles très-tendres de sureau etde la grésse 

farine de blé de trois mois, faire cuire et donner à boire tiède 

(De la Nat. de la F., 8. 57). Donner aussi de l’hydromel et du 

vin aqueux, appliquer des cataplasmes refroïdissants sur le bas- 

ventre, manger aussi peu que possible ; arrêter le flux de ven- 

tre, traiter la tête, mettre des cataplasmes sur l’hypocondre. 

514. (Différents moyens pour les souffrances de l'utérus après 

l'accouchement.) Boïsson pour la matrice : quand il y ἃ dou- 

leur après l’accouchement, si la douleur se fait sentir au siége 

ou autre part, broyer la baie de l’arkeuthos ( juriperus phæni- 

cea), ou la graine de lin et d’ortie, et donner à boire. S’il y a 

τῶν (τῶν om. (ΗΠ ΚΘ) y. τόπον (rorov sic 6) (xai τ. ἃ. τ. om. Ald.) vulg. 

— ἣν ἀλγέη (ἀλυγέη εἰς C) 2x τόχου CFGLKS. --ἣν.... τόχου om. vulg.- 
ὅταν 8. -- ἀλλ᾽ ὅτι θ.-- λινουσπέρμου (sic) α --λινούσπερμα 9. -- χνιδέης C.- 

Fivétw pro διδ. x. 69. --- 10 ἐχ τόχου ἣν 0.— τερμινθίνην θ.-- χλιαρὸν vulg. 

- χλιερὸν (θ.-- 721... ἀλγέῃ om. 2: -ἰ δύφειν (sie) θ. 
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χαὶ οἶνον χλιερὸν διδόναι ῥοφέειν, καὶ ἣν φλεγμήνωσιν αἵ μῆτραι, 
9 x 7 -“ - 

τοῦτο παύσει. Ἣν 1δὲ ἀλγέῃ τῶν μητρέων τόπον, ἀσυγδαλῆς τρίψας 

πικρῆς καὶ ἐλαίης τὰ ἀπαλὰ φύλλα, " χαὶ χύμενον χαὶ δάφνης καρπὸν 
Li / à 
ἢ τὰ φύλλα, χαὶ ἄννησον xat ἐρύσιμον καὶ ὀρίγανον χαὶ νΐτρον, 

ταῦτα ᾿μίξας χαὶ τρίψας λεῖα, χολλούρια “ποιέειν ἀηπρέων. 5" Ἦν 

φλεγμήνωσι χαὶ ὀδύνη:ἔχη,, ῥόδων φύλλα, κινάμωμον, χασσέην τρί- 

Ψας ἐν τῷ αὐτῷ λεῖα,, ἐπιχέειν -νέτωπον, καὶ ποιήσας φθοΐσχοὺς 

ὅσον δραχμιαίους, ὀστράχινον χυθοΐδιον χαινὸν διάπυρον ποιήσας, 

περιχκαθίσας, καὶ περιστείλας ἱματίοισι., θυμιὴν ἐς τὰς μήτρας" 

τοῦτο ὀδύνας παύσει, : 
λ & τ 2 , e € ΄ , SRE V 

02. Ἣν ὑδὲ ἐχ τόχου af ὅστέραι πονήσωσι, βληχρὸν ἔχει τὸ πῦρ, 

ἔνδοθεν δὲ À χοιλίη À νειαίρη πυριφλεγέθης ot, καὶ ἐς τὸ ἰσχίον 
2 3 2 A 297 LA A # J à! A ἐνίοτε. ἀποιδέει, χαὶ ὀδύνη ἴσχει τὴν νειαίρην γαστέρα καὶ τοὺς 

χενεῶνας, χαὶ τὰ ὕποχωρεῦντα χολώδεα καὶ χάχοδμα᾽ χαὶ ἣν ὅ μὴ 

σταθὴ À χοιλίη,, ἐξαίφνης θνήσχει. “Ὅταν οὖν ὧδε ἔχη. χρὴ ψύχειν 

τὴν χοιλίην, φυλασσόμενον ὅχως μὴ φρίξη πινέτω δὲ, ἢν μὴ 
{2 A LS ΩΣ 7 LA À 7 = 7 a\ (ὃ ἵστηται, τὸ: ἀπὸ τοῦ xpluveu ἢ ἄρτου, À ἄλητον- ῥοφέειν δὲ, σίδης 

- = BORA ἣς \ L [4 = AL ? > à: 

οἰνώδεος τὸν χυλὸν. χεράσας ὕδατι, ἐπίπασσε λέκιθον φαχῶν χαὶ 

τοῦτο. ἕψει, Tuicywy φαχὸν καὶ χύμινον χαὶ ἅλας χαὶ ἔλαιον. καὶ 

ὄξος, τοῦτο. διδόναι δόφημμα ψυχρὸν. καὶ 'φαχῶν ὀξέην, καὶ ἐπιπίνειν 

: δὲ μὴ (undëpro δὲ μὴ L) (σὴ δὲ proun CHK ; μὴ om. θ) ἀλ. τι (τι om. C) 
τῶν μ.., ποτὸν (τόπον (ογάδι5: τόπων ΕῸ65 1η not., Lind.) vulg.— ἀμυγδάλας 

τυϊο.-- ἀμυγδαλῆς Β.-- ἀμυγδαλᾶς Η.-- ἀμυγδαλὰς Κ.-- ἀμνυγδάλης 8.-- ἀμύγδαλα 

Ε. - πιχρὰς νυῖσ. -- πιχρῆς Ὁ. -πιχκρᾶς (Η149. -- καὶ ἐλαΐης τὰ 8, -- ἐλαΐης τε (te 

om. ὦ τὰ νυὶο. --ὠἀπαλλὰ F.— rai χύμινον χαὶ δάφνης χαρπὸν ἢ τὰ φύλλα CB. 
-καὶ.... φύλλα om. vulg.— ἄνισον CDHJ.—&vncov Κ.-- χίτρον μίξας ταῦτα πάντα 
λία 9.--ἰ ΄ ολλύρια C8. --χολ. x. μ. om. 1). --ἰχολλ..., λεῖα om. (D, restit, al. 
manu) FGHUK:—5 3% δὲ Lind.-xai κινν. θ.-- xuvv. CD.—xuvau. Ald.—xai (καὶ 
om. ὦ xacc-(xaciny C) vulg. -- λία θ. -- ἔπιχεῖ τυ ϊσ. -- ἐπιχεῖν FGHILS, Lind.-— 
ἐπιχέειν Ὅ. --“ὥνέτωπον, in marg. ἀντὶ τοῦ ἀμυγδάλινον 8. -- φθοϊχοὺς (.-- τρο- 
χίσχους 96’. -- κυθρίδιον 6. -- χυτρίδιον vulg.—zevdv Ὁ. -- περιχαθίζειν (9: --ἶπε- 
ριστίλας 9. --ματίοις. (9. -- θυμιεῖσθαι (. --θυμιᾶσαι θ. -- εἰς C.— aber 0. —10 

θ. --νιατρα (sic) θ. --ὥνειατοὴ [1η4.--7νειέρη ΕΚ, Ald., Frob., Cordæus. -- νειερὴ 
ΕΙ. -- εἰς Ὁ. --ἀπιδέει (, -- χαὶ ἡ 60. Ὁ. -- ἔχει ΗΚ. --νιαραν (sic) 9.-- νειαρὴν 
Lind.-vetéons FGIK, Ald., Frob., Cordæus.-—#ai ἐς (ἐς om. 6.) τοὺς vulg. 

- ὑποχωροῦντα vulg.-ÿroywpedyre (. -- ποχωρέοντα 0. — 5 μὴ om. C6. - 
θνησχέτω τἄνω δὲ ἔχει ψύχειν τὴν (. -- οὖν om. θ.--ἔχει Η. -- χρὴ om. θ.-- 

ὅπως 9:-- φρύξη D. —5 δὲ om. (, -- κρίμνου (χριμνοῦ 63 χριθμοῦ CD; χρηθ- 
μνοῦ FGHUK, Ald.; χρηθμοῦ L, Vatic, Godd. ap. Foes in not.) (addunt ἢ 
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douleur après accouchement, doxmer à prendre de la téré- 

benthine, du miel, et du vin tiède; et, si la matrice s’en- 

flamme, céla lempêéchera . Si la région dela matrice est dou- 

loureuse, piler les feuilles tendres de Pamandier amer et de 

Polivier, le cumin, les baies ou les feuilles de laurier, l’anis, 

Perysimon (sisymbrium polyceratium, L.), Vorigan, le nitre, 

mêler, piler fin, ten faire une injection pour la matrice. 5} 

Υ a inflammation et douleur de matrice, prendre feuilles de 

æose, cinnamome, cassia, piler fin ensemble, verser du réto- 

pon, et.faire -des-pastilles du poids d’une drachme, puis, ayant 

£hauffé jusqu’au rouge un vase neuf en terre, faire asseoir la 

femme par dessus , la recouvrir de vêtements , et faire une fu- 

migation vers la matrice; cela calmera les douleurs. 

52. (Souffrances de l'utérus après l'accouchement, avec fièvre. 

Traitement, ) Si la matrice souffre après l’accouchement, il y 

a une fièvre faible , mais à l’intérieur le bas-ventre est brüû- 

lant, et parfois ἀπ gonflement se manifeste à la hanche ; de 

‘la douleurse fait sentir au bas-ventre etaux flanes ; les déjec- 

tions sont bilieuses et fétides ; et, si le flux de ventre n’est pas 

arrêté, la femme meurt soudainement. Quand il en est amsi, 

il faut refroïdir le ventre tout en évitant de causer du frisson. 

Si la diarrhée ne s’arrête pas, elle boira la préparation au 

gruau, ou la préparation au pain , ou la farine ; pour potage, 

elle prendra le jus d’une grenade vineuse, le coupera d’eau, 

le saupoudrera de farine de lentilles, et fera cuire, mélant 

des lentilles ,- du cumin, du sel, de l’huile et du vinaigre; 

ce potage sera donné froid ainsi que la bouillie acide de len- 

χαὶ ἀπὸ τοῦ κρημνοῦ FGHI, 3 ἢ χαὶ τὸ ἀπὸ τοῦ κρίμνου, K χριθμοῦ, 1.6’ 
sine xaf)- τρωγέτω {ἢ pro τρ. 60; αὐ: 'δὲ post τρ. Lind.) ἄρτον (ἄρτου 

ἬΠ9, Ald. ; ἄρτον om. L, Hind.) (addit ἢ 6) ἄλητον vulg.- ῥοφεῖν 8. -- ἐπί- 

πασσε δὲ (δὲ om. Ὁ) λεχίθῳ (λενίθους Lind.'; χεχίθου 1: λέκιθον CHO; λε- 
κίνθω sic FGIK) φαχὸν (ὠῶν 11ηᾶ. ; φαχῶ Ο; φακῶν 6, Cornar.) χαὶ (καὶ om, 

69) τούτῳ (τοῦτο CFHIKLE, Lind.) ἕψει (ἕψειν Ὁ; Epetv 6) vulg. — ᾿ χαὶ 

μίσγειν C-(6, μίσγων).--ἅλα 6θ.-- ἔλλιον (sic) 9.-- φαχὴν vulg.-paxrv K.- 

ὀξεΐην τυΐσ. -- ὄξέην 9. -- ὄξεταν C.— ἐπιπίνων vulg. - ἐπιπίνειν CFG, Cordæus, 

Lind.— ἐπὶ πίνειν Ὁ0.-- εὐώδεα 09. -- Ante xp. addit μέλανα 8.- δ C. -Ὦ ὅ 
πυρετὸς pro 6 x. χυθῇ CE, 
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οἶνον οἰνώδεα πράμνιον" τῶν δὲ ἄλλων σιτίων ne χρὴ ἔστ᾽ 

ἂν 6 πυρετὸς λυθῇ ἦν δὲ δοχέη, καὶ λούεσθω * Av δὲ ἀσθενὴς «À 

. πίνειν πάλην ἀλφίτων * ἣν " δὲ ἀχιδνοτέρη à, ἐν ὕδατι ψυχρῷ - σιτίον 

δδὲ rene ee 8 τι μὴ ἰνήσεται, ὅταν τὸ πῦρ μεθῇ. Ἢ 

δὲ νοῦσος ὀξέη τε χαὶ θανατώδης- 

33. Ἢν “δὲ φλεγμήνωσιν αἵ δοτέραι λεχοῖ, πίμπραται ἢ χοιϊλίη 

χαὶ μεγάλη. γίνεται; καὶ πρὸς τὰ δποχόνδρια πνὶξ ἔχει: “Ὅταν ὧδε 

-ἔγη, καταπλάσσειν βρύῳ τῷ θαλασσίῳ, ὃ ἐπὶ τοὺς ἰχθύας ἐπιόάλ- 

λουσι, χόψαι δὲ ἐν 5 ὅλαῳ " χαὶ ξυμαίσγειν. ὡμήλυσιν καὶ σποδεὴν 

:αληματίνην καὶ λίνον φώξαντα, δἀλεῖν δὲ ταῦτα χαὶ ἀναφορύξαι ὄξει 

εχαὶ ἐλαίῳ, ποιέειν δὲ οἷον χυκεῶνά παχύν " ταῦτα ἑψεῖν Ἰξως οἷον 

τέαρ. γένηται, χαὶ τούτῳ καταπλάσσειν: ὡς θερμοτάτῳ, καὶ, ἣν 

χρήζη, ἐγχαθιννύσθω. 
δά, Ἢν ὃ δὲ λεχοῖ φλεγυτήνωσιν. αἵ ὅστέραι,, οἰδέουσι, καὶ δχόταν 

“ὰ λοχεῖα ἐμμείνη, κρύόδην τείνονται, ϑ γίνεται δὲ ἐπὴν πυχνὼ- 

θέωσιν ὑπὸ ψύχεος. ᾿Γαύτησιν ἣν μὲν "ἐπιψύχωνται , λεαίνειν: ἢν 

δὲ πυριφλεγέες ἔωσιν χαὶ τὸ ψῦχος ἀφῇ si προσθετὸν ποιέειν ὅ τι 

_pleyuacin ἐναντιοῦται. καὶ. λούειν, -καὶ πυριῆν, καὶ φάρμαχα 

προσάγειν, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω, ἕλκειν τε ἀτμίδα ἐς τὸ στόμα καὶ ἐς 

τὰς ῥῖνας. 

1 Δὲ om. (. -- καὶ ). om. C. --λούσθω 9. --ἂν δὲ ἀσθενῶς ἔχη. πίνειν δίδου 
τὰ ἄλφιτα [πάλην ἀλφίτων Vatic. Codd. ap. Foes in not.) vulg.—ÿôs ἀσθενὴς 
ἢ (Av δ᾽ ἀσθενήση 8) πίνειν πάλιν ἀλφίτων C6. — 25 0.-—axvdv. vulg.— 

&xtôv. CDFBKG, Cordæus, Lind.— σιτῖον F:— σίτα C.— 55 om. C.— sp 
φερέσθω Cordes. Lind.-xovpa (. -- εἰνήσεται vulg-—etoñoeter JL.—cu£- 
σεται 6. --εἰρύσεται Codd. Regg. ap. Foes in ποῖ. -- ἠνήσεται θ. -- ἰνήσεται 
Cordæus, [1ηἀ. -- ὀξεέη vulg.—ôtén θ.--τε om. C. --- δὲ om. (θ.-- λέχοι 

CFGBUK, Ald.- λέχους Ὁ. --πίμπλαται vulg:-miurpareæ D6, Cordæus, 
Lind. — 562. CF. -- συμ. θ.--ξυμμίγειν C.- ὡμήλυσι θ.-- uoicer J.-&uo- 
λίσι Β. -- ὠμιλίσιν ΕἸΚ. -- σποδίην GHIK, Ald., Frob.—)ivoy (Κ. --φόξαντα 
ἜΘΗ. -- φώσαντα 8. --- ὃ βαλεῖν vulg.-&dev (sic) θ. -- οἴνω pro 6%. καὶ ἐλ. 2. 

. τ ποιέειν θ. --πιεῖν G, ΑἸά, -- ποιεῖν vulg. -- οἶνον pro-otoy DK.- ἕψειν (. -- 
7 ὡς vulg. -- ἕως Ô.— γενέσθαι. Ὑ]νσ, -- γένηται (9.-- χαὶ om. (9. -- θερμότατον 

ΕΚ. -- χρίζη 9.-- χρήζει Ἐ' -- χοήζοι D.-Post yep. addit χαὶ 6. -- ἐγχαθιγνῦ- 
σθαι γυὶς. -- ἐγχαθίζεσθαι 1πα. --ἐγχαθινῦσθα: (D, 4]. manu ἐγχαθιγνῦσθαι) 

. ἘΕΜ. --ἐγχαθινύσθαι Κ,, -- ἐγχαθίννυσθαι (, -- ἐγχαθιννύσθω 8. --- ὃ δὲ om. 

(9.-- λέχη K. -- δέχοι (Sic) θ. -- λέχος CDFGHHT, ΑἸά. -- ὅταν (8. --λόχια CD. -- 
λοχία 9. --ἐμμένη 6. -- γίνοντα: pro τείνονται 8. --- ϑ γίνονται (γίγν. C) vulg. 
πίνεται Cordæus, Lind.-Bonne correction, -- ἣν (, -- πυχγωθέωσιν 09. - 
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tilles ; elle boira par-dessus du vin fort de P
ramne; quant aux 

autres aliments ; elle s’en abstiendra jusqu’à ce que la fievre 

ait cessé. Si on le juge convenable, elle pourra baigner Est- 

elle faible, qu’elle boive de la fine fleur de la ru d'orge; sa 

faiblesse est-elle encore plus grande, elle la Hire dans l'eau 

froide: Elle prendra, quand la fièvre sera tombée, FE aliments 

légers qui ne dérangent pas le ventre. Cette maladie est aiguë 

et frès-gre ve" ee chez une nouvelle accouchée. Trai- 
88. (Phlegmasle utérue τας EN AS 

tement.) Sila matrice s’énflainmé chez unè ouÿyelle äcéouchée, 

Îe ventre s’échauffe et devient gros ; de l'oppression se fait sen- 

ür aux hypocondres. Quand il en est ainsi, appliquez des 

cätaplasmes avec la mousse marine qu’on jette sur les pois- 

sons; cette mousse aura été pilée dans un mortier ; on y mé- 

- lera de la grosse farine de grain non grillé, de la cendre de 

sarment et de la graine de lin grillée ; on moudra tout cela, on 

«ἦν > 

pétrira avec du vinaigre et de l’huile, et on fera comme un 

cycéon épais; on cuira jusqu’à ce que la préparation prenne 

Ja consistance de la graisse, et on l’appliquera en cataplasme 

aussi chaude que possible. 51} le faut, on prescrira des bains 

de:siége. 

54. (Autre cus de phlegmasie utérine chez une nouvelle ac- 

couchée. Traitement.) Si Vutérus s’enflamme chez une femme 

en couche, il se tuméfie; et, les lochies séjournant, 1l se dis- 

tend secrètement. Cela arrive quand il a été condensé par le 

froid. Dans ce cas, s’il est refroidi , il faut le réchauffer ; s’il 

est brülant et que 15 froid cesse, faire un pessaire qui s’oppose 

à linflammation , laver, fumiger et administrer les médica- 

ments que j'écrirai; aspirer de la vapeur dans la bouche et 

dans les narines. 

πυχνωθῶσιν vulg. -- ἀποψύχεσθαι pra ὑπὸ Yüycos 6. — # ἀποψύχωνται 6.— 

περιφλιγέες Vulg.—mupiokeyées (9. -- ἐῶσιν FGIK6, Ald., Frob.-&xtn pro 

ἀφῇ 9. - προσθετὰ DGHJK.-xp6068etx C.-à& pro ὅ τι 0. --ἐναντιεῦται C.- 

λούειν ἅμα (ἅμα om. CDHK6; πυχνὸν erasum al. manu pro ἅμα I) vulg. - 
πιεῖν pro πυριῶν DK (ΕἸ, πίνειν). -- πυρέην C.-ruprav 6. 

TOM. VII. 8 
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55. Ἐν δὲ πνίγωσι, prrobe “ἐψεῖν ἐν ὄξεε καὶ ἁλὶ χαὶ ὀριγάνῳ 

πολχῷ,, χαὶ δχκὴν ποιξεσθαι, καὶ τὴν λινόζωστιν ἐσθιέτω», καὶ ἐν τῷ. 

χυλῷ λεπτὸν ἄλητον δοφεέτω. 

56. “Ὅταν δὲ τάχιστα τέκῃ, πρὶν τὴν ὀδύνην ἔχειν, πρότερον δὲ- 

δόναι ἐῶν φαρμάκων, ὅσα τὰς δστέρας παύει" τῆς ὀδύνης; καὶ σιτία 

διάχωρὴτικὰ προσφερέσθω. δ΄ Ἔν δὲ "ἢ γαστὴρ ϑερμαίνηται, ϑποχλύ- 

ἕξιν ὅτι" τἄχος. à 

57. Ἦν ‘af μὗτραι PÉTER SR φῦσαι ἐγγίνονται ἐν 
-΄ 

τῇσιν ϑστέρησι, χαὶ τὰ ἐπιρσήντα προέρχεται ἐλάσσονα, λευχὰ, 

5 Æ # φλεγματῴδεα᾽ ἔστι © ὅτε 5 αἷμα λεπτὸν, ἐκραιφνὲς, ϑιμένων ἀνά- 

πλεόν, ka ἔστιν ἢσὶν χυρκανᾶται, χαὶ τρὶς τοῦ μηνὸς rue 

χαὶ τῷ ἀνδρὶ πὸ τῆς ϑγρότητος᾽ oùx ἐθέλει μίσγεσθαι, ὁ οὐδ᾽ ὀργᾷ 

τοῦτο δρᾷν, χαὶ λεπτὴ γίνεται" ὀδυνῆται δὲ τὴν νειαίρην γαστέρα 

T-xœr τὰς ἰξύας χαὶ τοὺς βοὐδῶνας: καὶ εἰ δάχνοι τὸ δέον χαὶ ἕλχοῖ τὰ 

ἀμφίδεα, ὃ χοόνιον φάναι τὸ δεῦμα. Καὶ ἦν ̓ πολὺ ? in φάχιον ξὺν ἐλ- 

λεόόῤῳ δοῦναι ἐμέσαν" ἔπειτα ἐς τὰς RE ἐγχέαι, χαὶ φάρμαχον 

πῖσαι χάτω " σιτίων δὲ εἰργέσθω δριμέων - ἣν, δὲ βαρύνηται καὶ "ψύ- 

χῆταν καὶ ναρχη ἔχη; Ra διδόναι χαὶ οἶνον εὐώδεα “ πινέτω δὲ 

νσδτις ὑπεριχὸν, 10 χύγου σπέρμα, ἐλελίσφαχον à ἐν οἴνῳ εὐώδει ὅδαρεῖ" 

χαὶ χλύξαϊ τὰς ὑστέρας τῷ ξὺν τῇ ἢ τῇ τρυγί' χαὶ ἣν 1 tu ἡλκωμέναι" 

!"Eÿerw α.-- ἁλικὰ pro ἁλὶ χαὶ (. -- ἁλιχὰ pro ἀλὶ θ. --ὀλχὴν Ald.— λινοζώ- 
στιν (sic) Ε΄. --λινόζωστιν ΒΗ. -- λινοζῶστιν vulg.— ἐσθιέσθω (sic) 1, ἘΤΟΒ. -- 
ἐεντὰ C. -- ῥύφειν (sic) 9, —? ὅτ᾽ ἂν (ὅτι DQ’, Lind.) (addit δὲ 0) τάχιστά: 

= (τε om, D; δὲ pro τε Lind.) καὶ (Fm pro. τε χαὶ 8) πρὶν vulg.-Eyn C.— 

as ταν Ξ ΠΈΡΡΠ τ εις DJ. — 3 χαὶ (καὶ ΟΠ); (9) ἣν (addit δὲ 6) ἡ (ἡ Ὅτι. C} 

Ye φλεγμαίνηται ire Loue DB; θερμαίνηται θ. Vatic. Codd. ap. Foes in 

not.).vulg. Ξ:- δ᾽ αἱ 390. - ἐμπλησθῶσι γυϊσ. -- ἐμπλησθέωσι α. --φύσα ἐνγίνεται 

9. -- ἐλάσσω J. — 5 φλέγμα C.-xai ἀχρ. Ὁ.-- ἀχρεφνὲς Ἑ. - ἀνάπλεων CDFGI 

JK.- ἀναχυρχανᾶται 6. - χιρνᾶται DHK. — Erot., p. 930 : κυρχανᾶται, τας 

PÉTER τρεῖς D: — ὃ χαὶ pro où 6 :—èduv&rar 99.--νιαῖραν (sic) θ.- 

γειαιρὴν Lind.-vaéonv FGIK, Ald:. Frob, —7xoù 6θ, Lind.—xei om. 

vulg.—oi pro εἶ J. -δάχνοιτο δέον HIK (8, ῥαίον 510).-- δάκνει Ce -- ἕλκοι 

συ. -- ἕλχοιτο pro ἑ. τὰ Η. -- ἑλκοῖ Lind.- τὸ prorà CDG6.— ἀμφιδηϊον (sic) 

6.— ἀπφιλήϊμα (D, al. manu ἀμφίδεα) FG (H, al. manu ἀμφιλήϊμον) KL, 

Vatic. Cod. ap. Foes, Ald.-&uerkñtoy C.-Erot., p. 100 : ἀμφίδιον. τὸ 

πέριξ τοῦ τῆς μήτρας τραχήλου. Gal. GL : ἀμφίδεον, τοῦ σ στόματος τῆς υὴ- 

τρὰς τὸ ἐν. κύχλῳ ἄκρον, ὅπερ χαὶ σιχύας ̓ χείλεσιν ἔ ξοιχε, χατὰ μεταφορὰν 

ἀπὸ τῶν γυναιχείων Ψελλίων ὠνομασμένον, ἃ χαὶ αὐτὰ ἀμςίδεα χαλοῦντα: 

ἀπὸ τοῦ περιίλαμδάνειν ἐν χύχλῳ χαὶ οἷον ̓ ἀμφιδεῖν. Rufus, de Part. Hum. 
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33... (Réméde pour:la-suffocation causée par l'utérus:)\SiVa 
matrice cause de.la suffocation, cuiré des lentilles dans du vi- 
naigre, du: sel et beaucoup d’origan et en aspirer la vapeur ; 
manger de la mercuriale; faire un-potage avec l'eau où elle 5. 
bouilli.et un.peu de farine. 

* 86.- (Conseils quand l'acçouchément se fait trop prompte- 

ment.) Quand Yaccouchement se fait très-promptement, don- 

ner, avant. que-la douleur-survienne, les médicaments qui eal- 

ment des. douleurs utérines, et administrer des aliments qui 
lâchent le ventre. Si le ventre s’échauffe , administrer des la- 

vemenis le-plus tôt possible, 
57: (Matrice remplie de phlegme; règles pituiteuses ; divers 

accidents. Traitement. ). Si la matrice-se remplit de phlegme, 

des vents s’y développent:et les règles coulent moindres, blan- 

ches, .pituiteuses ; parfois c’est un-sang ténu:, pur; plein de 

membranes. Parfois-encore il ya dérangement; elles paraïssent 

trois fois par moïs ; à cause de- l’humidité la femme ne veut 

pas avoir de rapports. avec. son: mari; etælle:n’a aucun désir; 

elle maigrit. Elle souffre au bas-ventre, aux lombes et aux 

aines.. Si le-flux:irrite-et ulcère les lèvres de l’orifice‘utérin, 

dites. qu’il sera-de longue durée: Est-il abondant, faire vomir 

avec la bouillie de-lentilles et Fellébore;: puis faire une in- 

fusion dans le nez, et administrer un purgatif. Elle s’abstiendra 

des aliments âcres. Si elle sent-des pesanteurs, du froid:et de 

Pengourdissement, donner du lait et du vin de bonne odeur ; 

boire ἃ jeun, de l’hypéricon, de la graine de lin, dela sauge. 
dans du vin aqueux.de bonne odeur ; faire des injections uté- 

rines avec Ja préparation à la lie ; et, si la matrice n’est pas ul- 

cérée, suspendre deux jours.ou trois , puis administreril’injec- 

Corp. -apellat., Ἐ, 34 : &uotôtov.. —Syp: φ. τὸ 5. om.-DFG (H, restit. al. 
manu) IK.— φἄναιθ..-- ἧν μὴ (αὐ om: 0) =: εἴηΐξη 0)vulg: -- φάμτον, al. manu 
xt Β. --σὸν 6.226... - πεῖσαι. C: — Yfynrar Ὁ. --ναρχὰ (sic) δ: -vasxa 

(sic}6. — "5 σελίνου. Bind. - χινούσπερμα 0.—Ante δ: addit χαὶ 1.-- ὅδαρι 
(sic) Ci ebv. θ.--τρύγει (sie): 69: —" μὴ 8, Επτα; -- αἡ σαν: vulg: -- ἐλχωμέ- 
ναι -vuig.— ἑλχομένας (sic) Κ, -- ἥλχωμέναι €, Cordæus, End. -- εἰχχωμέναι 
θ. -- me: 8. .-- διαλείποντα θ..-- τρὶς 69, Ald. Σ 
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.-“- ΄ À , œ 74 æ 7 
ἔωσι, διαλιπόντα ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς, ἰχλύσαι τῷ ξὺν τῷ χόχχῳ * 

κ A ee »" x Dai » “ , - - 

μετὰ δὲ τοῦτο, στρυφνοῖσιν * ἦν δὲ ἡλχωμέναι ἔωσι, νίπτεσθαι τῷ 
3 ΣὡΣ “y \ a7/ CEE PRE ἧς ὁ “59 271 “- 
ἀπὸ τῆς μυρσίνης χαὶ δάφνης ἀφεψήματι, χαὶ ἐγχριέσθω τῷ “ξὺν τῷ 

“δ, à Le A! À 7 ΄, 

ἀργυρέῳ ἄνθει. Ἢ δὲ νοῦσος χαλεπῇ, χαὶ ὀλίγα: ἐχφεύγουσιν. 

ὅ8. Ἂν ὃ δὲ af χοτυληδόνες φλέγματος περίπλεαι ἔωσι, τὰ ἐπι- 
ὲ Ἂς, - ἂκ , -᾿ 

via γίνονται ἐλάσσονα. καὶ ὁ ἣν ἐγ γαστρὶ ἴσχη, διαφθείρει, 
ΠΑ χ LA 2979 

ἐπειδὰν ἰσχυρότερον τὸ ἔμόρυον γένηται. où γὰρ ῥώννυται, ἀλλ 
“ ’ Ci La 4 A 2 7 ee. 

ἀποῤῥεῖ. L'voins δ᾽ ἂν 5 τῷδε * δγρὴ γίνεται, καὶ τὸ ἀποῤῥέον μυξῶ-. 

δες χαὶ γλίσχρον οἷα ἀπὸ χοιλίης φέρεται, χαὶ οὐ δάχνει, χαὶ ἐν 
- ΄ .- (4 % ΄ A 

τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν, ἐπὴν παύσηται τοῦ αἵματος χαθαι!ρομένη; χαὶ 
C2 = - , x ΄ 

δύο 5 ἡμέρας καὶ τρεῖς βλένναι ἴασιν x τῶν ϑστερέων, χαὶ φρίχη 
2 \ , 4 - 

ἔχει, χαὶ θέρμη, οὐχ ὀξέη, πλὴν oùx ἐχλείπει. Ταύτην χλύσαι 7 τῷ 
- κ᾿ 1 

ἀπὸ τῶν ὀλύνθων καὶ ὃφ᾽ ὧν ὕδωρ καθαίρεται, xat δὶς καὶ τρίς * ἐπὴν 
NN La 22 = V4 Ἅ δὲ 8 χαθαρθῇ,, στρυφνοῖσι τὸ λοιπὸν χρήσθω “ προστιθέναι δὲ τὰ μαλ- 

- = - \ .- 

θαχὰ, ὅφ᾽ ὧν καθαίρεται φλέγμα, καὶ πυριῆν τὰς ὁστέρας ϑτῷ ξὺν 
τ - V7 A “- A 

τῇ δάφνη, χαὶ χλύζειν τῷ ξὺν τῷ ὄξει, χαὶ θυμιῆν, ἐπὴν παύσηται 
XL 1 = - > ἡ Φ # DES LA \ NE 2 7 τὰ ἐπιμήνια, τοῖσιν ἀρώμασι" χἄπειτ᾽ ἀσιτέειν χρὴ, χαὶ ἀλουτέειν, 

ee 5 2 
ξυνίτω δὲ τῷ ἀνδρὶ, καὶ σιτία καὶ οἶνον ὀλίγα λαμόάνειν, καὶ ἀλεαί- 

νειν, rat δήνιχας ἀμφὶ τὰ σχέλεα ἑλίσσσειν, καὶ ἐλαίῳ ἀλείφειν. 
ΩΣ J 

39. Ἢν 205 ὕδερος ἐν Thor pronos ἐγγένηται, τὰ ἐπιμήνια 
2% * A 43 4 \ λ LA A! “4 ἐλάσσονα καὶ πονηρὰ © γίνεται χαὶ προαπολείπει, χαὶ À νεταίρη 

γαστὴρ οἰδέει, xat of μαζοὶ στεῤῥοὶ, οὐ μκαλθαχοὶ, “ χαὶ τὸ γάλα 

: Κλύσαι τρὶς (τρεῖς D) (χλυσαίτω proxX. τρὶς θ; xX. τρὶς om. C) ξὺν (σὺν 
6) vulg.-— Lisez dans 4 χλύσαι τῷ. --τόχω pro χόχχῳ Ὦ. --εἷλχωμένα: θ. -- ἐλ- 
χωμένα: Vulg. -- ἡλχωμέναι FHIJK, Cordæus, [{π4ᾶ. -- ἑλχεωμέναι (sic) (. -- 
ἐῶσιν ἵπτεσθαι 9. -- νύπτεσθαι C. --- 3 σὺν θ. --- δ δὲ sine αἵ γυ]σ. -- δ᾽ αἱ 6.— 

δὲ αἱ Gal. in cit. comm. Aph. V, 45. -- περίπλεες Gal. 10. -- ἐῶσι θ.-- ὦσι C. 
— «ἣν om. θ. --ἴσχει θ. -Post διαφθ. addit δὲ 9. -- ἐπὴν (9. -- γίνηται 4. -- ἀλλὰ 

Ὁ. --Ὁπορρεῖ 6. — “τόδε ῬΗ. -- χαθαιρομένης θ. --- 6 ἡμέρα: FK, ΑἸα.-- τρὶς 

Ὅ. -- βλέναι Κι. -- ὁστέρων 9. -- ὄξετα νυ δ. -- ὀξείη DH. -- ὀξέη 9. -- χαὶ pro πλὴν 
ὯἮθ. -- ἐχλίπει (sic) (. -- χλυζέτω Ὁ. -- χλύτω FGHIK, Ald. — 1 τῷ 6, Vatic. 
Codd. ap. Foes in not., 1η6..--τῷ om. νυ ]α. -- ἀπὸ τῶν ὀλ. om. (D, restit. 
al. manu) ΕΟΉΪΚ. -- ὀλόνθων C6.-xai (9. -- καὶ om. vulg.—&? vulg:- 59 
(9. -- ὕδωρ ἅπαν (ἅπαν om. C6) vulg. — 5 χαθήρης θ.--χρ. om. Cô.—rupin 
Α --πυριὰν 6.— ϑ τῷ om. 6. -- σὺν 6. --- "' σὺν 9. -- θυμιᾶν 9. -- τοῖς 9.-- τῆ- 
σιν ὅ. --ὠἀψγ,ρωστήμασι (sic) 6.-- χἄπιτα 9. -- ἀλουτείτω (9. -- Post ἀλ. addit δὲ 
θ. -- καὶ συνευδέτω τῶ 6. -- ὀλίγον C. — ai om. (. -- ῥηνεικας (sic) 6.—ei- 
ρηνικὰς vulg.-eipuexàc Cordæus.-àovaxiôac Lind.-Gal. 6]. : ῥήνιχας, 
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tion avec la baie du daphné gnidium , puis avec les astrin- 
gents. S’il y a ulcération , laver avec la décoction de myrte et 

de laurier, et oïndre avec la préparation à la fleur d’argent 

(oxyde de plomb). La maladie est fâcheuse, et peu réchappent. 

58. (Autre cas d'affection utérine attribuée à la pituite.) 

Si les cotylédons sont remplis de pituite, les règles sont moins 

abondantes ; la femme devient-elle grosse, elle avorte, quand 

le fœtus a pris quelque force; car il ne se développe pas, mais 

s'écoule. Vous vous en apercevrez aïnsi : la femme devient 

humide; ce qui s’écoule est muqueux οἰ gluant comme la 

matière du flux de ventre, et n’a rien d’irritant; lors des 

règles, quand le sang cesse d’être évacué, des mucosités 

s’échappent de la matrice pendant un jour ou deux; il y ἃ 

frisson, chaleur non aiguë, mais qui n’a point de rémission. 

En ce cas, administrer le lavement avec Peau de figues non 

mûres et avec ce qui évacue l'eau, et l’administrer et deux et 

trois fois ; après cette purgation, user, pour le reste, d’astrin- 

gents; appliquer en pessaire les émollients qui évacuent la 

pituite ; fumiger l'utérus avec la préparation de laurier; in- 

jecter la préparation au vinaigre ; quand les règles ont cessé, 

faire une fumigation avec les aromates. Puis la femme s’abs- 

tiendra d’aliments et de bains et s’unira avec son mari. Pren- 

dre en petite quantité les aliments et le vin, se tenir chaude, 

s’envelopper les membres inférieurs avec la peau de mouton 

et faire des onctions huileuses. 

39. (Hydropisie de matrice. Traitement.) Si une hydropisie 
(De la Nat: de la F., $ 2) se forme dans la matrice, les règles 

deviennent moindres, mauvaises et s'arrêtent avant le temps; 

ἀρναχίδας. -- ἐλέσσ. K.— 20 om. C.—=yévnrat 9. — 3 γίνονται 6.— πρόσα 
(sic) ἀπολείπει pro προαπ. θ.-- ντατρα 9.-- νειαιρὴ Lind.-veréon FGIK, ΑἸὰ. 

- ἐπανοιδέει (9:-- χαὶ οἱ μαζοὶ (uw. om. θ) στ. (στεροὶ C) καὶ (χαὶ om. (.Ὁ 
restit. al. manu, FHIJ; γίνονται pro χαὶ Lind.) μαλθαχοὶ {xx μι. om. 6) 

vulg. -De la Nature de Ja femme, 5 2: χαὶ οἱ μαζοὶ ξηροὶ γίνονται. sans 
μαλθαχοί. Je pense done qu’il faut lire ici : στεῤῥοὶ. οὐ μαλθαχοί. — “xai 

τἄλλα πονηρῶς ἔχει pro x. τ. y. 7. Cordæus. -- C’est la lecon du livre de la 
Nat. de la femme. 
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πονηρὸν. Ka -Voxéer ἐν γαστρὶ “ἔχειν, καὶ 1 ἐν. τούτοιστ᾽ γνώση ὅτι 

ὥδερός “ἐστι - σημαίνει -δὲ: «καὶ ἐν “τῷ στόματι ? τῆσιν ϑστέρῃσι, 

Ψψαυούσῃ γὰρ ἰσχνὸν καὶ ὅγρὸν φαίνεται" χαὶ ῥξγος:χαὶ πῦρ' λαμδάνει. 

Ὅσῳ δ᾽ ἂν διχρόνος πλείων γίνηται, ὀδύνη yet τὴν νεταίρην- γαστέρα 

tai τὰς ἰξόας καὶ ὁ τοὺς χενεῶνας καὶ τοὺς βουδῶνας..Αὕτὴ ἣ νόῦσος 

ἐκ τρωσμοῦ γίνεταν, καὶ ἐξ ἄλλων-δὲ προφασίων, καὶ ὅταν τὰ mt 

méme χρυφθῷ, Αούειν χρὴ πολλῷ καὶ θερμῷ, καὶ χλέάσρατα προστε- 

θέναι, ἣν. ἢ ὀδύνη ἔχη ἐπὴν- δὲ: παύσηται, “φάρμακον χρὴ δῖσαι 

κατε καὶ πορξῆσαι τῷ ὁ ξὺν- τῷ βολίτῳ τὰς ὅστέρας " ἔπειτα προσθϑεῖ- 

“ναι ὅ τὸ ξὺν τῇ. κανθαρίδε net διαλείπειν δύο ἡμέρας ἢ τρεῖς χαὶ ἂν 

'δώμη ἴσχηῃ, νετώπῳ “λύσαι" χαὶ ἣν δ ἃ γαστὴρ λαπαρὴ γένηται, 

καὶ οὗ πυρετοὶ παύωνται χοὶ τὰ 1 χαταμήνιο πρόχωρξῃ κατὰ λόγον, 

-τῷ ἀνδρὶ ξυγχοιμάσθω; καὶ ἐν τοῖσι- προδθέτοισει μενέτω; καὶ μεσω)γὸς 

ἡμέρης πινέτω -ἀρήθμον φλοιὸν; γλυχυσίδης -τοὺς: μπέλανας. πκόκρξοὺς 

“πέντε, ἀκτὰς -χαρστὸν “ἐν- οἴνῳ νῆστις - χαὶ τὴν λινόζῶωστιν ἐσθεέτω ὥς 

᾿πλείστηνς καὶ σκόροδα. ὥμὰ vai. ἑφθὰ, καὶ Toior μαλθακοῖσι 8 πρὸς 

ὕπνον “χρήσθω. καὶ. πουλύποσι; χαὶ τοῖσιν ἄλλοϊσε " μαλθαχοῖσι, 

ee μᾶλλον: ἢ κρέασι “χαὶ ἣν τέχῃ,, ὁγιαίνει, 

. Ἦν" ὕδρωψ γένηται Ev τῆσι μήτρῃσι; τὰ ἐπι πήνια “ἐλάσσω 

γίνεται καὶ χαχέω καὶ διὰ πλέονος χρόνου * À χαὶ χύει δέμηνον ἢ αι- 

χρῷ πλέον * καὶ oder 15 ἢ χοιλέη, καὶ τὸ ἐπικτένιον, χαὶ αἵ κνῆμαι, 

1 Ἐν om. θ. --τούτοις 3. --- 2 τοῖσιν θ.-- ψαύουσι (. -- καὶ ὑγρὸν om. 8. -- 
πλείω γα]. -- πλείων 30, Cordæus, Ε1πα. -- γένηται L, Lind. -- ἔχη C. via 
ραν θ.--νειτατρὴν Lin —veréonv ἘΘΈΚ. Ald., Cordæus. —35 τοὺς om:#:- 
νόσος vulg. νοῦσος CIKS, Cordæus, Ling π--προφάσεων. ὦ. -- λούειν [δὲ χρὴ 
[π1η6. -- χρὴ om. θ. -- om. D. -- πεῖσαι 6, -- πυριᾶσαι 0. — 1 σὺν 8. -- βολδίτω 
Ἔ.-- Βολδύτω C.- τῷ.... ξὺν om: (DH, resûit. al. manu) FGUK. — “τῷ ΒΗ. 
— καθαρίδε (sic) ἜΘΙ;-- τρὶς 9. -- ῥώμην ἴσχειν νέτωπον 6. =Eyn 6. — 5 jo. 
θ.--λαπαρὰ Ὁ. -- γίνεται (. -- γίνηται ὅ. --παύονται γταῇο, --παύωνται. Ὡθ, 

Cordæus, [1η6. --- Ἰἐπιμήνια ἣν θ.--ἴ pro πρ. Ὅθ.-- προχωρέει vulg.-xoo- 
χωρέη 3, Cordæus, Lind.-xai (χαὶ om. CH6) τῷ vulg.- συνχ. θ.-- μενέτω, 

ai om. (D, restit. al. manu) FGHIIK6, Al. - μεσίγυ DFG.-ueonyd CHIKS, 
Le —pecony ὁ. -ιχρηθμοῦ νυ]β.-- χριθμοῦ (,-- χαὶ (καὶ om. C6) ἀκτῆς 

8: --λινόζωστιν CDEKG: --λευοξῶστιν τυὶσ: -- ἐσθίειν. (θ.-- σκόρδα..δ: — 
ee 5. om. (8. .--ἰχρῆσθαι 8,- πολυποσίῃ γυ]α..-- πολυποδίῳ. 1.1γ8.-- πουλύ- 
ποσιθ. ---ϑμαλθαχοῖσι (Δἀαἷξ χεήσθω καὶ πουλύποσι θ) χαὶ ὄψοισν (ὄψοισσι 

᾿5ΙΘῈ; τοῖσι. pro.ëd, 6) (καὶ ὄψ. - 55. 0) θαλ. νϑ]ο. ἣν δὲ “τέζη (sine καὶ), 

es -γίνεται CO. — 9 ὅδροψ -ΕΘΕ, --ὕδερος Ἐ..-- ἵδρωψ ( --δ’ 5: 8.-- 
ἐλάσσω.... πλείονα om. (, - χαχείω θ. -- πλείονος vulg. -- πλέονος 8. = “ai 
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le bas-ventre enfle; les mamelles, loin d’être molles, sont 

dures : le lait est mauvais; la femme semble être enceinte. 

Voilà à quoi.vous reconnaîtrez que c’est une hydropisie. Mais 
il y'a aussi des signes à l’orifice de l’utérus; ear la femme, en 

le touchant, le trouve mince-et humide. Le frisson et la fièvre 

surviennent. À mesure que le temps se-prolonge, la douleur 

occupe le.bas-ventre, les lombes , les flancs δὲ 165 aines. Cette 

maladie vient à la suite d'un avertement; elle vient aussi par 

d’autres canses, et, -entre-autres, par la suppression des mens- 

trues. Il faut laver avec beaucoup d’eau chaude et appliquer 

des fomentations quand:la douleur existe ; at-elle cessé, ad- 

ministrer un purgatif et faire à la matrice la fumigation avec 

la bouse de vache; puis mettre le pessaire à la cantharide, et 

suspendre pendant deux jours ow trois. Si les forces sont 

bonnes, injection ayec le nétopon; le ventre devient-il vide, 

les fièvres cessent-elles, les règles marehent-elles convenable- 

ment, la femme s’unira avec son mari, se tiendra encore à 

l'usage des pessaires, et, après l'intervalle d’un-jour, boira 

dans du vin, à jeun, l’écorce de crithmos, cinq-graines noires 

de pivoine , graines de sureau ; elle mangera de la mercuriale 

autant qu’elle pourra, de J’ail cru et cuit; elle usera, pour le 
sommeil, des aliments mous, poulpes et autres chairs molles, 

chairs marines plutôt que viandés. Si elle devient grosse, 

elle guérit. TA 

60. (Hydropisie de matrice, avec. grossesse. Traitement.) Si 

une hÿdropisie (De la Nat. de la F., S 35) se forme dans la 

matrice, les règles sont moindres. plus mauvaises et à de plus 

longs intervalles. La-femme reste grosse pendant deux mois 

ap (χαίειν proxatp&, D 8}. manu à καιρὸν, FGHIK, Ald.; καιρῷ om. 6) 
ἐλάσσονα (ἐλάσσονος 8) à (ἣν pro ἢ DFGHUK, Ald.; à om. 6) μεκρῷ 
πλείονα ἴῃ (εἴη CL) (in om..6), καὶ vulg. -- Si l’on fait attention.que la leçon 

de vulg. et des mss. .est ininteHigible. si l’on-compare le passage parallèle 

de la Nat. de. la Femme qui est χαὶ κυΐσχεται ἑκάστοτε διμήνου μιχρῷ 

πλεῖον, si lon prend.en-considératien. le καΐειν de beaueoup de mss, en 
verra qu'il faut lire χαὶ χύς: δίμηνον à μικρῷ πλέον. -- οἰδέη Ὁ. — 3 ἢ om. 

(.-- τὸ om, 6. --χνίμαι 8. 
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αἱ 1% ὀσφύς * ἐπειδὰν δὲ συχνὸς χρόνος γένηται, χαὶ ἐν γαστρὶ 

ἔχῃ » διαφθείρει καὶ ἐχδάλλει, καὶ ὕδωρ ξὺν αὐτῷ Me à χαὶ À 

γυνὴ θνήσχει los ἐπὶ τὸ πουλύ" τὸ δὲ αἷμα ae , καὶ Re 

ται. Ταύτην ? γαλαχτοποτέειν, χαὶ τῶν μηκώνων πίνειν, ἔστ᾽ ἂν τὸ 

ἔμόδρυον κινέεσθαι: δύνηται “ ἔτι δὲ ὃ πρὸ τούτου ὡς ἐπιτοπουλὺ 

διαφθείρεται χαὶ ἐξαμόλίσχεται., χαὶ αἵματος χαὶ ὕδατος ῥέουσιν αἵ 

υὔτραι- ταῦτα δὲ πάσχει οὐδέν τε μᾶλλον ἐχ πόνου ἢ ἄλλως. * Toëre 

δ᾽ ἂν γνοίης ὅτι ὕδρωψ ἐστὶν, εἰ ἀφάσσων τῷ δαχτύλῳ ὄψει τὸ στόμα 

αὐτέων ἰσχνὸν χαὶ περίπλεον δγρασίης. Ἂν 5 δὲ αὕτη τὸ ἔμόρυον μὴ 

χατ᾽ ἀρχὰς, ἀλλ᾽ ἤδη δίμηνον, διαφθείρηταί τε χαὶ ἀποπνίγηταϊ » ἥ 

τε γαστὴρ δἣ νειαίρη ἐπανοιδέει, καὶ ἁπτομένη ἀλγέει ὥς ἕλχος , 

xat πυρετὸς μέγας αὐτὴν χαὶ βρυγμὸς λαμόάνει, χαὶ ὀδύνη ἰσχυρὴ 

τοῦ αἰδοίου, χαὶ τὴν 1νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας, καὶ τοὺς 

χενεῶνας χαὶ τὴν ὀσφὺν ὀξέη τε χαὶ σπερχνή. Ὅταν οὕτως ἔχη; 

λούειν αὐτὴν θερμῷ, ἣν ἢ ὀδύνη ἔχη, χαὶ. χλιάσματα προσάγειν , 

8 πειρεόμενον ὅ τι ἂν μάλιστα προσδέχεται, καὶ φάρμαχον χαθαρθή-- 

ριον χάτω" διαλιπεῖν δὲ χρόνον, δσὸν αὐτῇ δοχέει ἱκανὸς εἶναι, χαὶ 

χλύσαϊι, χαὶ 9 πυριῆσαι, χαὶ τὴν χυχλάμινον ἐν ῥάχει μέλιτι δεύων 

προσθεῖναι πρὸς τὸ στόμα τῶν μητρέων" χαὶ τῆς χυπαρίσσου xx 
,ὔ "3 “ 

ταξύσας χαὶ τέγξας ἐν ὕδατι, προσθεῖνα: ὡσαύτως, ἐλάσσονι δὲ 

: Ἡ om. (09.-- ὀσφῦς ΕΘΗ. -- χρόνον 5.--ἔχη ἐν y. Ὁ. -- ἔχη ἐν τῇ y. 9.- 
διαφθείρη 1.-- ἐχδάλ)η ἘΟΙ. -- σὺν θ.-- ἐχχεῖτα: 0.— χέεται vulg.— αὕτη pro À 
y. 09. -- ἐπιτοπολὺ vulg.— ri τὸ πουλὺ ΟΒΕΉΠΚ-.-- ὑδεροῦτα: vulg.—ÿdoTe- 
ροῦται, al. manu ὑδεροῦται Ὦ. -- ὑδεροῦνται θ. --- Ξγαλαχτοπωτέειν 9. -- χαὶ 
7. α. Om. (D, al. manu χαὶ unix.) FG(H, al. manu χαὶ τῶν unx.) 15, -- τῶν 
(9. --τῶν om. vulg.—unxévey (9. -- χινῆσθαι τὸ ἔμδρυον 6. — ὃ πρὸς vulg. 

“πρὸ 6, Cornar., Foes in not., Lind.—ëri τὸ πολὺ Κθ.-- ὡς τὸ πολὺ C.- 
ἐξαμόδλήνεται Κ. -- ἐξαμδλίσχεται 9. -- ἐξαμδλύνεται vulg. -- χαὶ alu. om. 

α. - καὶ ὕδ. om. θ.-- ῥαίουσιν 6.—0È om. Κ' -- τοῖ pro τι C. — τοῦτο vulg.— 
τούτω (9. -- ὕδροψ FGIK.—ei om. θ.-- ἐσαφάσσων 9. -- ὄψη θ.-- αὐτῶν τυϊσ. -- 
αὐτοῦ 6 Κ. -- αὐτέων θ. - περίπλεων ΘΕΘΠΚ. -- ὑγρασίη θ. — 5δὲ (addit χαὶ 
L) ἐν (xaè pro ἐν DFGHIJK, Ald.; ἐν om. C6) αὐτῇ (αὐτὴ α; αὕτη θΕ0) 
τὸ vulg.-Grapfetperai τε χαὶ yes er vulg -πἰδιαφθείρηταί τε χαὶ ἀπο- 

πνίγηται (790, Cordæus, Lind. — 6 om. DFJK. -- νεατρα θ.-- νειαιρὴ Lind. — 
vetéen FGIK, Ald., Frob., Cordæus.—ëravordén 3. -- χαὶ. om. C.-&dyén 
T.-%0ù pro ὡς Κ. -- ἔλχεος 6. αὐτῇ DFIK.— - λαμδάνη 2. --τὸ αἰδοῖον L, Cor- 
dæus, Lind. — * νιατρανξθ. --ὥνεταιρὴν Lind. .—vetéony FGIK, Ald., Frob., 
Cordæus. -- ὀξεῖα vulg.— ὀξεία 1, -- ὀξέη 8. -- ὑπερχνὴ (sic) pro ox. (. -- λούειν 
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ou peu davantage. Le ventre enfle ainsi que le pénil, les 

jambes et les lombes. Quand beaucoup de temps s’est écoulé 

et qu’elle est grosse, le fœtus meurt et est expulsé, et de l’eau 

s'écoule en même temps. Les femmes succombent la plupart 

du temps; le sang se corrompt, et elles deviennent hydropi- 

ques. En ce cas, il faut mettre à l’usage du laït.et faire boire 

_des pavots jusqu’à ce que le fœtus puisse se mouvoir. Toute-- 

fois, la mort du fœtus et son expulsion surviennent communé- 

ment avant ce temps, et la matrice laisse écouler du sang et de 

Peau. Ces accidents ne surviennent pas plus après de la fa- 

tigue qu’autrement. Vous reconnaîtrez qu'il y ἃ de l’eau, à 

ceci : en touchant avec le doigt, vous trouverez lorifice 

mince et plein d'humidité. Si l’avortement survient non pas 

dès le début, mais le fœtus ayant déjà deux mois, et que la 

femme éprouve de la suffocation , le bas-ventre se tuméfie ; il 

est douloureux au toucher comme s’il y avait une plaie; 

grande fièvre; grincement de dents; douleur aiguë et intense 

aux parties génitales, au bas-ventre , aux hanches, aux flancs 

et aux lombes. Les choses étant ainsi, on lavera la malade 

avec de l’eau chaude s’il y a douleur, et on fera des applica- 

tions chaudes, essayant celles qui sont le mieux supportées ; 

on fera boire un médicament qui évacue par le bas ; après un 

intervalle tel que vous le jugerez suffisant pour la femme, in- 

jection, fumigation; pessaire avec du cyclamen, mouillé avec 

du miel, mis dans un linge et appliqué à l’orifice de la matrice; 

ou raclez du cyprès, mouillez avec de l’eau δἰ appliquez sem- 

blablement; mais vous laisserez ce pessaire moins longtemps 

et vous l’appliquerez à des intervalles plus éloignés, attendu 

(ούην F) τε (τε om. 6) vulg.-# CIK6. -- ἢ om. vulg. — $ πειραόμενον Cor- 
dæus.—repreléuevov (. -- πειρόμενος θ.-- πειρεώμενον πᾶ. --διαλειπεῖν 

(sic) 9.-- ὅσος 1-- αὐτὴ Η. --ἄν co: pro αὐτῇ Cornar., Lind.-ôoxén vulg.— 

δοχέει CFHIJ8:-ix. om. 6. — 9πυριᾶν 0.—rupinv C.-xœai om. θ. - τῆς 
χυχλαμίνου (0.--ἐς (εἰς 8: ἐν 6) ῥάχος (δάχες 6) vulg.- δὲ vov (sic) 8.— 

προσθῆνα: (bis) FG, Ald., Frob., Lind: — ᾽ χαταψύξας 9. -- τάξας pro τέγξ. 
ΕΑ -- ἐλάσσω δὲ χρόνον 9.-- πλείονος vulg.- πλέωνος θ. -- τούτω (G, eadem 
manu, erat prius τοῦτο), Ald. -- ὅσον DH. 
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χρόνῳ Καὶ διὰ πλέονος τοῦτο, ὅσῳ ᾿μδλλον᾽ δάκνεϊ RAY! ξαΐίνει, χαὶ 

LARAY ποιησάμενος Ὁ ἐγκαθιέναι;, χαϊ εῷ δακτύλῳ ὥξαύ- 

τῶξ; χὰὶ τὰ ποτήμαξα 0 τὲ ἂν μάχιδεα προοίῆται πιπίσκειν, χαὶ 

Ξξογχοιμάσθω τῷ ἀνδρὶ ὡς μάλιστα τῶν χαιῤῶν παρόντων" ἣν γὰρ 
3ξυλλόδῃ τὴν γονὴν χαὶ χυήσῃ, δηεκχαθαίρεται. χαὶ τὰ ὅπ ἣν 

δπόντα ξὺν αὐτοῖσι, χαὶ οὕτως ἂν μάλιστα ϑγιὴς γένοιτο. 

61. Ἔν δὲ A ερδρωπίήδῃ,, οἷα τοῦ Φπλήνὸς ὁδατῴδεδς Rai 

Ῥεέγάλου ἔδντος, γίνεται δὲ δ᾽ σπλὴν δδατιοδὴ fé Go τοῦδε τοῦ παθή- 

ματος, ἐπὴν πῦρ ἔχη καὶ μὴ ἀφίῃ τὴν ἄνθρωπον; καὶ δίψα pv λᾶμε 

θάνῃ χαρτερὴ, χαὺ πίνην χαὶ μὴ ἀπεμέη" τὸ μὲν γὰρ ἐς τὴν κύδτὶν 

διελθὸν διουρέεται, τὸ λουπὸν “δὲ ὁ δ᾽ σπλὴν ἕλκει. ἐξ ἑωυτὸν “ἀπὸ τῆς 

χοϊλίης ἅτε ἀραιὸς ἐὼν χαὶ σπογγοειδὴς χείμενός τὲ “Rat τὴν χοὺ- 

χέην “ χαὶ ἣν τούτων “οὕτως ἐχόντων μὴ Ἰδρώδη, 1 μηδέ οἵ ἢ κύστις 

διηθῇ,, δυηδὲ ἢ χοιλύη χαλᾷ, διαίρεται δ᾽ σπλὴν δπὸ τοῦ ποτοῦ, χαὶ 

μᾶλλὸν ἣν ὕδωρ: ἢ τὸ ποτὸν, καί uv ἦν τις ἐπαφήσαντο; μαλθακὸς 

Ὡς pvobs ἐστίν, ἔστι δ᾽ ὅτε: ἀντιτοπεύμενος - ἀερθεὶς δὲ καὶ ὕπερ- 
πιεμτελάμενος ἐκδιδοῖ χατὰ τὰς. φλέδας -τῷ σώματι; χαὶ μάλιστα ἐς 

τὸ “ἐπίπλοον χαὶ τοῖσιν ἀμφὶ τὴν κοιλίην ἐοῦσι: χωρίοεσε χαὲ role: 

πχέχεσιν- ἕτερον γὰρ ἑτέρῳ διεχδιδοξ ἐν τῷ “σὥματι, HV πλέον 

ἑχάστῳ τοῦ καιροῦ ἤ χαὶ pr δύνηται κατέχειν. ᾿Ἐπιγίνεται "' δὲ ἀπὸ 

τούτου ὕδροψ' αἰεὶ, ἐπὴν: μάθη δ΄ σἀλὴν ἔλχειν ἐς ἑωυτὸν" "φύσει 

ἀραιὸς ὧν: χαὶ μανός: Ἐίνεται δὲ" ἔστιν ἦσιν ἀρχὴ αὕτη -τῆς νούσου 

τ Ξηραξνεν (Ὁ, al, manu Eaive:) HQ'.-2£mne (sic) θ:.Ξ ΘᾺ pourrait fort 
bien lire ἐξινέει. -- χασιτ, -(, --ἐνχαθισεα (sic) pro χαθ. θ.-- ἐγχαθίσαι. C. -- 

3 δ. 9. --τῷ om. C6. — 3 σ. νυϊό. --ξ C, Lind.- Post χυ. addunt χαὶ τέχῃ 

Corfar., Foës in nôt., Τ1η8.- χυὐπεχχαθαίρεται (sic) Ὁ. -- ὁπιόντα vulg: -- 
ὑσκόνειῦν = σὺν αὐτέοις θ.-- ὁ γιὴς om: (D; restit:;al. manu post-yév:) HHK, 
Ad. — “ ὑδροποιήση ΕΘ. -- ϑδροποτάσει 7. -- ὁδροπιήση C, Ald. -- oi αὖ- 
τοῦ (αὐτῇ 9) (ofà τοῦ (8, Lind.) σπλ. vulg.-— Post μεγ. dddunt δὲ C, οἱ 6.— 
δὲ pro τοῦδε K. --- 5 μὴ om. θ.-- τὸν (τὴν Η(θ, Cordæus) ἄνθρ. vulg.- ἀπεμῇ 
ϑ.»Ξάπεμέσῃ Ὑ}6. -- γὰρ om: 6.5 διουδεέῖται.θυ — 5 6 σπλὴν λαμθάνει διᾶ- 

'ὅπῶν ἀπὸ τῆς χΧϑιλίης πρὸς ἑωυτὸν; ἅτε vulg. --ὁ σπλὴν ἕλχει ἐς ἑωυτὸν ἀπὸ 

τῆς κοιλίης; ἅτε. 68.-- ὧν vulg.—êdv “69. --ὕτῶς (ὀὕτω 9) γινομένων C6: 
ἑδρώη 6. —" ῥιηδέ οἱ ἡ κύστις δεηθῇ. θ. --ν οὗ ἡ 2. Son vulg == un? 6 
“χαλᾶταὶ vulg:= χαλᾶ. θ- -Ξ αἴρεται vulg.-— διαίρετάι 9;:- ϑπὸ ἐούτον. (τοῦ πό- 

Toë 0y τοῦ ποτοῦ L, Lind.) νυἱσ. -- ὁδάῤεος (516) θ::: ἐπάψήσετο FGHI- Aid. 
Ξι μαλθαχῶς FIC; Ald.- χνοῦς vulg:- μνοῦς GD, al. manu χνοῦς FGHIUKS, 

Ald..— $ ἐστιν om, (9. -- δὲ ὅτε ἀντίτυπεόμενος C -- ἀρθεὶς: DO, -πιρπλάμε- 
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qu’il mord- ét irrite davantage. Vous aurez une sonde d’étain 

qRe vous introduirez, et -le-doigt de mênie. Vous essayerez 

quels-sont-les -brèuvages -qui passent le mieux à la malade. 

Elle dormira âvec Son-mari surtout aux-époques opportunes ; 
car, si-elle reçoit là Semence et devient enceinte, elle se purge 

en accouchant, δἰ -avec-cette-purgation s’en vont les matières 

qui séjournaient auparavant : c’est surtout de cette façon 

-qé'ele recouvréra la santé. 

61. (Hydropisie générale-causée par une affection de la rate. 

Cette hÿdropisie gagne la matrice.) Une-femmerest prise d'hy- 

äropisie par 16. fait de la rate, qui devient aqueuse et grosse. 

La rate.devient aqueuse de cette façon : la femme a une fièvre 

qui ñe la quitte pas, elle est très-altérée, elle-boït et ne revomit 

pas ;-car une partiede la boisson, allant à la vessie,-est chas- 

‘sée par les urines; le-rèste est attiré par la rate qui le pompe 

hors du: ventre, attendu-qu’elle est-lâche, spongieuse et située 
près ἀὰ ventre.-Si, la chose étant ainsi, il τὴν a ni sueur, 

“ni filtration par Ja-vessie , -ni flux de ventre (Quatrième livre 

des Mal., 5. 81). la rateest distendue par la-boisson, surtout-si 

la boisson est-de l’éau. En palpant la rate, on-la sent molle’ 

comme du duvet; parfois-elle est rénitente, Distendue δὲ rem- 

-plie outre mésure.," elle-répartit le liquide par les. veines du 
-cerps, et surtout à lépiploon, aux régions ventrales et-aux 

mèmbres inférieurs ; car, dans le corps, une partie fournit à 

l’autre, quand, ayant plus qu’il ne faut, elle ne peut retenir cette 

surabondance. Ceci cause constamment une hydropisie, quand 

la rate ; qui est lâche et poreuse, a pris l'habitude-d’absorber. 

En quelques cas, le début de 1 maladie ést méme sans fièvre, 

- voç-vulg. -- ὑπερπιμπλ. 9. - τὰς om. CDH6. --- " ἐπίπϑοιον Ὁ. -- ἐπιπλοῖον θ.- 

σκχελέειν (sic) 8.-- ἐχδιδοῖ Ὦ."-- διεχδίδοιεν τῶ (:-- Ante ἐπὴν addit χαὶ μά- 

λισταθ. — 11 δὲ om. Ὁ.-- ἀπὸ τοῦ (τούτου θ) (ἀπὸ ποτοῦ Cordœus; ἀπὸ τοῦ 

ποτοῦ L, Lind.) 53. (ὥδροψ FJK) vulg.—ciei om. 6.— " καὶ φ. ἀρ- ἡ C0 

(Ald., ὦν). -- μακρὸς pro μανὸς Ὁ. -- δὲ (2-0) αἷς (ἔστιν. ἦσιν. pre αἷς CH) 

ἀρχὴ νυῖσ. - αὐτῆς 1..- τῆς νούσου αὕτη Cô.-véceu νας: -- νοῦσον DJ, 

Eind.-xodut τι (καύματι Ο {ἐν pro τι θ) τῇῷ vulg.—évorain τοῖν. -- ἐνστῇ θ. 

--οἵχ Ὅπι. 9. -- ὕδατος pro ox. ΒΕ. - κατελθόντος CO. 
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χαὶ ἄτερ πυρετοῦ, ἣν χαῦμὰ ἐν τῇ κοιλίη ἐνστῇ οἷα φλέγματος ἐς αὖ- 

τὴν χατιόντος, xat ἣν ' ἢ ἄνθρωπος τὴν δίψαν μὴ χατέχη, μηδ᾽ À 

χύστις μηδ᾽ ἢ χοιλίη διηθέωσιν οὖρόν τε χαὶ κόπρον χατά γε δίχην,, 

"μηδὲ ἐπιτηδείῃ διαίτῃ χρέηται ἢ ἄνθρωπος. Ἢν 5 δὲ δδρωποειδὴς à, 

ἔρχεται τὰ χαταμήντα πολλὰ ἐξαπίνης, δτὲ δὲ ὀλίγα, καὶ ὁ γίνεται δτὲ 

uèv ὡς ἀπὸ χρεῶν ὕδωρ, εἴ τις αἱματώδεα ἀποπλύνειεν, δτὲ δὲ 

ὀλίγῳ 5 ἰσχυρότερα, χαὶ οὗ πήγνυται, καὶ ἀσϑμά μιν λαμθάνει, πρὶν 

ἢ τὰ καταμήνια χωρέειν, καὶ ὀδύνη δἐν τῷ σπληνὶ, καὶ μᾶλλον ἐπήν 

τι γλυχὺ φάγη, χαὶ ἣ γαστὴρ ἐξαείρεται καὶ μεγάλη ἐστί" καὶ ἐπὴν 

πλέονα τοῦ μάθεος odyn, πονέεται τὴν γαστέρα, χαὶ τὴν ὀσφὺν ἀλ- 

γέει ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, καὶ πῦρ utv ἐπιλαμόάνει δι᾽ ὀλίγου. Ἐπὴν 

δὲ ἀποχαθαρθῇ, 7 ῥαΐον δοχέει ἔχειν πρὸς τὰ πρόσθεν, ἔπειτα ἐς τωὐτὸ 

χαθίσταται, χαὶ ἣν μελεδαίνηται ὡς χρὴ, δγιὴς ἔσται" δ ἣν δὲ καῇ, 

δ᾽ δόος ἐπιφανεῖται, χαὶ διὰ παντὸς τοῦ χρόνου αἰεὶ δεύσεται χατ᾽ 

ὀλίγον οἷον ἰχὼρ, ἐπιμελείης ὃ δὲ πλείονος δέεται. Ἢν δὲ μὴ 6 

δόος ἐπιγένηται, ἀλλ᾽ af rpm ὅπὸ τῶν πρόσθεν 3 παθημάτων ἀερ- 

θεῖσα: μὴ χαλάσωσ: τὰ ἐπιμήνια, À τε γἀστήρ οἵ μεγάλη ἔσται, ai 

βρῖθος ἐνέσται ὡς τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, at δοκέει ὥσεὶ παιδίον ἐν τῇ 

γαστρὶ αὐτῆς χινέεσθαι, ἅτε τῶν μητρέων ὕδατος πλέων ἐουσέων 

χαὶ τοῦ ὕδατος “χινεομένου, ἄλλοτε γὰρ χαὶ ἄλλοτε χλυδάζεται αὖ- 

τῇσι τὸ ὕδωρ ὡς ἐν ἀσχῷ - χαὶ ἀλγεῖ Ψαυομένη τὸ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, 

χαὶ at xAntdec χαὶ 6 θώρηξ χαὶ τὸ πρόσωπον χαὶ τὰ ὄμματα χατα- 

λεπτύνεται, καὶ af θηλαὶἀεΐρονται. 55 Ἔστι δὲ ἧσι μὲν À τε χοι- 

. λέη καὶ τὰ σχέλεα πλήθει ὕδατος. 1 ot δὲ ἐς θάτερον τουτέων“ 

: Ὁ ΑΙ. --διὰ θέωσιν (sic) Ἐ' -- διαθέωσιν ΑἸά. -- χόπριον CFGIJ6, Ald.- 
χατά τε (γε θ, Cordæus, Lind.) vulg. — ? μηδ᾽ C.— χρέεται (.-- χρῆται 6. 

— © θ.-- δρωπιώδης θ. -- δροποειδὴς ΕἸΖΚ. -- ὑδροπιοειδὴς Ὁ, --τὰ om. C. 

- Ante πολ. addit [ὁτὲ μὲν] Lind.—2£xx. πολλὰ Ο.-- ὀλίγιστα 8. — 4 γίνον- 
ται τυΐσ, -- γίνεται C. -- ὕδωρ ὡς (ὡς om. 0) εἴ τις vulg.- ἀποπλύνειν D. — 

ὅ παχύτερα 6. — δ ἐν om. C.— ἐξαίρεται vulg. — ἐξαείρεται 0. -- ἔσται: vulg. -- 

ἐστι (θ9.-- πλείονα 7. -- ἔθεος 0. -- πονεῖ τε (πονέετα: 8) τὴν vulg. — 7 δήτοτον" 
(ῥαῖον θ) δοκέῃ (δοχέει CDFHIK, Cordæus, Lind.) (addit ἔχειν 6) πρὸς vulg. 

--δς τὸ αὐτὸ (τωυτὸ 6) vulg. --- ὃ ἣν (eifC9) δὲ “τὴ, χαὶ (χαὶ om. C6) 6'6. 
(ὀρθῶς pro ὃ 6. C) ἐπιφαίνεται (ἐπιφαίνηται J, Lind. ; ἐπιφανεῖται θ) vulg.— 

ἀεὶ 9. -- ῥεύσηται Lind.- ἐπιμελίης C0. — ° SE 6. — δὲ om. vulg.—xX. om. Cf. 

— dette: θ.--ὅ C0.-6 om. vulg. — "rofnudrey ἀεέρειτα: (sic) θ.-π. ἃ. 
om. vulg.— Je lis ἀερθεῖσαι-- χαλῶσι 8. — βοῖθονος (sic) (. Ξ ἐνείη (ἔσται C; 

Se. ἐνέσται À, Tin) ὡς vue. - τῷ nm. C8, = δοχέν, vulg. -- δοχέει CO, Eind.- 
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quand, de la chaleur se développant dans le ventre paï le fait 
du phlegme qui y descend, et la femme ne retenant pas sa 

soif, la vessie et le ventre n’émettent pas l’urine et les selles 

comme il convient, et que le régime n’est pas convenable. 

L’hydropisie étant formée, les règles viennent soudainement 

en abondance, parfois en petite quantité; tantôt elles sont 

comme de l’eau de chairs sanguimolentes qu’on aurait lavées, 

tantôt plus consistantes, et elles ne se coagulent pas. Il y a de 

l'oppression avant qu’elles viennent. La rate est douloureuse, 

surtout quand la malade ἃ mangé quelque chose de doux. Le 

ventre se gonfle et devient gros ; quand elle a mangé plus que 

d'habitude, elle y souffre. Les lombes sont douloureuses de 

temps en temps. La fièvre survient à de courts intervalles. 

Après la purgation ménstruelle, elle paraît être mieux com- 

parativement aux jours précédents ; puis l’état redevient le 

même ; et, si on la traite comme il convient, elle guérit. Sinon, 

l'écoulement apparaîtra, et tout le temps il s’échappera con- 

tinuellement, peu à peu, un liquide ichoreux ; cela exige beau- 

coup de soins. Si l’écoulement ne survient pas et que la ma- 

trice, distendue par les affections susdites, ne laisse pas aller 

les menstrues, le ventre deviendra gros, un poids se fera sen- 

tir comme chez une femme enceinte ; il semblera qu’un enfant, 

se remue dans son ventre ; en effet la matrice est pleine d’eau, 

l'eau s’y meut, et par intervalle elle y fait un flot comme dans 

une outre. La femme souffre à la région sous-ombilicale quand 

on y touche. Les clavicules , la poitrine, le visage , les yeux 

maïgrissent; et les mamelons se redressent. En quelques cas, 

le ventre et les membres inférieurs s’emplissent d’eau; en 

d’autres, c’est ou le ventre ou les membres inférieurs. Si le 

αὐτῆς om. C6. -- χεινεσθα: (sic) θ.-- ὕδατος om. 6: — οὐσέων (ἐχουσέων D) πε- 
πληρωμένων γαυϊσ. -- πλεῖον (πλέων 6) ἐουσέων C6. — ! χινουμένου vulg.- 

χεινεομένου θ.-- χινεομένου (.-- ταῦ (sic) pro γὰρ 9--- χλυδάσσεται 6.—-aù- 

τῆσι OM. 09. -- ἀλγήσει (9. -- χαταλεπτύνονται 89. -- θῆλαι: FI6, Ald., Frob., 

Cordæus. -- αἴρονται vulg.— τ-ἀείρονται θ. -- # εἰσὶ 1... ε͵ἱπά. -- δ΄ 9. -- πλησϑῆ 

θ.-- τοῦ ὕδατος C8. — αὶ εἰσὶ pro ἦσι DFGHJ6, ΑἸά. -- ἔτι pro ᾧσι C.— - [εἰσὶ] 

δὲ σιν Lind. -- δαι (510) pro δ᾽ ἐς θ. --τούτων θ. 
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1xat ἦν μὲν ἄμφω πλησθῇ; οὐδεμία ἐλπὲς περιγενέσθαι: τὴν. ἄνθρω-- 

πόν ἔστιν - ἣν δὲ. θάτερον τούτων, ἐλπίδες: ὀλίγαι, ἣν μελεδαίνητα: 

xo μὴ λίην τετρυχωμένη, ἦ. Χρονίη δὲ αὕτη. ἢ νοῦσος: 
62. Τίνεται δὲ "πᾶντα μᾶλλον μὲν τῇσιν ἀτόχοισιν, γίνεται δὲ 

πολλάκις, χαὶ τῇσι τετοχυίησιν ἐπικίνδυνα. " δέ ἐστιν, ὡς εἴρηται, 

χαὶ τοπουλὺ ὀξέα. καὶ μεγάλα καὶ. χαλεπὰ ξυνιέναι. διὰ τοῦθ᾽ ὅτι αἱ 

᾿γυναῖχες μετέχουσι τῶν. νούσων, “χαὶ ἔσθ᾽ ὅτε οὐδ᾽ αὐταὶ ἴσασιν * τί 

νοσέουσιν, πρὶν ἢ ξαπειροι νούσων γένωνται ἀπὸ χαταυτηνΐων καὶ 

ἔωσι γεραίΐτεραι᾽ τότε. δὲ σφέας ἥ τε ἀνάγχη, καὶ ὃ χρόνος διδάσχει τὸ 

αἴτιον τῶν νούσων, χαὶ ἔστιν ὅτε ὅ τῇσι: μὴ γινωσχούσῃσιν ÉD” ὅτευ 

νοσεῦσι φθάνει τὰ. νοσήματα ἀνίητα. γινόμενα. πρὶν ἂν. διδαχθῆναι 

τὸν ἰητρὸν ὀρθῶς ὑπὸ τῆς νοσεούσης: ὅφ᾽ ὅτου. νοσέες " χαὶ γὰρ. αἷ- 

δέονται φράζειν, κἢν εἰδῶσι., καί σφιν δοχέουσιν αἰσχρὸν εἶναι δπὸ 

ἀπειρίης ue ἀνεπιστημοσύνης: “Ἅ μα δὲ, καὶ δὲ ζητροὶ ἁμαρτάνουσιν, 

οὐκ ἀτρεχέως πυνθανόμενοι τὴν πρόφασιν τῆς «νούσου, ἀλλ᾽ ὥς. τὰ. 

ἀνδρικὰ νοσήματα ἰώμενοι " καὶ πολλὰς εἶδον ἀεταδονόως ἄρειον εὗπὸ. 

τοιούτων παθημάτων. Ἀλλὰ χρὴ; ἀνερωτᾶν. αὐτίκα ἀτρεκέως «τὸ 

αἴτιον διαφέρει. γὰρ ἢ ἴησις; πολλῷ τῶν Ἰωναθαβων νοσημάτων 

χαὶ τῶν ἀνδρῴων. 

68... Ἦν 8ὃδὲ αἵ « ἧτραι ἑλκωθέωσιν, αἶκα. καὶ. πῦα χαθαΐρετας, 

χαὶ ὀσμὴ. βαρέη γίνεται, χαὶ ὀδύνη. ὀξέῃ. λαμφάνες ἐς τὰς. ἰξύας καὶ 

ἐς τοὺς. βουδῶνας καὶ ἐς τὴν -νειαίρην. γαστέρα, 3. καὶ ἄνω qour& ἢ 
χ͵102 

29 # va ἐς: τοὺς κενεῶνας καὶ "ἐς τὰς πλευρὰς. 'καὶ ἐς τὰς. ὠμοπλάτας, 

Kai... τούτων. om. θ. -- τὴν ἄνθρ. om. Ὁ - ἄνθρωπον " ἔστι (εἰσὶ, pro ἔστ' 
Lind.) δὲ ἣν θάτερον vulg.- Je lis ἄνθρωπόν ἐς ἐστιν" ἣν δέ. -- à pro ἢ θ.-- ἢν. 

αἰ 5. — 2x. om. DFGHUKL. -- μὲν om. ΒΕΘΗΠ. -- τοῖσιν (015) αἱ - πολλ. 

+ (0. --τε; τοχίησιν. 9. — 306 (δ᾽ θ) εἶσιν (ἔόφτιν. 9: ἐστιν, DC) vuls. -- τὸ 
Ἑπτὰ (9. -- συν. 19. --- 4 ὅτι (τί 6) vulg. -- ὦνοσεῦσι C. -- ἐῶσι 0.,— 5 τοῖσι (.-- 
γινώσχουσιν Ὁ. --ὅποτευ (sic) (bis) θ. -- νοσεύματα (. -- ἀνίατα DH.- yryv. Ὁ. 

—ctvéueva pro ywôw. DE --ἢ pro ἂν (θ.-- νοσούσης DGIF.- νοσεύσης C. -- 

αἰδεῦνται (. -- δοχοῦσι vulg.—Soxéovorv θ.-- δοχεῦσιν (. -- ἐσχρὸν 8. — 5 χαὶ 
om.-(DH, restit..al manu) ἘΘΗΚ. --ἰτροὶ (sic) ΒΕ,-- νόσου 1. -- ὡς; ἀνδριχὰ 

τὰ vous. α, --τ' ἀνδριχὰ θ.--υπὸ. τῶν. (τῶν om. (9).τ. vulg. — 7 om.0.— 

πολλὸν. γὉ]σ. -- πολλῶς (, -ἰγυναιχείων ταῖσ. -- γυναιχκηΐων 6. --νουσ. Lind.— 

ἀνδρίων. ΕἼΘ, -- ἀνδρείων. DHJK.- ἀνδρῶν 3 --- ὅδ᾽ θ..-- ἑλχωθῶσιν ταῖσ, τι ἐλ- 

zoo. C8, Lind.-#$ov Τὸ, Lind. --ὀλμὴ (sie) .9.--βαρεῖα.- (, -- βαρεΐη. 
vulg.— βαρέῃ θ.-- γίν» om, restit. al. manu Ὠ.-- ὀξεῖα 6. -- ὀξεΐζη vulg: - ὀξέη-. 
θ. --νιαῖραν θ. -- νειαιρὴν Lind.-vaéogv-FGIK, Αἰᾷ:, Erob., Cordæus. — 
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ventre et les membres inférieurs s’emplissent, il n’y ἃ au- 

cune chance de salut pour la malade; si le ventre on les mem- 
bres, il y a quelques chances, supposé que le traitement inter- 

vienne et que la femme ne soit pas trop épuisée. Cette maladie 
est de longue durée. 

62. (Réflexions ὁ générales sur les maladies des femmes. Les 

femmes, par ignorance ou par pudeur, hésitent à en parler; 

les médecins les méconnaissent souvent. Les maladies des 

femmes différent beaucoup de celles des hommes.) Tous les ac- 

cidents arrivent de préférence aux femmes qui n’ont pas eu 

d’enfant ; pourtant ils surviennent souvent aussi chez celles qui 

en ont eu. ΤΙ5 sont graves, comme il a été dit, et généralement 

aigus, intenses, et, parce que les femmes partagent les maladies . 

[communes], difficiles à comprendre. Parfois elles ne savent 

pas elles-mêmes quel. est leur mal, avant d’avoir Pexpérience 

des maladies provenant des menstrues et d’être plus avancées 

en âge. Alors, la nécessité et le temps leur enseignent la cause 

de leurs maux. Souvent, chez les femmes qui ne connaissent 

pas la source de leurs souffrances, les maladies sont devenues 

incurables, avant que le médecin ait été instruit par la malade 

de l’origine du mal. En effet, par pudeur, elles ne parlent pas, 

même quand elles savent ; et Pinexpérience et l'ignorance leur 

font regarder cela comme honteux pour elles. En outre, lesmé- 

decins commettent la faute de ne pas s’informer exactement de 

la cause de la maladie, et de traiter comme s’il s’agissait d’une 

maladie masculine; etj’ai vu déjà plus d’une femme succomber 

ainsi à cette sorte d’affections. I} faut, dès le début, interroger 

soigneusement sur la cause ; car les maladies des femmes.et 

celles des hommes diffèrent beaucoup pour-le traitement. 

63. (Ulcération aiguë de l'utérus.) Si la matrice s’ulcère, 

du sang ét du pus s'écoule; odeur forte; douleur aiguë.aux 

lombes , aux aines, an bas-ventre- Cette douleur monte , par 

les flancs, aux côtés, aux Ds parfois elle gagne les 

 χαὶ ἐς τοὺς (sic) ὠμοπλάτας ἄνω φοιτᾶ À ὀδύνη pro χαὶ.... ὀδύνη Ο. -- " ἐς 

om. 8. "x. ἐς τ. ὦ. OM. (PRE — Ëç τὰς οπι.9.--ἀφίχνεται (sic) C.—ägrxyerton,8. 
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à - LA ; T 7 \ À CUT 

ἐνίοτε δὲ χαὶ ἐς τὰς χληΐδας ἀφιχνέεται, χαὶ daxvetat, χαὶ χεφαλὴν 
Ξ - æ ot ; ΣΖ 59 ἔκ SE > 

ἄλγέει σφοδρῶς, χαὶ παρανοεῖ “ 1 τῷ δὲ χρόνῳ ἀνοιδίσχεται πᾶσα, 
- PI 1:535 7 LB \ Ν À 

χαὶ ἀσθενείη μιν λαμόάνει, xat ἀψυχίη,, καὶ πυρετὸς λεπτὸς, χαὶ 

᾿ 8 x 74 & x - / 

πεδίψυξις " οἰδίσχεται δὲ μάλιστα τὰ σχέλεα. Ἢ δὲ νοῦσος λαμόάνει 
: 

, ss ᾽ A 7 3 ER \ 2 
2x τρωσμοῦ, ἥτις ἂν ? διαφθείρασα TO παιδίον ἐγχατασαῖξεν μὴ ἐχ- 

θ ΟΣ 4 κ 7 Ὁ ΕΑ Le} AE at x “ 2 τῶν Σ 2 , 3 
2200007, χαὶ τὸ στόμα πὺρ ἔχει " λαμδάνει δὲ καὶ Ex τῶν ῥδόων, 

“ἃ - κι 1S az “ - ες 

2 χαὶ ἣν ἐπὶ σφέας ὁριμέα ἢ καὶ χολώδεα, δάχνει. * Ἔν οὕτως ἐχούση 
Ξ “ἂς SES L « 5" #4. « ES Fire T2 _ 
Ξξπιτυγχάνης, ἐπὴν μὲν αἵ ὀδύναι ἔχωσι, λούειν. τε πολλῷ καὶ θερμῷ, 
Ὁ τα nb τό A CU 05 τς πὰ τας 4 χαὶ χλιάσματα προστιθέναι, ὅχου ἂν ἢ ὀδύνη ἔχη" καὶ ἦν μὲν ἄνω 
Ξ A x A 5 \ Sat ὀδύναι ἔωσιν, δ ἣν μὲν ἰσχυρὴ À γυνὴ À, πυριήσασθαι ὅλην χαὶ 

7 £ ΝΟ ΄ “᾿ς DS CA 5 _ % 7 22€\ 
QDXOUAXXOV OGUVAL XATU) πιεῖν" χαὶ ἐπὴν ὥρη Ἢ τοὺ ÊTES, ορρον 

> “ À > 
ἀφεψῶν, διδόναι ἐπιπίνειν ἡμέρας πέντε, ἣν δυνατὴ ἡ * ἣν δὲ μὴ δὴ 
534ὶ LA , - Σ a “ , La F à 2 2 
86606, ὄνου γάλα ἑψεῖν, καὶ διδόναι πίνειν ἡμέρας τρεῖς À τέσσαρας 

Ν sx \ LA CES 2 , 2 \ A » μετὰ δὲ τὴν γαλαχτοποσίην, ὕδατι ἀνακομίσαι αὐτὴν χαὶ σιτίοισιν 

ἐπιτηδείοισι, χρέασι μηλείοισιν, ἁπαλοῖσι, νέοισι, καὶ ὀρνιθείοισι, 

καὶ τευτλίῳ, καὶ χολοχύντη  ἀπεχέσθω δὲ " τῶν ἁλμυρῶν χαὶ dpi 
? A Last 7 ΄ \ - ὁ 4 La dl 

έων χαὶ τῶν θαλασσίων πάντων χαὶ χρεῶν χοιρείων χαὶ βοείων xat 
= LS 

αἰγείων " ἄρτους δὲ ἐσθιέτω ἣν δὲ ἀψυχίαι Éyewor χαὶ μὴ ἰσχύῃ 
Ἶ ἣν S 

χαὶ περιψύχηται, δόφημα λαμόάνειν. Eiot δέ “τινες, οὗ ταύτησι xe- 
κι > 7 7 J« d 19 AS 3 4 e at 

φαλὴν ἀλγεούσησι πιπίσχουσι γάλα, ὅτι 15 χεφαλὴν ἀλγέουσιν, οἱ δὲ 

ὕδωρ, ὅτι λειποθυμέουσι * τἀναντία δὲ οἴομαι" “8 εἰ χεφαλὴν ἀλγέοιεν 

χαὶ φρενῶν εἴη ἅψις, ἃρμόσσον ὅδ ὅτε δὲ δά χαὶ δριμέ αἱ φρενῶν εἴη ἅψις, ἁρμόσσον ὕδωρ, ὅτε δὲ δάχνεται χαὶ δριμέα 

ἐστὶ, γάλα ταύτησιν εὐμενές. Env δέ σοι δοχέη ἰσχύειν, χλύζειν 
4 

A ΄ = æ 3 -΄ <= 
τὰς ὑστέρας, πρῶτα μὲν ré ἀπὸ τῆς τρυγὸς, μετὰ δὲ ταῦτα διαλι- 

: Τῷ χρ. δὲ C. — ἀσθενίη 0.-Ante λεπτὸς addunt χαὶ FGI. -- τὰ om. C. 
— ᾿διαφθείρασα (8. -- διαφθαρεῖσα τυ]. -- ἐχχαθαρθῆ 410, [1η8. -- ἐἐγχαθαρθήῇ 

vulg.-xa τὸ σῶμα (στόμα 6) πᾶν (πᾶν om. C6) ἔχει vulg. --- Ὁ χὴν ἐ. σφᾶς 
θ. --ὃρ. ἂν (ἂν om. C6) ἢ (εἴη 9: in Cordæus, Lind.) vulg.- δάχνη D. — 

4ἣν δὲ 6.— Pro ἐχούσῃ habent ἔχωσιν FG ; ἔχουσιν DK; ἐχούσα (sic) Ald. -- 
ὅπου 6. — Sai (10, Lind.-ai om. vulg.-êor 0. —Sxrai ἰσχυρή ἐστιν À 

γυνὴ vulg.—#v μὲν ἰσχυρὴ à γυνὴ C (6, addit ἢ) -- πυριάσας ὅλ. φ. δοῦναιθ. 

- διδόναι vulg.—mivetv L. — 7 δρὸν (. -- ὅρον 6. — Sôppds ἢ J.— οὐρὸς (sic) 
θ.-- δρὸς C.— ἕψειν Ε.-- ἀφεψεῖν 9. -- τρὶς À τέσσερας 6.— τέτταρας Κ. -- ὕδατι 

(L, sed forte ἡδύσμασιν) θ. -- ὕδασιν vulg. -- μηλίοισιν (ἃ -- μὴ λίοισιν 9. -- ἴῃ 

Mmarg. μῆλον χαλέεται τὸ πρόθατον ἀπὸ τοῦ μέλλειν τὴν φρόντιδα ἔχειν “ οἱ 

γὰρ παλαιοὶ περὶ τὴν τῶν βοσχημάτων χτῆσιν ἐσπούδαζον μάλιστα 6. - ὁρ- 
νιθίοισι C. -- ὀρνηθίοισι θ. -- τευτλευτίω (sic) x. χολοχύνθη C. — 9 χαὶ pro 
τῶν (: -χοιρίων C6.- βοΐων 8. -- αἰγίων C.— οειων (sic) pro αἶγ. θ. --- 9 ἐῶσιν 
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clavicules; elle est mordicante; céphalalgie intense; délire. 
Avec le temps, la femme enfle tout entière, et elle est faible ; 
défaillance , fièvre légère, refroidissement. Les jambes surtout 
sont enflées. Cette maladie survient après laccouchement, 
quand la femme, avortant et se débarrassant d’un fœtus pu- 
tréfié, n’a pas de purgation lochiale et que l’orifice utérin est 
très-chaud; elle survient aussi à la suite d’écoulements qui, 
devenant âcres et bilieux , corrodent. Si une telle maladie vous 

échoit , quand les douleurs sont actuelles , lavez avec beau- 

coup d’eau chaude, appliquez des fomentations chaudes sur 

les parties douloureuses. Les douleurs sont-elles en haut et la 

femme est-elle forte, fumigation générale et purgatif. La sai- 

son de l’année le permet-elle, faire bouillir du petit-lait que 
la femme boira pendant cinq jours, si elle peut. N'y a-t-il 

point de petit-lait , faire bouillir du lait d’ânesse, et le boire 

pendant trois ou quatre jours. Après la cure par le lait, on 

restaurera la femme par l’eau, par des aliments convenables, 

viandes de mouton tendres, jeunes, oiseaux, bette, con- 

combre; abstinence des choses salées, âcres, de toutes les 

productions marines, du porc, du bœuf, de la chèvre; manger 
du pain. S’il y ἃ des défaillances, si la femme n’est pas forte, 

si elle se refroïdit, prendre des potages d’orge. Il est des gens 

qui, à ces femmes souffrant de la tête, prescrivent le lait à 

cause de la céphalalgie; et d’autres qui prescrivent l’eau à 

cause des lipothymies. C’est le contraire, je pense (Aph. V, 64): 

si la tête est douloureuse et l'intelligence prise, Peau convient ; 

s’il y a mordication et âcreté, le lait est favorable. Dans le cas 

où la femme paraît avoir de la force , faire l'injection utérine 

dabord avec la préparation à la lie ; puis, après une interrup- 

C.— " τινες om. (. - τἄλλα pro γάλα C. — ! χεφαλαλγέουσιν 9. -- ἀλγοῦσιν 
vulg.— ἀλγεῦσιν (. -- ἀλγέουσιν- L, [πᾶ. -- λειποθυμοῦσι vulg. (λιπ. Τὰ - 

λιποθυμέουσ: 9. -- λειποθυμέουσι [πᾶ. -- λειποθυμεῦσι Ὁ. -- ταντια (sic) θ. -- 

οἶμαι νυ]ρ. -- οἵομαι C6. — 15 εἴ om. θ. --ἀλγέουσι ναυὶρ.-- ἀλγέοιεν (9. -- ἀρ- 

μόσον vulg.—&puôcer 9. -- ἁρμόζον Cordæus, Lind.—-&puoïov L.-ä&puocov 
C.- ἁρμόττον Ὁ. -- ἅρμόσσον ΕἸ.-- ἁρμόσιον (sic) Κ. --δάχνειται 9. -- δοιμεία 

1Κ. --δριμεῖα C.- εὐμενὴς Ὁ. --- "τὸ (. -- διαλειπὼν (sic) θ. -- τρὶς ἢ τεσσεραξθ. 

TOM. VIIL. 9 
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rdv ἡμέρας τρεῖς À τέσσαρας χλύζειν “τῷ ξὺν τῷ χραμόίῳ χλιερῷ, 

χαὶ αὖθις διαλιπὼν ἡμέρας τρεῖς χλύσαι τῷ "ξὺν τῷ. πιχερίῳ᾽ xat ἣν 

ταῦτα ποιήσαντι ξδγιάζωνται αἵ ὑστέραι; χλύσαι τῷ ξὺν τῷ σιδίῳ * 

ἐπὶ δὲ τὰ ἕλκεα ἐπιχρίειν ἀργύρεον ἄνθος, χαὶ χικίδα, Kat σμύρναν, 

χαὶ λιδανωτὸν, καὶ τοῦ αἰγυπτίου ἀκάνθου τὸν χαρπὸν, καὶ οἰνάνθην 

τὴν ἀγρίην., καὶ χρυσοχόλλην, "καὶ λεπίδα, καὶ λωτοῦ πρίσματα, 

καὶ χρόχον, "καὶ στυπτηρίην αἰγυπτίην καταχεκαυμένην" τούτων ἕν 

ἔστω ἴσον ἑκάστου, τὴν δὲ στυπτηρίην καὶ τὴν χικίδα χαὶ τὸν χρό- 

χον ποιῆσαι μίαν μοῖραν ὃ πάντων " τρίψας δὲ καὶ ξυμμίξας πάντα 

λεῖα, διεῖναι ἐν οἴνῳ λευχῷ γλυχεῖ " ἔπειτα ἑψεῖν, ἔστ᾽ ἂν παχὺ γέ- 

νηται οἷόν περ μέλι “ τούτῳ ὃ δὲ ἐπαλείφειν δὲς τῆς ἡμέρης διδόναι, 

γιψαμένην ὅδατι χλιερῷ * ἑψεῖν 1 δὲ ἐν τῷ ὕδατι καὶ κισθὸν “καὶ ἔλε-- 

λίσφαχον. Καὶ ἐπήν σοι δοχέη ταῦτα ποιέοντι δάων εἶναι, προπιεῖν 

γάλα ἑφθὸν αἴγειον μίην ἡμέρην, ἔπειτα διδόναι γάλα βόειον, τὸν 

αὐτὸν τρόπον οἷον ἐπὶ Tor προτέρησι" μετὰ δὲ τὴν γαλαχτοποσίην 

παχῦναι σιτίοισιν ὥς μάλιστα, καὶ ποιέειν ὅχως ἐν ὃ τῇ γαστρὶ ἔχῃ" 

δγιὴς γὰρ γενήσεται. Ὥς δὲ τὰ πολλὰ ἐχ τῆς νούδου ταύτης ἐχφεύ- 

γουσι,, καὶ ἄτοχοι γίνονται * ϑαΐ δὲ γεραίτεραι οὗ πάνυ τι. Πίνειν δὲ 

μετὰ τὰ φάρμαχα λίνου. σπέρμα ἀποπεφωσμένον, καὶ σήσαμον, καὶ 

Mxvidns καρπὸν, “καὶ γλυχυσίδης ῥίζαν τὴν πικρὴν τρίόων ἐν οἴνῳ 

εὐώδει μέλανι χεκρημένῳ. 

θέ. “ Ἣν αἱ μῆτραι ἑλκωθέωσι, καὶ αἷμα καὶ πῦον ῥέει χαὶ ἐχώρ᾽ 
σηπομένων γὰρ τῶν μητρέων, νόσημα ἀπ᾽ αὐτέων γίνεται, χαὶ À 

\ γαστὴρ À ̓ “νειαέρη ἐπαείρεται, καὶ λεπτὴ γίνεται, καὶ ἀλγέει ψαυο- 

(To α --ξὺν C, 11πᾶ.-- σὺν τνυϊδ. -- χλιηρῷ ταϊο. --χλιερῶ 9.-- αὖτις 9. - 
διαλειπὼν (sic) θ.-- τρὶς 8.- Post τρεῖς addit ἢ τεσσαρας D. — Σ σὺν vulg.— 

ξὺν Ο, [1ηἀ.--πιχαςρίω C. — 5 ὑγιάζονται C6.— σὺν ΌΗ6. -- ἀργύριον D.- 
χηχίδα (bis) (θ.-- κάνθου (D, al. manu ἀχάνθου) IK, ΑἸΑ. -- χανθοῦ C.- 
χρυσοχολλαν (sic) θ.-- πρίσμα θ. — χαὶ.... χρόχον om. (D, restit, al. manu) 

FGHUK.-—EËy om. θ. -- μοίραν FHIJ.—uoionv D. — "πάντα (D, emend. al. 
manu) Fr 30. --λία 0. -- λίαν ἰέναι 6. -- γλ. om. L. — ἕψειν ὦ - 
παχὺν (. --- δὲ om. CD (F, restit.-al. manu) ἜΠΚΘ. -- ἐπάλιφε δὶς τῆς À. 
διανιψαμένην 6. πιιψωμένην 4. - χκλιαρῷ vulg. πχλεηρῶ. ΒΗ. --χλιερῶ K.- 
ἕψειν Ὁ. ---Ἰ δ ἐν 9. -- κισσὸν DFGJ, Lind. -- χιστὸν ( -- ποιεῦντι C.— τ ῥᾷον 
γυϊς. -- ῥαίων (.-- δάων θ.--πρ. χρὴ γάλα θ.-- αἴγιον ἃ: -- διδόναι δὲ 'χαὶ pro 

ἔπ. διδόναι 9. -- βότον θ. --οἵόνπερ 9. -- γαλαχτοπωτίην θ.--σιτοῖσιν (510) θ.-- 
ὅπως θ. ---ὖ nom. θ.-- ἔχει (.-- γένηται γο]δ.-- γενήσεται L6, Cordæus, Lind. 
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ion .de trois ou quatre jours ; avec la préparation à Peau de 

chou, tiède ;-de rechef, après une interruption de trois jours, 

avec la préparation au beurre; et si, durant ces opérations, la 

matrice guérit;avec la préparation à l'écorce degrenade. Sur les 
ulcérations on fera des onctions avec fleur d'argent (oxyde de 

plomb), noixde-galle, myrrhe, encens, fruit de l’épine d'Égypte 
(mimosa nilotica, L.), fleur de vigne sauvage ; chrysocolle, 

écaille.de-cuivre, sciure de lotus, safran, alun d'Égypte cal- 
ciné ; de chaque partie égale , sauf l’alun, la noïix de galle et 
le safran , qui formeront la moitié -du tout ; pilez fin, mélez, 

mouillez avec -du vin blanc doux ; faites cuire jusqu’à consis- 

tance de miel. Donnez, de-cette: préparation, de quoi s’omdre 

deux fois par jour ; la femme se sera lavée avec-de l’eau tiède 

où du lierre -et de la sauge auront bouilli. Quand, par ces 
moyens, la femme paraît étre mieux, lui faire boire préalable- 

ment, pendant un jour, du lait bouilli.de chèvre; puis donner 

du :lait de vache, de la-:même facon que dans les cas précé- 

dents. Après la cure par le lait, donner autant d’embonpoint 

que possible par l’alimentation,et faire en sorte que la femme 

devienne enceinte; car elle guérira. En général, les malades 

réchappent, mais deviennent stériles. Les femmes qui sont 

d’un certain âge ont moins de chances de réchapper. Après: 

les évacuants, prenez graine-de lin grillée, sésame, graine 

d’ortie, racine .amère de :pivoine, ‘pilez dans du vin noir, de 

bonne odeur, coupé d’eau, et faites boire. 

64. (Autrecas de L'ulcération-aiguë de l'utérus.) Si la-ma- 

trice-est ulcérée, du sang, du pus et de l’ichor s’en écoulent ; 

car, la matrice se corrompant, il-en provient une maladie ; le 

bas-ventre se tuméfie, devient mince, et, au toucher, est dou- 

— 9 τῇσι δὲ γεραιτέρῃσιν vulg. -- αἱ δὲχγερέτερα: (sic) θ. --τοῖ pro τι L, Lind. 
-Ξδὲ μετ᾽ αὐτὰ (μετὰ τὰ θ) φ. vulg.— λινούσπερμα πεφωγμένον 9. — " χνή- 

Ôns ΤΚ. -- χνιδέης (sie) (. -- οἰνώδει 8. — 11 ἣν δ᾽ αἱ θ. -- ἑλχωθῶσι θ. -τπῦοςθ. 
- δέοι vulg. -- Gain 9. -- δέη D.-Je lis ῥέει. -- νούσ. Lind. -- ἐπ’ αὐτῶν C. — 
2 γιαιρα θ.-: νετατρὴ Lind.— νειαίρα Ὁ. -- νειέρη FGIK, Ald., Frob., Cordæus. 

- ἐπαίρεται vulg. -- ἐπαεΐρεται 9θ.-- ὀξεέη vulg.—dËén θ.--περχνὴ (sic) .θ.-- 
ἔσται pro ἔς τε 9.-- ἐπίσιον DGJ6, ΑἸά, -- ἐπισίον ΕΗΙΚ. -- ἐπίσχιον C. 
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es LA x \ 4 ,’ 

μένη, ὡς ἕλχος, καὶ πῦρ ἔχει χαὶ βρυγμὸς αὐτὴν, χαὶ ὀδύνη ὀξέη 
᾿. A 

χαὶ σπερχνὴ ἔς τε τὰ αἰδοῖα χαὶ ἐς τὸ ἐπίσειον χαὶ ἐς τὴν γαστέρα 
.- à: \ La 

1 τὴν νειαίρην xat ἐς τὸν κενεῶνα χαὶ ἐς τὰς ἰξύας * À δὲ νοῦσος λαμ-- 
“ A 09 

δάνει μάλιστα μὲν ἐκ τόχου, ἦν αὐτῇσί τι διαχναισθὲν ἐνσαπῇ, χαὶ 

ἐχ τρωσμοῦ, καὶ ἄλλως ἀπὸ ταυτομάτου. Ταύτησιν ἣν ἐπιτυγχάνης, 
- \ © “ 4 4 λ] 

λούειν ἐν ὕδατι πολλῷ χαὶ θερμῷ, καὶ ὅχου ἂν À ὀδύνη ϑἔχη, τὰ 
ΠΣ ὩΣ κ LA 

χλιάσματα προστιθέναι καὶ σπόγγον ἐξ ὕδατος θερμοῦ, " καὶ χλύ- 
LA - κ » 

ζειν, τὰ δριμέα καὶ τὰ στρυφνὰ ἀπεχομένην " τῶν δὲ μαλαχωτέρων 
’ὔ d à 7 x 5 > ce λί A A , 

διάμισγε ὅχως ἂν δοχέη cor χαιρὸς εἶναι * τοῦ τε λίνου τὸν χαρπὸν χο- 
a 02 ΄ LA Ψας χαὶ τῆς ἀχτῆς, ξυμμίξας δὲ ἐν μέλιτι χαὶ ποιήσας φάρμαχον, 

͵ “Ὡς 53 > si ὦ ι x , à τούτῳ χρῶ 5 λοῦσον δὲ ὕδατι θερμῷ, χαὶ λαδὼν σπόγγον ἢ εἴριον 

μαλθαχὸν βάπτων ἐς θερμὸν ὕδωρ διαχάθαιρε τά τε αἰδοῖα χαὶ τὰ 
29 = EN - à A 

ἕλχεα δ εἶτα ἐς οἶνον ἄχρητον ἐμόάπτων πάλιν τὸν σπόγγον ἢ τὸ 
.- - J' εἴριον τὸν αὐτὸν τρόπον χρῶ * ἔπειτα τῷ φαρμάχῳ τούτῳ ἐνάλειφε, 

΄ À δ Ν Ξ Ξοῦ 7 , \ , σ 
ὅσάχις ἂν δοχέη σοι χαιρὸς εἶναι “ ἔπειτα Τῥητίνην xœt στέαρ ὕειον 

, “τ - ᾽ Ὁ , Da Ὁ LA # 95 

υἱξας ὅμοῦ τῷ φαρμάχῳ, διαλείφειν τῷ δακτύλῳ πολλάχις μεθ 
$: PA A D LEA X δὲ . λί Ζ DE 8 \ ἡμέρην καὶ τῆς νυχτός ” μετὰ δὲ ταῦτα λίνου σπέρμα φώξας καὶ 

1,1 \ L4 LA = \ 9 4 5 2) LA 4 > 

χόψας χαὶ σήσας, μήχωνα λευχὴν 3 χόψαι ἐν ἀλφίτοισι καὶ σῆσαι, 
τ \ # 2 φ-͵ 4 A ΩΣ \ Ἁ 5 \ \ χαὶ τυρὸν αἴγειον ὀπτᾶν περιξύσας τὸ ῥῦπος καὶ τὴν ἅλμην, καὶ τὸ 

ὃ πικέριον ξυμιλίξαι χαὶ πάλην ἀλφίτου, εἶτα ἕν τοῦ φαρμάχου μέτρον 

χαὶ τοῦ τυροῦ χαὶ “3 τοῦ ἀλφίτου ποιῆσαι, χαὶ τοῦτο διδόναι πίνειν 

ἐξ ἠοῦς νήστει ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ χεχρημένῳ ἐς δὲ τὴν ἑσπέρην 

μίσγων χαὶ παχὺν χυχεῶνα διδόναι, xat “5 τῶν γυναιχείων 8 τι ἂν 
Ζ) SEA , K \ CA VA da ce \ μάλιστα roocdéyntat πιπίσχειν. Καὶ μέχρι μὲν ἂν τὸ αἷμα πουλὺ 

! Καὶ ἐς pro τὴν (. -- νειατρᾶν (sic) θ. -- νειαιρὴν Lind.-veséonv FGIK. 
Ald., Frob., Cordæus. — 5 ἣν ἐν (ἐν om. 6) αὐτῇσι (αὐτῇ 6) vulg. -- διαχνη- 
σθὲν νυ ]σ. -- διαχναισθὲν C6.-— διαχνισθὲν Lind.—Erot. p. 128 : διαχναισθὲν, 
διαφθαρέν. — σαπῇ vulg. -- ἐνσαπῇ C8.- ἢ χαὶ ἐχ θ. -- ταύτης ῬΕΘΙΚΘ. -- δὲ ἣν 

(9.--θερ. καὶ πολλῶ 9.-- ὅπου 6.—5 λαμδάνη (0. -- τοιαῦτα (τοι. om. θ) τὰ χ). 
vulg.—onéyy:0v 9. --θερμοῦ om. θ. --- 4 χαὶ om. FGHIJ. -- μαλθαχωτέρων C. 
- διάσμιγε ἢ. -- ὅπως θ. -- ἂν 9. -Gy om. vulg.-Goxée: ΠΗ]. -- δὲ pro τε 9. -- 
συμμίξας vulg. --ξύμμιξον (. -- σύμμιξον 9.-- ἐν om. (8. -- ποΐησον (. -- πότι- 
σον θ. -- τούτῳ χρῶ om. θ. --- 5 Ante À. addit ἔπειτα 9. -- δὲ om. (9. -- σπ. 
λαδὼν C6. — ere... χρῶ om. ὅ. -- τῷ αὐτῶ τρόπω Η. -- χρῶ om. (. -- ἐπά- 
λειφε 9. -- ὁποσάχις 9. -- ὁχοσάχις (. -- ἣν pro ἂν C. — 7 ῥιτ. ΕΘΙ. --ὔτον C. — 
τῷ δαχτύλω (9.-- τῷ à om. vulg.-1ñc om. Κ, - ταῦτα om. θ.-- λινου- 
σπερμαθ. — 5x, x. om. Ὦ.-- μήἤχωνα.... περιξύσας om. (DH, restit. al. manu) 
GUK, — ϑχόψας vulg.-xéÿar 9, = ἐν.... περιξύσα: om. Ε΄ — χαὶ αἴγειον 
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loureux comme une plaie. Fièvre, grincement de dents ; dou- 
leur aigué et continuelle aux parties génitales , au pubis , au 
bas-ventre , aux flancs, aux lombes. La maladie survient sur- 
tout à la suite de l’accouchement, quand quelque chose de 
déchiré se pourrit dans la matrice ; elle survient encore à la 
suite de l’avortement et même spontanément. Si une telle ma- 
lade vous échoit, laver avec beaucoup d’eau chaude, et, là où 

siége la douleur, appliquer les fomentations, une éponge 

trempée dans l’eau chaude et exprimée; faire des injections, 

où il n’y aura rien d’âcre et d’astringent, mais où l’on mélera, 

entre les substances émollientes , celles qui paraîtront conve- 

nir. Prenez de la graine de lin et de sureau, broyez, mélez 

dans du miel , et faïtes-en un médicament dont vous vous ser- 

virez de la sorte : Lavez à l’eau chaude, et, prenant une 

. éponge ou de la laine molle que vous tremperez dans l’eau 

chaude, nettoyez les parties génitales et les ulcérations , pyis, 

trempant léponge ou la laine dans du vin pur, servez-vous-en 

de même; alors faites des onctions avec le médicament susdit, 

autant de fois que vous le jugerez utile. Après cela, incorporer, 

dans ce médicament, de la résine et de la graisse de porc, et, 

avec le doigt, en faire des onctions plusieurs fois le jour et la 

nuit. Puis, grillez de la graine de lin, pilez et tamisez , pilez 

du pavot blanc dans de la farine d’orge et tamisez, faites gril- 

ler du fromage de chèvre dont vous aurez ôté l’ordure et la 

saumure , mêlez du beurre et de la fine farine d’orge , prenez 

partie égale du médicament, du fromage et de la farine, et 
donnez à boire de grand matin, à jeun, dans du vin astringent 

coupé; le soir, mélant un cycéon épais, le donner ; et, parmi 

les potions destinées aux femmes, administrer celles qui vont 

ὀπτᾶν τυρὸν Ὁ. -- ῥυποεν (516) θ.--- ὃ πικρὸν vulg. -- πεηρὸν Coray, Mus. Oxon. 

Consp. p. 19. -- πιχέριον 9. -- συμμίξας (ξ. CDFHIK) vulg.-cvuuuisa: 6. - πά- 
λὲν ΒΕΘΠΚΘ, Ald., Frob., (οσάθυ.-- ἄλοιτον Κι-- εἴτα.... ἀλφίτου om. (DH. 
restit. al. manu) FGIJ. — " ἀλφίτων sine τοῦ θ.-- ποιῆσαι χαὶ 0. -- ποιῆσαι 

χαὶ Om. vulg.— ἡοῦς ΚΕ. --νήστι ἐπ᾽ 9. --- Καὶ τὸ γυναιχεῖον vulg. -- τῶν γυναι- 

χείων CA, Lind. -- πολὺ vulg.—rovrxd CDH.- ain 9. --ὀξέαι 9. -- ὄξεζαι vulg. 
- ἔχωσι.... ὀδύναι om. C. -- διαλίπωσι γυϊρ. -- διαλείπωσι 8. -- τοιαῦτα 6. 
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ÉEn., καὶ ὀδύναι ὀξέαι ἔχωσι. καὶ. ὄλίγον. χρόνον: διαλείπωσι; ταῦτα 

ποιέειν ἐπὴν δὲ τὸ ἕλχος ! ἔλασσον À, καὶ ὀδύναι βχηχραὶ προσλαμ-- 

βδάνωσι "χαὶ διὰ πλέονος χρόνου, φάρμακα πιπίσχειν, Go” ὧν μέλλλει 

χαθαίρεσθαι χάτω. μᾶλλον ἢ ἄνω, διαλείπων. χρόνον ὁκόσον ἂν δοχέη 

χαιρὸς εἶναι - καὶ πυριὴν ὃ βληχρῇσι: πυρίησιν, ἀνακαθιζοντα: ψόθε, 

ἣν. δοχέη ἑκάστοτε καιρὸς εἶναι. Ταῦτα ποιέουσα ὅγιὴς γίνεται À δὲ 

γοῦσος βληχροτέρη. καὶ. θανατώδης,, " χαὶ διαφεύγουσιν αὐτὴν 

παῦραι. 

63. Ἔν δδὲ ἑλκωθέωσι. σφοδρῶς; αἷμα καὶ πῦον καθαίρεται, καὶ, 

ὀδμὴ γίνεται: βαρέη,, καὶ. ὅχόταν ἢ ὀδύνη: προσλάδη, ὡς πὸ ὠδῖνος 

τὸ πλῆθος τὰ περὶ τὸν. δόον γίνεται. χαὶ "ὁκόταν. δ. χρόνος ἦ, τὰ 

σχέλεα χαὶ of πόδες οἰδέουσι, καὶ ἰῶνται οἵ ἰητροὶ ὡς ὕδρωπα-“ τὸ δὲ 

οὗ. τοῖον. Ταύτην ἦν λάδης, λούειν πρῶτα θερμῷ, καὶ χλιαίνειν, 

. χαὶ χλύζειν δριμέσι χαὶ μαλθαχοῖσι χαὶ στρυφνοῖσιν, ὕδατέ τε χαὶ 

οἴνῳ + καὶ πουλύχαρπον χαὶ πουλύχνημον καὶ μέλι ἑψῶν δμοῦ,, εἶτα 

εἴριον: ἐς τοῦτο βάπτων,. διαχοίειν τὰ αἰδοῖα, καὶ ὃ δητίνην: καὶ μέλε 

χαὶ. συὸς ἔλατον ἐγχρίειν" a πιπίσχειν λίνου χαρπὸν, χαὶ σήσαμον 

φώξας. χαὶ: βούτυρον, καὲ τυρὸν αἴγειον: χαὶ ἄλοιτον ἐφ᾽ ἅπασι: πιπί-- 

σχκειν, ἐν. οἴνῳ νῆστιν, 3 ἐς ἑσπέρην δὲ μέλε ἐπιχέων: πουλύ " χαὶ ἕως 

udy ἂν τὸ αἷμα χαθαίρηται, χαὶ ὀδύναι: ὀξέα: ἔχωσι, καὶ ὀλίγον. 

διαλείπωσι, τοῦτο ποιέειν " ὅταν δέ 100$ ἔλασσον in καὶ ὀδύναι βλη--. 

χρότεραι ἴσχωσι διὰ: πλέονος χρόνου, φάρμαχον πειπίσχειν. κάτω, χαὶ 

διαλείπειν. Ταῦτα: ποιέουσα, ὑγιὴς γίνετας + γενεὴ δὲ: oùx ἔτι. 

1 Eldcowv 6.-Post ἢ addit ἄνω θ.-- λαμδάνωσι C0. — ? Ante καὶ addit 
χάτω 0.—mXstovos CJ.- διαλείπειν vulg. -- διαλιπὼν (ΕΟ -- διαλείπων 6. — ὅπό- 

σον 9. --ἐπίχαιρος (καιρὸς, D al. manu ἐπίχ., FGUKS) vulg. — 5 βληχροῖσι 
ΕΘΗ]. -- πυριῆσι 6. -- ἀναχαθίζοντι ὑψωθείην δοχέη 9. -- ὑψῶθι 6. --ἑχάστοθι 

vulg.—Exdotore 6. --- Ἴ καὶ om. θ. -- καὶ ὀλίγαι ὃ. αὐ. ὅ. -- ὀλίγαι αὐτὴν DEG 
(Ε, in marg. παῦραι) [Κ΄ -- ὀλίγας φ΄. --- 5. δὲ om. θ. - ἐχχωθῶσι vulg. -- EX 
χωθέωσι (9. -- γίν. om. (..-- βαρεῖα vulg. -- βαρεία 1. -- Bapsin DJ. -- βαρέη θ. 

- ὁπόταν 9. -- Ante ἣ addit ὁ χρόνος Ald. - προσδάλη C. -- τὸ πλῆθος θ.-- τὸ πλ- 
om. vulg. — ὁ ὅταν 6.-% pro ἢ Ε -- οἰδεῦσι (. -- ἰῶν. τοῦτο (τοῦτο om. C6) 
oi vulg.— ὕδροπα ΕἸ. -- οὐχ ἔστι τοιούτον τυΐο. -- οὐ τοῖον C6. —  λούην F. 

— mp. Om. (9. -- πολύχαρπον χαὶ πολύχν. νυϊδ. -- πουλύχαρπον χαὶ πουλύχν. 

α.-- 68]. GI. : πολύχαρπον, τὸ χραταιόγονον ὀνομαζόμενον. -- ἑψεῖν Κ, -- εἰ- 
οίων 6. -- εἰς vulg.— ἐς 79. --- 8 5er. Ε6Τ. -- λίνου.... πιπίσχειν om. (. -- σίσα- 

μὸν 6. --αἴγιον Ἐ' --ν (ἐφ᾽ 6) ἅπασι vulg.- νῆστιν om. K, --- 9 ἐς C6.- ἐφ᾽ 
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le. mieux. Voilà ce- qu’il faut faire, tant que le sang coule 

abondamment et qu’il y ἃ des douleurs aiguës avec de courtes 
intermissions, Mais, quand lulcération diminue, que les dou- 

leurs s’adoucissent et ont de plus longues -intermissions, ad- 

ministrer les médicaments qui évacuent par le bas plutôt que 
par le haut, mettant des intervalles aussi longs que le cas pa- 

raîtra l’exiger. Administrer aussi des fumigations douces, fai- 
sant asseoir haut la malade, si à chaque fois cela paraît op- 

portun. On guérit par ces moyens. Cette maladie est plus 

lente, dangereuse , et peu en réchappent. 
65. (Autre cas de l’ulcération aiguë de l'utérus.) Si la ma- 

trice est fortement-ulcérée, du sang et du pus s’écoulent, une 

odeur désagréable s’exhale, et, quand la douleur saisit, Pécou- 

lement cause d’ordinaire-une-souffrance de même caractère que 

celle-de l'accouchement. Avec le temps, les jambes et les pieds 

enflent; et les médecins croient traiter une hydropisie ; mais 

ce n’en.est pas une. Si vous prenez une telle malade, laver d’a- 

bord avec l’eau chaude, fomenter, faire des injections âcres, 

émollientes , astringentes, avec l’eau et le vin. Prenez poly- 
carpon ( polygonum persicaria, L.), polycnémon (zizéphora 

capitata, XL.) et miel, faïtes cuire ensemble; puis, y trem- 

pant de: la laine, oïndre les parties génitales; oïindre aussi 

avec la résine, le miel et l’axonge. Breuvage : prenez graine 

de lin et sésame, grillez, ajoutez beurre , fromage de chèvre 

ét farime d’orge, et donnez à jeun dars du vin; le soir, on y 

versera beaucoup de miel. Voilà ce qu’il faut faire tant que du 
sang est rendu, que les douleurs sont aiguës et n’ont que de 

courtes intermissions. Mais, quand l’écoulement est moindre et 

que les douleurs, moins intenses , ont de plus longues inter- 

missions, administrer un-purgatif, et mettre un mtervalle. Par 

ces moyens, la femme guérit ;. mais elle n’engendre plus. 

vulg.-péen vulg:—Je lis μέλι. --πολὺ θ..--ὀξεξαι vulg.-0Ëéxr 6. -- ὀλίγον 

χρόνον (ye. om. 6) τυΐσ. -- διαλείπωσ: ΙΒ: -- διαλίπωσι vulg. — ® σοι 
ΟΡΕΘΕΜΕΘ.-- ἣθ. -- βχηχρώτεραι K. -- πλείονος vulg. -- πλέονος 0. -- διαλιπεῖν 
vulg: -- διαλείπειν θ.-- ποιεῦσα €. -- γίγνετας 6. -- νεῖ (sie) C. 
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66. Ὅσα’ δὲ ἑλκχώματα γίνεται ἐν τῇσιν ὁστέρῃσιν ἀπὸ τρωσμοῦ 

ἢ ὃπ᾽ ἄλλου. τινὸς, ταῦτα χρὴ ἀποσχεπτόμενον εἰς τὸ οὖλον σῶμα 

θεραπεύειν- πάντα, *ôxoins ἂν δοχέῃ δέεσθαι θεραπείης, ἤν τέ σοὶ 

δοχέη ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος À ἄνθρωπος θεραπευτέη εἶναι, ἤν τε 

ἀπ᾽ αὐτέων. Γνώση δὲ εἰ ἀπ᾽ αὐτέων τῶν ὑστερέων ἐστὶν ϑῷδε" τὰ 

μὲν ἀπ᾽ αὐτέων τῶν ἑλχωμάτων τὴν χάθαρσιν παρέχει πυοειδέα τε 

χαὶ ξυνεστηχυΐην, τὰ δὲ σὴ ἀπ᾽ ὁ αὐτέων λεπτήν τε χαὶ ἰχωροειδέα. 

Ὅσα μὲν οὖν ἔστι λεπτὰ τῶν δευμάτων, ταύτας μὲν χρὴ ὅ θερα-Ξ 

πεύειν ἐν φαομάχῳ, καὶ διδόναι καὶ ἄνω χαὶ κάτω, πρῶτον δὲ ἄνω " 
x A 1 χαὶ ἂν μὲν 5 μετὰ τὴν φαρμαχείην τὰ δεύματα ἐλάσσω γίνηται χαὶ 

Ξ EL ES 
εὐπετέστερα 7, διαλείποντα αὖθις φχρμαχεύειν τὸν αὐτὸν τρόπον * 

ἐν φ / À # μετὰ δὲ τὴν φαρμαχείην διαιτὴν διαίτη τοιαύτη, ἐν δποίῃ ἂν εἴη 
. x œ 3 ΄ μάλιστα ξηροτάτη ἥ ἄνθρωπος ᾿ ἔσται δδὲ, ἣν αὐτὴν πυριῆς δι᾽ ἥμέ- 

“ μὰς 4 d x - Ἔν ἘΞ 2 2 3 “ ρῆς τρίτης ἢ τετάρτης ὅλον τὸ σῶμα, καὶ ἐμέτους MOLËNS ἐχ τῶν 
9 LA DA1 ΘΙΡΗ \ 4 \ DZ. “ἃ \ LA Ν 2 πυριέων εὐθύς μετὰ δὲ τοὺς ἐμέτους καὶ τὰς πυρίας διαιτῆν 
3 Las \ > , 40 = 5 7 ΄, Ξ _æ 4 
ἀλουσίῃσί τε καὶ ὀλιγοποσίησι 1 χαὶ ἀρτοσιτέησιν “ ποτῷ δὲ μηδενὶ. 

3 κ \ ἀλλ᾽ ἢ οἴνῳ ἀχρήτῳ μέλανι, λαχάνῳ δὲ μηδενί ὅταν GE τὸν ἔμετον 
HD 4 vo λανά + λλῷ LS PR 2 τ-πλάναι παρασχευάζῃης, τότε χρὴ λαχάνων πολλῶν χαὶ δριμέων ἐμπιπλά 

. χαὶ σιτίων πολλῶν καὶ ὄψου éxoiou “' ἂν βούλωνται, χαὶ οἴνου πολ- 

λοῦ ἐμπιπλάναι ὑδαρέος, χαὶ λούειν ἐχ τῶν πυριῶν πολλῷ θερμῷ. 

Αὕτη μὲν % ἢ θεραπείη τῶν τοιουτοτρόπων ῥευμάτων * ἄμεινον δὲ Ξ : 
ἄμφω φαρμαχεύειν, χαὶ ἐμέειν χαὶ ἄνω ἕλχειν * δίαιτα δὲ ξηραντικὴ 

" “» κρέσσων “καὶ ἀλουσίη. Τὰς δὲ ὁστέρας χρὴ θεραπεύειν ὧδε - πρῶτα 

τ Δ᾽ 9. -- ἑλχύσματα 1,0’. Vatic. Codd. ap. Foes, Ald. -- γίνονται (. -- ὑπ᾽ 

om. (. --ἠαλλωτοῦ (sic) (Ὁ. -- ἄλλου του 9.-- ἀπίς χρὴ addunt δὲ (8. -- ὅλον 
vulg.— οὖλον (. — " ὁποέης ΘΒΕΘΉΤΚΘ. -- 6260? ἂν ( -- δεῖσθας θ. -- θεραπευ-- 

rain (9. --ὖἜν τε ἀπ’ αὐτέων εἴη τῶν ϑστερέων 0. — 3 ὧδε θ.-- ὧδε om. vulg. 

- αὐτῶν νηῖσ. -- αὐτέων θ. -- ἑλχεωμάτων (sic) (. - πυωειδέα ὅ. --ποιοείδεα 
(sic) θ. -- ξυνεστηχύην C.- ξυνεστηχυῖαν 6. — “ αὐτῶν Ε. --ἰχωρώδεα C. --- 

ϑφαομαχεύειν πρῶτον pro θεραπεύειν.... διδόναι (θ. -- Post διδόναι addunt 
πρῶτον DFGHIJK. — κατὰ (. -- γίνεται νυ]ο. -- γίγνεται C. -- γίνητα: DFHK6. 

- 7% συ]ο. -- ἢ (8. --διαλιπόντα (. -- δὲ om. (α -- διαιτᾷν γυ]σ. -- διαιτὴν C. - 

ὁποία (. -- εἴη om. GJ, ΑἸά. -- ξηροτέρη θ. -- ξηρότητος, al. manu ξηροτάτη 

Ὁ. -- ξηρότητ: Κι. -- ἢ om. 8. --- 8 δ᾽ 6, -- πυριαις (sic) θ. — 9 πυριῶν vulg.- 
πυριέων (. -- διαιταν. (sic) 9. -- ἀλουσίη (. -- ὑδροποσίῃσι τυΐσ. -- ὀλιγοποσζη 
Ο. -- ὀλιγοποσίησι H6. — 1 χαὶ om. C. - ὀψφῷ δὲ vulg.—Je lis ποτῷ. --δὲ 

om. θ. --- "δὲ θ.--δὲ om. vulg.- Post τότε addit δὲ 9θ.-- χρείην (χρείαν 
DFGHJK) ἔχῃς (ἔχεις DFHUK, Cordæus) νυ]ρ. -- χρὴ (9. --ἐμπιπλᾶναι 1- -- 
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66. (Distinction entre les ulcérations utérines qui provien- 

nent de l'utérus même, et celles qui proviennent de l’état géné- 

ral du corps.) Toutes les ulcérations qui se forment dans la 

matrice à la suite de l’avortement ou par toute autre cause, 

doivent être traitées en ayant l’œil sur le corps entier, suivant 

la cure qui est nécessaire , soit que vous jugiez nécessaire de 

vous occuper de tout le corps, soït de lutérus seulement. 

Voici comment vous connaîtrez que le mal provient du seul 

utérus : les ulcérations naïssant de Putérus fournissent un 

écoulement purulent et consistant; celles qui n’en naïssent 

pas, un écoulement ténu et ichoreux. Ceux donc des écou- 

lements qui sont ténus doivent être traités à laide des éva- 

cuants et par haut et par bas , et d’abord par haut. Si, après 

Vévacuation , écoulement devient moindre et plus doux, 

mettre un intervalle et évacuer de nouveau de la même façon. 

Après lPévacuation , prescrire le régime par lequel la malade 

sera le plus sèche; or, elle le sera, si vous prescrivez une 

fumigation générale tous les trois ou quatre jours, et le 

vomissement immédiatement après la fumigation. Après les 

vomissements et les famigations, mettre dans le régime l’ab- 

stinence des bains, peu boire, et l’usage du pain; point 

d’autre boisson que du vin noir pur ; aucun herbage. Quand 

vous préparez le vomissement, alors il faut gorger d’her- 

bages âcres, d’aliments de céréales copieux et de tous les 

plats qui seront au gré de la malade; la remplir de beau- 

coup de vin aqueux, et laver, après les fumigatiens, avec 

beaucoup d’eau chaude. Tel est le traitement d’écoulements 

de ce genre. Ce qui importe, c’est d’évacuer par les deux 

voies, et de faire vomir et d’attirer par le haut; ce qui 

importe encore, c’est un régime desséchant et Vabstinence 

de baïns. Quant à la matrice, il faut traiter ainsi : d’abord fu- 

ἐμπιπλᾶναι (bis) θ. -- ὁποίου 8. — 5 ἣν 6. - ἐμπιπλᾶναι 6Ι. -ὁδαρέως C.— 

πυρίων (sic) Ald. — 1; om. vulg.—J’ai ajouté ἢ sans mss.—zoÿrwv pro 
τῶν (. -- ἄμεινον.... ἀλουσέη om. θ.-- χρείσσων FHIK. — "αὶ xai om. CFHI 
JK, ΑἸα. -- δ᾽ 69. -- πρῶτον 8179. -- πυριᾶν vulg.-rvpñy ΟΗ. -- πυριὴν 1. - 
ἀφέψοντα H6. -- εἰλύος 9. -- σκίγματι θ, Ald.- σμήματι (bis) C. 
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μὲν πυριῆν. ὕδατι ἀχτὴς ἀφεψῶντα τὰ: φύλλα ἔπειτα μετὰ τὴν πυ- 
ρίην: κλύζειν. ἔχ. τῆς. ἰλύος τῷ σμήγματι- ᾿ἣν. μὲν. σηπεδὼν ἐν τοῖς. 

ἕλκεσιν ἢ καὶ τὰ ἀπιόντα δυσῴδεα, ἀκρητεστέρῳ. τῷ σμήγρματι" ἣν δὲ 
μηδὲν. "2 τοιοῦτον, ὁδαρεστέρῳ᾽ μετὰ δὲ τὴν ἰλὺν, ὕδατι “ἐν δὲ τῷ 
ὕδατι ὃ ἐναφεψεῖν μυρσίνην. καὶ δάφνην. καὶ ἐλελίσφακον “ μετὰ δὲ 

τοῦτο οἴνῳ χλύζειν ἀκρήτῳ. λευχῷ χλιαρῷ. “Οχόταν δὲ δάχνηται ἤδη. 

ὅπὸ τῶν: χλυσμάτων, τότε ἤδη χαθαρά ἐστι τὰ ἕλκεα" χλύζειν οὖν 

χοὴ ὁδαρεστέρῃ τῷ * PAGE καὶ οἴνῳ μέλανε" μετὰ δὲ τὸν οἶνον πιμελὴν 

δὸς τήξαντα νεηρὴν, ἔλαιον παραμίξαντα. " ἦν. μὲν À, χηνὸς, Av δὲ 

un, ἄλλου του, κάλιστα ὄρνιθος, 7 εἰ δὲ αὐ;, τὸ ἐχ τῶν ἐλαιῶν πα- 

λαιὸν, τούτῳ χλιαρῷ κλύζειν, μετὰ δὲ τῷ. οἴνῳ ἐς- ἕτερον χλυστῆρα 

ἐγχέαντα: ἐς δὲ τὸ στόμα, χὴν À εἱλχωμένον, κἢν μὴ, μοτοὺς ποιεῦντα 

τῶν μαλθαχτηρίων προστιθένας, καὶ ϑὴν χαῦμα παρέχωσι προσχεί- 

μενοι, ἀφελομένην. τὴν. γυναῖκα. χελεύειν. νίψασθαι ὕδατι χλιαρῷ 

τοιούτῳ οἵῳ περ ἐχλύζετο. Ἦν. δὲ πρὸς "ὁ τὴν δίαιταν τήνδε. τὰ ῥεύ- 

ματα un ἀπαλλάσσηται, ἐλάσσω “δὲ γίνηται καὶ δάχνηται σφοδρῶς, 

χαὶ τὰ ἀποῤῥέουτα χολή τε εἴη χαὶ ἅλμη, καὶ «ἡ μόνον τὰ ἔνδον, 

ἀλλὰ καὶ τὰ ἔξω Eluot, μεταδάλλειν χρὴ τὴν δίαιταν; καὶ ἐξυγραΐνειν' 

πᾶσαν, ὅχως τὰ δεύματα ὡς ὁδαρέστατα ἔστα: καὶ ἥχιστα δηκτικὰ, 

λουτροῖσι “ἢ θερμοῖσι πουλλοῖσι, μάζῃ, λαχάνοισιν ἑφθοῖσι πᾶσι À 

παροῖσιν, ἰχθύσι τοῖσι σελάχεσι., “ἢ σὺν. χρομύοισι' χαὶ κορίοισιν 

ἕψοντα ἐν ἅλμη γλυχείη, ἑψεῖν δὲ. λιπαρῶς, χρέασιν ἔφθοῖσι πᾶσι, 
> " πλὴν βοὸς 15 χαὶ αἰγὸς, διέφθοισιν ἐν ἀνήθοισι καὶ μαράθροισιν, οἴνῳ 

Ἐὰν 9. --δὲ μηδὲν pro μὲν 7. -- ἢ om. 9. -- ἀχρατ. 3.-- σμίγματι 6, Ald. — 
32 θ.-- ἰ omavulg. -- τοιούτω Ὁ. --- "ἐγάφέρειν (.-- καὶ δάφνην 8. -- χαὶ ὃ. om. 

vulg. -- χλτηρῷ Ό9. --τὰ ἕλχεα ἔστ: 90. — ἐἰλύη Η. -- καὶ om. DFGHIK. - πι- 

uevñv (sic) C. -- πειμελὴν θ. -- νεαρὰν 6. --- 5 ἐὰν 9. — ὁ ἣν.... ὄρνιθος om. θ. 
- ἀλλ’ οὕτου (sie) Κι. -- τοῦ ΒΕΌΙ. --- 7%v 1. -- ἐλαίων HL -- ἐλάων (sic) C.- 
χλιηρῶ: (6. -- τὸν οἶνον vulg.—ré& οἴνω θ. -- ἐγχέαντα (ἐγχέαντι C; ἐγχέοντα 
D} ἐς (εἰς δ) τὸ στόμα, noi ἣν un (un om. Cordæus; % pro μὴ Foes in not., 
Lind.) ἑλχώμενα (ἑλχούμενα Cordæus ; ἑλχούμενον Foes in not. ; ἡλχωμένα 

Lind.), μοτοὺς vulg.-Eyyéavra ἐς δὲ τὸ στόμα χὴν ἡ εἱλχωμένον, xhv μὴ 
μοτοὺς θ. --- 5 ποιοῦντας vulg. -- ποιεῦντας (. -- ποιοῦντα Cordæus, Lind.— 
μαλαχτ. (, --- ϑ ἐὰν 9. -- τὴν y. om. (9. -- χελεύειν. αὐτῇ (αὐ. om. C6) vb. 
γυϊς. -- χλιηρῷῶ (. -- ὥπερ C.— τὴν om. (. -- τὴν δὲ Ε, ΑἸΑ, --τήνδε: om: 

ΘΟ. --- 13 pro. δὲ DHK. -- γένηται vulg. -- γίνεται DFGHE. -- γίνηται 39. Ald: 
- διάχνηται (sic) θ. -- δύνεται (sic) Κ. - δάχνεται D. - σφόδρα θ, -ἀπορέοντα 
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migations avec l’eau de feuilles de-surean bouïillies; puis, 

après la fumigation, injection avec la lie de Ponguent à frot- 
ter; si la pourriture est dans les ulcérations δὲ; que lécoule- 

ment soit fétide, l’onguent sera moins. mélangé-d’eau; s’il-n’y 
a rien de tel, il le sera davantage; après: la.lie , Pinjection se 

fera avec l’eau ; dans l’eau, on aura fait bouillir du myrte, du 

laurier et de la sange ; après.cela, injection avec du vin blane 
pur, tiède. Quand 165. injections commencent à faire éprouver 

une sensation mordicante, c’est que les ulcérations se mon- 

difient, il faut donc faire les injections avec la: lie plus cou- 

pée d’eau et le vin noir. Après le vin, faire fondre de la 

graisse fraîche de porc, ajouter de la graisse d’oie, sion-en a, 

sinon, toute autre graisse de volaille, sinon-encore, de la vieille. 

huile , et injecter tiède. Après cela, faire. une autre injection 

avec du vin. Quant à l’orifice utérin , qu’il soit ulcéré ou non, 

appliquer des tentes émollientes ; si cette application cause de 

la chaleur , la femme les ôtera et se nettoiera avec eau tiède 

qui lui servait aux injections. Si, par ce régime ; Pécoule- 

ment ne cesse pas, mais devient moins copieux et irrite for— 

tement , et que la matière-en soit:de la bile et de la saumure, 

ulcérant les parties non-seulement intérieures, maïs encore 

extérieures, il faut changer le régime et humecter le corps 

entier, de manière que l’écoulement soit aussi aqueux et aussi 

peu irritant que possible : beaucoup de bains chauds, po- 

lenta, herbages bouillis tous au gras, poissons eartilagineux 
cuits avec des poireaux et de la coriandre dans de la saumure 

douce et de la graisse, toutes viandes bouillies, excepté le 

bœuf et la chèvre, très-cuites, dans de laneth et du fenouil, 

K. — 5 ἑλχέοι (sic) Ὁ. --ἐξυγράνειν (sie) FH. -Ante πᾶσαν addit δὲ 9. -- ὅπως 
θ.-- ὑδαρέστερα DFI. -- ὑδάρεστα (sie) 6. -- εἶναι pro ἔσται: K. — 5 πολλοῖσι 
θερ. 2. -- πουλλοῖσε 6. Ald., ΕΤΟΡ. -- πολλ. νυΐς.-- πᾶσι om. 2. -- ἰχθῦσι Κθ. -- 

τοῖς ἐλάχεσιν (sic) C. — "ἐν (σὺν 6) χρομύ. (χρομμύ.. ὈὗΚθ,, Frob.) vulg.— 
σχορόδοισι pro χορίοισι 8.-- ἑψόντα (sic) Β9..-- ἑψῶντα: K. --γλ.. ἐψ. δὲ λιπ, 

om: 9. .-- ἑψεῖν om. (. --λιπαρὰ C.—15 καὶ αἰγὸς (καὲ ai. om. 6), τούτοισι γὰρ. 

(x. γὰρ om. C6) διέφθοισιν (1e20.0m. 6) ταὶς: -- ἀννήθοισι ΕἸ. -- ἀνίθοισι CHI. 

— μκαράθοισιν ΕΘΗ ΕΘ, Ald. ' 
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: μελιχρόῳ, κιῤῥῷ, ba pet, πλέονι, γαλαχτοποσίῃ μετ᾽ οἴνου γλυχέος * 
L Ὁ’ 73 4 4 ΄ \ € : , 4 

τὰ δ᾽ ἄλλα περὶ τῶν χλυσμάτων ποιέειν χατὰ τὸν ὀφηγημένον λόγον. 

Αὕτη μὲν νῦν τῶν τοιούτων À θεραπείη. “Ὅσα ? δὲ πυοειδέα τε χαὶ 
“- “ ΄ CEST 3 ΡΝ 5 on … ΄, -- ξυνεστεῶτα ἄπεισι, τούτων τὸ μὲν οὖλον σῶμα οὐδὲν δεῖ χινέειν. 

8 χλύζειν δὲ χαὶ ἀπὸ τούτων τὴν θεραπείην πᾶσαν ποιέεσθαι, χλύ-᾿ ) : £ 3 

ζειν δὲ τοῖσιν αὐτέοισι χλύσμασιν οἷσι πρόσθεν εἴρηται τὸν αὐτὸν. 

τρόπον. Γεγράψεται δὲ χαὶ ἄλλα χλύσματα. " “Ἑλχέων ἴησις * ἐλάφου 
1 

στέαρ χλωρὸν προσθετόν " χλύζειν δὲ χρὴ αὐτίχα οἴνῳ σιραίῳ, χρά- 

τίστον δὲ Ψιμυθίῳ, ἣν ἕλχεα À, χαὶ ἐλαίῳ ναρχισσίνῳ * σιτίοισι δὲ 

μαλθαχωτάτοισι χρῆσθαι χαὶ μὴ δριμέσιν. Ἢν ὅ δὲ δερυπωμένα ἢ 
2 

χαὶ νέμηται, δχαὶ τὸν πελαστάτω χῶρον Giaxvain, 1 χαϑαΐρειν, καὶ 
LA 4 « A 7 \ νέην σάρχα φύειν, χαὶ ἐς ὦτειλὰς ἄγειν τὴν σάρχα, ῥηϊδίως γὰρ 

ἀναχαλᾶται χαὶ ὃ χαχοήθεα οὗ γίνεται, καὶ λούειν συχνῶς. 
LA A “ “- ͵ ΐ 7 : 61. Ἣν "δὲ γυνὴ ἐχ τρωσμοῦ τρῶμα λαάόῃ μέγα, ἢ “rpoobéroic: 

δριμέσιν ἕχχωθῇ τὰς κήτρας, οἷα πολλὰ γυναῖχες ἀεὶ δρῶσί τε χαὶ 
: + θ 2 ᾿ 

τ : - Ζ A ἰητρεύουσι, χαὶ τὸ ἔμδρυον φθαρῶ, χαὶ un χαθαίρηται À γυνὴ, ἀλλά 
ε €” - ὡς ΕΣ 3 - τ. #4 : \ A‘ ΓΝ 

οἵ αἵ υὔτραι φλεγμήνωσιν ἰσχυρῶς χαὶ μεμύχωσι χαὶ τὴν χάθαρσιν 

Hu οἷαέ τε ἔωσι παραμεθιέναι, εἰ μὴ τὸ πρῶτον ἅμα τῷ ἐμδούῳ, 
\ e αὕτη ἣν μὲν ἰητρεύηται ἐν Téyer, ὑγιὴς ἔσται, ἄφορος δέ. Ἢν δέ of 

€. 2%. 2... 42 _\ = Ye. το ε Ὁ 1 2 À ῥαγῇ αὐτόματα "τὰ λοχεῖα καὶ τὰ ἕλκεα δγιανθῇ, χαὶ ὧδε ἄφορος 

ἔσται. Ἢν dé of ἣ μὲν κάθαρσις γένηται, τὰ- δὲ ἕλχεα μὴ μελε-" 

τ Μέλανι χρῶ 9. -- ὑδαρρεῖ Η. -- πλείονι vulg. -- πλέονι θ.-- γαλαχτοπωσίη 6. 

- χλυσμῶν 9. -- ποιέειν om. θ. -- οὖν pro νῦν Κ. -- περὶ (x. om. θ) τῶν τοιούτων 

(τοιῶνδε 6) vulg.-5 om. (.-- θεραπεία ἃ. —? δὲ om. Ὁ. -- ποιοειδέα K.- 
ξυνεστῶτα Ὁ (8, συν.). -- ὅλον vulg.— οὗλον (. -- 03 pro οὐδὲν 1. — 5 χλύσειν 
ΑἸά. -- χλύζειν.... ποιέεσθαι Om. (D, restit. al. manu) FGHHK. -- αὐτοῖσι 8. 
- χλυσμοῖσι C.—ofc vulg.-oïor C. — 4 ἑλχῶν γα]σ. -- ἑλχέων (9.-- πρόσϑε-- 

τον (9. -- σειραίω IJK.-Erot., p. 280 : οἴνῳ σιραίῳ, τῷ ἑψήματι λεγομένῳ. - 
- Post σ. addit πάντα α.-- Ψιμιθέω FGIK, Ald., Frob., Cordæus; Lind.- 
Ψιμμιθέω θΗξ.-- Ψεμιθύω C— ἐλαίων Κ--- ναρχισίνω (.-- χρήσϑω 8.-- μιὴ om. 6. 
— " δὲ om. ( --νενέμηνται vulg.-vevéuntar C, 1[1π4. -- ὠ νέμηται θ. — 6 χαὶ 
om. ὅ.-- πελασσάτω vulg.-rehactéte C (D, al. manu πελασσάτω) FGHIK6. 

Ald., Lind..— Ante ὃ. addunt χαὶ DIJK.—Gaxvain νυϊσ. -- δαχνέη J, Cordæus. 
- διαχναίη C (H, al. manu) 8, Foes in not., Lind..— ? Post 29. addit δὲ €: 
—véav vulg.—vény (0. -- φῦναι vulg.—oûerv 0.— ὠτέλας (sic) 8.- γὰρ om. C. 
— Gal. 6]. : ἀναχαίνεται, ἀναξαίνεται, et ἀναχελύνεται, ἀναξηραίνεται: 
Foes pense que ces gloses se rapportent à notre passage. —5 χαχειθεα 
(sic) 9. - χαχήθεα CIK.-xaxonbsin J.—0% 6. - οὐ om. vulg.- συχνῶς OM 
C6. — ϑδὲ om.-rpabua νυ]θ. - τρῶμα θ. - λαμδάνῃ vulg.-Xx6n CDHIKS.- 
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vin couleur de miel, païllet, aqueux ; en abondance , usage 

habituel du lait avec du vin doux. Pour les injections, on fera 

comme il a été dit tout à l’heure. Tel est le traitement de ces 

écoulements. Quant aux écoulements purulents et consistants, 

il faut, pour ceux-là, n’agir aucunement sur le corps tout 

entier, mais prescrire des injections et faire reposer sur ce 
moyen tout le traitement ; les injections seront les mêmes 

et employées de la même facon que plus haut. D’autres injec- 

tions seront aussi indiquées. Traitement des ulcérations : graisse 

récente de cerf, en pessaire. On fera aussitôt les injections 

avec le vin cuit. Ce qu'il y ἃ de plus énergique, s’il y a des 

ulcérations , c’est de faire des injections avec la céruse et avec 

lhuile de narcisse. La malade usera d’aliments très-doux ; 

rien d’âcre. Si les ulcérations sont sordides, s’étendent et cor- 

rodent la région voisine, les mondifier et produire une chair 
nouvelle qu’on amènera à cicatrice ; elles cèdent en effet fa- 

cilement et ne deviennent pas malignes; baigner souvent. 

67. (Différents cas d’ulcérations utérines. Stérilité qui en ré- 

sulte.) Quand la femme est affectée d’une grande plaie à la suite 

de l’avortement, ou quand la matrice a été ulcerée par des 

pessaires âcres, ce qui arrive, vu tant de pratiques et de trai- 

tements que les femmes font de leur chef, ou quand, le fœtus 

étant chassé par l’avortement et la femme n’ayant pas la pur- 

gation lochiale, la matrice s’enflamme fortement, se ferme 

et ne peut donner issue à la purgation, si ce n’est à ce qui 

sort tout d’abord avec l’enfant, la malade, si elle est traitée 

promptement, guérira, mais restera stérile. Si les lochies font 

éruption spontanément et que les ulcérations se cicatri- 

sent, elle restera stérile de cette façon encore. Mais si, la 

purgation marchant, les ulcérations ne sont pas traitées, 1} 

- μέγα 9.- μέγα om. vulg. — 3 πρόσθε τοῖσι dp. 0.-Elxwon 9. - πολλαὶ K. 
- πολλὰ om. (9. -- ἀεὶ om. C8.- αἰεὶ Lind. - ἰατρεύουσι FHIJK, Ald. -- ἰητρεύ- 
ονται 09.-- μεμυχῶσι (619, Ald., ΕἸΟΡ. - μεμυχόσι DH. — "' οὐχ (οὐκ Frob., 

Cordæus; un C6) vulg. -- do: ταῖσ.- ἐῶσι θ. -- παραμ. ponunt ante τὴν xG8. 
Οὐ. - πρῶτον αἶμα (ἅμα 6) τὸ ἐν (τὸ ἐν om. C8) τῷ vulg. -- γίνεται pro ἔσται 

C. — 5τὰ om. C.- λοχεία 9. - λόχια Ὁ. - λοχία CI. 
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δαίνηται, κίνδονος σηπεδονώδεα εἶναι. Ἦν .δέ ot? ἢ χάθαρσις ἴη τε- 

πρυχωμένη» θνήσχει. ὃ Κὴν ἐν τῷ τόκῳ κάρτα ἑλχωθέωσιν αἵ μῆ- 

τραι τοῦ. ἐμόρύου μὴ κατὰ φύσιν ἰόντος., πείσονται τὰ αὐτὰ “τῇ ἐχ 

διαφθορῆς ἑλχωθείσῃ τὰς: eq, χαὶ μεταλλαγὰς χαὶ τελευτὰς τὰς 

αὐτὰς ἣ νοῦσος ἴσχει. Av ὅ τε ἐκ διαφθορῆς 5 ἤν τε ἐχ τόχου αἵ μὴ- 

τραι ἑλχωθῶσι., καὶ εἰ τὰ “χοχεῖα πάντα παρήϊσαν, ἧσσον πονήσει, 

Teiuh μεγάλα ἕλκεα εἴη, καὶ μελεδαινομένη ἐν τάχει δγταίνει. 

Χρὴ δὲ τῇ μελέτη προσέχειν ἐν τάχει, ἣν ἕλκεα ἐν τῇ Aron ἐνῇ ἅτε 

γὰρ ἐόντα ἐν δ᾿ ἁπαλῷ αὔξεται, καὶ σαπρὰ ταχὺ γίνεται. σθαι δὲ 

τὰ ἕλχεα,, ὡς καὶ τὰ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι; 9 χαὶ ἀφλέγμαντα χρὴ 

ποιέειν χαὶ ἀνακαθαίρειν καὶ ἀναπιμπλάναι χαὶ ἐς ὠτειλὰς ἄγειν" 

διδόναι δὲ ὕδωρ, οἶνον δὲ "μὴ , σιτία ἀφαυρότερα, πολλὰ δὲ μή. 

68. 35. θχόξα δὲ τρωσμῶν γινομένων μὴ ἀπαλλάσσεσθαι δύναται 

μεζόνων ὅλων τε “ἢ τῶν μελέων τῶν ἐμόδρύων ἐόντων, ἢ ἐλασσόνων 

Lx πλαγίων καὶ ἀδυνάτων, τὰ τοιαῦτα ἣν μὲν κατὰ φύσιν in, διδό- 

var τῶν φαρμάχων τί ὧν ἐγὼ φράσω, 'προλούοντα. θερμῷ Taux A» 

14 χὴν ἐθέλοντα “προϊέναι μὴ εὐλύτως ἀπίη κατὰ φύσιν ἐόντα, τῇσι 

τοιαύτησι τοῦ πταρμικοῦ προσφέρειν, ἐπιλαμδάνειν δὲ τὸν μυχτῆρα 

χαὶ πτάρνυσθαι, καὶ 570 στόμα πιέζειν, ὅχως 6 πταρμὸς ὅτι μάλιστα 

ἐνεργήσει. Χρῆσθαι δὲ καὶ σεισμοῖσι " σείοις δ᾽ ἂν ὧδε * χλίνην λαθεῖν 

ὑψηλὴν ῥωμαλέην “5 χαὶ ὑποστορέσαντα ἀναχλίνειν τὴν γυναῖχα 

: Ἦν..... εἶναι om. G. — Ξὴ C.- om. γυ]σ. -- εἴη θ.-- τετρυμένη (sic) C.— 

τετριχωμένη 3. ---Οἰ χαὶ ἣν 9. -ν (. -- μὲν pro ἐν θ. -- τῷ om. (9. -- ἑλχ. (ἕλ- 
πχωθῶσιν 6) χαὶ (xaiom. C6, Cordæus, Lind.) αἵ vulg.-—26vroc vulg. -- ἰόντος 

9. — τητεχ (sic) 6. - ἑλχωθεισην (sic) 8.— ἑλχεωθείση (sic) CDFUK, Ald., 
Cordæus.-ueta). τὰς αὐτὰς καὶ τελ. 0. — δ᾽ pro τε θ.-- διαφορῆς CO. — 
SA pro ἤν τε θ. --ἑλχεωθῶσιν Ὁ, - εἴ om. C (D, restit. al. manu) ἘΘΉΪΚ, 
ΑΙὰ.--λόχια Ὁ. -- λοχία 7. -- παριεῖσαν DFGNK.-xopinouv (Η. -- παρίωσιν 

- ππαριῆσαν Vulg. -- εἴσω pro ἧσσον Κ. -- πονήσῃ vulg. --πονήσει CDHJK. -- 

1 εἰ (9. --ἢν γυ]ρ.--δὲ τὴν μελεδὴν (τῇ μελέτη 6) πρ. νυ ]σ. -- ἐν ἧι θ. -- ἔνε 
τὰ ]ρ. - ἔνιά τε pro ἐνῇ" ἅτε FHUK, ΑἸά. --- ὃ ἀπ. ταχὺ (τ. om. τ) QE. 
vulg.-Ante σαπρὰ addit τὰ 9. -- ἰᾶσθαι 9..-- τῷ 8. - τῷ om. vulg. — ϑχαὶ 6. 
- καὶ om. vulg. -- ἀφθέγμαντα (sic) ΕἸ. — Post ἀφλ. addit [γὰρ] Lind. -- ἀνα- 
πιβπλᾶναιθ. -- ἐσωτίλας (sic) 0. - ὕδωρ εἰς πόσιν (εἰς π. om. C6), οἶνον vulg. 
— σιτία.... μὴ om. (D, restit. al. manu σιτία παῦρα) FGHK:- Post σ. addit 
τε Ἡ. - παῦρα vulg.-— ἀφαυρότερα 9. -- πολλὰ δὲ μὴ om. HE. — τ ὅσα 0. — δὲ 
om. θ.--αἡ δύν. ἀπαλλ. 9θ.-- μειζόνων vulg.-uetévov DFGHUK, Ald., 

Erob. — #56. --- 2 ἢ πλαγείων τε χαὶ 0. --- 3 εἴη σαϊσ.--Ὦ Η. --ἢ C Ξτι 
ἀφ᾽ ὧν ΒΕΘΉΜΜΕ', Lind. - Post &v -addit ἂν θ.-- γράψω (9..- πρόλούσαντα 
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est à craindre-qu’elles deviennent putrides. Si la purgation 
vient au moment où la femme est épuisée, la mort en est 

la suite. Dans le cas où une ulcération considérable est pro- 

duite dans l’accouchement par l’enfant qui re sort pas régu- 

lièrement, les accidents seront les mêmes que dans l’ulcé- 

ration suite d’un avortement. La maladie aura les mêmes 

changements et les mêmes terminaisons, soit qu’elle provienne 

dun avortement ou d’un accouchement. Si toutes les lochies 

coulent , affection sera moins grave , pourvu que les ulcéra- 

tions ne soient.pas grandes, et, traitée , elle guérit prompte- 

ment. Il faut ne-pas perdre de temps pour recourir au traite- 

ment quand il-y a desulcérations à la matrice; car, étant dans 

un lieu mou, elles augmentent et deviennent vite putrides. 

Ces ulcérations seront traitées comme celles du reste du 

corps : en ôter l’inflammation, les mondifier, les remplir et 

. les mener à cicatrisation. Donner de l’eau, point de vin, des 

aliments peu nutritifs etnon en grande quantité. 

68. (Délivrance ne pouvantse faire sans un avortement. Emploi 

des sternutatoires, de la succussion. Précautions accessoires.) 

Quand, dans un avortement, la délivrance ne peut pas se faire, 

soit que le fœtus soit tout entier trop gros, ou ait quelque partie 

trop grosse, soit que, n’étant pas trop gros, ilvienne obliquement 

et soit sans force, en ce cas, si les choses sont selon l’ordre na- 

turel, laver avec beaucoup d’eau chaude et donner les médi- 

caments que j'indiquerai ; et si, disposé à sortir, le fœtus, tout 

en étant dans la position naturelle, ne sort pas avec facilité, ad- 

ministrer un sternutatoire, et, pendant l’éternument, pincer les 

narines et fermer la bouche, afin que l’éternument agisse autant 

| que possible. On emploiera aussi lasuccussion.; voici comment : 

prendre un lit élevé et solide, le garnir, coucher la femme sur 

- le dos, disposer autour de la poitrine, des aïsselles et des bras 

θ. -- προλούοντες 960΄.-- παμπόλω Κ. — ἐχαὶ ἣν L6, 11πᾶ. -- θέλοντα 6, - 
ἀλύτως Ὁ. -- ἰόντα 9. --- 5 τὸ θ. -- τὸ om. vulg.—6xws 0.-6 πτ. ponunt post 

μάλιστα 09. -- ὡς (ὡς Ὁπι. 69) ὅτι vulg:- ἐνεργήσῃ vulg.- ἐνεργὸς ἢ θ. - ἔνερ- 
γήσει ΒΕΉ. -- σείεις 7. -- σίοις 9.-- db. τε χαὶ fou. θ.-- ῥωμαλαίην (. —  χαὶ 

om, (9.-- ποστορεύσαντα ΟἹ. --ὃὲ (δ᾽ 6) ἀναχλίνειν ( (6, ἀναχλῖναι). 
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δπτίην, τὰ 108 στήθεα καὶ τὰς μασχάλας καὶ τὰς χεῖρας προσκατα- 

λαμβάνειν ταινίῃ ἢ ἔμάντι πλατεῖ μαλθαχῷ πρὸς τὴν χλίνην χαὶ 

ζωννύειν, χαὶ τὰ σχέλεα ξυγχάμψαι χαὶ χατέχειν τοῖν σφυροῖν * 

ὅταν δὲ 5 εὐτρεπίσης. φρυγάνων φάχελον μαλθαχῶν À τι τῷδε ἐοιχὸς 

εὐτρεπίζειν ὅσον τὴν χλίνην οὗ περιόψεται ἐπὶ ὃ τὴν γὴν ῥιπτευμέ- 

γὴν, ὥστε ψαῦσαι τοῖσι πρὸς χεφαλὴν ποσὶ τῆς γῆς  χαὶ χελεύειν 

αὐτὴν λαδέσθαι τῇσι χερσὶ "τῆς χλίνης, καὶ. μετέωρον πρὸς χεφαλὴν 

τὴν χλίνην ἔχειν, ὡς κατάῤδοπος ἢ ἐπὶ πόδας, φυλασσόμενος ὅὅχως 

μὴ προπετὴς ἔσται ἣ ἄνθρωπος ὅταν δὲ ταῦτα ἐνεργῆται χαὶ με- 

τάρσιος 5 ἢ à χλίνη, ἐχ τῶν ὄπισθεν ὑποθεῖναι τὰ φρύγανα, χατορ- 

θοῦσθαι δὲ ὡς μάλιστα, ὅχως οὗ πόδες μὴ ψαύσουσι τῆς γῆς; ῥι- 

πτεομένης τῆς χλίνης, καὶ τῶν φρυγάνων ἔσωθεν ἔσονται, αἴρειν ? δὲ 

ἐξ ἑκατέρου τοῦ ποδὸς ἄνδρα τῇδε χαὶ τῇδε, ὡς χατ᾽ ἰθὺ πεσεῖται À 

χλίνη δυαλῶς καὶ ἴσως καὶ μὴ σπασμὸς À * 5 σείειν δὲ ἅμα τῇ ὠδῖνι 

μάλιστα " καὶ ἣν μὲν ἀπαλλάσσηται, αὐτίχα πεπαῦσθαι, εἶ δὲ μὴ, 

διαλαδόντα σείειν, χαὶ αἰωρέειν ἐπὶ τῆς χλίνης φερομένην. 'Γαῦτα 

μὲν οὖν οὕτω ποιέεται, ἣν ὀρθά τε χαὶ χατὰ φύσιν ἀπαλλάσσηταε. 

᾿ Χρὴ δὲ χηρωτῇ ὑγρῇ προχρίειν, ἐπὶ πάντων δὲ τῶν ἀυφὶ τὴν Ücré- 

pnv τοιῶνδε παθέων ἄριστον τόδε, χαὶ μαλάχης ὕδωρ χαταιονᾶν, χαὶ 

Bouxéoas, ἢ πτισάνης πυρίνης μᾶλλον χυλός" χρὴ δὲ ἄχρι 1 βουόξ- 

νος ἕδρην καὶ αἰδοῖον πυριῆν, xat ἐνίζεσθαι δὲ, ὅταν αἵ ὠδῖνες cac 

δρα FE μάλιστα, καὶ μηδὲν ἐν νόῳ Fes ἔχειν. Τὴν δὲ ἴη- 

τρεύουσαν τὰ στόματα “' μαλθαχῶς ἐξανοίγειν, καὶ ἠρέμα τοῦτο δοᾶν 

ὀμφαλὸν δὲ ᾿"ξυνεφέλχεσθαι τῷ ἐμόρύῳ. 
2 

Ὗ 

AE γε (γε om. C6) τυὶα. - προκαταλαμδάνειν νυΐσ. -- προσχαταλαυ 6. 

DFHIKL, Ε1πᾶ. -- προσχαταλαθεῖν θ.-- μαλθ. om. θ.-- ζώνην C (D, al. manu 
ζωννύειν) FHIJKLE.—Evyxébor (Ε6.-- συνχάμψαι 9.-- ἐκ τῶν σφυρῶν 9. - 
— ᾿ εὐτρεπίση 9.-- φάχελλον ΕΘΉΗΜΚ, Ald., Frob., Cordæus, Lina.-In 

Mmarg. φάχελος χωρὶς σ᾽ τὸ φορτίον rai τὸ ξύλον“ διὰ ὃὲ τοῦ σ σφάχελος 6 
μικρὸς τῆς χειρὸς δάχτυλος χαὶ À φλεγμονὴ ἢ φθορὰ. νέχρωσις. χάχωσις Ε- 

- μαλθαχὸν Κ. -- πτωδὲ (sic) pro τι τῷδε θ. --- 5 τὴν om. D.- ῥιπτευμένην C. 
- ῥιπτουμένην vulg.- ψαύσαι 1.-- χεφαλῇ 1. — ὁ τὴν χλίνην vulg. - τῆς χλί- 
νῆς 290. -- κεφαλῆς 6. — 5 ὅπως 9. - ἢ pro à 8. — δὴ om. (. -- ὑποθῆνας Κ΄. - 

ὅχως (ὅπ. θ) δὲ (δὲ om. 6) οἱ πόδες un (μὴ om. 6, Foesin not., Lind.) ψαύωσε 
(ψαύσωσ: 6: Yavon 6) vulg.—Je lis ψαύσουσι.--τῆς γῆς, 6. om. Ὁ. -- δ'- 
πτουμένης νυν. -- δῥιπτεομένης 9. -- ἐξώσονται pro ἔσωθεν ἔσ. θ. -- ἔσωντα: C. 

— δ᾽ 9. - τοῦ om. θ.-- κατευθὺ (.-- (ñ om. 6) χλ. πεσεῖται (9. -πεσῆται 

vulg.- πεσεῖται ὈΕΉΪΚ. ---  σίειν θ.-- ὠδίνη 8.- αὖτι χαὶ (sic) pro αὐτίχα 
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une écharpe ou un lien large et souple qui la fixe au lit ; faire 
plier les jambes et les attacher aux talons. Quand vous prépa- 

rez la manœuvre, disposez un fagot de branchages souples ou 

quelque chose de semblable qui ne permettra pas au lit lancé 

contre terre de toucher le sol par les pieds du côté de la tête. 

Recommander à la femme de prendre le lit avec les mains ; 

tenir le lit élevé du côté de la tête, afin qu’il y ait impulsion 
du côté des pieds , prenant garde que la femme ne fasse pas 

de chute. Quand cela est arrangé et que le lit est porté en 

haut, mettre les branchages sous les pieds de derrière , et 

dresser autant que possible afin que les pieds ne touchent pas 

le sol , le lit étant lancé, et soient en dedans des branchages, 

Chaque pied sera saisi de çà et de là par un homme, de ma- 

nière que le lit tombe perpendiculairement avec régularité et 

égalité et qu’il n’y ait pas dé déchirement. On fera la succussion 

au moment de chaque douleur surtout. Sila femme se délivre, 

il faut cesser aussitôt ; sinon, pratiquer la succussion par inter- 

valles, et la balancer portée dans son lit. Voilà ce que l’on fait 

quand le fœtus sort droit et dans la position naturelle. Il faut 

préalablement oindre avec du cérat humide; dans toutes les af- 

fections utérinés de ce genre, c’est ce qu’il y a de mieux, ainsi 

que de fomenter avec l’eau de mauve et de fenugrec et surtout 

avec la décoction de froment ; il faut fomenter le siége et les 

parties génitales jusqu’aux aïnes, mettre dans un bain de siége, 

surtout quand les douleurs d’accouchement sont pressantes, 

et m’avoir rien autre dans Pesprit. La sage-femme ouvrira 

doucement l’orifice utérin, ce qu’elle fera avec précaution, 

et elle tirera le cordon ombilical en même temps que l’enfant. 

ὃ.--διαλαμθάνοντα otetv. θ. - αἰωρεῖν C.- τῆς Κ,--τῆς om. τυ ]δ.-- οὕτως 

(οὕτω 3) “ποιέεσθαι: νυΐσ.-- οὕτω ποιέεται C6. — ϑχήρω τῇ ὑγρῇ C. -Ante 
τῶν addit τῶνδε θ.- τοιῶν δὲ παθημάτων θ.-- τοῦτο pro τόδε (9. -- χαταιο- 
νεῖν Ὁ. -- βούχερως (sic), al manu ας D.-% om. ΒΕΘΗΜΕ. -- πτισσ. ΒΗ. - 
rvp. mt 3.-- πυρρίνης ΘΗΙΚ.-- χυλοῦ Κ. - χυλὸν L, Cordæus, Lind. — 

1 βουδώνων (68. -- τε χαὶ θ.-- αἰδοίων (--- πυριᾶν 8. - ἐνέζεσθαι C. -- σφοδραὲ 
χαὶ ὄχλοις (sic) or θ. -- ἔχειν Et. (. — " μαλθαχοῖσιν vulg. -- μαλθαχῶς θ. - 
ἡρέμα 1. — © σ. 9. .-- τὸ (τὸν K) ἔμδρυον vulg. -Je lis τῷ ἐμδρύῳ. 

TO. VILL - 10 
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69. Ὅσα δὲ δίπτυχα ? πτύσσεται καὶ ἔγχειται ἐν τῷ στόματι τῶν 

ϑστερέων, ταῦτα δὲ, ἦν τε ζώοντα ἤν τε τεθνεῶτα ἜΣ Re 

ὀπίσω πάλιν στρέφειν, ὅχως χατὰ φύσιν in ἐπὶ χεφαλήν. “Ὅταν δὲ 

ἀπωθέειν βούλῃ ἢ στρέφειν, " ἀναχλίναντα χρὴ ὑπτέην δὃπὸ τὰ ἰσχία. 

ὅποστορέσαι τι μαλθαχὸν, καὶ ὑπὸ τοὺς πόδας τῆς χλίνης, Le 

ὑψηλότεροι 5 ἔσονται οἱ πρὸς ποδῶν πόδες συχνῷ, ὑποτιθέναι χρή 

τι" καὶ ἀνωτέρω δὲ τὰ ἰσχία τῆς χεφαλῆς δ ἔστω, προσχεφάλαιον δὲ 

μηδὲν ὑπέστω τῇ κεφαλῇ" πρόμηθεομένοισι δὲ ταῦτα " ὅταν ἴ δὲ 

ἀπώῴσηται τὸ ἔμόρυον καὶ περιδινῆται τῇδε καὶ τῇδε, χατὰ φύσιν 

καθίστασθαι: at τὴν χλίνην χαὶ τὰ ἰσχία, δπεξελὼν τὰ ὅπὸ τοὺς 

πόδας τῆς χλίνης χαὶ τοὺς λίθους χαὶ ὃ τὸ ὑπὸ τῶν ἰσχίων" πρὸς 

χεφαλὴν δὲ ὑποθεῖναι ὅποκεφάλαιον “τὰ τοιαῦτα τούτῳ τῷ τρόπῳ 

θεραπεύειν. Ὅσα δὲ ζῶντα τῶν ἐμιδρύων τὴν χεῖρα ἢ τὸ σκέλος ἔξω 

19 προδάλλεταε ἢ καὶ ἄσφω, ταῦτα χρὴ, ὅταν τάχιστα À προσηυήνη» 

εἴσω ἀπωθέειν τῷ προειρημένῳ τρόπῳ, καὶ στρέφειν ἐπὶ. χεφαλὴν, 

καὶ ἐς δδὸν ἄγειν. Καὶ ὅσα ᾿πτύσσεται τῶν ἐμόρύων πεπτηότα ἢ ἐς 

τὸν κενεῶνα À ἐς ἰσχίον ἐν τῷ τόχῳ, χρὴ ταῦτα ἀπορθοῦσθαι, xat 

8 στρέφειν, καὶ προσχαθίννυσθαι ἐς ὕδωρ θερμὸν, ἄχρις ἂν ἰαίνηται. 

70. “ Ὅχόσα δὲ τεθνεῶτα τῶν ἐμδρύων ἢ τὸ σχέλος À τὴν χεῖρα 

ἔξω ἔχει, ταῦτα ἄριστον μὲν, ἣν οἷόν τε, “ ἀπώσαντα ἔσω ἐπὲ 

χεφαλὴν στρέφειν - 1 ἣν δὲ μὴ οἷόν τε à, ἀνοιδίσχηταε δὲ, τάμνειν 

τῷδε τῷ τρόπῳ σχέσαντα τὴν χεφαλὴν μαχατρίῳ 1! ξυμφλάσαι, ἵνα 

μὴ θράσσῃ, τῷ πιέστρῳ, καὶ τὰ ὀστέα 18 ἕλχειν ὀστεολόγῳ, καὶ τῷ 

: Ἡτύσετα: (Η. --- ? εἴη θ. τὸ ( --ἰἴ om. Κ, --ὅπως 8. — 3 εἴη 69.--βού- 
λει: ΒΚ. --- “ ἀναχλίνειν 9. --ὅποστοραισαι (sic) 8. -- ὑποστορεῦσαι HIJK. — 
5 ἔσωντα: (Ε. -- οἵ om. ἘΘΗΙΚ. -- τι om. C6. — ἐς τὸ Ε --προυμηθεόμενος 
(προμηϑεόμενοι DFHK) ταῦτα να]σ. -- πρου-εθεύμενοι εἰσὶ ταῦτα C.-rooun- 
θεομένοισι δὲ ταῦτα 9. --- ’ δ᾽ ἀναπώσητα: (..-- δ’ ἀπώτη (sie) θ..-- περιδείνη- 
τα: θ. -- καὶ τοὺς À. om. θ. ---ϑ τὰ 9. -- ἀπὸ C. --- 9 προσχεφάλαιον δὲ ὑπ. ὑπὸ 
κεφαλὴν Κ. --χεφαλῆς (9. -- προσχεφάλαιον 6. -- ὑποχεφάλαια 7. -- πὸ χεφα- 
λὴν pro ὕποχεφ. D. -- τῷ τοτούτω τρόπω 89. — 1° προτίνει (sic) θ.-- προπέπτεε 
Α. --χαὶ om. θ. — 1! προσημαένῃ (προσημήνη CK; προσημεένη θ) τὴν ἔξοδον 
(τὴν ἔξ. om. CS) vulg.— ἀποθέειν Ἐ. --προηγημένω C. — [5 πτύσεται FI, 
Ald.- πτήσεται 6. -- πεπτηῶτα DHIJ6.- τῷ om. ΘΚ. -- ® τρέφειν ( -- ποοα- 
χαθίγννσθαι τυῖσ. -- προσχαθίννυαθα: Β9. -- προσχαθιννῦσθα: (( -- ἄχος οὗ 
ξένηται 0. -- ἄν om. €. --- "' ὅσα 6. -- δὲ om. Ε -- τεθνηῶτα Cv ἢ οἴοτα: 
(sic) 8. — δ ἀπώσασθας εἴσω χαὶ ἄμφω ταῦτα ἐπὶ vulg. -- ἀπώσαντα εἴσω 
ἄμφω ταῦτα ἐπὶ (..-- ἀπώσανξτα ἔσω ἐπὶ 8. — 1 ἣν ὁ. -- ei vulg.— οἴονται θ. -- 
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69. (Règles pour corriger une mauvaise présentation ou faire la 

version.) Les fœtus qui se plient en deux et qui s’arrêtent à Porifice 
utérin (qu’ils soient vivants où morts\, doivent être repoussés en 
arrière et retournés de manière à sortir naturellement par la 

tête. Quand on veut repousser ou faire la version, il faut faire 

coucher la femme sur le dos, mettre quelquechose de mou sous 

les hanches et quelque chose sous les pieds du lit, de manière que 
ceux du côté des pieds soïent beaucoup plus élevés. Les hanches 

seront plus hautes que la tête. ἢ n’y aura sous la téte aucun oreïl- 

ler. Tels sont les préparatifs à faire. Quand Fenfant est repoussé 

et retourné de côté et d’autre, on remettra en position ordinaire 

le lit et les hanches, ôtant ce qui est sous les pieds du lit, les 

pierres, et ce qui est sous les hanches. Alors on remettra un 

oreiller sous la tête. Voilà comment il faut traiter ces cas. Quant 

aux enfants qui, vivanis, avancent au dehors le bras ou la jambe 
ou tous les deux, il faut, dès que la chose est manifeste, re 

pousser ces parties de la facon susdite, faire la version par ja 

tête, et les mettre en voie de sortie. Pour ceux qui, s’étant 

courbés, se plient au flanc ou à la hanche dans l’accouchement, 

il faut les redresser, faire la version et mettre dans un baïn de 

siége d’eau chaude, jusqu’à ce‘que les parties soient assouplies. 

70. (En cas de mort de l'enfant, dont un bras ou une jambe 

sort, repousser les parties ; sinon, briser la téte, les côtes et ré- 

séquer. Précautions à prendre.) Pour les enfants morts qui ont 

une jambe ou un bras dehors , le mieux est, si l’on peut, de 
repousser et faire la version ; si la chose est impossible et que 

le gonflement survienne, opérer ainsi qu’il suit : fendre la 

tête avec un bistouri, l’écraser avec le compresseur, afin qu’elle 

ἢ pro ᾧ 9.-- ὃ om. C.- ἀνοιδίσχεται CGHK, AI — 1" ξυφχάσαι FH. - θξαύσῃ 
vulg.—6odoon 0.- Gal. 6]. : πιέστρῳ, τῷ ἐμόδρυοθχάστῃ χαλουπένῳ. -- τὰ 
of. C. — ἐλ. ὥστε ὀλίγῳ (ὀστεολόγω 6 ; ὀστεουχχῷ Foes in not., Lind.} 
ἢ (un 0) τῷ vulg. -- στεουλχὸν est une conjecture à Faquélle ἢ faut préfé- 

rer là lecon de 9: et, comme dans les dictionnaires, ὀστεουλχὸν hes’ap 

puye que sur ce passage, ce mot est à rayer tant qu’on m'en aura pas 

trouvé d'autre exemple. - ἐλυστῆρτ (sie) 6.-Gal. 6]. : ἑχχυστῆρι, τῷ us 
βρυουχχῷ. -- καθέντα 9.-- πολὺ θ.-- ἀλλ᾽ ὀλίγον δ.-- αὖτις 0, 
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e κ A DS 54 ε À #. LE 2 

ἑλχυστῆοι, παρὰ τὴν χληΐῖϑα χαταθέντα ὡς ἂν ἔχηται, ἕλκειν, μὴ 
« : σ 

χατὰ πουλὺ, ἀλλὰ κατ᾽ ὀλίγον, ἐξανιέντα καὶ αὖθις βιώμενον. Ὅταν 

- : 4 Lg # # [4 

δὲ ταῦτα ᾿ μὲν ἔξω εἰρύσης, ἐν δὲ τοῖσιν ὥμοισιν Ên , τάμνειν τὰς 
_ - 4 # + TS 2 Le 

χεῖρας ἄμφω ἐν ?roïcty ἄρθροισι μετὰ τῶν ὥμων * καὶ ὅταν ταῦτα 
= Ξ ΣΟ ΤΕ 

χομίσης, ἣν μὲν οἷόν τε À ἰέναι, καὶ τἄλλα εὐπετέως ἕλχειν- ἣν 
- Co ΄ - LA ," 4 

δὲ μὴ ἐναχούση, τὸ στῆθος πᾶν μέχρι τῶν σφαγέων σχίζειν, φυλάσ- 
, LA \ LA ee 

σεσθαι δὲ ὡς μὴ κατὰ τὴν γαστέρα TAN, χαὶ ψιλώσης τι τοῦ 

32 , Ft ZA A LENS NL À 4 
ἐμδρύου, ἔξεισι γὰρ À γαστὴρ χαὶ *rà ἔντερα χαὶ χοπρος " ἣν δέ τι 

τουτέων ἐχπέ οειδέστερον ἤδη γίνεται * ξυυφλάσα: δὲ τὰ τουτέων ἐχπέση, πραγματοειδέστερον ἤδη γὲ ξυυφ È 
Co \ “Ὁ }} - 

πλευρὰ, Sxat τὰς ὠμοπλάτας ξυναγαγεῖν, χαὶ ῥηϊδίως μετὰ ταῦτα 
δ , F \ , PE. 

χωρήσει τὸ λοιπὸν EuGpuov, ἣν μὴ ἤδη οἰδαλέον ἢ τὴν χοιλίην * ἦν 
Rs - J “ 

yho ἢ τι τοιοῦτον, ἄμεινον τὴν γαστέρα τοῦ ἐμθρύου τρῆσαι 
- - D > ,ὔ 24 

πρηέως; ἔξεισι γὰρ φῦσα μοῦνον 8x τῆς γαστρὸς, al εὐπετέως οὕτω 
À -- τ 

χωρήσει. Ἣν 7 δὲ ἐκπεπτώχῃ À χεὶρ ἢ τὸ σκέλος τεθνεῶτος τοῦ ἐμ- 
6 4 A A δ' ν Φ # 2 _— F4 τ: 9 Ζι. ἘΠῚ, ρύου, ἣν μὲν δυνατὸν ἢ, εἴσω ἀπῶσαι: ἄμφω,, καὶ εὐτρεπίσαι τὸ ἐμ- 
6 “ “ αν 83 δὲ x ἴό ᾿ς Cu » 4 
ουον, ταῦτα ἄριστα ν δὲ μὴ οἷόν τε ἡ τοῦτο ποιῆσαι, ἀποτά- 

à > Ξ uvery ὅ:τι ἂν ἔξω 5 ὡς ἂν δύνηται ἀνωτάτω, χαὶ τοὐπίλοιπον 
7 “- ἐσμασάμενος προῶσαι χαὶ στρέψαι τὸ ἔμ ρυον ἐπὶ χεφαλήν " ὅταν δὲ 

7 à , : Ε Ξ Ὗ = στρέφειν ἢ "ὁ χατατάμνειν μέλλῃς τὸ παιδίον, τὰς ἰδίας χεῖρας χρὴ 
3 HR θ χ Ἂχ τς οὐδε - à 7 x ’ ἀπονυχίσασθαι, τὸ δὲ μαχαίριον, ᾧ ἂν χατατάμνης, χαμπυλώτερον 
-4 LT #4 < C2 à : - -- 

ἔστω ἢ ἰθύτερον, καὶ τοῦτο χατὰ χεφαλὴν ἀμφιχαλύπτειν τῷ λιχανῷ 
͵ , ἃ “τ 

δαχτύλῳ, ἐσματευόμενον καὶ δδηγεῦντα χαὶ ὀῤῥωδέοντα, ὅπως μὴ 
τς æ € , à 

Ψαύσης τῆς ὕστέρης. 
Ἁ ΝΑ 8 

71. Περὶ " δὲ αύλης χυήσιος τόδε αἴτιον “ ἐπὴν πολλὰ τὰ ἐπιμή-- 

νια ἐόντα γονὴν ὀλίγην χαὶ νοσώδεα ξυλλάδωσιν, οὔτε χύημα ἰθαγε- 

1 Miv 6.—uèv om. vulg.—E£w om. (9. -- εἰρ. ἔξω 7. -- τοῖσι νόμοισιν C. -- 

ἐνῇ (ἐν À Εἴ; ἢ C3 ἔη 9) vulg. --- ? τοῖς 9..-- χομίση 69. -- μὲν οἴονται ἢ θ.-- 

τ᾽ α - τὰ ἄλλα (. -- εὐπετῶς τὰϊδ. -- εὐπετέως 9. --δξ μηδὲν (μὴ 6) ἀχούσῃ 

(ἐναχούη 6) νυ ϊσ. -- σφαγίων H. --- 5 ὀστέου θ.-- ἐντέρου legisse videtur Cor- 

parius. — ἔξισι θ. — ὁ τὸ ἔντερον 9.-- χαὶ [ἢ] χόπρος Lind.—yàp pro δὲ (.- 
τούτων τυϊσ.--τουτέων (. -- πραγματωδέστερον 9.-- ξυνθλάσαι Κι. -- δὲ χαὶ 
τὰ 9. — " τοὺς C. --ξυνάγειν τυΐσ. -- συναγαγεῖν 9. -- δηδέως θ. -- pet τ. om. 

69.-- χωρέει C. — ὃ δὲ pro γὰρ. θ. -- τοιοῦτόν τι Κ. -- τοῖον C. -- ἔξισι θ.-- μό- 
γον υυΐσ. -- ποὔνον (sic) 9. --χ 09.-- ἀπὸ τυϊσ.-- οὕτω om. (9. — Post δὲ 
addit μὴ 6. - ἐχπεπτώχει (. --τεθνειῶτος (. --ἐμδρίου Ἐ᾿ -- εὐτρεπῆσαι CF 

GI, ΕΤΟΒ. -- εὐτρεπεῖσαι 9. — εἰ vulg.-%v CJ6.-+: pro τε 8.-- om. θ.- 

εἴη C. — °à Ο, -- 5 χατατέμνειν vulg.-xaratéuverv CH6.-:5. om. (θ.- 
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ne cause pas d’embarras, et tirer les os avec la cuiller 

à os; alors tirer avec le crochet à embryon, crochet que 

lon fixe à la clavicule afin qu'il tienne, tirant non tout à la 

fois, maïs peu à peu, relächant et puis forçant. Quand vous 

avez amené cela au dehors et que le fœtus est aux épaules, 

couper les deux bras dans les articulations avec les épaules ; 

cela étant amené, si le reste peut venir, le tirer sans retard. 

Mais s’il résiste, fendre la poitrine entière jusqu’à la gorge, 

tout en prenant garde à ne pas couper dans le ventre et à n’y 

rien mettre à nu ; car l’estomac, les intestins et les matières fé- 

cales sortiraient ; et s’il sort quelqu’une de ces choses, l’opéra- 

tion devient plus embarrassante ; écraser les côtes, rapprocher 

les omoplates, et alors le reste du fœtus cheminera sans peine, 

à moins qu’il r’ait déjà le ventre tuméfié. S’il y a quelque tu- 

méfaction, il vaut mieux percer doucement le ventre de l’em- 

bryon ; il n’en sort que du vent, et le corps cheminera aïnsi 

facilement. Quand le bras ou la jambe est sortie, l’enfant étant 

mort, si la chose est possible , repousser l’un et l’autre et faire 

la version ; voilà le mieux. Si la chose n’est pas possible, re- 

trancher ce qui est en dehors aussi haut que faire se pourra, 

et, pour le reste, reporter la main, repousser et faire la ver- 

sion par la tête. Quand vous devez faire la version ou la sec- 
tion de l’enfant, les ongles de l’opérateur seront coupés ; le 

bistouri dont il se servira sera plutôt courbe que droit; on en 

cachera l'extrémité avec le doigt indicateur, palpant, guidant 

et craignant de blesser la matrice. 
71. (Môle. Explication de sa formation. Signes à l’aide des- 

quels on la distingue de la grossesse. Traitement.) Voici la 

cause de la formation d’une môle : quand les menstrues étant 

abondantes reçoivent une semence peu copieuse et morbide, 

εὐθύτερον vulg. — ἰθύτερον 9. - χαλύπτειν ἀυφὶ τῶ ληχάνω (sic) δαχτ. 6.— 

λειχανῶ Κ. -- ἐσματεύμενον vulg. -- ἐσματευμένον FG, Ald., ΕΥΟΡ.--ἔσματευ- 

σάμενον ΤΉ. -- σματαιομένον (sic) (. -- ἐσματευόμενον θ. -- ὁδηγέοντα 9. -- 

ὀρωδ. (Ὁ. - Ψαυθῆς (sic) 9. — 10 om. DK.-xvñcsws ΗΚ. -- πουλλὰ DFG 
ΒΚ, Ald., Frob., Cordæus. - γουγὴν (sic) DFHIE. -- νοσώδη vulg. -- νοσώδεα 
θ. -- ουλλ. 3. 



150 DES MALADIES DES FEMMES. 

νὲς γίνεται, luat À γαστὴρ πλήρης ὥσπερ χυούσης, χινέεται δὲ 

οὐδὲν ἐν τῇ γαστρὶ, οὐδὲ γάλα ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν ἐγγίνεται , "ὁ σφριγᾷ 

δὲ τοὺς τιτθούς. Αὕτη οὖν δύο ἔτεα, πολλάκις δὲ χαὶ τρία οὕτως 

ἔχει. ὃ Καὶ ἣν μὲν μία σὰρξ γένηται, À γυνὴ ἀπόλλυται" ὁ οὗ γὰρ 

οἵη τέ ἔστι περιγενέσθαι“ ἣν δὲ πολλαὶ, δήγνυται αὐτέη χατὰ τὸ 

αἰδοῖον αἷμα πουλὺ χαὶ σαρκῶδες. χαὶ ἣν ὅ μὲν μετριάζη, σώζεται “ 

uh, δπὸ ῥόου ἁλοῦσα ἀπόλλυται. Τὸ μὲν νούσημα τοιοῦτόν [ES 
À » 

Sy à 
> Ξ: ἐπε 

2 7 \ > # = 2 “-- ἔστι: χρίνεσθαι δὲ χρὴ τῷ πληρώματι, χαὶ ὅτι οὗ χινέεται ἐν 77 
# a! De / A γαστρί: τὸ μὲν γὰρ ἄρσεν τρίμηνον, τὸ δὲ θῆλυ τετράμηνον τὴν 

» “ ΄, Pr A1 12 

χίνησιν ἔχει * ἐπὴν οὖν τοῦ χρόνου παρελθόντος μὴ 7 κινέηται; δηλον- 
.ο « Ce τς Lg ὅτι τοῦτό ἐστιν * ἔστι δὲ ὃ καὶ τόδε τεχμήριον μέγα" ἐν τοῖσι τιτο 

- ΄ , Χ 4 2 ὰ ΝΑ x θοῖσι γάλα οὐχ ἐγγίνεται. Ταύτην μάλισταϑ μὲν μὴ ἰῆσθαι" et δὲ μὴ, 
ΩΣ “- Te \ Font τὰ προειπόντα ἰῆσθαι * χαὶ πρῶτα μὲν πυρίησον ὅλον τὸ σῶμα, ἔπειτα 

- ᾿ - = \ \ % χατὰ τὴν ἕδρην χλύσον, ὅχως aux χαταῤῥαγῇ πουλύ" χαὶ γὰρ 1 ἴσως 

ἂν χινήσαις τὸ ἔμέρυον "3 τὸ δοχεῦν εἶναι τὸ ξυνεστηχὸς. διαθερμαν- 
es EU © 4 \ \ V4 

θείσης τῆς γυναικὸς ὃπὸ τοῦ φαρμάχου- χλύζειν δὲ καὶ χατὰ τὰς ur 
42 © Ἧι > 4 DANSE θέ 0 es Tous, 6x αἷμα ἀπαγάγης * εἶ δὲ μὴ, προσθέτοισι χρῆσθαι τοῖσιν 

ἀπὸ τῆς βουπρήστιος ἰσχυροτάτοισι, χαὶ πιπίαχειν τὸ δίχταμνον τὸ 

Κρητικὸν ἐν οἴνῳ " εἰ“δὲ μὴ, 3. χαὶ τὸν χαστόριον ὄρχιν " χαὶ ὄπισθεν ; μὴ; dv 
αὐτῷ σιχύ Θάλλειν πρὸς τοὺς χενεῶνας ; χαὶ ἀφαιρέειν ὅτ ὑτῇ σικύην προσόθά ρὃς ς ξῶνας; Χὶ ραιρέειν ὅτι 

πλεῖστον αἷμα" 1 πρόσδαλλε δὲ καὶ ὅτι μάλιστα τεχμαιρόμενος χατὰ 
\ ΄ τὰς μήτρας. : 

12. Καὶ ᾿᾿ τοσοῦτον μὲν περὶ τῶν νοσημάτων τῶν ἀπὸ λοχείων 

1H τε pro χαὶ à (9: -- χεινέεται 9. -- δ’ C. --τοῖς τιτθοῖς 0. -- ἔγγ. Om. 6. 
— 'σφριγγίδα δὲ τοῦ στήθους FGIJK.— φρυγγίδα τε τοῦ στήθους (D, al. 
manu σφρυγᾶ δὲ τὸ στῆθος) Η. -- σφρίγα: 6.—conryy& Ὁ, Ald. - σφρυγᾷ 
ἘΓΟΡ. -- τοὺς τιτθοὺς (09. --τοὔ στήθους ΑἸά. --τὸ στῆθος νυϊο. -- αὐτὴ C.- 
γοῦν 5. --ἔτη 9.--δὲ om. θ. — Ξχῆὴν 0. — 4 οὐδὲ vulg.—où θ. -- αὕτη 9.-- 
αὕτη (sic) Cordæus.—-aÿtn à χατὰ C, (Ald., Frob., À). αὐτὴ à χατὰ ΒΕΘΈΠΚ, 
-ττὰ αἰδοῖα 9. --οἴμά τε (τε om. θ) πολὺ (πουλὺ (ΗΚ) vulg. -- χὴν 0. — 
Suñv θ. --Ἐ lis pév.-uèv om. vulg. — ὃ εἰ (9. -- ἀπόλεται ΕἸ. -- ἀπώλετο C6. 
— Post μὲν addit οὖν Κ. -- νόσ. (869. -- τοιοῦτο 9.-- Post γαστρὶ addit τὸ βρέ- 
φος 9. --.“1χαὶ τὸ μὲν pro τὸ μὲν γὰρ θ.-- γὰρ om. (D, restit. al. manu) ἃ. -- 
ἄρσε (sic) 9. -- χείνησιν 0. — ᾿ χινεῖτα: 9, --τοὐτέστιν 6. — 8 χαὶ JO. -- χαὶ 
Om. vulg.-roÿro pro τόδε θ. -- τῇσ: ὁ. --- μὲν (addit μὴ C) ἰῆσθαι (βιῆσθϑαι 
DEGHIJ): καὶ πρῶτα (πρῶτον D) νυ]ο. --πὲν μὴ ἰῆσθαι" εἰ δὲ LA προιει- 
ποντα (sic) ijsbar- χαὶ πρῶτον 6.—Ante ὅλον addit τὴν γυναῖχα 8.-- χλῦσον 
F6. -- ὅπως 9. -- πολὺ 9. — τοἴσ, χλῦσας (sic) χινήσιας ἂν τὸ θ. -- χινήσες θ΄, 



LIVRE PREMIER. 451 

il n’y ἃ pas conception régulière, le ventre paraît plein comme 

chez une femme enceïnte ; mais rien ne remue dans le ventre; 

il ne se forme point de lait dans les mamelles, qui sont ce- 

pendant turgescentes. Cet état dure deux ans, quelquefois 

même trois. S’il n’y a qu’une seule chair, la femme succombe ; 

car elle n’est pas en état de résister ; s’il y ἃ plusieurs chairs, 

ün sang abondant et plein de caroncules fait éruption par les 

parties génitales ; si ce flux se modère, elle réchappe ; sinon, 

la métrorrhagie la fait périr. Telle est cette maladie. On la re- 
connaîtra -et par le developpement du ventre et par l’absence 

de tout mouvement dans le ventre. En effet, le fœtus mâle re- 

mue au bout de trois mois, le fœtus femelle au bout de quatre. 

Quand donc l’époque est passée sans qu’il y ait eu de mou- 

vement, c’est évidemment une môle. Un autre signe con- 

sidérable, c’est qu’il n’y a pas de lait dans les mamelles. 

Auiant que possible ne pas traiter un tel cas; et, si on le 

traite, avertir. D’abord, on fera une fumigation générale ; 

puis on prescrira un lavement qui produira un flux abondant 

de sang; car peut-être on mettra en mouvement la concrétion 

qui parait être un embryon, par l’effet du médicament qu: 

| aura échauffé le ventre. Faire aussi dans la matrice desinjecüons 

qui amènent le sang; sinon, introduire les pessaires les plus 

actifs faits avec le bupreste et donner à boire le dictame de 

Crète dans du vin, ou, à son défaut, le testicule de eastor. 

Appliquez en arrière aux flancs une ventouse et tirez le plus 

possible de sang; appliquez-en encore, aussi bien que vous 

pourrez lPapprécier, dans la région de la matrice. 

72. (Remarques sur les lochies. Quantité. Durée différente 

—In marg. où διαδεδαιοῦται" ἀλλὰ χαὶ οὗτος ἀπφιδέλλει" ἴσως γὰρ κινήσει 

τὸ ἔμδρυον 6. ---ἰι τὸ θ. -- τὸ om. vulg.—doxovy vulg. -- δοχεῖν {1π6. -- δοχεῦ 

(sic) 6. -- δοχεῦν CDFHUK, Ald., Frob., Cordæus.-Goxéov θ. -- συν. 9. --- 
5 ὅχως ἂν (ἂν om. (9) vulg.— ἀπαγάγης 9. --ἀἀγάγῃς vulg. - πρόσθε τοῖσι θ. -- 

βουπρίστιος DK. -- δίχταμον ΗΚ. --- 3 χαὶ om. θ.-- αὕτη 9.-- αὐτῇσι H. — 
"ὁ προσθάλλειν Ὦ.-- πρόσδαλε Ὁ --ὃν pro ὅτι θ. --τὰ (τὰ om. 6) χατ᾽ αὐτὰς 
(χατὰ τὰς μήτρας 9) vulg, — 5 τούτων pro τοσ. C8.- vous. Cordæus, Lind. 

-λοχειῶν ἘΦ. --γιν. οὕτως εἴρηται Cf. 
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γινομένων εἴρηται "ὖ εἰσὶ δὲ οὗ χίνδυνοι ἐν αὐτοῖσιν où σμικροί" ὀξέα 

γόρ ἔστι καὶ ταχὺ μεταλλάσσοντα, χαὶ μᾶλλον πονέονται αἵ πρῶτο- 

τόχοι ἢ αἵτινές εἶσιν ἔμπειροι τόχων. Χωρέει δὲ τὰ "λοχεῖα τῇ ὑγιηρὴ 
N “- ; 

γυναιχὶ ἱκανὸν ὅσον ἀττιχὴ χοτύλη χαὶ ἡμίσεια τὸ πρῶτον ἢ ὀλίγῳ 
᾿ à ΄, 

πλέονα, ἔπειτα ἐπὶ ἐλάσσονα ὃ χατὰ λόγον τούτου, μέχρις ἂν παυσή- 
κ = / ᾿ξ 4 # τ 

ται * χωρέει δὲ οἷον αἷμα ἀπὸ ἱερείων, ἣν ὑγιηρὴ, ὡς ἔφην, À γυνὴ : ες 
χαὶ μέλλη δγιαίνειν, καὶ ταγὺ πήγνυται. * Καὶ χαθαίρεσθαι μετὰ τὸν 

΄ à 4-24 “ , τόχον ὡς ἐπὶ τὸ πλέον τὴν ὑγιηρὴν Évubaiver , ἐπὶ μὲν τῇ χούρῃ 
LA 

ἡμέρας τεσσαράχοντα χαὶ δύο Thv χρονιωτάτην χάθαρσιν, ἀχίνδυ- 
à! vos δέ ἐστι καὶ εἴχοσι xat πέντε ἡμέρας χαθαιρομένη " 5 ἐπὶ δὲ τοῦ 

, , , 20 re 7 -. 7 δ 
χούρου ἡμέρας τριήχοντα À χάθαρσις γίνεται À χρονιωτέρη, ἀχινὸυ- 

- , 4 γος δέ ἐστι xat εἴχοσιν δ ἡμέρας γενομένη. Καὶ τῶν διαφθαρεισέων τὰ 

ἔμόρυα κατὰ λόγον À κάθαρσις γίνεται τούτων τῶν ἡμερέων, καὶ ἐπὶ 

T τοϊσινεωτέροισι φθαρεῖσιν ἐλάσσονας ἡμέρας, ἐπὶ δὲ τοῖσι γεραιτέ- 

ροισι πλέονας. ΠΠαθήματα δὲ ὃ τὰ αὐτά ἐστι περὶ λογείων φθαρείσῃη 
\ Ὁ x 7 4 Vu , \ RESTE A 

τε τὸ ἔμόρυον καὶ τεχούσῃ, ἣν μὴ νήπιον φθείρῃ τὸ παιδίον “ χαὶ 

κινδυνεύουσιν ὃ αἵ φθείρουσαι μᾶλλον᾽ αὖ γὰρ φθοραὶ τῶν τόχων χα- 

λεπώτεραί εἶσιν où γάρ ἐστι μὴ οὐ βιαίως φθαρῆναι τὸ ἔμβρυον ἢ 

φαρμάχῳ ἢ ποτῷ À βρωτῷ À προσθέτοισιν ἢ ἄλλῳ τινί βίη δὲ πο- 
+ 102 BR τ τὶ \ “- RE , 1.2 \ , > νηρόν ἐστιν * ἐν γὰρ τῷ τοιούτῳ κίνδυνός ἐστι τὰς μήτρας ἑλχωθῆναι 

À phsyuñvar τοῦτο δέ ἐστιν ἐπικίνδυνον. 

13. Τὸ δὲ γάλα ὅχως γίνεται, εἴρηταί μοι ἐν τῇ φύσει τοῦ παι- 

"Ho: ΗΚ. -- οἷσι DFJ.- δ᾽ 0..-- οὐ ou. (μι. 6) ἐν αὐτοῖσιν 68. -- ὐτῆσιν K. 
- πΠεταλλάσσονται 49.-- μαλάσσοντα ὈΗ. --πονοῦνται γυῖα. -- πονοῦντα ( (D, 

al. manu πονοῦντα!) FGHIK, ΑἸά. -- πονέονται 9. --πρωτότοχοι CDFGHI, 

Frob. — ? λόχια Ὦ. -- λοχεία 9. -- λοχία 2. -- ἀττικῇ (9. -- καὶ om. (D, restit, 

al. manu) ΕὍ9Κ. -- ἡμίσια 9. -- ἡμισεία ΟΘΕΘΗΙΚ, Ald. — 5 χατ᾽ ὀλίγον θ. -- 
μέχρι sine ἂν CO. - ἱερίων (. -- χρεῶν pro ἵερ. θ.-- ἣν pro % (Ὁ. -- μέλλει Ἡ, --- 
4 χαὶ χαθαίρετα: (χαθαίρηται: Cordæus) " καὶ μετὰ τ. τ. ὡς ἐ. τὸ πλέον (πλεῖον 
θ) τῇ ὑγιηρῇ (ὑγεηρεῖ 9) (τὴν ὑγιηρὴν θ) ξ. (σ. 6) vulg. - La deçon de 6, τὴν 

ὑγυηρὴν, met sur la voie : il faut lire χαθαίρεσθα: et supprimer χαΐ, - fué- 
pnot τεσσεράχοντα θ.-- ἀχινδύνως vulg.- ἀχινξύνους (.- ἀχίνδυνος θ. -- εῖ- 

χοσι πρὸς (χαὶ pro πρὸς CP) ταῖς (τοῖς DFHI; ταῖς om. C6) πέντε (πένθ᾽ C) 
ἡμέραις (ἡμέρας CFGHIKS) vulg. —5 ἐπὶ δ᾽ αὖ τοῦ θ. -- τριάχ. Κ, --τριάχ, ἡμέ- 
pnotv 6. -- χρονιωτέρα ὅ. --- ὃ ἡμέρησι 9. - γεν. θ. - γιν. vulg.- διαφθαρεισῶν 

vulg.-GtapOapers ἐὼν (sic) θ. -- διαφθειρουσῶν Ὁ. -- διαφθειρεισέων (sic) (. — 
ἡ τῇσι νεωτέρῃσι Vulg.— τοῖσι νεωτέροισι (9. -- τῇσι γεραιτέρῃσι νυΐρ. - τοῖσι 

γεραιτέροισι CB. — ὃ ταῦτα νυ]ρ. - ταὐτὰ Cordæus, [1η4.-- τὰ αὐτὰ 8. -- λο- 
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si c’est un garcon ou une fille. Les suites d’un avortement sont 
plus graves que celles d'un accouchement. ) Voilà ce que j'ai à 
dire sur les maladies provenant des lochies. Elles font courir 
des dangers non petits, étant aiguës et se déplaçant rapide- 
ment. Les primipares en souffrent plus que celles qui ont l’ex- 
périence des accouchements. Chez une femme saine, la quantité 
des lochies qui s’écoulent est suffisante si, au commencement, 

elle est d’une cotyle attique et demie ( cotyle — Oltre,27) ou un 

peu plus ; puis elles diminuent proportionnellemernit jusqu’à ce 

qu’elles cessent. Elles sont semblables au sang des victimes si 

la femme est, comme jai dit, saine et doit bien se porter, et 

elles se coagulent promptement. La purgation lochiale , chez 

une femme saine, dure d’ordinaire, après l’accouchement d’une 

fille, au plus quarante-deux jours, il n’y aurait pas de danger 

non plus quand elle ne durerait que vingt-cinq jours ; après 

laccouchement d’un garçon, trente jours au plus; il n’y aurait 

pas de danger non plus quand elle n’en durerait que vingt. 

Après les avortements , les purgations lochiales durent , sui- 

vant cette même proportion, moins pour les fœtus plus jeunes, 

plus pour les fœtus plus âgés. Les affections attachées aux 

lochies sont les mêmes chez une femme ayortant, si embryon 

n’est pas tout à fait petit, que chez une femme accouchant. 

Les dangers sont plus grands pour la femme qui avorte , les 

avortements étant plus pénibles que les accouchements. Il 

n’est pas possible, en effet, qu’il n’y ait pas violence dans 

Fexpulsion de Pembryon, soit par un purgatif, soit par une 

boisson , soit par un aliment, soit par des pessaires, soit par 

toute autre cause. Or, la violence est mauvaise , amenant le 

risque ou de l’ulcération ou de l’inflammation de la matrice ; 

ce qui est très-périlleux. 
73. (Remarques sur la cause qui fait que les règles man- 

χειῶν DEGHUK.- ςθειράση CDFGK8, Ald. -- τε om., restit. al. manu D.- 
unviatoy (μήνιον C; μὴ νήπιον 6) φθ. vulg. — ϑ Ante αἱ addit δὲ 9. - μὴ 
CDFGHJK8, Ald., Frob., Coréæus.- μὴ om. vulg. — αὶ ἐν τῶ τοι. δὲ 9. -- 

ἐν τοιούτω δὲ (. -- ἑλχεωθῆναι CFIJ, Ald. -- ἐπιχίνδ, ἐστι θ. 
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δίου 1 τοῦ ἐν τόχῳ * ἐπὴν δὲ χυΐίσχηται À γυνὴ, χαταμήνια οὗ μᾶλα 

χωρέει, πλὴν ἔστιν ἥσιν ὀλίγα * τρέπεται ? γὰρ ἐς τοὺς μασθοὺς τὸ 
“-“ “- 4 

γλυχύτατον τοῦ ἐς ἀπὸ τῶν σιτίων καὶ τῶν ποτῶν; χαὶ ἐχθηλάζε- 

ται χαὶ ἀνάγχη ὃ ἐστὶ τὸ ἄλλο σῶμα χεχενῦσθαι μᾶλλον, καὶ ἧσσον 

πλῆρες γίνεται τοῦ αἵματος * τοῦτο οὕτω γίνεται. Eiot δὲ αἵτινες 

φύσε: ἀγάλαχτοί εἶσι, ὁ καὶ σφέας ἐπιλείπει τὸ γάλα πρὸ τοῦ καιροῦ " 
e SE EVER 3 ! BASE SARA = αὗται ὃ φύσει στεῤῥαΐ εἶσι χαὶ πυχνόσαρχοι, °xat οὗ διέρχεται ἐπε 

= = > τ 2 7 
τοὺς μαζοὺς ἀρχέουσα ἰχμὰς ἀπὸ τῆς χοιλίης, πυχνῆς τῆς ὁδοῦ ἐούσης. 

7 ai 

74. ᾿᾿Ἐπιμήνια κατασπάσαι" ἔλατηρίου δύο πόσιτας. ξυμ μίσγεται δὲ 
x TRE SES τέο, sd ἊΣ τὸν 7 US , 

χαὶ στέαρ ὄϊος ἀπὸ τῶν νεφρῶν, ὅσον τὸ ἐλατήριον, μὴ διαθρύπτεσθαι, 

ποιέειν δὲ δύο προσθετά " ἢ ὃ μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν τρίψας ὕδατι 
AA \ ν᾿ Da Φ = LA \ 22 A Dé φορύξα: καὶ προσθετὰ δύο ποιῆσαι * προστιθέναι δὲ ταῦτα πρὸ τῶν ἥμε- 

ρέων ot μέλλει ἐπέρχεσθαι “ποιέει δὲ, μὴ ἐξερχόμενα, ῥίγεα χαὶ πυρε- 

τούς. °Ma)6ax à sp ὧν καθαίρεται ὕδωρκχαὶ Ψάμμος, χαὶ εξ τυ, 

ἣν μὴ πολυχρόνια À, καὶ 3 τὸ στόμα μαλθάσσει νάρκισσον, σμύρναν, 

χύμινον, λιδανωτὸν, ἀψίνθιον, κύπειρον, ἴσον ἑκάστου, ““ναρκίσσου δὲ 
΄ LA τ La μοίρας τέσσαρας, ἐπικτένιον ὡμοῦ λίνου ξυμμίξας, ταῦτα τρίόδειν ὀρι- 

CA , A γάνου ἡψημένου ξὺν ὕδατι, χαὶ ποιέειν βάλανον, “5 χαὶ προστιθέναι * 
À \ 8% χαὶ xuxhauivou μίσγε ὅσον ἀστράγαλον " χαὶ ἄνθος χαλχοῦ 1 ὅσον 

2 Τῇ pro τοῦ (D, al. manu τοῦ) FGHIJK.—èry om. (D, restit. al. manu) 
FGHUJ.- χυΐσχεται DJ. -- χυήσχηται ΗΚ. -- πολλὰ pro μάλα. in marg. γάλα 

Ε.- μἄχλαωρέε: (sic) 9. -- ὴἷὴν pro πλὴν FGIJ.- μιν (D, al. manu πλὴν) ΗΚ. 
—pà pro πλὴν C.-ei μὴ pro πλὴν 89. --- 2 δὲ pro γὰρ ΒΕΔΗΜΚ. --μαστοὺς 
ΟΡΕΘΗΜΙΕΘ. -- ἀπό τε (τε om. (9) τῶν νυ]σ. -- ἐνθηλάζεται Ὁ. -- ἐλθηλάζεται 
(sic) IK. — 5 ἐστὶ (ἔστα: θ) χαὶ (χαὶ om. 6) τὸ vulg. - χαὶ χενῶσθαι (sic) 6. 
- σώματος pro alu. θ.-- οὕτως vulg.— οὕτω 6. — 4 χαὶ.... εἰσὶ om, restit. 
al. manu Ἀ. --- "δὲ (δὲ om. C8) φύσει vulg.—orepent (9. --- καὶ διὰ τοῦτο 
(διὰ τ. om. C6) οὐ νυϊ]ρ.-- μαστοὺς 9. -- ἀρχοῦσα vulg.— ἀρχεῦσα C.-àp- 
χέουσα 0. --- ᾿ περὶ τοῦ ἐπ. χατασπάσαι ΗΚ. -- χατασπᾶται vulg.-xorx- 
σπάσαι Ἰ. -- χατασπᾶσαι CDFGJ6.-rôcres 8. -- cuvuioy. 9. -- ξυμμίγεται Ὁ. -- 
πρόσθετα (bis) (9. — 5 μελάθιον, al. manu λάν Ὁ. -- μελάνιον θ. -- πυρρῶν 

ἘΘΙΚ. -- φορίξαι FGJ, ΕτΟΌ. -- ποιέειν (9. -- προτιθέναι: ΕἸ. -- ταῦτα om. 69.-- 
ἡμερῶν vulg.—fuepéwy (6. -- ἐπέρχεσθαι om. (9. -- ἡ ἐξερχ. om. C6. — 
9 μαλθαχὸν Lo’ οὗ Ρ.--ὕφαιμα pro ψάμμος conjicit Foes in not., ἄμνιον 
vero L.— χαὶ &. ἐπ. om. L. — ' τὸ om. θ.-- μαλθάσε: C.—Ante ναρχ. ad- 
dit ἕτερον 6: --ὠ“ ναρχίσσινον malit Foes in not. -- μύρσινον (sic) σμύρναν pro 
Sue χύμ-. (.-- χύμ.. ou. 0. - χαὶ (χαὶ om. CJ) 6. τυ ]α.-- κύπειρον Ὦ. -- χύ- 
πρῖον Π..--χύπαιρον 9, -- χύπερον vulg. --- 1! ναρχισσίνου (. -- δὲ μόνον (μό- 
γον om. C6) μ. γυϊσ. - τέσσερας 9. - ὁμοῦ 3. - ὠμόλινον, συνμίξας 8. - 
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quent chez une femme qui allaite.) La formation du lait a été ex- 
pliquée par moi dans la nature de l’enfant à Pépoque de l’accou- 
chement. Les femmes grosses n’ont pas leurs règles, excepté 
quelques-unes, et en petite quantité. La partie la plus douce du 
fluide provenant des aliments et des boissons se porte aux ma- 
melles, et y est attirée comme par succion ; nécessairement 
alors le reste du corps se vide davantage et devient moins 
plein de sang. Telle est la cause de ce fait. Chez quelques 
femmes il y a agalaxie, et le lait manque avant le temps; celles- 
là ont la chair solide et dense, et un fluide suffisant ne se rend 

pas du ventre aux mamelles, attendu que la voie est obstruée. 

74. (Formules de pessaires emménagogues. Je remarque d’une 

façon générale, au sujet des formules de tout genre qui vont 
se suivre jusqu’à la fin de ce livre , qu’elles ont été ainsi pla- 

cées intentionnellement par l’auteur, qu’elles forment ur appen- 

dice nécessaire de son livre, et que c’est d'elles qu’il parle 

quand il dit dans la description des maladies particulières : 

On emploiera les pessaires, les injections, etc., que j'indi- 

querai.) Pour provoquer les règles : prendre deux potions 

délatérion, méler de la graisse de mouton d’autour des 

reins en quantité égale à l’élatérion, ne pas écraser, et 

faire deux pessaires. Ou prendre la nielle qui vient dans les 

blés, piler, pétrir avec de l’eau, et faire deux pessaires ; on 

appliquera ces pessaires avant les jours où les règles doivent 

venir ; ne venant pas, elles causent des frissons et des fièvres. 

Émollients (De la Nat. de la F., S 32, p. 363, cet S 109, 

p. 431) qui évacuent l’eau et le sable, provoquent les rè- 

gles, si la suppression n’en est pas ancienne , et assouplissent 

Porifice utérin : narcisse, myrrhe, cumin , encens, absinthe, 

cypirus (cyperus rotundus, L.), de chaque partie égale, sauf 

le narcisse dont il y aura quatre parts, méler la partie de Pé- 

égnu. vulg.—fbnu. C.- σὺν vulg. -- ξὺν C, Lind. — 35: χαὶ om. 6. — 5 χαὶ 
ἢ C.-à sine xai Ὠ9. -- ὡς pro ὅσον 8. — # ὡς pro ὅσον C8. - ϑοσχύαμον 

pro ὅσ. x. (D, emend. al. manu) F (GJ, Socxiauov) HKL, Ald. -- μέλιτι δὲ 

δεύειν χαὶ ποιεῖν C (6, ποιέειν). “ 
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χύαμον τρίψας, μέλιτι δεῦσαι χαὶ ποιῆσαι βάλανον, καὶ προστι- 

θέναι + À‘ γλήχωνα, σμύρναν, λιδανωτὸν, δὸς χολὴν χαὶ βοὸς ἐν μέ- 

λιτι ἀναταράσσειν χαὶ ἀναπλάσσειν βάλανον. Ἢν τὰ ἐπιμήνια μὴ 

γίνηται, χηνὸς ἔλαιον χαὶ νέτωπον χαὶ "δητίνην ξυμμίσγουσα 

προσθέσθω, εἴρίῳ ἀναλαμόαάνουσα. ὃ ΠΕροσθετὸν χαϑαρτιχὸν μαλθα- 

xév * ἰσχάδα λαδὼν δίεφθον ποιέειν, χαὶ ἀποπιέσας τρίόειν ὡς λειο- 

τάτην, εἶτα πρόσθες ἐν εἰρίῳ χαὶ δοδίνῳ μύρῳ. * To δριμύ" χράμθης, 

πηγάνου, ἑκατέρου ἥμισυ τρίψας, τὸν αὐτὸν τρόπον χρέο. " Καθαρτι- 

χόν" γηνὸς μυελὸν, ἢ βοὸς, ἢ ἐλάφου, ὅσον χύαμον, παραχέοντα mi 

ρον δόδινον καὶ γάλα γυναιχὸς, τρίόειν ὡς pépuaxov τρίδεται, site 

τούτῳ ἐναλείφειν τὸ στόμα τῆς μήτρης. Ἕτερον προσθετὸν μαλθα- 

χόν χηνὸς μυελὸν ὅσον χάρυον, χηρὸν ὅσον χύαμον, δητίνης σχινίνης 

ἢ τερεδινθίνης ὅσον Τχύαμον, ταῦτα τήξας ἐν μύρῳ ῥδοδίνῳ ἐπὶ πυρὸς 

μαλθαχοῦ, ποίησον ὡς κηρωτήν “ εἶτα τούτῳ χλιερῷ ἐναλείφειν τὸ 

στόμα τῆς μήτρης, χαὶ τὸν χτένα χαταύρέχειν. ὅδ “ἕτερον χαθαρτιχόν " μα τὴ 9 εχ 
ἄλευρον σιτάνιον, σμύρνης τριώδολον, χρόχου τὸ ἴσον, χαστορίου ὀόο-- 

λὸν, ταῦτα Tige μύρῳ ἰρίνῳ προστιθέσθω- ἢ 9 χνίδης χαρπὸν χαὶ 

μαλάχης χυλὸν καὶ χηνὸς στέαρ ἅμα συμμίξαντα προσθεῖναι. “Προσ- 

θετὸν ἄλλο χαθαρτιχὸν, ἣν τὰ γυναιχεῖα μὴ φαίνηται" στύραχα χαὶ ὀρί- 

γανον τρίψας λεῖον χαὶ ξυμμίξας, ἐπίχεε χηνὸς ἔλαιον, καὶ προστίθει. 

᾿Τλήχονα CFG, Ald., Frob. -- γλέίχωνα 2. -ἢ (? om. 6) σμύρναν (σμύρνα 
6) σὶρ. --χολήν τε (τε om. C6) vulg.—-ëv om. (9. -- ἀναπλάττειν vulg.- 

ἀναπλάσαι 0. -- ἀνάπλασσε C. — 2 ῥιτίτην FGI, Ald. -- ξυμμίγουσα 1. -ui- 

σγουσα 9. -- προστίθει (προσθέσθω 6) τῷ (τῷ om. θ) εἶς. vulg. - ἀναλάδουσα 
(sic) 8. ---ἰ Ante xp. addunt ἕτερον DFHIJKL.-xo. x. w. om. Ὁ. - πρόσθ. 
(9. -- καθαρτήριον 9. --ὠ καὶ μαλθαχτιχὸν᾽ ἢ, -- ἰσχάδα.... χαθαρτιχὸν om. L.— 
λειότατον νυΐσ. -- λειοτάτην 9. -- ἢ χαὶ ῥ. L.-Cordæus est l’auteur de cette 

leçon et rapporte ἢ x. $. y. ἃ ce qui suit. — 4 Il faut mettre τὸ δριμὺ en 

titre; voy. le passage parallèle des Mal. des Femmes, t. VII, $ 109, 

p. 436. -- ἑχάτερον Η. -- χρῶ 6, — 5 ἕτερον προσθετὸν μαλθαχὸν J.-xpoc- 
θετὸν χαθ. μαλθαχὸν DFIH (L, μαλθαχτιχόν). -- πρόσθετον μαλθαχὸν χαθαρ- 
τιχὸν θ. - ἢ βοὸς om. ΑἸά. -- μύρου Κ.-- μύρου ῥοδίνου CDFGHILS. -- ῥοδ.. 
om. Κ. -- τρίδειν om. ὅ. - ὡς φ. τρίξ. om. Κ. -- ἐν (ἐν om. C6) +. (τούτων 8) 
ἀλείφειν (ἐναλείφειν CO) vulg.-uñrsac DGHIK, Ald., Frob. — © προσθετὸν 
χαθαρτιχὸν μαλθαχὸν θ΄. - χαθαρτιχὸν pro ἕ. x. α. CFHILS.- ἄλλο pro ἕ, 
π. u. DJ. +7 ἕτερον χαθαρτιχὸν pro ἕ. x. μ. Κ. --χήρου 8.- ῥιτίνης FGE, 
Ald.- τ ῥηγτήνης σχίνης (sic) C.- σχοινίνης 3. - τερβμενθένης C. — τερεμινθίνης 6. 

τ ? χάρυον 9. -- τῆξαι 6. - σὺν (ξὺν Lind. ; σὺν om. 8; ἐν C) μα. vulg. -xat 
ποιῆσαι (9 -- χλιηρῷ συ ]σ. -- χλιερῶ θ. -- ἐναλ. χλιηρῶ C.- βρέχεν CI. — 
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toupe du lin écru qui reste sur le peigne, piler ensemble avec 

de l’eau où de l’origan aura bouilli, faire un pessaire et l’ap- 

pliquer. Mêlez (ïb.) aussi gros qu’un osselet de cyclamen. 

Pilez encore (ib.) gros comme une fève de fleur de cuivre, 

mouillez avec du miel, faites un pessaire et appliquez ; ou 

bien (ib.) pouliot, myrrhe, encens, bile de-porc et de bœuf, 

agiter dans du miel, et former en pessaire. Si les règles ne 

viennent pas, graisse d’oie, nétopon, résine, mêélez, recueillez 

dans de la laine, et appliquez. Pessaire purgatif émollient 

(ïb., 8. 109 ) : prenez des figues sèches , faites-les bien cuire, 

exprimez , broyez très-bien, puis appliquez dans de la laine et 

de l’huile de rose. Le pessaire âcre (ib. 5. 409) : chou, rue, 

de chaque une demi-partie, pilez, employez de Ia même fa- 

con. Mondificatif (ib.) : moelle d’oie ou de bœuf, ou de cerf, 

gros comme une fève, versez de l’huile de rose et du lait 

de femme, pilez comme on pile un médicament ; puis, avec 

cette préparation, oïgnez l’orifice de la matrice. Autre pessaire 

émollient (ib.) : moelle d’oie gros comme une noix, cire gros 

comme une noix, résine de lentisque ou térébenthine gros 

comme une fève, faites fondre avec de l'huile de rose sur 

un feu doux ,.et préparez comme un cérat; puis, avec cette 

préparation , oïgnez l’orifice de la matrice, et faites des affu- 

sions sur le pénil. Autre mondificatif (ib.) : farine de blé du 

printemps , trois oboles de myrrhe; autant de safran, une 

obole de castoreum, pilez avec de l’huile d'iris, et appli- 

quez. Ou bien (ib.) graine d’ortie, eau de mauve, graisse d’oie, 

mêler, appliquer. Autre pessaire mondificatif si les règles 

ne paraissent pas (ib.) : styrax, origan , piler fin, mêler, ver- 

ἡ πρόσθετον pro ét. (. - ἄλλο pro Et. x. J.—Erecov ἣν τὰ γυναιχεῖα μὴ φαί- 

νηται pro ἕτ. x. Κὶ. - σητάνειον 19. - σητάνιον DFGIK.-eipive 29.-- ἠρινῶ 
(sic) Ε.--προσθέσθω 9. --- 9 χνιδέης (.-- μολόχης 9. --ἂἶν χηνὸς στέατι τρί- 

Ψαντα pro χαὶ χ.- στ. ἅ. c. C6. — % προσ. om. D.—Er. xp. χαθ.- K.- Er. 
χαθ. xp. 4. -- ἄλλο om. (89. -- ἣν τ. y. u. ©. om. K.- φαίνηται CB. -- φαίνωνται 
τυ ]ρ. -- στύριχα J.- Ante λεῖον addit καὶ J.— λία θ. -- συμ. vulg.-Evuu. C. 
—pi%ac Ὁ. -- ἐπίχεαι vulg.-êniyeov (89. -- ἐπίχεε DFHIJK.-xai ὧδε προστι- 
ϑέσθω (9. 
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ἘσΈ τερον χαθαρτιχὸν προσθετὸν, ὥστε μήτρας ἐχχαθαίρειν χαὶ αἷμα 

ἐχχενοῦν- ἀἁψινθίου δίζαν τρίψας λείην, μέλιτι καὶ ἐλαίῳ χηνὸς μίξας, 

προστίθει, ““Ἕτερον προσθετὸν καθαρτιχόν βουπρήστιος ἀφελεῖν χε-- 

φαλὴν καὶ πόδας χαὶ πτερά " τὰ δ᾽ ἄλλα τρίόειν, xat ξυμ μίσγειν τοῦ 

σύχου τὸ ἔνδον διπλάσιον δὲ τὸ πῖον ἔστω" τοῦτο φυσᾷ τὰς ὑστέρας, 

τοῦτο χαὶ row ἀπαυδώσησιν ἄριστον. Ἢ: λινοζώστιος ὅτὰ φύλλα 

λεῖα προσθετὰ ποιέειν" τοῦτο λεπτὴν ἄγει χαὶ χολώδεα χάθαρσιν. 

FKat ἢ ἀρτεμισίη ποιέει ὡς À λινόζωστις, χαὶ χαθαίρει ἄμεινον. 

“Ἑλλέδορος μέλας ὅ ἐν ὕδατι λεῖος, ἄγει χαὶ οὗτος οἷον ἀπὸ χρεῶν 

ὕδωρ. Καὶ 5 ἢ στυπτηρίη δὲ χαὶ Τ᾿ δητίνη τωὐτὸ δρᾷ. 5 Κύπειρος, 

ἀψίνθιον, ἀριστολοχία, κύμινον, ἅλες μέλι, ταῦτα πάντα ἐν τωὐτῷ 

τρίόειν χαὶ προστιθέναι. Καὶ ἐλλέξορος ἐν οἴνῳ 3 γλυκεῖ, αἰρῶν ἄλευ- 

ρον καὶ πύρινον μέλιτι φυρήσας, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι, “ Προσθετὰ, ἦν 

μὴ τὰ κατάποτα χαθαίρη" λινόζωστιν, σμύρναν, λευχόϊον, χρόσιμυον. 

ὡς δριμύτατον, καὶ μελάνθιον, καὶ τὸ ἡδύοσμον, ἣν ὁποφέρη, ξυυμέ- 

ξας, προστίθει. “5 Τροσθετὰ δριμέα ἄγοντα αἷμα“ κανθαρίδας πέντε, 

πλὴν τῶν ποδῶν χαὶ πτερῶν καὶ κεφαλῆς, καὶ σμύρναν χαὶ λιδανω- 

τὸν ἅμα ξυμμίσγειν καὶ μέλι, ἔπειτα βάψας ἐς ἄλειφα ῥόδινον ἢ 
2 7 2 δ LA αἰγύπτιον προσθέσθω τὴν ἡμέρην, καὶ ἐπὴν δάχνη, ἀφαιρέεσθαι" καὶ 

Σ Ἄλλο pro ἕ. x. π᾿ Ὁ. --ἔτ, om. (8. --πρ, χαθ. (99. -- χαθ, ro. K.-xe- 
γοῦν Β.. --λέην θ. -- μέλιτι μίξας ἐν ἐλαίω πρόσθες pro καὶ.... προστίθε: θ. -- 
καὶ ξυμμίξας ἐπίχεον χηνὸς ἔλαιον ἐν μέλιτι καὶ πρόσθες pro καὶ.... προστί- 
Be: C. - χηνὸς om. (D, restit. al. manu) FGIJ. —? ἕτ, om. C8.- ἄλλο pro ἕ. 
τὸ χ, Ὁ. -ἄλλο pro ἕ. x. J.—xaBaorñprov C.-Bourpiorios K.- χαὶ πόδας 
om. ( -- καὶ τὰ πτερὰ θ.-- δ᾽ om. 6. -- ἄλλα αὐτοῦ (αὐτοῦ om. C6) to. vulg. 
— Sue 0. σιχύου Ci ἔνδοθεν C6. -- διπλ. δὲ τοῦ σύχου (τοῦ σ. om. (9) 
τὸ συ ]α. - πίον Ἐ' -- πύον 96, -- τούτω FGHIJ, ΑΙα. -- φύσαι GHIJK. -- ταῖς 
(τῆσιν (9) ἀπαυδήσαις (ἀπαυδησάσαις Foes in not., Lind. ; ἀπαυδώσαις FG 
UK; ἀπαυδήσασιν (sie) ἃ: ἀπαυδώσησιν θ) vulg. — 5 φύλχα δὲ sine τὰ €. -- 
λία 9. -- χαὶ 6. -- καὶ om. vulg. — ὁ xai à om. C6.-xoin pro ποιέει (. -- ἢ 
om. (9. --λινοζῶστις νυ ]ο. --λινόζωστις C. -- χαὶ om. Ε.-- χρεῖττον vuig.- 
ἄμεινον CB. --- SX (λίος θ) ἐν ὅδ. 69. -- rai οὗτος om. CB. — δ ἢ C6.- ἡ om. 
vulg. — “ ἢ om. Η. --ῥετ. FGIK, ΑἸ. -- τὸ οὐτὸ (αὐτὸ ΒΕ GHWXK, Cordæus, 
Lind.) (τοῦτο C; τωυτὸ 6) vulg. --- 3 χύπειρος Ὁ. --χύπατρος 8.-- χύπερος 
volg.- ἀριστολοχεια (sic) θ. -- μέλετε (.-- χαὶ ταῦτα ΕΘΉΜΙΚ. - πάντα om. 
GEJK. -- ἐν τῷ αὐτῷ (ταυτῷ 0; τωὐτῷ C) vulg. --- 9 γὰ. αἴρων ἄλευρον χαὶ 
(χαὶ om. C} πύρινον μέλ. φυρῆσας ἐν εἰ. προστιθένατ (9.-- γὰἁ. μετὰ ἀχεύρου 
pv παὶ πυρίνων (πυρρίνων FGHIK ; πυρρήνων D} μέλ. φυρηθεὶς ἐν ei. 
προστιθέσθω vulg. — "' πρόσθ. (9. -χατὰ πρῶτα pro χατ, Cordæus: - τὰ 
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ser de la graisse d’oïe, appliquer. Autre pessaire mondificatif, 

bon pour purger la matrice et évacuer le sang : racine d’ab- 

sinthe , bien broyer, mêler à du miel et de la graisse d’oie, 

appliquer (ïb.). Autre pessaire mondificatif : bupreste, ôter la 

tête, les pattes et les aïles, piler le reste, y mêler le dedans de 

la figue; le gras de la figue sera en quantité double; cette 

préparation insuffle la matrice; elle est excellente pour les 

femmes qui ont perdu la parole [par suffocation hystérique]. 

Ou bien, feuilles de mercuriale, broyer, appliquer en pessaire; 

elles amènent une purgation ténue et bilieuse. L’armoïse aussi 

agit comme la mercuriale, et elle purge mieux. L’ellébore 

noir, broyé dans de l’eau, amène, lui aussi, une purgation 

semblable à de l’eau provenant des viandes. L’alun et la ré- 

sine produisent le même effet. Cypirus, absinthe, aristoloche, 

cumin, sel, miel; broyer tout ensemble et appliquer. Ellé- 

bore dans du vin doux, farine d’ivraie, farine de blé, pétrir 

avec du miel, appliquer dans de la laine. Pessaires si les mé- 

dicaments pris par la bouche n’amènent pas la purgation uté- 

rine : mercuriale, myrrhe, giroflée des jardins (atthiola ir- 

cana), poireau aussi fort que possible, nielle, et, si la femme 

peut la supporter, menthe , mêler, appliquer. Pessaires âcres, 

amenant le sang (des Mal. des F., 8. 32, p. 361): cinq can- 
tharides , sauf les pattes, les aïles et la tête, myrrhe, encens, 

mêler le tout avec du miel, puis tremper dans de l’huile de 

rose ou du parfum égyptien, et appliquer pendant le jour; 

πρῶτα pro χατ. ἔ1π8. -- χαθαίρηται FGHIK.-xafaiser ΑἸά. -- λινοζῶστιν 
vulg.— λινόζωστιν D. -- χαὶ ou. (. - σμύρνα 9.-- ἢ xo. θ.-- χρόμϑον FGIK, 
AI. —  χαὶ om. 6θ. -- ἡδίοσμον 5. -- ὑποφέρει: C. -- συμμ. vulg. -Evuu. DJ. 

παἷμα pro £. xp. C8. --- πρόσθ. (9.-: προσθετὸν δριμὺ ἄγον αἷμα Κὶ.- 
ἄγειν Ε. -- ἄγει sine afua 0. -- δεύματα pro αἶμα D (TJ, ῥεῦμα) θ΄. -- ποδῶν καὶ 
τῶν χεφαλῶν χαὶ ou χ. À. ἅ. συμμ. τυϊα. Σποξῶν χαὶ πτερῶν χαὶ χεφαλῆς 

Evuufoyer (6. θ) (addit δὲ θ) σμύρναν (σμύρνα 0) rai 16. (9. -- μέλι per” 
αὐτῶν (μετ᾽ & om. C8) ναΐσ. -- εἷς ΟΚ. -- ἄλειφαρ Ὁ. -- ῥόδιον αἰγύπτιον (. - 

ἡμέραν vulg.-fu£onv CD6.- ἐπειδὰν (9.-- δάχνηται vulg.- δάχνη DGHN6.— 
ἀφαιρεῖσθαι θ.-- βαπτίζειν vuls.- βάπτειν (9.- πάλιν om. (D, restit. al. 

manu) ΒΤ ΚΘ. -- εἰς (19. -- προστιθέσθω Ὁ. -- δὲ om. θ..-- δὲ τ. om. (. -- ἐν (ἐν 
om. CDIK6, Ald.) 53. vulg. -- χαὶ προστιθέναι στέαρ 0. 
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βάπτειν πάλιν ἐς γάλα γυναιχὸς χαὶ μύρον αἰγύπτιον, προστίθεσθαι 

δὲ τοῦτο ἐς νύχτα, καὶ διανίζεσθαι ὕδατι εὐώδει, see δὲ 

στέαρ. Ἅρυόζοι ' δ᾽ ἂν βούπρηστις ἦν μὲν σμιχρὴ ἢ, ἄνευ πτερῶν χαὶ 

ποδῶν καὶ κεφαλῆς “ ἢν δὲ μεγάλη, ἥμισυ, μίσγειν δὲ τὰ αὐτὰ ἃ χαὶ 

τῇσι χανθαρίσι, χαὶ προστιθέναι διλοίως * ἣν δὲ ? μαλθαχωτέρου ὃ dEn— 

rat, τῇ βουπρήστει μῖξαι οἶνον καὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν, se 

τε χαὶ πάλην σεσέλιος καὶ ἀννήσου, καὶ ἀναζέσαι τὸν οἶνον * ἀποχέας 

δὲ τρῖψαι 8 Aciov, χαὶ πλάσαι φθοΐσχους ὅσον δραχυιαίους " τούτων 

προστιθέναι, σμύρναν χαὶ λιδανωτὸν μίσγοντα, ποιέειν δὲ τὸν αὐτὸν 

τρόπον, ὅνπερ ἐπὶ τῇσι χανθαρίσιν. "Ἢ τὸ μελάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν 

τρίδοντα λεῖον ξὺν μέλιτι, ποιέειν οἷον βάλανον ̓  πτερῷ δὲ περί- 

πλασσε. Προσθετὸν ἐνεργόν * ὀπὸν μανδραγόρου χαὶ 5 χολοχύντης 

ἀγρίης ξὺν γάλαχτι γυναιχείῳ πρόσθες. ὁ Ἢ τρύγα ξηρὴν ἐξ οἴνου 

παλαιοῦ λευχοῦ χαίειν, χαὶ οἴνῳ σδέσαι. ἴ Καὶ κολοχύντη ἀγρίη ; 

λινόζωστις, νίτρον καὶ ἐρύσιμον. Θᾶσσον χατασπᾷ καὶ μανδραγόρου 

8 ῥίζα, χανθαρὶς, ἕρπυλος, δάφνης καρπὸς, μύρον ἴρινον, δάφνινον “ 

τιθυμάλου τὸν ὀπὸν μίσγειν, xat ἀνακινέειν, χαὶ τὸν ἰξὸν ἀφαιρέειν, 

ϑχαὶ διδόναι ὅσον ὄροθον, “᾿ χαὶ προσθετὸν ποιῆσαι ἄριστον " εἶ δὲ 

πλέον ἴοι, οἴνῳ προσχλυζέσθω. Ἢ “ὀπτοῦ χαλχοῦ ἐχδιεὶς, χλιερὸν 

ἀναλαμόανειν εἰρίῳ, καὶ προστιθέναι. 

Ἢ Δ᾽ ἂν χαὶ βουπρήστιος θ. - βούπριστις Κ, -- εἰ μὲν σμικρὸν % C. --ἰκκὲν om. 
θ. -- ποδῶν καὶ mr. (. -- χαὶ ποδῶν ponit post χεφ. θ.- μεγάλη ἧ, μὴ συμμὲ- 
σγειν ταῦτα (τοιαῦτα θ΄. Lind.) ἃ χαὶ τῇσι χανθ. (χανθαρῆσι 6), ἀλλὰ μόνον 
(μόνην DFGH) τιθέναι (ταῦτα ἃ χαὶ τ. x. ponunt post τιθέναι, D cum ἢ 
τοιαῦτα, FG,HK cum ἤτοι ταῦτα, IJ, Ald.) χαὶ προστιθέναι ὁμοίως vulg. -- 

μεγάλη ἥμισυ μίσγειν (addit δὲ 6) ταῦτα (τὰ αὐτὰ θ) ἃ καὶ τῆσι χανθάρησι 
(κανδάρισι θ) καὶ προστιθέναι ὁμοίως (9. --- ? μαλθαχώτερα DK.- μαλθαχω- 

τέρας ὁ.-- βουπρηστι (sic) 8. -- βουπρίστει ΗΚ, - βούπριστι (sic) (. -- συμμέ- 
ξαι 1.-- τε om. (9. - πάλιν CFG, ΑἸα. -- παιπάλην (sic) D.— ἀνήσου Κ. -- ἀνί- 
σὸν CDHJ. — 5 λίον θ.--πλάσας Ὧφ΄.-- φθοϊχοὺς (D, emend. al. manu) ΕΟ 
JK, Aid. -- δραγμαίους FGIJ, ΕΤΟΡ..-- δοαχμαίους (.-- χανθάρησι C. — ὁ με- 
λάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν (ξυρρῶν FGHIK) τρίδοντα λεῖον μέλιτι φυρῶντα 
προστιθέναι. Ἢ αὐτὸ τοῦτο (addit πρὸς 1) τὸ μελάνθιον τρίθοντα μετὰ, τοῦ 

μέλιτος ποιέειν οἷον βάλανον νυΐσ. - μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν τρίδοντα 
λίον μέλιτι φυρῶντα προστιθέναι" ἢ τὸ μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν τρίδειν 
σὺν μέλιτι οἷον βάλανον 8. -- κελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν τρίθοντα ξὺν μέλιτι 
χαὶ ποιοῦντα οἷον βαλάνιον C. --- 5 χολοχυντίδης (sic) Α. - χολοχυνθίδος 8. 
--σὺν 9. — 5% om. C (D, restit. al. manu) FGHIJK9, Ald. -- τρῦγα 1.--λευ- 
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quand il mord lôter; puis le tremper dans du lait de femme 

et du parfum égyptien, et l'appliquer pendant la nuit, ensuite 

laver avec de l’eau parfumée, et appliquer de la graisse. Le 

bupreste (ïib.) conviendrait aussi s’il est petit, sans ailes, sans 

‘ pattes ni tête ; s’il est gros, la moitié; on Tincorpore dans 

les mêmes substances que les cantharides, et on lappli- 

que de même. S’il est besoin d’un pessaire plus doux (ib.), 

on mêle au bupreste le vin, le curain d’Éthiopie, le raisin sec, 

la poudre de séséli (seseli tortuosum) et d’anis, et on fait 

bouillir le vin; on décante, on broie, et on fait des pastilles 

du poids d’une drachme; on les applique en y mélangeant de 

la myrrhe et de l’encens, et on se comporte comme pour le 

pessaire aux cantharides. Ou bien (ïb.) broyer exactement la 

nielle des blés avec du miel, et faire comme un gland ; enrou- 

ler autour d’une plume. Pessaire énergique : suc de mandra- 

gore et de concombre sauvage, appliquer avec du lait de 

femme. Ou bien brüler de la lie sèche de vieux vin blanc, et 

Véteindre dans du vin. Ou bien, concombre sauvage, mercu- 

riale, nitre et érysimon (sisymbrium polyceratium , 1,.). Pes- 

saire qui amène plus vite les règles : racine de mandragore, 

cantharide, serpolet, baie de laurier, huile d’iris, huile de 

laurier; y mêler le suc de tithymalle, agiter et ôter la glu; 

ceci est très-bon à donner gros comme un grain d’ers et à 

faire en pessaire; si le flux est trop copieux, laver avec du 

vin. Ou bien délayer du cuivre calciné, le recevoir dans de 

la laine, et l’appliquer. 

χοῦ om. J. — ? χαὶ om. ὨΕΘΗΙΣ. -- χολοχύντην ἀγρίην vulg.-—xo1oxüvrne 
ἀγρίης ((, χολοχύνθης) DFGHIT.- χολοχύντη (χολοκύνθη 6) ἀγρίη 39. -λι- 
νοζῶστιν γυΐρ. - λινόζωστιν (Ὁ. -- Σινοζῶστις ΚΘ. --λίτρον θ. — 5 ῥίζαν χἄν- 

θαρις (sic) C. -- ἕρπηλος FGJ, ΑἸὰ. -- ἔρπυλον Ὁ. -- ἔρπυλον H.- ἕρπυλλος C8. 

- καρπὸν (. -- ἠρινὸν C. -- εἴρινον (sic) θ..-- δάφνιόν τι (. -- τιθυμάλλου 16, -- 
μίσγειν om. (9. --ἠἀναχινεῖν vulg. - ἀναχυχᾷν [1πᾶ. -- ἀναχινέειν C6. --- ὃ χαὶ 

om. 9. --διδ. δὲ C8. — 1 χαὶ om. 9. - πρόσθ. (89. -- πονῆσαι: {πον. om. (ὃ: 
ποιῆσα: FGJK, Ald., Cordæus, Lind.) ἄρ. νυ]σ. - πλέον θ.-- πλεῖον vulg. -- 

πλείονι pro πλ. tot C. — αὶ ὁποῦ FGLK.- χάλκους ἐξδιεὶς χλιερὸν ἀναλαδεῖν 

θ. - χλεηρὸν vulg. 

TOM. Υ̓ἹΙΙ. 11 
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75. 1 Κυητήριον" χεδρίης Eubdorov , στέατος βοείου δραχμὰς 

τέσσαρας, λεῖα τρίψας χαὶ ἐς τωὐτὸ μίξας, πεσσοὺς ποιέων; προστί- 

θε: νήστει, χαὶ προσχειμένη ἐχνηστευέτω τὴν ἡμέρην προστιθε: ἔσθω 

δὲ δὲς, πρωὶ χαὶ δείλης, μετὰ τὰ χαταμήνια, χαὶ μετὰ τὸ δεῖπνον 

λούσθω, χαὶ χοιμάσθω ξὺν τῷ ἀνδρί. Ἢ "μελάνθιον φλάσαι, καὶ ἐς 

δάχος ἐνδῆσαι, καὶ χηνὸς ἔλαιον ἐμόαλεῖν, καὶ δοῦναι προσ τεσ 

“Ἕτερον χυητήριον " γυναῖκα θεραπεῦσαι, ὥστε ξυλλαδεῖν ἐν γαστρί" 

οὖρον λαδὼν παλαιὸν καὶ σιδήρου σχωρίην ὅσην δὴ παλαστὴν τὰ 

θρύμματα, ἔπειτα " χαθίσας τὴν γυναῖχα ἐπὶ δίφρου, ὅ χαὶ ξυγχα- 

a χαὶ τὸ σῶμα χαὶ τὴν χεφαλὴν, ὑποθεὶς ποδανιπτῆρα, ἐμδα- 

λεῖν ὃ χατὰ τρία διάπυρα τὰ θρύμματα " ἔστω δὲ τὸ οὖρον ὅσον χοῦς" 
8 

Ἰχαὶ ἐν τούτοις πυριῆν αὐτὴν. ὅσον τριήχοντα πυρίας * ἐπὴν δὲ 8 πυ- 

ριήσης, σμῆχε τὴν χεφαλὴν τῷ οὔρῳ, 3 ᾧ ἂν πυριηθῇ, ἐναποσόδεν- 

γύων πάλιν τοὺς λίθους καὶ τὴν πυρίην πάλιν θερμήνας" μετὰ ταῦτα 
“τ \ -- τω CS 

λοῦε 1 χατὰ χεφαλὴς ὡς πλείστῳ, τε _ τῷ ὕδατι πόλιον χαὶ τῆς 
7. 12 1 ἄγνου ὡς πλεῖστα ” ταῦτα δὲ ποίεε ἡμέρας ἕπτά᾽ “ἢ τρὶς δὲ ὑποθυ- ρ 

μιὴν τούτων ἑχάστην πυρίην πρὸ τοῦ σμήχεσθαι΄. χριέσθω δὲ ἐχ τοῦ 

1 Κυητήρια 9.-- χεδρίας Ὁ. -βοΐου. δραχυιαὲ τέσσερας Ma θ.-- δραγμὰς 13, 

Ad, Frob.-rù οὐτὸ (πὸ pro οὐτὸ 6) (ταὐτὸ θ: τωὐτὸ CDFHIK) τρίψας 

(τρ. om. FGHJK ; μίξας 0) x. (πέσους C) vulg.— ARE NE voter Ὁ. -- τὰ 

om. F.—oùv (ξὺν C6, Lind.) τῷ (τῷ om. C8) vulg. — 5 μελανθίω 7. - ἐμόα- 

χεῖν χαὶ om. 69. .-- δοῦναι om. ΒΕΘΗ͂ΜΚ. -- προστιθέσθω 9. -- προσϑέσθω JK, 
— 3 ἄλλο 3. --ἔς. om. C6.-xun. om. Ὁ}. --ἔχειν pro ξ. (9.-- σχωρίαν θ.-- 
σχουριὴν FGIK.-cxopinv Η. -- ὅσην διπλᾶ (διπλὰ HI; διπαλας sic 6) ἐς (ἐς 

om. θ) τὰ vulg.— Le texte de vulg.. est inintelligible : Foes le traduit : sco- 

riam, quæ in duo fragmenta dividi possit; ce qui, ici, ne signifie rien. 

Cornarius met : ferri recrementum tantum ut in fragmenta resolvere pos- 
sis. Cordæus a : scoriam per fragmenta ad magnitudinem diplæ. Je ne 

sais ce que peut signifier diplæ en cet endroit. Les morceaux de scorie 

sont au nombre de trente; on fait trois fumigations en trois fois, par con- 
séquent avec dix morceaux à chaque fois. Il ne reste donc à indiquer que 

le poids où la forme des fragments. La forme serait indiquée si on lisait : 

ὅσην δὴ πάλλας τὰ 0p.; mais j’aime mieux trouver la quantité, et je lis : 
ὅσην δὴ παλαστὴν τὰ 00. Παλαστὴ pour παλαιστὴ est dans les variantes 

p. 201, note 10. — " χαθίσασα Ὁ9. -- τὴν y. om. C8. —5xai C8.-xai om. 
vulg.— συγχαλύψασαν νὐΐϊδ. - σὐνχαλύψασα 0.-—Evyxaltbacx C.—Je mets 
le masculin. - ὑποθεῖσα ἐς πόδας (πόδα LIK ; πόδαν sic 0) νιπτῆρα (νυπτήρα 
D; intodv 6) vulg. -- Je lis ὑποθεὶς, supprime ἐς, et joins ποδανιπτῆρα. --ἐμ- 

θάλλειν Ὅ, — ὃ xai τατρία (sic), al.manu χαὶ χατὰ τατρία Ὁ.-- τὰ τῆς σχω- 

pins (σχουριῆς ΕἸ: σχωριῆς α: σχουρίης K) (τῆς ox. om. (9) θ5. vulg.- 
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73. (Pessaires, préparations et régime destinés à favoriser la 

conception.) Préparation favorable à la conception : résine de 

cédros un oxybaphe (— Oftre,068), graisse de bœuf, quatre 

drachmes, broyer, mêler ensemble, faire des pessaires, appli- 

quer à jeun ; la femme ayant le pessaïre gardera la diète tout 

le jour; elle le mettra après les règles, deux fois par jour, 

le matin et le soir; après le dîner, elle se lavera et dor- 

mira avec son mari. Ou bien broyer de la nielle, attacher dans 

un linge, ajouter de la graïsse d’oie, et donner pour qw'on 
VPapplique. Autre pour la conception : traïter la femme pour 

qu’elle concoïve : vieille urine, scories de fer en fragments 

gros à remplir la maïn ; faire asseoïr la femme sur un siége, 

lui recouvrir le corps et la tête, mettre dessous un vase à 

bains de pieds , et y jeter trois à trois, chauffés au rouge, les 

fragments de scorie; il y aura un conge d’urine (— 3F#*°,24); 

on ira, de la sorte ; jusqu’à trente morceaux de scorie ; après 

la fumigation, frotter la tête avec l’urine qui a servi à la fumi- 

gation, y éteignant de rechef les masses et échauffant de rechef 
le liquide ; après , faites sur la tête des affusions aussi abon- 

dantes que possible avec une eau dans laquelle aura cuit le 

polion (zeucrium polium ) et beaucoup de vitex; faites cela 

pendant sept jours ; chaque fumigation sera faite en trois fois, 

avant le frictionnement. Après le baïn, la femme s’oindra avec 

δὲ τὸ παάλατὸν τοῦτο (x. r. om. CB) op. vulg. — roc δὲ ξύμπασι χαὶ πυ- 
φίήνοισον (sic) to. G:—-roïoi ὃὲ σύμπασι πυριᾶν ὅσον τρ. 9. -- πυριξν vulg. 
-πυρτὴῆν Ὁ.-- (41. GL : πυρίας. τοὺς διαπύρους χόχλαχας, ἢ θρύμματα 
Ciara ἀπὸ σχωρίας σιδήρου. --- ὃ πυριάσης θ. -ὁρῶ Ἐ6δ.-- δρρῶ (D, dl. manu 
οὔρω) IKQ/. — 9 ἕως ἂν (ἂν om. 9) πυρτήσης {πυρταθῇ 8) vulg. -- ὅς His au 
de ἕως. -- τὴν om. Ὁ. .-- πυρτῆν Ὁ. -- πυριὴν ΑἸᾶ. -- πάλιν " θερμῆνας δὲ μετὰ 

(πάλιν θερμήνας" μετὰ δὲ Foes in not., Lind.) vulg.- Je supprime ce δέ. --- 
Ὁ χαξὰ κῆς κ. DQ', 11πᾶ. -- πλεῖστον {πλεΐίστω 6), ἕψων Ἰέστω pro ξ. DFHI 

ἘΘΌ) δὲ (δὲ θπι. Ὁ: δ᾽ θ) ἐν vulg. — # αἰγοῦς (D, emend. al. manu) FGH 
ἨΚ.-- αὐτοῦ Ὁ.-- λύγου 8, 11πη8.--ποιεῖ 9. — 2τρ. δὲ τούτων ὑπ. (ὑποθυ- 
αἰῶν Θ) ἔχ. “πυρέον (sic) {πυρτῆν 9) CO. -- ἐπιθυμεῖν Ὁ. -- τοῦτον Ἐ- -- τουτονὶ 
DGHUK.—cunyésctonr Ὁ.-- δ᾽ Ex 9.--φάγουσα 9.-- χρόμυα CFGE, Ἀ18:.--ς 
πέλει êu6. Ρ.-- ἐνδαπτομένη 9. -- ἐμ δαπτομένην ἕως μέλ. (.-- χλιηρὸν γυῖα. -- 
χλιαρὸν 9.-- χλιερὸν Κ, --τέσσερας 9.--μιχρὸν 7.--ἀπομεέτω (sic) DGIK.— 
ἀνεμείτω 8.-- ἀνεμξέτω CH. 
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λουτροῦ ἐλαύῳ δαφνίνῳ. Μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον φαγοῦσα χρόμμυα ἐμ.- 

βάπτουσα ἐς μέλι, καὶ μελίκρητον χλιερὸν ὅσον. χοτύλας τέσσαρας 

πιοῦσα, ἔπειτα, ἐπὴν φάγη, σμικρὸν ἐπισχοῦσα, ἀπεμεέτω * “ xai 

ἀναχλιθεῖσα δπτίη, τοῦ πηγάνου ἐχέτω χαὶ ἐν τοῖσιν ὠσὶ χαὶ ἐν τῇσι 

δισί" καὶ ἄρτον ζυμίτην, ὅσον ἕχτον μέρος χοίνικος, ἐς ζωμὸν ἐνθρύψασα 

ὄρνιθος, ἔχοντα σελίνου ὅσον χήυτην, προσφερέσθω- καὶ πάλιν δίδου 

τὸ ἴσον ἐπὶ τῷ δείπνῳ * τωὐτὸ δὲ ποίεε τὰς ἑπτὰ ἡμέρας. "Ἔπειτα " δὲ 

τὴν χοιλίην χλύζε ἡμέρας ἑπτά ἔστω δὲ χλύσμα ῥητίνης δραχιαὶ 

τέσσαρες, μέλιτος ὀξύδαφον τῶν πλατέων, ἔλαιον ἴσον, πυρῶν σητα- 

νίων χυλὸς, νίτρου ἀφρὸς, ὧὰ ἑπτὰ “ χοτύλαι δὲ ὀχτὼ τοῦ χλύσματος, 

τουτέων af τρεῖς πτισάνης χυλοῦ χλυζέτω δὲ πλαγίην, καὶ λοῦε 

3 ὀλίγῳ. ΠΙροστιθέσθω δὲ χαὶ βαλάνους ἑπτὰ, τῆς ἡμέρης, κατεχέτω 

δὲ ἔστ᾽ ἂν χαταταχῇ " ἔστωσαν δὲ λιδάνου, νίτρου, χαλθάνης, μέλι- 

τος ἑφθοῦ: σίτῳ δὲ χρήσθω τῷ αὐτῷ. ὁ Ὑποθυμία. δὲ πόλιον, ὄνου 

τρίχας, λύχου κόπρον, ἐπίδαλλε δὲ ὡς πλεῖστον ἐπὶ ἀνθρακιὴν, χαὶ᾿ 

περικαθίσας αὐτὴν καὶ περιστείλας θυμία, φυλασσόμενος μὴ κατα - 

χαύσης. ὃ Ἣν δὲ γυνὴ μὴ δύνηται τίχτειν πρόσθεν τίκτουσα, νίτρον 

χαὶ ῥητίνην χαὶ συύρναν χαὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν χαὶ μύρον τρίδειν 

ἐν τωὐτῷ, καὶ προστίθεσθαι. "HS γλήχωνα ξηρὴν ἐν ὀθονίῳ προστι- 

θέσθω᾽ πίνειν δὲ τὴν γλήχωνα, ἐπὴν εὕδειν μέλλῃ. “Ἕτερον χυητή- 

ριον * διαιτᾶν δεῖ τὴν γυναῖχα ἥτις δέεται χκυήσιος, χαὶ διδόναι αὐτῇ 

ἅπερ λεχοῖ καὶ ἐσθίειν χαὶ πίνειν, τῷ δὲ ἀνδρὲ τῆς γυναιχὸς τἄλλα 

! Ante χαὶ addit ἔπειτα πάλιν πιοῦσα τοις ον (sic) ἐμείτω, ἃ θ.-- τῇ τρισὶ 

pro τ- ῥισὲ θ.-- ζημίτην ΑΙὰ., ΕΤΟΡ. -- μέρος om. C. --ἐνθρίψαι C.-— ἐνθρύψασα 
θ. -- ἐνθρύψαι vulg.—yôunv K, ΑἸά. -- προσφ. om. C.- τὸ. οὐτὸ (αὐτὸ DFGIK) 
ἱταυτὸν J; τωὐτὸ C; ταῦτα 6) vulg.-mouet 6. — ? δὲ om. (9. -- κοιλίαν 2.-- 

διτ.- FGI, ΑἸά. -- δραγμαὶ 1. -- τέσσερες 9. -- ὀξόδαφον CFGIJ. -- πλαγέων 9. -- 

πλαταιῶν (.-- D’après Foes, ceci signifie : huile de la ville de Platée. Linden 
corrige et lit : [οἴνου] διπλάσιον au lieu de τῶν πλατέων. Cordæus le rap- 
porte à ὀξύδαφον : c’est ce qui me paraît le plus naturel.—rù ἴσον C.—xu- 

ρῶν (.-- πιτύρων νυ]σ. -- σιτανίων Η. -- σητανείων 3. --λίτρου 9.-- ὡς pro ὠὰ 
C.— λεπτὰ (ἑπτὰ θ) vulg.—xotéhar δὲ ὀχτὼ τοῦ χλύσματος (8θ.--ἔστω δὲ τὸ 
χλύσμα χοτύλαι ὀχτὼ vVulg.—roûrwv τυ]ρ. -- τουτέων 9.-- τρὶς θ.-- πτισσ. 
DH. — 5 ὀλίγον (ὀλίγω C; πολλῶ 6) γυ]ρ.-- προστίθεσθαι vulg.— ππροστι- 
ϑέσθω ΟΕΉΜ ΚΡ, ΑἸα. -- καὶ om. (9 -- ἑπτὰ τῆς fu. om. 6.— π-λίτρου 9.-- σιτίω 
θ. — ἐὑποθυμιᾶν θ. - πόλιον θ. -πολ. om. vulg.—roiyac λευχοῦ (À. om. 6}, 
χαὶ (xa om. C6) λύκου (λ. om. C) νυϊσ. -- ἐπίδαλε (.-- ἐπ’ (. -- ὕδος ἀϑεθδμς 
D, Ald. - ἀνθραχείην 0.— περιστίλας θυμιᾷ 9. --χαταχαύση ἢ. — 5χυητήριον 
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de l’huile de laurier. Après le diner, ayant mangé des poireaux 
trempés dans du miel et bu quatre cotyles d’hydromel, puis gar- 

dant un peu ce qu’elle a mangé, elle vomira. Cela fait, demeu- 

rant couchée sur le dos, elle tiendra de la rue dans les oreilles 

et dans les narines. Elle écrasera du pain levé, à la quantité d’un 

sixième de chénice (chénice — 15te,08) dans du bouillon de 

volaille contenant une chême d’ache (chéme — 0"°,009), et 

prendra cela; elle en prendra autant au diner. Ce régime sera 

continué pendant les sept jours. Puis on nettoiera le ventre 

pendant sept jours à l’aide d’un lavement ainsi composé : 

résine, quatre drachmes, miel, un oxybaphe plat, huile au- 

tant, eau de blé de printemps, aphronitre, sept œufs. Le lave- 

ment sera de huit cotyles, dont trois de l’eau de blé. Elle le 

prendra de côté, et se lavera avec peu d’eau. Elle usera 

aussi, dans le jour, de sept pessaires, qu’elle conservera 

jusqu’à ce qu’ils fondent, composés ainsi : encens, nitre, gal- 

banum, miel cuit. Elle prendra les mêmes aliments. Fumiga- 

tion : polion, poil d'âne, excréments de loup, jeter de cela 

autant que possible sur des charbons, faire asseoir la femme, 

la couvrir, et fumiger, prenant garde de ne pas la brüler. 

Si une femme qui a eu des enfants ne peut plus en avoir, 

nitre, résine, myrrhe, cumin d’Éthiopie, parfum ; piler en- 

semble et appliquer. Ou bien appliquer du pouliot sec dans un 

linge ; la femme boira du pouliot au moment de dormir. Autre 

pour concevoir : mettre au régime la femme qui a besoin de 

concevoir, et lui donner les mêmes aliments et les mêmes bois- 

sons qu’à une femme en couche, au mari tous les aliments 

excepté l'ail, le poireau, les bouillies de fèves et de pois, le 

ἕτερον Ὁ0΄.-- ἄλλο Η.-- δὲ om. C.- πρόσϑε τετοχυτα α.--λίτρον 0. --ῥιτήνην 

ἘΟ. -- ῥιτίνην 1, Al. -- σμύρνην 6. -- αἶθ. om. θ. --ἐν τῶ αὐτῶ 95. —5 γλήχονα 

(bis) CFGK, Ald., Frob.-—#éywve (bis) HJ.— ξηρὸν C.—rpoctibes0at, χαὶ 

πινέτω δὲ 9.-- εὔδειν DFGHIK, Ald., Frob. — ᾽ Er. om. θ.-- ἄλλο ἢ. --χυητ. 

ἄλλο Ὁ. -- διαιτῆν πὰ. -- δεῖται 9. -- χυήσηος Ὁ. - ἅπερ δέχοιτο (δέχοι sic 

CHK ; δέοι DQ, Lind. ; λέχοι 0) vulg.-rà ἄλλα 9. - ποὶν pro πλὴν C.- 

χρομμύων vulg. -xpouuou CDFGHIJKO, Al. --ἔτνον CFGHIK, Ald.-ôxiou 

θ.-- φυσσ. J.- δ᾽ 6. 
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πλὴν σχορόδου, καὶ χρομμύου, xat ἔτνους, καὶ ὁποῦ σιλφίου, καὶ ὅσα 

φυσητικά- τούτων δὲ ἀπεχέσθω. !"Eyyurov χυητήριον, εἶ: μὴ χυΐ- 

σχεται΄ γάλα γυναιχὸς χουροτρόφου, σίδης νεαρῶς τοὺς. κόχχους τρί-- 

ψας;, ᾿καὶ ἐχπιέσας τὸν χυλὸν, χαὶ. χελώνης θαλασσίης τὸν περίνεον 

χατακαύσας, τρίψας, ἐγχέαι ἐς. τὸ αἰδοῖον. ὃ Ἔγχυτον χυητήριον μὴ. 

χυούση " γάλα καὶ ῥητίνην χαὶ σίδης γλυχεέης χυλὸν; ταῦτα ξὺν pré 

Are μίξας, ἐγχεῖν πάντα. " Κυητήριον " βολδοῦ τοῦ λευχοῦ καρπὸν ἢ 

τὰ ἄνθος. τρίψασα. ξὺν élire, ἐν εἰρίῳ. ἑλίξασα., προσθέσθω. πρὸς. τὴν. 

ιπάτρην ἡμέρας. τρεῖς: τῇ δὲ τετάρτη.» μαλάχην: ἀγρίην. τὴν πλατύ- 

φυλλον 5 rolbaca:, μῖξαι. γυναιχὸς γάλαχτι;, χαὶ ἐς εἴριον. ἑλέξασα., 

προαθέαθω - εἶτα χοιμάσθω μετὰ. ἀνὰρός" προῤῥοφεέτω δὲ. γλήχωνα. 

ἐπ᾿ ἀλεύροισιν. ἐφθὴν,. καὶ πινέτω. γλήχωνα ἐν οἴνῳ λεπτήν. Ἦν δὲ 

τούτου μὴ ἐσαχούη, λαδὼν χόνυζαν εὔοδμον, ξυγκόψας χαὶ ἐχθλίψας. 

τὸν χυλὰν καὶ μίξας οἴνῳ, πινέτω νῆστις: Τ“Ἕτερον χυητήριον : ἀσπα- 

ράγου καρπὸν πινέτω ὁμοίως ἐν οἴνῳ. ὃ Ἕτερον. χυητήριον“ χαρίον 

γυναιχὸς, καὶ τῶν εὐλέων τὰς. κεφαλὰς τρίψας;,. διεὶς, στυπτηρίην 

αἰγυπτίην ἐν χηνὸς; στέατι. ἐν εἰρίῳ προαθέσθῳ πρὸς τὰ στόμα τῆς 

μάτρης..3 “Ἕπερον ἐπὲ τοῦ αὐτοῦ ἰὸν χαλκοῦ, ἄνθος,. ὡμιωδόλιον 

ἑχατέρου, λιδανωτὸν ἄρσενα, στυπτηρίην σχιστὴν, οἰνάνθην ἀμπέ- 

hou, χκικίδα, σμύρναν, αἰδιον,. δητίνην, πόλιον, ὀδολὸν. ἑκάστου, ἐν 

μέλιτι τρίψασα, προσθέσθω ἐπὲ τρεῖς. Auépuc. % δὶς τῆς ἡμέρης - ἣν 

δ᾽ ἴσως δριμύτερον À, παραμίσγειν χηνὸς στέαρ. χαὶ νίτρον ὀπτόν- 

1 Ὁμοίως (ôu. om. CDHNK) éyy. vulg. -- εἰ. μὴ x. om. (8. -- εἰ om. F.— 
ὅταν γυνὴ pro εἰ ΗΠ, -- χυΐσχηται DFHIJK. --νεαρις (sic).8.—venpñc C. — 
3 χαὶ om. θ.-- πιέσας DGHIJK.-xepivarov DE.- χατασχευάσας 6. -- ἔγχει 8: 
-- ἐχχέας (. -- εἰς τυϊα.--ἐς C6, ELind.-rà αἴδεῖα (8. --- 5 ὁμοίως (ὅμ. om. 
Οκθ)ἔγχ- vulgs --ὅταν μὴ χυΐσχηται pro μὰ x. 6θ.--ὅταν γυνὴ μὴ χυΐσχητας. 
6΄. --ῥιτ. FGL. -cdv 9.-- ξὺν om. 9. .--- ἕτερον χ. Κι. -- ἄλλο x. Ὁ. --χ. ἄλλο H. 
- ἄλλο sine x. 3. -- βοχὸν (sic) (ἃ -- τρίψας vulg.-Je lis τρίϑψασα. -- οὖν pro 
ξὺν θ.--οὺν Ὁ. -- εἱλίξασα Ὁ. -- εἰλίξας 9. -- ἐλίξασα ἘΚ. -- προστιθέσθω Η. -- ἐπὶ 
τρεῖς hu. (9. ---ὐ τρίψας ΒΕΘΕΗΙΜΚ. -- τρίψαι pro μέξαι 2. -- εἰς vulg-—2 (99. 
-ἐλίξ. FHIK, Al. -- ἐνειλίξασα.θ. -- πραστιθέσθω Ἡ. -- μετ’ CB. -- προροφ. (προ-. 
ραφέτω θ:προρραφεέτω DFGHUK) vulg. -- χήχονα ΕΈΚ..-- γλίχωνα ΒΗ. -- ἐν θ.-- 
ἐφθὲν (sic) Β'. -- ἐφθέντα 3. -- ἐφθοῖσι 8.:--- ὁβλήχονα Ε.-- βλήχωνα 6.--γλίχωνα 
Η.-- γλήχονα Κ' --λεπτὴ ΟΕ. --τοῦτο (..-- ἐσαχούος DH. χόνιζαν Ὁ. -- εὔοσμον. 
ΒΕΘΗΜΙ. -- συγχ. θΗ9. -- συνμίξας θ..--ἔν οἴνω D. —  ἕτ, x om. ΕἸ-- ἔτ, om. 

Θ9.-- ἄλλο pro ἕ. Ὁ. -- ἄλλα pro ἕς. .χ. 2.--χυ. om. Η,-- ὁμοίως om. (6. -- 
ét. x. OM. 6, --ἔτ, om. (9, -- ἄλλο pro ἕ. Ὁ. -- χωρίον Η, -- χόριον CDI. -- 
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suc de silphion et tout ce qui est venteux ; ce dont il s’abstien- 

dra. Infusion pour concevoir : lait de femme nourrissant un 

garçon, grains d’une grenade fraîche, les piler, en exprimer 

le suc, brüler le périnée d’une tortue de mer, le broyer et 
injecter le tout dans les parties génitales. Infusion pour con- 

cevoir,, à une femme qui ne devient pas grosse : lait, résine, 

suc de grenade douce, miel ; méler, injecter le tout. Autre, 

pour concevoir : le fruit ou la fleur du bulbe blanc (orzitho- 

galum nutans), piler dans du miel, rouler dans de la laine, 

et appliquer à la matrice pendant trois jours ; le quatrième, 
piler la mauve sauvage à larges feuilles, y méler du lait de 

femme, rouler dans de la laine et appliquer, puis la femme 
dormira avec son mari ; auparavant , elle prendra un potage 

de pouliot cuit avec de la farine, et boira une légère décoc- 

tion de pouliot dans du vin. Si cela reste sans effet , prendre 

la conyza de bonne odeur, écraser, exprimer le jus, y mêler 

du vin, et boire à jeun. Autre, pour concevoir : boire sembla- 

blement dans du vin la graine de l’asperge. Autre, pour-con- 

cevoir : écraser du chorion de femme et des têtes de vers, 

délayer de lPalun d'Égypte dans de la graisse d’oie, et apphi- 

quer dans de la laine à l’orifice de la matrice. Autre, pour le 

même objet : vert-de-sris, fleur de cuivre, de chaque demi- 

obole, encens mâle, alun fendu, fleur de vigne, noix de galle, 

myrrhe , écorce de: grenade , résine , polion , de chaque une 

obole, piler dans du miel et appliquer deux fois par jour pen- 

dant trois jours ; si ce pessaire se trouve trop âcre, y méler 

de la graisse d’oie et du nitre grillé, et donner du vin, se 

γυναιχῶν C.- τρῖΨαι vulg.- τρίψας Β. -- στυπτηρίαν D. — ϑχνητήριον pro 
ξ, ἐς τ. α. C(D, ἄλλο x:) ὃ-:-- ἕτ. ἐ. τ- à. om. ΕᾺΠΚ. -- ἡμιωδέλιον FGUS.— 
ἡμιοθολιαῖον C.- λιδανωτοῦ (λιθάνου C) ἄρσενος, στυπτηρίης (στυπτηρίην 
C) σχιστῆς, οἰνάνθης ἀμπέλου vulg.— [6 mets les accusatifs. -- χηκίδα CD6.— 

ῥιτ. FGI, ΑἸα. -- πόλιον (πολίονα ΕΘΈΙΚ ; πολίωνα 4) ἀνὰ (ἀνὰ om. FGHL6) 
à6. vuig.— ἐν om. (.-- τρίψας ναὶ. --τρίψασα Ο. -- ἐπὶ τρισὶν (τρεισὶν 1: τρεῖς 
C6) ἡμέραις (ἡμέρας C6) vulg. — " τρὶς (D, restit. al. manu} ΕΟΒΜΚ. --τὴν 

ἡμέρην θ.-- ἡμέρας τυῖς.-- ἡμέρης CJ.-8È pro δ᾽ ἴσως C6: -Xérpov θ.-- ὀπὸν 

pro: xt. C. 
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Re > d pie 
διδόναι δὲ οἶνον, φεύγοντα τὸ ἐν αὐτῷ μένος. ἡ “Ἕτερον χυητήριον * 

+ AS --ὗ » , 
εὐλὴν ἥτις ἔχει τὴν χέρχον, λαδὼν αὐτῶν τρεῖς ἢ τέσσαρας μοίρας 

κ AE 4 = ὔ 2 a? sf ὔὕ κ 4 χαὶ ὀρίγανον λεπτὴν, τρίψας ἐν ῥοδίνῳ μύρῳ, προσθέτω πρὸς τὸ 
“ « 4 4 

στόμα τῆς μήτρης. “Ἕτερον χυήτήριον" ἀνδράχνην τρίψας μετὰ 
5 4 A 

στέατος χηνὸς χαὶ σμύρνης καὶ πράσου σπέρματος χαὶ βοὸς χολῆς, 
Ἐὴς - Ξ / -“- 7 x λ 

ἐν εἰρίῳ ἐνελίξας προστιθέναι πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης. Ἢν 5τὰ 
; < , τ ΄ δ 

μὲν χαταμήνια γίνηται πολλὰ, κὴ ξυλλαμδάνῃ δὲ, χυητήριον “ χαλ- 
- ,ὔ “ 7 ᾿ CZ χοῦ ἄνθος, ὀδολοὺς δύο, καὶ στυπτηρίης σχιστῆς ὥσαύτως, τρίψας 
- Ξ x , A τ 2 Aix ἐν μέλιτι, εἶτα ὅ ἐν εἰρίῳ ἀνασπογγίσας, ἐνδήσας τὸ εἴριον ἔς 

s , + .38Δ» 
ὀθόνιον λίνῳ, προσθέτω ὡς ἐσωτάτω * τὸ δὲ λίνον ὑπερεχέτω * εἴθ 

“ὦ - Lt = ὔ 

ὅταν καλῶς καθαρθῇ, ἀφελέτω, καὶ οἶνον ἀναζέσας εὐώδεα, μυρσίνης 
ΑΙ = \ + - φύλλα ἐμδαλὼν, τούτῳ προσχλυσάσθω, χαὶ ἴτω πρὸς τὸν ἄνδρα. 

à 7 4 1 7 , A «--ἴ , 
5 Κυητήριον τέροσθετόν" μέλι, σμύρναν, μυρίχης τὸν καρπὸν, ῥητί- 

ε > ’ c FAR re De. DE CET e > ΄, γὴν δγρὴν, χηνὸς ἄλειφα, τρίψας ἅπαντα ἐν τῷ αὐτῷ, εἰρίῳ ἐνελίξασα 

προστιθέσθω. 5 Κυητήριον προσθετὸν σφόδρα ἀναστομκῶσαι μήτρην ἘΡ : 3e (4 SE uocat μήητρη 
δυνάμενον, ὅταν μεμύχη καὶ μὴ δύνηται χυῆσαι, 7 χαὶ ὕδωρ ἔχχα- 

θῆραι" λαδὼν σχεδιάδα τὴν μικρὴν, καὶ σχῖνον, ὃ καὶ χύμινον, καὶ 
LA N"79 14 # \ LA . x \ x CS ν' χύπειρον, χαὶ ἀγρέην κολοχύντην, χαὶ νίτρον ἐρυθρὸν, καὶ ἅλας αἰγύ- 

\ μὴ “δ, À 7) Le , λ “ 2 ΟΣ πτίον, χαὶ σχεδιάδα τὴν μεγάλην, ταῦτα πάντα λεῖα ποιήσας, δὶ 

ὀθονίου διηθῆσαι " λαδὼν δὲ μέλι, ἕψησον ἐπὶ πυρὶ μαλθαχῷ ᾿ ἔπει- 
. ͵ε 

δὰν δὲ ζέση, παράμιξον χηρὸν, ὃ δητίνην " ἔπειτα ξυμμίξας πάντα, 

ἔλαιον ἐπιχέας, ἀφελὼν, χλιήνας, εἴριον ἐγχυλίωτον ἐνελίξας προσ-- 

ὁ Ἕτ. om. (9. -- ἄλλο DJ. ἢ 9. - τὴν χ. ἔχει 6. --ὠΟπ’ (ἀπ᾽ om. (9) αὐτῆς 
(αὐτῶν θ) τρεῖς vulg.-rérrapas τυϊσ. -τέσσερας θ. -τέσσαρας 6: --προσ- 

θέσθω C8. — πρὸς τὸν στόμαχον sine τῆς uw. C6. — 5 ἕτ. om. (9. -- ἄλλο Ὁ}. -- 
τρίψας ἐν χηνὸς στέατι (addit χαὶ 6) σμύρναν χαὶ πράσσου (πράσου 6) 
σπέρμα καὶ βοὸς χολὴν (9. -- ἐν om. CB. -- ἐνειλίξας- DJ, -- ἐλίξας (8. -- τιθέναι 

τα]ς. -- προσθεῖνα: θ. -- προστιθέναι (.-- τὸν στόμαχον (. --- "μὲν τὰ 3. -- μὲν 
om. (9. -- τΐνονται vuig.— γίνηται θ. --  Ἄἁνωνται DFGUX, ΑἸΑ. -- γένηται C. -- 
οὐ (μὴ DJ; καὶ μὴ (9) συλλαμθδάνε: (ξυλλαμδάνη C8: συλλαμδάνη Η9) vulg, 
- ιὅυητήριον C8.—xunt. om. vulg.—- ὧσ. om. (. --λεῖον (.--λίον 8. --- «ἐν 
om. (9. - ἐνδήσασα (ἐνδήσας C8) ñ γυνὴ (ἢ y. om. C8) τὸ vulg.— εἰς 3. -- x 
νων (λινῶ sic 6; λινὸν sic C; λίνον D; λῖνον ΗΚ - λίνεον Lind.) προσθέτω 
(προσθέσθω CB) ἕως (ὡς C6) ἔσω (εἴσω 6: ἐσωτάτω 6) αὐτῆς (αὐτῆς om. (9) 
vulg. -- εἶτα θ. - ἀποχαθαρθῇ 9. --ὠ ἀναζέσασα 8. -- ἐμδάλλων 9. - ππαροσχυχλάσθω 
(sic) C.— εἴτω 9. -- παρὰ (. --τὸν om. K. — 5 ἄλλο pro +. πρ. 3. --τὸν om. 
DFGHUK. -- ῥιτ. FGI, Ald. -- ἄλιφα 9. -- ἄλειφαρ D -- ἅπαντα (πάντα D) (addit 
ἐν 6) τῷ αὐτῷ, ἐν (ἐν om. 0) εἶρ. vulg.— ἐνειλίξασα DJ. ἐνελίξας 6. —6 Ante 
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gardant de la force qu’a cette liqueur. Autre pour concevoir : 

ver qui ἃ une queue, trois ou quatre parts, origan menu, 

piler dans de l’huile de rose, et appliquer à l’orifice de la 

matrice. Autre, pour concevoir : pourpier, piler avec de la 

graisse d’oie, myrrhe, graine de poireau et bile de bœuf, 

rouler dans de la laine, et mettre à l’orifice de la matrice. Si 

les règles deviennent abondantes , et que la femme ne concoïve 

pas, remède pour concevoir : fleur de cuivre deux oboles, 

alun fendu autant, bien broyer dans du miel, éponger 

avec de la laine, attacher la laine dans du linge avec 

un fil, et mettre aussi avant que possible ; le fil sortira en 

dehors ; puis, la purgation ayant été suffisante, ôter, faire 

bouillir vin de bonne odeur et feuilles de myrte, faire une 

injection , et aller auprès du mari. Pessaire pour faire conce- 

voir : miel, myrrbe, fruit de myrice (tamarix africana), résine 

molle, graisse d’oïe, piler le tout ensemble, rouler dans la laine, 

et appliquer. Pessaire pour concevoir, très- propre à ouvrir 

Porifice utérin , quand il est fermé et que la femme ne peut 

‘concevoir, et à évacuer l’eau : petite schédias, lentisque, cumin, 

cypirus, concombre sauvage, nitre rouge, sel égyptien , la 

grande schédias (vor. note 7), broyer tout cela, passer dans un 

linge, prendre du miel, le faire cuire à un feu doux ; quand 
il bout, méler cire, résine ; puis mélanger le tout, verser de 

l'huile, retirer, laisser tiédir, faire un rouleau de laine, et 

z. addunt ἐπιγραφὴ FG.-Erecov προσθετὸν χυ. J.-—&vaorouodv Ὁ0΄.-- τὴν 
uétenv Β.-- ἦτραν 5.-- μήτρη ἢ θ.-- ὃυν. om. C6. — 7 χαὶ om. (9. - ἐχχα- 
θαῖρον 96’, Lind.— εἰσχαθήραι θ.-- γῆν pro τὴν μιχρὴν C (D, al. manu u- 
χρὴν) FGHLK, ΑΙα. -- ὀλίγην pro μικρὴν θ. --σχοῖνον 3. -- σχίνιον (.-- Gal. 
GI. : σχεδιάδα, τὴν ἄγχουσαν" λέγεται γὰρ χαὶ οὕτως. Galien ne distingue 

pas la grande et la petite schedias; ἄγχουσα est l’anchusa tinctoria. — 
S χαὶ CDGHUK6.— χαὶ om. vulg.— χύπαιρον 9. -- χύπερον vulg.-xérepoy D. 
-λίτοον θ.---λία 9. -- διηθίσας C. — 9 évc. FI, Ald.-xaù ῥητ. Lind. -- ovux. ἡ 

9. -- χαὶ (καὶ om. (9) ἀφ- να]σ. -- χλιάνας 6. -- καὶ χλ.9. -- ἐγκυλέδωτον vulg. -- 
ἀγκαλίξωτον (D, al. manu ἐγχυλίδωτον) Ε6179. -- ἀγχαλίδοτον ΗΚ. -- ἐγκυλίν- 

δωτον (Foes in not., vel ἐγχυλίωτον), [1πᾶ.-- Schneider dans son Dict. ap- 
proue l’une ou l’autre des corrections proposées par Foes.— ἐνειλ. D.- 
ἐνελ. om. C8.—xpès τὴν μήτρην προστίθει μέχρι θ.-- τῇ om. Ὁ. 



470 DES MALADIES DES FEMMES. 

τίθει τῇ, μήτρη, μέχρις ἂν καθαρθῇ. Ἕτερον χυητήριον" ἣν 

γυναῖχα βούλῃ. χυῆσαι, καὶ τοῖσι χαθαρτηρίοισι νῆστις χρῆσθα:, xt. 

εἰ δεῖ πρὸς τὸν ἄνδρα ἰέναι, δαφνίδας μελαίνας déxæ, λιδανωτοῦ 

δραχμίδας τρεῖς, καὶ χύμινον ὀλίγον τρίψας ἐν μέλιτι, ἐς εἰρίον ri 

Ἐς 5 Ὲ ἐγχυλίων, ἅπαξ "τῷ À μέρ τῇ αὐτῇ προστιθέσθω, καὶ ἀφαιρεί-- 

σθω ἅπαξ ἕως ἡμερῶν τεσσάρων, χαὶ ἔπειτα ἀσιτείτω τὰς ἴσας néon. 

76. Ἀτόχιον" ὃ ἣν μὴ δέη χυΐσχεσθαι, ἐείσυος: ὅσον κύαμον: διεὶς 

ὕδατι, πίνειν διδόναι, χαὶ ἐνιαυτὸν, ὡς ἔπος. εἰπεῖν, οὗ χύΐσκεται, 

77. "᾿Ωχυτόχια δυστοχεύσῃ. δάφνης δίζην ξύσας. À τοὺς χόρους 

ὅσον ἥμισυ. ὀξυδάφου, ἐφ᾽ ὕδατι δὸς πιεῖν θερμήνας. 5 ᾿Ωχυτόχιον * 

δικτάμνου ὅσον δύο ὀδολοὺς τρίψας ἐν ὕδατι θερμῷ πινέτω. Ἢ ἀόρο- 

τόνου 5 δραχμὴν xat χεδρίδας καὶ ἄννησον ἐντρίψας ἐν γλυχέος οἴνου 

χυάθῳ, παραχέας ὕδατος. mao χύαθον, δὸς πιεῖν" τοῦτο χαλὸν δί- 

δοται, ἣν où τῶν. ὠδίνων δοθῇ. Ἢ δικτάμνου. ὀδολὸν, σμύρνης 

ὀδολὸν, ἀννήσου δύο ὀξδολοὺς, νίτρου ὀδολόν᾽ ταῦτα τρίψας λεῖα, 

γλυχέος οἴνου ἐπιχέας χύαθον καὶ ὕδατος θερμοῦ χυάθους δύο, δὸς 

πιεῖν, εἶτα λοῦσον θερμῷ. ὃ Ωχυτόχιον * ῥητίνην τερμινθίνην, μέλι, 

ἔλαιον διπλάσιον τούτων, οἶνον εὐῴδεα ὡς ἥδιστον, ταῦτα ξυμμίξας; 

᾿ Ἄλλο sine χυ. J.—Et. om. ὅθ. -- βούλει Ἡ.-- χαθαρτηρίοισιν ἥτις χρῆτα: 
(χρεῖτας G) ταϊσ. -- χαθαρτηρίοισι νῆστις χρῆται 6.- Lisez χρῆσθαι. — χαὶ δεῖ 

Vulg.—xai ἣν δεῖ 6.—Lisez εἰ. --ἰέναι, καὶ (καὶ om. CFGHIJKE) ὃ. μέλανας 
(μελαίνας (Κ : μέλαινας sic FGHIJ6) vulg.- 116. δὲ (δὲ; om. (49). do. (δρα- 
yuiôas ἘΌΠΙ, Ald.) vulg. -- τρεῖς (τρὶς 0) δραχίδας (8. -- κυμένου ὄλ. μίξας 

μέλιτι θ.--ἐν om. (. -- εἰς J.- πιννῶδες Ὁ. -- πιπινῶδες (sic) €. -- πεινῶδες 
8. — ἐτῆ,... ἅπαξ οτα., restit. al. manu F.- τῆς ἡμέρης vule.- Lisez τῇ 

fuéon.-— Post αὐτῇ addunt ἢ χαὶ ἃ: xai 6. — ἀφερίσθω 6.— — ἀφαιρέσθω D. 
- — ἀφαιρεέσθω 11πᾶ. -- ἡμέρας δὲ τέσσαρας pro ἕως à. τ. ἃ (6, τέσσερας). - 
ἔπειτα om. DFGHLIK.- ἀσιτείτω om. θ.-- τὰς αὐτὰς σας CO) fu. (ὅ.. om. 
6) vulg. --- ἣν δὲ μὴ Κ΄ -- πιεῖν θ.-- δοῦναι C6.- χυΐσχετα: (9.-- χυήσε- 
ται vulg. — ‘Addunt περὶ δυστοκουσῶν DEGHIKQ’.-— ὠχυτοχία ἢ, -- ὠχυτό- 
xuov ὠχυτοχυία ὅ.-- δυστοχούσῃ vulg.— δυοτοχεύση (.-- δυστοχούσησι: 9. -- 

δίζας (ΕΒ -- ῥίζης GJ6, ΑἸὰ. -- ῥίζαν D.-rods κόχχους (τοῦ σχόρους 6} 

vulg.— Lisez τοὺς κόρους. .-- ὀξυράφου (sic) Ε.-- ἐν pro ἐφ᾽ Ὀ΄.--ἐφ᾽ ὅδ. om. 
Α. --δὸς πιεῖν ἐφ᾽ 5. 0. -- Post θερμ. addit ὕδατι (. — 5 ἄλλο pro ὦχ. 4.-- 
διχτάμον ΘΗ. -- δίχταμνον ἢ. --- Ξ τριόδολον 9. -- δραγμὴν FIK.- Soérunv 
(510) 6. -- “καὶ (ἢ pro xai DGHKQ'6, Lind.} ἄννισον D (CHI, ἄν:σον) (Κ, ἄνη- 
σον) (8, ἄνησσον). -- γλυκέως Εα. -- παλαιοῦ om. ΒΕΘΒΗ͂. -- παλμοῦ pro παλ- 
θ,--ἐχπιεῖν (9.-- τοῦτο om. 6. --χαλῶς 2.-- δίδοται om. (ὦ.-- εἴ pro ἣν 7.-- 
ὀδυνῶν vulg. -- ὠδίνων CDFGHNKS, ΑἸά. ἘτοΡ... Cordæus, Eind. —:à- 
χτάμου ὈΗ. -- σμ. ὀό6. om. ΒΕΘΗΓΙΚ. -- op... νίτρου ὀθολὸν om. 2. -- Ante &vv. 

΄ ἐ 
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appliquer à la matrice jusqu’à ce qw'elle se purge. Autre; 

pour concevoir : voulez-vous qu’une femme concoive, elle se 

servira ἃ jeun de mondificatifs, et, quand elle doit aller près 
de son mari, prendre dix baies noires de laurier, trois drachmes 
d’encens, un peu de cumin, broyer dans du miel, rouler 

dans une laine grasse, le même jour appliquer une fois et ôter 

une fois, pendant quatre jours; puis elle gardera l’abstinence 

pendant le même nombre de jours. 

76. (Préparation pour empécher la conception.) Préparation 

pour empêcher la conception (De la Nat. de la F., S 98) : si 

une femme ne doit pas concevoir, délayer gros comme une 
fève de misy dans de Peau, faire boire, et elle reste une 

année, pour ainsi parler, sans concevoir. 

77. {Formules de préparations accélérant l'accouchement. ) 

Préparations pour accélérer Paccouchement quand il est dif- 

ficile : racine de laurier ou les jeunes pousses. en racler un 

demi-oxybaphe, donner à boire chaud dans du vin. Prépara- 

tion pour accélérer laccouchement : dictame, deux eboles ; 

piler, boire dans eau chaude. Ou bien, aurone une drachme, 

baies de cédros (juriperus oxycedrus), anis, piler dans un 

cyathe de vin doux (cyathe — 0,045), ajouter um cyathe 

de vieïlle eau, donner à boire; le bon moment de l’admi- 

nistration est avant les douleurs. Ou bien, dictame une obole, 

myrrhe une obole, anis deux eboles, nitre une obole ; bien 

broyer, verser un cyathe de vin doux et deux cyathes d’eau 

chaude, donner à boire, puis laver avec de l’eau chaude. 

Préparation accélérant l’accouchement : térébenthine , miel, 

buile le double du miel et de la térébenthine, vin de bonne 

odeur aussi agréable que possible , mêler, faire tiédir, donner 

addunt χαὶ ΒΕΘΗΙΚ. -- ἀννήσσου 8. -- ἀννίσου D.-ävisou ΟΗ. -- ἀνήξου K.-— 
Δμΐδ νίτρου addit σμύρνης. ὀδολὸν al. manu Η.-- λίτρου θ.--τρίψας διὰ (λία 
6} γλυχέος vulg.— δύο. χυάθους. 8.-- ἐχπιεῖν 09.-- εἶτα om.-6.. — ὅ ἄλλο pro 
ὧχ. ὁ. -- ἕτερον ὧχ. Κ΄. --ῥιτ. FGL, ΑἸα. -τερδινθίνην 6.-- τερεδινθίνην C. 

Pro τούτων, τούτου Ὁ: τούτω α -- συμμ. στυ]α.-- ξυμμ. ΟΝ. -- πίνειν DH.— 

χαταστῆσαι (χαταστήσει (θ: χαταστήση Vatic. Cod. ap. Foes in not.) δὲ 

χρὴ (χρὴ om. C8) χαὶ νυὶς.-- φλεγμαίνωσειν & 
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= ΄ : 7 A 4 A 4 χλιήνας, διδόναι ἐχπιεῖν πλεονάχις * χαταστήσει δὲ χαὶ τὰς μήτρας, 

, “ , -“ , LES 
ἂν φλεγμήνωσιν. ὁ Ἕτερον ὠκυτόχιον * τοῦ σιχύου τοῦ ἀγρίου, ὅστις 

ni 

- ΦΡ LA - - , 2 » 

ἂν ἤδη λευχὸς ἢ, τὸν καρπὸν ἐμπλάσας χηρῷ, εἶτα εἰρίῳ ἐνελίξας 
x ᾿ ΄ ΝΣ 

φοινικέῳ, περίαψον περὶ τὴν ὀσφύν. Ἣν δὲ "ἢ χύουσα πουλὺν χρό- 
2 « 3199 5. , € LA ᾽ὔ 

γον ἐπέχηται χαὶ μὴ δύνηται τεχεῖν, ἀλλ᾽ δίνη πλείους ἡμέρας, νέη 
4 \ A 5 - - 

δ᾽ ἔη καὶ ἀχμάζῃ καὶ πουλύαιμος, τάμνειν χρὴ τὰς ἐν τοῖσι σφυροῖσι 
æ. - ΩΣ \ a’ er à 1 

φλέδας καὶ ἀφαιρέειν τοῦ αἵματος, mods τὴν δύναμιν δρέων καὶ 
“Ὁ “Ἢ ΄ : .“ οι ΠΣ 

μετὰ ταῦτα λοῦσαι θερμῷ ὡς ὑπὸ θερμοῦ διαφλύωνται" πιεῖν δὲ δοῦ- 
Π à: # La 2 τ 

ναι ἄγνου χαρπὸν χαὶ δίχταμνον χρητιχὸν ἴσον ὅ ἑκατέρου “ἐν οἴνῳ 

λευχῷ ἢ ἐν ὕδατι" προσθετὸν δὲ ποιήσας πρόσθες χαλόάνην 5 χαὶ 

δαφνίδας χαὶ ῥόδινον ἔλαιον, ἐν εἰρίῳ ἐνειλίξας. 5᾿Ὠχυτόχιον- τῆς 

δρυοπτέριδος τὴν ῥίζαν. τρίψας ἐν οἴνῳ, δὸς πιεῖν * ἢ χαὶ ἀδίαντον 

τρίδειν ἐλαίῳ, καὶ διεῖσα πίνειν ἐν οἴνῳ ἀκρήτῳ. 

18. TAeyoï τὰ λοχεῖα καθαίρει ἄμεινον “ χελώνης θαλασσίης ἧπαρ 

χλωρὸν ἔτι ζώου ἐν γάλαχτι γυναιχείῳ τρίδειν, καὶ ἔρινον μύρον, χαὶ 

οἶνον ἀναδεῦσαι χαὶ προστιθέναι “ À λινόζωστιν τριπτὴν ἐν -εἰρίῳ 

πρόσθες" ἢ ἀρτεμισίην τρίδων ὁμοίως ἐν εἰρίῳ προστιθέναι - χαὶ 

λινοζώστιος χαὶ σικύης ὀλίγον τρίψας, οἴνῳ τε χαὶ μέλιτι δεύσας, 
N , 

προστιθέναι. ὃ Ἔχ τόκου καθαρτήριον λοχείων" πυροὺς τριμηνιαίους 

Ὦχ. ἕτ. Η. -- ἄλλο pro ἕτ. ὧχ. 2.-- Er. om. (9. -- τοῦ σιχύου.... ὠχυτό- 
χιον L. 11, om. 6. --σιχίου DJ.- σιχυοῦ 1. --ἂν (ἂν om. Lind.) % (ἤδη pro 
ὃ C, Lind.) λευχὸς (addunt ἡ C, Lind.), τὸν vulg.—ootvix® vulg.— φοι- 

νιχαίω 0. — ?ñ om. C6, Lind.-xpécûev pro à ΒΕΉΠΚ. -- κυους (sic) 6.- 
κυοῦσα 6. -- πολὺν ΕἸΖΚ. -- ἐνέχηται 6.—00 pro μὴ DFHIJK.—656vn vulg.— 
ὠδίνη Ηθ, Ald., Frob., Cordæus, 11η6. -- ὠδίνοι Κι -- ὠδίνει CDFIJ.— νέη δὲ 
(addunt ἣ χύουσα DFHIJKQ”) (δ’ Ald.) ἢ (8% sic Ald.) vulg. -- χαὶ ἐστὶ πολύ- 
ao; ΘΕΉΪΚ. -- πολύαιμος (. -- χρὴ om. C6, ΑἸά. -- τοῖσι om. 6. -- σφύρησι 
(sic) Ε, -- ὁρῶν vulg.—-épéwv (.-- λοῦσθαι (. -- θερμῷ διὰ φλοιῶν δάφνης" 
πιεῖν vulg.— θερμῶ διὰ φλοιῶν (D, add. al. manu δάφνης) τε, πιεῖν CDFHIK, 
ΑΙὰ.--θερμῶ ὡς ὑπὸ θερμοῦ διαφλυῶνται (sic), πιεῖν θ. -- Gal. GL. : διαφλύξιες, 
ὑπερόλύσιες " διαφλυχθεῖσα, διαχυθεῖσα,, ὑγρανθεῖσα " διαφλυχϑὲν. ὥὅγραν- 
θέν διαφλύοντα, ὑγραίνοντα. La vraie leçon est celle de θ, qu’on retrouve 
aussi, quoique altérée, dans les autres mss. διαφλύω n’est pas dans les 
lexiques; le voilà suffisamment autorisé. — τε pro δὲ Ὁ. -- διδόναι 9.-- δίκτα- 
μον ΘΗ. -- χρητιχὸν.... χαλδάνην om. C. — 5 Ex. post λευχῷ J. — "ἐν om. 
θ.-- δὲ om. Ald. --πρόσθες om. Lind.-Ante χαλ. addunt βαλὼν DFHHKQ. 
— "καὶ om. ante Gao. et ante ῥόδ. DFHIJK. --ταῦτα ἐν εἰρίω εἰλίξας προ- 
σθες pro ἐν etp. el. (D, ei.) HIJK (θ΄, Lind., ἐνειλίξας). -- ἑλίξας C.—êve- 
λίξας 0. — ὁ ἕτερον pro &x. J.-Ante ὧχ. addunt ἕτερον DFHIK.—5ovo- 
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à boïre plusieurs fois ; cela remettra aussi la matrice, si elle 
est enflammée.. Autre, accélérant l’accouchement : fruit déjà 
blanc du concombre sauvage , l’'emplâtrer de cire, l’enrouler 
dans une laine rouge, l’attacher autour des lombes. Si une 
femme enceinte est longtemps en travail, ne peut accoucher 
et ἃ les douleurs pendant plusieurs jours; est-elle jeune, 
forte et sanguine, -il faut ouvrir les veines des chevilles et 
ôter du sang, en se réglant sur la force du sujet; ensuite 
laver avec beaucoup d’eau chaude , de manière à ce que la 
femme en soit pénétrée ; donner à boire le fruit du vitex et 
le dictame de Crète, à dose égale, dans du vin blanc ou de 
Peau; préparer en pessaire galbanum, baies de laurier et 
huile de rose, rouler dans de la laine et appliquer. Autre, 
accélérant l’accouchement : racine de dryopteris (asplenium 
adiantum nigrum), piler dans du vin, donner à boire; et 

aussi, adiante, piler dans de l’huile, délayer dans du vin pur, 

donner à boire. 

78. (Formules de préparations propres à faire aller les ἴο-- 

chies.) Chez une nouvelle accouchée, ceci purge mieux les 

lochies : le foie récent d’une tortue marine encore vivante, 

broyer dans du lait de femme, tremper dans de l’huile d’iris 
et du vin, et appliquer ; ou broyer de la mercuriale et l’ap- 

pliquer dans de la laine; ou broyer de l’armoise et l’ap- 

pliquer semblablement dans de la laine ; ou, mercuriale et 

concombre, en piler un peu, mouiller avec du vin et du miel, 

et appliquer. Purgatif des Iochies après l'accouchement : dé- 

πτέριος ναϊσ. -- δουοπτέουος Ὦ. -- δρυοπτέριδος 8.— ἐν.... τρίψας om. (. -- ἢ θ.- 
à om. vulg.— ἀδ. τρίψας, ἐν ἐλαίῳ διεὶς ἀλείφειν ἐν vulg.— ἀδ. τρίδειν ἐλαίω 
χχὶ διεῖσα πίνειν ἐν 8.-- Ante &xp. addit εὐώδει 4. --- 7 λέχοι C8, Ald., 
Frob.-—repi λεχῶν DFGHLK.- τὰ om. Η. -- λοχία ΠΕ“. -- χαθαίρειν DFHUK. 
- ζώσης τνυ]ρ. -- ζώου (9. -- Πρινὸν pro χαὶ 1. a (, --κ"ύρον om. θ. -- λινοζῶ- 

στιν vulg. --λινόζωστιν Ὦ. -- προστιθέναι θ. -- ὁμοίως. om. (9. -- σιχίης Ὁ. -- ἐν 

(ἐν ὁπ}. θ) οἴνῳ vulg.—re om. (. --- 5 ἄλλο ἐχ Q’.— λοχίων 17. --λοχείου D, 
— Post λ. addit ἄμεινον Ὁ.-- πυρροὺς ΕΘΗΙΚ. -- ἐρείχην ΒΕῚΚ, -- ἐρίχειν 9. - 
ἐρέχην 3. -- ἑψῆσαι ἐν τυϊσ. -- ἕψειν δὲ ἐν. C8. --ὕδατος κοτύλαις τέσσερσιν 8. 
- χοτύλη 2. --τέταρσι (. -- υφῆσαι 8. 
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ἐρείχειν ὅσον ἥμισυ yoivexec , ἕψειν δὲ ἐν ὕδατι χοτύλῃσι τέσσαρσιν" 

ὅταν δὲ Léon, δὶς ἢ τρὶς δοῦναι ῥοφῆσαι. “Ἕτερον τῆς ἀχτῆς τὰ 

φύλλα ἑψήσας ἐν ὕδατι, ἀποχέαι καὶ πίνειν “ τρωγέτω δὲ χαὶ χράμ- 

Gus ἑφθὰς χαὶ πράσα χαὶ μάραθρον καὶ ἄννησον χαὶ πουλύποδας χαὶ 

χαράδους" ἢ τοῦ " ῥοῦ τὰ φύλλα χαὶ ἐρύσιμον ἐν οἴνῳ, ἄλφιτα παλύ- 

νων, δοῦναι πίνειν - ὃ ἢ μαίσυ ὅσον δύο ὀδολοὺς τρίψας, ἐν οἴνῳ φορύ- 

ξας, προστιθέναι. "Καθαρτήριον ἐπιμηνίων καὶ λοχεΐων μάλιστα, 

καὶ ὕδωρ ἄγει χαὶ τὰ ἄλλα - στρουθίου ῥίζαν λεῖον χεχομμένην, ὅσον 

τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισιν, ἐν μέλιτι δεύσας, προσθεῖναι * φύεται δὲ οἷον 

τὸ ἐν Ἄνδρῳ ἐν τοῖσιν αἰγιαλοῖσιν- 5Exepov καθαρτήριον δμοίως " 

ἐρύσιμον ἑψεῖν ἐν ὕδατι, θχαὶ ἐπιχέειν ἔλαιον, ὅταν ἀναδλύη, καὶ 

ψύχειν, καὶ ὁποθυμιῆν " ἀγαθὸν δὲ καὶ τὸν χυλὸν, καὶ σιτίοισι μαλθα- 

χοῖσι χρῆσθαι. TAoyeïa καθαίρει" ἐρύσιμον τρῖδε ἡσύχως; καὶ ἄνα- 

φυσᾶν θέλε τὸ κέλυφος" ὅταν δὲ χαθαρὸν ποιήσῃς, τρίδειν λείως, 

χαὶ ὕδωρ παραστάζειν, καὶ ἅλας καὶ ἔλαιον μέίσγειν ὅταν ἐπιπάσῃς 

ἄλητα, ἕψε, καὶ ῥοφείτω. ὁ Ἦν μὴ κατίῃ ñ κάθαρσις À λοχείη, λα- 

ὀὼν σικύης ἐντεριώνης ὅσον τριώδολον, καὶ ἀρτεμκισίην ποίην, καὶ 

λιξανωτοῦ ὅσον 860kdv, τρίψας, 9 ἐν μέλιτι μίξας; ἐς εἴριον ἐνειλίξας, 

πρόσθες πρὸς τὸ στόμα τῆς irons, νυχτὸς ἀεὶ χαὶ ἡμέρης; ἄχρις 

ἡμερέων πέντε τοῦτο ποιέειν. Ἢ τὸ Ὁ ἀμπέλιον τρίδειν χλωρὸν, καὶ 
. 

1#4))0 DHIJK.-2oyeta χαθῆρα: pro Er, C (θ,χκαθῆρα!). -- ἕτ. om. 1.-- ἐψῆ- 
car θ.-- ἐπιχέαι τυ ]ο, -- ἐπεχέε (sic) G.- ἀποχέαι θ. -- ἐσθιέτω 6. -- καὶ om. C6.— 
μάραθα 0. -- μάραθον CGHLK, ΑἸα. -- ἄνηθον ΟΡΚΘ. -- ἄνιθον HI. -- ἄννηθον 1. 
-1ολύποδα DH. --Ξ 5 ῥόου vulg.— δοῦ θ. -- ἄλφιτ᾽ (ἄλφιτα CFJ6, Lind.; ἄλ- 

φιτον DHIK) ἀπαλήνων (ἐπαλύψων CHIJKS; ἀπαλύνων G; ἁπαλύνων D; 
παλύνων F, Lind.) vulg.—Erot, p. 312 : παλύνων, ἐπιπάσσων, ὡς χαὶ 

“Ὅμηρός φησιν " ἐπὶ δ᾽ ἄλφιτα λευχὰ πάλυνε. Gal. 6}. : ἐπαλύνων, ἐπιπάσ- 
σων, et παλύναι, ἐπιπάσαι. — 5 om. ΕὉ. -- ἥμισυ DHL, ΕΤΟΡ. -- ἡμίσηος 
6. -- ἥμυσι (sic) Ald. -- ὅσον om. C.-II faudrait lire dans C ἢ μίσυ ὡς. -- ὃυο- 
θολους (sie) θ.-- ἐν om. θ.-- φρύξας γα ϊσ, -- φρίξας 3.-- φορίξας C.- φορύξας 

9, Foes in not,, Lind. — “ Ante χαθ. addit ἄλλο Ὁ. -- λοχίων DET. -- χαὶ ὕ. 

ἄ. καὶ τὰ ὅλ. om. Ὁ. Ξ- χαὶ τὰ ἄλ. om. ἘΘΉΞΕ. - τἄλλα 9. -- λείου (λέου θ}χε- 

"ποβαένου (xex. Xefou Ὁ) (xexouuévnv D) vulg.—Je lis λεῖον. -- τοῖς (.-- ἐν 

om. Ὅ9. — 5 ὅμοτον pro €. ». ὁ. D.—E. x. 6. om. ἴ. --λέχοι πάση pro €. x. 
6.-C8.-x20, om. FHIK. — ὁ χαὶ om. 6. --ἐπιχεῖν Ὁ. -- ἐπιχειρεῖν ἔλα ὅταν 
δναχλύει (sic) (.-- ὁποθυμιᾶν θ.-- Post χυλὸν addit πίνειν Lind. -- χρέεσθαι 
ψ', Ἐφηᾶ.---ἰλοχία Ἐ--- ἄλλο pro X. x. 5..-- τρίδε.... ποτήσης ὁπ|.9.-- ἀναφυσ- 

«ἂν ὅ.-- θέλε om. Ὁ, --χέχυθϑος (. -- δὲ καθετὰ (sic) ποτήσας Ὁ, -- λεῖα Ὁ. -- Χίον 

9. -- εἶτα ἐπιπλάσας pro ὅταν ἐπιπάσης ( (8, ἐπισπάσας).-- Post ὅταν addit 
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cortiquer une demi-chénice de blé de troïs mois , faire cuire 
dans quatre cotyles d’eau; quand cela est cuit, donner à 
prendre deux ou trois fois. Autre : feuilles de sureau, faire 
cuire dans l’eau, et boire; la femme mangera des chous 
bouillis , des poireaux , du fenouil, de Panis, des poulpes et 
des crabes. Ou bien, feuilles de sumac et érysimon dans du 
vin, saupoudrer avec farine fine, donner à boire. Ou bien 

(De la Nat. de la F., 5. 32, p. 353) : misy deux oboles, pi- 

ler, pétrir dans du vin, et appliquer. Purgatif des règles et 

des lochies surtout, emmenant l’eau et le reste (De la Nat. 

dela F., $ 32, p. 353) : racime bien broyée de saponaîre, une 
pincée, tremper dans du miel, et appliquer; elle vient, 
comme Îa saponaire d’Andros, sur les rivages. Autre qui 

purge semblablement (De la Nat. de la F., S 32, p. 353) : 
cuire de Vérysimon, verser de l’huile, quand cela bout, 

refroïdir et fumiger; ἢ est bon encore d’employer cette 

décoction et d’user d'aliments émollients. Purgatif des lo- 

chies : pilez doucement de l’érysimon et chassez-en l’écorce 

en Soufflant ; quand il est nettoyé, achevez de piler, versez 
de l’eau, ajoutez du sel et de Fhuile , saupoudrez avec de la 

farine, faites cuire et donnez en potage. Si la purgation lo- 

chiale ne ya pas, prenez trois oboles du dedans d’une courge, 

de ’armoise , une obole d’encens, pilez, mélez dans du miel, 

roulez dans de la laine et appliquez à Porifice de la matrice, 

continuellement, jour et nuit, pendant cinq jours. Ou piler du 

pampre vert, y méler du miel, rouler dans de la laine et ap- 

δ’ Lind.—EmemXéonc DFI (GHIK, Ald., ἐπιπλάσσηφ.-- ἐἑψὲ 9. -- ἔψε ἄλητα 

CDFGHHK, Ald.— ῥυφείτω ΕΘΒΈΚΘΌ, Ald. —5 ἣν (addit δὲ () μὴ χατίῃ ἴκατ. 
om. C3 pro χατ. 6) χάθαρσις ἢ (ἢ H6 : ἢ om. 6) λοχεΐξη (λοχίη F ; λοχΐα 
δ) uñ (μὴ om. ΘΕΘΕΙ ΕΚ) γένηται {γέν. om. CH6), λαδὼν ταϊσ. --ἐντεριόνην 
Η.--ἐντεριώνην 3. -- τριόδολον C. -- ποίην om. DFGHIJK. -- ποιεῖν θ.--λιξα- 
νωτὸν 6, Ald.—-}6. ponit post ὀδολὸν ἢ.-- ὅσον om. C6. — ϑχαὶ (καὶ om. 
Ο ἐν νυ]β.-- ἐνελίξας CFHIJK8.-cœux Ἐ. --κήτρας 3. -- ἀεὶ om. Cf. aie 
πὰ. -- εἴτα μέχρι ἐπὶ pro ἄχρις 69. -- ἡμερῶν vulg.- ἡμερέων CDFHIK.- 
ἡμέρας θ. --τοῦτο ποιείειν om. (D, al. manu ποιείτω sine τοῦτο) FGHK. — 
» RS Ὁ.-- τρίδων (9. -- μέλιτι ἐπιχέων pro χαὶ μέλ. pds C9.-2; 

- ἐνελίξας FHJ.-Evoki£uc IK. --ἐλίξας 6. 
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ε Ὑ 2 7 , A 2 _Y\ ΄ 
μέλιτι μίσγων, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέναι τὸν αὐτὸν τρύπον. 

Ἢ τῆς κυπαρίσσου τὸν χαρπὸν χαὶ λιδανωτὸν τρίψας ἐν τῷ αὐτῷ, 

1 δοδίνῳ διεὶς καὶ μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέσθω. 5 Ἢ ἀόρό- 
A ΄ À 

τόνον ὅσον δραχμὴν, καὶ σιχύης ἐντεριώνην ὅσον ὀδολὸν. τρίψας ἐν 
“ἡ > » μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέναι. ὅ Ἢ ἐλατηρίου ὀδολὸν καὶ 

= à 
- σμύρνης τρίψας ἔν μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέσθω. Ἢ 

χυπαρίσσου χαρπὸν χαὶ σικύης ἐντεριώνην χαὶ λιδανωτὸν μέλιτι κέ- 
7 à , A ue ξας, ἐν εἰοίῳ προστιθέσθω. ὅ Καθαρτήριον, ἣν ἐχ τόχου μὴ x200267 

“ τ \ 5ςε 

τοῦ τριφύλλου ἐν οἴνῳ λευχῷ πίνειν, χαὶ τὰ χαταυήνια χατοαῤῥή- 
4 

γνυσι τωὐτὸ προσθετὸν χαὶ Eubouoy ἐχόάλλει. Mnroéwv χαθαρτικχὸν, 
& “- δίου; 5 2 ΄ = 2 LES λοχύ Sr Cr τὰν τοῦ παιδίου δ ἐναποθανόντος aiux Éuwelvn “ χολοχύντην ἀγοίην 

τρίψασα ἐν μέλιτι λειχέτω, ἢ προστιθέσθω. 7 Λοχείης πάσης, ἣν 

μὴ καλῶς ἴη" ἐρύσιμον ἑψεῖν καὶ ἄλφιτον, καὶ ἔλαιον ἐπιχέας, ὅταν 
- 
> 
À Ép0dv, ῥοφεέτω, χαὶ σιτίοισιν ὡς μαλθαχωτάτοισι χρεέσθω. Ἢ 

"ὃ σχαμμωνίην τρίψας ἐν γάλαχτι γυναιχείῳ, εἰρίῳ ἀνασπογγίσας, 

προσθεῖναι“ ἢ τῆς ᾿ γλυχυρίζης μέλιτι δεύσας χαὶ δοδίνῳ μύρῳ ἢ αἷ- 

γυπτίῳ ἐν εἰρίῳ προσθέσθω * 7 ἄλητον πλυτὸν δμοίως προστιθέσθω- 
\ ς s 

πινέτω δὲ χρήθμου χαρπὸν “ καὶ σεσέλιος, lxat πηγάνου καρπὸν, 

ἑχάστου ὀδολοὺς δύο τρίδειν δμοῦ, καὶ ἐν ἀκρήτῳ, ἣν μὴ πυρεταίνῃ, 
LA “σὋ ᾿"-Ὁ-Ἁ 

διδόναι. 13 Προσθετὸν ἐχδάλλον χορίον ἀπολελειμμένον - τῆς ἀκτῆς τὸ 

φύλλον, προπυριῆν δὲ χαὶ προστιθέναι. ξὺν τῇ χανθαρίδι τοῦτο χαὶ 
φ «Ὁ 3 ὅσα ἠπεδανά" ἣν δὲ ἀμύσσηται xat δάχνη, αὐτίκα ἀφαιρέειν, χαὶ ἐς 

* Post ῥοδ. addit μύρω θ.--χαὶ om. 8. - εἰς 9. -- ἐλίξας 9. -- ἐνελίξας CHK.— 
προστίθεται θ΄ .-- πρόσθεςθ. --- ? ἢ..ξ, προστιθέναι ponit 1. 6 post προστιθέσθω 
ὅ.-- Gpay. Ε. - τριώδολον pro ὃρ. θ.-- συχίης (. -- ἐντεριόνην Η. --ἐντεριώνης 
9. - τρίψας χαὶ λίδανον (καὶ X. om. CD,F restit. al. manu, ἘΙΚθ)(λιδανω- ὃν 
Lind.) ἐν μέλ. (post μέλ. addit τρίψας I), ἐς (εἰς C) vulg. -- ἐνειλίξας om. ΚΕ. --- 
-- ἐλίξας 9. -- ἐνελίξας C. — ὁ ἢ om. C.-Post ou. addit ὀδολὸν 9. --ἐν εἰοίω 
Ὁ. -- εἱλίξας Ὁ. -- ἐλίξας πρόσθες 9. --- 4 ἢ om. C.-xx. F.—Post σιχ. addit 
χαρπὸν θ, --ἐντεριόνην Ἡ. --τρίψαι ἐν ταυτῷ μέλιτι pro né: μίξας θ.-- ποόσ- 
θες 9. — 5 χαθαρτυχὸν (sic) θ.-- ἄλλο χαθ. 1. --χαθ. om. Α. --ἣν ἐχ τ. μὴ χ. 
om. ὅ. -- ῥήγνυσι Κι -- χαταρρηγνύει τὸ αὐτὸ θ. -- τωυτὸν CHIJ.-x0ù (καὶ om. 
C) re. vulg. -- πρόσθετον 9. --- 6 ἀποθανόντος vulg:— ἐναποθανέντος (sic) D. 
— ἐναποθανόντος CHJ.- τρέψασα 9. -- τρίψας γ]ρ. -- προσθέσθω C6. — ᾿λέχοι 
pro à. x. FGHI (δ, λόχῃ) (K, λέχεα). -- λοχείας. sine πάσης quod fuit restit. 
al. manu, D. -- λέχοι πάση C8, (Ald., πάσης). -- εἴη 6. - ἄλφητον G, Ald.- ἐπι- 
LÉ: 0.— δυφείτω 9.-- χρήσθω 9. — ϑσχαμῶων. 6, Ald., Frob. - προσθῆναι C. 

τσ ylureins ῥίζης 0. — 07 om. θ. - προσϑέσθα: 6.706500 ΒΒ. -προσ- 
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pliquer de la même façon. Ou bien, baïes de cyprès, encens, 
piler ensemble, mouiller avec de l'huile de rose et du miel, rou- 
ler dans de la laine, et appliquer. Ou bien, aurone une drachme, 
courge, le dedans, une obole, piler dans du miel, rouler dans 

de la laine, appliquer. Ou bien, élatérion et myrrhe, une 

obole, piler dans du miel, rouler dans de la laine, appliquer. 

Ou bien , baies de cyprès, le dedans d’une courge, encens, 

mêler avec du miel, et appliquer dans de la laine. Mondifica— 

tif, si la purgation n’a pas lieu après l’accouchement : boire 

du trèfle dans du vin blanc; le trèfle amène aussi les règles 

en pessaire et chasse embryon. Purgatif des matrices quand, 

enfant y étant mort dedans, le sang y reste : concombre 

sauvage , écraser , prendre en électuaire dans du miel, ow 

mettre en pessaire. Pour toutes les lochies , quand elles ne- 

vont pas bien : érysimon , farine d’orge, faire cuire, verser 

de l'huile quand c’est cuit et prendre en potage ; user des 

aliments les plus émollients. Ou bien , scammonée, broyer 

dans du lait de femme, éponger avec de la laine, et appli- 

quer. Ou bien, réglisse, mouiller avec du miel et de Phuïle 

de rose ou du parfum égyptien, et appliquer dans de la laine. 

Ou bien, appliquer de la méme facon de la farine lavée ; la 

femme boira : graine de crithmos, graine de séséli, graine de 

rue, de chaque deux oboles, piler ensemble, et donner à 

boire dans du vin pur, s’il n’y a pas de fièvre. Pessaire chas— 

sant le chorion qui est resté : feuille de sureau, faire une 

fumigation antécédente et appliquer avec la cantharide ces 

feuilles et tout ce qui est faible ; si le pessaire pique et mort, 

θέτω Κ.--προστίθεσθα: ἃ. - πιεῖν (. -- πίνειν θ.-- χρηθμοῦ vulg.-xstôuou D. - 
χριθμοῦ C. — "' ἐς pro rai C. —  χαὶ θ. -- χαὶ om. νυΐρ. -- καρπὸν (καρποῦ 
C), ὁπὸν (ὀποῦ CDFGHI ; ἢ ὀπὸν Cornar., Foes in not. ς ὅσον Lind. ; ὀπὸν ΟἿ. 

9) x. vulg.-xai om. C6. — 35 Ante xp. addit épuivov (sic) 6--- προσϑετὰ J. 
— χόριον ἐθόλε: πρόσθετο (sic) pro xp... ἀπολ. C.—yopiov ἐχθάλλει πρόσ-: 

θετον pro xp. ἀπολ. 9. -- ἐχδαλὸν FG, ΑἸά. -- χόριον DJ. -- χωρίον Η.-- πο- 

λελευμένον (sic) ΕἸ. -- πολεύμενον Ald.-ro2evuévoy G (8, post π. addit 

προσθετὸν ἐχδάλλον χόριον), -- ἀπολελυμένον Ὦ. --ποπελευμένον ΗΚ. -- ἀπο. 
λελυγμένον φ΄. -- τῆς om. (. -- προσπυριῆν ὁ.-- προπυρ:ᾶν 9. --τὸ (τὸ om. ὦ 

ξὺν (σὺν θ: πρὸς ἢ) τῇ τυΐδ. -- ἠπεδ, ἰᾶται (4. om. (})" ἣν vulg.-ei: θ. 
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Penlever aussitôt, plonger la laine dans de l’huile de rose, 

et: appliquer. Pessaire capable d’expulser le chorion et de 

faire venir les règles et l'embryon frappé d’apoplexie : cinq 

cantharides, sans les ailes , les pattes ni la tête, puis piler 

du tribulus marin (sernebiera coronopus) avec la racine et 

les feuilles, une conque (— 0ftre 023 ), piler du boanthème 

vert ( chrysanthemum coronarium), la partie extérieure dure, 

une. conque ‘ autant de graine d’ache, quinze œufs de sèche, 

dans du vin doux.coupé d’eau, et appliquer ; quand la dou- 

leur se fait sentir, la femme prend un bain de siége chaud et 

boit de l’hydromel aqueux et du vin doux ; et boire, dans du 

vin doux, de cette composition pilée à la dose d’un statère 

d’'Egine { statère — Osammes 48 ); quand il y a douleur, faire 

cuire des pois chiches blancs et des raisins secs dans de l’eau, . 

refroidir, donner à boire; et, quand de la strangurie se fait 

sentir, prendre un bain ἧς siége tiède. Pessaire propre ἃ ex- 

pulser le chorion : suc de concombre sauvage, en faire comme 

un petit-pain;. la femme l’appliquera, après avoir jeüné deux 

jours; vous ne pourriez rien trouver de meilleur. Moyen ex- 

_ plorateur de la fécondité : faire bouillir une gousse d’ail et l’àp- 

pliquer. Autre moyen explorateur :un peu de nétopon, rouler 

dans de la laine, appliquer; et voir si lodeur en vient par la bou- 

che. Pessaires : prendre la bile du scorpion de mer (coftus scor- 

pio), mettre dans la laine, sécher à l’ombre et appliquer. Ou 

bien, sécher du pouliot, bien broyer, mouiller avec du miel, 

«appliquer dans de la laine; oubien, fleur de cuivre dans du a 

attacher dans un linge, et appliquer. Ou bien, graine de courge, 

têt calciné, mouiller avec du vin, et appliquer dans du poil 

de lièvre ou dans de la laine. Autre pessaire : alun d'Égypte, 

vulg.—Enodver.F.—Enpñver DJ.-Enoñvar Η.-- ξηρᾶνα: Κ. -- χαὶ (pro χαὶ ha- 

bent ἣν ποιήσας Κ: ἢ ποιήσας CDFGHIJK, Ald. ; λίην ποτῆσας θ: ante χαὲ 

addit λεῖόν τε ποιήσας Lind.) ἐν ours vulg. --- " ἐνδῆσαι 0. -- Ante πρ- 

addunt χαὶ C8. — τ' σιχίου 7. - χαταχλύσας τυῖσ.-- χαταχαύσας 9, Foes in 

not., Lind.—ëv om. 9. -- τε om. (9.-- λαγωοῖσι ὅ. -- λαγωαῖς C6. -- θρηξὲν G. 
- χαὶ (ἢ pro χαὶ DEGHUK, Cordæus, Lind.) sio. (ἐρίω H) vulg. -- προσθεῖναι 

C8.—° πρ- οπι. (9.-- aiy. προσθεῖναι, εἰρίω χατ. προστίθει 9.- καθειλίξας D. 
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ελίξας προσθεῖναι. Ἢ κχκανθαρίδας ες, τὸ Ξ οἴνῳ τε δεύσας, ἐν εἰ- 

ρίῳ προστίθει. Ἢ τὴν ἀρτεμισίην ποΐην οἴνῳ δεύσας προστίθει. ὃ Ἦ 

ελάνθιον τρίψας ἐν οἴνῳ ἐν εἰρίῳ προστίθει. Ἢ " βόλδιον τὸ ἐχ τῶν 

πυρῶν τρίψας ἐν οἴνῳ τε δεύσας, ἐν εἐρίῳ προστίθει. Ἢ οἴνου πα- 

λαιοῦ ὁλευχοῦ τὴν τρύγα χαταχαῦσαι, χαὶ χατασδέσαι οἴνῳ λε υχῷ, 

χαὶ τρῖψαι, καὶ προσθεῖναι ἐν ὀθονίῳ. Ἢ χαλδάνην χαὶ νέτωπον χαὶ 

8 αίσυ ἐν δοδίνῳ μύρῳ, ἐν ὀθονίῳ προσθεῖναι. Ἄλλο ἴ προσθετόν“ ἔλα- 

τηρίου δύο πόσιας χαὶ κηρίον ἐν οἴνῷ δι᾿ ὀθονίου. προστίθει, Ἢ βού- 

τυρον χαὶ στυπτηρίην μέλιτι δεύσας δὁμοίως. Ἢ ὁπὸν ᾿σχαμυωνίης 

χαὶ στέαρ ἐν μάζη ξυμμίξας οἴνῳ τε δεύσας, δι᾽ ὀθονίου προσάγειν. 

10 Flo δυνάμενα χορίον τι χρατηθὲν ἐν τῇ μήτρη ἐξαγαγεῖν" χολο- - 

χυνθίδος ἀγρίης τρίψας τὸ ἔνδον ἐν γάλαχτι γυναιχείῳ ἐν ὀθονίῳ 

προστιθέσϑθω. " Ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ σίλφιον ὅσον χύαμον ἐν οἴνῳ διδό-- 

να! πίνειν. 15 Ἕτερον ἐχδόλιον " ὑπὸ τὰς μασχάλας λαδὼν σείειν ἰσχυ- 

ρῶς. Ποτὰ δὲ διδόναι ἄγνου πέταλα ἐν οἴνῳ" ἢ “ἢ δίχταβμνον χρη- 

τικὸν ὅσον ὀδολὸν ἐν ὕδατι τρίδειν καὶ διδόναι " ἢ 1 χονύζης τῆς 

δυσόσμου ὅσον χεῖρα πλείην διεῖναι πράσου χυλῷ, χαὶ νέτωπον, 

ὅσον χήμην ἁδρήν᾽ ταῦτα ἐν οἴνῳ δοῦναι πιεῖν τρίψαντα λεῖα. Ἢ 

15 δᾷδα πιοτάτην ξὺν γλυχεῖ οἴνῳ ἑψεῖν, ἐπιχέας ὅσον τρεῖς χυάθους, 

χαὶ χαλδάνην 5 ὅσὸν τριώδολον, χαὶ σμύρναν, ἑψήσας, ἐπειδὰν παχὺ 

τϑαλλο pro ἢ ( --ἄλλο- ἢ 6. --- 5 ἐν οἴνῳ C.-Te om. (θ.-: ἐν εἰρίω θ, 

Lind.-—êv ei. om. vulg: ---ϑ ἤ.... ποοστίθει. om. “(, --ἢ,... προστίθες 1. 4, 
om. K.—Post οἴνῳ addit δεύσας θ. -- προστιθέναι 90. — “ βολόιὸν (F, ai. 
manu βόλδιον) ἴ.-- πυρρῶν ΕῸ.-- τε om. (θ.-- ἐν εἰρίω C6. --ἐν΄ εἰ. om. 
γυϊσ.-- προσθεῖναι (9. — 5 X. om. K.—Post τρῖψαι addunt ἐν οἴνω 69.-- 
πρόσθες 9. --- μῖσυ ΕἸ.--ἐν ὁθ. om. (D, restit. al. manu) ΘΚ. -- προσθεῖναι ᾿ 
6 -πρ. om. vulg. — xp. om. CDFHIK6.—èc δύο 9.-- ἐν ὀθονέω C6. — 
β'προστίθει pro ôu. Lind. — ϑσχαμων. θ.-- cuuu. DH6.—Ev οἴνω C.— 
om. C8. — ἐν ὀθονίω C8. — 9 ἄλλο pronota…. ἐξαγαγεῖν ΟΡ 30 :-- ποτὰ.... 
ἐξαγαγεῖν om. [.-- ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ pro ποτὰ... ἐξαγαγεῖν Lind.- Pro ποτὰ... 
ἢ χονύζης habet χολοχυνθίδος &ypinz τρίψας τὸ ἔνδον ἐν γάλαχτι γυναιχείω, 
ἐν ὀθονίω προστιθέσθω. Ἐχθόλιον " ὑπὸ τὰς μασχάλας λαδὼν σείειν ἰσχυρῶ:- 

ἸΤοτὰ δυνάμενα χορίον τι χρατηθὲν ἐν τῇ μήτρη ἐξαγαγεῖν. Ποτὰ δὲ διδόνας 
ἄγηου πέταλα ἐν οἴνω σίλφιον ὅσον χύαμον ἐν οἴνω διδόναι πίνειν - ἢ δ'- 

χταμνοὺ χρητιχὸν ὅσον ὀδολὸν ἐν ὕδατι τρίόειν χαὶ διδόναι Κι. -- πρόσθετον 

χωρίον (χορίον 8) ἐχδάλλει pro προστιθέσθω C6. — " ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ om. 
Ἐ.-- πότα pro ἐ. r. α. CB. -- ποτὰ δυνάμενα χόριόν τι (τὸ pro +: Lind.) χραξη- 
θὲν ἐν (addunt τῇ HI) μήτρη ἐξαγαγεῖν pro ἐ. τ. α. DHI (J, cum ποτὸν ante 
ποτὰ) Θ΄, Lind.—ôrèv σιλφίου 00.-- ἐν οἴνῳ om. 1. - διδόναι om. C. — 
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rouler dans de la laine, appliquer. Ou bien, cantharides, piler, 

mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, 

armoise, mouiller avec du vin, appliquer. Ou bien, nielle, 

piler dans du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, le 

bulbe qui croît dans les champs de blé (muscari comosum }, 

piler, mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou 

bien, lie de vin blanc vieux, calciner, éteindre avec du vin 

blanc, pulvériser, appliquer dans un linge. Ou bien , gal- 

banum, nétopon, misy, mouiller avec de Phuile de rose, 

appliquer dans un linge. Autre pessaire: deux potions d’éla- 
térion, rayon de miel dans du vin , appliquer dans un linge. 

Ou bien, beurre, alun, mouiller avec du miel, appliquer 

semblablement. Ou bien, suc de scammonée, graisse, 

méler dans de la pâte d'orge, mouiller avec du vin, appli- 

quer avec un linge. Breuvages pouvant chasser un chorion qui 

s’est fixé dans la matrice : concombre sauvage, en piler le 

dedans dans du lait de femme, appliquer dans un linge. Pour 

le même : silphion gros comme une fève, donner à boire dans 

du vin. Autre moyen expulsif : prendre la femme par-dessous 

les aisselles et la secouer fortement. En breuvage , donner les 

feuilles d’agnus dans du vin ; ou le dictame de Crète, pilé 

dans de l’eau , à la dose d’une obole ; ou bien, conyza à odeur 

forte (erigeron graveolens), une poignée, mouiller avec de 

l’eau où des poireaux ont bouilli, nétopon une bonne chème 

(—0"" ,018), bien broyer, et donner le tout à boire dans du 

vin. Ou bien, faire cuire une branche de pin très-grasse dans 

du vin doux, trois cyathes, où on a ajouté galbanum trois 

oboles et myrrhe; et quand c’est devenu épais par la cuisson, 

donner à boire tiède. Ou bien, décoction de poireau, myrrhe, 

5 £x6. ἄλλο 9. -- ἕξ, Èx6. om. J.-Er. om. (. -- ποτὰ ai Ex60ALOV pro Et. ἐχό. 

D.—)aéoyra σίειν 0. — 3 δίχταμον H.—xai om. C. — # χονίζης Ὁ. -- δυσό 
ὅρμου ἢ. -- ἡδυόσμου θ.-- χειροπληθεΐην Lind.-rhénv θ.--διῆνας (.--πράσω 

θ.--χυλοῦ 6.-- χήμη 9θ.-- χύμην ΑἸὰ. -- ἀδρὴν ΕἸ. -- διδόναι ΗΚ. --λία 6. — 
5 δάδα FGHIK, Ald., Frob., Lind. - δαῖδα Cordæus.— σὺν γλ. ἐψεῖν οἴνου 

ἐπιχέας θ.-- ἐν οἴνω C.— ἑψεῖν om. C.- τρὶς θ. — "ὁ ὅσον om. 3.-- χαὶ om. 

6.-- χλιαρὸν 9. --χλιηρὸν vulg. 
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γένηται, δὸς πιεῖν χλιαρόν. ᾿ Ἦ πράσου. χυλὸν χαὶ σμύρναν χαὶ 

οἶνον γλυχὺν δμοῦ. Ἢ "ἀνδράχνης καρπὸν λέαινε, δίδου δὲ ἐν οἴνῳ 

λευχῷ παλαιῷ. 7H αἰγείρου χρητίκῆς χόχχους ὃ ἐννέα τρίψας ἐ ἐν οἴνῳ 

πινέτω. Ἢ " βατραχίου τοῦ φύλλου χαὶ τοῦ ἄνθεος τετριβμμένου ὅσον 

δραχμὴν αἰγιναίην ἐν οἴνῳ πίνειν γλυχεῖ. Ἂν ὅ δὲ ἐνέχηται τὸ χορίον, 

λεδηρίΐδος ὅσον ὀδολὸν τρίδειν ἐν οἴνῳ χαὶ πῖσαι. Ἢ σελίνου δίζαν 

χαὶ το δε ἑψέτω, πίνειν δὲ ἡμέρας δ τέσσαρας. Ἦ χύμινον αἴθιο- 

mixbv, καὶ τὸ καστόριον Ἴ δχόσον ὀδολὸν, καὶ Ἐπες σμικρόν" 

“ταῦτα ἐν οἴνῳ διδόναι πίνεϊν. Ἢ ὃ μαράθρου ῥίζαν ἐν οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ 

χαὶ μέλιτι ἀναζέσαντα πιπίσχειν. Ἂν τὸ ὃ χορίον μὴ δποχώωρέῃ, χό- 

νύζαν τρίψας ἐν εἰρίῳ πρόσθες, πίνειν δὲ ἄμεινον. Ἢ ““χονύζης ὅσον 

χανδάνει χεὶρ, πράδου τε χυλὸν χαὶ νέτωπον ξυμμῖξαι ὅσον χηρα- 

ὖδα; ταῦτα ἐν οἴνῳ πινέτω. “ Χορίον ἐξάγει, χαὲ ἐπιμήνια χατα- 

om&, χαὶ ἔμόρυον ἥμίέργον ἕλχει" χανθαρίδας πέντε, ἀποτίλας τὰ 

πτερὰ χαὶ τὰ σκέλεα χαὶ τὴν κεφαλὴν, εἶτα τρίδολον "“ τὸ παραθα- 

λάσσιον χόὄψας ξὺν τῇ Bin καὶ τοῖσι φύλλοισιν, ὅσον χόγχην, καὶ τὸ 

εὐάνθεμον τὸ χλωρὸν τρῖψον ἴσον πλῆθος, χαὶ σελίνου σπέρμα, xat 

σηπίης ὧὰ πεντεχαίδεχα ἐν οἴνῳ γλυχεῖ χεχρημένῳ ταῦτα ὁμοῦ, χαὶ 

ἐπειδὰν ὀδύνη ἔχη πίνειν" χαὶ ἐν ̓ ὕδατι θερμῷ ἐγχαθιζέσθω, πι- 

νέτω δὲ μελίκρητον ὁδαρὲς καὶ γλυχὺν οἶνον λευχόν. Ὕστερον 1 δύ- 

varar ἐχδᾶλλειν - ὁλοχωνίτιδος τῆς γλυχεΐξης δίζα, ἔστι δὲ ὡς 6 βολ- 

δὸς. σμικρὸν δὲ ὡς ἐλαίη, ταύτην τρίδειν ἐν οἴνῳ καὶ διδόναι πίνειν " 

ἂν μὲν ἢ σμιχρὴ, ὃ δύο, ἦν δὲ μείζων, μία ἀρχέει" παραμίσγειν δὲ τῶν 

σπερμάτων χύμινον αἰθιοπικὸν χαὶ σέσελι μασσαλιωτιχὸν, ἢ φύλλον 

: Ἦ om. (. -- οἶνον om. Ce. — ? ἀνδράχλης 9.-- λεαίνειν CB. — 5 ἐνέα G. 

— ἐν οἴνω om. D. — 5 Bo. Borévns (Bot. om. C) ἐκ (2x om. C6) τῶν φύλλων 
(τοῦ φύλλου CS) vulg.— αἰγινέην ὅ.-- αἰγιναΐαν 0. —S δὲ (δ᾽ 6) ἔτι (ἔτι om. C6) 

ἐν. vulg.— χόριον CDJ.- χωρίον Η. --- τέσσερας 0. --- ᾿ ὅσον θ. --σμικρὸν 
θ.-- μιχρὸν vulg.-— δὸς πιεῖν 6. — ὃμαράθου (6θ, Ald., Frob., Cordæus. — 
ϑχόριον CDJ. - χωρίον Η. -- χόνιζαν D. —1xovitns Ὁ. -- χανδάνη 9.-- πράσσου 
Ε -- τε om. C8.—-cvug. DH. -- χηραμίδα DFGHIJK. — τ χόριον CDI. -- yo 
ρίον H6.— δὲ ἐξάγει θ- -- καὶ τὸ (τὸ om. CHIJK6G) ἐμ 6. vulg. --ἡριεργὸν ΗΚ, 
- ἐξάγει pro ἕλχε: (Ηθ.-- ἀποτείλας FHIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind. 
--ἔπειτα C6. — 2710 om. C6.-— σὺν 0.— Gal. GI. : εὐάνθεμον, ὅπερ καὶ ἀνθεμὲς 
λέγεται καὶ χαμαΐνηλον. -- ἥσσον (sie) pro ἴσον Ὁ. — σιπίης FGI, Ald. -- ἐπὴν 
D. ἢ ὀδύνη θ.-- πίνειν pro πινέτω 0. — 3 ἐχδάλλει pro ὃ. ἔχ. θ. -- ἔχδα- 

λεῖν 1. -- ὁμοχωνίτιδος CD (F, al manu ὁμοχωνίδος) ἩΤΚΘ; Ald: = ὁμοχωνίδος 
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vin doux, boire ensemble. Ou bien, fruit de l’arbousier, 

piler, donner dans du vin blanc vieux. Ou bien neuf cocons 

résineux du peuplier de Crète, piler, boïre dans du vin. 

Ou bien, batrachion (ranunculus asiaticus), feuilles et fleurs 

pilées, à la dose d’une drachme d’Egine, boire dans du vin 

doux. Si le chorion est retenu , vieille peau de serpent, à là 
dose d’une obole, piler dans du vin et donner à boire. Ou 

bien, faire cuire racine d’ache et baïes demyrte, et boire pen- 

dant quatre jours. Ou bien , cumin d’Ethiopie , castoreum une 

obole, un peu de cantharide, donner à boire dans du vin. Ou 

bien , racine de fenouil , faire cuire dans du vin, de Phuile et 

du miel, et donner à boïre. Si le chorion ne sort pas, piler de 

la conyza (erigeron viscosum) et appliquer dans de la laine; en 

donner en boïsson est mieux. Ou bien, conyza une poignée, 

mêler décoction de poireau et nétopon à la dose d’une chéra- 

mys (—0"" ,018), et boïre cela dans du vin. Bon pour ex 

pulser le chorion, amener les règles et tirer le fœtus à demi- 

formé : cinq cantharides , ôter les aïles, les païtes et la tète, 

puis tribulus marin, piler avec la racine et les feuilles , à la 

dose d’une conque, évanthème (arthemis chia), même quan- 

tité, graine d’ache , quinze œufs desèche , boire cela ensemble 

dans du vin doux coupé d’eau, quand ïl ÿ a douleur; la 

femme prendra un bain de siége chaud, et boira de l’hydromel 
coupé d’eau et du vin blanc doux. Bon pour expulser le cho- 

rion; racine de l’oloconitis douce (cyperus esculentus , d'après 

Fraas), elle est comme le bulbe, maïs petite comme une olive, 

piler dans du vin et donner à boire ; si elleest petite, en prendre 

deux ; si elle est grosse, une seule suffit; mêler des graines, 

cumin d’Ethiopie, séséli de Marseille (seseli tortuosum) on la 

6. — ὀμοχονίτιϑος J.- Gal. GI. : ὀλοχωνίτης, βοτάνη, τις ἀγρία λαχανώδξης. 

— Aôins pro γλ. Ὁ (9, idinc). — ῥίζαν J.-— ὡς 6 (6 om. vulg.) 8. DGH, Frob., 

11πα. --ἰαἰχρὸν ὅ.-- ἐλαΐζην Ὁ. - σμικρὰ vulg.- μιχρὴ 6.— μείζω vulg. -- μείζων 

(9: --ἀρχεῖ vulg.- ἀρχέη 9. - σέσελις ὈΗ. -- μασαλιωτιχὸν ΕἸΚ. -- μασαλιω - 

τικὴ (D, al. manu μασσὶ ΒΗ, -- μασσαλεωτικὸν .-- uacoanmtixov (sic) 0-— 

τὸ ξηρὸν Cô.-furyotmroy vulg. - ἡμιχοινίχιον C6.—oivou ΟΗ. -- χοτὺ- 

λαις θ. 
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τὸ Jubuxbv ξηρὸν. ἡυτχοινίχιον σὺν οἴνῳ χοτύλησι τρισὶν, ἑψεῖν ! καὶ 

ἄγειν ἐς τὸ ἥμισυ, καὶ ἀπὸ τούτου πινέτω. 2 Ἄλλο λύγου χαρπὸν, 

σεσέλιος ἴσον, συύρνης, τρίόειν ὁμοῦ, χαὶ σὺν ὕδατι διδόναι πίνειν. 

5 ᾿Ἐχθόλια" ἄγνου λευχῆς νέης ὅσον ὀξύδαφον, ἐν οἴνῳ λευχῷ εὐώδει 

δὸς πιεῖν, τοίψας λεῖον. Ἕτερον χαστορίου ἢ ὁ σαγαπήνου ὀδολὸν, 

ἀσφάλτου δοαχμὴν μίαν, νίτρου δύο, πάντα τρίψας ἐν γλυχεῖ οἴνῳ 

χαὶ ἐλαίῳ ὅσον ἡμιχοτύλιον, δὸς πιεῖν νήστε: ὀδολοὺς δύο, καὶ λοῦσον 

θεομῷ καλῶς. Ἄλλο ὅ ὁμοίως ἔχον ᾿ ἐχίνους θαλασσίους τρεῖς τρίψας 

ὅλους λείους ἐν οἴνῳ εὐώδει, δὸς πιεῖν. Ἄλλο κμίνθης δεσμίδα 

“δ σμικρὴν χαὶ πηγάνου χαὶ χοριάννου, χαὶ χέδρου 7 χυπαρίσσου 

πρίσυατα, ἐν οἴνῳ εὐώδεξ δὸς πιεῖν " χαὶ τῶν ἐχίνων, ἣν ἔχη» ῥοφεέτω 

ἐπὶ τὸ πλεῖστον ὡσαύτως" ἔπειτα λοῦσον θερμῷ. Ἄλλο ἴ ὁμοίως “ ἄν- 

γησον, χεδρίδας, σελίνου χαρπὸν, αἰθιοπιχὸν χύμινον, σέσελι., 

ξχκάστου ἥμισυ ὀξυδάφου δὸς ἐχπιεῖν οἴνῳ λευχῷ τρίψας λεῖον. Ἄλλο 

8 δμοίως * δικτάμνου δεσμιίδα χαὶ δαύχου καρποῦ δραχμὰς δύο, χαὶ 

μελάνθιον ἴσον, ἐν οἴνῳ λευχῷ, τρίψας λεῖον, δὸς πιεῖν, χαὶ λοῦσον 

θερμῷ πολλῷ διδόναε δὲ πρὸς τὴν ἰσχὺν τοῦ νοσήματος. Ἄλλο γαλ- 

Θάνην ὅσον ἐλαίην " τρίψας ἐν χεδρίνῳ ἐλαίῳ προσθέσθω * τοῦτο δύ- 

varar διαφθείρειν χαὶ ἐχδάλλειν τὸνωχελές. Ἄλλο ἐχόόλιον " ἔγχυτον 

ὑστερέων * ὅταν σαπῇ νεχρωθὲν ὑπὸ ψύχεος, ὅταν ἄνεμος ψυχρὸς Ζ, 

χρόχον τρίψας λεῖον ὅσον ὁλκὴν, ἐν στέατι χηνὸς ἐγχέαι, χαὶ ἐᾷν ὡς 

πλεῖστον χρόνον. Ποτὸν ““ συμδάλλον πρὸς τόδε χαλῶς “ χόνυζαν τὴν 

: Καὶ om. (. -- χαὶ ἀπὸ τοῦδε διδόνα: θ.-- τοῦδε C. --- ἄλλο ἐχθόλιον Ὠ6΄. 

— Xuyo® 1. Ald. --λυτου (sic) χαρπὸς 8. -- σμύρνη (Η. -- οἴνου ἐν pro ὁμοῦ 
καὶ σὺν Ὁ. -- ἐν pro σὺν 9. -- τρίδειν pro πίνειν C. — 5ἐμδόλια Η. --ἐχδόλιον 
2.-- ἄλλο pro ἐχό. DQ'.— ὀξόδαφον 8. -- λίον 8. — ὁ σαγαπίνου (. -- δραγιπὴν 
ἘΠ. -- γίτρου δραχμὰς δύο 9. - πάντα om. (9. -- οἴνῳ om. (8. -- ἐλαίου vulg. 
— ἐλαΐω 9. -- Συϊχοτυλίω θ.-- νῆστι (.-- λοῦς (θ.-- χαλῶς om. C8. — 56. ἔ. om. 

(Ὁ. -- τρὶς 9. -- τρεῖς om. (.. -- ὡς ἔχε: pro ὅλους C. -- ὅλους ὡς ἔχει λίους 9. -- 

ὁ ψιχρὴν νυΐο.-- σμιχρὴν (.-- χοριάνου DHJ, Frob., Cordæus, Lind. -- χηρίον 

ὄνου pro χορ. (.-- σπέρμα (πρίσματα θ), ἐν νυϊσ. -- εὐώδει vulg. -- εὐώδεϊ 

1J, Al. -- ῥοφείτω 9. -- τῷ πλείστω 8. --τῶν πλείστων C. — 7 ὁμ. om. (70. -- 
ἄννησσον 6.— ἄνησον Κ.-- ἄνεσον CDHJ. -- ὀξοδάφου 9. .-- ὀξ. om. (. -- πιεῖν 

.—Ey οἴνω θ. --λέον θ. --- 5 ôu. om. (9. -- διχτάμου DHJ.—Spayuàs 2.-- 
So. om. (. --μελάνοτον θ.--λίον δὸς ἐχπιεῖν θ.-- δὸς πιεῖν λεῖον (..-- θερμῶ 
ai πολλῶ DH.-vouc. Lind. — ϑτρίψφασα θ.-- δύναται om. (θ.-- ἐχθάλλει 
καὶ διαφθεῖος Ἣν miv ὠχελες (sic) θ.--ἐχδάλλειν τὸ (ἢ pro τὸ C; ἣν pro τὸ 

Vatic. Codd. ap. Foes) νοχελές (νωχελές CDFGHUK, Lind.) vulg. — " ἐγ- 
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feuille sèche de Libye (graine du silphion), à la dose d’une 
demi-chénice, avec trois cotyles de vin, faire cuire et réduire 
à moitié ; la femme boira de cette préparation. Autre : graine 
de vitex, séséli, quantité égale, myrrhe, piler ensemble et don- 
ner à boire avec de l’eau. Expulsifs : vitex blanc frais un oxy- 
baphe, bien broyer et donner à boire dans du vin blanc de 

bonne odeur. Autre : castoreum ou sagapenum une obole, 

asphalte une drachme, nitre deux drachmes, piler le tout 

dans une demi-cotyle de vin doux et d’huile, et faire boire à 

jeun à la dose de deux oboles; puis bien laver à l’eau chaude, 

Autre : trois hérissons de mer, les bien piler entiers dans du : 

vin de bonne odenr, et donner à boire. Autre : une petite poi- 

gnée de menthe, de rue et de coriandre, sciure de cédros 

(juniperus oxycedrus) ou de cyprès , donner à boire dans du 

vin de bonne odeur ; et aussi la femme prendra autant qu’elle 

pourra d’un potage aux hérissons de mer, 5 yena; puis 

elle se lavera à l’eau chaude. Autre, semblable : anis, baies de 

cédros, graine d’ache, cumin d’Ethiopie , Séséli, de chaque 

un demi-oxybaphe, bien piler et donner à avaler dans du vin 

blanc. Autre, semblable : une poignée de dictame, deux 

drachmes de graines de daucus, nielle autant, bien piler et 

donner à boire dans du vin blanc; la femme se lavera avec 

beaucoup d’eau chaude; on proportionnera la dose de cette 

préparation à la force de la maladie. Autre : galbanum gros 

comme une olive, piler dans de l’huile de cédros, et appli- 

quer; cela pent faire avorter et chasser ce qui tarde à sortir. 

Autre qui s’administre en infusion pour débarrasser la matrice : 

quand le fœtus , tué par le froid que produit un vent glacial, Ὁ 

se putréfie, bien piler du safran à la dose d’une drachme, dans 

de la graisse d’oie, infuser dans la matrice et laisser le plus 

χύτων Ἐδ. -- ὅστερέων (.-- ὑστέρων vulg.-—2etoy τρίψας J.— λίον 6. --ὅσον 

δραχμὴν (do. om. θ: δραχυῆς H) δλχὴν (ὀλχὴν FK; δ)λχῇ DHIJ) vuig.-ynv. 

oté. CB. — 16.7. τι x. om. 68. -- ἡδίοσμον 5. -- μέλι χαὶ δητίνην CO (Ald., 

ῥιτ.).--πέλι χ. δ. om. vulg.— λίον 0. -- εὐώδει vuig.—edwdst ΗἸΚ. -- εὐδείη pro 

eo. ἢ 9.-- δὸς 4. -- λούειν vulg.— λοῦς ).-- λοῦσα: (9. 
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δύοσμον, μέλι χαὶ ῥητίνην τρίψας λείην ἐν οἴνῳ εὐώδεϊ, ἢ ἐν συρ- 

pain, δοῦναι πιεῖν, καὶ λοῦσαι θερμῷ. Ἄλλο ὁμοίως ποτὸν τοῦ 

παιδίου χαὶ τῶν ἐνόντων χαχῶν * ἰὸν χαλχοῦ ξυντρίψας ξὺν μέλιτι χαὶ 

συρμαίῃ δὸς πιεῖν. Ἄλλο πρόσθετον ἐχῥόλιον, ἦν ἀποθνήσχη " χαλχοῦ 

δινήματα ἐνθεὶς ἐς ὀθόνιον μαλθαχὸν πρόσθες πρὸς τὸ στόμα τῶν μη- 

πρέων, καὶ ὠφελήσεις. " Ἐκχκδόλιον προσθετὸν, ἣν ἐναποθνήσχῃ " 

ὄστραχον νέον, χαὶ στέαρ χήνειον τρίψασα προσθέσθω. Ἄλλο ὅ προσ-- 

θέτόν: νίτρον ἑψήσας ξὺν ῥητίνη χαὶ ποιήσας βάλανον, βάπτων ἐς 

ὄρνιθος στέαρ, προστίθει. Ἄλλο " προσθετόν᾽ χάριεν Ξὸ ἐπονομαζόμε- 

γον, τούτου ῥίζαν πρὸς τὸν ὀμφαλὸν πρόσθες μὴ πουλὺν χρόνον. 

Ἄλλο- ἀγρίην χολοχύντην καὶ μυῶν ἀπόπατον τρίψας ὅ λεῖα προστί- 

θει. Ἄλλο 6 ἐπιδετόν * ῥητίνην χαὶ στέαρ ὄρνιθος τρίψασα ἅμα χαὶ 

μίξασα ἐπιδησάσθω ἐπὶ τὸν ὀμφαλὸν καὶ τὴν γαστέρα. ἴ Ἄλλο προσ- 

θετόν᾽ τοῦ χισσοῦ τοῦ λευχοῦ τὸν καρπὸν καὶ κέδρου πρίσμα τρίψασα 

καὶ βαλάνια ποιήσασα προστιθέσθω. ὃ Ἄλλο: χελώνης θαλασσίης τὸν 

ἐγχέφαλον καὶ αἰγύπτιον κρόκον καὶ ἅλας αἰγύπτιον τρίψας χαὶ ξύμ- 

μίξας ποιέειν βαλάνους, χαὶ προστιθέσθω. Ἔκθόλιον ϑθυμίημα, δυ-- 

νάμενον χαὶ αἷμα γαστρὸς ἐξελάσα! * ἰτέης φύλλα ἐπὶ πῦρ ἐπιθεὶς 

θυμιῆν, χαὶ περικαθίσας τὴν γυναῖχα ἐξῆν ἄχρις ἂν ὅ χαπνὸς ἐς τὴν 

μήτρην ἐνδύνη. “Περὶ ἰάσιος ἐχτρωσμοῦ - ὅταν À γυνὴ ἐχτρώσῃ καὶ 

τὸ παιδίον un ἐξίη, ἤν τε σαπῇ καὶ οἰδήσῃ, ἢ ἄλλο τι πάθη τοιοῦ- 

l'A. ὅ. x. om. ἃς Ald.—&Xo post ποτὸν Ὦ.--ὅμ. om. (.--συντρ. 2. -- 
τρίψας 0.—Ev 9. -- σὺν 3. -- ἐχό. ἣν ἀπ. om. CFGHIJ6.- καὶ ὧφ. om. C6. — 
2éx66Mov προσϑετὸν ἣν ἐναποθνήσχη (θ (FGHI, ἀποθνήσχη) (θ΄, ἀποθνή- 

σχει). -- ἄλλο pro ἐχό.... ἐναπ.... Cordæus, Ε1πᾶ. -- ἐχό.... ἐναποθνήσχῃ om. 
vuig. -- χήνιον (9. -- τρίψας θ. —3xp. om. 7.-- λίτρον θ..-- σὺν C. -- fur. FGI, 
ΑΙα. -- χαὶ om. C6. --- πρ. om. ΗΠ7Κ.-- χάρις 8. -- χάριεν (sic) 5. -- τὸ om. 
(9.-ὄνομα C.-— οὔνομα 9. -- ἐπωνομαζόμενον Ὁ. -- τούτου om. (9. -- ῥίζα θ. 
- πολὺν 0. --- 5λία θ. -- προσθέσθω C6. — ὁ ἐπιδ. om. FGHJ, ΑἸά. -- προσθε- 
ee pro ἐπ. D.—Gov. στέαρ (9. -- τρίψας SAV Eee C6.- ἅμα xai om. 

Ε.-- υἱξας vulg.-utaca C8. --ἐπιδησ. om. C. — 7&. re. om. F. Se om. 

GJ, Ald.- πρίσματα Β69.-- βαλάνεια sine χαὶ C.— postés θ: — 8 ἄλλο 
πρόσθετον 69.-- ἄλλο. ... προστιθέσθω om. (DH, restit. al. manu) FGHUXK.- 
τρίψαι χαὶ ξυμμίξαι, ποιέειν δὲ θ.-- προσθέσθω 6. —° Guutaux νυϊσ, -- θύμτη- 

τὸν θ. --θυμίημα ἃ -- δυνάμενον om. (8. - καὶ om. 0.—Ante ?rénc addit 
ἄλλο 6. -- περιχαθίσαι θ.-- περιχαθήσας (. -- ἐῆν 6. - ἐᾷν vulg.—&yer (9.- 
ἣν pro ἂν C (6, ἦν). -- εἰς 7. -- εἰσίῃ vulg.—etoiv Ἐ. -- ἐνδύνη (.-- ἐνδύη 8. — 
Pr. ἰ, ἐχ, Om. IK.-Ante περὶ addit ἄλλο Ὦ. --ἄλλο᾽ pro π. ?. ἔχ. 1. ἄλλο 
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longtemps possible. Breuvage très-utile pour le même objet : 

conyza odorante, miel et résine, bien piler et donner à boire 

dans du vin odorant ou dans de l’eau du navet employé pour 

vomir; puis se laver à l’eau chaude. Autre breuvage, pour 

Penfant et les lésions intérieures : vert-de-gris ; broyer avec 

du miel et du navet, et donner à boire. Autre expulsif en pes- 

saire , quand l’enfant meurt : limaille de cuivre, mettre dans 
un linge souple, et appliquer à lorifice de la matrice, vous 

en retirerez de l’avantage. Pessaire expulsif, en cas de mort de 

Venfant : têt neuf, graisse d’oie, piler et appliquer. Autre 

pessaire : nitre et résine , faites cuire, formez un gland, trem- 

pez dans la graisse de volaille, appliquez. Autre pessaire : 

Pherbe appelée gracieuse , appliquez-en la racine à l’ombilic 
pendant un temps qui ne soit pas trop long. Autre : concombre 

Sauvage, excréments de rats, piler bien, appliquer. Autre, 

qui se porte en sachet : résine , graisse de volaille, piler en- 

semble, mêler, et attacher sur l’ombilic et le ventre. Autre, 

en pessaire : baies de lierre blanc, sciure de cédros, broyer, 

faire des glands , et appliquer. Autre : cervelle de tortue ma- 

rine, safran d'Égypte, sel d'Égypte, broyer, méler, faire des 

glands, et appliquer. Fumigation expulsive, capable aussi de 

faire sortir du sang hors de la mairice : mettre des feuilles de 

saule sur le feu et fumiger; on fera asseoir la femme et on la 

laissera jusqu’à ce que,la vapeur entre dans la matrice. Du 

traitement de l’avortement : quand, une femme se blessant, 

l'enfant ne sort pas, soit parce qu’il est putréfié et gonflé, soit 

par quelque autre cause de ce genre, jus de poireau et d’ache 

‘exprimé à travers un linge, une cotyle d'huile de rose, un quart 

de cotyle de graisse d’oie, trois oboles de résine fondue dans de 

ἔγχυτον pro x. t. ἔχ. CH6.-# om. DH.- σαπείη DFGHIK. -- Ante χαὶ addit 
ἦν τε 9. -- οἰδήσει Η. -- εἴτε pro ἢ 1.-- πάθοι J.—roïoy (9.-- διαράμεος, al. 

manu διὰ ῥάχιος Ὁ. -- ἀμφοτέρων (ἀμφοτέρω C) ἐπισυνάξας (ἐπ. om. (9; 
ἐπισυνάξαι D), χαὶ καὶ om. θ) χοτύχην ῥοδίνου ἐλαίου (ῥοδ. ἐλ. χοτύλην 8; 

ῥοῦ. “ἐλ. καὶ χοτ- 6) vulg:— χηνὸς στ. 09. -- τετάρτη μόρον (sic) 6. -- ῥττ. 
FGI, ΑἸά.-- χαὶ δητίνης 680. C6. Ξτρὶς 6.- ὑψηλότερα DFG. -- ὑψηλότερον 
δ. -- εἰς 1]. - χειβένη om. 69.-- τέσσερας 0. 
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τον, πράσα χαὶ σέλινα ἐχθλίψας τὸν χυλὸν διὰ ῥάχεος ἀμφοτέρων, 

ῥοδίνου ἐλαίου κοτύλην, χαὶ στέαρ χηνὸς ὅσον τεταρτημόριον, δητί- 

γῆς τὸ ὀδολοὺς τρεῖς χατατήξας ἐν ἐλαίῳ, χαὶ ποιήσας πρὸς ποδῶν 

διψηλοτέρην, ἔγχεον ἐς τὰς μήτρας " χαὶ ἐχέτω χειμένη χρόνον ὅτι 

“πλεῖστον * ἔπειτα χάθισον ἡμέρας τέσσαρας, ! καὶ ἐξέοχεται τὸ ro 

σαπὲν παιδίον * ἣν δὲ μὴ, λαδὼν ἅλας αἰγυπτίους χαὶ χολοχύντην 

ἀγοΐην χλωρὴν, μέλετι μίξας, τρίψας, δοῦναι καταφαγεῖν, χαὶ ἐπὴν 

φάγῃ, χἰνεέσθω τῇδε χαὶ τῇδε. 5 ̓ Εχόόλιον προσθετόν " ἅλας αἰγυ - 

πτίους, χαὶ μυόχοδα, χαὶ. ἀγρίην χολοχύντην, ὃ χαὶ μέλιτος ὅσον 

τεταρτημόριον ἐπιχεῖν ἡμίεφθον, "χαὶ λαδὼν ῥητίνης δραχυτὴν uirv 

ἔμδαλε ἐς τὸ μέλε καὶ τὴν χολοχύντην χαὶ τὰ μυόχοδα, ξυντοίψασα 

πάντα χαλῶς, χαὶ ποιήσασα βαλάνους, πρὸς τὴν μήτρην προσθέσθω, 

ἕως ἂν δοκέῃ χαιρὸς εἶναι. ὃ Ἕτερον ἐχδόλιον, ὃ τὸ παιδίον βληγτὸν 

γενόμενον ἐχόάλλει" ἑλξίνην ἐν οἴνῳ τρίψας πότισον. 5 Ἕτερον πο- 

τὸν ἐχδολῆς, ὃ τὸ παιδίον ἐχόάλλε: πελιδνόν * τοῦ ἐχτόμου τὰς ῥίζας 

τρίψας λεπτὰ, τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισε, χαὶ σμύρνης ὅσον κύαμον ἄρας, 

ἐν οἴνῳ γλυχεῖ πίπισχε. 7 "Εχδόλιον + χορίαννον ξὺν τῇ ῥίζη χαὶ vi- 
ST , , * 8 2 7 ᾿ τρον χαὶ νέτωπον προσθεμένη περιπατείτω. "Eyyurov $eubcüou, ἣν 

ἐναποθάνη,, ὥστε ἐχδάλλειν * κρόχον τρίψας ἐπίχεε χηνὸς ἔλαιον, καὶ 

διηθήσας, ἔγχεε ἐς τὰς μήτρας, καὶ χαταλίυπανε ὡς πλεῖστον χρό- 

νον. ΓἙωόρυον ἀχίνητον φθεῖρα: ὃ χαὶ ἐχδαλεῖν - στυπτηρίης σχιστῆς 

δραχμὴν μίαν, σμύρνης ἴσον, ἐλλεδόρου μέλανος τριώδολον τρίψας 

λεῖα ἐν οἴνῳ μέλανι, βαλάνια ποιέειν, καὶ προστιθέναι, ἄχρις ἂν 
κατ᾽ ὀλίγον ἀπολυθῇ, Κλυσμοὶ" χαθαρτικοὶ μητρέων, ἦν ἐχ τόχου Éd 

Ἣν ἐξέρχηται pro καὶ,... παιδίον (8. -- εἰ pro ἣν (9, -- χολοχύνθην (. - 
#où (καὶ om. C6) τρίψας γ]α. -- χαταφαγεῖν (9. -- φαγεῖν vulg. -- χινήσθω 6. — 
3 ἐχδόλιον προσθετὸν CDFHIJKQ'6, (Lind., ἐμιδόλιον). --- 3 χαὶ om. 8. --τε- 
τάρτη πόρον 9.--ἐπισχεῖν IK. — 4 χαὶ θ.-- χαὶ om. vulg.— διτ. FGI, Ald.- 
μέαν θ. -- εἰς C6. -- τὸ μέλ: καὶ om C.- συντρ. (ξυντρ. CDHIE) vulg.- συντρί- 
Φασα θ. --χαλῶς Om. θ..-- χαὶ om. (9. -- ἐὰν pro ἕως ἂν (D, 3ν) ΕΗΠΚ. — 
" ἐχθόλιον ποτὸν sine ἕτερον (9. -- ὃ τὸ om. (9. -- παιδίον ἐχβάλλει βλητόν “ 
EE. ΕΑ. -- παιδίον ἐχβάλλειν δλόχληρον " ἐλξ. θ. -- ἐλξ. Frob. -- ἐχπότισον θ. — 
ὁ ἔτ. om. (9. -- ἐχθόλιον ποτὸν (9. -- ἐχθόλιον 0΄. -- ἐχθολῆς om. 7. -- ὃ τὸ om. 
09. -- πελ. om. Ὀ6΄. -- τέλειον pro πελ. 9. -- ἰοῦ (τοῦ CDFGHUKS, Ald., Cor- 
dæus, Lind.) xt. vulg.—Gal. 6]. : ἐχτόμου, ἐλλεδόρου μέλανος. -- λεπτὰς 
(λεπτὰ 9θ) vai (xai om. 6) τοῖσι vulz.-rotci om. C.-&pacs om: (9. --ἐν οἴνῳ 
λευχῷ χαὶ γλυχεῖ DQ, Lind. — 7 ἄλλο pro èx6. J.— χορίανον DGHJ, Frob., 
Cordæus, Lind.-xopiavèpos C.— σὺν τυΐσ.-- ξὺν CDFHUXK, Lind.— καὶ vi- 
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Vhuile ; alors, ayant fait les pieds plus élevés que la tête, in- 
fuser dans la matrice; la femme, couchée, gardera cette infu- 

sion le plus longtemps qu’elle pourra; puis elle restera sur son 

siége pendant quatre jours ; après quoi sort l'embryon putréfié ; 

sinon, sel d'Égypte, concombre sauvage vert, méler avec du 

miel, broyer et donner à avaler , après avoir avalé , la femme 

se remuera cà et là. Pessaire expulsif : sel d'Égypte, excré- 

ments de rats, concombre sauvage, verser par-dessus un 

quart de miel demi-cuit, puis, prenant une drachme de ré- 

sine, la jeter dans le miel, le concombre εἰ les excréments de 

rats, bien broyer le tout, faire des glands, et appliquer à la 

matrice, tant que cela paraîtra convenable. Autre expulsif, 

qui chasse l'enfant frappé d’apoplexie : helxine ( convoloulus 

arvensis ), piler dans du vin et donner à boire. Autre breuvage 

expulsif, qui chasse l'enfant devenu livide : racines dellé- 

bore noir, pilées menu, une pincée, myrrbe gros comme une 

fève, donner à boire dans du vin doux. Autre , expulsif : co- 

riandre avec la racine, nitre, nétopon , la femme mettra cela 

en pessaire et marchera. Infusion pour la matrice, propre à 

chasser le fœtus, S'il est mort : piler du safran, verser de la 

graisse d’oie , passer, infuser dans la matrice, et l'y laisser 

aussi longtemps que possible. Pour détruire et chasser le fœtus 

qui ne fait aucun mouvement : alun fendu une drachme, myr- 

rhe autant, ellébore noir, trois oboles, bien broyer dans du 

vin noir, faire des glands, et appliquer, jusquà ce qu’ils se 

dissolvent peu à peu. Injections détersives de la matrice, ul- 

τρὸν 9.-- καὶ v. om. vulg. — SEu6puov 29.-- ἀποθάνη (ἐναποθάνη C6) παι- 

toy (παιδίον om. C8), ὥστε γυῖα. -- ἐἐχδάλλει 3. -- καὶ ἐπιχέας (θ.-- καὶ διη- 

θήσαντα α.-- διθήσας Α14.- ἐγχέαι (9. -- εἰς 3. -- ἐδν pro χαταλ. C6. --- χαὶ 

om. ἢ. - ἐχθαλλεῖν (sic) Ε:--ἐχθάλλειν 29.-- μίαν om. θ.--λία 9. -- βαλάνεια 

6. - προστιθέναι ἄγχι (ἄγχι om. θ: ἄγχυ D; &yyrrov sic Ο,, ἄχρις (ἄχρι 6; 

ἄχρις om. (ἡ ἂν (ἂν om. C:; ὅτου pro ἂν 8) χατ᾽ vulg. — 1 χαθαρτήριοι CB. 

= ἐχχωθῷστενυ!ρ. -- ἑλχεωθέωσιν 6.-- ἐχκωθέωσιν 6, Εἰπά. --ολεγμήνωσιν ΒΚ. 

- φθεγμασίης (sic) 1--- ὀλίνθους Η. - ὀλόνθους 9. -- ἐπιχέασα καὶ ζέσασα 69. — 

ἀφεῖναι (ἀφξιναι θ) χαὶ (xai om. 6)-xat. νυὶς.-- χλεηρὸν vulg.—7Atæpèv 6. -- 

χλεῖσαι vulg.— κλύσαι ὈΕΉΙΚ. -- χλῦσαι 039. -- τὰ om. Ὁ. -- μὲν pro μὴ α- 

πλέω (πλείονι: (9) τούτων (r. om. C8) χλ. vulg. 
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χωθέωσιν ἢ φλεγμασίης " ὀλύνθους χειμερινοὺς . ὕδωρ. ἐπιχέας καὶ 

ζέ ἐφεῖναι, χαταστῆναι, εἶτα ἔλαιον ἐπιχέαι χλιαρὸν χαὶ μῖξαι σας, ἀφεῖναι, τῆναι. ἕ τιχέαι χλιαρὸ υἷξαι,, 

χλύσαι δὲ δύο χοτύλῃσι τὸ πλεῖστον “ πάντα δὲ τὰ χλύσματα, μὰ 
΄ , A 7 Sms» 4 > Y 9 - 

πλέονι χλύζειν.. Καὶ σιδίοισι χαὶ 5. μάννῃ, ἐν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ 

ἐψημένῳ, εἶτα ἀποχέας τὸν οἶνον, τούτῳ χλύζε. ? Ἄλλος; κλυσμός:- 
΄, # 4 τ Δ 5" οἷν χλύ 3 ἐδ τρύγα οἴνου χαταχαύσας τῆξον, χαὶ ἐν ὕδατι κλύσον, εἶτα σίδια., 

7 ee AUTRES x 7] 2 # τὶ ΄ \ LS 
μύρτα, σχοῖνον εὐώδεα, paxobs ἕψησας ἐν ὀΐνῳ; ἄποχέας τὸν οἶνον., 

χλύζε. ὃ Ἄλλος χλυσμός " βούτυρον, λιδανωτὸν, δητίνην, μέλιτι τήξας 
2 Je 5 1 De τ ΧΩ Σ x 2 δ NE «ον 
ἐν τῷ αὐτῷ, οἰνόν τε ἐπιχέας, χλύζε: χλιαρῷ. Ἢ ἀχτῆς καρπὸν ἑψή- 

ὃν ὅδατι, ᾿ἀποχέας τὸ ὕδωρ, τρίψας ἐν τῷ αὐτῷ σέλινον, σμύρναν σας ἐν ὅδατι, ᾿"ἀποχέας τ' 0, τρίψας ἐν τῷ αὐτῷ σέλινον, σμύρναν, 

ἄννησον, λιδανωτὸν, ἐπιχέας οἶνον ὥς εὐωδέστατον ἴσον τῷ ὕδατι, 

διηθήσας δι’ ὀθονίου, χλιήνας.» χλύσαι. ὅ Ἄλλο΄ xpdu6nv, καὶ λινό-- 

ζωστιν, χαὶ λίνου σπέρμα, ϑχαὶ χλωρὸν τὸ λίνον ἑψήσας ἐν Τὕδατι, 

ἀπηθήσας, κλύσαι: τῷ ὕδατι. ὃ Ἢ θυρρίνης τῶν φύλλων ὀξύδαφον, 

σμύρνης, ἀννήσου, μέλι; δητίνην. αὔρον αἰγύπτιον, τρίψας πάντα 

χαὶ ἑνώσας, ἐπιχέας οἴνου λευχοῦ ὡς εὐωδεστάτου χοτύλας δύο, διη-- 

θύσας, χλιήνας, χλύσον τούτῳ. Ἢ δάφνης χαοπὸν χαὶ ϑηγλήχωνα 

ἑψήσας ἐν ὕδατι, μύρον τε δόδινον ἐπιχέας. τούτῳ. χλύζε χλεήγας. 

Ἢ χηνὸς στέαρ Ὁ δητίνη μίξας, ἐπιχέας τε πρὸς τοῦτο οἶνον, χαὶ χλιή- 

νας χλύσαι. “ Ἄλλο: βούτυρον χαὶ κέδρινον ἔλαιον. ἐν μέλετι. ὀλίγῳ 

χλιήνας, ξυμμίξας, χλύσαι: Ἢ μέλι, βούτυρον, À σχοῖνον; κάλαμον 

εὐώδεα, βρύον θαλάσσιον ἑψῆσαι ἐν οἴνῳ, εἰτα ἀπηθῆσαι, χαὶ οὕτω 

χλύσαι. Ἢ “5 σελίνου χαρπὸν, σέσελι, σμύρναν, ἄννησον, μελάνθιον. ἐν 

τ Μάνη (D, emend. al. manu) ΘΗ͂Ι. --ἥψημ. C. — ? ἄλλος χυμὸς- FE 
&. x. om. 6.-- ἄλλος om. (. --τῆξαι CJK6. - τῆξε (F, ‘al. manu τῇξον) HL.- 

χαὶ om. C6.-—Post 55. addunt τούτω Ὅθ: -- χλύδαι CD (F, al. manu x}66ov) 
HIK. -- χλῦσαι J0.—Sorecov δὲ pro εἴτα (9. -- σχίνον DH.- σχῖνον Κ. --ἐν οἴνω 
ἕψ. Κ. -- χλύσαι α.-- χλῦσαιθ. — ὃ. ἄ. x. οπ.-Ε6. --χλ. ἄλ. Ὁ. --ἄλ. om. C.- 
χλ. om. J.-— ῥιτ. FGI, Ald.-uér θ.-- μέλιτε γυ]ο. --πἴξας pro τήξας. (. -- τε 
om. (8. --χλιηρῷ vulg.-yarap® 8. —  χαὶ ἀποχ. C8.- ἄνησον Κ. -- ἄνισον 
CDHJ.-énryéac τε χαὶ (τε nai. om: C6) (χαὶ om. δ). οἶνον Ὑυ]ο.-- εὐώδεα 
τὰ ϊα. -- εὐώδη ΘΕΘΉΙΪΚ. -- εὐωδέστατον 9.--διιθησας G, ΑἸΑ. --τε (τε om. Ce) 

δι vulg. ---- ἄλλος θ.-- ἄλλο om. FG.- ἄλλος χλυσμὸς DHLUKQ’. Lind.— λινο- 

ζῶστιν vulg.— λινόζωστιν DF6.— ὃ xai om. HK.-—)iov, al. manu λίνον F.— 
Xvov CGK, Ald. — τ Post 53. addunt τε DHUK. —°6.-% om. vulg. — 

ἀνίσου CDHJ.—&vvñccov 1.- ἀνήσου Κ. - τ διτ- FGI, Ald.-zoù μύρον 4.- 
ἐν τῷ αὐτῷ pro χαὶ ἑνώσας ( (0, ταυτῷ). -- ἐπιχέας Te χαὶ (τε καὶ om. (9) 
οἴνου συ ]θ. -- διιθήσας Ald. -- χαῦσον CHUK, ΑἸά. -- αὐτῇ vulg, -- τούτω 6. — 
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cérée à la suite de accouchement ou d’une phlegmasie : figues 

non müres d'hiver, verser de l’eau, faire bouillir, passer, 

laisser reposer, puis verser de l’huile tiède et méler; Pinjec- 

tion sera de deux cotyles au plus. Aucune injection ne doit 

dépasser cette quantité. Faites cuire des écorces sèches de gre- 

nade et de la manne dans du vin noir astringent, décantez , et 

injectez ce vin. Autre injection : lie de vin calcinée , dissolvez, 

et faites l’injection avec Peau; puis faites cuire écorces sèches 

de grenade, baies de myrte, jonc odorant, lentilles dans du 

vin , décantez, et injectez le vin. Autre injection : beurre, en- 

cens , résine, miel, faire fondre ensemble, verser du vin, et 

injecter tiède. Ou bien baïes de sureau, faire cuire dans l’eau : 

décanter, piler ensemble ache, myrrhe, anis, encens, verser 

du vin très-odorant autant qu’on avait fait d’eau, passer au 

travers d’un linge, faire tiédir, injecter. Autre : chou, mer- 

curiale, graine de lin, lin vert, cuire dans l’eau, passer, injec- 

ter. Autre : feuille de. myrte un oxybaphe, myrrhe, anis, 

miel, résine, parfum d'Égypte, piler et incorporer, verser 

deux cotyles de vin blanc très-odorant, passer, faire tiédir, 

injecter. Autre : baieswde laurier, pouliot, faire cuire dans 

Veau, verser de l'huile de rose; faire tiédir, injecter. Autre : 

graisse d’oiïe, résine , méler, “verser du vin, faire tiédir, m- 

jecter. Autre : beurre, huile de cédros, un peu de miel , faire 

tiédir, mélanger, injecter. Autre : miel, beurre, jonc, cala- 

mus odorant, fucus marin (zostera marina), faire cuire dans 

du vin, passer, injecter. Autre : graine dache, séséli, myr- 

9 γλίχ. Η!.--τε om. (89.-- οὕτω pro τούτω D, Lind.- χλιάνας FGIJ. — 
1 τῇ (τῇ om. (9) ῥητ. (διτ. FGI, Ald.) vulg.-méf£ac ἐς τωυτὸ ἐπιχέας οἶνον 

68.-- χλιάνας ἘΘΠ. --- τι ἄλλος θ.-- ἄλλο om. ΕὉ.-- χλυσμὸς ἄλλος Ὀ0΄, [1πᾶ. 
- ἄλλος χλυσμὸς HIJK.-— Ante ἐν addit ἅμα 2.-- ἐν om. (9. -- χλιήῆνας χλύσον 

(χλ. om. θ: χλύσαι CDFUK ; χαῦσον 6) αὐτῷ ἢ δάφνης χαρπὸν (ξυμμίξας 
χλύσαι pro αὐτῷ ἢ ὃ. x. C, θ συμμ. ; αὐτῷ ἢ ὃ. x. om. DFHIK), à (ἢ om. 
Lind.) βαλεῖν (βαλεῖν om. (θ: λαδὼν Lind.) μέλι vulg. — 3 σχίνον DH. - 

σχῖνον Κ. -- χαὶ χάλαμον 9.-- βούων θ.-- χαὶ (καὶ om. C6) ἑψῆσαι (ἐψεῖν C6) 

vulg.— εἶτα om. (θ.-- ἀπηθήσας 69. -- χαὶ om. C6. -- τούτω pro οὕτω CDHIJK. 

-᾿ χλύζε αὶ --κλῦζε θ. — 3 σεσέλιος νυϊρ.-- σέσελι 9. -- ἄνισον (Η2. -- ἄνη- 
σον K. 
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οἴνῳ, ἀπηθήσας τὸν οἶνον, χλύσαι. Ἢ χέδρον ἑψήσας ἐν οἴνῳ, χλύτ 

σαι τῷ οἴνῳ. Ἦ ’ χισσὸν ἐψήσας ἐν ὕδατι, χλύσα: τῷ ὕδατι. Ἢ ἐλά- 

τήριον, ? ἢ κέστρον δύο πόσιας, Ébetv ἐν ὕδατι ὅσον δύο χοτύλησι, 

χαὶ χλύσαι χλιαρῷ. Ἢ ὃ σικύης ἐντεριώνην ὅσον διδάκτυλον ἑψήσας 

ἐν χοτύλησι δύο ὕδατος, ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἐπιχέας μέλι καὶ ἔλαιον, τούτῳ 

χλύσαι. Ἢ θαψίης ῥίζης ὅσον δύο πόσιας τρίψας " λεῖον, ἐπιχέας τε 

μέλι χαὶ ἔλαιον, διεὶς ὕδατι χλιαρῷ ὅσον δυσὶ χοτύλησι, χλύσαι. Ἢ 

ἐλλεθόρου μέλανος, ὅσον δύο πόσιας διεὶς οἴνῳ γλυχεῖ χαὶ ὕδατι, χλύ- 

ζειν. Ἢ χόχχους ὅχνιδίους ὅσον ἑξήκοντα τρίψας λείους, ἐπιχέας τε 

μέλε “καὶ ἔλαιον καὶ ὕδωρ, χλύσαι. Κλυσμὸς ἐχρατυντήριος, ἣν 
- 
> ἕλχεα À 

βρέξον δὲ ὅλην ἡμέρην, καὶ ἔλαιον ἐπίχεε, χαὶ χλύσαι. Ἦ σιδίοισι 

ΕΣ 45 χαθαρά * ὀλύνθους γειμερινοὺς τρίδειν, χαὶ ἐπιχέειν ὕδωρ, 

χαὶ λωτοῦ 7 πρίσμασιν, ἐν οἴνῳ δὲ μέλαν: ἑψεῖν, “Ὅταν ὅδὲ ἀχαθαρτα 

φέρηται, τρύγα χαΐειν, καὶ οἴνῳ χαὶ ὕδατι χλύζειν, Ἢ σ!ιδίῳ, Éd 
= -" u LA ΞΕ) , > AS J ER ee βυρσοδεψικῇ, μυρσίνης φύλλοισι ὃ χαὶ βάτου, ἐν οἰνῷ μέλανι ἑψεῖν., 

+ - 

καὶ χλύζειν. 1 Κλύσματα πρὸς τὰ παλαιὰ ἕλχεα - χυλῷ χράμόης Er 
LA }67 Ὃ 4 } 7 € #. = \ 41 , La ΕῚ μένης χλύζειν " χαὶ λινόζώστιν δμοίως * χαὶ 4΄ γίτοον παράμισγε ἐρυ- 

θρὸν ὀλίγον. Σμύρνης ““ὀξύδαφον, λιδανωτὸν, σέσελι, ἄννησον, σελίνου 

σπέρμα, νέτωπον, δητίνην, μέλι, γήνειον στέαρ, ὄξος 13 τὸ λευκὲ ρα, νέ » ῥητίνην, μέλι, χήνειον στέαρ, ὄξος 1) τὸ λευχὸν, 
7 se χ + τὰν 3 > Ὁ PPT + ς« CES 

μύρον τὸ λευχὸν αἰγύπτιον, ἐν τωὐτῷ τρίδειϊν ἴσον ἑκάστου λεῖα, εἶτα 
- ’ \ - “ 

οἴνῳ διεὶς λευχῷ χοτύλῃσι δυσὶ, χλιηρῶς κλύζειν, “ Ἢ λινόζωστιν 

1 Κισθὸν 9.-- ὁμοίως pro ἐψ. θ.-- ὅμου pro ἐψ. (Ὁ. --ν ὕδ, χλ. om: J.- 
τούτω pro τῷ ὕδ. (9. -- τοιοὕτω pro ὕδατι H. — 5 x. om., restit. al. manu 
Ὁ. --ὁχόσον pro ἢ x. (Η0.-- Post δύο addit ἅμα 2.-- καὶ (καὶ om. (9) ὅσον 
δύο χοτυλῶν (κοτύλων F; χοτύλησι C) (addit χαὶ θ) χλ. χλιηρῶς (χλιηρῶ H; 
χλιαρῶ θ) vulg. — 5 συχίης Ὁ, --ἐντεριώνην Ὠ0θ. --ἐντεριόνην Η. -- ἐντεριώ- 

νης Vulg.— δάχτυλον γυ]ς. -- διδάχτυλον θ. --ν 56, χοτ. δύο C (θ, δύο zor.). 

— δύο.... χοτύλῃσε om. ὅ. --- 4 λίον θ.--τε om. (9. -- χαὶ om. 9.-- χλιηρῷ 
γυϊσ. -- χλιαρῶ 6.— Got (sic) K.— χοτ. δυσὶ C. — 5 χνηδίους ΗΚ. -- λίους 8.-- 
τε om. C8.— Ante μέλε addit χαὶ ἢ.-- μέλι ἔλαιον ὕδωρ C9. — 5 χρατύντηρος 
Η. --χρατυντήριος 1. -- χοραντύντηρος Κ. -- ἕλχη vulg.-Eixca CDFHKQ', Cor- 
dæus, Lind.-x48. om. Ὁ. -- ὀλίνϑους Η. -- ὀλόνθους θ.:: ἐπίχεςε ἃ. -- ἐπιχέαε 

6.— δ᾽ θ.. -- ὅχην om. (9. -- ἡμέραν vulg.— ἡμέρα Η. -- τὴν ἡμέραν 0΄. -- ἡμέρην 

C9, Lind.— καὶ ponit post ἔλαιον ὁ. -- ἐπιχέα: (9. — 7 πρήσμασιν 6. -- δὲ C. 
-ὃξ om. vulg. — ὃ δὲ (δὲ om. 6) ἀκ. ἢ καὶ (ἡ χαὶ om. 6) φέρηται vulg. - χαὶ 
Ο, 1ηα. -- χαὶ om. vulg.— χαὶ τῷ ὕδ. C6. — 9 χαὶ om. C6. — 1 xx. om. C6. 
— τὰ Om. D. - Een (8 om. 6) vulg.- ἔλχεα CD, Cordæus, Lind.-yn26 F, 

ΑΙα, --λεινοζῶστιν vuig.—Avétwotiv D9. — 11 λίτρον 9.-- ὀλίγον ἐρυθρὸν 6. 
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rhe, anis, nielle, dans du vin, passer le vin, injecter. Autre: 

cédros, faire bouillir dans du vin, injecter le vin. Autre τ᾿ 

lierre, faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre: 

élatérion ou cestron (sideritis syriaca, d'après Fraas), deux po- 

tions, faire bouillir dans deux cotyles d’eau, injecter tiède. 

Autre : le dedans d’une courge, long de deux doigts, faire 

bouillir dans deux cotyles d’eau, verser dans l’eau du miel et 

de huile, et injecter. Autre : racine de thapsie , deux potions, 

bien piler, verser du miel et de l’huile, délayer avec deux co- 

tyles d’eau tiède, et injecter. Autre : ellébore noir, deux po- 

tions , délayer avec du vin doux et de l’eau , et injecter. Autre : 

soixante grains de Cnide { baies du Daphné gridium), bien piler, 

verser du miel, de l’huile et de l’eau, et injecter. Injection 

fortifiante , si les ulcérations sont mondifiées : figues non müres 

d'hiver, piler, verser de l’eau, laisser macérer pendant un jour, 

ajouter de l'huile, etinjecter. Autre : écorces sèches de grenade 

et sciure de lotus, faire bouillir dans du vin noir. Quand les ul- 

cérations fournissent une humeur impure, calciner de la lie, 

injecter avec du vin et de Peau. Autre : écorce sèche de grenade, 

sumac à corroyeur, feuilles de myrte et de ronce, faire bouillir 

dans du vin noir, et injecter. Injections pour les vieilles ulcé- 

rations : injecter de l’eau où du chou ἃ bouilli ; de la mercu- 

riale semblablement; et mêlez un peu de nitre rouge. Myrrhe 

un oxybaphe, encens, séséli, anis, graine d’ache, nétopon, 

résine, miel, graisse d’oie, vinaigre blanc, parfum blanc 

d'Égypte , de chaque partie égale, bien broyer le tout ensem- 

ble, puis délayer avec deux cotyles de vin blanc, et injecter 

tiède. Autre : mercuriale, faire bouillir dans l’eau, et passer.® 

— κα ὀξόθαφον 9. -- ἄνισον CDHI.-&vncov Κ. -- ῥιτ. FGI, Ald.-y#vov CO. 
- 5 τὸ om, Ρ6!}.-- αἰγύπτιον, ταῦτα πάντα ὅμου τρίδειν (addunt λεῖα 
GBIE), εἶτα οἴνῳ γαυϊσ. -- αἷγ. ταῦτα ἐν τωυτῶ πάντα τρίόδειν ὅσον ἑχάστου 

λεῖα οἴνω C.— aiy. ἐν τῶ αὐτῶ ἴσον ἑχάστου λία. οἴνω θ.--χοτ, ᾿δυσὲ χλ. 
om. 8.-- χλεηοῶ CH. —" 7. χλύζειν om. ὅ.-- λινόζωστιν DO. --λινοζῶστιν 

vulg.—2v ὕδ. ἐψεῖν ai ἀφηθεῖν 6. — ἑψε χαὶ ἄπιθι (sic) σμύρνης (. --ὀξόδαφον 

9. -- cér. om. (D, restit. al. manu) HIK8.-oéc., νέτ. om. (. — Post ἑχάστου 

addit ἐν ταυτῶ 8. -- χλιηρῶς vulg. -- ν τῶ χλιηοῶ CO. - χλιαρῶ θ.--χλογρῶ Η. 

TOM. VIII. 18 
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ἑψεῖν ἐν ὕδατε καὶ ἀπηθεῖν. Ἦ συύρνης δξύδαφον, λιδανωτὸν, σέσελε, 

νέτωπον, ἴσον ἑχάστου, χλιαρῷ κλύζειν. Ἔ ἐλελίσφαχον καὶ ᾽ ὅπερι- 

xdv, ἐν ὕδατι ἑψήσας, χλύζειν τῷ ὕδατι. Ἢ ἀχτῆς χαρπὸν ὅ χαὶ 

δαονίδας ἑχατέρων ἐξ ἔσου ἕψε ἐν οἴνῳ, εἶτα τῷ οἴνῳ χλύζε. Ἢ 

᾿ δ γλήχωνος τῷ ὕδατι χλύσον. Ἢ χηνὸς. ἔλαιον. "ἐν δητίνη τήξας, 

διιοίως χέδρινον ἔλαιον παραχέας ὀλίγον καὶ μέλιτε διατήξας, χλύ- 

ζειν χλιερῷ. ὃ Ἂ ἀργύρου ἄνθος ἐν. οἴνῳ χαὶ μέλιτι καὶ χηρῷ τηκτῷ, 

6 χαὶ χύπειρον ἴ χαὶ σχοῖνον καὶ κάλαμον, ἅτινα δὴ ἐς μύρον μίσγε-- 

ται, ὃ καὶ ou, βρύον, ἐν. οἴνῳ ἑψῶν, χλύζειν. Ἢ σελίνου καρπὸν, 

9 ἄγνησον, σέσελι, σμύρναν, μελάνθιον ἐν οἴνῳ ἑψῆσαι, 5 χέδρον 

χκρητικὴν ἐν οἴνῳ ἑψεῖν, at χλύζειν- ἢ χισσὸν χρητιχὸν ἐν ὕδατι, 

ταὐτὸ δρᾷ. Ἢ ἐχέτρωσιν χαὶ σμύρναν διεὶς ἐν ὕδατι χλύσαι. 1 Ἢ 

ἔλατηρίου ὅσον δύο πόσιας ἐν ὕδατι χλύσαι. Ἢ © χολοχυνθίδας 

ἄγρίας δύο ἐν οἴνῳ ἢ ἐν γάλαχτι ἑφθῷ ἀπούόρέξας ὅσον τέσσαρας 

χοτύλας, καὶ ἀπηθέειν, καὶ χλύζειν. Ἢ “5 σιχύης ἐντεριώνην ὅσον 

παλαιστὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι χοτύλησι τέσσαρσι, μέλι τε χαὶ ἔλατον 

ἐπιχέαντα ἐνεργεῖν. Ἢ τῆς θαψίης ῥίζης ὅσον δύο πόσιας ἐν οἴνῳ 

γλυχεῖ διεὶς σὺν ὕδατος κοτύλησε δύο, χλύσα: χλιαρῷ. Ἢ 5 ἐλλέδορον 

ὅσον δύο πόδιας ἐν οἴνῳ yhoxei διεὶς ὥσεὶ δύο κοτύλησιν, ἢ θλάσπιος 

ὅσον ὀξύδαφον μέλιτι παραμίξας, ὅδατι διεὶς ὅσον δύο χοτύλῃσι, χρῶ 

χλιερῷ. 7H 5 σικύης ὅσον παλαιστὴν, χαὶ χνεώρου. ὅσον μίαν πόσιν 

ἑψήσας ὕδατος χοτύλησι πέντε, μέλε παραχέας χαὶ ἔλαιον κλύσαι. 

1 Ὑποριχὸν 9..-- τῷ ὅδ, χλύζειν (8. --- *? χαὶ om. (89.-- δαφνίδος 6, -- ἑκατέ- 
pou τὸ ἴσον ἐν οἴνω ἕψε (9. -- τούτω pro τῷ οἴνῳ C8. -- τοιούτω pro οἴνῳ H. 
— υέχ. HI. -- χλύσαι 4. --Τἰἐν om. C8. -- ῥητίνην θ.-- ῥιτ. FGI, AI. -- ξυν- 

τήξας 6. -- συντήξας 9.-- παραμίξας pro παραχέας 6. -- ὀλίγον om, 6. -- μέλι 

x 9. - διατήξαι ταῦτα χλύζειν χλιερῶ 9.--διατήξας ταῦτα, χλύζειν δὲ χλοηρῶ 

C.- χλιηρῶς vulg.- χλιηρῶ H. --- 5ἢ om. (ἃ --δν οἴνω μέλαν: ἢ μέλ: χαὶ τυ- 

ρὸν τηχτὸν 0.—7 μέλιτι (.--,ηρὸν (, -- τηχτὸν νυ]α.-- τηχτῶ ὈΕΘΉΜΪΚ. --- 

8 ἢ pro χαὶ 9. -- χύπειρον Ὁ. -- χύπερον γαϊσ. -- χύπαιρον θ. — 7 ἢ pro-xai 6.— 
cxivoy FGK®, ΑἸὰ. -- σχίνον CDI. -- Post χάλ. addit χλύζειν 4,-- ὃ (9. -- δὴ 
χαὶ (καὶ om. (θ) ἐς vulg. --- ὃ χαὶ om. (0. --σισίμάριον. pro ἴριν, βρύον 
Lind. — ϑάνισον CDHJ.- ἄνησον Κ΄. -- ἑψῶν. D.- ἔψον θ΄. Post ἑψῆσαι: ad- 
dit ἢ ὕδατι Eind. — "7 χέδρον χρητικὴν χαὶ χισσὸν χρητικὸν ἐν οἴνῳ ἢ 

ὕδατι ἑψεῖν, χαὶ χλύζειν. ἜΣ ἐχέτρωσιν χαὶ σμύρναν Lind.-xai χχύζειν ἐν 

ὕδατι (ἐν ὅδ᾽ om. θ)" καὶ (χαὶ. ὁπ. ἃ: ἢ pro χαὶ 6) vulg -- χίσθον χρητικὴν 
θ.-- ταῦτα (ταυτῷ 6) δρᾶν (δρᾶ 9); εἰ (εἰς ; εἰ om. θ) ἔχει (ἔχοι D) τρῶσιν 
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Autre : myrrhe un oxybaphe, encens, séséli, nétopon, de 

chaque partie égale, injecter tiède. Autre : sauge, hypéricon, 

faire bouillir dans dé Peau, injecter l’eau. Autre : baies de sureau 

et de laurier, de chaque partie égale, faire bouillir dans du 

vin, injecter le vin. Autre# pouliot, décoction, injecter. Au- 

tre : graisse d’oie, faire fondre dans de la résine, semblable- 

ment verser un peu d’huile de cédros, délayer avec du miel , 

‘injecter tiède. Autre : fleur d’argent dans du vin, du miel et 
de la cire fondue, et cypérus, jone odorant, calamus , lesquels 

se mêlent aux parfums,. δὲ iris, bryon, faire bouillir dans du 

vin et injecter. Autre : graine d’ache, anis, séséli, myrrhe, 

nielle, faire bouillir dans du vin. Autre : cédrôs de Crète, 
faire bouillir dans du vin, et'injecter. Autre : lierre de Crète, 

dans de l’eau; Faction en est la même. Auitre : échétrosis 

(bryoniæ alba) et myrrhe, délayer dans l’eau, injecter. Autre : 

élatérion, deux potions, dans de Peau, injecter. Autre : deuxcon- - 

combres sauvages , laisser macérer dans quatre cotyles de vin 

ou de lait cuit, passer, injecter. Autre : le dedans d’une 

courge, un palme (quatre doigts), faire bouillir dans:quatre 

cotyles d’eau, ajouter miel et huile , et opérer. Autre : racine 

de thapsie, deux potions, délayer dans du vin doux avec deux 

cotyles d’eau, injecter tiède. Autre : ellébore, deux potions, 

délayer dans du vin doux, deux cotyles. Autres : thlaspi 

(capsella bursa pastoris) un oxybaphe, méler du miel, dé- 

layer dans deux cotyles d’eau, employer tiède. Autre : courge 

un palme, cnéoron (daphne tartonraira) une potion , faire 

(χέτρωσιν sicpro ἔχε: te. ἃ; ἐχέτρωσι 5ϊς 6) χαὶ σμύρναν vulg.-Je lis ταὐτό. 
— Gal. 6]. : ἐχέτρωσ!:ς, ἢ λευχὴ βρυωνία. — "' ἢ.... χλύσαι om. 6. -- ἐλατήριον 
110.--ν om. θ. —  χολοχυντίδας ΕἸΦΕΚ, Ald., Freb., Cordæus, Lind.- xo- 

λοχυνθίδος ἀγρίης DH.-récoepas 0.- ἀπηθεῖν 6. — 5 συχέης Ὁ. -- ἐντεριόνην 
(D, emend. al. manu) ἢ. -- χοτύλαις τέσσερσι 9. -- τε χαὶ om. (9. -- ἐπιχέοντα 
Ε. — τὸ Ψαθείης 7. --πόσηας (.-- nai μέλι χαὶ ἔλαιον διεὶς ὕδατος pro ἐν.... 

ὕδατος 09. -- ξὺν Εἰηα, -- δυσὶ 9. -- χλιηρῶς vulg.- χλιαρῶ θ.--χλιηρῶ CH.- 
χλιαρῶς J. — α ἐχλλεδόρον CA. -- διεὶς γλυχεῖ θ. - ὡς 69. -- ὁξόδαφον, μέλι πα- 

ραχέας 9. --χοτύλοισι 1. --χρῶ om. (9. -- χλεηφῷ vulg.-yAesp® θ. --- 1 συχίης 

Β. -- χαὶ om. 0. --ἐχ χνεωροῦ pro χαὶ uv. (..-- μίαν om. (θ. -- ἐν ὕδατος. C8. 

- μέλι ἔλαιον παραμίξας χλύσαι C6. 
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, 
f 

Ἢ χόχχους !xmdiouc ὅσον ἑξήχοντα, μέλι, ἔλαιον ὕδατι διεὶς, χλύ- 

ze. Ἢν ἐχ τόχου * διαῤῥοίη ληφθῇ, πινέτω ἀσταφίδα μέλαιναν, καὶ 
“δ - 7e ὦ ἐχγ κα de χαὶ πιτύην À ES. “ ἘΞ " 

αίδια γλυχείης porc τὸ ἔνδοθεν, πιτύην ἐρίφου, ταῦτα διεὶς οἴνῳ 
7 7 ᾽ 

μέλανι, καὶ τυρὸν αἴγειον χαὶ ἄλφιτα πύρινα ἐπιπάσσειν, χαὶ διδό- 
= >» x En 

ναι πίνειν" τοὺς πυροὺς δὲ ἐπ᾽ ὀλίγοβφῶξαι, Ἢν " δὲ ἐκ τόκου αἷμα 
τος , - , - 

ἐμέη, ταύτῃ À σύριγξ τοῦ ἥπατος τέτρωται" αὕτη πινέτω γάλα ὄνου, 
. 4 

> » \ 7 Ν 

ἔπειτα βοὸς, εἰ εὐμαρὲς, τεσσαράχοντα ἥμερας, καὶ σήσαμον τριπτὸν, 
: 

Δ cf! 

& χρὶς ἂν εὖ ἔχη: ποέτω τὸ γάλα νῆστις. Hv ὁ ἐχ τόχου τὴν ἕδρην 

ἀλγε En, ἀρκεύθου καρπὸν. λίνου ft ἰζαν ἑψεῖν, χαὶ πίνειν ἡμέρας τέσ" 

σαρας " χαὶ — σπέρμα τρίψας σὺν — ἀλείφατι ἐσθίειν. 

*Hy ὅ δὲ ἐχ τόχου af μῆτραι φλεγνήνωσιν, στρύχνου χυλὸν ἐγχέειν 

ἢ τεύτλου ἢ éduvov. AHv Séx τόχου τὸ σχέλος ὅπὸ ϑστερέων ke 

λωθῇ, ἀνίστασθαι δὲ μὴ δύνηται " πίνειν ϑοσχυάμου καρπὸν ὅσον 

χηραμίδα ἐν οἴνῳ μέλανι ἡμέρας τρεῖς “ παραφέρεται δὲ ὃ πίνων" 
“,;ὔ J' 7 2 7 - Δ χ᾿ “- 4 ci 

λύσις, γάλαχτος dvelou πῖσαι ὅσον χύλικα, ἔπειτα τοῦ φαρμάχου, bo 

οὗ τὸ φλέγμα χαθαίρεται" σανδαράχῃ δὲ 7 καὶ χηρωτῇ © χαὶ λαγωοῦ 
- \ - 

θριξὶ θυμτήσϑω τρεῖς ἡμέρας. 3 Περὶ φλεγμονῆς ἐκ τόκου" ἦν ἐχ τό-- 
LA € ee # , x - 72 = ἡ χου RUE me αἱ ὑστέραι, στρύχνου χυλὸν ἐγχέαι αἰδοίων ἔσω, À 

σελίνου, ἢ δάμνου, ἢ τεύτλου, ἢ κολοχύντης χυλὸν ἐχπιέσας ἐγχέαι" 

1ο ἃ αὐτῆς τὸ μέσον χαὶ ἁπαλώτατον περιξέσας μαχρὸν ἔνθες. Ἢ 
2 - + ; 

1 ἀψινθίου ἐν ὕδατι τρίόειν, εἰρίῳ δὲ ἀνασπογγίζειν, ἣν δὲ φρίξη, 

τ Kynôtous Κ. -- ἐξ. εἰς (εἰς om. C6; ἐς D) μ. ἢ εἷς (ἢ εἰς om. C6) EL. σὺν (σὺν 

om. C8 ; ξὺν Lind.) ὕδ. vulg. — 3 διαρροία λειφθὴ Ὁ. -- δοῆς τὸ ἔνδον 9. - 

πυτύην Κ. --πυτίην 8.—Post αἴγειον addit ἐπιξύσας 9. -- πύρρινα FGHIK. -- 

ἐπιπλάσσειν ταϊα. - ἐπιπάσσειν Foes in not., Lind.—@tôou ποιεῖν C (8, 

πιεῖν). -- πυρροὺς FGHIK. — 5 δ᾽ Ὁ. -- δὲ om. C6.— Eux θ. - αὕτη om. 9. -- εἰ 

6, Vatic. Codd. ap. Fées in τοί. -- εἰ om. vulg.-— εὐμαρὲς om. (D, restit. al. 

manu) FGHUK.-uedaivns pro εὐμαρὲς legit Cornarius.—Tecsepdxovta 6.— 
τριπτὴν 0. = ἄχρι θ.--εὖ om. θ. — 4 δὲ ἐκ DH, Lind.-xaù λίνον θ. -- δίζας 

CDFHIJ. -- τέσσερας ere θ.-- ξὺν Lind. -- ἐν χηνίω C0.—-&liré τι 0. — 
5 δὲ om. (6. -- σεύτλου θ. --- ὃ δ᾽ ἐχ 9. -ὠπὸ 0. -uñ om. 9. --οοσχυλμου 
(sie) 9..-- ϑοσχιάμου ὅ.-- χαρποῦ (9. -- Gal. ΕἸ. : χυάμου χαρπὸν, 6 μὲν Διο- 
σχουρίδης δοσχυάμου φηςὶ λέγειν αὐτὸν οὕτως ἐν τῷ πρώτῳ τῶν γυναιχείων, 
ἔνιοι δὲ τοῦ αἰγυπτίου ἀχούουσιν. Sans doute il y avait ici, dans les anciens 

exemplaires, non ϑοσχυάμου. mais χυάμου. --χηοαμύδα ΕἸ9. -- τρεῖς (τρὶς 6) 
ἡμέρας 68. -- εἰ] δὲ παραφέρετα: À πίνουσα Ε1η6.-- δ᾽ ὁ 9.“ πιὼν C.— ὀνίου 
πεῖσα: 9.-- τὸ om. 9. --- 7 χαὶ om. K. — 5 χαὶ om. (Ο --δυμ:είσθω Κ.--θυ- 
μιάσθω τρὶς fu. 9, .--- x. φλ. ἐχ +. Om. (9. --ἐς τὰ αἰδοῖα pro xi5. ἔσω C8. 
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bouillir dans cinq cotyles d’eau, ajouter du miel et de l'huile, - 

injecter. Autre : grains de Cnide, soixante, miel, huile, dé- 

layer avec de l’eau , injecter. Si après l’accouchement la diar- 

rhée survient , raisin noir sec, le dedans de l'écorce sèche de la 

grenade douce, présure de chevreau, délayer le tout dans du 

vin noir, saupoudrer avec du fromage de chèvre et de la fa- 

rine de froment, et faire boire ; le froment doit avoir été un 

peu grillé. Si après l'accouchement il y ἃ hématémèse, le con- 

duit du foie est blessé : la femme boira du lait d’ânesse, puis 

du lait de vache si cela se peut, pendant quarante jours, et du 

sésame pilé, jusqu’à ce qu’elle aille bien; le lait sera bu à jeun. 

Si après l’accouchement il y ἃ douleur au siége, faire bouillir 

baies d’arkeuthos (juriperus phænicea), racine de lin, boire 

pendant quatre jours; et aussi manger de la graine de laitue 

pilée avec dela graisse d’oïe. Si à la suite de l'accouchement 

il y a phlegmasie de l’utérus, faire une infusion utérine avec 

la décoction de strychnos (sslanum nigrum), ou de bette ou de 

rhamnus (rhamnus oleoides). Si après l’accouchement la femme 

a la jambe percluse par cause utérine et ne peut se lever, 

elle boira une chéramis (—0'te,009) de baies de jusquiame 

dans du vin noir, pendant trois jours; cette boisson dérange 

l'esprit; remède, une coupe de lait d’ânesse, puis un purgatif 

phlegmagogue ; elle fera une fumigation avec la sandaraque, 

le cérat et le poil de lièvre pendant trois jours. De l’inflamma- 

tion après l’accouchement : si la matrice s’enflamme à la suite 

de l’accouchement , infuser dans l’intérieur des parties géni- 

tales l’eau de strychnos, ou d’ache, ou de rhamnus ou de bette ; 

ou exprimer le snc d’une courge et l’infuser ; ou bien racler en 

long la partie moyenne et la plus tendre de la courge, et l’m- 

troduire. Autre : broyer de l’absinthe dans de l’eau, éponger 

avec de la laine; si la femme se sent refroidir, on ôtera ce 

— σεύτλου 6.—Exmécas αὐτόν (ἐγχέαι: pro αὐτὸν CH 6; ἔγχεον 6; ἔγχεε Va- 
tic. Codä. ap. Foes in rot.) vulg. — "ἢ (καὶ pro ἢ C6) ἀχτῆς (αὐτῇ: 9) τὸ 

vulg.— χαὶ om. C. -- Post 4x2): addunt ἐὸν (9. --περ:ζέσας C, Ald. —" ἀψῶνς 

θιον 9. -- δ᾽ C.- ἀνατπογγίζειν (θ-- ἀνασπογτγίσας vuls. 
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ἀφαιρέειν. Ἢ χοτυχηδόνος φύλλα nat πράσα ἑψεῖν ἐν “πυρῶν 
7 ΕῚ ᾽ὔ Ν 

χρίμνοισιν, ἔλαιον ἐπιχέας. δίδου. 

79. 5, Χολῆς χαθαρτικὰ ἐκ μήτρης σιχύης τὴν: ἐντεριώνην λείην 

τρίψας, καὶ μέλυτι φυρήσας, βάλανον ποιέων, προστίθει * φάρμαχον 

δὲ χεὴ διδόναι καὶ ἄνω χαὶ κάτω “χαθαίρειν, χαὶ λούειν τῷ θερμῷ, 

προστιθέναι δὲ ἄννησον ἢ μελάνθιον. Ἢ ὃ χολοχυνθίδος ἀγρίης τὸ 

“ἔνδον λεῖον ποιέειν, καὶ μέλιτι φυρῆν, καὶ προστιθέναι. ὁ Ἢ προστι- 

θένα: ἐλατηρίου ὅσον πόσιας ὅ τέσσαρας, ξυμμίξας στέαρ χήνειον À 

αἴγειον, βάλανον εὐμηχεστέρην ποιέειν, χαὶ προστιθέναι. Ἢ ὃ νίτρον 

χαὶ χύμινον χαὶ σχόροδον χαὶ σῦχον, λεῖα πάντα ποιήσας χαὶ μέλιτι 

δεύσας, προστίθεσθαι ᾿θερμῷ δὲ λουέσθω, καὶ ἀπὸ λουτροῦ πινέτω. 

Ἢ τρλάσπιν λεΐην ποιέων καὶ μέλιτι φυρῶν, προστιθέναι. Ἢ σύχου 

ὃ παλαιοῦ τὸ πῖον ξύσας,, ξυμμίσγειν πόσιας ἐλατηρίου δύο, χαὶ νί- 

τρὸν ὅσον τὸ ἐλατήριον, μέλιτι δεύσας, “προστίθει. Ἢ ὃ πευχεδάνου 

δχόσον τρεῖς χυάθους δίδου πιεῖν. 1H ἄννησον χαὶ μελάνθιον διεὶς 

οἴνῳ, δίδου πιεῖν. “ ΞἘΕχατηρίου πόσιας τέσσαρας μίξαι στέατι μηλείῳ, 

ἀφελομένη δὲ διανιζέσθω ὕδατι εὐώδει, ἠρέμα στύφοντι. À Ἢ ἐλατη- 

ρίου πόσιας τρεῖς, ξὺν ρμηλείῳ στέατι, βάλανον περίπτερον ποιέειν “ 

ἣν δὲ ἀφέληται, διανιζέδσθω ὕδατι εὖ ἱκανῷ. 3 Ἢ ὀλάσπιος ὅδον 

πόσιν ξὺν μέλιτι δίδου. ἷ 

80. Κλυσμὸς, ἣν χολώδης n° ἐλατηρίου ὅσον δύο πόσιας ὅδατι 

διεὶς, ἐπιχέαι ἔλαιον ναρκίσσινον, # χαὶ χλύζειν χλιερῷ. FH 15 χρολο-- 

1 Πορρῶν ΕΘΗΙΚ. -- χριμνοῖσιν DJ6:- χρηρνοῖσιν FGIK, ΑἸα, -- EX ἐπ’ αὐ- 
τοῖς (ἐπ᾽ αὖ. om..C6)yéac (ἐπιχέας C6) τυ]σ.-- δίδου om. (D, restit. al. manu) 
FGHLK. — Σχολὴν xafaiperv (θ.-- χαθαρτήριον. θ90΄. -- σιχυωνίης Ε. -σι- 

χύην θ.-- ἐντεριόνην ΒΗ. -- λίην C6.-xai om. (9. -- χαθαίρει 9. -- ἄνηθον 0.— 

ἄνισον CDHJ. — Ξ χολοχυντίδος D.- &ypinc'om. FGJ.- Ante τὸ addunt ἐν- 

τεριώνην FGL.- Xov.8.—Xeinv'K-xoi προστιθέναι 1. -xai xo. om. vulg. 
— χαὶ (ἢ pro xai 6) πρ. vulg. — 5 τέσσερας 0.- cuuu. DHJ6.-yñvrov 6.-- 
μὴ λίον pro x. 0.—moréew χαὶ .-- π. xai om. vulg.-roocti0ecüa: 0. — 

6 λίτρον 0.— λία 9. -- πάντα om. CB.—-morsar 9. -- δεύειν (9. -- λοῦσθαι C.— 
λούσθω 9.-- τοῦ θερμοῦ pro λουτροῦ C3. — 7 θλάσπην Ὁ. -- λίην 6.-Ante À 

addit πίνειν Ὁ. -- χαὶ om. (9. -- φυρέων (6. -- προστιθεῖ 9. - προστίθει C. — 
8 φιαλίιου (510}9. -- πῦον Ε΄. -- πύον DGJ.- μίσγειν θ. -- λίτρον Ὃ. —revxedavod 
vulg.—revxedävou θ. - ὁπόσον τρὶς χυάμους δοῦναι πιεῖν θ.-- Dove πίνειν 

C. -- τὸ χαὶ vulg. --ἢ 9. - ἄνισον ΟΡ ΗΤ. -- ἄνησον Κ. -- ἐν (ἐν om. CFGHIJK6) 

οἴνῳ vulg. -- δοῦναι θ. - πιεῖν om. DFGHJK. --- τ Ante ἐλ. addunt à L, Cor- 

dæus, Foes in not., Lind.-ut£a: vulg.-utéa: θ.-- ηλίω (bis) C0. -- ἀφελο- 
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pessaire. Autre : feuilles de cotylédon (cotyledon umbilicus), poi- 

reaux, faire cuire avec de la grosse farine de froment, ajou- 

ter de l’huile et donner. 

79. (Moyens propres à purger la bile de la matrice.) Moyens 

propres à purger la bile de la matrice : dedans d’une courge, 

bien piler, pétrir avec du miel, faire un gland , appliquer ; il 

faut donner un médicament qui évacue par le haut et par le 

bas, laver avec l’eau chaude, et appliquer en pessaire l’anis 

ou la nielle. Autre : concombre sauvage, le dedans , bien pi- 

ler, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : élatérion quatre 

potions, méler graisse d’oie ou de chèvre, faire un gland al- 

Jongé, et appliquer. Autre : nitre, cumin , ail, figue, broyer 

le tout, mouiller avec du miel, et appliquer ; la femme se la- 

vera à l’eau chaude et boira après le bain. Autre : broyer du 

thlaspi, pétrir avec du miel, et apphquer. Autre : racler la 

partie grasse d’une vieille figue, méler deux potions d’élaté- 

rion, autant de mitre, mouiller avec du miel, et appliquer. 

Autre : peucédanum trois cyathes, donner à boire. Autre : 

anis, nielle, mouille avec du vin, donner à boire. Autre : 

élatérion , quatre potions, méler avec de la graisse de mou- 

ton ; après avoir ôté ce pessaire, la femme-se lavera avec une 

eau parfumée, légèrement astringente. Autre : élatérion trois 

potions , avec graisse de mouton, faire un gland autour de la 
plume ; après l’avoir ôté, la femme se lavera à grande eau. 

Aatre : thlapsi une potion , donner avec du miel. 
80. (Formules d'injection utérines.) Injection si la femme est 

biliense : élatérion deux potions , délayer avec de l’eau, verser 

μένου DFGJJK.-péue 1.-- στύφουσιν 9. ---ἰῷ ἢ om. (.-- τρὶς, σὺν 6.—mepinte- 

Ῥὸν νυ]. -- περὶ πτερὸν 69 Κ. --περέπτερον ΏὨθ.--περ. om. (. - περίπτερος, en ce 

sens, n’est-pas dans 165 dictionnaires. -- δ᾽ θ.-- ἐν pro εὖ Ὁ. -- χάνη pro ἱχανῷ 

0. — 15. ὴ om. 69. -- θαλάσσιον pro θλ. DEGHIKO, ΑἸα. -- ὅσον om. (.-- πόσι 

σὺν 9. — 1 ai om. (.-- χλεηρῶς DUK, ΑἸα. -- χλεηρῷ vulg.- χλιερῶ 9. — 
15. χαλοχυνθίδος (. -- δύο ἀγρίας (9. -- δύο em. (D, restit. al. manu) Η.--οἴνω 
γάλαχτε C.— οἴνῳ ἢ γάλαχτι 11πᾶ.-- ὀνείω γάλαχτι L, Vatice. Cedd. ap. 
Foes in-not.—ôvés γάλαχτι 9. -- τὴν μὲν (τὴν μὲν om. C6) μέαν (uinv D) 

vulg.—-àrnûet, θ.-- συμμ. 9.-- χαὶ om. C. 
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χυνθίδας ἀγρίας δύο ἀποόρέξας ἐν οἰνογάλαχτι ἑφθῷ ὅσον τέσσαρας 

χοτύλας, μίαν ἀπηθέειν, χαὶ Evupisyerv ἔλαιον ναρχίσσινον, χαὶ 

χλύζειν. Σ Ἄλλος χλυσμὸς, χολώδης καὶ φλεγματώδης " σιχύης ἐντε- 

᾿ριῴώνης ὅσον παλαιστὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι ποτῷ τέσσαρσι χοτύλῃσι, 

Ξχαὶ υέλι μίξας χαὶ ἔλαιον ἄνθινον, κλύζειν. ὃ Φλέγμα χαὶ χολὴν 

χαθαῖρον * χόχχους χνιδίους ἐξήχοντα, μέλι τε χαὶ ἔλαιον ἄνθινον 

μίξας, χλύζειν ἐν ὕδατι. " Ἦ χνῆστρον ἑψήσας ἐν ὕδατι ποτῷ ἐν πέντε 

χοτύλησιν, ἀποχέας δύο χοτύλας, ξυυμίξαι μέλι καὶ ἔλαιον ἄνθινον 

σὺν ναρχισσίνῳ, καὶ χλύσαι. ὅ KAvouct καθαρτήριον" ὄλυνθοι χειμερι- 

νοὶ χαυθέντες, χαὶ βραχέντες ἐν ὕδατι - ἀποχέα: δὲ τὸ ὕδωρ, καὶ 

ἔλαιον ξυμμίσγειν, καὶ χλύζειν, καὶ μεταχλύζειν σιδίοισι, χικίδ:, kw 

τοῦ πρίσμασιν, ἐν οἴνῳ δὲ μέλανι χρὴ ἑψεῖν. Ἢ τρύγα καίων δχοῦ- 

σθαι σὺν ὕδατι, μεταχλύζειν δὲ τοῖσι τῆς μυρσίνης φύλλοισι χαὶ ῥόῳ 

τῇ βυρσοδεψῳκῆ, ἑψεῖν δὲ οἴνῳ av εὐώδει: - μεταχλύζειν δὲ Ἰχαὶ 

cyotvou φύλλα καὶ ὑπερικὸν χαὶ ἐλελίσφαχον ἑψήσαντα σὺν οἴνῳ μέ- 

λανι εὐώδει, ἢ χράμόης ὕδατι, χἀν τῷδε ἑψεῖν λινόζωστιν, vétpou 

ἐρυθροῦ ὀλίγον, καὶ χλύζειν. ὅ᾿ Ἐλατηρίου ὅσον πόσις, ξὺν ναρχισσίνῳ 

ἐλαίῳ, ἢ ἀνθίνῳ, χαὶ χλύσαι χλιαρῷ. Ἦνϑ δὲ χολώδης À, κολοχυνθί-- 

δας δύο ἀποθῤρέξαι ἐν γάλαχτι ὀνείῳ ἑφθῷ ὅσον τέσσαρσι κοτύλησι, 

χαὶ ἀπηθήσαντα χλύσαι, en sa δὲ ἔλαιον ναρχίσσινον ἢ ἄν- 

θινον. Ἢ τὸ διὰ τῆς σικύης " 10 τῷς ἐντεριώνης ὅσον παλαιστὴν 

ἑψεῖν ἐν ὕδατι ποτῷ τέσσαρσι χοτύλῃσι, χαὶ μέλι παραχέαι, χαὶ 
Je - - 

ἔλαιον ἄνθινον * οὗτος ὃ χλυσμὸς φλεγματώδει χαὶ χολώϑει ξυμφέρει. 

17AX. om. Ὁ. -- χλ. ponitur post φλ. (9. -- συχΐης Ὁ. -- ἐντεριώνην Ὁ. -- ἐν- 
τεριόνην H. --- ? χαὶ om. θ. -- Gal. GL. : ἄνθινον ee τὸ χρίνινον χαὶ ἴρι- 
γον λέγεται τὸ ὃὲ αὐτὸ χαὶ σούσινον λέγεται. --- $ ἄλλος τοιοῦτος pro φλ. 

Χο χ. χ. ὅ. -- χαϑαΐρε: (6. -- χνίδης DFGHIJK.- τε χαὶ om. C8. — ὁ χνέστρω 
sine  C.-Gal. G1. : λέγεται δὲ xai χνέωρον. -- Ante ἀποχ. addunt χαὶ Ὁθ. 

— συμμ.. vulg.—Evuy. CDEFGHUK, ΑἹα. -- ξὺν (9. -- σὺν νυ]α. --ὠ ναοχίσσω 6.— 

χαὶ om. C8. — " χλυσμὸς ἜΣ ᾿Ε- DJ.- ὄλονθοι χειμέριοι 0.—xaéyrec 
(9. -- κατεγγόμενοι (sic) pro Bo. C (8, τεγγόμενοι). --ἀποχύσαντα τὸ ὕδ.. 
ἔλαιον vulg.— ἀποχέαι δὲ τὸ ὕδ. χαὶ ἐλ. C6.—Lobeck, Phryn. Ecl., p. 725, 
condamne l’aoriste ἀποχύσαντα. -- συνμίξαι θ. -- χλύειν pro χλύζειν FHIK.-— 
μεταχλ. δὲ σ., sine χαὶ, C6.-xrxidt C (D, al. manu). -- χιχτδιν (sic) θ. -- 
ἐψὴν Ὁ. — ὁτῶ pro χρ. σὺν (9. -- δὲ τούτοισι (τούτ. om. C8) τοῖσι ταῖΐσ. -- 
Ânte μυρσ. addit ξὺν C. -- χαὶ om. (9. -- ῥῶ (. -- κυρσοδεψιχῇ θ. — 7 χαὶ CO. 
τ καξ om, vulg.— σχίνου DFHIK6, Cordæus, Foes in not., Lind.- cyoivev 



LIVRE PREMIFR. 261 

de l'huile de narcisse, et injecter tiède. Autre : deux concom- 

bres sauvages , faire macérer dans quatre cotyles d’un mélange 

cuit de vin et de lait, en passer une cotyle, y mêler de l’huiïle 

de narcisse et injecter. Autre injection, pour la bile et le 

phlegme : le dedans d’une courge, un palme, faire bouillir ἢ 

dans quatre cotyles d’eau potable, mêler du miel et de l’huile 

de lis, et injecter. Autre, purgeant la pituite et la bile : 

grains de Cnide soixante, méler miel et huile de lis, ‘injec- 

ter avec l’eau. Autre : enestron (daphne oleoides), faire bouil- 

lir dans cinq cotyles d’eau potable, décanter deux cotyles, 

méler miel , huile de lis et huile de narcisse , injecter. Injec- 

tions purgatives : figues non müres d’hiver, grillées et macé- 

rées dans l’eau, décanter l’eau, méler de l’huile, et injecter, 

puis faire une conire-injection avec l’écorce sèche de grenade, 

la noix de galle, la sciure de lotus, tout cela bouilli dans du 

vin noir. Autre : lie calcinée, s’en servir avec de l’eau; con- 

tre-injectior avec les feuilles de myrte et le sumac de cor- 

royeur, le tout bouilli. dans du vin noir odorant; la contre- 

injection peut aussi se faire avec les feuilles de lentisque, 

Vhypéricon, la sauge, le tout bouilli avec du vin noir odorant; 

ou avec l’eau de chou, dans laquelle on fera bouillir de la mer- 

curiale et un peu de nitre rouge. Autre : élatérion, une potion, 

avec huile de narcisse ou de lis, et injecter tiède. Si la femme 

est bilieuse, prendre deux courges, les faire macérer dans quatre 

cotyles delait d’ânesse cuit, passer, injecter, après y avoir méle 

de l’huile de narcisse ou de lis. Autre, à la courge : le dedans 

d’une courge un palme, faire bouillir dans quatre cotyles d’eau 

potable, ajouter miel et huile de lis; cette injection est bonne 

vulg.— ἑψῆσαι ἐν οἴϑω C6. -- λινοζῶστιν τυῖσ. -- λινόζωστιν D. -- λίνου pro vi- 

τρου 4.--λίτρου 9. --- #7 ἐλ. Cordæus, Foes in not.— πόσι 6. -πόσιν CD. - 

ξὺν C, Lind. — σὺν τυῖρ.-- ἀνηθένω pro à ἄνθ. 6. - χλιαρῶ θ. --χλεηρῶ CHI. - 

χλειηρῶς vulg. --- 9δὲ om. θ. -- χολοχυντίδας DFGHIK, Ald., Frob., Cordæus, 
1π4. -- ὀνέω (9. -- τέρσεσι (sic) θ.-- χαὶ om. (6. -- ἀποδρέξαντα (ἀπηθήσαντα 
C; ἀφηθήσαντα 6) χλ. τυ]σ. -- ξυμμ. (συνμ. 0) τε (δὲ pro τε C6) ξλ. vulg.— 

ἢ ἄνθ. om. ἢ. — 19 τῇς 9. - τῆς om. ταῖς. -- ἐντεοιόνης ΕΗ! - παγαστὴν 6.- ὁ 

x). om. (9. - συμ’. 5. 
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ie 2 

1 Κλύσμα ἕλχον φλέγμα * κόχκον τρίδειν χαὶ τοῦ μανδραγόρου ξὺν 
FAN Ë : ; ὕδατι. 

/ ù κ ͵ ΦΣ ΣΝ ᾿ς ᾽ = 
81. Κάθαρσις maurokn τε χαὶ παντοίη ὕπὸ τούτου γίνεται 

σχορόδου μώλυζαν, νίτρον, σύχου τὸ ἔνδον τὸ πῖον, ἴσον τρίψας λεῖα, 

δχόσον κικίδα ποιέειν τὸ μέγεθος. xai προστιθέναι. Ἢ xuwivou 
sn 2 - - Φ᾽ 

Ξφύλλα ἐν οἴνῳ τρίψας, «ἐν εἰρίῳ πρόσθες. Ἢ “γῆς λευκῆς ὅσον-πόσιν. 
» 5 - - T4 7 

ἊἪ “λευχὴν ῥίζαν πρίδειν λείην, καὶ μέλι ἐπιχέας nat ἀναζέσας, βά- 
Ρ ᾷ ’ " ar 

λανόν" τε ποιῆσας, προστίθει. Ἢ ὀπὸν σιλφίου ὅ μετὰ σύχων μαλάσ-- 
7 

σειν, χαὶ βάλανον ποιέειν " ἀγαθὸν δὲ χαὶ σίκύης σπέρμα τρίόειν : ἘΠῚ Ξ 
δμοίως. Ἢ 5 χολὴν ταύρου χαὶ véroov ἐρυθρὸν ἴ χαὲ νέτὠπον 8 χαὶ 

χυχλάμινον, τούτων ὅσον χκιχίδα, τῆς δὲ κυχλαμίνου πλέονα μοῖραν, : : 
πέλιτι ξυμμίξασα; ἢ θεραπευομένη προστιθέσθω. 5 Ποοσθετόν “χυχλα- 

on - ᾿ς 

μΐνου τὴν χεφαλὴν καθαίρειν ὕδατι, τρῖψαι, καὶ ἐς ἄχνην ἀναφορύ- 

ξαντα προστιθέναι. Ἢ σμύρναν, ἅλας, χύμινον, χολὴν ταύρου 1 ξὺν 

μέλιτι δμοίως. Ἢ κόκκους 1. ἐχλέψαντα ὅσον τρεῖς ἰνδικοῦ φαρμάχου, 
- 

τοῦ “τῶν ὀφθαλμῶν, ὃ καλέεται πέπερ:, καὶ τοῦ στρογγύλου, τρία 

ταῦτα λεῖα τρίδειν, καὶ οἴνῳ παλαιῷ χλιηρῷ διεὶς, βαλάνιον “περὶ 

πτερὸν ὄρνιθος τιθέναι. καὶ ὧδε προσάγειν. ἜΪ “ τιθυμάλλου ὀπὸν 

μέλιτι ἀναδεύσας, ἢ σκίλλης δίζην ὅσον’ ξξαδάχτυλον ἑλίξας δύο δα-- 

τύλους ἐν εἰρίῳ, πρόσθες. Ἢ αὐτὴν τὴν '. σχίλλαν ἄνευ ῥίζης τρί- 

ὄειν, rat ὡσαύτως ἑλίσσειν εἰρίῷ, εἶτα προστιθέναι. 

82. Κλυσμὸς, # ἣν φλεγαατώδης γυνὴ n° ἐλλεδόρου “δύο πόσιας 

1 Φλέγμα ἄγει Sine χλύσμα (0. -- τρίδειν om. 9.-- χαὶ CFHIT. -- χαὶ om. 
vulg.— χάθαρσις γὰρ (γὰρ om. C6) τυ ]ο.-- πολχὴ 9.-- παμπόλη ἢ.--πάντοιος 
θ.-- μόλυζαν 49. -- In marg. μόλυζα σχόροδον τὸ ἁπλῆν τὴν χεφαλὴν ἔχον G. 
--λίτρου 9.-- πεῖον θ.--λία θ.-- ὅσον 49. -- χηκίδα 6. -- χιχίδος .3.-- ποιῆσαι J. 
- Ξἐν οἴνω φύλλα (89.-- ἐν stp. 6θ.-- ἐν om. vulg. — ὃ τῆς pro γῆς 9. — 
46α!. GL : λευχὴ ῥίζα, ἢ τοῦ δραχοντίου..-- λίην 9. -- χαὶ om. θ.--μέλιτε DKQ/. 

- χαὶ ὁπ. (9. -- βάλανον ποιέοντα C.— τε ποτήσας Om. θ. -- προστιθέναι (9. -- 
τίθει DFGHUK, Ald. —  σύχω sine μετὰ θ. -- σιχύης om. C. — 6 χολὴ vulg. 
- χολὴν CFGHHK, Ald., Cordæus.-)érpov 6. — 7 xai om. C6. — ὃ χαὶ 8, 
Lind.-#ai om. τυϊο.-- χηκίδα (θ.-- τοῦ pro τῆς 6. - πλείονα τυ]σ.-- πλέονα 

θ.-- μοίραν FHIK.—-cuuy. 9.--ἢ θεραπ. om. (θ. -- προστιθένα: C.- προσθεῖ- 
ναι 9. — ϑπρόσθετον * χυχλ. 0 τὴν χεφαλὴν χαθαίρει θ.--τρύψαι Ὁ. --ἂς C.- 

εἰς γ!]σ. -- προστίθεσθαι 6. — 1 σὺν 0. --- "' ἐχλέψαν. (xx. om. K) vulg.— 
ἐχλέψας Cordæus , Lind. -- ἐχλέψαντα CDFGHIJG, Ald.- ὅσους 3. -- τρὶς θ..- 

υυηδιχοῦ Ὁ (D, al. manu ἰνδικοῦ) FGHJK, Ald. -- μηλιχοῦ θ. --τούτων ρῬτοὸ τοῦ 

τῶν 9. - τοῦ τῶν 620. om. (D, restit. al. manu) ΕΟΉΜΚ. -- ταῦτα δὲ (δὲ om. 

. C8) λεῖα (λία 6) vulg.— καὶ om. Ὁ. --ἐν pro καὶ θ.-- χλιηρῷ om. 9.-- περῖπτε- 
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pour le phlegme et la bile. Injection attirant le ,phlegme : 

grain de Cnide, baie de mandragore, broyer avec de l’eau. 
‘84. (Formules de pessaires mondificatifs.) Pessaire qui pro- 

cure-une purgation abondante et de toute nature : gousse d’ail, 

nitre, la partie intérieure et grasse de la figue, de chaque par- 

tie égale, broyer, faire de la grosseur d’une noïx de gaile, 

et appliquer. Autre : feuilles de cumin, piler dans du vin, ap- 

pliquer.dans de la laine. Autre : terre blanche, la valeur d’une 

potion. Autre : la blanche racine (celle du dracontion, dra- 

-cunculus polyphyllus), bien broyer, ajouter du miel, faire 

bouillir, former un gland:et appliquer. Autre: suc de silphion, 

pétrir avec des figues, et faire un gland; il est bon aussi de 

piler semblablement la graine de courge. Autre : bile de tau- 
reau, nitre rouge, nétopon, cyclamen, prendre de chaque 

gros comme une noix de galle, sauf le cyclamen ; dont on 

prendra davantage, mêler à du miel; .la femme .en traitement 

appliquera cela. Pessaire : tête de cyclamen, Ja laver avec de 

: Veau, pétrir avec du duvet ,.et appliquer. Autre : myrrhe, sel, 

cumin, bile de taureau, avec du miel, semblablement. Autre 

(de la Nat. de la F., 8. 32, p. 363) : trois grains décortiqués., 

médicament indien, qui est pour les yeux et qui s’appelle poi- 

vre, le grain rond, bien piler ces trois choses, humecter avec 

du vin vieux tiède, en faire un gland autour d’une plume, et 

l’introduire ainsi. -Autre : suc de tithymalle, avec du miel. 

Autre :-racine de scille, un morceau-de six doigts, en enrou- 

ler deux doigts dans la laine, et appliquer. Autre : la scille 

même-sans Ja racine, piler, rouler semblablement dans de la 

laine, puis appliquer. 

82. (Formules d’injections mondificatives.) Injection Si la 

e 

ρον (516 }0.-- πτερῶ (.--- περιτιθέναι 0. — © τιθυμάλου DEGHI, Ald. -- ἀναδεῦ- 

σαι 9.-- δέζαν τυ]ο.-- δίζην Ὁ.--ἐλίξας GI, Ald., Frob., Οοτάφυ.-- τοὺς 

(τοὺς οἱι. 8) δύο ταϊσ. -- ἐν ὁπ. 6. — ᾿Ξ σχίλλην Ὦ. -- σχῖνον pro σχ. 8. -- ἐλίσ. 

FGIK; Frob., Cordæus.-êv εἰρ. Ὁ. -- χαὶ εἰρίω προστιθένα: C. -- ἔπειτα θ. --- ᾿ 

“vom. Β.-- ἣν δὲ 8..-- φλεγματώδη 3.- τυνὴ om. ΟΥ̓Κ. --υνὴ ἃ om. D.- 

ἣν pro à ὦ. --διέναι Ὁ. -- δεεῖναι 0. -- κοτύλησι (9.-- Post μίσγ- addunt οἶνον 

6, Ald. -- uécyovra, ἣν χαθάρσιος δέηται. πράσα δὲ δεῖ Lind. 
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= “ . \ , 

ἂν οἴνῳ διιέναι γλυχεῖ, ὅσον δύο κοτύλας, χαὶ χλύζειν μίσγοντα. 
1 

: “ Ἔ a = . ἃ » 
1 1H χαθάρσιος δέηται, πράσα δεῖ ἑψεῖν, Ξἢ ἀχτῆς χαρπὸν, ἢ ἄν- 

- ea ,ὔ ν᾿ Ὁ “- 

γησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, οἶνον, ταῦτα πάντα τρίδειν, καὶ τῷ χυλῷ 
À £ - - ὔ 

τουτέων χλύζειν. Ἢ χράμόδην ἑψήσας ὃ ἐν ὕδατι, ἐν τῷ χυλῷ ταύτης 
’ LA LA 

ἕψε: τὴν λινόζωστιν, καὶ σμικρὸν ἀποχέας ἀπόκλυζε. Ἢ χνήστρου 
, 2. κι 2 7 

πόσιν ἐν μέλιτι διεὶς ἐνιέναι. 
4 + 

83. Σχέπτεσθαι δὲ yon τὰ ᾿ἐπιμήνια, ἦν τε χολώδεα ἤν τε 
τῷ εξ à = \ 4 

φλεγαατώδεα 7° Ψάωμον ἐς τὸν ἥλιον ὁποῤάλλειν λεπτὴν, ξηρὴν, 
“Ψ La 4 οῸωω 22 

χαὶ ὅταν τὰ καταμήνια δ ἴη, τοῦ αἵματος ἐπιχέαι, xat iv ξηρανθῆ- 
" \ ἃ LR LAN > 3 \ ωὉ , 3 , A T 

var χαὶ ἣν μὲν χολώδεα ἢ, ἐπὶ τῇ ψάμμῳ Enparvduevov τὸ αἷμα 
, ΠΣ “ à > 

“λωρὸν γίνεται - ἣν δὲ pheymarwden, οἷον μύξαι δρῶνται" nv οὖν 
ΟῚ » -9 , φλεγματώδεα À, κνήστρου ὅσον πόσιν διιέναι ξὺν μελικρήτου χο- 
fn < x ΄ Ξ 

τύλη,, χαὶ χλύσαι. 

84. Καθαρτιχὸν μαλθαχὸν ὕδωρ ἄγει χαὶ δέρματα χαὶ ἰχῶρα 
» = A 4 > À 

ὕφαιμον,᾿ καὶ χαταμήνια χατασπᾷ, ἣν μὴ πουλυχρόνια ἢ, καὶ ὕστε- 
- σο , Ἷ ΤΈΩΣ , VE 59. δ ρῶν στόμα μαλθάσσει " μύρον ναρχίσσινον καὶ χύμινον ὃ ἐσθίεται, 

σμύρναν τε χαὶ λιδανωτὸν, ἀψίνθιον, κύπριον ἅλας, δόδινον ἄλειφα, 

τούτων τὸ ἴσον τῶν ἄλλων ἑκάστου, τοῦ δὲ ναρχισσίνου τέσσαρας 
« La y »" μερίδας, ἐπικτένιον ὠμοῦ λίνου ξυμμίξας, πάντα τρῖψον ὅ χαὶ 

à 7 4 \ RTS LAS À δ 0 A «“- Ν 

ποΐησον βάλανον, περὶ πτερῷ βάχος λεπτὸν περιθεὶς, καταδῆσαι, καὶ 

ἐμδάψαι ἐς ἄλειφα λευχὸν αἰγύπτιον, ὃ χαὶ προστιθέναι, καὶ ἐΐν 
8x: A 4 LS , δι LR BE ᾽ὔ “ 

nv τὴν ἡμέρην hovcauévr δὲ χαὶ ἀφαιρευμένη διανιζέσθω τῷ 

: Ἦν δὲ χαθάρσιος δέη θ. - χάθαρσις δὲ ἢ (Ὁ. -- δεῖ om. C8. — ? χαὶ pro 

8.-- ἄνισον CDHJ.-&vncov Κ. -- λιδανωτόν τε ΒΕΘΗΚ. -- πάντα ταῦτα (. - 
τρίδειν, τῷ y. τούτων χλῦζε 8. — 5 ἐν τῷ ὕδ. θ. -- EVE θ. -- λινόζωστιν Ὁ. - 
λινοζῶστιν vulg. - λίνον σπέρμα, νίτρον» ἀποχέας, χλύζε prO σμιχρὸν ἀπ. ἀπ, 

11π4.-- te C8. — χαταμήνια 7. -- φλεγῃ. ἢ (ὥομι. Ο: εἴη θ)" ἢ (ἢ om. θ) Ψ. 

τοὶ. -- ἐς οἱ. θ. ---ὐ ἢ (. -- εἴη θ.-- ἐπιχέαι τοῦ αἴα. Cb --ἐᾷν vulg.—Eñv C.-yo- 

λώδης 9. -- ξηραινόμενα Ὁ. --κλεγματώδη C. --φλεγματώδης θ. --ρῶντας om. 
C8. —6 ἣν δὲ φύσει φλεγματώδης n 6.-φλεγαατώδης 00 }.-- ὅσον om. (θ.-- ποσὶ 
θ. - διιέναι διεῖναι θ) χαὶ (καὶ om. CH6) σὺν (ξὺν C, Lind.) μελ. χοτ. (addit 
χαὶ 6) χλύσαι vulg. — ᾿Ξ ὃ χαὶ ὕδωρ Ε1η4. -- φλέγματα pro δέρματα (.--χα- 
τασπᾷ om. θ. -- ἣν χαὶ (xai om. CDFHIKG) μὴ πολ. (πουλ. CH; πολυχρόνιον 
8) vulg.- ὑστέρων τυῖσ. - ϑστερῶν Η]. --ὗστ. om. 0θ. Ξ χαὶ σμύρναν. λιδα- 
νωτὸν 6. -- τε ai om. θ. - ἀν. χύπριον (χύπερον pro x. L, Foes in not., 
Lind.) (addit ἅλας 6) δόδινον ἀλειφα (ἄλειφαο D; ἄλιφα θ: ἄλ. om. Ο) ἄλφιτα 
(ko. om. 6) τούτων τιῖσ. -- τὸ om. θ. -- τῶν ἄλλων om. θ. -- ναρχίσσου 1. -- 

μοίρας (9. -- ὡμολένου ΟΘΕΘΉΜΕ, Ald. -- ὠμόλινον 9. -- suuu. Η29. -- τρίψαι 
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femme est pituiteuse : ellébore, deux potions, délayer dans 

deux cotyles de vin doux, méler et injecter. Si la femme ἃ 

besoin de mondification, faire cuire des poireaux, ou baies 

de sureau , ou ani encens, myrrhe, vin, broyer le tout en- 

semble, et injecter cette décoction. Autre : faire cuire du chou 

dans de l’eau, puis, dans cette décoction, faire cuire de la 

mercuriale, en décanter un peu, et injecter. Autre : cnestron 

une potion, humecter avec du miel et injecter. 

83. (Moyen de reconnaître si les règles sont pituiteuses ou 

bilieuses ; répétition du $ 22. Formule d'injection pour les règles" 

Pituiteuses.) 1] faut considérer si les règles sont bilieuses ou 

pituiteuses : prendre du sable fin, sec, le jeter au soleil, et, 

quand les règles vont, verser du sang dessus, et l’y laisser sé- 

cher; si les règles sont bilieuses, le sang séché sur le sable 

devient jaune; si elles sont pituiteuses, on y voit comme 

de la pituite; dans le cas donc où elles sont pituiteuses, 

cnestron une potion, délayer avec une cotyle d’hydromel et 

injecter. . 

84. ( Formules de pessaires purgatifs de l'utérus. On 7 Te= 

marquera le pessaire aux cantharides et lu strangurie qu’il 

cause.) Pessaire purgatif émollient, qui amène de l’eau, des 

peaux et une humeur sanguinolente, attire les règles si la 

suppression n’en est pas ancienne, et assouplit l’orifice utérin : 

huile de narcisse, cumin de table, myrrhe, encens, absin- 

the, sel de. Chypre, huile de rose, de chaque partie égale, 

sauf l'huile de narcisse dont il y aura quatre parts, mêler 

de l’étoupe de lin écru, piler le tout ensemble, faire un gland, 

enrouler un chiffon fin autour d’une plume, attacher, trem- 

per dans du parfum blanc d'Égypte, appliquer et laisser pen- 

dant un jour entier; ayant pris un bain et ôté le pessaire, la 

femme se lavera avec de l’eau parfumée. Autre : purgatif, 

C9. —® χαὶ om. (θ. -- ποιῆσαι δὲ (9. -- βαλάνιον C.-repexrep® 1. -- περι- 
πτερὼ (sici θ.-- εἷς J.— ἄλιφα 9. -- ἄλειφαρ D. — ὃ" χαὶ om. DFGHUK. -- προσ- 
θεῖναι 9.-- ἐᾷν vulg.-ëñv (.-- τὴν fu ὅλην ὈΕΉΜΪΚ. - ὅλην om. (9. - 

ἀφαιρουμένη vulg. -- ἀφατρεομένη 9. -- ἀφατρευμένη C. 
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- - Ἂ a x LA ι 4 

ὅδατι τῷ εὐώδει: “ὁ Ἕπερον χαθαρτιχὸν, ὕδωρ dyer χαὶ δέρματα χαὶ 
- 1 Ε , a , CPAS 

αὐξας χαὶ ἰχῶρα ὕφαιμον " HUPVEV, ἅλας, κύμινον, χολὴν ταύρου, 
; “ \ ς ΣΆ 

ταῦτα ξυαμίξας χαὶ μέλιτι φυρήσας χαὶ ἐς δάχος " ἐνθεὶς προσθεῖναι, 
: ἢ Ἂ- ἕ Fe 

ἥμέρην δὲ ὅλην ἐντίθεσθαι, εἶτα λουσαμένη καὶ @pekouéyn διανιζέσϑω 
Σ “ἴα Là \ u Δι 

ὕδατι τῷ εὐώδει. 8 Ἄλλο ἅλες, κύμινον, χολὴν ταύρου μέλιτι ἄνα- 
> 7 ῸΡ 

φυρέειν; χαὶ 1 προστίθεσθαι, λουσαϊένην, sem τῷ εὐώδει 

ὅδατι διανίζεσθαι. ᾿ Ἢ σίλφιον σύχῳ μῖξαι καὶ προστίθεσθαι, εἶτα 

£ 5 » " διανίψαι μύρῳ ῥοδίνῳ.. Ἢ χόχχους ἐχλέψαντα ἑψεῖν,. καὶ βάλανον 
x 

ποιέειν, ἐπὴν δ᾽ ἀφέληται, προστιθέσθω δόδινον. ἜΣ σκόροδον $ χαὶ νί- 
2 2. £ see «- 

᾿προν ἐρυθρὸν Τχαὶ σῦχον, τούτων ἑχάστου ἴσον υἱξας mére, δοῦναι 

προστίθεσθαι, κἀπειδὰν ἀφέληται, ἐλάφου στέαρ προστίθεσθαι, τήξας 

ἔν οἴνῳ. Ἢ ὃ πεπέρεος χόχχους πέντε ξὺν ἐλατηρίῳ: ὀλίγῳ, pie, 

παραστάζειν δὲ γυναικὸς γάλα ἐν εἰρίῳ, ἐς μύρον nr 

προστίθεσθαι δὲ ἀφελομένην ὡσαύτως: Ἢ 9 σύχου τὸ πιότατον ξὺν 

ἔλατησίου πόσει χαὶ νίτρου. ἐρυθροῦ τὸ ἴσον χαὶ μέλιτος ἴσον; ὥσαύ- 

τως. Ἢ χολὴν ταύρου" ᾿ χαὶ νέτρον ἐρυθρὸν, νέτωπον, χυχλαμίνου 

σὸν χικίδα ἐν μέλιτι. Ἢ χολὴν ταύρου, ἐς αἰγύπτιον. ἔλαιον “ βά- ΘᾺ 

Ψψασα προστιθέσθω, καὶ ἀφελομένη, ῥοδίνῳ. Ἢ σιχύης “τῆς μαχρῆς 
νι ΕΣ = ὔ --ς 4 2. χὰ ξὺ ἐλ, PE SC EN τὴν ἐντέἐριώνην τὸ σπέρμα ἐξελὼν ξὺν γάλακτι γυναικὸς: χουροτρόφου, 

\ f Ye x 2 Gt SEA f TE, (6. 

χαὶ σμύρναν ἄχρητον καὶ μέλε ὀλίγον χαὶ μύρον αἰγύπτιον; τρίόειν, 
; 2 ES Ve . - 2 - 

χαὶ προστιθέναι. ἊΕ τὴν ᾿Ξἐντεριώνην τῆς σιχύης αὐῆναι, χόψαι δὲ 

ἄνευ τοῦ ἀπ pe. χαὶ μέλι ἐμδαλεῖν, χαὶ ἀναζέσαι, χαὶ βάλανον 

ποιέειν εὐμήχεα, χαὶ βάπτειν ἐς ἔχατον-λευχόν. Ἢ “ τὴν ἀγρίην χο- 

: Ἔς. om. (9. -- [8] ὕδωρ Lind.— συμρ.. vulg. -- ξυμμ. CDH. -- συνμίξαι 0, -- 
χαὶ om. (9. -- μέλιτι δὲ ἀναφυρῆσαι θ. - φυρῆσαι C. --- 5 ἐνθεῖναι CO. -- προσθ. 
om. 09. -δ’ C.—6Xnv om. (ἃ -- εἶτα om. . -- χουσ. δὲ καὶ (9. -- ἀφαιρευμένη 
Ε.--ἀφαιρεομένη 9.--- ὕδατι om. €. — ϑἄλχο. om. θ.-- Ante ἅλ. addunt ἢ C8. 

- ἅλας 5169. -- ἀναποιέειν 9. er ἀφαιρεομένην (ἀφελουμένην sic θ) 

(addit δὲ τς εὐώδει ὕδατι διανίζεδθαϊ CB. - λουσαμένην.... διανίζεσθαι OM, 
vulg. — χαὶ (ἢ pro xai 6) σίλ. vulg.-156 (τῷ om. 6) σ. vulg. — 5%. 

ἐχλέψαντα, ποσί (πόσιν Lind.) τε (re om. C) τρίψαντα (addit ἑψεῖν C) 
χαὶ βάλανον ποιέειν. Ἢ (χαὲ pro ἢ 9) vulg.—% x. ἐχλέψαντα ἑψεῖν χαὶ βά- 
λανον ποιέειν, ἐπὴν δ᾽ ἀφέληται, προστιθέσθω ῥόδινον. Ἢ θ. --- ὁ χαὶ om. C8. 

--λίτρον 6. — 7 καὶ om. C8.— Post προστ. addit τὴν ἡμέρην θ. -- χαὶ ἐπειδὰν 
C6. —Srerépeus vulg.- πεπέρεος D.-menégroc θ;-- σὺν vulg.-— ξὺν C, Lind. 
— αἴξαι 0.—ui£ar om. vulg.—} πέπερον pre ἐς μύρον 6: --ἀποθάψασα CDFG 

HIJKO, ΑἸά. -- ἀποδάψας vulg.-moctiféver δὲ καὶ ἀφελεῖν vulg.-rooct:fé- 

ναι (προστίθεσθαι θ) δὲ ἀφελομένην C (θ, ἀφελομένη). ---- ϑσύχυ (sic) θ.-- πιω- 
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amenant de l’eau, des peaux, des mucosités et un ichor san- 

guinolent : myrrhe, sel, cumin , bile de taureau , mélanger le 

tout, pétrir avec du miel, mettre dans.un chiffon, et appli- 

quer ; on laissera pendant un jour entier; puis, s’étant baïgnée 

et ayant Ôté le pessaire, la femme se lavera avec une eau par- 

fumée. Autre : sel, cumin, bile de taureau, pétrir avec du 

miel, et appliquer; la femme se baïgnera , ôtera le pessaire, 

et se lavera avec l’eau parfumée. Autre : silphion, méler avec 

des figues, appliquer ; puis laver avec de lhuile de rose. Autre : 

grains de Cnide décortiqués , faire cuire, former un-gland; et, 

après-Pavoir ôté, appliquer de l'huile de rose. Autre : ail, nitre 

rouge, figue, de chaque partie égale, mêler avec du miel, 

appliquer; et, après avoir ôté le pessaire, appliquer de la 

graisse de cerf fondue dans du vin. Autre cinq grains de poivre, 

mêler avec un peu d’élatérion , verser. du lait de femme dans 

de la laine, tremper dans un parfum; après avoir Ôté ce pes- 

saire, la femme fera la même application que précédemment. 

Autre : la partie la plus grasse de la figue, une potion d’élaté- 

riop,. autant de nitre rouge, autant de miel, faire de même. 

Autre : bile de taureau , nitre rouge, nétopon , cyclamen gros 

comme une noix de galle, dans du miel. Autre : bile de tau- 

reau., faire un pessaire, tremper dans du parfum égyptien , 

appliquer ; après lavoir ôté, la femme appliquera de huile 

de rose. Autre : le dedans de la courge longue, ôter 165 

graines , mettre du laït de femme allaïitant un garcon, myr- 

rhe pure, un peu de miel, du parfum égyptien, piler, appli- 

quer.. Autre : le dedans d’une courge, sécher, ôter la graine, 

broyer, jeter du miel, faire bouillir, former un gland allongé, 

tremper dans du parfum blanc. Autre: le concombre sauvage 

τάτον CFGH, Ajd., Frob., Cordæus, -- σὺν Ὠ9.--λίτρου 6. — 1° χαὶ om. (9. -- 
λέτρου 9. -- χαὶ vér. θ.-- χυχλάμινον ἴσον ὡσαύτως (wo. om. CD, F restit. al. 

manu, DK) χιχίδα (κηχίδα. C) τυὶς. -- κυχλάμινον ἶσον, ὅσον κηκχίδα Lind.— 
χυχλαμένου ὅσον. χηχίδα θ. --- 1 βάψας προστίθεσθαι 9. --- τῆς om. K.— 
Thvom. θ. --ἐντεριόνην ΒΗ.-- σὺν vulg.-Edv CD, Lind. — 5 ἐντεριόνην DH. 

-τῆς ΟΘΕΗΙΟ.-- ἐπδαλεῖν χαὶ om. 69. -- εἰς J. — "' τὴν χολ. τὴν &ypinv 6.— 
χολοχύνθην C 
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- - 7 __—- A 7 

λοχύντην ὡσαύτως" 1 xat ἐλατηρίου τρεῖς πόσιας ἐν σταιτὶ τοίδειν, ζ 

’ . , αν: F4 < 
χαὶ βάλανον ποιέειν. ᾿ Ἄλλο διοίως " χόχχους ἐχλέψας, τρῖψον ὅσον 

et “ ΄ “ἃ ΄ 

πόσιν, ἑψῆσαι, καὶ μέλι περιχέαι, καὶ προσθέσθαι, ἢ ῥόδινον ἄλειφα 
= ἊΣ + 1 x” 

χαὶ προσθέσθω * ὅσαι δὲ δ βάλανον προστίθενται, ἐυπήξαντα γρὰ τὸ 
Ε , »" L4 

πτερὸν ἐς τὴν βάλανον, ἔπειτα ῥάχος περιθεῖναι λεπτὸν ἐν εἰρίῳ, 
Ἁ 

βάψασα ἐς ἄλειφα αἰγύπτιον προστίθεσθαι * ἄγει δὲ μάλιστα, "χαὶ 
“-- [2 À δέρματα ἀναιροῦνται. "Προσθετὰ καθαρτιχὰ ἰσχυρὰ, ὕδωρ ἄγειν δυ- 

΄ ᾿ J> \ ΝΖ “5 a 4 s - Se νάμενα χαὶ μύξας χαὶ δέοματα μᾶλλον τῶν πρόσθεν" τοῦ πεπέρεος 
- δ - ee. a ᾽ , 

χόχχους τέσσαρας τῶν μεγίστων, À δέχα τῶν μικρῶν, ἐλατηρίου πόσει 
- - [4 

ξυμμίξας, vois λεῖα, παραστάζων γυναιχὸς γάλα, χαὶ μέλι ὀλίγον, 
LE] / - > "“ x x ΝΥ A λί 

ἀναφυρήσας τοῦτο, ἐς εἴριον μαλθαχὸν χαθαρὸν περὲ πτερὸν περιελί- 
΄ 

ξας ῥάχεα, καὶ χαταλαδὼν ὃ προστιθέναι, ἐς λευχὸν ἄλειφα αἰγύπτιον 
0 La 

βάπτων προσχείσθω δὲ fuspnv, χαὶ ἐπειδὰν ἀφέληται, προστιθέσθω 
“- \ » τὸ στέαρ τοῦ ἐλάφου. 7 Προσθετὰ χαθαρτιχὰ, ἣν μὴ ποτὰ xabaion 

4 

λινόζωστιν τρίψας καὶ σμύρναν, προστιθέναι. ὃ Προσθετὰ δμοίως 

χαθαρτιχὰ, χορία δυνάμενα ἐχόαλεῖν, χαὶ χατανήνια χατασπᾶν, χαὶ 

ἔμόῤρυον ἀπόπληκτον δπεξαγαγεῖν * χανθαρίδας πέντε ἀποτίλας χαὶ 
4 À 4 À J- \ 1 3 ΓΞ τὰ πτερὰ χαὶ τὰ σχέλεα χαὶ τὴν χεφαλὴν, εἶτα τρίδολον παραθα- 

λάσσιον χόψας ὃ τῇσι δίζγησι χαὶ τοῖσι φύλλοισι χαὶ τὸ χλωρὸν τὸ ἔξω, 
τ + 4 4 λί 7 do: ΄ 2% Le 

τρίψας ἴσον ὄγχον καὶ σελίνου σπέοματος χαὶ σηπίης ὡὰ πεντεχαί- 
Ξ # -" 7 To ex , \ Sexe ἐν οἴνῳ yhuxet χεχρημένῳ, χαὶ ἐν ὕδατε θερμῷ χαθιννύσθω, χαὶ 

εξ ESS: ,’ 25 ) A 1 40 2,7 ΄ 
μελίκρητον ὅδαρὲς πινέτω καὶ οἶνον γλυχὺν χαὶ 1 τοῦ τετριμμένου 

τ: Καὶ om. 09. -- ἢ pro χαὶ Foes in not., Lind.- τρὲς θ. -- στέατι C0. — 

Ξἄλλος sine ôu. ὅ. -- χαθαρτικὸν ὕδωρ ἄγε: χαὶ μύξας χαὶ δέρματα pro ἄλ. ὅμ.. 
(9. -- ἐχλέφψας τρεῖς (τρίψον pro τρεῖς θ). ὅσον γαΐσ. -- ποσὶ λίον pro πόσιν 6. 

-ψήσας (ἑψῆσαι C6), rai (καὲ om. D) vulg.-rcoctécäw pro προσθέσθαι (8. 
—eita pro ἢ Foes in not. -- ἄλιφα (bis) 0. - ἄλειφαρ (bis) Ὁ. -- χαὶ προσθέσθω 
9. -xai πρ. om. vulg. — 5 βαλάνῳ Ο, -- γρὴ πρότερον (τὸ πτερὸν pro xo. 6) 
ἐς vulg.- βάψασαν 2.-- ἐς θ. - ἐΞ- om. vulg. —  χαὶ om. (6. -- ἀφερεόμενα θ: 
- ἀφαιρούμενα DFGHIJK, Ald.- αἱρεόμενα C. — 5 πρόσθετα 9. -- ἄγει sine 
δυνάμενα (69. -- καὶ δέρματα rai μύξας χαὶ αἱματώδεα θ. -- αἱματώδεα pro 

δέοματα C. -- καὶ αἱματώδεα δυνάνενα Vatic. Codd. ap. Foes in ποΐ.-- τοῦ 

om. C.- πεπέρεως FGHIJ, Ald., Cordæus, Lind.-remépgs (. -- τέσσαρας 
χόχχους C. --ἢ (ἣν pro à C} χαὶ τῶν μικρῶν; et (ei om. C) δέοι, ἐλ. vulg. 
— À δέχα τῶν μιχρῶν, ἐλ. 8. -- ποσὶθ. -- πόσιν C.-cuuu. vulg.- Evuu. CDHJK. 
-λία 9. -- εἰς ὁ. -- εἰρίω Ald., ΕΤΟΒ. - περιπτερὸν FHIJ. -- περίπτερον C6. — 
" προστιθέναι σελευχον (sic) 9. - ἀλειταρ D.- βάφων 6. --- ἄλλο προσθετὸν 
prop. x. ὅ.-- προσθετὸν χαθαρτιχὸν ὈΙΚ. -- προ.... προστιθέναι ponitur ante 

΄ 

πάσης Ὁ. 201, 1. 4, (θ.-τὰ ποτὰ ΟΡ ΕΙ.Κ9.--λινοζῶστιν vulg.— λινόζωστιν D. 
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semblablement. Autre : élatérion , trois potions, piler dans de 
la graisse et faire un gland. Autre : grains de Cnide décorti- 

qués , en piler une potion, faire cuire, verser du miel, et ap- 

pliquer, ou de l'huile de rose et appliquer; toutes les fois 

qu’on applique un pessaire , il faut ficher la plume dedans, 

puis l’enrouler dans de la laine et dans un chiffon fin, trem- 
per dans du parfum égyptien et appliquer ; celui-ci est très- 

emménagogue et enlève les peaux. Pessaires purgatifs énergi- 

ques, capables d’attirer de l’eau, des mucosités et des peaux 

plus que les précédents : grains de poivre, quatre des gros, 

ou dix des petits, élatérion une potion, méler, bien broyer 

en versant du lait de femme, ajouter un peu de miel, pétrir, 

enrouler avec des chiffons dans de la laine propre et molle 

autour d’une plume, et appliquer après avoir trempé dans le 

parfum blanc égyptien; ce pessaire restera en place pendant 

le jour, et, après l’avoir ôté, la femme appliquera la graisse 

de cerf. Pessaires purgatifs , si les breuvages ne purgent pas la 

matrice : mercuriale, myrrhe, broyer, appliquer. Pessaires 

semblablement purgatifs, pouvant expulser le chorion , amener 

les règles et faire sortir l’embryon apoplectique : cinq cantha- 

rides , ôter les ailes, les pattes et la tête, piler du tribulus ma- 

rin avec les racines, les feuilles et la partie verte extérieure, 

avec même volume de graine d’ache et quinze œufs de sèche 

dans du vin doux coupé d’eau; la femme prendra un bain de 

siége tiède, boira de l’hydromel aqueux et du vin doux et 

prendra dans du vin doux une dose de cette préparation pilée 

- προστιθέναι om. θ. --- ὃ πρόσθετον χαθαρτιχὸν χόρια (λοχεια sic 6) ἐχδάλ- 
λει (addit χαὶ θ) χαταμήνια χατασπᾶ χαὶ ἔμόδρυον ἐξάγει ἀπόπληκτον (9. - 

προστεθὸν ὁμοίως χαθαρτιχὸν y. δυνάμενον Κ. - ἕτερον μᾶλλον τῶν ἄλλων 
pro προσθετὰ.... ὑπεξαγαγεῖν 3.-- προσθετὰ.... γλυχὺν p. 201,1. 4, om. D 
(Q',in marg. ascribitur λείπει ἐν τῶ ἐτέρω).-- χωρία Η. -- καὶ xar. χατασπδν 

om. 6. -- ἐχθαλεῖν pro χατασπᾶν Ε. -- κατασπᾶσαι ΗἹ. -- ἀπόπλητον (sic) G. - 
ἀποτείλας FGHIK, Ald., Frob., Cordæus. — © σὺν τῇ ῥίζη θ. - σιπίης FGI, 

ΑΙὰ. -- ὄν om. θ-- χεχρημένα Ald. -- Post xexp. addit [διδόνατ, 1π4. --χαθι- 
γνύσθω vulg. -- χαθιννύσθω ΟΕΘΗΜ. -- καθυνύσθω ΚΕ. -- χαθέννυσθαι 6, Ling. — 
# τοῦ om. 9. -- αἰγίναιον (, -- αἴγειον 9. - πίνειν γλυχεῖ CB. -- σταφίδα θ. - Apte 

ἕψ, addit ὅσον G. 

TOM. VIII. 14 
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> - - - ἐπ ,» «ἱ 
ὅσον στατῆρα ἀϊγιναῖον ἐν οἴνῳ γλυχεῖ. πίνειν" ἐπὴν δὲ ὀδύνη ἔχῃ;, 

g et 77 ΝΟ 

λευχοὺς ἐρεδίνθους: καὶ ἀσταφίδας: ἑψήσας. ἐν ὕδατι Trot Ψψύξας,, διδό-- 
-- , ; “- 7 

γαι πιεῖν.“ ὅταν ἢ στραγγουρίη ἔχη, ἐν. ὕδατε χλιερῷ χαθήσθω,. καὶ 

οἶνον πινέτω γλυχύν.. "Πάσης: νούσου, δυνάμενον καὶ ἀναστομῶσαε: 
ς , 

καὶ καθῆραι - σμύρναν ὀλίγην καὶ ἐλελίσφαχον χαὶ ἄννησον τρίψας: 

XP: 
3. Ν à ὔ] F4 Es 67 Ε “ἃ “ἰδ 1 ΩΣ ΞΘ, 

85. δ᾿ Καθαρτιχὸν δυνάμενον ἄτοχονχαθῆραις ἣν το στόμα τῆς μὴ 
-- 22 5 μὲ pe V4 ᾿ 

τρης ὀρθῶς ἔχη" πυρεῆν βόλόιτον ξηρὸν. κόψας καὶ δεασήσας τέσσαρας: 

χοίνικας... ὄξους δὲ χοτύλας δέχκα., καὶ οὔρου βοείου ἕτερον. τοσοῦτον: 
5 - - \ χαὶ θαλάσσης κοτύλας εἴχοσι,. πυριῆν: δὲ: " Banycor: πουλὺν ypovovs. 

εἶτα λουσαμένη φάκεον πιοῦσα καὶ μέλι καὶ ὄξος ξυμμίξασαἐμεσάτως 

χαὶ: δοφέειν. ἄλευρον δοῦναι; καὶ: ἐπεπιεῖν" οἶνον: εὐώδεα παλαιὸν En 

θριασμένον, σίτου. dE un γευέσθω: τῇ ἡμέρῃ ταύτῃ. "τῇ δὲ δευτέρη 

χόχχον. δοῦναι κατάποτον, τῇ δὲ τρίτη ὃ δοῦναι: διουρητιχὸν, ἀσταφί:-- 
οἱ ’ = ’ 

δας χαὶ ἐρεδένθους λευχοὺς, do χοίνικας τῶν ἐρεδίνθων, χοίνικα: δὲ 

τῶν. ἀσταφίδων; ἴ χαὶ ἐπιχέαι: ὕδατος τρία. ἡμίχοα, ἔπειτα ἀποχέας.:. 

πρὸς τὴν αἰθρέην θεῖναι, καὶ τῇ ὑστεραίη πίνειν, $xal τοῖσι προσθέ-- 

τοῖσι χρέεσθαι. : 

86. 3 Καθαρθιχὸν χαταμηνίων - τὸ βόλδιτον πλάσαι οἷον. σκαφίδα, 
“- δὲ ξ 7 ν Cod x LA 4 ’ £ ’ ÿ 40. δὲ: 2 φυρὴν δὲ Evuuioywv τῆς χυπαρίσσου: τὰ πρίσματα, ξηραίνειν ἐν 

τῷ ἡλίῳ, χαὶ ἐς τοῦτο τὰ θυμιήματα. ἐμδάλλειν.. 

τ᾿ Καὶ om. C. -- Ante ὅταν addit χαὶ θ. -- om. θ.-- δὲ pro à 5: -- χλιερῶ 0. — 
χλεηρῷ vulg: --χαθίσθω Ο. -- ᾽Ἠυγλυκὺν πινέτω: (θ:. —2 Ante πάσης additi£tez 

ρον J.— προσθετὸν πᾶσαν. νόσον pro π.. ν. 3.-- πάσης..-. σμύρναν om. θ..-- 
νόσου τυΐξ. -- νούσου C, Cordæus, Lind.—Guvauéync 3. -- Guv. om. (.-- χαθά- 

par Ὁ. -- ὀπτὴν pro ὀλίγην 9. -- ἄνισον 60Η7.--- ἄνησον Κ΄ -- χρῶ om. C8. — 

3χαθαρτήριον (΄.--χαθαρτήριον ἄτοχον δυνάμενον χαθάραι D (7, χαθῆραι). 
- δυνάμ.. om. (9. -- τῆς w. om. (θ.-- μὴ ὀρθῶς Calvus,. Cornar.- βολιτον 
(sic) θ..-- κόψαι: Ald. -- δεασς ὅσον: τέσσερας θ.: -- οὖρον: βόειον: D: -- βοΐου. 6: - 
θαλάσσης ἅλμης: (ἅλ.. om. 6) χοτ. vulg. — ὁ βχληχροῖσι vulg. -- βληχρῆσι.Εθ. 
- βχληχρῶς Foes: in ποΐ. -- πολὺν 869. -- ὄξος μεμιγμένον. πιοῦσα (x: erasum 
al, manu H) (ξυμμίξασα pro μ.. π΄. (,9 συνμίξασα) ἐμ:. ταϊσ. -- ῥυφεῖν 8, - 
ἐπιπίνειν᾽ Κ. -- πάλαι ὁ. -- γεύεσθαι -6θ.-- τῇ τοιαύτῃ, ἡμέρη ναϊσ:-- τῇ. ἡμέρη 
ταύτη (, - τὴν ἡμέρην ταύτην 9- — " τῇ ὃ. δὲ 5. .---δὲ om. (Ξ χαταποτὸν: (. 

— "δοῦναι om. CB. διουρητικὰ K.— ἀσταφίδα θ. -- καὶ om. K.-—Post χοίνι- 
χας addunt ἀφ᾽ ἑνὸς χοίνειχος DEGIJK, Vatic. Codü. ap. Foes in not., Ald. 
— τῶν ἐρεδίνθων, χοίνιχα δὲ (δὲ: om. Vatic. Codd.) τῶν ἀσταφίδων. € (6, τῆς 
ἀσταφίδος), Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- τῶν ἐ.. y. δὲ τ΄. ἀ, om. vulg. 
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du poids d’un statère d’Égine; quand de la douleur se fait 
sentir; faire cuire des pois chiches blancs et des: raisins 5665 

dans de: l’eau, laisser refroidir et donner à boire; quand 

la strangurie survient, la femme prend un bain de siége 

tiède et boit du vin doux. Bon pour toute maladie ; bon à ou- 

vrie Putérus.et à le purger : un pew de myrrhe, sauge, anis, 

piler, s’en servir. 

85. (Traitement pour mondifier, δὲ le‘col' utérirest bien , une 

femme stérile.) Moyen cathartique pouvant mondifier une 

femme. stérile, si l’orifice utérin est bien : bouse de vache sè- 

che. quatre chéuices, piler et tamiser, vinaigre dix cotyles, 

. urine de bœuf autant, eau de mer vingt cotyles , avec ce mé- 

lange faire une fumigation douce pendant beaucoup de temps, 

puis la: femme prend un bain, avale de la bouillie-de lentilles 

où elle a mis du miel et du vinaigre, et vomit ; alors elle prendra 

un potage de farine et boirz par-dessus du vin vieux ode- 

rant qui aura été exposé au sereim de la nuit; mais, de ce 

jour-là, elle ne goûtera pas aux aliments solides:; le lende- 

main , elle avalera le grain de Cnide, et le surlendemain on lui 
administrera le: diurétique ainsi composé : raisins secs et pois 

chiches blancs, deux chénices de pois et une de raïsins secs, 

eau un conge et demi (conge —3""",2), décanter, exposer 

au serein de la nuit , boire le lendemain, et employer les pes- 

saires... 
86. (Fumigation emménagogue.) Fumigation propre à faire 

venir les règles : bouse de vache, ÿ méler de la sciure de 

cyprès. pétrir et arranger em forme de conque, sécher au so- 

leil, et -dedans jeter les ingrédients fumigatoires. 

— τἐπιχέαι δὲ: sine καὶ: (9. -- τοῦ ὅδατος 6. -- ἡμίχοα C.—-Awy6ex vulg. --- χαὶ 
ἔπειτα 69. --- ϑχατα (sic) pro καὶθ. -- χρἤσθανθ. --- 9 Éyyvrov(éyy. om θ) καθ 
χαταμηνξων (κατ. on. θ) vulg.-rù ΟΟΘΗΚΘ. --τὸ om. vulg. -- βόλετον θι -- 
βούδχητον FGIK.- βούδλιτον DJ. -- βούλδιτον ΕΗ. -- βόδχετον ΑἸΆ. -- ὅσον 

vuig.— οἷον θ, Foes in ποῖ.-- gupñv (φυρᾶν 6) δὲ καὲ (καὶ om. CDFHI6, Aid) 

ξυμμίσγειν (Evuuioywv CDFHJK, Ald:; συνμέσγων 5) vulg, — 15 θ..-- τὰ 

our. 6. --θυμιάματα. D: > 
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- à y \ ΄ « 201 
87. 1 Ἔγχυτον χαθαρτιχὸν, ἦν αὴ ἴη τὰ χαταμήνια “ ἀχάνθης 

> - , \ , Sr 
λευχῆς ? τὰ φύλλα τρίψας χαὶ ἐξηθήσας χαὶ ἐπίγλεήνας ἐγχέειν. 

3 Ξ ΄ pr 7 
88. ὃ Κατάχριοστον χαθαρτιχὸν ὥστε μήτρας ἐχχαθαίρειν " πράσου 

A J ᾽ 3 A \ τ ’ “- 

σπέρμα χαὶ καρδάμου τρίψας, ἐν οἴνῳ τε διεὶς χαὶ γάλαχτι ἐφθῷ, 
΄ 

διαχρίειν τὴν νειαίρην γαστέρα. ὁ Κατάχριστον μαλθαχτήριον, ὕδωρ 

δὲ ἄγει καὶ μύξας καὶ δέρματα, ὅ καὶ λοχεῖα φέρει. χαὶ οὐχ ἕλχοϊ᾽ 
« LA 

σμύρνης ὡς ἀρίστης ἥμισυ, χαὶ ἁλὸς χόνδρον δμοίως, πίσσαν ἧδυν- 
» - La δ μ, La 

τὴν φλάσας, μίξας τε λεῖα, ἔστω δὲ ὅ τὸ τῆς σμύρνης τὸ ἥμισυ τοῦ 
22 . “- P. LA 

ἁλὸς καὶ τῆς πίσσης, ἐμδαλεῖν δ᾽ ἐς ῥδάχος τῆς πεφλασμένης μέγε- 
La # 4 

θος ὅσον χικίδα μεγάλην * δύο δὲ ἔστω, ὡς τὸ μὲν ἡμέρης ἔχειν, τὸ 
Ἰδι 5 r PER τῷ τας 5 , 4 “- S 2 ΣΣ 
δὲ εὐφρόνης, ἔστ᾽ ἂν χαταταχῇ * λουέσθω δὲ θερμῷ, εἶτα ἀφαι 

ρέουσα διανιζέσθω ὕδατι εὐώδει. 
ΩΣ ΄ Li 

89. ὃ Καθαρτιχὸν ἄτοχον χαθῆρα! ἣν τὸ στόμα ὀρθῶς ἔχη " ἣν 

ἄτοχον θεραπεύῃς, βόλόιτον αὖον ἡλίου διασήσας ὅσον τέσσαρας 
14 2 4 2 ‘GE 5x δέ; 4 Ἂς Gt ὖν 9 A 

χοίνικας ἀττιχὰς, ὄξους δὲ χοτύλας δέκα χαὶ ὀροδίου χοΐνιχα ὃ καὶ 
θ ES Fe # 2)é \ 7, F4 
αλάσσης χοτύλας εἴχοσι, πυριῆσαι ἀλέα πουλὺν χρόνον“ ἔπειτα 

’ ἘΣ A 2) 4 ὃξ =» 40 NES A \ € 
φαχίον ποιῆσαι, χαὶ μέλι χαὶ ὄξος piçur, Ÿxat ἐμεέτω, χαὶ ῥο- 

2 F4 \ 2 , 5 219 Er ai x -2€ ͵ | 
φεέτω ἄλητον, χαὶ ἐπιπινέτω οἶνον εὐώδεα * σίτου δὲ ἡ ἁπτέσθω 

ταύτῃ τῇ ἡμέρη τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ χόχχον δοῦναι χατάποτον *. τῇ, δὲ 

τοίτη διουρητιχὸν, ἐὰν δὲ βούλη, λευχὴν σταφίδα χαὶ ἐρεδίνθου Ptrn en ᾽ HE Ὁ 0 ς 

1 Ets ὅμοιον πάθος (ἄλλο pro εἷς 8. x. D; ἄλλο ὁμοίως pro εἰς ὅ. x. ΗΠΚ- 

ἔγχυτον χαθαρτιχὸν pro εἷς ὅ. x. C6) vulg. -- ἣν τὰ χαταμήνια ἴῃ vulg. -- ἣν 

μὴ ἴη τὰ κατ. 6. --- 5 τὰ om. θ. -- ἐξηθίσας FG. -- καὶ om. DFK.- ἐπιχληίνας 

F. --ἐγχεῖν 6. — 5 χατάχρηστον (. -- καθαίρειν τυϊσ. -- ἐχχαθαίρειν (169. -- χαὶ 
om. (. -- χαρδάμου 9. -- χαρδαμώμου vulg.-re om. (9.-- χαὶ om. C.-veré- 
env FHIK, ΑἸά., Frob., Οογάξυβ. --ντιερᾶν θ. -- νειαιρὴν Lind. — ὁ μαλθαχτή- 
pra sine xœr. C6.— δὲ om. CD6. --- 5 χαὶ om. (, -- λοχία Ε. -- φέρει om. θ. - 
ξλχέοι (sic) (. -- χόνδρος 9. -- ἡδύτην ΟΕΚ. -- ἡδίστην Η. -- ἡδίτην (D, emend. 

al. manu) ὅ.-- φλάσας μὴ θλίψας λία 9.-- μίξας.... πίσσης ponitur post μεγάλην, 
cum καὶ θλίψας pro μίξας τε, C.— ὃ τὸ om. θ.-- μυρσίνης pro ou. Κ. -- βάλλειν 

α - δ᾽ 9. --δ᾽ om. νυ]ρ. -- τε φλασμένης K.-— Post πεφλ. addit πίσσης (8. -- 
χηχίδα (9. -- δ᾽ εἶναι pro δὲ ἔστω θ.--ς om. (9.-- ἡμέρας vulg.— ἡμέρης 

6ΡΒ69. — : δ᾽ C.- λούσθω 6. -- καὶ pro εἶτα C6. — 5 χαθαρτήριον Ὁ. -- χαθαρ- 
τικὸν.-.. ἔχῃ OM. θ. -- χαθῆραι.... ἔχῃ om. C.- Post ἔχῃ addunt τῶν μητρέων 
90’, (Lind., post στόμα.)-- βόλιτον 9. -- βόλθητον Ε6. --βούδλιτον (Ὁ.-- βούλ- 
θιτον Ἡ.-- βούλθητον IK.—aÿ pro αὖον ΕὉ2. -- λιου (sic) pro ἡλίου 9. -- Ante 
δι. addunt χαὶ (9.-- διασείσας τυΐϊσ.-- διασήσας CD (F, al. manu cet) HUXK. 
— "καὶ om. FGHIJK.-2ény πολύχρονον 9. -- μίξας D. — 19 χαὶ om. D. 
- ἐμείτω θ. -- ῥοφέειν C.-pugeiv 0.— ἐπιπιέτω 7. -- ἐπιπίνειν (8 -- ἅπτεσθαι 
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87. (Infusion purgative de l'utérus. L’infusion se faisait aussi 

ailleurs que dans l'utérus. Voy.t. VII, p. 5, p. 162, et Livre 

Deuxième des Mal. S 47, p. 69. 71 est probable que l'infusion 

différait de l'injection par plus de consistance.) Infusion utérine 

purgative, si les règles ne vont pas : épine blanche, les 

feuilles, piler, passer, faire tiédir, et introduire en infusion. 

88. (Formules de liniments purgatifs de la matrice.) Lini- 

ment purgatif propre à mondifier la matrice : graine de poi- 

reau et de cardame ( erucaria aleppica), piler, délayer avec 

du vin et du lait cuit, oïindre le bas ventre. Liniment émol- 

lient, qui amène l’eau, les mucosités et les peaux, emporte 

les lochies et n’ulcère pas : demi-portion de myrrhe excel- 
lente, sel en grain autant, poix parfumée, écraser, mélanger (la 

myrrhe sera la moitié du sel et de la poix), jeter, dans un linge, 

gros comme une grosse noix de galle de cette poix ainsi pré- 

parée;. on en aura deux, l’un pour le jour, l’autre pour la 

puit , et il restera jusqu'à ce qu’il fonde; la femme prendra un 

bain chaud, puis, ôtant le pessaire, elle se lavera avec de 

. l’eau parfumée. 

89. (Différents moyens pour guérir la stérilité. Comp. vec le 

$ 83.) Cathartique propre à mondifier une femme stérile, si 

l'orifice utérin est bien : dans le cas où vous traitez une femme 

stérile, faire sécher au soleil de la bouse de vache, en tami- 

ser quatre chénices attiques, prendre vinaigre dix cotyles, 

farine d’ers une chénice, eau de mer vingt cotyles, et faire 

une fumigation abondante et prolongée, puis, ayant fait de la 

bouillie de lentille, où elle mélera du miel et du vinaigre, la 

femme vomira, prendra en potage de la farine, et par-dessus 

boira du vin odorant; pendant ce jour, elle ne touchera pas 

aux aliments solides; le lendemain elle avalera le grain de 

Cnide ; le surlendemain elle prendra un diurétique, celui-ci, 

par exemple, si vous voulez : raisins secs blancs, pois chiches 

69.-- ἡμέρα Η. -- ἐὰν δὲ 8. λ. om. θ.-- ἐὰν δὲ λευχὸν βούλη σταφίδα (C, ἀστ.) 
DFGHIJ (Κ, βούλει), ΑΙα. -- ἀστατίδα 9. -- χαὶ ἐπιχέας (9. -ΝΠοϑὲ ὕδ. addit 

λευχοῦ C. -- ἡμιχόεα vulg. -- ἡμίχοα (9. --θῆναι C. -- χρήσθω 6. 
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λευκοὺς δύο χοίνιχας, ἐπιχέας ὕδατος τρία ἡπέχοα, «ἀφελεῖν ὃὲ τὸ 

ἥμισυ, εἶτα ἐς τὴν αἰθρίην θεῖναι, καὶ τῷ ὕστεραίη “πίνειν ἐκ 

τούτου κατ᾽ ὀλίγον, χαὶ τοῖσι προσθέτοισι χρέεσθαι. “Hy  βούλη 
.- - τ + A 7 EN 

γυναῖχα χυῆσαι, χαθῆραι αὐτὴν “καὶ τὰς μήτρας, ἔπειτα δίδου 
æ "y - 

ἄνηθον ἐσθίειν νήστει, χαὶ οἶνον ἐπιπίνειν ἄχρῆτον. καὶ προστε- 

θένα: νίτρον «ἐρυθρὸν ?xat χύμινον καὶ δητίνην pére δεύσας, ἕν 
εἰ “- A x : 

ὀθονίῳ πρόσθες * καὶ ὅταν τὸ ὕδωρ δ᾽᾿ἀποῤῥυῇ,, τοὺς ἐμέλανας πεσσοὺς 
EN à LS À£T x 4 

προστιθέσθω μαλθαχτήριον, καὶ τῷ ἄνδρ ξυνέστω. Hv δὲ τὸ στόμα 

μεμύχη,, προστιθέσθω χαὶ ὀπὸν συχῆς, μέχρι ἂν ἀναστομωθῇ " καὶ 

ὕδατι αὐτίχα ἀπονίζεσθαι- ἕρηκος δὲ ἄφοδον τρίόειν ἐν οἴνῳ “γλυχεξ 
A , -- a . - , -φ᾿ 3 , à y 

χαὶ πίνειν νῆστιν, καὶ τηνικαῦτα ξυνευναζέσθω τῷ ἀνδρί, ὃ Ἢ δχόταν 

τὰ χαταμήνια παύηται, χηναλώπεχος ἄφοδον ἐν δοδίνῳ Up τρές 

ἔξιν, καὶ τὸ αἰδοῖον χρίεσθαι, καὶ ζυνευνάζεσθαι. 

90. “Ἤν ἕλχεα ἡ δριμέα nat ἣν φλεγμαίνῃ, χρῶ τῷδε χλυσμῷ * 

χηνὸς ἔλαιον καὶ ῥητίνην μίσγε, χαὶ διεὶς ὕδατι χλιαρῷ “κλύσαι. Ἢ 

Ἴ μέλι, βούτυρον Ta, καὶ χλύσαι. Ἢ ἐχετρώσιος ξύσαι “ὅσον ὅσχα- 

φέδα σμικρὴν χαὶ σμύρνης καὶ μέλιτος ὁμοίως, ταῦτα διεῖναι ἐν οἵ g μιχρὴ αύρνης καὶ μέλιτος ὁμοίως, ταῦτα διεῖναι ἐν οἴνῷ 

μέλανι εὐώδει, καὶ χλύζειν χλιαρῷ. Ἦν "ἑλκωθῇ ἢ φλυχταινῶν ἀνά- 
τ τ. τω ΄ ἘΣ \ , , \ à 22 A πλεα ἢ ἐν τῇ καθάρσει ἄχρα τὰ χείλεα, σάρχα βοὸς, ἢ πικέριον, À 

χήνειον ἄλειφα, χαὶ ἄννησον, ἢ “ χρόχον, ἢ σποδὸν -χυπρίην, τρῖψαι 

ταῦτα πάντα, καὶ περιαλεῖψαι “τὴν. σάρκα, καὶ προστίθεσθαι. Ἦν 
LA à: es ἕλκεα γένηται rat ὀδαξᾶται, βοὸς σάρκα, στέαρ ἐπαλείφειν, χαὶ τὴν 

1 Βούλει Κ.-- αὐτῇ 9.---ἄχητον νυ ]α. -- ἄνηθον 9. -- νῆστι (9. --λέτρον θ. — 

xai om. FGIK.- fer. FGI, Ad. -- προσθέσθω 0. — Ξἀπορυῆ 9.-- πεσοὺς 
6". -- συνευνάσθω vulg. (DH, ξυνευνάσθω). - ξυνέστω (.-- συνέστω 8. — 

4 δὲ τὸ ot. om. [69.--- σῶμα 3. -- μεχύνη (sic) 8.-- δὲ χαὶ ὁπὸν ἃ. -- μέχρι (μέ- 

χρις DHJK) ἐὰν (ἐὰν om. (9: ἂν DHUK) ἀνασ. γυῖα. --περινίζεσδαι 9: &ro- 
νίξεσθαι (. -- ἰέρηχος DH. --ἔρηχος 1. --ἴριχος Κ. -- ἱέραχος θ΄. -- τρίδειν poni- 
tur post γλυχεῖ 4. -- ἐπ’ οἴνω θ. -- γλυχὺ Η. -- αὐτίκα C6. -- συνευναζέσθω vulg. 
-,ὨἋαυνευνεζέτω (sic) ΕἾ. - συνευναζέτω Ηϑ. -- ξουονευναζέτω D.- συντίνεσθαι 

(sic) 4.— ξυγγινέσθω Ὁ, — 5 Ἐπ marg. ἕτερον χυητήριον θ6΄.-- ἣν pro ἢ Β.-- 

À om. Ὁ. - ὅταν 9. -- χηνὸς ἢ ἀλώπεχος νυῖσ. -- χηναλώπεχος (9. -- συν. vulg. 
(D, ξ.}. --ξυγχοιμᾶσθαι C. -- συνχοιμᾶσθα: θ. --- πρὸς ἕλχεα χλυσμός" ἣν ἕλ- 

χεα ἢ δριμέα, χλυσμός" Av φλεγμήνη Pro Av. χχυσμῷ 8.-- πρὸς ἕλχεα 
χλυσμὸς ἣν φλεγμαίνη pro χαὶ ἣν φλεγμ. χρῶ τ. x. (. --ῥιτ. FGI, ΑἸα. - 

μίσγειν θ. —xai.om. Ὁ. -- χλεηρῷ vulg.— χλιαρῶ 9. --- Ἴ μέλιτι (μέλι 69) 8. ψὲ- 
ξας (μ.. om. C6) τῆξαι vulg. — 5 σχιφίδα (.-- μικρὴν ταϊσ.--σμι CFHIK.-— 
σμύρνην vulg.—oubpvav 4. -- σμύρνης θ.-- δικέναι (.--λιεῖναι (510) θ.-- χλεηρῷ 
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blancs, deux chénices, verser eau un conge-et demi, en déeanter 

la moitié , exposer au serein de la muit ,-et le lendemain boire 

de cette préparation peu à la fois, et user des pessaires. ‘Si 

vous voulez qu’une femme-concoive (de-la Nat. de la F., S 94), 

la purger, elle δὲ la matrice, puis donner de l’aneth à manger 

à jeun, boire du vin pur par-dessus, εἰ appliquer nitre rouge, 

cumin, résine, humecteravec du miel, et-mettre dans un linge; 

et;quand l’eau s'écoule, la femme appliquera les pessaires noirs 

comme émollient, et ira auprès de son mari. Si l'orifice utérin 

est fermé, elle appliquera .du suc de figuier jusq@ à ce qu’il 

s'ouvre;-elle-selavera aussitôt avec de leau. Écraser «de la 

fiente d’épervier dans du vin doux, et boire à jeun; et alors 

la femme ira auprès de son mari. Autre : au moment où .les 

règles cessent, écraser dans l’huile de rose la fiente de chéna- 
lopex, oïndre les parties génitales, .et aller auprès du mari. 

90. (Différentes recettes pour les ulcérations utérines. Il est 

parlé, dans le courant de ce paragraphe, des aphthes des par- 

ties génitales.) Si 165 wulcérations sont âcres et qu'il y .ait 

phlegmasie, employer cette injection : graisse d’oie, résine, 

méler, délayer avec de l’eau tiède, -injecter. Autre : miel, 

beurre, faire fondre, injecter. Autre : échétrosis, en racler la 

valeur d’une petite chême (—0"" ,009), myrrhe et miel au- 

tant, délayer dans du vin noir odorant, et injecter tiède. 5 

y a (de la Nat. de la F.,:S 408) ulcération.ou que le bord des 

lèvres se remplisse de phlyctènes pendant la ‘purgation 

menstruelle, viande de bœuf, ou beurre, ou graisse d’oie, 

anis ou safran, ou spode de .Chypre, broyer tout εἶα, en 

frotter la viande; et appliquer. S'il y a ulcérations et mordi- 

cation, viande de bœuf, la frotter avec de la graïsse , mettre 

vulg. -- χλιηρῶς DEGIK. -- χλιαρῶ 9. --- ϑἐλκεωθῆ C. -- φλυχταίνων CFI6, Ald., 

Frob., Cordæus.—gluxrévev H.- ἀνάπλεων (.-- ἀνάπλεα pro ἄχρα C.-y#- 

νιον (9. --ἀλειφαρ Ὦ.-- ἄνησον K.—ävisov CDHJ. —"# χόχχον (χρόχον C) À 

σποδὸν (xpéxov Lind.) κυπρίην τυῖσ.-- ταῦτα τρίψαι: (τρίδειν θ) πάντα ((9.-- 

χαὶ om. (. -- περιαλείψαι Ἡ. --- ":ἀναμνξᾶται ΕἸ. -- ἀναμιξᾶται Ὁ.--ἀναχμά- 
ζηται DO. --ἀδαξᾶται 6Η9. Ald.— ἀναμαξᾶται 9Κ. -- ὀδάξηται [μἱπὰ. --ἐπαλέ. 

φεινθ, --Ἀχλύζειν.θ. 
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σάρκα προστιθέναι, χαὶ ἐγχλύζειν. Ἢν ῥυπαρὰ ἡ, καὶ πυριῆν ! συ- 

χῆς ἀπὸ ῥίζης, καὶ μετέπειτα ἄπιον ἐν γλυχεῖ πινέτω, Ἢν ἐν τοῖσιν 

αἰδοίοισιν * ἕλχεα γένηται, βόειον στέαρ ἐπαλείφειν, χαὶ μυρσίνην ἐν 

οἴνῳ χαθεψῶν διαχλυζέτω τῷ οἴνῳ, ἢ ἐλαίης φύλλα χαὶ βάτου χαὶ 

δοιῆς " ταὐτὰ δὲ ποιέει χαὶ περσέης φύλλα xat οἶνος πράμνιος, τὰ 

φύλλα τρῖψαι λεῖα, xat πρὸς τὰ αἰδοῖα προστιθέναι. Ἢ ὃ ἀννήθου 

χαρπὸν χαὶ σελίνου τρίψας ἐπίχριε. ᾿ Ἦν ἀφθήσῃ τὰ αἰδοῖα, ὧδε 

oder * σάρχα βοὸς ὅ ὡσεὶ δύο παλαιστῶν μῆκος, πάχος δὲ ὡσεὶ 

στειλεὸς, προστιθέσθω μέχρις ἑσπέρης, τὴν δὲ νύχτα αἴρειν" τῇ δ᾽ 

ὁστεραίῃ Fake προστίθεσθαι μέχρι μεσημόρίης, χαὶ ἐπιπινέτω οἷ- 

νον γλυχὺν, μέλιτι τὸν οἶνον ξυμμίσγουσα. 5 Κλύσμα ἣν ἡλκωμέναι 

ἔωσιν αἵ μῶτραι καὶ Tv στραγγουρίη ἐπιλάδη" πράσα, ἀκτῆς καρπὸν, 

σέσελι, ἄννησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, ὃ καὶ οἶνον ἴσον τῷ χυλῷ τού- 

τῶν, μίξας ταῦτα χαὶ ἀναζέσας, ψύχειν, xat μετρίως κλύζειν. Ἢ 

9 μέλι, βούτυρον, μυελὸν χαὶ χηρὸν ἐνιέναι. 1 Ἅσσα ἐν αἰδοίῳ ἕλχεα 

ἔνι καὶ φύεται,, φύλλα ἐλαίης καὶ βάτου χαὶ χισσοῦ xat ῥοιῆς γλυ- 

χείης τρίόειν λεῖα, διεὶς δὲ οἴνῳ παλαιῷ, εἰρίῳ προστίθεσθαι τῇ 

νυχτὲ πρὸς τὰ αἰδοῖα, χαὶ καταπλάσσειν “ ἐν τούτοισιν ὅταν δὲ 

ἡμέρη γένηται, εἰρύσαι, ἀφεψεῖν δὲ μύρτα ἐν οἴνῳ καὶ διαχλύζεσθαι. 

13 Ἢ χηνὸς ἔλαιον χαὶ ῥητίνην τῆξαι, χαὶ χλύσαι. Ἢ βούτυρον χαὶ 

κέδρινον ἔλαιον, “ὃ μέλι παραμίσγειν σμιχρὸν, χαὶ χλύζειν. Exec 

*1 Gal. GL : συχῆς, ἐν πρώτῳ τῶν γυναιχείων, χαὶ πυριᾷν συχῆς ἀπὸ ῥίζης, 
ἐν ἴσῳ τῷ σιχύας. τουτέστι συχαμίνου * ὅπερ ἑτέρωθι ὥσπερ ἐξηγούμενός 
φησι, μορέου ῥίζης. -- μετ. καὶ (χαὶ om. DGHIJKS) πίους (ἀπιους sic 8; 
ἀπιοῦσα DGHIJK) ἐν vulg. -- Je lis ἀπίον ; mais cette correction est fort in- 

certaine. Les traducteurs mettent: deinde etiam pinguedinis aliquie ex 

vino dulci bibat. — 3 τὰ (τὰ om. 6) ἕλχ. vulg.—éyyévnrar CHI6.- βόξον στ. 
ἐπαλίφειν θ.-- Post ἐπ. addit À χήνειον ἄλειφαρ D.- χαθεψεῖν διαχλῦσαι: (, -- 
ἀφεψῶν διαχλῦσαι θ. -- ἐλαίας vulg.—Elains (9. -- ῥοιῆς: χαὶ ὁ (ὁ om. C) οἱ- 
νος ἤτω (ἤτω om. C; ἤτοι D) πράμνιος“ ταῦτα δὲ οὕτως (οὕ. om. C; οὕτω 

DJ) ποιέειν, περσέης (περσαίης C; περτέως J) φύλλα τοῦ δένδρου δηλάδυ, (τ. 

à. à. om. C) λεῖα τρῖψαι (ro. λεῖα C) vulg.- ῥοιῆς " ταῦτα δὲ ποιέει xai περ- 
σέης φύλλα χαὶ οἶνος πράμνιος. τὰ φύλλα τρίψαι λία θ.-- Je prends la leçon 
de 6, y lisant ταὐτά. -- τρῖψαι.... σελίνου om. Κ. -- προστιθέναι (9. -- τιθέναι 
vulg. --- 5 ἀνήθου 6ΡΗ6.-- ἀνίθου 3. --- «ἣν δὲ θ.-- ἀτθ. Ὁ. -- πῶς (ὧδε pro 
πῶς (Ηθ) δεῖ (δεῖ om. C6) ἰᾶσθαι (ἰξσϑαι: C) vulg. — 5 ὡς (bis) C8. -- παλα- 
στῶν 9. --τὸ (τὸ om. CS) μῆχος vulg. -- στειλατὸς vulg.- στειλειὸς Ὠ.-- τειχεος 

(sic) 9. -- στειλαῖος C, Frob., Ο(οτγάξρυβ. - στελεὸς {η6.-- στειλεὸς 3. -- τέλεος 
(sic) ΟΕ -- προστ. om. 2. -- μέχρι (9. -- δὲ om. (9. -- οὐ χρὴ pro αἴρειν (θ.-- 
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la viande en pessaire, et faire une injection. Si les ulcérations 

sont sordides , faire une fumigation avec la racine de mürier, 

puis boire une infusion de poire dans du vin doux. Si des ul- 

cérations se forment dans les parties génitales , oindre avec de 

la graisse de bœuf, puis, faisant cuire du myrte dans du vin, 

se laver avec ce vin, ou feuilles d’olivier , de ronce et de gre- 

nadier; le même effet est produit par les feuilles du persea 

dans du vin de Pramne; on pile les feuilles, et on les met 
dans les parties génitales. Autre : graine d’aneth et d’ache, 

piler, oindre. Si les parties génitales ont des aphthes, traiter 

ainsi : chair de bœuf, de la longueur de deux palmes (huit 

doigts), de la grosseur d’un manche, l’appliquer jusqu’au soir 

et l’ôter la nuit; le lendemain réappliquer jusqu'à midi, et 

par-dessus boire du vin doux coupé de miel. Injection, quand 

Ja matrice est ulcérée et que la strangurie survient : poireaux, 

graine de sureau, séséli, anis, encens, myrrhe, vin en quan- 

tité égale à l’eau de ces ingrédients, méler, faire bouillir, 

laisser refroidir, et faire une injection modérée. Autre : miel, 

beurre, moelle, cire, injecter. Toutes les fois qu’il y a et qu’il 

se forme des ulcérations dans les parties génitales, feuilles d’oli- 

vier, de ronce, de lierre et de grenadier doux, bien broyer, 

mouiller avec du vin vieux, et appliquer dans de la laine la 

nuit aux parties génitales, et aussi faire un cataplasme de ces 

feuilles ; au jour, ôter, puis laveravec du vin où des baïes de myrte 

ont bouilli. Autre : graisse d’oïe, résine, faire fondre, injecter. 

Autre : beurre, huile de cédros, ajouter un peu de miel et in- 

πινέτω C0. -- γλυχὺν, μέλε ξυμυίσγουσα 6. -- γλυχὺν, ἔλαιον μίσγουσα 0. — 
“ χλυσμὸς (ΗΚΟ. -- ἑλχωμένα: Η10΄. -- ὥσι θ΄. — 7 ἣν om. (9. -- ἄνισον CDHJ. 
— ἄνησον Κ. --- Ὁ χαὶ om. (9. --ἴσω Ὁ. -- τούτω Κ.-- τούτων om. (9. -- ἀναζέ-- 
σας ταῦτα 9. --- μέλιτι Ὁ. -- μυέλεον (sic) (. -- καὶ om. (9 -- μηρὸν pro χη- 
ρὸν ὁ. -- ἐνιέναι (ἀνιέναι 8) χαὶ χρῆσθαι (χαὲ yo. om. (9) vulg. — " ὅσα DJ. 
- δὲ ἐν Κ. --ἢ pro χαὶ 2. -- ξυσταὶ pro φύεται (. -- λία θ.-- τὴν νύχτα CO. — 
Ἧι ἐν om. (, -- τούτοις θ. --γενήσεται Κ. -- pro γέν. (9. — © ἣν pro ἢ ἢ. - ἢ 
pro χαὶ Κ. --ῥιτ. FGI, Ald. — 33 μέλε θ:-- μέλιτι τυῖσ. -- μικρὸν vulg.-ou. 6. 
- χλῦσαι θ. — "ἄλλο addit 9΄. -- ἄλλο pro ἕλχεα.... ἀποξηραίνει D. -ν μέ- 
λιτι (στόματι pro u. θ: μήτρησι L, Foes in ποῖ., Lind.) ἀπ. vulg. -Post 
ἄνθος addunt ἢ ΘΕΉΪΚ. -- τρύψαι Ald. 
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- ΄: 

ἐν στόματι ἀποξηραίνει - ἀργύρου ἄνθος ἐν οἴνῳ τρῖψαι χαὶ χλύσαι. 
SIT 10. 7 \ 7 9 2 2 \ 1 « 
H 1 βούτυρον μετὰ μέλετος -χλύσαι. Ἢ " ἐχέτρωσιν καὶ σμύρναν καὶ 

μέλι οἴνῳ διιέναι οἰνώδει μέλανι χλιερῷ, χαὶ χλύζειν' τῇ borecatn 
Ἂ Y. à σχίνου δὲ φύλλα ἑψήσας ἐν ὕδατι, 'τουτέω ᾿μεταχλύζειν. 5" Ἄλλο, ἣν 

LA ΩΣ >#. 

ἑλκωθῇ “τὸ στόμα τῶν μητρέων᾽ βούτυρον, λιδανωτὸς, σμύρνη, ῥη- 
4 ὦ “Ὁ - “ τίνη, μυελὸς ἐλάφειος, τουτέοισι χλύζειν. Ἢ toux ἑψεῖν ἕν ὕδατι, 

- - ΄ Υ͂ 

χαὶ ἀποχέαι, ἐν τουτέῳ χλύζε. ὍΘταν “δὲ ὕδωρ Ex τῶν ὅ ὕστερέων ῥξη 
- ἕ ΒΕ x 

χαὶ ἕλκεα ἦ καὶ δάχνηται., χηνὸς στέαρ χαὶ Ed διαχοίεσθαι, Ἢ 

ὄϊτος ὁ στέαρ, ἢ συὸς, καὶ φαχὸν ἐν οἴνῳ ἑψεῖν χεχρηδένῳ ἴσον ὕδατι, 
- - # 

τουτέῳ χλύζε - τὰ 1 δὲ ἐν τῷ αἰδοίῳ ἕλχεα οἴνῳ χαταιονᾷν * ἐπιπάσ- 

σεῖν δ δὲ μάνναν; βάτον, “πίτυος φλοιὸν, καὶ τῷ ὕδατι τούτων νε- 
,ὔ 

ψάσθω. 
9 EE J Χ οἷς J 6 , 91. 3Διεχόόλιον, ἣν ἀποθάνη τὸ ἔμόρυον - χαλδἄνης ὅσον ἐλαίην 

ἐνελίξασα ἐς ὀθόνιον, “ἐς κέδριον ἐμόάψασα, προστιθέσθω πρὸς τὸ 
7 “-- Le 41 Ÿ . ΣΩ͂Ν x nr \ ps: na στόμα τῆς μήτρης. #"Eregov- κάλαμον τὸν εὐώδεα καὶ σιχύης ἐντε- 

ριώνην τρῖψαι ἐν χηνείῳ στέατι" ἐπίδησον δὲ τὸν ὀμφαλὸν χαὶ τὸ 

ἦτρον- χαὶ ᾿σμικρὸν ἀπ᾽ αὐτέου ἐνστάξασα, ἐς εἴριον προστιθέσθω 

πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης" ἐχ τούτου xar” “ὀλίγον ἔρχεται. ἢ Ἄλλο" 
2 \ #24 EX ΄Ν ΄ ds 2 ΄ ὍΔ; 5 
ἐρευθεδανὸν χόψας χαὶ χέδρου “πρίσματα, ὕδωρ τε ἐπιχέας, θὲς ἐς, 

: 1 
τὴν αἰθρίην, εἶτα πρωΐ δὸς πρὸς τὰς ἀλγηδόνας. 4? Ἄλλο" “σιλφίου 

δχόσον δοαγυτὴν μίαν. -καὶ πράσου χυλὸν ὁχόσον ὀξύῤδαφο {= pœyppnv μίαν, :καὶ πράσου χυλὸν ν ὀξύδαφον, παραμ 

τϑούτυρος G.— Ante μετὰ addit χαὶ χέδρινον ἔλαιον 3.--χαῦσας ἘΘΉΪΖΕ. 
—? ἐχέτρωσι 9.-- διέναι Ὁ. -- δτεῖναι θ. --᾿ οἴνῳ δὲ (οἰνώδει θ) α.. χλιαρῷ (χλιηρῶ 
CDH; χλιερῶ 6) vulg.—-%-oyivou (oyoivou CJ) (σχίνου δὲ θ) φ. vulg. - του- 
τέων CG. --- “ ἄλλο om. CDFGIK6.-Hv.…. μητρέων om. Ald.-Ante τῶν 
addunt πάντων CHE; πασῶν F; πᾶν Καὶ -πάνπαν 9. -- Post μυητρέων addit πάν- 

τῶν ὅ. -- Ante βού. addunt ἀρήγει C6. -- σμύρνα CDFGIJ8.— ῥιτ. FGI, ΑἸα. -- - 
ἐλάφιος (9.-- τούτοισι χλῦζε θ.--τουτέοισι.... ὕδατε χαὶ om. TJ. —{oaxiy vulg. 
- φαχῆν ΚΡ. -- ψήν 6, ΑΙα. -ὠἀποχύσας (ἀποχέαι (9) τὸ “ὕδωρ (τὸ ὅ. «οπι..6θ) 
ἐν (ἐν om. C8) τούτῳ (τουτέω C) χλύζειν (χλῦζε 8 ; χλύζε.() νυ]ρ. --τὐ ὥστέ- 

puy pain ,-- ὦ om. θ.-- χαὶ ante ὠὸν om. ΘΕΘΗΜΕ, -- διαχρέεσθαι:9. -- 
St. om. (θ.-- σύιονθ.- ἢ pro xai Κι--ἐν οἴνῳ ἑψεῖν (ἑ. ἐν οἴνω Κθ) χαὶ (καὶ 

om. CK6) χεχρημένον (χεχρημένω 9) ἴσον τῷ (τῷ om. (Ὁ) “ὅδ. τουτέῳ (τούτω 

θ) χλύζειν. (χλύζε ΟΘΗΠ}: χλῦζε 6) vulg. — δ᾽. θ0.-- τῷ om. 9. -- ἕλχεα ἐν (ἐν. 
om. C8) τούτῳ (τουτέω C3 οἴνω θ) χατ. (καταιωνᾶν FGIK ; χατοιναν :sic 9) 
vulg. — ϑ'τε pro δὲ 4, -- τούτω Κθ. ---  διεχ. το ΘΕΌΙΔΕ. -- διαφθόρια 9. -- 
φθόριον H.— διαφθόριον C, Ald. - ἐνάποθάνη 8.-- τὸ Eu6o. om. (9.-- ἐλέην:θ. 

- ἐνειλίξας Ὁ. --ἐνελίξας νυ]. -- [2562 :ἐνελίξασα. — 19, ἐς 9,--ς ὁπ, vulg.— 
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jecter. Bon pour sécher les vlcérations de l’orifice atérin : 

fleur d'argent (oxyde de;plomb), broyer dans du vin , et mjec- 

ter. Autre : beurre avec miel, injecter. Autre: échétrosis, 

myrrbe, miel, mouiller.avec du vin fort, noir et tiède, et in- 

jecter le lendemain , puis faire une contre-injection avec des 

feuilles de lentisque bouillies dans de Veau. Autre, si l’orifice 

de la matrice est ulcéré : beurre, encens, myrrhe, résime, 

moelle de cerf, injecter. Autre: faire bouillir-des lentilles dans 

de l’eau, transvaser, δὲ injecter cette eau. Quand .de l’eau 

s'écoule de la matrice, qu’il y ἃ des ulcérations, et.qu’elles-sont 

mordicantes, oindre avéc de la-graisse.d’oietet un œuf. Auire τ 
graisse de mouton ou de porc, et lentilles, faire cuire dans du 

vin coupé de moitié d’eau, et injecter ce vin; les ulcérations 

des parties génitales seront fomentées avec du vin; on les 

saupoudrera avec manne, ronce, écorce de pin, eton les la- 

vera avec de l’eau où auront bouilli ces ingrédients. 

91. (Moyens propres à-expulser l'embryon mort.) Moyen ex- 

pulsif, si l’enfant est mort : galbanum gros.comme une -olive, 

rouler dans un linge, tremper dans de l'huile de -cédros, et-ap- 
pliquer à l’orifice utérin. Autre :-calamus .odorant, intérieur 

d’une courge, piler dans de la graisse d’oie; attacher à l’om- 

bilic et au bas ventre; en faire égoutter un peu , qu’on rece- 

vra dans de la laine et qu'on appliquera à l’orifice utérin; 

par ce moyen le fœtus sort peu à peu. Autre : piler-de la ga- 

rance , ajouter de la sciure de cédros et de l’eau, exposer au 

serein de la nuit, puis, le lendemain matin, donner pour les 

douleurs. Autre : silphion une ‘drachme, suc de poireau ur 

oxybaphe, ajouter un demi petit cyathe d’huile de cédros, et 

χέδριον C.— χέδρινον vulg.-— χεδρίνην θ.--ἐμ δάσασα (sic) 3.-- ἐμ δάψας 0. — 

Et. ὁπ. Ὁ, -- ἄλλο Ὁ. -- τὸν 9. --τὸν θη). τυ]. -- ἐντερτόνην H. -- τρίψας 9. - 

χηνὸς C8. -- κιχρὸν ἀπ’ αὐτοῦ ἐνστάξας 9. -- προσθέσθω 9.-- καὶ (καὶ om. C8) 
ἐχ (ἐχτὸς (5 τούτου (τοῦ pro τ. ἘΕΘΠ9'0) (addit τὸ Ὁ κατ᾽ ὃλ. ἕλκεται (Ep- 
χεται 60) vulg. — 5 ἄλλο om. Ἐ6).-- πρίσμα ΕΚ. --τε om. C6.-<#8e:#ule. -- 

θὲς C8. — ἄλλο om. Ἐ6. -- σιλφίη (sic) ὅσον δραχυκὴ pin Κ. - δραγμὴν ΕἸ.-- 
Βέην Ἐ!.--χαΐοπι: Ἐ.-- πράσσου. -- ὅσον 9.-- ὀξόδαφον Ἐ19.--παραμίξαν vulg. 

-παραμίξας-. ὈΘΒΕΘΒΚΘ, Ἀ1α., Lind.— μικροῦ vulg.- ou. ὍΒ. -- ἔχπιεῖν CO. 
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ξας κέδρινον ἔλαιον ἥμισυ χυάθοῦ σμικροῦ, δὸς πιεῖν. Ἄλλο" ταύρου 

χολὴν ὅσον ὀδολὸν, ἢ ἡμιωέόλιον, τρίδων ἐν οἴνῳ δός" ἢ σταιτὶ πε- 

ριπλάσσων πάλιν χαταπιεῖν δίδου. ? Ἄλλο“ χαρχίνους ποταμίους 

πέντε χαὶ λαπάθου χαὶ πηγάνου ῥίζαν, χαὶ αἰθάλην ἀπὸ τοῦ ἐπνοῦ 

τρίψασα ὁμοῦ πάντα χαὶ ἑνώσασα ἐν μελικρήτῳ, ὃπαίθριον θεῖσα, 

πινέτω νῆστις τρίς, δ Ἄλλο σικύης ἐντεριώνην τρίψας λείην ἐν χε- 

δρίνῃ πίσσῃ ἐς εἴριον ἐνελίξας, προσδήσας πρὸς τὸ πτερὸν λίνῳ; 

ὁ προσθέσθω ἔσω᾽ τοῦ δὲ πτεροῦ τὸ σχληρὸν προεχέτω σμιχρὸν ἔξω 

ἐκ τοῦ εἰρίου- ὅταν δὲ αἷμα φανῇ, ἀφελέσθω. " Ἄλλο * ἐλλεδόρου 

μέλανος λαδὼν ῥαδδίον ὅσον ἕξ δαχτύλων περιείλιξον ἐν εἰρίῳ, τὸ 

δὲ ἄχρον ἔα ψιλὸν εἶναι, εἶτα προσθέσθω δἔσω ὅτι μάλιστα" ὅταν δὲ 

αἰμαχθῇ τὸ ἄχρον, ἀφελέσθω. Ἄλλο" ἐλλέδορον μέλανα καὶ κανθα- 

ρίδας καὶ κόνυζαν τρίψας ἐν ὕδατι ὃ χαὶ ποιήσας βάλανον μαλθαχὸν, 

ὅσον ἑξαδάχτυλον, ξήρανον, χἀπειδὰν σχλυηρὸν γένηται, εἰρίῳ περιε- 

λίξασα προσθέσθω, "τὸ δὲ ἄχρον χεδρίᾳ χρισάτω, καὶ ἔστω ψιλὸν, 

ὅταν δὲ αἷμα φανῇ, ἀφελέσθω. 19 Ἐχθόλιον * ἣν ἔμόρυον τεθνεὸς ἔνδον 

À> ἢ ἀπόπληκτον, βατράχιον καὶ ἐλατηρίου σμικρὸν μῖξαι ἐν ὄξει 

εὐχρήτῳ, χαὶ δοῦναι πιεῖν. Ἢ χράμόης ἁπαλὸς χαυλὸς χατὰ τὸ 

ἄκρον νετώπῳ χριόμενος ἐμδαλέσθω. 

92. Ξ'Νόθα τῇ τελευτῇ τοῦ πρώτου περὲ γυναιχείων βιόλίου προσ- 

Ἄλλο om. FG.-— χολῆς θ.-- ἡμιοδόλιον CFGHIK, Ald., Frob., Cordæus, 
Lind. -ατωδέλιον (sic) 9. -- ἢ [ἐν] στ᾿ [1π4. -- περιπλάσαι (περιπλάσας DHIK, 
Lind. ; περιπλάσσων θ) ὧν (ὧν om. θ: ὡς pro ὧν Lind. ; ὠὸν pro ὦν, C in 
marg., D) πάλιν (πάλι 6 ; πάλην Lind.) (ξμπαλεν pro ὧν πάλιν. Cordæus in 
not.) vulg.—xaronéverv Ὁ. -- δίδου CDHIK6. —:3))0 om. FG.- Post lux. 
addit ῥίζαν 9. -- χαὶ πηγ. om. (.-- αἴθαλον vulg.- αἰθάλην ΟΚ. --ππου 6.- 
ἱπνοῦ DHJK.-irvou νυΐσ. -- τρίψας θ.-- τρίψασαν CDFHIJK, ΑἸά. -- χαὶ ἕν. 
om. ἃ. -- ἑνόσας Ὁ.-- ἑνώσασαν FIJK, Ald.- mére (.-- νῆστις ἐκ (ἐχ om. 
C8) τρίτου (τούτου pro τρ. Cordæus; τρὶς pro τρ. C8) vulg. — 5 ἄλλο om. 
ΕΑ. -- ἐντεριόνην Η. -- λέην θ. - πίσσην FG.- πίσσης D.- ἐνελίξασα 89. -- ἐνειλι- 
ξας Ὁ. -- ἐνελείξας Η. -- προσδήσασα FHIK, Ald. - προσδησάτω θ8.-- προσδεί- 
σασα C. --- ὁ πρ. δὲ (δὲ om. 6) ἴσον (ἔσω pro ἴσον 63; εἴσω Foes in not., 
Lind.), τοῦ vulg.-+ù σχληρὸν om. θ. -- προσεχέτω vulg.- προεχέτω 9. -- μι- 
κχρὸν vulg.-ou. (.-- φανῆται vulg.-ouvñ (6. -- φανεῖται K. — 5 ἄλλο om. 

ΕῸ. -- ἐξαδάκτυλον 9. -- περιέλιξον 9.-- περιειλίξας K.—êv om. C6. --- 5 εἴσω 
vulg.% ἔσω 9. -- μάλιστα ὅτι K. — 7 ἄλλο om. ΕὉ. -- ἄλλο.... ἀφελέσθω om. 
90’. - χονύζην 6. --χονιαν (sic) 8. --- 3 χαὶ om. (9. -- βαλάνιον CFGHHK.— 
ξήρ. om. (9. -- ἐπειδὰν C. — 9 τῷ ἘῸ6, -- δὲ om. (69. -- ἄχρω 6. -- κεδρέα θ.-- 
χέδρῃ vulg.- χεδρένῃ Lind.— χρησάτω CG. -- φανῆται vulg.- φανῇ (9. - ἀφε- 



LIVRE PREMIER. 221 

donner à boire. Autre : bile de taureau une obole ou une demi- 

obole, piler dans du vin et donner ; ou envelopper dans de la 

pâte et donner à avaler. Autre : écrevisses de rivière cinq, 

racine de patience et de rue, suie d’un four, piler le tout en- 

semble dans de l’hydromel et incorporer, puis exposer au se- 

rein, et faire boire à jeun trois fois. Autre : intérieur d’une 

courge, bien broyer dans de la poix de cédros , rouler dans 

de la laine, attacher à une plume avec un fil, et mettre à l’im- 

térieur ; la partie dure de la plume fera un peu saillie hors de 

la laine ; quand le sang paraît, on l’ôte. Autre : prendre un 

rameau d’ellébore noir long de six doigts , le rouler dans la 

laine, en laisser l’extrémité nue, puis l’introduire aussi avant 

que possible; quand elle est tachée de sang, la retirer. Autre : 

ellébore noir, cantharides, conyza, piler dans l’eau, faire un 

gland mou long de six doigts, sécher; puis, quand il est 

durci, l’entourer de laine et l’appliquer ; extrémité sera oïnte 

de résine de cédros, et laissée nue; on le retirera quand le 

sang paraîtra. Moyen expulsif; si Pembryon mort est à Vin- 

térieur, ou s’il est frappé d’apoplexie, batrachion (rerunculus 

asiaticus), un peu d’ellébore, mêler dans du vinaigre bien 

coupé, et donner à boire. Autre : tige tendre de chou, frottée 
de nétopon par le bout et introduite. | 

92. Quoique cet appendice soit dit apocryphe dans des manu- 

scrits,cependantje ne le regarde aucunementcommetel.Seulement, 

ce qu’on peut dire, c’est qu’il ne tient en rien aux livres des Ma- 

ladies des Femmes. Il me paraît étre un fragment de quelqu'un 

de ces livres intitulés Dapuaxtrrs que les Hippocratiques avaient 

rédigés et dont il est fait mention dans le livre des Affections, 

λέτω 9. — 19 ἐχθ. om. FG-&Xdo pro ἐχό. 3. -- τεθνεὼς 2. -- τεθνιὸς θ. -- ἔν- 

δον om. (9. -- ὦ om. 8. -- ἢ om. C.-—Post ἀπ. addit ἢ θ.--ἐλατήριον vulg.- 
ἐλατυρίου (9. -- ατχρὸν vulg.-on (. - εὐχρήτω 9.-- ἀχρήτῳ vulg.-mica: 
pro ὃ. π. θ. - ποιῆσαι pro ὃ. x. C—  Ante ἢ addit νόθα (. - καυλὸς ἀπ. C8. 

-- χατὰ τὸ Om. (. --χρ. ver. (9.-- χριώμένος (sic) Ι.-- ἐμδαλλέσθω DFI. - 

ἐμ. om. C9.-Hic addit ἣν εὔτοχον θεραπεύης, χόψας βόλιτον αὖον χαὶ 

διασήσας ὅσον τέσσερας 9. — © νόθα.... προσχείμενα OM. (9.--Α νόθα ad 

finem libri 6m. DFGHIJXK. -- Ald. et Froben placent cet appendice après 

le livre Περὶ ἀφόρων, 
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χείμενα;, Βηχὸς. "παιδίου θαψέην ἐπ᾽ ἀλφίτοισι Ψψωμίζειν. Ἕπε- 

ρον" oo " ὀπτήσαντα,, τὴν λέκιθον ἐξελόντα, τρῖψαυ" καὶ σήσαμον 

λευχὸν megpuyuévov χαὶ ἅλες, ἐν μέλιτε ἐλλείχειν. ἣν χοιλίην 

5 χῦσαν παιδίου," εἴριον ἄπλυτον ἐς μέλε βάψας ἐνθεῖναν" ἣν δὲ γεραί- 

τερον ἢ, κρομμύων; τὰ ἔσωθεν. τρίψας ἐντιθέναι- "ἦν δὲ μὴ, κλύσαε 

γάλαχτι αἰγὸς, συμμίξας μέλι" ἐὰν δὲ γάλα μὴ À, σητάνιον ἄλευρον 

ἐχπλύνας, μέλι χαὶ ἔλαιον κίξας, χλιερῷ: χλύσαι.. 5 Ἄσθματος: παι- 

δίου" χιθανωτὸν: ἐν οἴνῳ: γλυχεῖν. ἀλουσίη;,. καθαρτήριον * βαλανίδας 

ποιέειν. χοτύλην μέλιτος, ἀνίσου: ὀξύδαφον, ἀσφάλτου: δύο δραχμὰς, 

χολὴν βοὸς, σμύρνης τρεῖς δραχυνὰς, πόσιν ἐλατηρίου “ ἑψεῖν ἐν χαλχῷ, 

5 μίσγειν. ἔλατον. χηνὸς, καὶ ὅταν μέλλῃ; χρῆσθαε,. ἀλείφειν τὰς: βα- 

λάνους τῷ: χηνείῳ: μαλακῷ * εἐρίῳ. δὲ χρῆσθαι: τῷ dk, ἐλαίῳ dE σχε- 

νένῳ, τούτῳ. μίσγειν sci rs 

98. "Ἔμετον λύει -ἴ ὠκύμου χυλὸς. ἐν οἴνῳ λευχῷ.. “Βκερον: ἀλήτου 

σητανίου ὃ χεχυλισμένου τὸ ὕδωρ, ἢ ῥοιὰς, γλυκείας καὶ ὀξείας Ὅς 

χώσας, εἶτα μέλι μίξας. 

92.. To σηπτιχὸν ὧδε. ποιέεται" ἐλλέδορος μέλας, ϑ σανδαράχη, 

λεπὶς χαλκοῦ; ἴσον ἑκάστου: τρίδειν χωρίς: ὅταν δὲ λεῖον ἢ, παρα- 

μῖξαν μιᾶς μερίδος; διπλάσιον: téravov, ἀναδεύσας χεδρίνῳ; χριέτωι 

95. 19. Θπτὸν φάρμακον ὧδε: ποιέετας " ἄνθος χεχαυμένον χαθαρῶς; 

ἄχρις. οὗ φοινικοῦν: γένηται, τρίψας λεῖον, τουτέῳ: χρῶ. 

96. Τὸ μέλαν φάρμαχον “ λεπὶς, ἄνθος » χωρὶς τρίόδειν: ἑκάτερον" 

ὅταν δὲ 1 Xeïov τρίψης οὕτω, αἴσγειν; ποιέειν δύο À τρίαιεἴδη, τοῦ: φαρ- 

Elardtoror θ. -- ἀλφίτοις νυ]σ. -- ἀλφίτοισι 0. --- “ὀπτήσας εἴτα τὴν 0. --ἐν- 

λεέχειν- vulg.—évkiges 8. --ἐλείχειν (sic) CG. — 52. τοῦ (τοῦ om. 69, Al. 
Frob.)x. vulg.- εἰς 9. -- ἐντιθένα: 9, -- ἐὰν vulg. -- ἣν 8. -- χρομμύου θ. -- ἔξωθεν 
vulg. --ἔσωθεν 0, [1πᾶ: — “ἣν δὲ μὴ, χλῦσαι: γάλαχτι αἰγὸς, συμμίξας μέλι 

θ: --ἶῆν.... pék om. vulg.—pél [τε] καὶ ἔχ. Eind. -- χχοηρῷ vulg. -- χλιερῶ θ. 
--᾿ ἄσθμα τοῖς παιδίοις 0.— παιδίοις. (. --ἀννήσου᾽ θ. --ὀξόδαφον θ.--τρὶς Op: 

ποσὶν 9. — Sun. δ᾽ ἔλαιον ἢ χηνὸς 9. -- μέλλης θ.-- βαλάνους τῷ χηνείῳ à τῷ 
die, εἰρίῳ δὲ χρῆσθαι μαλαχῷ, Eat Lind. --τῷ χηνίω μαλθαχῷ (8: -- ἔξω: ve- 
τώπω: pro τῷ δίῳ θ. -- δὲ om: θὲ: -- σχινίω (ὦ --χιννάδαρ (sic) C. -- χινναδάρει 
θ. — 7 ὀχίμου θ..--- ὃ χεχχυλισμένου (sie) θ..--οιῆς γλυχείης χαὶ ὀξείης 6: — 

μέλιτι vulg.- μέλε. θ..--- 3 σανδαράχη Lind.-— λέον θὲ --τιτάνου: rai δεύσας 6: 
—xo® pro:yo. θ..--- 170 ὀπτὸν θ. -- ὀπὸν (.-- σηπτὸν Foes in. not., Lindi- 
ἄχοις (ἄχρι θ) οὖν (οὗ (9, Εἶπα.) φ. vulg.—Xow τούτω" 8. —-1t λίον" θ.--τρί- 
êns vulg.—roibns 8. -- μίσγε vulg.- μίσγειν θ. —Post ἄνθος addit δὲ: Ε---τρι- 

΄ τήμορον. θ..-- τεταρτήμορον: 9. -- πεντημόριον vulg.—reurrnuépiov θ.-- ἐπὶ 
πᾶν ἁρμόττει θ. 
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5. 28, t. VI. — ( Différentes recettes pour le toux des enfants, 

pour leur lâcher 16. ventre.) Partie apocryphe, mise en appen- 

dice à la fin du premier livre sur les: maladies des femmes. 

Pour la toux des enfants : faire manger de la thapsie dans de 

la farine d'orge. Autre : faire cuire un œuf, ôter le jaune, 

puis ajouter sésame blanc-grillé et sel, et donner en électuaire 

dans du miel. Pour lâcher le ventre, chez un enfant : mettre 

ex suppositoire de la laine non lavée, trempée dans du miel; 

si Penfant est plus grand, piler l'intérieur des poireaux, et 
mettre en: suppositoire; sinon, donner un lavement avec du 

lait de-chèvre mélé à du miel; s’il n’y a pas. de lait, laver de 
la farine de blé de printemps, ajouter miel et huile, et injec- 

ter tiède en lavement. Pour la géne de la respiration, chez un 

enfant : encens dans du vin doux, interdiction des bains, pur- 

gatif; faire des suppositoires, miel‘ une cotyle, anis un oxybaphe, 

asphalte deux drachmes, bile de bœuf, trois drachmes de myr- 
rhe, une potion d’élatérion; faire cuire dans un vaisseau de 

cuivre, mêler de la graïsse d’oie, et, quand on va s’en ser- 

vir, oïndre les suppositoires avec de læ graisse d’oie molle; 

on se: sert de laine de mouton ,; d’huile de lentisque, et on y 

mêle du sang-dragon. 

93. (Moyens d’arréter le vomissement.) Pour arrêter le vo- 

missement : jus d’ocymum (ocymum basilicum) dans du vin 

blanc. Autre : eau. dans laquelle: aura. bouilli de la. farine de 

blé du printemps, ou jus exprimé de grenades douces et 

acides , puis y méler du miel. 

94.. (Formule du médicament septique.) Le médicament septi- 

que se compose ainsi : ellébore noir, sandaraque , écaille de 

cuivre, de chaque partie égale,, piler à part; quand c’est bien 
broyé, mêler plâtre-le double d’une partie, mouiller avec de 

l'huile de cédros, et oïindre. 
93. (Formule du. médicament grillé.) Le médicament grillé 

se prépare ainsi : fleur de cuivre bien brülée jusqu’à ce quelle 

devienne de couleur rouge, bien piler et s’en servir. 

96. (Formule du médicament noir.) Le médicament noir : 
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péxov, τὸ μὲν ἰσχυρότατον τὸ ἄνθος τριτημόριον τῆς λεπίδος, τὸ δὲ 

δεύτερον, τεταρτημόριον, τὸ δὲ τρίτον, πεμπτημόριον "᾿ τοῦτο τὸ 

φάρμαχον ἐπιπᾶν ἀρμόζει. 

97. ᾿Διαλειπτὸν πρὸς «τὴν συνάγχην * χάχρυς, ἀσταφὶς ἀγρία. 

ἀψίνθιον, ἐλατήριον, μέλι. 

98. Ἐν "τοῖσι ποδαγρικοῖσιν ὀδυνήμασι τὰ ἀφιστάμενα ἁλὶ χατα- 

πλάσσειν ὕδατι φύροντα λεῖον, καὶ μὴ λύειν τριῶν ἡμερέων" ὅταν δὲ 

λύσῃς, αὖθις νίτρον ὠμὸν, τοῦ Ἐπὴν τρίψαντα χαὶ μέλι ὀλίγον, 

τουτέῳ ὥσπερ ἁλὶ χρέεσθαι τὸν ἴσον χρόνον᾽ ἐς ̓ χύθραν ἅλας ἐμ- 
: 2.7 5 , 

“βάλλειν λείους. εἶτα στυπτηρίην À ὀλίγην ἐπιπάσα;, εἶτα τιθέναι τὰ 

χαλχεῖα, χαὶ αὖθις ἐπιπάσσειν τοὺς ἅλας χαὶ τὴν στυπτηρίην, εἶτα 

χαταλείψας ὕποχάειν νύχτα καὶ ἡμέρην. 

99. Τὴν ἕδρην ὅ ἐμδάλλει" ἀσταφίδι hein, τετριμμένη, ξηρῇ, 

ἐπαλείφειν τὴν ἕδρην. 

400. Τὰ ὁ πεπωρωμένα διαχεῖ΄ σανδαράχην ἐν σταιτί. 

101, Θρίδακος τῆς Ἰἐρυθρῆς ὀπὸς ὀδύνην λύει πᾶσαν ἐν ὕδατι. 

σταθμὸς αιωθόλιον ἀττιχόν. 

102. ᾿Οφθαλμιχά " ὃ χαλχὲς χεχαυμένος, ἰὸς, σμύρνα χολὴ αἰγὸς 

λύεται ταῦτα πάντα διμοῦ τρίψας λεῖα, οἴνῳ διιέναι λευχῷ - 9 εἶτα 

ξηρᾶναι πρὸς τὸν ἥλιον ἐν χαλχείῳ * ἔπειτα ἐς χάλαμον ἐμδαλὼν, 

ξηρῷ χρῆσθαι. 
108. "ῇ"Ἔμπλαστρον΄ μίσυ κατακαύσας, τρῖδε ἐν ἔγδη ξυμ- 

 Διαλειπὸν πρὸς τὸ συνάγχους (. -- τοὺς συνάγχους θ. -- χαχρυσα (sic) στα- 
φὶς θ. -- χάχρυα, σταφὶς vulg.— Lisez, dans 6, χάχρυς, ἀσταφίς. ---Ξ τοῖς ποὸ- 

αλγιχοῖς vulg.—vtoto: ποδαγοιχοῖσιν θ. -- ἁλὶ θ. --ἀλὲ om. τυΐσ. -- χαταπάσ- 

σειν 6.—Ante 55. addunt νίτρον Cornar., Foes in not., Lind.-cup&vtæ 
λίον θ. --λούειν vulg.— λύειν 0. -- λούσῃς vulg.— λύσης θ. -- λίτρον θ.-- τουτέῳ 
(τούτω θ) ὥσπερ αἰεὶ (ὡσπερανεὶ C; ὥσπερ ἁλὲ 6) χρέεσθαι (χρῆσθαι θ: χρί- 
εσθαι C) χαὶ (χαὶ om. 6) τὸν vulg.—rèv ἴσον.... ἕδρην om. Lind.-Ce que 
Linden ἃ omis est omis aussi par les traducteurs. En effet cela était com- 

plétement inintelligible avant les restitutions de 6. — 5 χύτρην 9. -- ἅλας 6. 

— ἅλας om. vulg.— ἐμιδαλὼν λίους 0. ---Ἅ ὀλίγην ἐπιπᾶσαι εἶτα τιθέναι τὰ χαλ- 

χία χαὶ αὖθις ἐπιπάσσειν τοὺς ἅλας χαὶ τὴν στυπτηρίην θ. -- ὀλίγην.... στυπτη- 

inv om. vulg.— χαταλίψας θ.--ὑποχεῖν νυ]ρ.-- ὑποχαεῖν (sic) C8. — 5 ἐμαλεῖν 
vulg.- ép6ahet θ. -- λίη θ. -- τετριμμένην Ο. -- ἐναλείφοντε vulg. - ἐπαλείφειν 
θ. — ὁ πεπυρωμένα διάχριε, ἀνδράχνην ἐν vulg.— πεπωρωμένα διαχεῖ σαν-- 

δαράχην ἐν 9. ---ἰ ἐρ. ὁπόσον (ὁπὸς θ) ὁλχὴν (ὀδύνην CO) λύει (λύε Ε1η 8.) πᾶσαν 
(ἅπασαν 6) τεῖς.-- ἡμιοδόλιον γυ]ρ.-- ἁμιωδέλιον θ. ---ϑχαλχοῦ (χαλχὸς C, Ald., 
Frob.) ἰὸς (ὅτος C, Ald., Frob.), χολὴ αἰγὸς, ousva, ταῦτα λύεται πάντα 
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écaille de cuivre, fleur de cuivre, piler séparément; quand la 

trituration est complète ainsi, composer deux ou trois espè- 

ces du médicament, l’une la plus forte où la fleur est le tiers 

de lécaille, Pautre où elle estle quart, laitroisième où elle 

est le cinquième; ce médicament a un emploi très-étendu. 

97. (Formule d'un liniment pour l’angine.) Liniment pour 

Pangine : cachrys (cachrys cretica), staphisaigre , absinthe, 

élatérion , miel. 

98. (Recette contre les douleurs goutteuses.) Dans les dou- 

leurs goutteuses, appliquer sur les parties gonflées du sel dont 

on fait une pâte avec de l’eau, et ne pas détacher. de trois 

jours; puis, quand vous avez ôté, piler du nitre rouge cru et 

un peu de miel, et s’en servir comme du sel , le même temps; 

le sel pilé’se jette dans un vase, puis on le saupoudre d’an 

peu d’alun, alors on met les chaudrons sur le feu, et de re- 

chef on saupoudre avec le sel et lalun, enfin on le laisse se 

cuire une nuit et un jour (νου. Diosc. V, 126). 

99. ( Recette.en cas de chute du rectum.) Pour faire rentrer 

le fondement qui tombe : raisins secs, bien pilés, séchés, en 

frotter le fondement. 

100. (Pour résoudre les concrétions.) Pour résoudre les con- 

crétions : sandaraque dans de la graisse. 

104. (Recette anodine.) Le suc de la laitue rouge, dans de 

l'eau , dissipe toute douleur, à la dose d’une demi-obole attique. 

402. (Recette pour les yeux.) Préparations ophthalmiques : 

cuivre calciné, vert-de-gris , myrrhe, délayés dans de la bile 

de chèvre; bien triturer tout cela ensemble δὲ mouiller avec 

du vin blanc; puis sécher au soleil dans un vase de cuivre; 

ensuite mettre dans un roseau, et s’en servir sec. 

103. (Emplâtres.) Emplâtre : misy calciné, triturer dans un 

vulg.— χαλκὸς χεχαυμένος, ἰὸς, σμύρνα, χολῇ αἰγὸς λύεται ταῦτα πάνκα 9. - 
λία θ. -- διεῖναι θ. — 9 εἴτα ξηράναι πρὸς τὸν ἥλιον ἐν χαλχίω 9. -- εἴτα..., 

χαλχείῳ OM. vulg. —  ἔγπαστον 9. -- χατασχεύάσας Vulg.—raraxaücas 9. - 
τρίδειν 0.— συνμίσγειν δ᾽ θ.-- χοισῆτιν AÏd.- χρυσῆτιν C.— εἶναι pro ἔστω 6. 
= ἔστι C.- τρία μέρη 9. -- τρία ἢ μίσυ ὡς ἕν ἥμισν χατάχαιε (.-- τοῦ δὲ w. 9: 
- τὸ ὃὲ α΄. χαταχαίειν ἐς μάζαν, φ. ὅπως θ.-- ἢ pro ἢ 6. 

TOM. VIEIL, 15 
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pésyerv δὲ αὐτῷ σποδὸν χουσῖτιν πεπλυμένην "ἔστω δὲ τῆς σποδοῦ 

τρία, τοῦ μίσυος ἕν τὸ μίσυ χατάχαιε ἐς μᾶζαν, φυλασσόμενος ὅχως 

μὴ ἐχρυῇ  ὀπτώμενον γὰρ ἐξυγραΐνεται" ὅταν δὲ χἁλῶς ὀπτὸν À, 

gorvixeov γίνεται. ’Eurkactoov- Ψιμύθιον τὸν αὐτὸν τρόπον μισγό- 

μενον. τῷ μίσυϊ ὡπτημένῳ; ὥσπερ ἐν τῇ χρυσίτιδι σποδῷ τὸ wiou 

γίνεται. “Ἕτερον ? Ewrhaëtoov ἰόχυρότερον τούτου * σποδὸς “χυπρέη 

ἐχ τοῦ ἀσόόλου πεπλυμένη , χαὶ Ψιμύθιον, καὶ μίσυ ὀπτόν * εἶναι δὲ 

δύο μοίρια τῆς σποδοῦ καὶ τοῦ Ψιμυθίου, ἕν τοῦ μίσυος. 

104. Ὑγρὸν ἀνεμώνης, τὰ φύλλα χόψαντα, ἐχπιέσαι, al ἐς τὸν 

ἥλιον θεῖναι ἐν χαλχῷ ἐρυθρῷ χαταχαλύψαντα, " ὅχως μηδὲν ἐμπε- 

σεῖται: ὅταν δὲ παχὺ ἢ, διαπλάσσειν φθόεις, εἶτα ξηραίνειν" ὅταν δὲ 

ξηρανθῇ; καταχαίειν ὡς δυνατὸν μάλιστα" "εἶτα ἐπειδὰν ψυχθῇ, τρί- 

όειν λεῖα, χαὲ μίσγειν σποδὸν πεπλυμένην τὴν x τοῦ ἀσθόλου ἵ σὴν 

πρὸς ἴσον, εἶτα παραστάζων νέτωπον σβἱχρὸν τρίδειν, εἶτα μέλιτι 

διιέναι - 5 εἶτα ξηρήνας, ἐς χαλκῆν χιστίδα [ἐμδαχῶν,] τουτέῳ χρῶ: 

Enody ὁ μαλαχόν σποδὸς χυπρίη, χαλκῖτις ἄπλυτος, λεῖα τετριμ- 

μένη, καὶ ἄνθος χαλχοῦ, ταῦτα ἴσα μίσγειν χαὶ τρίδειν λεῖα. “Ἑτερον 

οξηρόν“ σποδὸς χυπρίη,, χαλκῖτις λεῖα τετριμμένη at σποδὸς χρυσῖ- 

τις ἄπλυτος, ἐν À ἀφέψεται τὸ χρυσΐον, ἴσα ἀλλήλοις λεῖα τρίδειν. 

Ἕτερον ξηρόν" σποδὸς πεπλυμένη ὃ χρυσῖτις χαὶ ἀφρὸς χαλκοῦ ἴσα 

λεῖα. Ἕτερον - ὀμφαχὸς χυλὸς, ϑχαὶ σποδὸς χυπρίη " τὴν ὄμφακα 

ἀχμάζουσαν χρὴ ἐχπιέσαι τὸν χυλὸν δι᾽ ὀθονίου ἐς χαλχὸν ἐρυθρὸν; χαὶ 

tar ὄξεος τρίτον μέρος λευχοῦ ὡς δξυτάτου, καὶ οὕτω χαθεψεῖν ἐν τῷ 

ἡλίῳ; καὶ ἀναταράσσειν πεντάχις τῆς ἡμέρης * ὅταν δὲ παχὺς γένηται 

᾿Ἔνπαστον θ.-- Ψιμέθιον (bis) Frob., πᾶ. --τῶ μίσυ ὀπτωμένω ὅπερ ἐν 

θ.-- χρυσήτιδι C, Ald. — ? ἔνπαστον ἰσχ. τούτων 8. - χυπρία vulg, . -χυπρίη 

8.-- πεπλύυμένου νυ ]ο. - πεπληβένου (.-- πεπλυμένη θ, Foes in not.; Lind:— 

δύο μοίρας τῆς σπόδου. τοῦ. ψιμυθίου (Ψιμιθίου, Frob.), ἐν τούτῳ μίσυος 
ὥγρόν. Aveuwvns vulg.—06o μοίρας τῆς σπ., τοῦ Ψιμιθίου ἕν, τοῦ μίσυος 

ἕν. Ὑγρὸν ἀνεμώνης Foes in not., Γ1η8.-- δύο μόρια τ. on. χαὶ τ. Ψ. ἐν (sic) 

τοῦ μίσυος. -“Ὑγρὸν ἀνεμώνης 0: — 3 ὅπ. θ. --ἐμπεσῶται vulg. -- ἐσ πέσηται 

9. -- φθόεις Lind.— φθοεῖς vulg. — “ εἴτ᾽ θ. --λία 9. -- σποδῷ πεπλυμένη τῇ ἐκ 

τοῦ ἀσθόλου ἴσον; εἶτα νυῖσ. -- σποδὸν πεπλυμένην τὴν Ex τοῦ ἀ. ἴσην πρὸς 

ἴσον, εἶτα 9.-- σεκρὸν vulg. op. θ. -- διεῖνα « 0.=—5 εἴτε ξερανες- (516) χαχχὴν 

θ.-- χηστίδα (, AIG. Frob.— - J'ajoute ἐμδαλών. -- τούτω χρῆσθα: 6. — Syah- 

θαχὸν. θ.--  υπρία vulg.—xumoin θ. --λία (bis) .θ.-- ἀφρὸς ρτο ἄνθος 9. --- 7 xv- 

πρία vulg.—-xvrpin.8 διατετριμμένη γΌ]σ. -- λία -τετριμμένη, 9. -- χουσῆτις 
Ε. - ἄπλυτος ἐναφεψεῖται τὸ χρυσίον ταύταις ἀλλήλαις (ταύτας ἀλλήλα: Foes 
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pilon; y méler de la spode chrysitis lavée (oxyde de plomb) ; 

il y aura ‘trois parties de spode, et une de misy; brülez le misy 

en pain ,-prenant garde qu’il ne s’écoule ; en effet, grillé, il se 

liquéfie; quand il est bien grillé, il devient rouge. Emplâtre : 
céruse mêlée de la même façon avec le misy grillé comme 

pour la préparation avec la spode chrysitis. Autre emplâtre 

plus fort que le précédent : spode de Chypre lavée, celle qui 

provient de la suie, céruse, misy grillé; il y aura deux parties 

de la spode et de la céruse et-une.de misy. 
, 404. (Différentes formules. de préparations qu’on emploie 

sèches.) Piler les feuilles de Panémone ; en exprimer l’humi- 

dité, et mettre au soleil dans un vase-en cuivre rouge que l’on 
couvrira afin qui Ἢ n° y tombe rien ; quand la préparation est 

épaisse, en faire des pastilles , et sécher ; quand c’est sec, cal- 

ciner autant que possible, laisser refroidir, bien triturer, et 

mêler en partie égale, avee la spode lavée, celle qui provient 

de la suie; puis verser un peu de nétopon, triturer, mouiller 

avec du miel , sécher, et mettre dans une-boite de cuivre pour 

s’en servir. Préparation sèche adoucissante : spode de Chypre, 

chalcitis non lavée bien triturée, fleur de cuivre, de chaque 

partie égale, méler, triturer. Autre, sèche : spode de Chypre, 

chalcitis titurée, spode chrysitis non lavée, dans laquelle on 

fait cuire l'or, de chaque partie égale, triturer. Autre, séche : 

spode lavée, chrysitis, écume de cuivre, de chaque partie 

égale, triturer. Autre : jus de raisins verts et spode de Chy- 

pre; il faut exprimer le jus du raisin vert déjà gros à travers 

un linge dans un vase de cuivre rouge, mêler un tiers de vi- 

paigre blanc aussi fort que possible, faire cuire ainsi au soleil 

en agitant cinq fois par jour ; quand le suc s’épaissit, y jeter 

in not.) διατρίδειν vulg. -- ἄπλυτος - ἐναφεψεῖν χρυσῖτιν, καὶ ταύτας ἀλχῆλας 
διατρίόειν Lind.—&x). evn (sic) ἀφέψεται τὸ χρύσιον (sie) ἴσα ἀλλήλοις λία 
τρίόδειν 9. --- ὃ χρυσῆτις (.--λία 9. -- 9 χαὶ om. 98.-- χυπρία vulg. -- χυπ coin 9. 

-χαλχεῖον vulg. -- χαλχαῖον (- -- χαλχὸν 9.-- οὕτως:νυϊο. -- οὕτω θ.-- λέην ἐμ- 

θάλλειν 9..-- ἀναμτξα:- ὅταν δὲ (δὲ om. C, Ald.) Ext: ἢ ἐ. ἢ ὅ y. ἐν τ᾿ ἢ. χὶ ἐς 

vulg. -- ἀναμίξαι, ἐμδάλλειν δὲ τὴν σποδὸν ὅταν Ex. EG. ὁ χυλὸς ἐν τῶ AL 

χείμ.. À ἐς θ..-- ἐλάττω νυ ]σ. -- ἐλάσσω 9. -- Post μαλθ. addit ἢ 6. .-- πλείω 9. 
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6 γυλὸς, σποξὸν τῆς χυποίης τῆς χγαλκίτιδος λεΐην ̓ ἐραλεῖν χαὶ ἀνα-- 

uitar, ἐμόάλλειν δὲ τὴν σποθὸν, ὅταν ἑχταῖος ἢ ἑδδομαῖος ὃ χυλὸς ἐν 

τῷ ἡλίῳ χείμενος ἢ, ἐς χοτύλην ἀττικὴν τοῦ χυλοὺῦ τῆς σποδοῦ ὃρα- 

χυὰς ὀκτώ" ἐὰν δὲ βούλῃ δρ"μύτερον εἶναι, ἐλάσσω τὴν σποδόν * ξἂν 

δὲ μαλθακώτερον, πλέω * μετὰ δὲ ταῦτα ξηραίνειν, ἄχρις οὗ δυνατὸν 

διαπλάσαι ᾿φθόεις“ εἶτα ἐγξηραίνειν, κρεμάσας ἄνω ὑπὲρ χαπνοῦ, χαὶ 

οὕτω ξηραίνειν Ββέκρις οὗ ὀδτραχῶδες γένηται, ὥστε σὴ 

ξυστρέφεσθαι; εἶθ᾽ οὕτως 400 ° χείσθω δὲ Oxo: ἰκμάδα μὴ ἕξει. Ἔτε- 

ρον ξηρόν σποδὸς, χαλκῖτις ὄξει "πεφυρμένη λευχῷ, εἶτα φθόεις ποιήπ- 

σας ξηρῆναι" ὅταν δὲ ξηρανθῇ,, λεῖον τρίδειν. 

108. Ὑπαλείφειν ὀφθαλμόν " μέλι ὡς κάλλιστον καὶ οἶνον παλαιὸν 

γλυχὺν ἑψεῖν διμοῦ. ὃ Τέρὸς ἄργεμον - αἰγείρου δάκρυον, γάλα γυναι- 

χεῖον μἱξας yo. Ἐὰν ὀφθαλμὸς δαχρύη καὶ ὀδύνη ἔχῃ " ῥοιῆς γλυ- 

χείης τὸν χυλὸν ἐχπιέσας, ἐν’ χαλχείῳ ἑψεῖν ἐν _—. μαλθαχῷ, μέχ ot 

οὗ παχὺ γίνηται καὶ μέλαν ὥσπερ πίσσα  ὅ ἐὰν δὲ θέρος À, ἐς τὸν 

ἥλιον τιθέναι - εἶτα ὁγρῷ ὁπαλείφειν. Ἐὰν δὲ δαχρύη καὶ ὁ γλαρυρὸς 
ἢ 6 ὀφθαλμὸς, ὅταν À σταφυλὴ À λευχὴ πέπειρος ἰσχυρῶς χαὶ ἰσχνὴ 

ἐπὶ τῇ ἀμπέλῳ ἢ, ἐπιδρέψας ἐξηθῆσαι, εἶτα ξηραίνειν ἐν τῷ ἡλίῳ " 

ὅταν δὲ ξηρὸν à, ἀποξέσαι, αἴξαι δὲ ἴου ἡμιωδόλιον ἀττικῷ σταθμῷ - 

εἶτα τούτῳ ὑὁπαλείφειν. ᾿ Παράπαστον" μόλιδος χεκαυμένος χαὶ 

σποδὸς ἴσα, σμύρνης δέχατον μέρος, ὁποῦ μήχωνος σμικρὸν, οἶνος 

παλαιός “ ξηρὰ τρίψας χρῷ, ὃ Σκίλλα, χαὶ σποδοῦ τρίτον μέρος, χαὶ 
1 #. LA KT A J LA f 

Ψιμυθίού, τρίτον μέρος χάρτου χεχαυμένου, μέρος δέχατον σμύρνης. 

1 Φθοεῖς vulg. -- φθόεες End: - εἴτ᾽ θ. -- χρεμάσαι δ᾽ ϑπὲρ 0. — οὕτως vülg. 
— οὕτω 6.— -αέχρι sine οὔ 9.-- τιξυντρέφεσθαι yulg.— ξυστρέφεσθαι Foes in not., 
Lind. -συνστρέφεσθαι θ.--ὠδὲ om. θ.-- ὅπου 0. — 5 πεφυρημένη θ. -φθοεῖς. 

τυ]δ. -- φθόεις πᾶ.-- ποιήσας, ξήραινε δέ (ξηρῆνας pro £. δέ θ) ὅταν δὲ ξη- 

ρανθῇ, λεῖον τρίδειν (ξηρήνης; λίον τρίδων 8), ὑπαλείφειν ὀφθαλμὸν (ὀφθαλ- 
μῶν θ) μὲν (μέλι pro μὲν 6) ὡς vulg.—Je mets un point avant ὑπαλείφειν. 
—$ ἐς ὃ: Ξάργημον γΥΌ]α. -- ἄργιμον C. τ ἄργεμον 6.—Erot., p. 66 : ἄργεμον, 
πάθος τι περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς λευχωματῶδες, ὃ δὴ ἐχ τῆς παρεπομένης λευ- 

χότητος ὠνομάσθη. -- αἀἰγέρου C, Ald., Frob. — os vulg.-yalxée C. 
τι χαλκείῳ μπᾶ. -- χαλχίω θ.--ἐν πυρὶ μαλθαχῶ μέχρις οὗ παχὺ γένηται 6.— 

ÉVeses γένηται om. vulg.— Ante μέλαν addit ἱποιεῖν] Lind.-zicay Ald., 
Frob. — πίσσαν vulg. -- πίσσα θ. — 5 [καὶ] ἐὰν 11πᾶ. -- δὲ θ. --δὲ om. vulg. — 
ὄπλαμνζος (sic) θ. - γλυχύμυρος (sic) C, Α1α. -- στ. ἢ (ἡ 6) λευχὴ vulg.-7£ 
πειρα 8.— Post ἰσχυρ. addit ἢ 9. -- Ἰσχνῇ 6. -- ἀπέλω (sic) (. -- ἢ om. 8. -- ge 

3 ἐξωθῆσαι (ἐξωθῆνα: ἃ: ἐξηθῆσαι Foes in not., Linda.) vulg. - ἐπιξρέψας 

ὯΝ 
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la spode de la chalcitis de Chypre triturée et mêler ; la spode 

-_me doit être jetée que quand le suc est resté au soleil six ou 

sept jours, huit drachmes de spode pour chaque cotyle attique 

de suc ; si vous voulez que-ce soit plus âcre, mettez moins de 

spode ; plus doux, mettez-en davantage; on sèche jusqu’à ce 

qu’il soit possible d’en faire des pastilles; puis faire dessécher, 

en suspendant au-dessus de la fumée, jusqu’à ce que cela de- 

yienne comme un têt, de manière que, pilé, il ne-s’y forme 

pas de grumeaux ; c’est dans cet état qu’on s’en servira; on 

tiendra ce médicament là où il n’y aura pas d’humidité. Autre, 

sèche : spode, chalcitis, pétrir avec du vinaigre blanc, faire 

des pastilles, sécher, triturer après la dessiccation. 

405. (Différentes ; préparations ophthalmiques.) Pour ;em- 

ployer en onction sur l’œil : miel aussi beau que possible, vin 

vieux doux; faire cuire ensemble. Pour l’argémon : larme de 

peuplier, lait de femme, méler et s’en servir. Quand Fœil 

pleure et est douloureux : exprimer le jus d’une grenade 

douce, faire cuire en un vase de cuivre sur ur feu doux, jus- 

qu’à ce qu’il devienne épais et noir comme de la poix; si on 

est en été, l’exposer au soleil ; puis oïindre avec cette prépa- 

ration humide. Si l’œil est larmoyant et chassieux : quand le 

raisin blanc est très-müûr et s’amincit sur la vigne, le cueillir, 

_en exprimer le jus, le sécher au soleil, le racler après la des- 

siccation, y méler du vert-de-gris à la dose d’une demi-obole 

attique, et oindre. Médicament en poudre : plomb cälciné, 

spode, parties égales, myrrhe une dixième partie, un peu de 

suc de pavot, vin vieux, sécher, piler et s’en servir. Scille, un 

tiers de spode et de céruse, un tiers de papyrus brülé, un 

dixième de myrrhe. 

ἐξηθῆσαι 9. -- ἐπιδρέπειν n’est pas dans les lexiques. - ἀποξῦσαι 8. - [καὶ] 

μίξας 11ηα. -- δὲ 9,--δὲ om. τυΐσ. -- ἡμιοθόλιον ταυΐφ. -- ἡμιοδέλιον (8. — 
 παράπαστον. μόλιδδος χεχαυμένον σποδοῦ ἴσον σμύρνης 9.- παραπαστὸν 

Yulg. --κπόλιδος χαὶ σποδὸς ἴσα, ou. vulg.—uxpèv C.— τξηρήνας LS ξηρὰ 6. 
— $ caille χεχαυμέ νη, σποδοῦ tp. μα... βυδλίον (sic) κεκαυμένον, ψιμύθιον 

τρίτον Hs σμύρνης δέχατον 9. -- Ψικτθίου ΕΤΟΡ. -- χεχαυμένου μέοος δέχατον, 

cuopyns [ἴσον] Lind. 
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406. EX βούλει: 2x τοῦ σώματος τρίχας ἀπελάσαι" δαχρύῳ ἀμπέ- 

λου᾽ ἀλείφειν ἐλαίῳ “ “ἣν δὲ χαὶ τὸν ὀφθαλμὸν βούλῃ, ἀποδρέψας ἀλεί- - 

get. ᾿Ἀλκχυόνιον χαταχαύσας , ἔπειτα τρίψας λεῖον, οἴνῳ διεὶς, 

ἐπαλείφειν " χαὶ ἄπεισι σὺν λεπτῷ δέρματι, χαὶ ἔσται ἐρυθρὸν χαὶ 

εὔχροον: RES 

“101. ? Actévrepinc- φαχοὺς, ποροὺς σιτανίους ὅσον δύο χοίνικας 

βρέξας, ἐπειδὰν μαλθαχοὶ ὦσι διατρωγόμενοι, ἰσχυρῶς “ποιῆσαι 

λείους ἐν ὅλμῳ ἢ ἐν θυΐῃ" ἔπειτα ἐπιχέαι ὕδατος χοτύλας ἕξ, χαὶ 

ἄνακινῆσαι ἰσχυρῶς - 8 τι δ᾽ ἂν ἀπέλθη, ἐγχέας ἐς χύτρην, EVE, 

μέλι ὀλίγον παραχέας " ἐπειδὰν δὲ ἑφθὸν ἰσχυρῶς γένηται, φρύξας 

διδόναι ἐσθίειν τούτου "ἣν δὲ dur, οἶνον πινέτω ὡς παλαιότατον " 

τουτέῳ χρήσθω, ἄχρις ἂν ὑγιὴς γένηται. 

τ 108. 5 Ἦν δὲ χόρυζαν ἔ ἔχη, συὔρναν τρίψας λεῖα; ka μέλι μί- 

Eu, ὀθόνιον ἀναποιήσας , τὰς ῥῖνας τρίδειν- 

109: Κλυσμὸς φλέγμα ὁ ἄγων θαψίης πόσιν, À ἀσταφίδος᾽ ὅσον 

᾿᾿τεσσαράχοντα χόχχους, ἢ χνιδίου πόσιν, À χνήστρου * μίσγειν δὲ μέ- 

λιῖος ἡμιχοτύλιον, ἐλαίοὐ ἴσον, διιέναι θαλάσση, πίτυρα ἐναφεψήσας 

"ἢ πτισάνην, ῥέχοις οὗ us γένηταί, À στέατος, ἢ τεύτχου 178 

Fuobve, ἢ γάλαχτι En, ἢ ἀχτῆς χὐλῷ, ἢ λινοζώστιος χυλῷ“ π' 

“ραμίσγειν δὲ ὃ νίτρου ὅσον δέχα δραχμὰς, ἢ Ad τρυδλίον. πλὴν ἐς 

᾿θάλασσαν. Ἣν δὲ ὃ θέλης χολὴν ἄγειν + ὁποὺ πόσιν, ἔλα τηρίου. δλχὴν 

χαὶ ἥμισυ, χολοχυνθίδος τοῖψαι δραχμὴν σταθμόν" διιέναι τοῖς αὖ- 

τοῖς οἷς χαὶ πρότερον. ὃ Ἣν ὃ δὲ ὃ σφοδρό ὕτεβον θέλῃς d ἄγειν, σικύης ἔντε- 

οἰ Δ ῬἘκὰν. vulg.-ñv θ..-- ἀλχυόνιον. χατακαύσας, ἔπειτα. τρίψας Moy, οἴνω 

διεὶς. ἐπαλείφειν 0.— ἀλχ.... ἐπαλείφειν Om. vulg. -- ξὺν Lind.-— ἐρυθρὸς χαὶ 

εὔχροιος νυ]ο. -- ἐρυθρὸν χαὶ εὔχροδν 6. RL 6, Ald. = χιεντερίας 

‘G—cent. 6θ.-- διατρωγωμένη; vulg:- διατρωγώμενοι Ad, Frob.- διατρω- 
γόμενοι 0. -ἀσιν ὡς διατρωγόμενοι Foes in not., Lind.—Xious 8.-- ὀλμῷ 

(sic) Frob.— θυείᾳ vulg.—6véx {1π8. -- θυΐη θ.-- ἀναχεινῆσαι θ. -- χύτραν vulg. 

--χύτρην θ. -- ἐπειδὰν (addit δὲ 6) ἐφ. ταϊδ. -- ἐὰν vulg.-%v θ. --διψα 0.— 

τούτω χρησϑαι ἄχρι ὅτου ὑγιὴς 9. — 5 ξὰν vulg.— ἣν 9. Ξχίν 9θ.: ποίῆσας 

vulg.—&vanofonc θ---θύνας (sic), in marg. ῥίνας Ὁ, — «ἄγει CO. © Je prends 
ἀσταφις pour la staphisaigre.-x "ηδίου α.- — χανῆστρον 09. -- διεῖναι 60). ἢ 

πιτύρια θ.- μέχρι 0.— σπίτος (sic) pro στέατος 9.--- τεύτλων 9. — 5 μούνω ἢ 
γάλαχτι ἐφθῶ ἢ ἀχτῆς χυλῷ ἢ λινοζώστιος χυλῶ θ.- υοὐνῷ.... χυλῷ OM. 

vulg. — ὁ λίτρον θ.- τρ. πλεῖον (πλὴν pro +. 0) ἐς vulg: ἘΞ 1 ἐὰν vulg. -- 
Av θ.--δ᾽ ἐθέλης 6, -- βούλη 9. -ἡμίσιαν (sic) χολοχυνθίδας θ.-- διεῖνος δὲ 
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106. (Dépilatoires.) Si vous voulez faire tomber les poils du 

corps , oïndre avec la larme-de la vigne.et de l'huile; et même 

pour l’œil,. arrachez le poil et oignez. Halcionium, brûler, 

iriturer ; mouiller avec du vin, et oindre ; le poil s’en va avec 

une pellicule, et la place resté rouge et de bonne couleur. 

107. (Pour lalienterie.) Pour la henterie : lentilles, blé de 

printemps, deux chénices, mouiller; puis, lorsqu'ils. sont 

mous sous la dent , les broyer très-bien dans un mortier, ver- 

ser six cotyles d’eau, et remuer fortement;-puis mettre dans 

un vase. ce qui se sépare pour aller au fond ; ajouter un peu 

de: miel, et faire cuire ; quand cela est bien cuit, faire frire et 
en donner à manger; si le malade a soif, il boira du vin très- 

vieux; et il se servira. de ce remède _—. ce qu'il 

guérisse, 

408. (Pour le coryza.) S'il y a coryza, es triturer de la 

myrrbe, méler du miel, enduire un linge; frotter lesnarimes. 

409. (ZLavements purgatifs pour la pituite, pour la bile. 

Lavcment pour amener une évacuation stercorale. Lavement pour 

la dysenterie. Lavements pour le ténesme.) Lavement amenant 

la pituite:: thapsie une potion, ou quarante grains de staphi- 

saigre, ou une potion de grains-de Cnide ou de cnestron ; mé- 

ler une demi-cotyle de miel, autant d'huile, délayer soit avec 

de l’eau de mer où a bouilli du son ou du gruau d'orge jusqu’à 

épaississement,,_soit avec de l’eau de pâte, soit avec de Feau 

- seule de bette, soit avec du laït cuit ‘soit avec de Peau de su- 

reau, soit avec de Peau de mercur iale ; méler nitre dix drachmes, 

ou un tryblion (espèce: de. petit vase) de sel , excepté dans le 

cas où lon se sert d’eau de mer. Si vous voulez évacuer la 

bile, ‘silphion une potion. élatérion une drachme et demie, 

courge une drachme, piler, : mouiller de la:mème façon que 

dans là préparation précédente. Si vous voulez une action 

plus forte, concombre sauvage, le dedans, quatre drachmes, 

τοῖς θ. --“χαὶ τὸ πρ. 90, --- 8. ἐὰν vulg.—v 8.—0È om. 6.—c?. om. (9, Ald: - 
ἐθέχης ἄγων: Ὁ. -- ἐντ. τέταρτον. δραχμῆς (τέσσερα: δραχμὰς 9) ἀπο vulg.— 
τούτω θ.-- ἐξελθόντος θ. 



1232 DES MALADIES DES FEMMES. 

4 Ὁ »» οιώνην; τέδσαρας δραχυὰς ἀποδρέξας ἐν ὕδατος ἡμιχοτυλίῳ, τουτέῳ 

μεταχλύσαι: πτισάνης χυλῷ. ἡ ΞἘπτε- κλύσαι: χαὶ ἐὰν ἐξελθὼν δάκνη, α 

ρον" À ἐν γάλαχτε 006 ὀνείῳ, ἢ ἐν τεύτλου χυλῷ τρισὶ κοτύλαις ἄπο-- 

δοέχειν τὴν ἐντεριώνην, παραμίσγειν δὲ ἅλας καὶ μέχι χαὶ ἔλαιον, 

μεταχλύζειν. δὲ πτισάνης χυλῷ. "Ἕτερον κολοχυνθίδος δραχυτὴν τρέ- 

bac χαὶ προδρέξας ἐν γάλαχτι ὀνείῳ; μίσγειν τὰ αὐτά. ὃ Ἕτεοον - ἐν- 

τεριώνης δραχριὴν, ἐλατηρίου πόσιν, σολόμης ὅσον τοῖσι τρισὶ δαχτύ- 

λοις, μέλι, ἔλαιον, διιέναι. θαλάσση. ὁ Ἦν δὲ χόπριον θέλης 

ἀγαγεῖν, μηδὲν πίνειν φάρμαχόν, τοῖσι δὲ ἄλλοισι χρῶ». Δυσεντερίης 

χλυσμιός " ἐν οἴνῳ σίδια ῥοιῆς γλυχείης." ἑψῆσαι ὡς πλεῖστα, ἑψεῖν δὲ 

μέχρις οὗ τὸ ἥμισυ λειφθῇ, wioyeiv δὲ μέλι, ἔλαιον, τεταρτημόριον 
“ - - ve 

κοτύλης ἑχατέρου. Τεινεσμοῦ - λιδανωτοῦ τέσσαρας δραχπὰς, μύρου 
€ δοδίνου ἡμιχοτύλιον, πτισάνης χυλὸς, θάᾶλασσα ἕφθή. ᾿Ελλεδόρου 

LA = LA LA 

δύο. ὁπόσιας τρίψας, ὕδατος διεὶς ἡμικοτυλίῳ, ἐλαίου ἴσον κλύζειν. 
τ Χυλὸν ἐγχέας ἐς σχαφίδα, μῆλα χυδώνια -Τκατατάμνειν, καὶ ἐᾷν ἐχ- 

βρέχεσθαι" ἐπειδὰν δὲ τὸ ὕδωρ; τὴν ὀσμὴν ἔχη, διδόναι πίνειν. {{πτ:- 

σάνης ὃ λέκιθον ἐμόαλὼν ἐς χοέα ὕδατος, ἕψε μέχρι λιπαρὸς γένηται, 

Ψψύξας δὲ, τὰ μῆλα χατατάρμνειν, χηρίον δὲ χαταδρέξαι ἐν ὕδατι. 

καὶ ἅμα τρίδειν, ἔστ᾽ ἂν ὅπόγλυχυ ἡ. xat διηθήσας, ἐμόάλλειν σεΞ 

λίνου φύλλα. “Ἕτερον " ἀσταοίδα λευχὴν ἐς. ὕδωρ 3 ἐμδαλὼν, χαλα- ? p ï ᾿ 0 5 

υίνθην ἢ χορίον ἀνατρίδειν ἐς ὕδωρ δπόγλυχυ. 

: Ἐν θ. -- ἐν om. vulg.—# om. θ. -- ἐναποόρέχειν νυ]. -- ἀποδρέχειν 9. -- δὲ 
CS. -- δὲ om. vulg. -- ἅλα CO. --- 2 ἕτερον θ.-- ἔτ, om. vulg. -- χαὶ om. θ. -- ταῦτα 
prorà αὐτὰ 0:—5 ἕτερον θ.:- ἔτ. om. vulg.—yoXôuns θ.-- ἅλμης pro σολόμης 
Cornar., Lind.-Ce mot inintelligible paraît altéré; je l’ai laissé en blanc. 
La conjecture de Cornarius ne semble pas bonne, à cause de θαλάσσῃ qui 

suit. -- τοῖς νυ]. -- τοῖσι θ. -- διεῖναι 6. — ὁ ἐὰν vulg.-%v θ.-- ἄγειν 0.-uis 

σγξιν pro πίνεϊν θ. -- odou. om. 0. --- 5 ἑψήσας vulg.-Ebnont θ.5 μέχρι 5126 
οὗ α. - ὥς pro u. οὗ 9. --λιφθῇ 0. --μίσγειν. δὲ ἔλατον (μιέλαιον sic C) vulg. 
— μίσγειν δὲ μέλε ἔλαιον θ.-- χοτύλης, ἑχατέρου τὴν ἑτέρην. Λιθανωτοῦ τέ- 

τάρτον δραχμῆς, μύρου vulg.— κοτύλης, λιδανωτοῦ τέταρτον δραχμῆς. Ἕτε- 

σον" μύρου ἘΜπᾶά. --χοτύχλης ἑχατέρου. Τηνεσμοῦ λιόανωτοῦ τέσσερας dpa- 

χυὰς μύρου 0. — ὁ φύσιες θ.-- 86 pense qu’une nouvelle formule commence 

à ἐλλεδόρου.-- ἡνεχοτύλιον vuls.— ἡσιχοτυλίω 9.-- χλύζειν χυλῷ ἐγχέας ἐς σχα- 
φίδα. μῆλα vulg.—Ceci ne m’a pas paru intelligible ; par conjecture donc. 

je mets un point après χλύζειν et je lis χυλὸν, Ôôtant le point après σχα- 

φίδα. — T'rararéuver θ.--βρέχεσθαεθ. — ὃ χέχυθον vulg.— Σέχινθον C, AI. 
ἘΞ Rs —yésa ἃ. --ἐψεῖν 9. -«Φύξας (φήσας pro ®. Caïvus, Foes, 

ES Eïnd.) δὲ τὰ u. ἣν χατατάμνηῃ (zuratéuve 6) χηρίον χαταθρέξαι δὲ ἐν 
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mouiller avec une demi-cotyle d’eau, et faire prendre en lave- 

ment ; si ce lavement excite de la cuisson en sortant, en admi- 

nistrer un second avec l’eau de gruau d’orge. Autre : lait d’â- 

nesse cuit, ou bien eau de bette, trois cotyles, mouiller le 

dedans d’un concombre sauvage, méler sel, miel et huile, 

puis administrer un second lavement avec l’eaù de gruau 

d'orge. Autre : courge une drachme, piler après avoir 
mouillé avec du lait d’ânesse , et méler les mêmes substances. 
Autre : intérieur de concombre sauvage une drachme, élaté- 

rion une potion, une pincée (roy. note 3), miel, 

huile, mouiller avec de l’eau de mer. Si vous voulez produire 

une évacuation stercorale , ne boire aucun évacuant, mais se 

servir du reste. Lavement pour la dysenterie : faire cuire dans 

du vin autant d’écorces sèches de grenades douces qu’on 

pourra, jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel, huile, de 

chaque un quart de cotyle. Pour le ténesme : encens quatre 

drachmes, huile de rose demi-cotyle, eau de gruau dorge, eau 

de mer bouillie. Ellébore deux potions, piler, mouiller avec 

une demi-cotyle d’eau, autant d’huile, injecter. Mettre de l’eau 

‘de gruau dans un vase, couper des coings, les y laisser macé- 

rer, et, quand l’eau a l’odeur du fruit, la donner à boire. Je- 

ter de la bouillie de gruau d’orge dans un conge d’eau, faire 

cuire jusqu’à ce que Peau devienne grasse, laisser refroidir, 

couper les coings, mouiller avec de l’eau un rayon de miel, 

broyer tout ensemble, jusqu’à ce que la préparation devienne 

un peu douce, passer, et jeter des feuilles d’ache. Autre : jeter 

dans de l’eau raisin blanc sec, calaminthe (melissa altissima, 

d’après Fraas) ou coriandre, piler jusqu'à ce que l’eau de- 

vienne un peu douce. 

vulg.-—Je prends l’infinitif de 6, dès lors je supprime ἣν et déplace dé. — 

ἀνατρίδειν pro ἅμα τρίδειν θ..-- ὅταν (ἔστ᾽ ἂν 6) dr. vulg. — " ἐμάλλων 6. 

. 
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FYNAIKEIQON 

TO AEYTEPON. 

| A0. τ Ῥόος λευχὸς ἐν τῇσι γεραιτέρησι τῶν γυναικῶν μᾶλλον 

γίνεται ἢ ἐν Thor νεωτέρῃσι" δόος 2 πυῤῥὸς ἐν ἀμφοτέρῃσι" δόος ἐρυ- 

ϑρὸς ἐν rot νεωτέρησιν. ὃ Καὶ ῥόος ἐρυθρὸς μὲν γίνεται ἐκ πυρετοῦ, 

μᾶλλον δὲ x τρωσμοῦ “ γίνεται δὲ χαὶ ἐξ ἀπολήψιος ἐπιμηνίων, 

ὅταν ἀποχλεισθέντα ἐξαπίνης ET 3e “γίνεται δὲ καὶ ἐχ ἢ τόχων. 

Αἷμα δέει πάμπολυ, χαὶ θρόμόοι ἐχπίπτουσι, καὶ ὀδύνη γίνεται τῶν 

χληΐδων χαὶ τῶν τενόντων, χαὶ ἘΠ τοῦ σώματος ἀπόψυξίς τε τῶν 

σχελέων " ἐνίοτε δὲ ὅχαὶ ἤδεισε τοὺς ὀδόντας, ἣν πλέον ἡ ἢ τὸ αἷμα 

Sr ἀπιὸν, ταὶ & ἄναυϑοι γίνονται. χαὶ ἱδρὼς χαταχεῖται πουλύς" πρὸς 

δὲ τούτοις χαρδιωγμοί, τε γίνονται, χαὶ περιψύξιες, χαὶ πυρετοὶ 

crée χαὶ ἀλυσμώδεες, χαὶ τῆς αὐτῆς ἡμέρης πολλάχις Ἴῥε- 

γέουδι, χαὶ αὖϑις ἱδροῦσι., χαὶ ἄλλ τε μὲν ἀπὸ τῶν ἄνω er 

σπασμοὶ γίνονται σφίδιν, ἄλλοτε ὃ δὲ ἀπὸ τῶν χάτω, χαὶ ἐς τοὺς βου- 

δῶνας. ὀδύναι ὀξεῖαι ἐμπίπτουσι χαὶ EE ) φοιτέουσαι. Se 

ὠδῖνες - ἐνίοτε δὲ χαὶ στραγγουρίη " χαὶ τὸ στόμα ξηρὸν, χαὶ δίψα 

9 πιέζει, χαὶ ἡ γλῶσσα τρηχείη, καὶ οἵ δάχτυλ οἱ ξυνέλχονται τῶν πο- 

δῶν οὗ μεγάλοι, 1 καὶ τὰς γαστροχνημίας, αἰεὶ τῷ μηρῷ ξυντιταίνε- 

ται; χαὶ τῆς ὀσφύος περιωβυνία!,: χαὶ τῶν ̓ χειρέων ἀχρασίη. Ὅχόταν 

: Avant δόος Linden a mis un long morceau commençant par ai Üoté- 

ρα: et finissant par τὰ χαταρμήνια χαλεύμενα. Ce morceau appartient au 

livre des Lieux dans J’hommestvoyt. VI, p.344, [5.47 -ἐῥόος [δὲ] Lind. 
-- : πυρὸς CFGHIK.—* χαὶ om. (9, -- καὶ ῥόος μὲν 80. DFHUK: -- μὲν om. 
6θ.-- πυρετῶν C8.—5 θ. - τρωσμῶν (6. -- ἀπολήψεως νυϊσ. -- ὑπολείψεως 3. -- 
ἀπολήψιος CDHIK6, Lind. -- ἐπιμηνταίων (. -- ὁπόταν ἀποχλησθέντα 89. -- δχό- 
ταν Ἴ. — ἐ τόχων χαὶ ἐχ πυρετῶν (καὶ x x. om. 6). Atué τε (τε om. 6) 
Vug. — ῥεῖ 9. -- ἐγγίνεται θ..-- τοῦ om. 6. — Post σώματος /addit χαὶ ἀρτηρζῆς 
θ: -Ξ- 5. χαὶ ἣ ῥὶς (asnce sic pro ἢ δὲς 0) ἐχχεξ (ἐχχεῖ om. C6) ἐς (ἐς om 6) 

τοὺς vuls.-Je lis ἤρεισε. -- ἣν [δὲ] πλέον Lind. - πλέονι θ. -- - πλεομένη pro 

πὰ. Ÿ C— 5 τὸ θ. -- τὸ om. Rs — καὶ ἄναυδοι γίνονται θ.-- χαὶ ἄν. yiv. 
om. vulg.—xat ἱδρώς τε ( -Ξἰδρός re sine χαὶ 0= χατέζηται θ.Ξ' πρὸ C.— 
τουτέων (ἢ. = - περιΨύξηες Ε. -- HET vulg. - χλυσμώδεες C (D, al. manu 

χνησμώδεες) FGHIKL, Α1α. -- ἀλυσμιώδεες 0. — 7 ῥιγεῦσι θ.-- ἱδρέουσι (sic) 
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410. (Écoulement rouge ou métrorrhagie.) L'écoulement 

blanc survient plutôt chez ies femmes d’un certain âge que 

chez les jeunes; l'écoulement roux, Chez les unes et les autres ; 

l'écoulement rouge, chez les jeunes: L’écoulement rouge vient 

à la suite de la fièvre etsurtout de l’av ortement 5 il vient aussi à 

la suite dela suppression des règles, quand, retenues, elles font 

une éruptionsoudaine ; il vient enfin à la suite d’accouchements. 

Du sang 5 ’écoule en abondance, des caillots 5 échappent; dou- 

leur aux clavicules et aux tendons, engourdissement ς du corps, 

refroidissement des membres inférieurs; parfois aussi grince- 

ment de dents, si le sang coule trop abondamment, perte de la 

parole, sueur profuse. À cela 5 ajoutent cardialgie , refroidis- 

sements intenses, fièvres à à vomissement de bile pure et avec 

‘_jactitation ; dans le même Jour ily a plusieurs fois frisson et puis 

sueur; il vient des spasmes tantôt des parties supérieures, 

tantôt des parties ni inférieures ; aux aïines se font sentir des dou- 

leurs aiguës et fortes , allant comme des tranchées d’accouche- 

ment; parfois encore il y ἃ strangurie ; la bouche est sèche, la 

soif pressante, la langue rude, les.grosiorteils:se contractent, 

et-les mollets se convulsent:constamment en même temps que 

les cuisses; douléurs intenses dés lombes., et impuissance des 

χαὶ αὖθις διγοῦσι 1::Ξ χαὶ αὖ. 159. om. 8. -ἰδοὼς pro ἕδρ. C.—uÈv om. 6.— 
co. γέν. CO σφῆσιν DFHIJK. — 5 δὲ om. 6.—Ante δὲ addit ze K.—00. αἱ 
{af om. DFGHLJKL) ὁξ: vulg.— 65. σοῖσιν ἐνπίπτουσιν ὀξεξαί τε χαὶ ἰσχ. 
HS θ:-Ξ ὥσπερ ὧδ: φοιτ, J. Eye Ὅθ.-- ἢ om. 6.—reryetx vulg.— 
τρηχείη 68.-- τρηχεία ΕἸ. -- τραχεῖα Κ- ΞΞ τὸ χαὶ ἐς {εἰς J; ἐς om. 6) τὰς 

γᾶστο. αἰεὶ (ἀεὶ 7) τῷ (τῷ om. 6) υηρῷ (τὼ μηρὼ 4) ξοντιταίνῃ (ξυντιταΐνει 

CK, Frob., Lind. ; ξυντεταίνει J: ξυντξτένει FG; pr D: ξυντειτένει H; 

Evvriréve: 1, ΑἸὰ. - ξυντιταίνετα: 6) vulg. — περιδυνίη C.— Ξεριωδόνεται 0. — 

χειρῶν 0.— ὅταν θ::-- γένηται K.-7 Ὁ..--γίνεται Al ἃ: τότε χαὶ Om. ὅ.Ξ σξφα- 

γίας DHKQ, Lind. 
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δὲ τοιαῦτα γίνηται, τότε χαὶ τέτανοι φιλέουσι γίνεσθαι ἀπὸ τῶν 

χληΐδων χατὰ τὰς σφαγὰς. ἐς τὰς γνάθους { χαὶ τὴν γλῶσσαν, ἐχ δὲ 

τῶν τοιουτέων ὀλίγῳ ὕστερον ὄπισθεν ἀπὸ τῶν τενόψτων χατὰ τὴν 

δάχιν, καὶ ὧδε ἀπόλλυνται κατὰ βίην. Προλέγειν οὖν δεῖ ἀρχομέ- 

γῶν τῶν ῥόων, διαιτὴν δὲ τόνδε τὸν τρόπον" πρωΐ μὲν διδόναι "ὁ πρὸς 

τοὺς ῥόους φάρμαχον πίνειν, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω, οὗ ἂν δοχέη δεῖσθαι: 

μάλιστα, διδόναι δὲ χαὶ τρὶς χαὶ τετράχις" χαὶ ἣν πουλὺ ἀπίη τὸ 

αἷμα, διαιτὴν οὖν, ὃ ἣν μὲν ἀπύρετοι ἔωσι, σἰτίοισιν " ἣν δὲ πυρε- 

ταίνωσι, ῥοφήμασιν. Ἔστι δὲ τῶν μὲν ῥοφημάτων τάδε ἐπιτη- 

εἰότατα "ἔλυμος, φαχῇ; ἄλητον ἑφθὸν σητάνιον, όνδρος χάθεφθος 

ἐδοφητὸς, Ceux χάθεφθος * τῶν δὲ πομάτῶν, πάλη ἀλφίτου ἐφ᾽ ὕδατι, 

Ant τὰ χνήσματα τὰ ἀπὸ τῶν ἄρτων χεχομμένα, Kat ἄλφιτα προχώντα 

"λεπτὰ ὅ βεδρεγμένα ἐν ὕδατι, ἐλλείχειν ἄναλτα᾽ τῶν δὲ σιτίων, ἄρτος 

ἔξοπτος ἐν σποδιὴ “ ὄψον δὲ λαγωοῦ χρέας, πελιάδος, φάσσης, χαὶ 

ἑφϑὰ xat ὀπτὰ, ἐρίφου κρέας ὀπτὸν, ee περιπεποιημένον, ἐς ὄξος 

ἐμδάπτων, ἧπαρ € ἐν σποδιὴ ὀπτὸν αἰγὸς ἢ βοὸς, dv ὀπτῶν λέκιθοι;, 

τυρὸς ἄναλτος * λαχάνων ἴ δὲ undé τινος γεύεσθαι, μήτε ἑφθῶν μήτε 
2 
OV, χαὶ λουτρῶν Me ee χαὶ ἐπιδέειν τὼ χέ pe εἰρίῳ ere 

» 

ϑξενῳ στρέψαντα χαὶ παχετὸν ποιήσαντα ὑπὲρ τῶν ἀγκώνων χαὶ δτῶν 

Ψ ἰγνύων ὅπὲρ τῶν γουνάτων, καὶ ὃ σιχύας ἀείρειν ἐπάρας μαζοὺς ὅπ’ 

αὐτέους, ἄλλοτε uèv ἐς τὰ δεξιὰ, ἄλλοτε δὲ ἐς τὰ λαιά - ἣν δὲ 
Ἂν LA “- > 

δύσπνοια γένηται πρὸς τὴν πρόσόλησιν τῆς σιχύης, ἀφαιρέειν τὴν 

τε χαὶ (69. -- τοιούτων θ. -- ῥάχιν ἐς ὀσφῦν (ὀσφὺν D, Frob., Eind.) (ἐς 
ὄσφ. om. 6), χαὶ ὧδε vulg:— Post βίην addit γε δίκην 8.-- διαιτεῖν C.— διδι- 
τᾶν 9. --δὲ θ.--δὲ om. vulg.-r@ûe τῶ τρόπω 69. --- 2? πρὸ τοῦ. ῥδόου θ.---τῶν 
pro ὧν ΑΙὰ. -- γράψω 9. - γράφω vulg.-— δὶς pro τρὶς 9. -- χὴν θ.-- διαιτεῖν (. -- 
διαιτᾶν θ. --ὃξ pro οὖν 8. —5 εἴ Ὦ. -- ἄπυροι ἐῶσεθ. -- τροφήμασιν pro δοφ.θ. -- 

μὲν om. 9Η. -- φαχὴ νυ]σ. -- ταχῇ Κ. -- σιτάνιον K.— 4 500... χάθ. om. C. - 

πωμάτων 0.-- πάλιν pro πάλη (.-- χλύσματα (κλάσματα Foes in ποὶ.; Lind. ; 
χνήσματα 0) (addit τὰ 6) ἀπὸ τυ]ο. -- ἐχεχομμένα (sic) J.— Sans doute pour 
ἐχχεχομμένα. — Post xex. addit λία 9. -- προχρήνια C (D, restit, al. manu) 
FGHUK, .Ald. — 5 χεχομμένα pro 8. 3.-- β. ἐν ὕδατι om. [..-- ὕδατι ἃ χαὶ 

(ἃ καὶ om. C6) EX (ἐλλίχειν θ: ἐλείγχειν sie C) vulg.-àvédare (sic) (, -- 
ἀναλτάτων δὲ σιτίων θ. -- σποδίη θ. Ald., Frob.- σποδῶ (, -- ἕψον pro ὄψον 

6, -- πελειάδος 1Κ. --ἐρίφου τε (τε om. (θ) χρ. vulg. — 5 μηδενὶ πέπεοι {πε- 
πέρει δ; πέπ. οἴῃ. θ) πεποτημένον vulg.- Je lis περιπεποτημένον.-- ἧπάρ τε {τε 
om. Œ vulg.—oroûin C6, Ald., Frob.—-d05 (ὠὸν C; ὠῶν 8) τὸ (τὸ om. 
C6) λεπτὸν (ὁπτῶν 03 λευχὸν LQ, Lind.) ἢ (ἢ om. 6) 6 (6 om. C6) λέχιϑος 
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bras. À ce point, des convulsions se font sentir ordinairement 

ces clavicules jusqu'aux mâchoires et à la langue, le long des ju- 

gulaires, et puis peu après en arrière dans les tendons du rachis ; 

et de la sorte les femmes succombent à la violence du mal. Il 

faut annoncer le pronostic au début des écoulements et prescrire 

ainsi le régime : le matin, donner, pour les écoulements, un 

des évacuants que j'écrirai, celui qui paraîtra le mieux conve- 

nr, et le donner trois et quatre fois; si le sang coule abon- 
damment, nourrir; en cas d’apyrexie, avec des aliments solides; 

en cas de fièvre, avec des potages. Parmi les potages ceux-ci 

sont les plus convenables : le panic, la lentille, la farine de blé de 

printémps cuite, le gruau bien cuit, l'épeautre bien cuit. Quant 

aux boiïssons , fine farine d’orge dans de Veau, raclure de 

pain, gruau d’orge récent, fin, dans de l’eau, à prendre sans 

sel. Aliments de céréales, pain très-cuit sous la cendre; plats, 

viande de lièvre, de pigeon, de ramier, bouillie et rôtie, 
viande de chevreau rôtie, saucée dans du vinaigre sans autre 

préparation , foie de chèvre ou de bœuf grillé sous la cendre, 

jaunes d'œuf grillés, fromage sans sel ; point d’herbages , ni 

bouillis , ni crus; point de baïns. Attacher les bras avec de la 

laine en suint enroulée et nouée au-dessus des coudes; en 

faire autant pour les jambes, au-dessus des genoux ; mettre, 2 

soulevant les mamelles, sous les mamelles mêmes, des ven- 

touses tantôt à droite, tantôt à gauche; retirer la ventouse, si 

Papplication en cause de la dyspnée; ne pas ôter de sang ; em- 

ployer les pessaires que je décrirai, ceux qui sont hémostati- 

ques. ét conviennent à ces ças-là. Si la femme guérit de tels 

(λέχυνθος FG3 λέχινθος HIK ; λέχιθοι 6) vulg.— Post τυρὸς addit ὀπτὸς 0. — 

7 μὴ pro δὲ μηδέ τ. (θ-- μήτ᾽ ὠμῶν 0.—Loutro@vy δὲ sine xai C (6, τε). -- ἐπέ- 
᾿χεσθαι 6. -- ἐπιδεῖν γυϊσ, -- ἐπιδέειν (.-- τὰς χεῖρας 9. -- χεῖρε vulg.—yépe DF 
HIK. -- παγετὸν L.-Schneïder, dans son Dict., en mettant cette variante, 
conjecture qu’au lieu de παχετὸν on doit lire πάγιον. -- ποιῆσαντι (. -- ἀγγώ- 

νων C.—$ τῶν om. CDFHIJ8. -- Ante ὑπὲρ addit χαὶ 0. — ὃ σιχύαις vulg.— 

σ:χύας 6. -- αἴρειν 9. -- ἀειρέειν Ὁ. -- ἀνειρέειν (sic) Ὁ’. -- ἀνείργειν Lind. -- αὐ- 
τοὺς θ.-- μὲν om, θ. -- εἰς (bis) (..-- δὲ om. θ. -- ἀοιστερὰ 9. -- γίνηται θ. -- βλῆσιν 
Εα.-- προσδολὴν 9.-- ἀφαιρέειν CD6, Lind. -- ἀφαιρεῖν vulg. 
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σικύην." αἷμα δὲ μὴ ᾿ ἀπάγειν : προσθέτοισι δὲ χρῆσθαι, οἷσιν ἂν ἐγὼ 

γράψω τῶν στασίμων τοῦ αἵματος προσθετὰ ποιέοντα Thot, τοιαύ- 

now. " Ἦν μὲν περιγένηται, ἐχ τῶν ῥόων, ἀπιόντος πολλοῦ αἵμα- 

τος, τό τε χρῶμα ἀφυῶδες, καὶ τὸ πρόσωπον. μετάρσιον, ὅχαὶ ἐν 

τοῖσιν ὁποφθαλμίοισιν οἰδήματα, καὶ τὰ, σκέλεα ἐπηρμένα,, καὶ À 

ὑστέρη ὑγρὴ, καὶ αἰεὶ ἀνεστόμωται παρὰ λόγον, χαὶ τὰ. ἀπιόντα 
- - “-“ ΕΣ τα τω , À c 

ὁδαρέα, οἷον ἀπὸ. χρεῶν ὦμῶν χυμός. " Tor τοιαύτησι yon, ὅταν 
υ ΄ δ᾿ A \ ΠΣ AA A A 
ἰσχύη. καὶ ἐμέτους ποιέειν νήστιας, χαὶ μετὰ τοὺς ἐμέτους ἄριστον 
2 a διδόναι. 5 Ταύτησ: ξυμφέρει ὀλιγοποσίη, οἶνος μέλας ἀχρητέστερος ; 

ἀλουσίη,, ψυχρολουσίη, repiraror, μονοσιτίη, πᾶσα ξηρασίη. Ἢν 

δὲ πρὸς ταῦτα μὴ καθιστέωνται μηδὲ ξυμπέπτωσιν αἱ ὁστέραι, μηδὲ 

τῶν ῥευμάτων ἀπαλλάσσωντα!» ἀποσκεπτόμενον χρὴ ἐς τὴν δύναμιν 

τοῦ ὁ σώματος, ἣν À δυνατὴ, ἐλλεδορίζειν - 7 ἣν δὲ μὴ ἐναχούσῃ,. 

τὴν χεφαλὴν χαθαίρειν" χαθήροντα δὲ τὰ λοιπὰ διαίτῃ θεραπεύειν 

τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅνπερ τὰς ἀτέχνους. 

111, 3 Σχεπτέον δὲ καὶ τὰς φύσιας τῶν rares καὶ τὰς χρόας χαὶ 

9 τὰς ἡλικίας καὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα. 9 Αἱ μὲν. 

γὰρ ψυχραὶ δγραὶ καὶ ῥοώδεες, αἱ δὲ 1 θερμαὶ ξηρότεραί τε χαὶ στάσι- 
μοί εἰσιν" “5 αἵ μὲν γὰρ δπέρλευχοι δγρότεραί τε χαὶ δοωδέστεραι, af. 

δὲ μέλαιναι ξηρότεραί τε καὶ στρυφνότεραι" αἵ δὲ οἰνωποὶ μεσηγύ τι, 

ἀμφοῖν ἔχουσιν. Καὶ ἀμφὶ τῶν ἡλικτῶν ὡσαύτως "3 ξυμδαίνει- af μὲν 
A γὰρ νέαι δγρότεραι καὶ πολύαιμοι ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ" af δὲ πρεσδύτε-- 

ει Ἐπ, Ὁ. -- τῇ τοιαύτη 9. — Σχαὶ ἣν μὲν θ.--τοῦ πολλοῦ ©. — 3 χαὶ τὰ 
ὑποφθάλμια οἰδήματα 9. -- ὑποφθάλμοισιν vulg.— dr ὀφθαλμοῖσιν K.- Je lis 
ὑποφθαλμίοισιν.-- ἢ om. (, -- ἐστόμωνται vulg.— ἐστόμωται L, πᾶ. -- ἄνε-. 

στόμωτα: 9. -ὠὀἂς pro χαὶ (Ε. -- τὰ πιόντα 9. -- (εἴα. doit se lire τἀπιόντα. -- 

ἐπιόντα (. --- “τῇ τοιαύτη 0.—xaù om.L.-—rotéerv χαὶ (καὶ om. C6) νγστείας 
Whorerxs θ) vulg. ---" ταύτη θ.--σ. ταὶς. --ξ. C6, Lind. = ἢ (ἢ C; ἢ om. 6) 6. 

(ὀλιγοπωσίη θ) vulg.- μέλας CF GHIKG. --βέλας om. vulg.- ἀχρητότερος 8.— 

GX. ἢ (ἢ om. C6) Ÿ. vulg. - καθεστέωντα: vulg.— χαθιστέωνται CDLS, Lind. 
- καθιστῶνται 8. - συνπίπτωσιν 6. — ὃ σώ.. χαὶ (καὶ om. C6) ἣν (addit μὲν 
K) 3 ὃ vulg. — εἰ 7). --ἐναχούη θ.-- χαθήραντι DEGHIK.-rabñoavrr (sic) 1. 
-τρόπον χαὶ (xai oOm.C) περὶ (ὄνπερ pro χαὶ π. 6) τὰς vulg. —5 σχέπτεσθας 
δὲ χρὴ τὰς 6.—Post δὲ addunt χρὴ CDFGIK, ΑἸα. -- χροιὰς θ, — 9 τὰς om. 
9. -- καὶ τὰς ὥ. om. K.— "Ὁ αἵ... εἶσιν om. 6.- Cette omission de 8. est ré- 
parée plus bas; voy- p. 240, ἢ. 1. — ψυχραὶ, αἵ δὲ (ai δὲ om. 6) er vulg. 
— ῥοώϑεις C. — 1 θερμαὶ μὲν (μὲν om. C) E. δὲ (re pro δὲ Ὁ) χαὶ vulg. — 5 αἵ 
μὲν... πνεύματα D. 249,1. 4, om. (DH, restit. al. manu) FGUK, -- ὑγρότερον 
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écoulements, ayant perdu-beaucoup de-sang, elle a le teint 

blafard, le visage tuméfié, le dessous des yeux gonflé, les 

jambes enflées ; l'utérus est humide, toujours-béant contre na- 

ture et laissant écouler un liquide semblable à de la lavure de 

viande crue.-Dans €e cas, il faut, si elle ἃ de la force, provo- 

quer des vomissements à jeun, et, après -les vomissements, 

donner ἃ déjeuner. En cet état, peu boire , vin noir assez pur, 

s'abstenir de bain, se laver à l’eau froide ,. 56. promener, ne 

faire qu'un seul repas, et user de tout ce--qui - dessèche, 

voilà ce qui convient. Si, malgré ces moyens, la femme ne 
se rétablit pas. si lPutérus ne s’affaisse pas, si les flux per- 

sistent,:il faut, considérant l’état de 18. constitution, donner, 

si-elle est forte, l’ellébore; si aucun effet n’est produit, pui- 

_ger la tête, et, après cette purgation, employer pour-traite- 

ment le même régime que dans le cas des femmes qui-ne 

péuvent pas avoir d’enfant (voy. $ 73). | 

-411 . (Considérations générales . sur. les RE des 

femmes par rapport aux écoulements.) I] importe aussi d’exa- 

miner la constitution des femmes, leur coloration, leur âge, 

les saisons, les lieux et les vents. Les unes sont froides, hu- 

mides et sujettes aux flux; les’autres, chaudes’, plus sèches et 

plus sérrées. Les femmes très-blanches sont plus humides et 

plus. sujettes aux flux ; les femmes noires sont plus sèches et 

compactes ; les Rire brunes tiennent le milieu. Il en est de 

même pour l’âge; les jeunes sont plus humides et ont beau- 

θ:Ξ- μέλανα: (sic) ΠΗ. -- μελανὰ (sic) (--- στρίον. CH8. -- οὐνωπαὶ CH. - οἰνώ- 
trou (sic) μέση (adest spatium vacuum duo litterarum) τι θ. — ᾿Ξ συμό, ὃ. - 

vewrepar pro véxr dye. Η-- νέας om. C,: Ald.- ὑγρότερος 6.-- πολύαϊμοι 
ὁμοίως (ὥς pro ὁμ. EL6, Lind.) (addit ὡς: Η) ἐπιτοπολὺ (ἐπὶ τὸ πουλὺ CH} 
vulg/-Suowv συ]ρ. - ἀμφοῖν 6ΒΗ6Θ.-- ἴσας νῦν. ἐοῦσαι ψαδειο τ ἐσενάσυσια 
Eind. -- Gal: GL : ἰσεννύουσαι, ἰσάζουσαι; μεσήλιχες οὖσαι- "Les interprè- 

tes ont rapporté læglose de Galienà ce passage-ci. Cependant Schneider 

dans son. Suppl.:dit ::« À la-vérité, Phavorinus a mis plus-exactement ice- 

νύουσα: d’icevüw.: Mais même!cette forme d’un verbe dérivé d’icevos, 

comme δίενος, τρίεν ος, me semble être contre l’analogie. En conséquence 

je préfère ἔσενος ἐοῦσαι, parce que je ne connais d’ailleurs aucun verbe 
provenant d’Evoc. > 
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e - , … A 

ραν ξηρότεραι χαὶ ÉMyaruot” αἵ δὲ μέσαι μέσον τι ἀμφοῖν ἐχουσῖν, 
“ \ - CA LA 

Ξσενύουσαι. Δεῖ 105 τὸν ὀρθῶς ταῦτα διαχειριούμενον διαγινώσχειν 
.- - x x 4 L ΄ LA 

ἑχάστοτε τὰς φύσιας τῶν γυναικῶν καὶ τοὺς καιροὺς χαὶ τὰς ἡλικίας 
7 \ A f 

χαὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα. 
- = ΄ kS , A 

449: 5 Ἢν δόος ἐν τῇσι μήτρησιν ἐγγένηται, αἷμα δέει πολλὸν; 
\ , 2 2 \ 5 5 a 

χαὶ 6odu6ot πεπηγότες ἐκπίπτουσι, χαὶ ὀδύνη ἴσχει ἐς τὰς ἰξύας χαὶ 
\ = SRE , ἢ ͵ A 7 > x ποὺς χενεῶνας χαὶ τὴν νειαίρην γαστέρα, χαὶ σχληρή ἐστι χαὶ 

- Ὡ» 4 #\ 2 à: 

8 θιγγανομένη ἀλγέει, χαὶ ῥῖγος χαὶ πυρετὸς ὀξὸς λαμόάνει; χαὶ 
; ἘΚ ἃ 3 s , > ? 

ἀσθενείη "ἐπιγίνεται, καὶ πάντα πλὴν ὥμων χαὶ ὠμοπλατέων ἀλγέει, 
ΕΞ . ἘΔ 12... 4. 3 ï 7 

καὶ θέρμη ἔχει, καὶ ἐρευθιξ, χαὶ τὰ φλέδια σχληρὰ ἀντιτυπεόμενα. 
2 2 14 Α à! LA 

H δὲ νοῦσος γίνεται μάλιστα δἐχ τρωσμῶν " γίνεται δὲ χαὶ δχόταν 

ἃ ἐπιμή ) 4 λλοῦ χρόνου ἐξαπίνης χαταῤδαγν! τὰ ἐπιμήνια μὴ γινόμενα πολλοῦ χρόνου À ς ῥῥαγῆ- 
πος σὴ 19 \ 7 » 5,2 

Ταύτη, éxôtay ὧδε ἔχη, ὄλυνθον ξηρὴν χόψας χαὶ διασήσας ἐς ὁθό- 
A 7 δ 4 2 

νῖον ἐνδῃσαι καὶ “προσθέσθαι καὶ ἐπὶ τὴν νειαίρην γαστέρα ψύγματα 
RE \ 1%. > \ x \ ee ἘΣ 

ἐπιτιθέναι, φυλασσόμενος un φρίξη. ᾿Επειδὰν δὲ “τὸ ῥεῦμα 7 στῇ 
= Ε τ € PSI J x 2 

ἀγριελαΐης φύλλα ἑψήσας ἐν ὄξει ὡς ὀξυτάτῳ, διανεψάσθω τὰ αἷ- 
- La \ A J LES δοῖα᾽ πινέτω δὲ γίγαρτα ὅχαὶ δοῦν τὴν Épubonv ἑψήσας ἐν ὕδατ 

1 Δὴ θ.-- διαχειριζόμενον CH8.—Post πνεύματα addunt ai μὲν γὰρ ψυχραὶ, 
αἱ δὲ (αἱ δὲ om. 6) ὑγραὶ χαὶ ῥοώδεες, αἱ δὲ θερμαὶ μὲν (μὲν om. 6) ξηρό- 
τεραι τὲ ai στάσιμοί εἶσιν (H, al. manu) 6. —? ἣν.... ἐκπίπτουσι Om., re- 
stit. al. manu Ὁ.-- γένηται ἐν +-phre. ( (0, ἐγγένηται).-- γένηται KE. ut 
οἱ pet 9. -- χαὶ à (ἢ om. CDHIJL6, Lind.) ὀδ. vulg. -- ἔχει 0. -- εἰς (, -- τὴν om. 
C6.-veréonv FGHIK, Ald., ΕΤΟΒ. -- νειαιρὴν Lind. -- γιεραν (sic) 8. — S &ry- 
γανουμένη, (510) CDHIK. — ὁ ἐπιγίνεται 0. — ἐγγίνεται vulg.-xxi πάντα om. 
θ.-- ὠμοπλάτων 9. -- θέρμην FGHJKE. -- ἔχει om. (θ.:-- ἐρευθριᾶ; al. manm 
ἐρευθιᾶ Ὁ. -- ἐρευθία (. -- φλεδία HI. -- ἀντιτυπεύμενα 9. --- ὅ ἐχ τῶν vo. DL, 
Lind.-towouoù θ.-- γιν. ἀπὸ (ἀπὸ om. C8) πολλοῦ vulg.- ῥαγῇ θ. --- ὃ ὅπ. 
6.— ἔχε: Η. -- ὄλονθον (09. -- ξηρὸν L, Lind.- ὄλυνθος est ordinairement au 
masculin. Schneïder, dans son Dict., remarque que Hippocrate, en ce.pas- 

sage-ci, ἃ ξηρὴν, maïs qu’un ms. donne ξηρόν. L n’est point, à proprement 
parler, un ms. ; c’est un mélange de lecons provenant les unes de mss., les 
autres de conjectures: Ici on peut affirmer que c’est une correction ,.tous 

nos mss. ayant ξηρήν. -- χόψαι θ.-- διαττήσας (. --ἔνδησον C.— νειέρην FGH 

IK, Ald., τοδὶ -vrepèv θ..-- νειατρὴν. Lind. —:% 6, -- ἀγριοελαίης 2: - ἀγρι- 
ἐλαίου 6.— ὕδατι pro ὄξεν L, Vatic. (οαά. ap. Foes.- ὡς CDHIJLE, Vatic. 
Codd. ap. Foes, Lind. - ὡς om. vulg.-æivéte.… αἰδοῖα. om: 3, --- 5 χαὶ 
δοιὰν (ῥόα Foes in not., Lind.; ῥόον C, H supra lin. al. manu, 6) τὴν ἐρυ- 
θρὴν ἐψήσας (ἐψησάσα 6) ἐν ὕδατι (ὄξες pro 68. Foesin not., Lind.) ὡς ὀξυ- 
τάτῳ ἀλειψάσθω τὰ αἰδοῖα (ὡς dE. ἀλ. τὰ id. om: 6) ὅσον vulg. -- ϑεμποίάον, 

dans son Suppl., ἃ une note sur ce passage même, δὰ. mot ῥοῦς + « Le 
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coup de sang; les âgées plus sèches et ont peu de sang; les 

intermédiaires tiennent le milieu, par l’action moyenne de 

leur âge. Celui qui veut bien conduire le traitement chez les 

femmes doit reconnaître en chaque cas leur constitution, les 

opportunités, les âges, les saisons, les lieux et les vents. 

412. (Autre métrorrhagie.) Si un flux s’engendre. dans la 

matrice, du sang coule en abondance, des caillots consistants 

s’échappent ; il y a douleur aux lombes, aux flancs et au bas— 

ventre; la malade a le corps rigide; elle souffre si on la tou- 

che; frisson , fièvre aiguë, la faiblesse survient ; douleur par 

tout le corps excepté aux épaules et aux omoplates ; chaleur, 

rougeur; les veines sont dures et rénitentes. Cette maladie 

survient surtout à la suite de l’avortement; elle survient aussi 

quand les règles, supprimées pendant longtemps, font érup- 

tion tout à coup. Les choses étant ainsi, piler une figue verte 

sèche, tamiser, attacher dans un linge et appliquer en pes- 

saire ; sur le bas-ventre faire des applications froides, prenant 

Lexique de Photius cite le δοῦν parmi les épices, comme tiré des poëmes 

de Solon. La forme δόα est ordinairement employée par les Grecs posté- 

rieurs pour laccusatif du substantif f6oc, courant; c'est ainsi qu’on lit 

dans Herodian. Epimer., p. 801, 60; ποταμοῦ, θαλάσσης; à la facon de νόος, 

γοῦς, νοΐ. De plus, le genre féminin τὴν ῥόα, lecon qui, proposée par Foes, 

a été adoptée par Linden, rend cette correction tout à fait invraisemble- 

ble. D’un autre côté, δοιὰν ἐρυθρὰν est certainement faux; car toutes les 

grenades sont rouges. En conséquence, il ne me reste plus d’autre conjec- 

ture que d’admettre que Galien a lu ici ῥόα τὰ ἐρυθρά. En effet, dans son 
GL, on lit: δόα, τὰ 2x τῆς cuxauivou, τὰ μόρα, ἅτινα ἄωρα ξηρανθέντα 

χαὶ χοπέντα τοῖς ὄψοις ἐπιτάττεται, χαθάπερ χαὶ ὁ χυρίως ὀνομαζόμενος 

ῥοῦς, ὡς χαὶ 6 Διοσχουρίδης ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ὕλης λέγει. Dioscoride, à la 

vérité, I, 181, n’a pas ῥόα, mais seulement τὰ δὲ ἄωρα μόρα κοπέντα ἀντὶ 

ὗόος τοῖς ὄψοις μίγνυται. Ce qui paraît encore parler pour la leçon δόα τὰ 

ἐρυθρὰ, c’est que Hippocrate fait aussitôt cuire ces 64 et les emploie en 

onction, tandis qu’il fait d’abord sécher, pour les broyer , les μόρα ἀπὸ βέ- 

του, attendu que le fruit du ῥοῦς est dur et a besoin d’être préalablement 

broyé avant de pouvoir servir à oindre. » Depuis cette note de Schneiïder, 

ilest survenu deux fäits nouveaux pour le texte hippocratique, c’est d’une 

part la leçon δόον qui peut si facilement se changer en ῥοῦν, et d'autre 

part, l'omission, dans 6, des mots ἀλειψάσθω τὰ αἰδοῖα, omission qui fait 

tomber un des arguments de Schneider. Je pense donc qu’il faut accepter 

cette omission et lire δοῦν. 

TOM. VIII. 46 
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ὅσον ἡμι:κοτύλιον- ἢ μόρα τὰ ἀπὸ 1 τοῦ βάτου τὰ ἐρυθρὰ ξηρήνας, καὶ 

τρίψας λεῖα μετὰ ἀλήτου σητανίου αίσγων ἴσον ἴσῳ, νήστει διδόναι 

πίνειν- ἣν “δὲ θέλης ἰσχυρότερον, τιτάνου ξυμμίξας δύο μοίρας, 

ἀλήτου ἐπιδαλὼν, πῖσαι" χαὶ μὴ λουέσθω᾽ σιτίοισι δὲ χρήσθω ξη- 

φοῖσι, καὶ οἴνῳ μέλανι ὃ οἰνώδει. Ἢν δὲ οἰδέῃ πεπαυμένου ἤδη τοῦ 

δόου, φάρμαχον πῖσαι χάτω" μετὰ δὲ τὸ φάρμαχον τὰς ϑστέρας 

χλύσαι τῷ ἀπὸ τῶν ὀλύνθων, χαὶ μεταχλύζειν στρυφνοῖσιν- ἢν ταῦτα 

παθοῦσα ὅγρανθῇ, θυμιήσθω ἕως ἂν ἀποξηραίνη. 

- 443. “Ῥόος ἐρυθρός " * δέει τοιόνδε οἷον αἷμα νεοσφαγέος, χαὲ 

θρομόία διαλάμποντα, ἄλλοτε δὲ χαὶ δόον ἐρυθρὸν ἐχόράσσει, xat 

δῇ γαστὴρ À νειαίρη ἐπαίρετα:, χαὶ λεπτύνεται, χαὶ νηπελεῖ, 

χαὶ σχληρύνεται, χαὶ ἀλγέει Vavouévn ὡς ἕλχεος, καὶ πῦρ ἔχει 

χαὶ βρυγμός- ὀδύνη τε ὁ ἐς αὐτὰ τὰ αἰδοῖα καὶ τὸ ἐπίσειον καὶ ἐς τὸν 

χενεῶνα χαὶ τὰς ἰξύας καὶ τένοντα χαὶ χοιλίην 'καὶ στῆθος, T χαὶ τὰς 

ὠμοπλάτας χαὶ τἄλλα πάντα ἀλγέει, χαὶ ἀδυναμίη xat ὀλιγοψυχίη 

ἔχει, χαὶ 6 χρὼς τρέπεται. ὃ Καταρχὰς τῆς νούσου τάδε ἐπιλαμόά-- 

ver ἣν δὲ μηχύνη, ταῦτα πάντα ἐπὶ μᾶλλον ἀνθέε:, χαὶ δῆλος À 

γοῦσος, χαὶ τὰ χοῖλα ἐπανίσταται, χαὶ of πόδες οἴδέουσιν. Ἢ δὲ 

νοῦσος β λάζεται x τόχου μάλιστα, ἤν τὶ ἐν αὐτέη διαχναισθὲν μὴ 

ἴῃ, ἄλλ᾽ ἐνσαπῇ τε καὶ τρυχωθῇ τὸ ἔμόδρυον. Ταύτῃ χατ᾽ ἀρχὰς ἣν 

τ Τοῦ om. Ὁ. - ξηράνας (ξηρήνασα CG; ξηρήνας DHIKLS, Lind.) χαὶ (xai 
om. 6) τρ. (τρίψασα C) À (λία 6) να]δ. -- σιτανίου ΗΚ. -- κίσγειν Linda. — 

3δὲ om. θ. - σητανίου pro τιτάνου Cornar., Foes in not., Lind.—cugy. 8. 
“= ἐπιλαδὼν L, Εϊπᾶ. --λούσθω 6. —  ἐνώδεις 4.-- εὐώδει Vatic. Codd. ap. 
Foes.—olüéo: FHL -- πεπλυμένου C. --ἣν δὴ pro ἤδη θ.-- πιεῖν (9. -- ἄνω pro 

χάτω (. -- ὀλόνθων (9. -- παθοῦσα om. 6. -- ποιοῦσα Lind.- ὑγιαίνῃ θ.-- ἀπο- 
ξηρηωη: (sic) 6. — ὁ ῥέη 6. -- ῥεῖ θ. --νεοσφαγὲς vulg.— νεοσφαγέος θ.--θρομ.- 
Got διαλείποντες 3. -: διαλείποντα vulg: -- διαλιπόντα 9. -- διαλάμποντα CDLQ", 
Lind. -- δέον pro ῥόον [..-- [τὸ] δέον Lind. -- ἐχδράσει C.- Gal. 6]. : ἐχδρήσ- 
Get, ἐχδάλλει. ἐχδράσσει. --- 5 ἣ (9. - ἢ om. vulg.-vetéon FGHIK, Ald.; 

ἘΤΟΒΡ. -- νειαιρὴ Lind.-vrepà θ. -- χαὶ om. θ.--λεπτή τε γίνετα: θ. -- λεπτὴ yé- 

ϑεται CFHIJKL, Lind.-vnveuet vulg.- ἀνεμοῖ aut ἀνεμοῦται aut ἠνεμοῦτας 

conjicit Foes in not.—Gal. 6]. : νηπελεῖ, ἀδυνατεῖ. -- Cette glose a été in- 

diquée comme la vraie lecon par divers critiques. — σχλχηρύνει vulg.— cxàn< 

pôvetor θ.-- Ψαυομένης D — ὁ ἐς (εἰς 8) ταῦτα (αὐτὰ 6, Lind:) τὰ vulg.- 

ἐπισειόμενον CDFGHIKL, ΑἸα. --ἐπίσιον 9.-- τένοντας Foes in not., Lird. 

— ᾿ καὶ Ex τῶν ὥμων καὶ πλαστας (sie) πάντα ἀλγέε: θ.-- τοὺς pro τὰς ἃ - 

ἄλλα (τἄλλα DIJL, Lind.; ἄλλα om. C) vulg. -- ἀλγέειν C.— λιποψυχίη [.09- 
πιλειποψυχέη DFHUK. -- ἀποψύχη (sic) Ε. -- ὠχρὸς pro ὅ χρ. ὅ1..-- στρέφεται 
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garde de causer du frisson. Quand le flux est arrêté, faire 

cuire des feuilles d’olivier sauvage dans du vinaigre aussi fort 

que possible et laver les parties génitales; la malade boira, à la 

dose d’une demi-cotyle, une eau dans laquelle auront bouïilli 

des pepins de raisin et du sumac rouge ; ou müres rouges de la 

ronce, faire sécher, piler, méler avec partie égale de farine de 

blé de printemps et donner à boire à jeun ; si vous voulez rendre 

la préparation plus énergique, ajoutez deux parties de 

plâtre, saupoudrez avec de la farine, et faites boire. Elle 

ne se baïgnera pas ; elle usera d’aliments siccatifs et de vin 

noir fort. Si la malade enfle, l'écoulement étant déjà ar- 

rêté, administrer un evacuant par le bas; après cette purga- 

tion, prescrire une injection utérine avec la préparation aux 

figues vertes , et faire une contre-injection astringente. Dans 

cet état, la femme devient-elle humide, elle fera des fumiga- 

tions jusqu’à ce qu’elle devienne sèche. 

443. ( Autre métrorrhagie.) Flux rouge : il est comme le sang 

d’un animal récemment égorgé ; tantôt de petits caillots lui- 

sants et tantôt un flux rouge sont rejetés ; le bas-ventre se tu 

méfie, s’amincit, est frappé de faiblesse, se durcit, et est dou- 

loureux au toucher comme s’il y -avait une plaie; fièvre; 

grincement de dents; douleur aux parties génitales, au pubis, 

aux flancs, aux lombes, au tendon, au ventre, à la poitrine, 

aux omoplates et partout; adynamie, défaïllance, décolora- 

tion. Au début de la maladie tels sont les accidents; quand 

elle se prolonge, tout s'aggrave ; la maladie est apparente, le 

dessous des yeux se tuméfie, les pieds enflent, Cette maladie 

prend surtout après l’accouchement, quand l’embryon détruit 

ne sort pas, mais se pourrit et se consume. Si une telle malade 

yulg.-roëérerar C8. — Syxor. [μὲν] Lind.-vécou vulg.-voücou CDHE, 
Lind. - ταῦτα pro τάδε (9.-- ἐπιλαμδάνη Ald.-— μηχύνηται 9. -τάδε Q, 
Lind.-raÿra x. om. (D, al. manu τάδε πάντα) ΕΘΗ ΚΙ, -- ἀσθενέει (ἀν- 

θέε. 6) vulg. --- 9 λάζυται 8. --Οαὐτῇ vulg. --αὐτέη CDFHIK. -- διχχνησθὲν 
vulg.— διαχναισθὲν τὲ μὴ in 98.-- Ὁ. - ἐνσάπηται (ἐνσαπῇ τε Cl ; ἐνσηπὴ 

τε Sic θ) χαὶ τρηχυνθὴ (τρυχυνθῆῇ, al. manu τρυχωθῇ D ; τρυχωθῇ CDKLS, 
Lind.) vulg.-rèv σπόγγον C, ΑΙὰ,-- τῶν σπόγγων 9. 
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> V4 

ἐπιτυγχάνῃς, σπόγγον ΄ χατατέγγοντα προστιθέναι ὁχόταν À ὀδύνη, 

χαὶ ὀθόνιον λεῖον μαλθαχὸν ? χνηστὸν ὕδατι τέγγοντα ψυχρῷ ἐπὶ τὴν 
: “ - : RS 4 

γαστέρα ἐπιδάλλειν, χαὶ ὕδατι ψυχρῷ καταχεῖν, χαὶ τὴν χλίνην ἀπὸ 

τῶν ποδῶν ὀψηλοτέρην εἶναι, χαὶ στορέσαι ὧδε - χαὶ τῶν γυναιχείων 

πειρώμενος, ὅ τι ἂν μᾶλλον προσίηται πιπίσχειν" τοῦ σελίνου τὸν 
3 \ ΄, \ 7 4 NET Eye € 4 4 4 χαρπὸν χόψαι χαὶ φῶσαι σήσαντα, ἡ χαὶ ἐρύσιμον ὡσαύτως χαὶ 

΄ : 2 EX 2 7 7 A 7S_ 5 x € , ΓΕ μήχωνος χαρπὸν ξὺν ἀλφίτοισι σήσας, καὶ χνίδης "χαρπὸν ὡσαύτως 
A - ” τω RS 2x ᾿ΕΝ A JS τ 4 V4 2 { Ξῇ χαὶ τῆς Ψώρας τῆς ἀπὸ ἐλαίης. καὶ χικίδα, χαὶ πήγανον, καὶ ὀρίγα 

νον, χαὶ γλήχωνα ἐν ἀλφίτοισι σῆσαι χαὶ φυρῆσαι, χαὶ ὃ χρίμνα ἀπ᾽ 

ἀλφίτων ἅδρὰ φῶξαι, χαὶ ᾿πύανα καταλέσας, καὶ τυρὸν αἴγειον πε- 

ριξύσας τὸ αἶσχος, ὃ τῶν μὲν ἄλλων ἴσον ἑχάστου uicye, ὀριγάνου 

δὲ χαὶ πηγάνου χαὶ Ψώρας χαὶ χικίδος ἥμισυ, ταῦτα πίνειν νῆστιν 
ΕΞ \ ΄ ΄ ai A \ 2 à , πρωὶ πρὸ τῆς χινήσιος" xrovévar δὲ χρὴ καὶ ἐς χρῆσιν ἣν δριμέα 

Sin, xat χυχεῶνα διδόναι, ἕν μὲν τοῦ φαρμάκου μέρος ἔστω, ἕν δὲ 

οὗ τυροῦ, ἕν δὲ τῶν ἀλφίτων." ἐς ἑσπέρην δὲ τοῦ μέλιτος Evuut τοῦ τυροῦ, τῶν ἀλφίτων." ἐς ἑσπέρην δὲ τοῦ μέλιτος ξυμμίσγοντα 
f Ὡς + κ -ψ κ΄ - 2 

πιπίσχειν. Καὶ ἄχρι ® μὲν ἐν ἀρχῇ ἔχηται τῇ νούσῳ, xat τὸ au 
A + x L4 = C9 - 

συχνὸν ἴῃ, χαὶ διαλείπη ὀλίγον χρόνον, καὶ ὀδύναι ὀξεῖαι ἴσχωσι, 
“» τ x 1 T .- ταῦτα χρὴ ποιέειν. Ἢν #88 τὸ αἴμα ἔλασσον δυὴ καὶ δι᾽ ἐλάσσονος 
y 7 À 1 7 € J A 7 A > 1 2 

χρόνου, πιπίσχειν ἃ δὴ χάτω ὑποχωρέει À ἄνω, καὶ πυριῶν τὰ αἷἶ- 

δοῖα βληχροῖσι πυριήμασιν, ὡς ἂν δοχέη ἑχάστοτε χαιρὸς εἶναι, χαὶ 

ζειὰς ἐρίξαντα ξὺν τοῖσι χελύφεσι, χαὶ 7? ὀλύνθους ἐρινεοὺς αὐήναντα 

τ Κατέγγοντα (sic) Ε΄. -- χατατέγχοντα (sic) 1. - ὅπ. à ὁδ, ἢ θ.- pro ἢ 
(D, al. manu ἢ) FGHK, Ald. - λίον 9. — ? χαθεψῶν (χαταξύων Cornar., 
Foes in not.; χαταψῶν L, Lind.) vulg.- Je lis xvnorèv, qui me paraît s’é- 
loigner moins des mss.; mais le véritable texte reste fort douteux.-réy- 
γοντι FG, ΑἸαά. -- τέγχοντι J. -- τὴν θ.-- τὴν om. vulg. -- ἐπιδαλεῖν vulg.- ἐπι- 

θάλλειν (9. -- τῶν 9. -- τῶν om. vulg. -- ὑψηλοτέραν Κ. -- πειρόμενος 3. -- μᾶλλον 
om. Ἐ᾿. --μάλιστα θ.-- ἄλλο pro μᾶλλον (D, restit. al. manu) ΘΗΙΚ.-- ἄλλο 
μᾶλλον Vatic. Codd. ap Foes. — 5 χάρ. φῶσαι χαὶ σῆσα! χαὶ χόψαι. χαὶ 
ἐρ. vulg.— rap. χόψαι oi φῶσαι σήσαντα, χαὶ ἐρ. θ. — ὁ χαὶ om. 2, -- χαὶ 
μῆχ..». ὡσαύτως Om. (DH, restit. al. manu) FGIJK.-cby vulg.—£v C, 
[1πᾶ. -- τῆῇσαι pro σήσας C. — "ἐρύσιμον pro x. C.-Post ὡσαύτως addit 

χαὶ μήχωνος χαρπὸν ξὺν ἀλφίτοισιν ὡσαύτως 6. -- Ψ. ἀγριελαίης (τῆς ἀπὸ 
ἐλαξης pro ἀγρ. 6) γυ]ρ. -- χηκίδα θ. -- χαὶ ὄρ. om. θ. -- χαὶ γλ. om. Κ. -- γλίχ. 
Η7. -- ἀλφίτοις vulg. -- ἀλφίτοισι CD6.- στῆσαι pro σῆσαι FG, AE πον 
C. -φυρῆξαι DFHK.- φορῆξαι 6. -- φορύξα: C. - φορῆσα: Ald. — δ χρημνὰ C. 
τ ἐπ᾽ (ἀπ᾽ 6) ἄλφ. vulg.- ἀδρὰ 961. - φῶσα: CJ. — : πύρινα (πύρρινα K; 
πύανα C) χατ. vulg.- Ce qui μη δησασα à recevoir la lecon de C, c’est qu’à 
mon avis un mot aussi peu commun n’aurait pas été mis en place de πύ- 



LIVRE DEUXIÈME. 245 

au début vous échoït, mouillez une éponge et appliquez-la 
quand il y a douleur ; trempez dans de l’eau froide un linge fin, 

souple et raclé et mettez-le sur le ventre; faites des affusions 

froides ; disposez le lit de manière qu’il soit plus haut du côté 

des pieds; essayez et donnez à boire, parmi les préparations 

pour les femmes, celles qui sontle mieux recues : graïne d’ache, 

griller, piler, tamiser; érysimon (sisymbrium polyceratium), 

de même ; graine de pavot avec du gruau d'orge, tamiser, et 

graine d’ortie de même; galle d’olivier, noix de galle, rue, 

origan , pouliot, avec farine d’orge, tamiser, pétrir ; et gros 

gruau d'orge grillé, pyane (mélange de légumes à gousse et de 

grain) moulu , fromage de chèvre dont on ἃ raclé lordure ; . 

de chaque partie égale, sauf l’origan, la rue, la galle d’olivier , 

et la noix de galle, dont on πθ΄ met que demi-part; donner 

cela à boire le matin à jeun avant aucun mouvement ; il faut 

agiter avant de s’en servir ; si l’écoulement est âcre, on donne 

un cycéon ainsi composé : une partie de la préparation ci-dessus, 

une partie de fromage, une de farine d’orge; pour le soir on 

ajoute du miel. Tant que la maladie est au début, que le sang 

coule en abondance et ne s’interrompt que pour peu de temps, 

et qu'il y ἃ des douleurs aiguës, voilà ce qu'il faut faire. Si le 

sang coule moins abondamment et pendant moins de temps, 

faire boire ce qui évacue par le bas ou par le haut; et faire 

sur les parties génitales de douces fomentations choisies cha- 

que fois suivant la circonstance; piler de l’épeautre avec la 

balle, faire sécher des figues sauvages vertes, les piler, les 

ρινα par un copiste.—meptéécavtra vulg.—meprédous 0. — ὃ χαὶ (καὶ om. 6) 

roy vulg. -- ἴσων ὅ. -- ὀρίγανον δὲ xai πήγανον νυϊσ. -- ὀριγάνου δὲ xai πηγά- 

νου 9. -- χαὶ rer. χινήσιος OM. LL. -- χηχίδος C6. -- πρωξ νῆστιν 0. — pv 
(ΕΚ. -- χρήσιν (sic) θ. — ior Υὐἱσ. --ἴη JK, Lind.-7 6. -- μέρον (sic) pro 
μέρος 9. -- ν δὲ τ. ἄλ. om. .-- ἐσπέραν ὅ. -- συμι.. θ. --- '᾿ μὲν ἂν (ἂν om. C) 

ἀρχῆς (ἐν ἀρχῇ pro ἂν ἀ. 6) τυΐϊσ. -- εἴη θ.- διαλείπων (διαλεῖπον JL, Lind. ; 
ἀδιάλειπτον ἃ: διαλίπη 6) vulg.— "' δὲ om. K.— προΐοι pro EX. ῥνῇ (.-- Ante : 
χρόνου addit ῥυῇ 3.-- δεῖ pro δὴ DH. -- ὑποχωρέειν D. -- ἐρείξαντα CD.- 

ἐρρίξαντα ὁ. -- σὺν 49.-- χελύφοισι Ὁ, - χαλύφεσιν (. — © ὀλίνθους FGHI, 
ΑἸὰ. -- ὀλόνθους 9.-- ἠρίνους FGJL, Lind.-— ἢ ῥίνους θ. -- épivou Ὁ. -- χρίνους 
ΗΙΚ. -- ἐριναίους C.— ἐρίνους vulg. 
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“- # RER A Ξ 

χόψαι, na σῆσαι, χαὶ ἐλαίης φύλλα ὁμοίως, ἴσον ἑκάστου, 1 χαὶ 
à x LES " = 

καταπλάσσειν, καὶ γάλα πιπίσχειν βόειον, ἢ ἑφθὸν, À ὠμὸν, ? πρὸς 
Ξ = 3 τὸ 

τὸ ὀρθῶς ἔχον ὁρῶν, ὁ καὶ ὡς ἂν καιρὸς δοχέῃ εἰναι. * Ἢ δὲ νοῦσος 

δοχέει βχηχρὴ εἶναι καὶ θανατώδης * ὅ ὀλίγαι δὲ διαφεύγουσιν. 

414. δ΄ Ὁκόταν γυναιχὶ αἷμα ῥέῃ 2x τῶν ἄρθρων ὅπὸ τόχου 

διεφθορυίη ἢ ὑπὸ νούσου + οἴονται δ᾽ ἔνιοι τοῦτο τῶν ἰητρῶν δόον εἰ- 

vat, τὸ δ᾽ ἐστὶν ἕτεροῖον 7 τοῦτο μὲν ἐχ τῶν ἄρθρων χἄχ τῆς 
: en --Ὁ - cl - -Ὁ κ Sante ὀσφύος χαὶ ἰσχίου χολλῶδες δμοῦ τῷ αἵματι" χεῖνο δὲ ὅ ἀπὸ ὅστε- 

“ = \ ee 
ρέων χαὶ χοίλων φλεδῶν, χαθαρὸν αἷμα. Taurnv χρὴ ὕποθυμιῆν, 

- 3 \ Χ ζειὰς χατερίξαντα ὅσον ἡμίεχτον, "ὄξει φυρῆσα! ὀλίγῳ, ὅχως μὴ κατὰ 

πᾶν δγρήνης τὰς μήτρας, χαὶ τοῦ θείου ὄχόσον ἡμιωδόλιον μίξας 
> / Ἔ 

πρὸς τὰς ζειὰς τετριμμένας ᾿'χαὶ τῷ ὄξει φυρήσας, τὴν νύχτα τίθει 

πρωΐ δὲ πῦρ πολλὸν καταχαύσας, ἐπιτιθέναι" 2 καὶ φλόμου βύσματα 
; 4 “ , ER σὲ .- ᾿ 415. Ζ, er ἀπὸ ἐλαιηρῶν χεραμίων, καὶ ἀπὸ τοῦ χνάφου “τῶν XVAPEWV ζὺμ- 

Ν “-Ὁ΄ τ τ κ Ἁ κ 

μισγε χαθαρσίων, χαὶ τοῦ καρποῦ τοῦ.ὄφιος “ ἀφαιρέειν δὲ τὸ πολλὸν 

τοῦ πυρὸς, rot χαίειν, χαπνίσαις γὰρ ἂν μάλιστα. Δίφρον “δὲ χρὴ 
Li 1. - (4 ὀπήεντα εἶναι καὶ ἀμφιίζεσθαι τὴν γυναῖχα περιστειλαμένην εἴμασιν, 

ὡς μὴ παραπνέη" ἐπὶ δὲ τὸ Top ἐπιπάσσειν τὸ ξὺν τῷ ὄξει, καὶ τοῦ 

χαρποῦ τοῦ ὄφιος. Καὶ σμύρνα δὲ 15 μισγομένη ἐνεργὸν, καὶ παύει τὰ 

δ Καὶ (9. -- ra om. τυῖσ. -- πιπ. χαὶ ἑφθὸν (χάθεφθον pro x. ἕ. 6) βόειον 
(βόϊον 9) ἢ ὠμὸν (θ:-- βόειον om. (D, restit. al. manu post ὠμὸν) FG (H, 
restit. al. manu) JKL.-7 ὠμὸν ἢ ἑφθὸν J. — 2 χαὶ (χαὶ om. 36) πρὸς 
vulg.— Post πρὸς addit γὰρ 4.-- ὁρῶν DFHI (J, ὁρᾶν χρὴ) Κθ, Ald., Lind.— 
δρῶν om, vulg. — 5 χαὶ θ. -- χαὶ om. vulg. — ὁ χαὶ (χαὶ om. 6) à (ἥδε pro à 
Lind.) (addit δὲ 6) νόσος (νοῦσος CIK8) Soxén (Soxée: DO, Lind.) βλ. εἶναι 

χαὶ (addit où Lind.) 6av. vulg. — 5 παῦραι C (H, al. manu in marg.) 6. - 
δὲ τῆς τοιαύτης νούσου (τῆς τ. v. om. C6) διαφ. vulg. — 5 ὅταν θ.--ἐν γυ- 

ναιχὶ DQ'.- ῥαίη θ. --ὃπὸ (x 6; ἀπὸ Lind.) τ. ἄ. ὑπὸ τ- διεφθορυῖα (δια- 
φθορυῖα sic CHIK; διεφθορυία J; διεφθορυίη Lind.; διεφθὸν ῥύη: sic θ) ἢ 
ἀπὸ (ὑπὸ F6) τοῦ (τοῦ om. (Κθ) πόνου (νούσου θ) vulg. -- οἴωνται I -- τῶν 
ἴη. om. (9. -- [ἰἡτρέων (sic) Ὁ. -- δόων D. — ᾿ τὸν μὲν γὰρ Ex θ9.-- ἄρθρων 

ἐστὶν ἕτεροῖον (ἐσ. ἕτ. om. 6) xäx. vulg.- ὁμοίως pro ὁμοῦ 5. — ὃ ὑπὸ (.-- 
[τῶν] ὅστ. Lind. -- ὑστέρων Ὁ. -- ταύτη (ΚΕ. -- ποθυμίιᾶν 9. -- χατερίξαντα LO, 
Lind.- χατερρεΐξαντα (. -- καταρῥήξαντα 3. -- χατερείξαντα Ὁ.-- χατερρίξαντα 
FGHIK, Ald. -- χατεῤῥήξαντα vulg.- ἥβισχτον (sic) 8. — 9 ὄξει δὲ 9. -- ὀλίγον 
FGUK.- 6x. om. θ.-- ὅπως 9.-- χαθάπαν Η. -- χατάπαν (sic) Κι. -- πάνυ pro 

πᾶν Ὁ.-- ὑγρήνη 3. -- ὅσδν 9. -- ἡυτοδόλιον FGHK, Ald. -- ἡμνιοδέλιον (19. — 
“ai om. θ. - σύνθες (6. -- Ante ἐπίτ. addit χαὶ ἐπὶ πῦρ 0. — 1! χαὶ φλόμου 

9. -- τχαὶ φλ. om. vulg.—Eampéwy (.-- γνάφου C6. — [5 τοῦ pro τῶν 2. -- 

γναφέων (69. -- σύμμ. 9. -- χαθάρσεων vulg. -- θαρσὸν (sic) (.-- θαρσέων 0. -- 
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tamiser, traiter les feuilles d’olivier semblablement, prendre 

de chaque partie égale, et appliquer en cataplasme; prescrire 

le lait de vache cuit ou cru, considérant le bon état des choses 

et l'opportunité. Cette maladie est lente et grave; peu en ré- 

chappent. > 

114. (Distinction entre l'écoulement vrai du sang qui vient 

de la matrice, et l'écoulement faux qui vient des lombes et de 

l’ischion. Traitement de ce dernier écoulement.) Quelquefois une 

femme rend du sang provenant des articulations, ayant souf- 

fert.à la suite de l'accouchement ou par leffet d’une maladie. 

Quelques médecins prennent cela pour un écoulement; 115 se 

trompent; ceci est une humeur visqueuse venant des articula- 

tions, des lombes et de lischion avec le sang; l’écoulement 

vrai vient de l’utérus et des veines caves et est du sang pur. 

Dans ce cas, faire la fumigation suivante : épeautre broyé, un 

demi-setier, pétrir avec peu de vinaigre, afin de ne pas humec- 

ter complétement la matrice, méler à l’épeautre pilé une 

demi-obole de soufre, pétrir avec le vinaigre, et exposer la 

nuit au serein; le lendemain matin , allumer un grand feu et : 

mettre ce mélange sur le feu; y mêler des tampons de molène 

(verbascum ) qui ont servi à boucher les vases à huile, des or- 

dures prises δὰ peigne des foulons, et de la graine d’ophis 

(plante indéterminée); diminuer l’ardeur du feu et brûler; 

c’est ainsi que vous obtiendrez le plus de fumée. Vous aurez 

un siége avec un pertuis et vous y assoierez la femme, la cou- 

vrant avec des vêtements afin que la vapeur ne se perde pas ; 

puis vous jetez sur le feu la préparation au vinaigre et la 

graine d’ophis. La myrrhe aussi est efficace, et, en parfum, ar- 

rête le sang qui mouille les parties génitales. Quand la fumi- 

χαθάρσιον (sic) 3. -- χαθαρσίων Lind. -- ἀφαιρέων δὲ τοῦ πολλοῦ θ, — 3 χαὶ 
OM. 0. - χαὶ μὴ χαίειν Cornar., [1πη8. -- χαπνιῶν (χαπνιᾷν Lind.; χαπνίων 
Ο δὲ μάλιστα ταυϊσ.-- χαπνίσαις γὰρ ἂν μάλιστα 9. --- "' δὲ om. Κ. - ὁπ. om. 

DFGHUK. -- ὀπηέντα Frob.- ἀφιίζεσθα: (sic) 1. -- ἀμφιέζεσθαι (8. -- περιστι- 

λαμένην 9. -- εἴμασιν Κ. - ἵμασιν (9.-- ὡς ἂν μὴ θ.-- σὺν Βθ9. — "5 curyouéyn 

ΕΑ. -- παύειν νυ]α. -- παύει 9. -- Ante τὰ addit [χαὶ] πα. -- θυμεητέον C. -- ἐρύ- 

σιμον Ε. -- πεφωγμένον DS. 
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αἴδοῖα ro θυμιητὸν αἴμάσσεσθαι, Ἦν δὲ ἅλις ἔχη, épuctuov χαρπὸν 

πεφωσμένον τρῖψαι χαὶ ἐν οἴνῳ διδόναι. 

415. Ῥόος 1 πυῤῥὸς ῥέει, οἷον ἐξ ὡοῦ εἰδεχϑέος πουλύ τε χαὶ 

δύσοδμον, χαὶ φλεγμαίνουσιν αἵ ϑστέραι, χαὶ ὀδύνη ἐχ τῆς ὀσφύος 

χαὶ τῶν βουδώνων, χαὶ τὰ ? ἐπερχόμενα πολλὰ, καὶ ἣν μὴ ἀπαλ- 

λάσσηται, ταχὺ ὅ ῥέοντα- ἀλλ᾽ ἣν χαὶ χρόνος ἐγγένηται, τὰ 

ὁ ἀπιόντα σήπει ὡς οἷόν τε μάλιστα + ῥεῖ γὰρ οἷον ἀπὸ χρεῶν ὀπτῶν 

χυμός" ἅμα δὲ 5 τουτέοισι πυρετοὶ ἰσχυροὶ καὶ δίγεα- ἐκ δὲ τῶν 

ὁ τοιούτων δόων af μὲν πολλαὶ ἀπόλλυνται, ὀλίγαι δὲ διαφεύγουσιν. 

ἸΚὴν μὲν ἐν ἀρχῇ παραλάθης, θεραπεύειν ὧδε χρή - ἣν μὲν ἀπύρε- 

τοι ἔωσι χαὶ ἰσχύωσιν, 8 ἐλλεδορίζειν - ὅταν δὲ γένηται ; διαλιπόντα 

ἥμέρας τρεῖς ἢ τέσσαρας κάτω πῖσαι φάρμαχον. ὅ Μετὰ δὲ τὴν χά- 
Lg Le Oxporv διαιτὴν ὦδε, ὅχως τὰ ῥεύματα ὁδαρέα ἔσται χαὶ λιπαρά 

L , “- - = / 1 πρωΐ μὲν νήστει διδόνα: τῶν φαρμάχων τι πίνειν ἐπ᾽ οἶνον ἐπτιπάσ- 

σῶν, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω πρὸς δόον" μετὰ δὲ τὸ φάρμαχον ἐν τῇ 

ἄλλη, διαίτη θεραπεύειν, τὰς δὲ ϑστέρας θεραπεύειν ὧδε ἦν μὲν 
4 Ἢ ï 2 

φλεγμαίνωσι xat Euutentrewo, πυριῆν χρὴ μαλθαχῇσι Thot πυρίησι, 
48 ,,7 πος τα LS, ὦ ΄ " , = ἢ «τ, αὶ μέχρις οὗ τὸ στόμα τῶν μητρέων μαλθαχὸν γένηται * μετὰ δὲ τὰς 

πυρίας, χλύζειν τῶν χλυσμάτων ““ὁχοίοισιν ἂν δοχέη δεῖσθα!, ἤν τε 

χαθαρτικωτέροισιν ἤν τε μαλθαχωτέροισι᾽" μετὰ δὲ τοὺς χλυσμοὺς 
+ 133 μαλθαχτήρια προστιθέναι" 157v δὲ μὴ εὔλυτον τὸ στόμα γίνηται, πυ-- 

- τ ΄ ΄ τορος Sue , 44,4. à piv καὶ μαλθάσσειν προσθέτοισιν ὧν ἄν ἐγὼ γράψω, “ μέχρις ἂν 
5 x - ἀναστομωθῇ. Ἢν δὲ μὴ πρὸς ταῦτα παύηται τὰ ῥεύματα, χαθαΐρειν 

πυρὸς 6. -- ῥεῖ 9. -- οἷον ἔξω οὐδεχθέος πολύ τε ἃ. --ἰδεχθέος FGHL.- οὖ- 

δεχθέος ΑἸὰ. -- ἰλεχθέος θ.-- Schneider, dans son Dict., pense que la le- 

çon est altérée et qu’on devrait lire ὀδεχθὴς ou ὀζεχθής. Mais il n’y a rien 

à changer, l’auteur hippocratique donnant ici et un peu plus loin le sens 

de puant à εἰδεχθής. -- χάκοδμον 9. -- ὀδύναι θ.-- βουθόνων (sic) 8. — 2x. C8. 
- πουλὰ F, Ald., Frob.-xouXx2à DGHLJ. —5 ῥαίων 9. -- ἀλλ᾽ εἰ (ἀλλὰ sine εἰ ΠΕ 
EIJKLS6) vulg.—Je lis ἤν.-- καὶ om. θ.-- ἐνγίνηται θ. ---ἰ λείποντα νυϊσ.-- λίποντα 
(sic) 1..-- ἀπιόντα 9. -- οἴονται pro οἷόν τε 9. -- ῥιγέει (δεῖ 6) γὰρ χαὶ (καὶ om. 
6) οἷον &. x. ὀπτῶν (ὠμῶν J) χυμὸς ἐπιῤῥέει (ἐπ. om. C6) ἅμα vulg. — 
5 τούτοισι 0.— féyees (sic) K. ---- ὁ τοιῶνδε θ. -- τοιουτέων D. -- ἀπόλυνται I. — 
Ty οὖν ἐν 0.— ἐνέωσ: 8. — 8 ἐκλεδορίζης θ. -- διαλείποντα (ὦ. -- πεῖσα:ς θ. -- 
σπεῖσαι 6. --φαρμάχω 6. — 9 εἶτα μετὰ sine δὲ 8. -- διαιτᾷν (διαίτην 8 : διαι- 
τῆς C) ὀφείλεις (do. om. C6: ὀφεί)γε: DH) ὧδε vulg.—- ὅπως θ.-- ἐστὲ L, 
Lind. — © διδόναι δὲ πρωὶ μὲν (σὲν om. θ) νήστεις C (0, vAGTL). —- 70. ἢ i 

. 



LIVRE DEUXIÈME. 249 ᾿ 

gation est suffisante, piler de la graine grillée d’érysimon et 

donner dans du vin. 

445. (Écoulement roux.) L’écoulement roux est abondant et 
fétide comme d’un œuf gâté ; la matrice est enflammée, il y a 

douleur aux lombes et aux aines; le flux est abondant, et, s’il 

n’y ἃ pas amélioration, il coule rapidement. Dans le cas où le 

mal se prolonge, l'écoulement produit une très-grande corrup- 

tion ; car il est comme du jus de viande cuite. Avec ces accidents 

surviennent des fièvres fortes et des frissons. De tels écoule- 

ments font périr la plupart des femmes, et peu réchappent. Si 

vous avez la malade dès le début, il faut traiter aïnsi : en cas 

d’apyrexie et de force, donner l’ellébore; cela fait, laisser 

reposer trois jours ou quatre, ét administrer un évacuant par 

le bas. Après la purgation, conduire, afin que le flux soit 

aqueux et onctueux, le régime ainsi : le matin, à jeun, donner 

à boire, en poudre dans du vin, quelqu'un des médicaments 

que j'écrirai pour le flux; après le médicament, prescrire un 

régime général, et, en particulier, traiter ainsi la matrice : si 

elle est enflammée et fermée, administrer des fumigations 

émollientes, jusqu’à ce que l’orifice en devienne mou; après 

les fumigations, faire les injections qui paraîtront convena- 

bles, soit plus actives soit moins actives ; après les injections, 

appliquer en pessaire les émollients. Si lorifice utérin ne cède 

pas facilement, faire des fumigations , et l’amollir par des pes- 

saires que j'écrirai, jusqu’à ce qu’il s'ouvre. Si le flux ne cesse 

pas par ces moyens, purger la tête, et presctire ce régime : 

boire, s’il y a dysurie, du lait d’ânesse ; herbages cuits, cul- 

(τι pro ἢ 6) πίνειν vulg.—& pro ὧν ἂν θ.-- ἐν om. C9, Ald.—Grairn θερα- 

πεύειν δὲ τὰς ὅστ. ὧδε" ἣν θ.-- χαὶ τὰς bot. sine δὲ ( - ὧδε χρὴ L, Lind. 

-- φλεγμήνωσι χαὶ ξυνμηχύνωσι, πυριᾶν χρὴ μαλθαχῇ εἰ τῆσι πυρ. θ.-- ξυμ- 

μεμύχασι ΒΕΘΗΙΚ. -- τῆσι δὲ πυρ. FGH ([, τῆσ:δε) JK, Ald. — " μέχρι τὸ 
στόμα εὔλυτον χαὶ ὃ στόμαχος μαλθαχὸς γένηται θ.-- τῶν un. Om. θ. — 

"3 ὁχοίησιν ἢ. -- ὁποίοις 9.-- ἂν pro ἂν θ. --- ἢν δὲ τὸ στ, μὴ εὖλ, γίνηται 

θ. -- ἄλυπον 2. -- γένητα; D. — 4 μέχρις ἂν στομωθῆ, mutat. al. manu in μέ- 
χρις ἀναστομωθῇ Η.-- μέχρι sine ἂν θ.-- στομκωθῇ ΕΘ. -- πρὸς ταῦτα μὴ 

ΟΡΕΉΜΕΘ. -- οὕτως vulg.-— οὕτω (99. -- διοιτεῖν C. ᾿ 
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τὴν κεφαλὴν, χαὶ οὕτω “δταντὴν * ἣν μὲν 1 δυσουρέη,, ὄνου γάλα πί- 

very λαχάνοισιν ἑφθοῖσι χαὶ fuépotor χαὶ ἀγρίοισι, πλὴν σχορόδων 

χαὶ πράσων καὶ χράμόδης χαὶ δεφάνου τῆς μακροῆς" θαλασσίων ? βάτῳ 
- LA ν 7 ᾿ LA 2 “ LA -- + ” 

τῷ λείῳ; σχορπίῳ, γόγγρῳ, νάρχῃ; ἐγχέλυξ, ψήσσῃ, χωδιῷ, ἑψεῖν 

3. δὲ χρὴ ἐν χρομμύοισι χαὶ χοριάννοισιν, ἐν ἅλμη yhuxein χαὶ λι- 

παρὴ δίεφθα - χρεῶν δὲ μάλιστα μὲν συὸς, δεύτερον δὲ ἀρνὸς, ἢ 

ὄϊος, ἑφθοῖσι μᾶλλον ἢ ὀπτοῖσι, " καὶ ζωμοῖσιν" οἴνῳ λευχῷ μελιχρῷ 
- = ce = . \ 

ὅδαρεῖ᾽ λουτροῖσιν ἄνευ τῆς xemaXñs, mi λίην θερμοῖσι μηδὲ πολ- 
- x εἶ τ -» 

λοῖσιν. Ἂν δὲ πρὸς ταύτην τὴν δίαιταν τῆς μὲν ἑλχώσιος χαὶ 5 τῆς 

φλεγμασέης ἀπαλλάσσωνται,: ὅγραὶ δὲ ὦσιν αἵ μῆτραι, ἀντὲ μὲν 
Le 29 + 

λουτρῶν ἀλουσίησιν; ἀντὶ δὲ ὁ χιῤῥῶν οἴνων μέλασιν, ἀντὶ δὲ ὅδαρε- ρῶ σιν; ὀῥδ μέλασιν, 
στέρων ἀχρητεστέροισιν, ἀντὲ δὲ ἀλφίτων ἄρτοισι, ἀντὶ ἴ δὲ ἰχθύων 

κρέασιν ὀπτοῖσ: καὶ σιτέοισι πᾶσε ὃ τοῖσι: Enouvrixolotv, οἵσιπερ ἐπὶ 

Thor διαῤῥοίησι χρεόμεθα " χλυσμῶν ἀπηλλάχθαι πάντων, πλὴν ot- 

νου χαὶ ὕδατος " θυμιῆσθαι ὃ δὲ τοῖσι στυπτικοῖσιν- ἄριστον δὲ ἐν 
ΕἸ x Q 7 DS D DES. € : 4 \ 2 . γαστρὶ ἔχειν. Ἢν δέ τις νεῆνις À, ἐμέτους νήστιας, πυχνὰ δὲ ἐπε- 

μέειν, Kat μετέπειτα ἀριστίζεσθαι σμικρόν. Αὕτη τῶν ῥόων τῶνδε 

τυγχάνε: δίαιτα. : : 

116. Ῥόος λευχός" 1 δέει λευχὸν ὥς ὄνου οὖρον, καὶ ἐν τῷ £ Ἶ 2 à 

προσώπῳ οἰδήματα, χαὶ τὰ ὕὑποφθάλμια οἰδέει ἄμφω, δὲρωποειδέα 
à: 3 ΄ 2 Le \ “» 2 Ep x A τς τε χαὶ οὐ πάνυ εὐειδέα τὰ τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ τὸ λαμπρὸν ἄπεστι, 

Hxot γλαμυροὶ οὗ ὀφθαλμοὶ καὶ ἀμόλυώσσοντες, χαὶ τὸ χρῶμα ἀφυῶ- 

δὲς 15 χαὶ φλυχταινοειδὲς, χαὶ ἣ γαστὴρ ἐπανοιδέουσα À νειαίρη, καὶ 

ἐν τῇσι γνάθοισι κατὰ 13 σμιχρὸν ἐρυθροειδέα τε χαὶ ouxpù χαὶ ὅδα- 
F4 à: X Sa -- > © “ ρέα χαὶ πονηρὰ, χαὶ ἐν τοῖσι σχέλεσιν οἰδήματα, καὶ ἣν πιέζης τῷ 

1’Arvpoc ἢ (δυσουρέη 6), ὄνου vulg.— ῥεφάνου (8. -- ao. vulg. — ? δὲ 
(δὲ om. (0) βάτῳ νὰυ]δ. -- χωδίω pro τῷ λείῳ 9. --ἐνχελύει θ.-- ἐγχέλυ (sic) 
Η.-- ἐγχέλυν 1. --ὠ .ωδίω FGIKS. — 5 δὲ om. Ὁ. -- κοριάνοισιν CDHIJK. - χο- 
ριάννοις θ. -- γλυχεξῖ ἢ χαὲ λιπαρῇ 9.-- ῥυπαρῇ D, 11η4. -- διέφθῳ Lind.— 

διεφθᾶν (sic) C.—0È μᾶλλον ᾿..-- δεύτερα Κ. --ἀρνοῦ vulg.—&ovès DFGIJK 

805. — “καὶ voïot (τοῖσι om. θ) ζ. vulg.—ueX. (μελίχροξ C) ἢ (ἢ om. C8) 
ὃδ. vulg.— λουτροῖσιν om. θ. -- πλὴν pro ἄνευ (69. -- μηλίην pro μὴ À Β}.-- 
πολλ. μηδὲ θερμ. DH. — 5 τοῖς . -- ἀἠπαλλάσσοντα: (,-- ὅστέρα: θ. --- ὃ χη- 
ρῶν 6. -- ἀχρητεστέρησι 6. --- 75° 96. -- ὄπτ. om. 8. — 5 τοῖς θ. -- χρώμεθα θ. 
᾽ δὲ om. θ. -- δ᾽ ἐν θ. -- τις om. 1. -- νεᾶνις τυϊσ. -- νεάνις ΒΗ. -- νεήνις (sic) C. 
— νηστείας vulg.—viotiac (9. -- δ᾽ ἀπεμέειν (9. -- μετὰ τοὺς ἐμέτους pro uet- 
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tivés et sauvages, excepté Pail, le poireau , le chou et la rave 

longue; poissons de mer, la raie sans épine, le scorpion (cottus 
scorpio), le congre, la torpille, languille, le turbot, le gobius, 

les faire cuire avec poireau et coriandre dans de la saumure 

douce et grasse, ils doivent être très-cuits ; viandes, en premier 

lieu le porc, en second agneau ou le mouton, bouilli plutôt 

que rôti, et des bouillons; un vin blanc, couleur de miel, 

aqueux ; baïns, sans la tête, ni très-chauds ni très-fréquents. 

Si, à Faide d’un tel régime, l’utérus guérit de lulcération et 

de la phlegmasie , mais devient humide, supprimer les bains; 

vins noïrs, au lieu de vins paillets, purs au lieu de coupés 

d’eau, pains au lieu de polenta; au lieu de poissons, viandes 

rôties, et tous aliments siccatifs, comme nous employons dans 

les diarrhées; renoncer à toutes les injections, sauf le vin, et 

Veau; faire des fumigations avec les astringents. Il est très- 

bon pour la femme de devenir enceinte. S’il s’agit d’une jeune 
femme, prescrire les vomissements à jeun, les répéter souvent, 

et donner ensuite un petit déjeuner. Tel est le régime des écou- 

lements. ΄ 

416. ( Zeucorrhée.) Leucorrhée : Fécoulement est blanc 

comme de l’urine d’âne ; gonflements dans le visage ; le dessous 

des deux yeux est tuméfié ; les yeux sont pleins d’eau et n’ont 

pas bon aspect, le brillant en est effacé, ils sont chassieux , et 

la vue est trouble. La peau est blafarde et se couvre de phlyc- 

tènes. Le bas-ventre se gonfle. Il survient aux mâchoires peu 

à peu une éruption rougeâtre, petite, aqueuse et de mauvaise 

nature. Les jambes enflent ; si vous pressez avec le doigt, il sy 

forme une empreinte comme dans la pâte. La bouche s'emplit 
ΕΣ 

ἔπειτα 9..-- σμικρὸν (9. -- μικρὸν τι ]ρ. -- αὐτῇ (. -- τῶν θ.-- τῶν om. vulg.- 
τυγχ. τῶνδε Ὦ. -τυγχ. om. (8. — 1 δεῖ 9. --λευχὸς 1. -- λευκὸν om. 9. -- 
ϑδροποειδέα CDH.-8È pro τε Ὁ. -- εὐείδεα (9. - ὁρεύμενα pro τὰ τῶν ὀςφθ. 

C (6, δρώμενα). — 1 χαὶ οἵ ὃφθ. γλαμαυροὶ (γλαμυροὶ 0) ἀσδλυώσοντες α 

(6, ἀμόδλυώσσ.). — γλαφυροὶ L. -- ἢ χαὶ om. 3. --φλεχταινοειδὲς Ε΄. -- Θληχτ, 

G, Ald. -φλυχτενοειδὲς H.-veréon FGHIK, Ald., Frob.-vewxoà Lind.-. 

νιερὰ 6.-<oïct DFGHIJ, Ald. — 5 αὐχρὸν vuls.-ou. 6. —" αἱχρὰ C. 

- πιεζέης CDHUXK, 



4. 

252 DES: MALADIES DES FEMMES. 

δαχτύλῳ, ἐμπλάσσεται ! ὥσπερ ἐν σταιτὶ, καὶ τὸ στόμα σιέλου ἐμ-- 

πίπλαται- χαρδιωγμοΐί τε, δχόταν γήσειες ἔωσιν, καὶ ἐκέουσιν οἷον 

ὕδωρ ὀξύ * καὶ ἣν " πρὸς ἄναντες πορευθῇ, θᾶσσον ἄσθμα ἔχει, καὶ 

πνὶξ, χαὶ σχελέων ὃ ἀπόψυξις, καὶ γουνάτων- ἀχρασίη, χαὶ ἐν τῷ 

στόματι ἄφθαι, χαὶ δστέρη παρὰ λόγον ἀνεστόμωταε, καὶ ἐμπέπτω- 

κεν ἐν τῷ στόματι βαρέη ὥσπερ μόλιδδος" χαὶ διὰ τῶν ὅ μηρῶν 

διατείνουσιν ὀδύναι, καὶ ἀποψύχεται πάντα τὰ χάτω, ὅ τὰ ἀπὸ νειαί- 

ρης γαστρὸς ἀρχόμενα ἄχρι ποδῶν, ὃ καὶ τὰ θέναρα τῶν ποδῶν ναρ- 

χῶσι, Ἰχαὶ ἐπιδαίνειν où δύνανται. Τὰς τοιαύτας χαλεπὸν ἀπαλ- 

λάσσειν τῶν νοσημάτων" αἵ τε γὰρ ἡλικίαι προδεδήχασιν, οἵ τε 

χάματοι ξυγχαταγηράσχουσιν, ἣν μή τι εὐτύχημα τῶν αὐτομάτων 

λύση γενόμενον. Ταύτησι χρὴ ὅ ἀπαρύσαι, ὅταν πλεονάζῃ, φαρμά- 

χοισιν ἅσσα χολὴν ξανθὴν μὴ χαθαίρει, ἀλλὰ τὰ οὐρητιχὰ ϑ ταύτῃσι 

ξυμφέρει πινόμενα, καὶ χεφαλῆς χαθάρσιες,-χαὶ ἀλουσίχι, χαὶ τὸ 

λευχὸν ἐπίθυμον 1 ποιέει, καὶ περίπατοι, χαὶ πᾶσα ξηρασίη ἐν τῇ 

διαίτη. Ταῦτα δρῶσα: ὅγιέες μὲν παντελῶς où γίνονται, εὐπετέστε- 

ρον δὲ διάγουσιν. 

111. Ῥόου "'λευχοῦ θεραπείη" χαθαίρεται λευχὸν ὑπόχλωρον, χαὶ 

ὅταν οὐρέη, δάχνει καὶ ἀμύσσει, χαὶ ἕλχοϊ τὴν ὑστέρην, καὶ πυρετὸς 

ἔχει ὀξὺς, καὶ θέρμη πολλὴ, δίψα, éxevrvin, χαὶ ἔχφρονες γίνονται, 
A 7 “ Ξε ΕΣ 

χαι ὅταν σπουοασῃς ἀσθυα ιν ἔχει," χαὶ τὰ γυῖα λύονται. Ταύτην 

# 7 Α τς ἃ 
uhxwve πιπίσχειν λευχὴν, χαὶ χνίδης καρπὸν, ἄμεινον καὶ δοίῆς 

L4 fs - A f' _ 

γλυχείης ῥίζαν χαὶ φύλλα χαὶ À ῥόον xat χικίδα " ταῦτα ἐν οἴνῳ 
“ΩὝ΄ LA - = 

στρυφνῷ πιπίσχειν, xal δοιῆς χυλὸν, καὶ ξυμμίσγειν τυρὸν αἴγειον " 

: Ὡς 9. -- τὸ om. θ.-- πτυάλου ἐμπίμπλαται. χαρδιωγμός τε ὅταν νήστις 
(sic) ἡ καὶ ἐμέουσιν οἷον ὕδωρ ὀξὺ" θ.-- νήστιδες DG.- νῆστις CL -- νίστιδες 
Ἐ. - ἔωσιν, ἢ χαὶ ἐμέωσιν (ἐμέουσιν CDFHIK) ὕδ. οἷον (οἷον om. C) (οἷον 
08. ΗΠ ὀξὺ vulg. --- 5 πρόσαντες vulg.—rpocavavses (sic) 9.-- πνὶγξ θ. — 
" ἀπόπνιξις 1. - πολλὸν pro παρὰ λ. θ.-- βαρείη vulg.— βαρεῖα C.-— βαρέη 0. 
— ᾿μηρέων C. — " τὰ om. C (D, restit. al. manu). -- νειέρης FGHIK, Ald., 

Frob.-veugñs (--- νιατρης θ. -- νειαιρῆς Lind.- Βέχρι θ. --- δ χατὰ pro χαὶ 
τὰ Ο. - τῶν ποδῶν θ. -- τῶν x. om. vulg. --- ? χαὶ CDGHIJKE, Ald., 11πά.-- 
Lai Om. γυ]ρ. -- τὴν τοιαύτην 8.— vous. DGHUK, Ald., 11πὰ. -- προσόεδ. (, 
— συγχατ. θ.--εὐτυχημάτων αὔτομ. θ. -- λύσιν FGHI.- λύσει ΑἸὰ.--λυσιγενόμε- 
νον (sic) C. --- δ ἐπαρούσαι © --- ταῦτα 9.-- χαθάρσηες (.-- ἀλουσίη (θ. 
τ" πίνειν (ποιέες 6) vulg.— πάση 9.-- δρῶσα ὑγιῆς.... γίνεται.... διάγει θ. 
— " ἐρυθροῦ pro 2. 9. - θεραπεία Ὁ. -- θεραπίη α --οὐρέει 5. - οὐ ῥέει L 



LIVRE DEUXIÈME. 253 

de salive. La femme a de la cardialgie quand elle est à jeun, 

et vomit une espèce d’eau acide; si elle monte une côte, elle 

est plus vite essoufflée. Elle suffoque, ses jambes se refroidis- 

sent; ses genoux sont sans force. Des aphthes naissent dans la 

bouche. L’utérus est béant contre nature, et pèse sur l’orifice 

comme un plomb. Des douleurs s’étendent à travers les cuisses. 

Toutes les parties inférieures se refroidissent depuis le bas- 

ventre jusqu'aux pieds; la plante des pieds est engourdie , et 

la malade ne peut marcher. Dans ces cas la guérison est diffi- 

cile; car ce n’est plus l’âge de la jeunesse, et les souffrances 

s’invétèrent , à moins de quelque bonne fortune qui spontané- 

ment dissipe l’affection. Il faut administrer, quand il y a plé- 

thore, des évacuants qui n’agissent pas sur la bile jaune. Les 

diurétiques en boisson conviennent , ainsi que les purgations 

de la tête, l’abstinence de bains, l’épithymon blanc (cuscuta 

epithymon), les promenades et tout ce qui, dans le régime, 

dessèche. Par ces moyens, les femmes, à la vérité, ne guéris- 

sent pas complétement, mais leur existence devient plus sup- 

portable. 

117. (Autre leucorrhée.) Traitement de la leucorrhée : lPé- 

coulement est blanc, jaunâtre ; quand la femme urine, elle 

éprouve des mordications et des élancements ; l’utérus s’ulcère ; 

fièvre aiguë, beauconp de chaleur; soif, imsomnie ; délire; si 

elle se livre à quelque occupation, elle est essouflée, et les 

membres sont dans le relâchement. En ce cas, faire boire le 

pavot blanc et la graine d’ortie, ou, mieux, la racine et les 

feuilles de grenadier blanc, le sumac et la noïx de galle ; don- 

ner cela à boire dans du vin astringent : donner du jus de gre- 

nade, et méler du fromage de chèvre. Pour fumigation, épeau- 

tre, figues vertes d’hiver, feuilles d’olivier, galle d’olivier, 

(Lind., ῥέῃ).-- ἀμύσε: χαὶ EXxéor ὅστ. C.- ἕλκοι 0. — © χατὰ pro χαὶ τὰ C. 
Ξ- τὰ om. 6. γῦα 1. --ταύτην δέον (à. om. C6) w. vulg.-Ante λευ. addunt 
χαὶ FHUK. — 5 Voilà encore δόον mis pour Soüv.—xai om. L.-xnxidæ 
C8, Lind.—Guô6var (à:5. om. C8) πιπίσχειν (rex. om. C) vulg.-ÿroxärve 
(sic) Ε΄ --δὲ om. (. -- ὁλόνθους C8.- ὄλίνθους FHK. - Ywpas (ψώραν 6) τῆς 
αὐτῆς (τ. α. Om. C6), χαὶ vulg. 
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ὑποχάπνιζε δὲ ζειὰς καὶ ὀλύνθους χειμερινοὺς καὶ ἔλαΐης πέταλα χαὶ 

ψώρας, καὶ σιχύης λέμματα τρίτον μέρος", τὰ δ᾽ ἄλλα Ἢ ἴσον - καὶ 

τῶν ἑψανῶν ῥοφέειν, καὶ τὰ δι᾽ ἀμυγδάλων χαὶ σησάμου ῥοφήματα, 

χαὶ αἰωρέεσθαι καὶ ὀχέεσθαι χαὶ μὴ ἠρεμεῖν. 

118. " Pos ἄλλος χαθαίρεται ὅὁχοῖον προδάτου οὖρον πολὺ, 

χροιὴ λευχὴ, καὶ οἰδέει πᾶσα, χαὶ ἐν τῇσι χνήμησι ὃ πόμφοι ἀνίσταν- 

ται, χαὶ ἣν ἐπαφήσῃ τῷ δαχτύλῳ, Thot χνήμησι χαὶ τοῖσι ποσὶν 

ἐμπλάσσεται βοθροειδέα, χαὶ ἤν τι φάγη, “ἐμπίπλαται, καὶ 

φλεγμαίνει, καὶ ἐπειδὰν δὲοιπορήσῃ χαὶ ἔργον τ! δράση, ἄσθμά μεν 

λαμόάνει καὶ πόνος, καὶ À χροιὴ. Xeuxh, ἐνίοτε ὑπόχλωρος. Ταύτῃ» 

ἣν ἰσχύῃ ὃ καὶ ἢ νέη, καὶ τἄλλα φαίνηται, χαταρχὰς δίδου ἄνω φάῤ- 

μαχον χαὶ κάτω" καὶ τὴν χεφαλὴν κάθαιρε, ἣν μὲν φλεγματῴδης à, 

δι’ ὧν φλέγμα καθαίρεται, ἣν δὲ χολώδης, δι’ ὧν χολή“ καὶ ἣν 

ὥρη δ ἢ τοῦ ἔτεος χαὶ ἣν μὴ φύσει À σπληνώδης, καὶ ἤν τι τῶν 1 εἴ- 

ρημένων ἢ, ὀῤῥὸν διδόναι, ἀφεψεῖν δὲ χαὶ πίνειν ὡς πλεῖστον χρό- 

νον" χαὶ ἐς ἑσπέρην οἶνον γλυκὺν ὑδαρέα, ἣν δέη, σίτου δὲ μὴ 

ἅπτεσθαι * ἣν δδὲ ἀσθενὴς ἢ, δοφήματι ὡς ἐλαχίστῳ, καὶ ἁλοὐτεέτω" 

ἐπειδὰν δέ σοι χαιρὸς δοχέῃ εἶνα:, τῆς πόσιος παυέσθω, καὶ μετὰ τὴν 

χάθαρσιν σιτίοισι χρεέσθω, ἀπεχομένη λιπαρῶν ὃ καὶ δριμέων καὶ 

γλυχέων, χαὶ ἁλμυρῶν, καὶ λαχάνων “ὁ δριμέων, χρῆσθαι: δὲ ἰχθύσι 

πετραίοισι καὶ κρέασι μηλείοισιν, ἢ ὀρνιθίοισὶν, ἢ λαγωοῖσιν, ἄρτῳ 

" σποδίτῃ ἢ ἐρικτοῖσι, καὶ λαχάνοισιν ἑφθοῖσι χρξέσθω, χαὶ ἀγρίοισε 

“ἢ τρωχτοῖσι χαὶ ἡμέροισιν ἄτερ δριμέων" καὶ περιπατείτω πρωὶ καὶ 

τ ox να]ς. --ἴσον Ὁ. -- ῥυφεῖν ΒΕΉΤΘ. -- δυφῆν Κ. - δοφέειν C.- ῥιφεῖν GI. 
- ῥοφεῖν νας. - τὸ CHFGBKLE, Lind.- ῥύφημα 0.— ῥόφημα CHL('6, Lind. 
- χαὶ ἐνορέεσθαΐξ τε 6. -- ἐωρέεσθαι G, Ald.-— τε χαὶ θ. — 2 ἄλλος δόος Ὦ.-- 
χαθαίρετα: (9. -- χαταῤῥέετα: vulg.— οἷον 9. -- ὁχοῖον ὡς πρ. (.-- πουλὺ DHLK. 
—*#okçoi C(F, al. manu) ΟἹ. -- πόλφοι ἨΚΘ, ΑἸα. -- πόμφοι.... χνήμηῃσι OI, 
restit. 4. manu Ὁ. -- βοθριοείδεα (sic) θ. -- θοομθοειδέα 3. --- 4 ἐνπίμπλαται 9. 
— φλεγμαίνη 6, ΑἸά.-- ἐνίοτε λευκὴ 4. --λέην pro ἐνίοτε. θ.-- Ante ὅπ. addit 
ἢ 7. —5 ai ἣν (ἢ pro ἣν (θ) νέη vulg.—odpuaxa (9. -- χαθαίρειν (9. -- ἣν 
(addit μὲν θ) φλ. ἐστι (ἢ CJ6) vulg.— 59 pro à” (bis) C6.- ἣν pro δι᾽ ὧν 4. 
— “ἦν pro ἢ α -- χαὶ (addit ἣν θ) μὴ φ. ἐστὶ (ἢ (10) vulg. —7 εἶρ.. ἢ (ἢ 3, 
Lind.) ὀῤῥ. (ὅρον C6) vulg. -- ἐς om. ΜΚ. -- ̓λυχὺν οἶνον θ.-- ἣν δὲ ἢ C.— 
σιτίου 9. -- ἁπτέσθω C. — ὃ μὴ pro δὲ θ.-- ἀσθενήση 6. -- δυφ. 9. -- ἀλουτείτω 
σαῖς. -- ἀλουτίτω 9. -- ἀλουτεέτω Ὁ.-- χρήσθω 9. --- 9 x. Go. om. (8. — *# δρ. 
om. C.-2 θ.--μὴ λίοισιν θ. -- μηλίοισιν (, -- ὀρνιθείοισιν ὨΗ͂Ι. — 1 σιτώδες 
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écorce de concombre sauvage un tiers, du reste partie égale. 

Prendre des potages de légumes bouillis, des potages aux 

amandes et au sésame; se ni aller en voiture, ne pas 

rester en repos. 

418. ( Autre leucorrhée. Règle pour la cure par le lait.) 

Autre, écoulement : le flux est abondant et comme de l’urine 
de mouton. La femme est décolorée; elle est toute gonflée ; 

aux jambes s’élèvent des boutons. Si vous appuyez avec le 

doigt sur les jambes ou les pieds, l’impression en reste comme 

une fossette. Si elle mange quelque chose, elle ressent de la 

plénitude et de l’inflammation. Quand elle marche et fait quel- 
que ouvrage, elle est essouflée et souffre. La peau est blanche, 

quelquefois jaunâtre. En ce cas , si elle est forte, jeune et que 

les autres signes concourent, donner, au début, un évacuant 

par le haut et par le bas; purger la tête, si-la malade est pi- 

tuiteuse, avec les médicaments qui évacuent la pituite; si elle 

est bilieuse, avec les médicaments qui évacuent la bile. Si la sai- 
son de l’année le permet, que la femme n’ait pas naturellement 

la ratemalade et-que quelqu'un des signes susdits existe, don- 

ner le petit lait, qui aura bouilli et dont elle boira le plus long- 

temps possible; le soir, du vin doux aqueux, s’il-en. est be- 

soin; ne pas toucher aux aliments, sauf, encas de faiblesse, 

un peu de potage, mais aussi peu que possible; point de bain. 

Quand le temps paraît venu, la femme cessera le petit lait, et, 

après cette purgation , elle prendra des aliments, s’abstenant 

des choses grasses, âcres , douces. salées, des herbages âcres ; 

mangeant poissons de roche, viandes de mouton, volaille, 

lièvre, pain cuit sous la cendre, ou orge pilée ; herbages bouil- 

lis ; herbages qui se mangent crus, sauvages et cultivés, sauf 

ceux qui sont âcres. Elle se promènera le matin et après le re- 

vulg.— σιτώδη H.- σποδίτη 9.-- ἐρειχτοῖσι Ὦ. -- ἐρίχτοισι ΗΙ. -- χρήσθω 0. — 
12 Gal. GL : τρωχτοῖσιν, ὠμοῖς ἐσθιομένοις. -- ἄνευ. ὅ. -- περιπατεέτω Lind. 
— "καὶ om. Κ. -- τοῦ om. Ὁ. -- ποιέος KG. -- ποιέειν 1. -- ποιέοντα (D, emend. 

al. manu) ΗΚ. -- καὶ σχχηροτέρη pro ξηρ. Ε6}.--τρυγεὲ 6. — τέτταρας vulg.— 
τέσσερας 9. -- ἡσυχίαν. vulg:- - ἡσυχίην HI, Lind. 
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ἀπὸ τοῦ είτου. Ἐπὴν δέ σοι δοχέη ταῦτα ποιέοντι ξηροτέρη εἶναι, 

χλύζειν τὰς ὑστέρας τῇ τρυγί" τρεῖς δὲ ἢ τέσσαρας ἡμέρας, διαλι- 

πὼν, μετέπειτα er χλύσαι, καὶ tes ἣν μὲν ἢ ξηρὴ, 

ἡσυχίην ἄγειν, χαὶ τὴν φύσει î χολώδης À Deyrrènss ὑπὸ δὲ 

τῆς διαίτης χαὶ τῆς φαρμαχοποσίης λεπτυνθεῖσα, ἣν μὴ δύνητα: 

ἀναλαδεῖν, γάλα πινέτω pie ue ἡμέρας βόέιον, θερμὸν ἀπὸ 

βοός. Τὴν δέ ἦγε pheyrnober: ἄμεινον σιτίοισιν ὡς ἄτας 

χρέεσθαι, ἕως ἂν rene ; ἔστω δὲ μέτρον ὅσον ἐξ χοτύλαι ἀτ 

᾿ σιχαὶ, ὃ ἄρχεσθαι δὲ ἀπὸ δύο, χαὶ προσθέτω χοτύλην ἑκάστης ἡμέρη
ς, 

ἄχρις ἂν ἐξ γένωνται, κἀχ τοῦ ar” ὀλίγον ἐ ἐπὶ τὸ ἔλασσον, χαὶ a 

τὴν Rd ποτα σιτίοισι καὶ διαίτῃ. Καὶ μετὰ " τὴν 

τοῦ γάλαχτος πόσιν πινέτω πρωΐ νῆστις ἀδίαντον, ξηρήνας, en 

χαὶ διασήσας διὰ χρησέρης; τοῦτο διδόναι 5 ἐν οἴνῳ μέλανι εὐώδες: 

xexonuéve. Ἢν δὲ ὅ Sronepéys ἢ νοῦσος, πυριῆσαι αὐτὴν ὅλην, χαὶ 

αὖθις A RE Ré κάτω, χαὶ μετὰ τοῦτο χλύσα: τὰς ὅστέ- 

ρας, ἣν μὲν gs 6 φλεγματώδης, τῷ χόχχῳ τῷ χνιδίῳ, ἢ τῇ 

δίζῃ τῆς θαψίης, ἣν δὲ χολώδης À, τῆς σχαμμωνίης τῷ ὀπῷ; À χο- 

λοκυνθίδι τῇ ἀγρίη. κόψας, ἐπιχέας δύο χοτύλας ὕδατος, ἀφεψεῖν ἐς 

τὸ ἥμισυ, τουτέῳ ξυμμίσγειν μέλι καὶ ἔλαιον Τναρχίσσινον ἢ ἄνθι- 

γον" ἔστω δὲ τοῦ μὲν μέλιτος τεταρτημόριον χοτύλης τοῦ δὲ ἐλαίου 

μέτρον ἡμιόλιον τοῦ μέλιτος - μεταχλύζειν δὲ τῷ μέλιτι χαὶ τῷ οἴνῳ 

χαὶ τῷ ἐλαίῳ μούνῳ, καὶ δ θυμιῆσθαι, καὶ ἐπισχεῖν ἡμέρας τρεῖς ἢ 

τέσσαρας " ἀδίαντον δὲ πινέτω. Καὶ ἦν 9 μὴ ἐν γαστρὶ λάδηται, 

᾿ 

τ Ἐὰν C.- φαρμαχοπωσίης θ. -- ἀναλαμέξάνειν ταῖς. -- ἀναλαδεῖν θ.-- βότον 
θ. — ?ye om. C (D, restit. al. manu) 9. -- φλεγματώδη 9. -- χρῆσθαι θ. - γα- 
λαχτοποτῇ (8. — Ξχαὶ ἄρχ. δὲ C.- ἔρχεσθαι Ald.— δ᾽ θ. --ὃἢ χαὶ xp. C.- 
προστιθέτω 9. -- χοτύλη C.- ἔχ. fu. om. C.— ἡμέρας τ]. -- ἡμέρης ΘΕΉΙΚΘ. 

- ἄχρι @. --χαὶ ἐχ τοῦ 9. -- τοὔλασσον 9. -- γαλαχτοπωσίην θ. --- “τοῦ γ. τὴν 
πόσ: (sic) 9.-- ἀδ. ξηρήνας (ξηρήνασα (θ : ξηρὸν θ΄ : ξηρὴν ἣν DFGHUK) χο- 

ψάτω (x. om. θ) xai διασήσας (διασῆσαι ἃ; διασήσασα θ) δι᾽ (ἐξ pro δι’ ἢ) 
ἀκχρῆς αἱρῆς (ἀχρησαίρης ὦ (διαχρησερης sic θ: διὰ χρησέρης conjicit Foes ; 
διὰ χνησέρης Lind.) vulg.- Erot., p: 232: χνησέρης, χνησέρα λέγεται ῥά- 
χος χονδρὸν χαὶ ἀραιὸν; δι᾽ οὗ διηθοῦσέ τινα ὡς δι’ ἠθμοῦ μέμνηται χαὲ 
Ἀριστοφάνης ἐν ἀττιχαῖς λέξεσι. -- Gal. 6Ι. : χρησέρα, ἣ τοῦ ἀλεύρου πτίσις 

ὀνομαζομένη μάρσιππος δέ τίς ἐστιν αὐτὴ λινοῦς.-- διὰ χρησαίρης Mercur. 

ip marg.— " ἐπ᾽ οἴ. μ. οἰνώδες 8. -- χεχρημένω εὐώδει DH.- χεχραμένῳ vulg. 
— χεχρησένω CIS. -- δ᾽ 9. --ὁποστρεφέη (sic) ὅ. - ὁ ποστροφῆ C.- πυριάσαι 0, - 
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pas. Quand, par ces moyens, elle paraît devenue plus sèche, 

faire des injections utérines avec la lie; puis, après une inter- 

mission de trois ou quatre jours, faire une injection astrin- 

gente; nouvelle intermission, et, si la femme est sèche, se tenir 

tranquille. Est-elle de constitution bilieuse ou pituiteuse, et, 

amaigrie par le régime et la purgation, est-elle hors d’état de 
reprendre de l’embonpoint, elle boira, pendant quarante jours, 

* du laït-chaud sortant du pis de la vache. Pour la constitution 

pituiteuse , il vaut mieux prendre aussi peu d’aliments que pos- 

_ Sible, durant l’usage du lait. La quantité de lait est de six cotyles 

attiques (cor. — 0,27); on commence par deux, et on ajoute 

une cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à peu jus- 

qu’à la dose du début. Après cette cure par le laït, on la res- 

taure par les aliments et le régime. Le lait étant bu, elle boira 

le matin à jeun de l’adiante, séchée, broyée et tamisée; cela 

se prend dans du vin noir, de bonne odeur, coupé d’eau. Si 

la maladie revient, on administrera une fumigation générale, 

et de nouveau on purgera par le bas, puis on fera des injec- 

tions utérines, si la constitution est pituiteuse, avec le grain de 

Cnide ou la racine de thapsie ; si elle est bilieuse, avec le suc 

de scammonée ou la coloquinte; piler, verser deux cotyles 

- d’eau, faire bouillir jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel 

et huile de narcisse ou de lis; miel, un quart de cotyle, huile 

la moitié du miel; puis faire une contre-injection avec le miel, 

le vin et l’huile seuls, donner une fumigation, interrompre 

trois ou quatre jours; et boire de l’adiante. Si la femme ne 

αὖθις om. 6. — δῇ CFGIJQ'6, Al., Lind.- ἢ om. vulg.-xvnète FGF, 

Ald.-— ἀγρίῃ, ἐμδαλὼν γὰρ ἀπ᾽ αὐτέης χαὶ δύο χοτύλας ἐπιχέας ὕδατος ἄςτε- 
Div, χαὶ τὸ (τῷ Lind.) ἥμισυ τουτέῳ (τουτέου Lind.) συμμίσγειν (ξ. D, 
Lind.) μέλι ταῖῇσ, -χόψας ἐπιχέας δύο (δύο ἐπ. θ) χοτύλας ὕδατος ἀφυῷεῖν 

{sic) (ἀφεψεῖν θ) τὸ ἥσισυ τουτέω (τούτω 6) ξυμμίσγει (ξυνμέσγειν θ) μέλ: (9. 

-de lis ἐς τὸ ἥμισυ. — Σ ναρχίσινον (. - ἔστω δὲ om. Κ΄ -- τετάρτημιορον 
(sic) 9. - ὥμιόλ. ot (καὶ om. CDHS8, Ald.) τοῦ (τοῦ om. C) νυ ϊσ. -- τῷ οἵ. καὶ 

τῷ pére CO. -- 5 θυυιῆσαι 6. τ τέτταρας vulg. — τέσσερας θ. --τέσσατας C. — 

EE L. — Sun 6, one μὴ, OM. VUÏg-— Ev τῇ Y. Ω. -βόλληται GK. 

ἄληται DES. -- λάθη 0.-- ποστρέξη H: — ὑποστρέξει ἢ νοῦσος χαὶ ἀπόλλυν- 

ἈΠῈ - ὑποστρέφει, ὑποστεέξουσα ἡ ἡοῦσος za ἀπόλλοτας C. 

TOR. VII. 17 
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-“" , 4 :ε , 
ὑποστρέφει, χαὶ ὑποστρεφομένης τῆς νούσου ἀπόλλυται. 1 Οχόσας 

La 
γεραεξέρας: ὦ τᾶς: ἢ νοῦσος αὕτη, χατάσήποντα: ai ϑοστέραι, ἐχ- 

φεύγουσι δὲ πάνυ ὀλίγαι. 

449. “Ῥόος ἄλλος καθαίρεται Hé περ ἐξ ὡοῦ ὠμοῦ, " χλωρὸν 

δπόλευχον, χαὶ ἕλχοξ τὸ αἰδοῖον, χαὶ οἰδίσχεται τούς τε πεσε χαὶ 

τὰς χνήμας, καὶ τὰ χοῖλα τῶν ὀφθαλμῶν ἐπανοιδέει, καὶ ὃ οἵ ὀφθαλ- 

«οὶ ὑγροὶ γλαμυροὶ, χαὶ ἣν βαδίζῃ, ἄσθμά μιν en χαὶ ἀσθε- 

γείη γίνεται, ὁ Ἢ δὲ νοῦσος φύσει φλεγματώδης" χαὶ ἦν μὴ καθαρθῇ, 

πυρετήνῃ δὲ χολῆς χινηθείσης, φλαῦρον" γεραιτέρας δὲ À νοῦσος αὕτη 

λαμδάνει Aldo ἢ νεωτέρας. 5 ὋὍχόταν δὲ ὧδε ἔχη, ἣν μὲν ἀνοι-. 

δήσῃ σφόδρα, διδόνα: κάτω φάρμαχον πιεῖν ὅ τι φλέγμα χαὶ χολὴν 

δἰνήσεται" ἣν δὲ μὴ ἰσχυρῶς οἰδέῃ καὶ τὸ φλέγμα αὐτὴν πιέζη, ἄνω 

δοῦναι φάρμαχον" χαὶ ἣν Tuèv ἢ δυνατὴ, ἐλλεδόρῳ καθαιρέσθω᾽ ἣν δὲ 

μὴ, 6 τι χολὴν χαὶ φλέγμα ἄγει" μετὰ δὲ ὃ τὰ φάρμαχα ὀῤῥὸν 

ἑωθὸν διδόναι πίνειν ὡς πλείστας ἡμέρας 3 ξὺν ἁλὶ ὀλίγῳ " ἐπιτρω- 
L4 -» γέτω δὲ ἡδύοσμον, ἑσπέρην δὲ σίτου μὴ ἁπτέσθω, ῥοφεέτω δὲ ὀλίγον, 

καὶ ἐπιπινέτω οἶνον γλυχὺν, ἣν χρήζη" ἣν δὲ σὴ 9 παρῇ, ὀῤῥόν * γάλα 

τε ὄνειον ἀφεψῆσαι, χαὶ διδόναι τέσσαρας Ὁ. ἑσπέρην δὲ ταῦτα 

ποιέειν, ἣν μὴ πῦρ ἔχη νύχτωρ. Ἦν δὲ δ φύσει σπληνώδης. “ πνευ- 

ματώδης, λείφαιμος , μήτε ὀῤδὸν μήτε γάλα διδόναι, ἣν φυσὴ ἢν 

δὲ μὴ, κατωτεριχοῖσι καθαίρειν. Καὶ ἐπειδάν σοι: δοχέη καιρὸς εἶναι, 

χλύσαι τὰς μήτρας, πρῶτον μὲν “5 τῷ ἀπὸ τῆς τρυγὸς δὶς ἢ τρὶς, 
\ δὰ = ee ὦ, σὰ “ , S SX 3 , ᾿ς 

μετὰ Ὁξς τοῦτο τῷ οπῷ τῆς GCXAUUUWVINS, οἶνον οξ ἐεπῖχξεαι γλυχὺν 

1 Ὁχόσας Ε(Ρ, al. manu ὁχόταν) ΟΉΜΪΚ, Vatic. Codd. ap. Foes.—6cus 
θ. -- ὁχόταν vulg.—6xétav dë Lind.—-yap ἑτέρας pro yep. (D, emend. al. 
manu) FGHIHKLQ/, Vatic. Codd. ap. Foes.— χαὶ χατασ. vulg.- Je retranche 
ce χαΐ. — Ante ἐχφῳ. addit χαὶ Ὁ. -- ἐχφεύγουσαι (. --δ᾽ θ. -- πάνυ om. C0. — 

3 χλωροῦ Ὁ. --λευχὸν ὑπόχλωρον Ὁ.-- χαὶ τοὺς πόδας χαὶ (.-- τε om, 8. — 
3 οἱ om. θ.--λαμυροὶ GHUK. --- “ἣν δὲ φύγῃ (φεύγη C), ἢ νοῦσος φλεγμα- 
τώδης ᾧ, καὶ (καὶ om. C) ἣν vulg.—à δὲ νοῦσος φύσει φλεγματώδης, χαὶ ἣν 

θ.-- πυρετήνει (πυρετήνη ὃ: πυρετήναςα C) λαύρως (λ. om. ὦ y. (addit δὲ 
C) χιν. νυ]ρ. --ππυρετήνη δὲ χολῆς χινηθήσης 9. -- φλαῦρον (9θ.-- φλ. om 

γα ϊσ.-- μᾶλλον om. (D, restit. al. manu) FGHIKS. — 5 ὅταν θ.-- ὃὲ om. CD 

HIS, Ald.-&vordén 0.-Ante φλέγμα addit φάρμαχον D. — δ ἰῆται vulg.— 
ἐήσεται (9. -- Lisez ἰνήσεται. — 7 μὲν % om. ἃ. -- δυνατὸν 2. -- ἐλεδόρω K.- 

ἐλλέδορον 9. -- χαθατρ. om. (θ. --φλ- x. y. 3. -- τὰ CFRUKS, Lind.-+à 

om. vulg.—6poy θ. — 9 σὺν 8. -- ὀλέγη ΕἸ. -- ἐπιτρογέτω ΑἸὰ. -- ἡδίοσμον 2. - 

ἐς Éon. δὲ σ. μὴ ἀπεχέσθω, ῥυφείτω 9.-- χρίζη 9. — © παρρῆ H.-rapñocos 
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devient pas grosse, il ἃ récidive, et la récidive l'emporte. 

Quand cette affection attaque des femmes d’un certain âge, 
Putérus se corrompt, et très-peu en réchappent. 

419. (Autre leucorrhée.) Autre écoulement : le flux est 

comme d’un œuf cru, jaune, blanchätre, les parties génitales 

s’ulcèrent, les pieds et les jambes enflent, le dessous des yeux se 

tuméfie, les yeux sont humides, chassieux ; si la femme marche, 

elle s’essoufle , et se sent faible. Cette maladie est de nature 

pituiteuse ; et, s’il n’y a pas de purgation et que la fièvre sur- 

vienne, la bile étant mise en mouvement, cela est mauvais. 

Elle attaque plutôt les femmes d’un certain âge que les jeunes. 

Les choses étant ainsi, si la malade est'très-enflée, donner à 

boire un purgatif évacuant la pituite et la bile; si le gonfle- 
ment n’est pas considérable et que la pituite soit ce qui l’ac- 

cable, donner un évacuant par le haut. Les forces le permet- 

tant, évacuer avec l’ellébore; sinon, avec ce qui emmène la 

bile et la pituite; après les évacuants, administrer le petit lait 

cuit, avec un peu de sel, autant de jours qu’il se pourra; elle 

mangera de la menthe, le soir elle ne touchera pas aux ali- 

ments solides, prendra un peu de potage, et, par-dessus, boira 

du vin doux s’il est nécessaire ; à défaut de vin , du petit lait ; 

ellefera cuire du lait d'ânesse eten prendra pendant quatre jours. 

. Voilà ce qu’il faut faire le soir, à moins qu’il n’y ait de la fièvre 

la nuit. Si la femme ἃ par constitution la rate malade, si elle 

est sujette aux flatuosités, si le sang lui manque, elle ne boira 

mi petit lait, ni lait, en cas qu’il cause des flatuosités ; et alors 

on purgera avec des évacuants. Quand le moment vous parai- 

tra venu, vous ferez des injections wiérines d’abord avec la 

préparation à la lie deux ou trois fois, puis avec le suc de 

pro x. ὁ. Ὁ, -- ὅρος θ.--τε om. (9. -- ὄνιον 9, -- ἐς ἕσπ. δὲ τ. ποιεῖν 0. — 1% 

(ἢ om. 6) πν. vulg. -- Ante 2. addit ἢ K, 11πᾶ. -- α'ιφαιμος (sic) 6.-- λίφαιμος 

CFTIK.- γάλα πινέτω. ἂν δὲ un τυῖσ. -- γάλα διδόναι ἣν çus (0, φύσει 7), 
ἦν δὲ μὴ (9.--χατ. φααμάχοισι καθ. 9. -- πρῶτα DIJK. -- πρώτῳ Ald. — ̓' τὸ 

DEFGHUK.-<oÿTro om. 0. -- τοῦ ὁποῦ (τῶ ὀπτῶ 6) vulg.- Lisez ὀπῷ. -- δ᾽ (θ. 
π-ναρχισίνου 6, -- αἰ δὲ μὴ, ἀνθίνου 9. -- εἰ ὃ. y. &. om. σεῖς. -- ὑστερέη C.- 
οἴνου ©. 
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LE a PA 7 RE 

ὅσον χοτύλην ἀττικὴν χαὶ ἐλαίου τέταρτον μέρος XOTUAN. , μάλιστα 
> SA 

μὲν ναρχισσίνου, et δὲ μὴ, ἀνθίνου" μεταχλύσαι δὲ τῇ ὑστεραΐη οἴνῳ χο- 

τύλῃ, καὶ μέλιτι τετάρτῳ χοτύλης, καὶ δητίνη τρίτην μοίρην μέλιτος, 

ἔλαιον δὲ ἴσον μέλιτι, ‘Av δὲ "τὰ ἀπὸ τοῦ ne ἀποχωρεῦντα Fa 

φλεγματώδεα, κλύσαι αὖθις ἐπισχόντα ἡμέρας τρεῖς ἢ τέσσαρας, ἐ 

ψαντα τοῦ χόχχου δύο πόσιας" μεταχλύζειν δὲ τοῖσιν αὐτέοισιν * ἣν δὲ 

μὴ παρῇ χόχχος, τῇ ῥέπῃ τῆς θαψίης ὃ πόσιν μίαν, καὶ ΣΕ ιν 

τοῖσιν αὐτέοισιν " ἐπὴν δὲ χαθαρθῇ τὰ ὕπο, χωρεῦντα πρὸς πούτους 

ποὺς χλυσυοὺς, καὶ ἂν ὁ γίνηταί τι αἱματῶδες, οἷον ἀφ᾽ ἕλχεος, με- 

ταχλύζειν τοῖσ: στρυφνοῖσιν. Καὶ ἂν μετὰ ταῦτα αὐτὴ ἐρωτηθεῖσα φῇ 

τὸ στόμα τῶν ὑστερέων σχληρὸν εἶναι χαὶ ὀδύνην ἔχειν, χλύζειν τὸν 

αὐτὸν τρόπον 5 τῷ ξὺν τῷ πικερίῳ, ἔστ᾽ ἂν ἀποξηρανθέωσιν αἱ boté- 

ρας χαὶ δοχέη ὑγιὴς εἶναι τὰς δὲ μεταξὺ ἡμέρας τῶν χλυσμῶν πι- 

᾿νέτω ἀχτῆς καρπὸν χαὶ λαγωοῦ πυτίην χαὶ μήχωνος τὸ χέλυφος zut 

χνίδης χαρπὸν, fois ὅτε γλυχείης τὸν φλοιὸν, τρίδων ἴσον ἐχάστου" 

ἄλοιτον δὲ Τξυμμίσγειν καὶ ἀδίαντον, ἐν οἴνῳ μέλανι εὐώϑει νῆστις" 

σιτίοισι δὲ χρεέσθω μαλθαχοῖσι ὃ μἢ ἁλμυροῖσι, μηδὲ δριμέσι * χρέα 

δὲ ἀμείνω toy; ἤγουν ὀρνίθια, ἢ λαγῶα,, καὶ λουέσθω θερυῷ u 

πολλῷ. Ἣν δὲ μὴ "λοφήσῃ ὅ ῥόος, ἀλλ᾽ ὑπολείπηται, καὶ δγράζων- 

ται af δστέραι, θυμεῆσαι τῷ ξὺν τῷ aude, καὶ ἔπειτα παρὰ τὸν ἄν- 

ὃρα ἴτω ““ χὴν ἐν γαστρὶ ἴσχη, ὑγιὴς γίνεται. Αἱ δὲ γεραίτεραε οὗ 
= C4 

δύνανται ἀναφέοςε > ἀλλ᾽ ἀπόλλυνται 6rd ἀσθενεΐης. 

120. 1 Ῥόος ἄλλος- ῥέει ὁπόχλωρον οἷον ἐξ ὠοῦ, xat γλίσχρον, 

ἘΠ αὶ om. Ὦ.- τεταρτοχοτύλη 7.-- τετ. μέρει θ.-- χοτ. om. (θ.-- ῥητίνης (rc. 

FGI, Ald.) vulg.= ῥητίνη θ--- χαὶ to. μοΐρην ῥητίνης J.—uoïpav vulg.—uoi- 

pncF.-uoipav 59, AId.-uotpnv [Κὶ, -- ἐλαίου 9. ---Ξ τὰ om. (F, restit. al manu) 
4.-- ὑπὸ 9.- τοῦ om. Ὦ. -- ὑποχωρεῦντα C.- ὑποχωρέοντα 0.— χλ. χαὶ (καὶ om. 
CB) αὖθις (αὖτις C) vulg. -- τρὶς ἢ τέσσερας 9. --τέτταρας (τέσσαρας (), ἔπει 

ἐχλέψαι τ΄ χ. ὃ. π.. χλύζειν δὲ vulg.-Supprimez ἔπειτα, lisez ἐχλέψαντα, et 

μεταχλύζειν. --τοῖς αὐτοῖς 0.—5 ποσὶ 8.-uinv 3. -- αν om. θ.-- τούτοισιν pro 

ca α.- Re θ.-- τουτέους γῖρ. -- τούτους 30. — y. CDI. -- οὗ 
υτῆς Pro αὐτὴ ἐρ. φῇ 9. - ἀφῇ αὐτέη pro αὖ. ép. of C.-Ante φῇ addunt εἰ 

DFCHR.— ϑστεραίων Frob.— Post σχλ. addunt οἱ ΕΠΈΤ, , Ald., Lind. -- εἶναι 
om. C8. - εἴνα: pro ἔχειν C (6, ἐνεῖναι). - χλῦσα: θ.- ce CEHEK, — 5 τὸ 
pro τῷ J.-oÙv 8. -- ἀποξηρανθῶσιν το. -- ἀποξηρανϑέωσιν 8.-- χλυσμάτων 8. 

--αὐτῆς pro ἀχτῆς 3. -- πυτίην 1θ. -- πητύην Κ. -- πιτύην vulg. --- ὅτε om. C8. 
--τρίδον F, Frob. — 7 σ. 9. -- χρήσθω 9. --- "μή9᾽ θ..- ἢ pro ἤγουν θ.-- ἤγουν 
om. C.- Er ῬΉΜΕΚ. - λούσθω Cd. — ? 29e. ἃ.-- ὑπολίτητας FNK.- 
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scammonée, on y verse une cotyle attique de vin doux et un 

quart de cotyle d'huile, surtout d’huile de narcisse, sinon, 

d'huile de lis. Le lendemain, contre-injection avec une co- 

tyle de vin, un quart de cotyle de miel, un tiers de résine, et 

autant d'huile que de miel. Si les matières entraînées par lin- 

jection sont pituiteuses , faire, après un intervalle de trois ou 

quatre jours, une injection avec deux potions de grains de 

Cnide pour injection, puis la même contre-injection que plus 

haut; s’il n’y a pas de grain de Cnide, y substituer la racme 

de thapsie, à la dose d’une potion, puis faire une contre-in- 

jection de même composition que plus hant. Quand ces injections 

ont débarrassé de l'humeur qui s'écoule, s’il vient quelque 

chose de sanguinolent, comme d’une plaie, faire une contre- 

injection avec les astringents. Si, après tout cela, la malade 

interrogée répond que l’orifice de la matrice est dur et dou- 

loureux , faire de la même façon l’injection au beurre, jusqu’à 

ce que l’utérus se dessèche et paraisse être sain. Dans les jours 

intermédiaires des injections, la femme boira graine de sureau, 

présure de lièvre, écorce de pavot, graine d’ortie, écorce 

de grenadier doux, de chaque partie égale, le tout pilé; 

méler de la farine d’orge et de l’adiante, et prendre à jeun 

dans du vin noir de bonne odeur. Elle usera d’aliments doux, : 

non salés, non âcres; la viande vaut mieux que le poisson , 

volaille, lièvre. Se laver à l’eau chaude non en grande quantité. - 

Si l'écoulement, ne se relâchant pas, persiste et que la matrice 

devienne humide, faire la fumigation avec le parfum à Pécorce 

sèche de grenade, puis la femme ira auprès de son mari; et, si 

elle devient grosse, elle guérit. Les femmes d’un âge avancé ne 

peuvent supporter l’écoulement; elles succombent par faiblesse. 

120. (Écoulement et métrite, suite de quelque accident dans 

ὑπολείθηται 9. -- ὑγράζονται FGHIK, Ald., ΕΤΟΒ. --θυμιασαι (sic) 9. -- σὺν 0.— 

χἄπειτα DQ',Lind. — 1 χαὶ ἣν θ.-- ἣν δὲ ἐν τῇ y. C.— ἕξει ΕΗ]. -- ἔξη GK. -- 
ἀπόλυντα: ὅ.-- ὕπ᾽ 9. --ἀσθενίης (. —1 ῥοῦς vulg. -- δὸς (sic) C.— ῥόος θ.--λευ- 

χὸς pro ἄλλος CDFGHIKS, Ald. -- ὑπόχλωρος.... γλίσχρος 9.-- νειέρη FGHIK, 
Ald., Frob.— νειατρὴ Lind.—vieoz θ.-- Ψψαύσηῃ Β9.- ἐπίσιον ΟΘΕΘΉΝΚ, Al. 
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χαὶ ἢ γαστὴρ ἀνίσταται À νειαέρη, χαὶ σχχηοὴ γίνεται, καὶ ἣν 

ψαύσης, ἀλγέει. χαὶ βρύχει, χαὶ πῦρ ἔχει, χαὶ ὀδύνη ἐς τὸ ἐπίσειον, 

χαὶ 1 ἐς τὰ αἰδοῖα, καὶ ἐς τὴν νειαίοην γαστέρα, χαὶ ès τὰς ἰξύας, 

χαὶ λιποθυμίη, ἀλυσμοί τε καὶ περιψύξιες 5 χαὶ ἱδρὼς πουλὺς. 

σφυγαοὶ πρὸς χεῖρα ψαίροντες, βληχροὶ, ἐχλείποντες, χαὶ αὐτίκα 

ὄλλυνται. ὃ. Ἔν δὲ περιῇ,, χαὶ ἢ χροιή οἱ τρέπεται, χαὶ γίνεται οἷόν 

περ κηρίον, χαὶ ὃ χρὼς τῷ δαχτύλῳ πιεζεύμενος μαλθάσσεταϊ, χαὶ 

ἐμπλάσσεται οἷόν περ ἐν σταιτὶ, χαὶ οἰδέουσιν of πόδες χαὶ τὰ σχέ-- 

λεα. Ἢ δὲ νοῦσος γίνετα: μάλιστα, ἣν ἐν " αὐτῆσί τι διαχναισθῇ À 

ἐνσαπὴ ἐν τῷ τόχῳ᾽ αἱ δ᾽ ἀφηλιχέστεραι μᾶλλον πάσχουσιν, οὗ πᾶνυ 

δὲ ἢ τοιαύτη νοῦσός ἐστιν εὐήθης. PAT 

424. Ἄλλος ῥόος- καθαίρεται οἷον ἀπὸ κρεῶν ὀπτῶν χυρὸς ,. καὶ 

ἑλχοῦται τὸ αἰδοῖον χαὶ ὅπη ἂν ἄλλη τοῦ χρωτὸς ἐπιστάξη, χαὶ 
»- = x à: 7 La 7 Æ "5 δῖγος καὶ πῦρ ὀξὺ ὅ πυχινὸν, μέγα, χαὶ: φρίχη τ ὀδύναι 

= ον [4 œ N7 \ \ ΄ δὲ δ αἱ ἐν πᾶσι τοῖσι δόοισιν" αὕτη πᾶσα ἀνοιδίσχεται χαὶ τὸ χάτω 

τοῦ ὀμφαλοῦ, καὶ τὰ σχέλεα, καὶ À χροιὴ ἰχτεριώδης γίνεται. ὃ Ὁ 

δὲ τοιοῦτος δόος γίνεται ἀπὸ τοῦδε., ἐπειδὰν τὸ αἷμα ἐξεραθὲν ὅὃπό- 

χολον γένηται χαὶ μὴ καθαοθῇ. “Οχόταν ὧδε ἔχη; φάρμακον δεῖ πί- 

νειν, ἣν μὲν ἰσχυρὴ à; ἐξ ἐλλεδόρου, ἣν δὲ ἀσθενὴς, ῥίζαν τε χαὲ 

ἐλατήριον, καὶ ὁστέρῳ χρόνῳ γάλα αἰγὸς, À κάτω ἢ φαρμαχεύειν ὅ 

τι χολὴν χαὶ φλέγμα χαθαΐρει * χλύσας δὲ τὰς ϑστέρας τῷ Ebv τῷ 

χραμόίῳ : πίνειν δὲ ἐλελίσφαχον, ὅπεριχὸν, “ λίνου σπέρμα, ἴσον 
€ L£ ΕῚ .- J À Ν Lu λ A Éxdotou ἐν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ, voter δὲ διδόναι πίνειν. Ἣν δὲ 

τ ARE S -“ ΄ De À ΄ ἡλχωμένον ἡ τὸ αἰδοῖον, μεταχλύσαι τῷ πιχεοίῳ, ἔπειτα φάρμαχον 

?Ec om. θ.--νειέρην FGHIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νιερὰν θ.-- νειαιρὴν Lind.- 
ex. CDHJK.- ἀλυσμὸς CDHUK.-—In marg. σύμπτωμα στομάχου τρομῶδες 
Η. -- τε om. (.--τε χαὶ om. θ. --- ? χαὶ om. θ. -- πολὺς 6. -couyuès Η. -- Ψέ- 
ροντες G (H, emend. al. manu) UN. -- ἐχλίποντες (sic) G6, ἀ!Ὰ., Frob. -- ὄλυν- 

ται CHI. - ἀπόλλυνται 0. — 3 εἰ 2. --ὃὲ om. Κ. - περιΐη θ.-- οἵ om. ὁ. -- γένη- 
᾿ παι vulg.-yivere θ.-- περ om. J -π- ππιεζόμενος (θ.-- μαλθάσετα: ( --χαὲ 
Eur. om. (, --οἰδεῦσιν 8. — arr ΟΕΟΠΚΘ. -- διαχνησθῆ 1... τῷ om. Cf. 
-δὲ Ε.-- δ᾽ à sine τοιαύτη 9. --ἔστιν om. C6. — 5 πυχνὸν 9. - χαὶ λάζ. op. 
ὁμοῦ ὅ. —6ai θ. -- αἱ om. vulg.— ῥόοισιν οἷαι (οἷαι om. CO; ὅμοιαι Foes in 
not, Lind.) * αὕτη (αὐτὴ C) vulg. — : τὰ 9.-- ἰχτερώδης 0. — 5 γίνεται δὲ ὃ 
6606 (ὀρθὸς χαὶ pro ὃ ᾧ. 6) ἀπὸ τοῦδε (9. --ἐξαραθὲν vulg.- ἐχταραχθὲν, 
ἐλη4. -- ἐξῆοθεν 1, -- ἐξαραχθὲν Foes in not. -- ἐξεραθὲν DFGIK6. — ὑπόχω- 
λον Κ. -- γἁνητας DIJK. -- πίνειν δεῖ φάρ. D. δεῖ om. 0. -- ἐλλεθορίζειν pro ἐξ 
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Paccouchement.) Autre écoulement : le flux est de couleur bla- 

farde comme l’humeur d’un œuf, et visqueux ; le bas-ventre 

se gonfle et devient dur; il est sensible à la pression. La 

femme ἃ des grincements de dents; fièvre, douleur au pubis, 

aux parties génitales, au bas-ventre et aux lombes; défail- 

. lance; jactitation; refroidissement, sueur profuse; pulsations 

qui frappent faiblement la main, débiles, intermittentes, et 

bientôt mort. Si la malade résiste, la coloration s’altère et de- 

vient couleur de rayon de miel; la peau s’affaisse sous la 

pression du doigt et en garde l'empreinte comme de la pâte; 

les pieds et les jambes enflent. Cette maladie survient surtout 

quand quelque chose se déchire ou se pourrit dans l’accou- 

chement. Les femmes d’un certain âge y sont plus exposées. 

Cette maladie est loin d’être bénigne. 

121. ( Écoulement et métrite, suite de la rétention des règles 

ou des lochies.) Autre écoulement : le flux est comme le jus de 

viandes rôties ; il ulcère les parties génitales et tous les points 

de la peau avec lesquels il vient en contact; frisson, fièvre 

aiguë, pressante, forte; le frisson se méle à la chaleur; dou- 

leurs, les mêmes que dans tous les écoulements. La malade enfle 

tout entière, ainsi que le dessous de l’ombilic et les jambes. La 

coloration devient ictérique. Ce qui produit cet écoulement, c’est 

Pabsence de purgation, le sangévacué étant devenu sub-bilieux. 

Les choses étant aïnsi, 1l faut administrer un évacuant, si la 

femme est forte, avec l’ellébore, si elle est faible, avec la ra- 

cine (sorte de plante légèrement purgative; νου. Gal. G1.) et 

Pélatérion , puis faire prendre du lait de chèvre; ou bien pres- 

crire un purgatif cholagogue et phlegmagogue; injecter dans 

la matrice l’injection à l’eau de chou; boire sauge, hypéricon, 

graine de lin, de chaque partie égale, dans du vin noir astrin- 

gent; cela se prend à jeun. Si les parties génitales sont ulcé- 

ἔλλ. 6. -- ἐχλέδορον sine ἐξ C. — 9 φ. om. 9. -- χολήν τε χαὶ θ.-- ὑστερέας ἃ. 

+ σὺν 6. — ® σελίνου Cornar., Lind.—icov θ.-- ἴσον om. vulg. --διδ. νήστει 
πίνειν sine δὲ 6. -- διδόναι νήστι sine δὲ et sine πίνειν 9. --εἱλχωμένον 6. — 

ἑλχωμένον GHK, Ald.- ἑλχώμενον 1.-- πεῖσαι 0. 
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= L , 4 

πῖσαι, χαὶ ἐπιχρίειν τὰ ἕλκεα " πικέριον, Énrévny, σμύρνην, ἀργύρου 
- L 

“- 

ἄνθος διανιζέσθω δὲ ὕδατι ἀπὸ μυρσίνης χαὶ ἐλελισφάχου χλιερῷ * 

σιτίοισι δὲ χρήσθω " μεθ᾽ SAwupoïor μήτε δριμέσιν, ὡς μὴ δαχνῶδες 

τὸ οὖρον γένηται, χαὶ τῶν θαλασσίων εἴργεσθαι, 5 χαὶ χρεῶν βοείων, 
4 24 a 7 τον - a ἄλλ , La € 

χαὶ ὀίων, χαὶ χοιρείων * * τοῖσι δὲ ἄλλοισι χρέασι χρέεσθαι ἑφθοῖσι, 

χαὶ σιτείσθω ἄρτον, χαὶ οἶνον εὐώδεα παλαιὸν πινέτω μέλανα. Ἦν δὲ 
ee 5 ᾽ 4 ve x LA “ ὅλ. 8 A 4 

ταῦτα 5 ποιέη χαὶ μὴ δγιὴς γίνηται, πυριῆσαι ὅλην ὃ καὶ φάρμαχον 

δοῦναι: τῇ ὑστεραίῃ ἄνω, ἔπειτα διαλιπὼν αὖθις κάτω ἴ χαὶ ἣν μὲν 
Ἢ ᾽ i 

ci 1 - “ 5 LA 

À ὀῤῥὸς, μετὰ τὰ φάρμαχα ἀφεψήσας δοῦναι πιεῖν ἑχάστης ἡμέρης, 

[ ἑσπέρην δὲ ροφήμασιν * οἴνῳ δὲ γλυκεῖ λευχῷ " ἣν δὲ μὴ ἢ ὀῤῥὸς, 

γάλα ὄνου ἑφθὸν πινέτω ἐπὶ τέσσαρας ἡαέρας, ὃ ἑσπέρην δὲ τοῖσιν 

αὐτέοισι χοήσθω- μετέπειτα 1 δὲ πινέτω ἐπὶ τεσσαράχοντα ἡμέρας 

γάλα βοὸς θερμὸν, καὶ τῆς ἡμέρης μηδὲν ἐσθιέτω ὡς ἔπος εἰπεῖν, 

ἄριστον γὰρ τοῦτο, 1 χαὶ γὰρ καθαίρετα: καὶ τρέφεται xat ἀμόλύνε-.. 

ται ὑπὸ τοῦ τοιοῦδε γάλαχτος " 2 ἑσπέρην δὲ δειπνείτω χρέας ὄρνιθος 

ὀπτὸν ὀλίγον, χαὶ ἄρτον σμικρὸν ἐγχρυφίην " ἐπιπίνειν δὲ οἶνον μέ-. 

λανα παλαιὸν οἰνώδεα, ἔστ᾽ ἂν τὸ γάλα πίνη,᾽ ἣν πολλὰ ἴη xat τα-. 

ράσσηται τὸ δριμύ. Καὶ ἣν ταῦτα ποιήσασα ἐν γαστρὶ ἴσχη, ὑγιὴς ͵ 

γίνετα'. Ὅσαι δὲ γεραίτεραί εἷσεν, " ἐνίοτε ὑποστρέφει ἣ νοῦσος, καὶ 

ἀπόλλυνται" Thot δὲ νέησιν οὗ θανατώδης  χρονίη δέ. 

122, Ῥόου ἰχωροειδέος θεραπείη “ ῥέει ὕφαιμον, οἷόν περ ἀπὸ 

χρεῶν ὀπτῶν 1 χυμὸς, xat δάχνει ὡς ἅλμη, καὶ ἐσθίει καὶ ἐξελχοῖ 

τὰ αἰδοῖα, καὶ À ὑστέρη ἀνέλχοῦται, Sxat τὰ πέριξ καὶ τοὺς μηροὺς 

χαὶ τὰ ἄλλα ἐπειδὰν ἐπιστάξη ἐπὶ τὰ ἱμάτια, βάπτεται, “7 χαὶ 
7 RARES ι SES , δύσπλυτα ἐμμένει" χαὶ À γαστὴρ ἐπαείρεται χαὶ σχληρὴ γίνεται, 

ἘΠεχέριον 7. -- ἐπικέρτον (, -- διτ. 1.-- σμύρναν 6.— ou. om. 1..-- διανιζέσθαι 

(sic) ὁ. -- χλιηρῶς vulg.—yhepS θ. --χλιαρῶς DIK.- χλιαρῶ ΘΟΗ͂Ι. —? μήτ᾽ C. 
— πῆτε 0. -- δάχνη sine γένηται (9. --- * Ante χαὶ addit ὡς 9. -- βοΐων χαὶ ϑείων 
χαὶ χοιρίων θ. — “ τοῖς γυ]ο. -- τοῖσι CDIK6.-5 θ.-- χρῆσθαι θ.-- ἄρτον σι- 

τίσϑω 9. -- οἰνώδεα pro εὖ- θ. — ὁ ποιέει 9. -- γένηται L. — δ χαὶ om. C.- 

διαλιπεῖν αὖτις χαὶ χάτω 0. --- ᾿ χαὶ ἣν μὲν μείνῃ ὁ ῥόος vulg.—xoù ἦν μὲν 
ἢ ορος (sic) θ -- τὸ φάρμαχον (9.-- ἀφεψ. ὀῤῥὸν νέμειν ἑχάστης ἡμέρης πίνειν 
yulg. -ἄφεψ. δοῦναι πιεῖν ἑχάστης Auéons 0. -- ἀφεψ. δοῦναι πιεῖν ὀρὸν ἐχά- 

στῆς ἡθμέρης (, --- SE ox. 9. — ϑὲς ἔσπ. 9. --τοῖς θ.-- χρῆσθαι K. — ἡ δὲ 
om. FGJ, ΑἸὰ. -- τεσσαράκονθ᾽ C. --- 1 οὐ pro καὶ (.-- γὰρ om. J.-— καὶ τρ. 
Om. 6. -- ἀμδύνετα: (sic) (.Ξ ὑπὸ τ. τ. y. om. (ὦ -- τοιούτου 2. — ἐς ἐσπ. 
(9. -- δειπνίτω θ.-- δειπνήτω ὅ. -- δειπνεέτω πᾶ. - πικρὸν vulg.— ou. θ.-- ἐγ- 



LIVRE DEUXIÈME. 265 

rées, faire une contre-injection avec le beurre, puis administrer 

un évacuant, et oïndre les ulcérations avec beurre, résine, myr- 

rhe, fleur d'argent. La femme se lavera avec l’eau tiède de 

myrte et de sauge. Ses aliments ne seront ni salés ni âcres, afin 

que Purine ne devienne pas irritante. On lui interdira les pois- 

sons de mer, les viandes de bœuf, de mouton et de porc. Elle 

usera des autres viandes bouillies ; elle mangera du pain, etboira 

du vin vieux noir de bonne odeur. Si elle fait cela sans guérir, 

on administrera une fumigation générale, et on donnera le len- 

demain un évacuant par le haut, puis, après une intermission, 

unévacuant par le bas. S’il y a du petit lait, après les évacuants, 

en faire cuire et en donner à boire chaque jour ; pour le soir, des 

potages , du vin doux blanc; s’il n’y ἃ pas de petit lait, elle 

boira du lait d’ânesse cuit pendant quatre jours, et pour le‘soir 

ce sera comme plus haut. Puis elle boira pendant quarante jours 

du lait de vache chaud, et pendant le jour elle ne prendra pour 

ainsi dire rien autre; c’est ce qu’il y a de mieux; car, à la 

fois, ce lait purge, nourrit et amortit. Le soir, elle mangera un 

peu de volaille rôtie, un peu de pain cuit sous la cendre ; par- 

dessus elle boira du vin noir vieux et fort, tant qu’elle sera à 

l’usage du lait, si l'écoulement est abondant et si l'humeur âcre 

est mise en mouvement. Si, ayant employé ces moyens, elle 

devient grosse, elle guérit. Chez celles qui sont d’un certain 

âge, la maladie est sujette à récidiver, et elle les emporte; 

chez les jeunes elle n’est pas mortelle, mais est de longue durée. 

422. (Cect est la répétition du 8. 120 ; mais ici le traitement, 

qui manque dans le S 120, est exposé.) Traitement de l’écoule- 

ment ichoreux : le flux est sanguinolent, comme du jus de 

viandes rôties, il est irritant comme de la saumure, il corrode 

et ulcère les parties génitales , la matrice s’ulcère, ainsi que 

ἀρυφίαν J.— 5 ἣν [δὲ] Lind.—<in 9.-- ποιήσας 0.—Eyn 0. — dx. ἐνίοτε 
ἐς. -χρονίη δὲ τοῦ ἰχωροειδέος ῥόου ἣ θεραπείη, τὸ δὲ τοιοῦτον ῥέει ὕφαιμον 
vulg.—zpovin δέ, δόου (δοους sic θ) ἰχωροειδέος θεραπείη ῥέει (δεῖ θ) ὕφαι- 
ον (69. --- 15 y. om. θ.-- ἐξελχέει C. — 16 χατὰ (xaù pro χατὰ 9) τὰ (τὰ om. ὦ 
πέριξ νυ]ρ. -- ἐπιστάζη 9. -- βλάπτεται 9. — 7 rai. ΨψΨαύσῃ om. 6. -- ἐπαείρε- 
ται θ. -- ἐπαίρεται vulg.-Vabonc 0. -- θέρμην D (H,al. manu) Κ. --ἴσχει D. 
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᾿χαὶ ἀλγέει: ἣν ψαύση, καὶ θέρμη ἔχει, at ἐς τὰ αἰδοῖα χαὶ " ἐς τὴν 

ἕδρην 8 ὀδεύνη χαὶ ἐς τὴν νειαΐρην γαστέρα χαὶ χενεῶνας καὶ ἰσχία 

καὶ ἰξύας. ἀδυναμέη ψυχοὴ, καὶ ἢ χροιὴ τρέπεται ὡς ? ἰχτερώδης. Ἂν 

δὲ δ χρόνος μηκύνῃ χαὶ ἣ νοῦσος, ταῦτα πάντα πολὺ μᾶλλον ἔπι- 

λαμδάνε:; καὶ τὰ ὁ χῦλα ἐπανίσταται, χαὶ οὗ πόδες οἰδέουσι χαὶ τὰ 

σχέλεα ἀπὸ τῶν ἰξύων. Ἢ δὲ νοῦσος λάζεται, ἐπὴν διαχναισθῇ τι 

τοῦ ἐμόρύου ἐν τόχῳ ἢ τρωσυῷ. Χρὴ δὲ πυριῆν καὶ θυμιῶῆν καὶ πι- 

πίσχειν᾽- ταῦτα ὅ πάντα ἀεὶ ἴσχει τὸν ῥόον- χαὶ ὄνειον. γάλα χαὶ τὰ 

ἄλλα a χαὶ éuéerv, 6 ἣν δέη “ἣν δὲ ἄπυρος μὴ ἢ χαὶ Bin 

χρῶς ἔχη, ἄσεινον ξηρὴ πυρίη. 

423. “Oxérav ἴ ἐς τὴν χεφαλὴν τραπῶσιν αἵ ὅ ὑστέραι καὶ τῇδε λήγῃ 

ὃ πνιγμὸς, κεφαλὴν βαρύνει, ἄλλησε δὲ ἄλλη πὴ τέχμαρ ἴσχεται. Ση- 

μήϊον δὲ ὃ τόδε - rdc φλέδας τὰς ἐν τῇ ῥινὶ καὶ τὰ ὑπὸ τοῖσιν ὀφθαλ- 

μοῖσιν ἀλγέειν φασὶ, "ὁ χαὶ κῶμα ἴσχει,χαὶ ἀφρίζει ὅταν δαΐση. Ταύ- 

τὴν χρὴ λούειν πολλῷ θερμῷ "ἣν δὲ μὴ ἐναχούη, ψυχρῷ, χαὶ κατὰ 

χεφαλῆς, δάφνην τε “καὶ μυρσίνην ἐνεψῶν ἐν τῷ ὕδατι χαὶ ψύχων - 

χαὶ δοδίνῳ μύρῳ τὴν χεφαλὴν χριέσθώ" χαὶ ὁποθυμεήσθω τὰ εὐώδεα, 

τὰ δὲ καχώδεα ὅπὸ τὰς ἰδῖνας " χαὶ τὴν χράμδην ἐσθιέτω, ᾿καὶ τὸν 

᾿χυλὸν ῥοφεέτω. 

124. Ἦν δὲ πρὸς πες, 5 χαρδέην προσιστάμενα! πνίγωσιν αἱ δστέ- 

1 Καὶ 90.-- χαὶ om. vulg.—ets τυ ϊσ, --ἐς (θ, Lind. --- 3 εἰς 5. --ὀς τὴν om. 
ΕΖ 

C.— Ante ἐς addunt ὀδύνη Vatic. Codd. ap. Foes. — 5 ὀδύνη θ. -- δ. om. 

vulg.—veéonv FGHIK, Ald., Frob.-vermpñy [ἡπᾶ. -- νιερὰν 6,—[Eor δὲ 
xai| à. ‘Lind. — ἀδυνασίη 9. -- φυχρὴ C8 - Ψ. om. vulg:— Post yo. aüdunt οὗ 
Ο. -- ἰχτεριώδης (. -- πουλὺ CD, Lind. — ‘xoïla τυ]ο. -- χύλα 9.-- λάζυτας 

θ. -- διαχναισθῇ τι (διαχνεσθέντι θ) τοῦ ἐμόρ. ἢ ἐχτρώσῃ (ἐκτρώσει K) ἐν 
τόχῳ (ἐν τόχω ἢ ἐχτρωσμῶ C, 0 τρωσμῶ) vulg. — 5 [γὰρ] πάντα Lind.- 
πάντα χαὶ (χαὶ om. L, Lind. ; ἀεὲ pro χαὶθ) ἴσχει (ἔχει θ) τεῖο. -- ὄντον 0.— 

χαὶ τὰ ἄλλα om. (D, al. manu χαὶ τἄλλα) ΕΟΒΗΜΚ. -- τἄλλα 9. -- ἣν δέη pro 

προσάγειν C5. — ὃ ἣν δέη GHK, Lind.-%, δέῃ om. γα]σ.-- ἄπειρος (Κ. - 
μὴ θ.--κιἡ om. vulg.— βληχρὸς vulg. - βληχρῶς ὈΕΘΉΠΚΟΌ, Lind.- ἔχει 
α.--ξ. πυρ.. om. L. — ὡς ἐς θ.--ἐὰν ἀναδῇ ἐς χεφαλὴν À υὔτρα pro ὅχό- 

ταν.... ὕστέραι ἢ. -- λήγει vulg.—-2#yn ΟΡΚΘ.-- πῇ, Ald., Lind. — 5 τοῦτο 
ΕΑ. —9 τὰς 9.--τοῖς θ.-- ἀγέειν (sic), al. manu ἀλ Ὁ. --φησὶ θ. — 1° χαὶ om. 
C.-Gal. GI. : ἀφράζει; ἀφραίνει. ἀσυνετεῖ. -- On est tenté d’adopter cette 
glose, attendu qu’à la suite du coma le délire n’est pas rare: Mais tous nos 

mSS. sont unanimes pour ἀφρίζει: et il se peut que l’auteur ait signalé 
l'écume dans cette espèce d'hystérie. -- ταύτῃσι χρὴ λέγειν θεομῶ roXS C. 
— καὶ (nai om. 0) θερμῷ vulg. -- δάφνη H. — 1 χαὶ om. Κ. -- μυρίνην C.—èv 
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les parties environnantes , les cuisses et le reste. Quand 1] 

tombe sur les vêtements, il y fait des taches que le lavage 

n’enlève que difficilement. Le ventre se gonfle et se durcit, il 

est sensible à la pression ; il est chaud ; douleur aux parties 

génitales, au siége, au bas-ventre, aux flancs, aux hanches et 

aux lombes; faiblesse avec refroidissement; coloration ictéri- 

que. Si le mal se prolonge, tous les accidents s’aggravent 

beaucoup, le dessous des yeux se gonfle; les pieds et les mem- 

bres inférieurs à partir des lombes sont enflés. Cètte maladie 

attaque surtout quand quelque partie de l’enfant a été déchirée 

dans Paccouchement ou ‘dans l’avortement. Il faut administrer 

des fomentations, des fumigations et des purgations; tous ces 

moyens ont pour effet constant d'arrêter l’écoulement. On 

prescrit le lait d’ânesse et le reste ; et, s’il est nécessaire, on 

fait vomir. Le cas n'étant pas apyrétique, sans qu’il y aït 

acuité, un baïn de vapeur sèche vaut mieux. 

123. (Hystérie, rattachée à la théorie des déplacements de 

l'utérus, et attribuée à la matrice se portant à la téte. Comp. 

le $ 7.) Quand la matrice se porte à la tête et que là se fixe la 

suffocation, la-tête est pesante; et il se peut aussi que des in- 

dices se mamfestent les uns d’un côté, les autres d’un autre. 

Voici le signe : la malade dit que les veines dans les narines 

et le dessous des yeux sont douloureux ; somnolence ; écume 

à la bouche, quand il y a du mieux. En ce cas, il faut laver 

avec beaucoup d’eaw chaude; si cela ne réussit pas, affusions 

froides sur la tête avec de l’eau où du laurier et du myrte ont 

bouilli et qu’on ἃ laissé refroidir; onctions sur la tête avec 

huile de rose; fumigations aromatiques par en bas, fétides 

sous les narines; manger du chou, boire de l’eau de chou. 

124. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se fixe 

om. C. -- χρεέσθω τυῖσ.-- χριέσθω CDGIKLS, Lind.—-Srofumécte θ.-- χυμὸν 
ΑΕ. --.χαταρυφείτω 9. — 3 χαρδίαν τυῖσ. -- χαρδίην ΟΒΗΘ. -- αἵ.... πνίγωσιν, 

. Ρ. 268,1. 13, om. (D, restit. al. manu) FGHHKL.- ἀνάσυρτος Codd. Regg. 

ap. Foes.— ἀνάσιτος DQ'.—Erot. p. 98 : ἀνάσσυτος, ἀνόρμητος.-- ἢ 0.— 

ἀὴρ vulg.- ac (9. -- ἀχησθύη 3. -- ἀλησθίει 0. 
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por, καὶ ἀνάσσυτος in 6 ἠὴο βιώμενος, ἀλησθύει καὶ Ἶ εἰλέει, καὶ 

ἔστιν ἧσιν αὐτίκα ἐλυσθεῖσα χάτω χωρέει χαὶ φῦσα ἔξεισιν, ἢ καὶ 

ἐμέει ἀφρώδεα, ἣ δὲ παῦλα ἥδε γίνεται. σι δὲ οὐχ ἀφίστανται, 

2 πράσου τὸν χαρπὸν καὶ μήκωνα τρίψας, διεὶς ὕδατος χυάθῳ δίδου - 

πίνειν" καὶ ὅδ ὄξους λευχοῦ ἀρήγει πόσις χύαθος“ ἢ ἀρχεύθου χαρπὸν 

χαὶ ἐλελίσφαχον, ὄξος "σὺν τοίσδεσιν ἢ οἶνον" ἀλεαίνεσθαι δὲ χρὴ, 

5} ἄλειφα χηνὸς, κηρωτὴν ἐῤῥητινωμένην, χαὶ πίσσαν ἐν αὐτέῳ 

τῆξαι, χαὶ προσθετὰ ποιέειν, 

195, Ὅταν δὲ ὡς πρὸς τὰ δποχόνδρια προσπέσωσι, ὃ πνίγουσιν * 

ἐπὴν ἐνθάδε τὸ τέρθρον À τοῦ πάθεος, καὶ ἐπιλαμδάνει ἔμετος πυρώ- 

δης δριυὺς, καὶ δάων γίνεται ὀλίγον χρόνον, χαὶ ἐς τὴν χεφαλὴν 

χαὶ ἐς τὸν τράχηλον ὀδύνη διαμπερής. Χλιάσματα προστιθέναι, ἣν 

ἄνω Ἴ πνίγωσιν * ὅπὸ δὲ τὰς ῥῖνας θυμιὴν τὰ χάχοδμα ἐχ προσαγωγῆς» 
Ÿ. welloravrar αἴ ὑστέραι ἐς τὰ χάτω χαὶ ὄχλος γι- ΠΥ RE 9.5 => Ὧν γὰρ “ἀθρόα À, 1 

+ « ax 4 \ - SU 7 4 7 \ 4 

vetut : εὔοδμα δὲ xdTuw" χαὶ πιεῖν διδόναι τὸ χαστόριον χαὶ τὴν χό-. 
“-- ᾽ τ LA 

γυζαν- ἐπὴν δὲ χάτω ἑλχυσθῶσιν, 3" ὁποθυμιὴν τὰ εἰδεχθέα, ὑπὸ δὲ 
2 7 ET 7, £ 

τὰς ῥῖνας τὰ εὐώδεα. Ἢν δὲ αἵ ὀξύνα: παύσωνται, φάρμαχον πῖσαι 
7ὔ ΄ F4 à 3 ΄, » 

χάτω, χαὶ μεταπιπίσχειν γάλα ὄνου ἢ ὀῤῥὸν, ἣν μὴ σπληνώδης 7 
ον ρον à à 7, λιν NES τοῖχος à 2. 70 = Sur 
απο γενξσιίος Ἢ λείφατμος ἢ αχροος; T TX οὐχταὰ ἡχῶοξα ELA οια SUY- 

τ ΞῈμέει (εἴλέει 6), χαὶ ἔστιν σιν αὐτίκα ἑλχυσθεῖσα (ἐλυσθεῖσα 0) x. y. 
x. φ. ἔξεισιν * À (ἢ (9) μὲν (uëv om. ἃ: xai pro μὲν 6) ἐμέει ἀφρώδεα, ἢ (ἣ 
CH6) δὲ παῦλα {addit ἣ δὲ 6) γίνεται (yiverar παύλα sic D) vulg. --- ? πράσσου 
ΟΡ. -- ὕδ. κυάθοις τρισὶ (χυάθω 6) δίδου πίνειν (x. om. 6) vulg. — 5 ὄξος C. 

--ὄξος λευχὸν 0. --- 4 σὺν (ξὺν Lind.) τοῖς εἴδεσιν (τοισδεσσιν sic θ)  vulg. 
— "ἢ om. α.--λιφα θ9.-- χηρωτῆ θ. - δερητινωμένην CH6.- ῥδερητινομένην 

ΑἸά.-- τῆξαι ἐν αὐτέω Ὁ. -- αὐτῶ 9. — ὁ πνίγωσιν θ. -- τὸ στερεὸν (τέρθρον θ, 

Lind.) ἢ vulg. - Erot. p. 366 : τὸ τέρθρον τοῦ πάθους, ἀντὶ τοῦ τὸ τέλος"- 
τέρθρον γὰρ ἔλεγον οἱ παλαιοὶ τὸ ἔσχατον χαὶ ἐπὶ τέλει ὡς χαὶ Εὐριπίδης 

ἐν Εὐρυσθεῖ ποιεῖ τὸν Ἡ ραχλέα λέγοντα οὕτως" πέμψεις δ᾽ εἰ: ἅδου ζῶντα 
καὶ οὐ τεθνηχότα, χαΐ μοι τὸ τέρθρον δῆλον εἰσπορεύομαι. Καὶ ᾿Απολλόδωρος 
ὁ τοὺς ὕμνους γράψας φησί" Τίς τοίγδε ὥρῃ ἦλθεν ἐπὶ τέρθρον θυράων, 
ἀντὶ τοῦ ἐπὶ τέλει τῶν θυρῶν. Καὶ οἱ περὶ ναῦν ἔμπειροι τερθρία χάλους 
ὀνομάζουσι τοὺς ἐπὶ τέλει τοῦ ἱστοῦ. -- Gal. 6Ι. : τέρθρον, χυρίως μὲν οὕτως 
ὀνομάζεται τὸ ἄχρον τῆς χεραίας, χαὶ τέρθριο: οἱ χάλοι ἐντεῦθεν, ἐπὶ τὰ 
ἄχρα τοῦ ἱστίου παρήχοντες. Ὃ δ᾽ Ἱπποχράτης ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν γυναι- 
χείων" Ἐπὴν ἐνθάδε, φησὶ, τὸ τέρθρον ἢ τοῦ πάθεος, ἐν ἴσῳ τῷ τὸ ἄχρον χαὲ 
ἀνώτατον χαὶ ἐπιμελείας μάλιστα δεόμενον. -- ῥᾷον vulg.—6aïoy D, Ald., 
Frob.— ὁδάων 6, {1πᾶ. -- [χρὴ δὲ] χλιάσματα Lind. — 1 πνιγῶσιν 8.-- δὴ DH 
ΤΚ. --δὲ om. ὁ. -- θυμιᾶν 9. — $ ἀθρόως (ἀθρόαι DFGHIK ; ἀθρῶα: C; ἀθρόα 



LIVRE DEUXIÈME. 269 

au cœur.) Si la matrice, se fixant au cœur, cause de la suffoca-. 

tion et que Pair se portant en haut aille par violence, la 

femme ἃ de l’anxiété et des tournoïiements ; parfois, aussitôt, 

le vent , tourbillonnant, va vers le bas et sort, ou il y ἃ même 

des vomissements bilieux, et ainsi se termine la crise. Mais 

quand la matrice ne se détache pas du cœur, piler de la graine 

de poireau et du pavot, mouiller avec un cyathe deau et 

donner à boire. Un cyathe de vinaigre blanc en boisson est 

utile aussi. Ou bien graïne d’arkeuthos (juniperus phœnicea), 

sauge, vinaigre ou vin. Il faut échauffer. Ou bien graisse 

d’oie, cérat à la poix, poix, faire fondre, et faire des pes- 

saires. 

493. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se porte 

aux hypocendres.) Quand la matrice se porte aux hypocon- 

dres, elle suffoque. Quand c’est là qu’est le terme de l’affec- 

tion, la femme est prise de vomissements brülants et âcres , et 

eile se sent mieux pour un peu de temps ; une douleur géné- 

rale occupe la tête et le cou. Faire des applications chaudes, 

si la suffocation est en haut; brüler sous les narines des sub- 

stances fétides, peu à peu (car, si on en brüle en masse, la 

matrice se déplace vers le bas , et du trouble survient), ct, par 

le bas, des substances parfumées. Donner à boire le castoréum ” 

et la conyza. Quand la matrice a été tirée en bas, faire les fu- 

migations fétides en bas, aromatiques sous les narines. Les 

douleurs ayant cessé, administrer un médicament qui évacue 

par bas; puis faire prendre du lait d’ânesse et du petit lait, si 

la femme n’a pas, de naissance, la rate maladive, n’est pas 

- exsangue ou décolorée , n’a pas, de naissance, des bourdon- 

nements doreille, ou n’a pas depuis la jeunesse les maladies 

babituelles. Au contraire, on n’administrera point d’évacuant 

0} faddit ἢ 6) ἱστῶνται (μι εθίσταντα: 0) αἱ vulg.-— af εἰς pro ἐς Κ. --τὸν. xx 

στορα 0. — { ὑποθυῆν (sic) Ἡ. -- ἰδεχθέα HILO. — ai om. ὅ. -- ὀδῦναι D.— ὄντον 

à opoy (sic) 9. — 03% K.-—vevéccw: DH. — γενήσιος α. -λέφαιμος ἜΘσΙΖΕΘ. 

Ald., ΕΤΟΡ. -- ἢ ἰχώδεα (sic) pro ἠχώδεα 9. -- ἔχει DHL -- ἔχη, om. 9. -- [3] διὰ 
Lind.—coyyeveinv (ξ. C, Lind.) vulg. 
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ἐπ - 4 - sr 

eveinv, À ιν θάδες ἀπὸ νεότητος οἵ νοῦσοι" τὴν δὲ ἄνω χοιλίην TEE; : 1 
à 7 Δ © \ x 

μὴ κινέειν, ὅσαι ἀυ ὁλυῴσσουσιν ἢ Doi ἀμφὶ τὴν φάρυγγα ὄχλοι χαὶ 
7 3 7 Ξ ᾿ 4 - 

τἄλλα " διδόναι δὲ πτισάνης χυλόν" ἣν σφόδρα 5 δὲ ednuns ἢ. καὶ 

ἐμεέτω χλυσμὸς ὃ δὲ ἄριστος 6 διὰ ναρχίσσου“ προσθετὸν, τὸ διὰ 

χανθαρίδων. 
€ 196. Ἦν προστῶσιν αἵ ὅστέ ἔραι πρὸς τὰ ὑποχόνδρια, πνίγεται 

ὡς πὸ ne ne χαὶ ὀρθόπνοος γίνεται, χαὶ χαρδιωγμοὶ σθεναροί- 
“- 3 ΄ 
LUTTE αἱ δὲ ὅ χαὶ ἐμέουσιν ἐνίοτε σίελον ὀξὺ, καὶ τὸ στόμα ὕδατος 

ς» πλησται, καὶ τὰ σχέλεα ἀποψύχονται. Αἱ τοιαῦται, δἣν ph ταν 
> .- CEE .- € S 7 ce 7 Ὁ, Ὁ F ἀφιστῶνται ἀπὸ τῶν ὑποχονδρίων af ὑστέραι, ἄναυδοι γίνονται. χαὶ 

ea ΠΣ \ à 
τὰ duot τὴν χεφαλὴν καὶ τὴν γλῶσσαν vépxn ἔχει. Τ᾿ Τὰς τοιαύτας ἣν 
- ὅδ ἼΞ \ \ __ 20/7 = , 4 A Ἂ 
ἀναύδους χαταλάδης χαὶ τοὺς ὀδόντας συνηρεισμένας, πρὸς μὲν τὰς 

4 -" = τω re 
borépus προσθεῖναι εἴριον πρὸς αὐλὸν, ὡς θεῖν μάλιστα, τοῦ πτεροῦ 

““ 4 A UN ST ee ΄, à 7 Δ τ Υ͂ 3 
περιελίξας, βάψας ἢ λευκῷ αἴγυπτίῳ ἢ πυρσίνῳ ἢ βαχχαρίῳ ἢ 

1 x - - ὮΝ ον La ωἷ 
ἀμαραχίνῳ" ἐς δὲ τὰς ῥῖνας, τοῦ φαρμάχου τοῦ μέλανος, τοῦ τῆς 
# A γ᾽ Da 595 7 Ὁ Len VS CP r® 2-2 
χεφαλῆς, λαθόντα τὴ μήλη ἐμπλᾶσαι" ἣν δὲ μὴ ἡ τοῦτο, τῷ ὁπῷ 

“Ἢ \ - »"» 7 - - 

8 διαλεῖψαι τὰς ῥῖνας, ἢ πτερὸν ὄξει βάψαι χαὶ χαθεῖναι, διαλεῖψαι 
δὲ 

CERTES “ \ s y - Ξ Ἔν 
στόμα χαὶ ἢ ἀναυδίη, δοῦναι πιεῖν τοῦ χαστορίου ἐν οἴνῳ τὰς δὲ 

( 

«- À CS ς “᾿ 4 
τὰς ῥῖνας, ἢ τοῦ πταρμιχοῦ προσθεῖναι- ὅταν δὲ 9 χλεισθῇ; τὸ 

δῖνας 1 διαλεῖψαι βάψας τὸν δάχτυλον ἔλαιον φώχης" τὸ δὲ εἴριον ἐξν 
“ LA T 7 el Ni 7 - 7 

προσχεῖσθαι, εχοι οὐ χαταστεώσιν" οτὰν CE παυσῆται, ἀφελέσθαι 

μον 
χρή. Ἢν δὲ “ ἀφαιρεθέντος αὖθις ἀναχωρήσωσι, τὸ εἴριον αὖθις 

τ: Ἢ 9.-- ἢ om. vulg. -ἐθάδες vulg.— ἠθάδες 9.-- χινέειν" (addit ὅσσαι sic 8) 
ἀυδλυώσσουσ: (ἀυθλυώσουσι CF; ἀριοχλνώττουσι δ) γὰρ (γὰρ om. C, Drestit. 
al. manu, IJK6) ἢ (addit Foy θ) ἀντὶ τὴν (τὴν om. (θ) φάρυγγα (φάρυγα 6) 

ὄχλοι καὶ τἄλλα (τὰ ἄλλα ἂς τἄλλα θ) νυ]δ.-- πτισσ. DH. --- 3 δὲ om. C6.— 

χαοὶ (χαὶ om ἙσΘΕΘΙ ΚΘ) εὐεμὴς (εὔεμος DFHIK ; εὔατιος G; ἄασιβος J ; εὐη- 
pas 8) ἢ (εὐηρμήση C) νυ]σ. -- ἐμέτω (sic) ἘΤΟΡ. -- ἐμίτω θ. -- ἐνεέτω (sie) ἃ---- 

3 δ᾽ 8. -- δὲ om. C.— ναρχισσίνου C. — ἦ ὅταν of ὃ. προστῶσι 9. -- ἢ, al. mazu 

Av Ἐ.--ἣν δὲ ὑποστρῶσιν (sic) .-- προσπίπτωσιν 11πα. -- ὀρθόπνους vulg. -- 

ὀρθόπνοος À. --- 5 καὶ om. Κ. -- ἐνίοτε χαὶ σίαλον 8. -- ὀξὺν vulg.—0€ù C6. -- 

ἐμπίπλαται ἃ (Β,, al. manu). -- ἐμπίμπλαται 6. — 6 χἂν γαϊσ. --ν C6, Lind. 

- τάχα 0.— αἱ ὑστέρα: 9.-- αἴ ὃ. om. vulg.—-ëvavhor CE. -- γίνωνται 6. -- γλῶτ- 

ταν ἃ. -- νάρχα 8. — ᾿ τὰς τοιαῦτας ἣν ἀναύδου: χαταλάδης χαὶ τοὺς ὀδόντας 

συνηρεισαένας θ. --τὰς.... συνηρεισμένας om. vulg.- πρὸς τὸν (τὸν om. 6) 

αὐλὸν. ὡς ἔνι (ωθιν sic pro ἔνι 6) uaX. vulg.- βάψαι vulg.— Je lis βάψας.-- 
λευχῷ ἢ (ἢ om. Ὁ, DF restit. al. manu, HISKLS, Lind.) ay. vuig. — ευρσένη 
DFGEK. - βαξχαρεΐξη ἀμαραχίνω C.—Parxéper ἢ ἀμχραχείνω 6. - Baxyapin 
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par le haut à celles qui ont la vue trouble, des embarras à la 
gorge et le reste. On donnera la décoction d'orge filtrée. Si la 

malade vomit très-facilement, on la fera vomir. L’injection la 

meilleure est l'injection avec le narcisse; pessaire, celui des 

cantharides. 

496, ( Autre description de l'hystérie attribuée à ce que la 

matrice se fire aux hypocondres.) Si la matrice se fixe aux 

hypocondres, la suffocation est la même que par Pellé- 

bore ; orthopnée; cardialgie intense. Parfois il y ἃ vomisse- 

ment de salive acide; la bouche s’emplit d’eau et les* jambes 

se refroïdissent. Ces malades, si la matrice n’abandonne pas 

promptement les hypocondres, perdent la parole; la tête et 

la langue sont engourdies. En ces cas ; si vous trouvez la ma- 

lade sans parole et les dents serrées, introduire en pessaire, à 

laide d’une canule, afin d’enfoncer aussi avant que possible, 

de la laine enroulée autour d'une plume et trempée dans 

du parfum blanc égyptien, ou du parfum de myrte, ou de 

bacchar (graphalium sanguineum), où de marjolaine. Pour les 

parines, ‘on y appliquera, à laide d’une spatule, le médica- 

ment noir (νου. ὃ 96), qui est pour la tête; si on n’a pas ce 

médicament, on enduira les narines avec le suc de silphion; ou 

tremper une plume dans le vinaigre, l’introduire et enduire les 

narines ; ou appliquer le sternutatoire. Si la bouche est fermée 

et la paroïie supprimée, donner à boire du castoreum dans du 

vin, et enduire les narines avec l’huile de phoque à l’aide du 

doigt. On laisse la laine appliquée en pessaire, jusqu'à ce que 

l'utérus revienne à sa place; cela fait , on ôte la lame. Si, la 

ἅμα ῥδαχίνω 13.-- βαλχαρίη (F, al. manu βαχχαρίω) ΒΚ. -- ἢ om. DFGHK. - 

λαθόντος DH. --- 5 διαλείψαι 1. -- διαλίψαι θ.-- Ante ὄξε: addunt ἢ (9. --χαθῆ- 

pau (καθεῖναι C6; καθιέναι Foes in not.) vulg. -- διαλείψαι HE. -- διάλυναις θ. 

— "χλυσθῇ (κἀυθὴ 8; χλεισθῇ J, Foes in not.) τὸ στ. χαὶ à (ἡ Ὁ, Ald.) 

ἐναυλέη (ἀναυδίη, H al. manu, 6; αὐλΐη sine spiritu K; ἀναυλίη €) vuig.— 

τοῦ χάστορος CLS, Lind. — 1 διάλιψαι 9.-- διαλείψα: GHI, Ald., Frob.- 
βάψας τὸν δάκτυλον 9.--β. τὸν ὃ. om. vulg.— δ᾽ θ.-- προχεῖσθαι C.-— μέχρις 
CDFHUK.- οὖν pro ‘vs 6.--παύσωνται 8. — 1! ἀφαιρεθέντες 9. - καὶ ὑπὸ 

pro ὑπὸ δὲ 2. --βυυμιᾶν θ.--έλανος JK. 
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τρια σα τὸν αὐτὸν τρόπον, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας θυμιῆν, χέρας > 

1 αἰγὸς ἢ ἐλάφου χνήσας, ἐπιπάσσων ἐπὶ σποδιὴν ἜἘΡΕΙΝ, ὅχως υά- 

λιστα θυμιήσεται, χαὶ εἰουσάτω τὴν ὀδμὴν ἄνω διὰ τῶν 6": ὡς 

ἂν δύνηται νἄλιστα - ? ἄριστον δὲ θυμεῆν φώχης ἔλαιον, ἐ ἐπ᾽ ὄστρα- 

χον ἐπιτιθέντα ἄνθραχας περιχαλύψαι, χαὶ τὴν χεφαλὴν ὑπερίσχειν, 

ὡς πόρνας δὲ ἡ dun ἐσίη, καὶ ἐπιστάζειν τοῦ λίπεος, χαὶ ἄνω ἕλ- 

LA 

χέτω τὴν uv" τὸ δὲ στόμα ξυμμευυχέναι χρή. Ἢν ἄνω προσπί- 

πτωσι, ταῦτα χρὴ ποιέειν. 

4197. Ἦν οἱ μῆτρα: es τὸ ἧπαρ *Tpardoiv, ἄφωνος À γυνὴ 

ἐξαπίνης γίνεται, καὶ τοὺς ὀδόντας ξυνερήρεισται, χαὶ À χροιὴ πε- 

4 #7 27 pa ai τ 4 

λιὸνὴ γίνεται" ἐξαπίνης δὲ ταῦτα πάσγει, δγιὴς ἐοῦσα. Τίνεται δὲ 

μάλιστα ras δὰ παλαιῆσι xat χήρησιν δχόσαι λίην νέαι ἐοῦσαι 

AS γίνεται δὲ μάλιστα ὃ τῇσιν. ἀφόροισι πάμπαν χαὶ στείρη- 

σιν, ὅτι ἐχ τῶν τόχων εἰσίν - οὗ γὰρ γίνεται À λοχείη se ts, Τχαὶ 

ox ἀνοιδίσχεται ñ δοτέρη, οὐδὲ μαλθάσσεται, οὐδὲ ἐ ἐμέει. Ὅταν ὧδε 

5: s - ἢ ce * 9 5s 

ἔχη, τῇ χειρὶ ἀπώσασθαι ἀπὸ τοῦ ἥπατος παρηγοριχῶς τὸ οἶδος 

» ᾿ > es U Ve 7 κι se , 

ὃς τὸ χάτω, καὶ ἀποδῆσαι ταινίη τὰ ὑποχόνδρια, καὶ τὸ στόμα δια-τ- 

, Ga 
A 

νοίγειν, οἶνον δὲ ὡς εὐωδέστατον χεχρημένον ἐγχέειν, ὅτε χοὴ, καὶ 

m2 x ASE Ἂ 108 \ € À un ! 465. 1 

πεοσέχειν πρὸς τὰς ῥῖνας τὰ χάχοδμα, καὶ ὑποθυμιεῆν, πρὸς DE τὰς 

LE \ ANS PA a θυῴ 2 AIN TS 5.0. - 6 re 

ὑστέρας τὰ εὐώδεα χαὶ ὅσα θυώματα: καὶ ἐπὴν ifon, καθαιῖρε, φάρ- 

uaxov δὲ πῖσαι χάτω χρὴ ; ἣν μὲν sis À, ὅ τι χολὴν χαθαίρει, 
A s 

ἂν δὲ φλεγματώδης; 8 τι φλέγμα" χἄπειτα πιπίσχειν γάλα ὄνου 

᾿ Auros (sic) θ.-- χνίσας ΟΘΕΘΗ͂ΙΚ. -- ανίσσας J.- σποδίην DHIKE6, Αἰα,, 

Frob.— ὅπως θ. -- θυμτήσηται ταὶς. -- θυμτάσεται θ. - εἰρισάτω Κ. -- εἰουασέτω 
8. - ὀσμὴν DFGHIK. -- φωνὴν pro uv 5. -- ἄνω ponitur post ῥινῶν ὅ.-- χα- 

θὼς 5. —? ἄριστον δὲ 6.— ἄρ. δὲ om. vulg. -- θυμιᾶν θ.-- Ante ἄνθραχας addit 

τοὺς δὲ θ. - περικαλύψαι [δὲ] τὴν Lind. — ὁ ἢ 0. - ἢ om. 6. --οὐμὴ C6.- 
τὸς: τυ ]σ. - ὀσμὴν pro ὀδμὴν ὅ.-- συνμεμυχέναι χρὴ θ. - χρὴ om. vulg. — 
.χλιθέωσιν C.- χλιθῶσιν 9. -- ἡ γυνὴ om. θ. -- ξυνερήρισται vUÏg. -- ouvepn- 

ρέδαται θ.-- ξυνερήρεισται D, Foes in not., Lind.— --ξυνερήρησται H.—ovuve- 

crovorar (. — 5 παρθένησι DFGEN. — ὁχόσαι (ὅσαι 0) χαὶ τοχήεσσαι (το- 

χήεσαι F) (λίην νέαι ἐοῦσαι pro χαὶ τ. 6) χηρεύουσι (yno. om. 6; χηρεύ- 
vo: GHIK, Ald. ; χηρεύσωσιν Ald.) vulg. — δ χαὶ τῆσιν θ. -- στείρ., αἵ (at 

om. ἃ: ὅτι pro at 6) ἐχ τιΐρ.-- λοχίη CD. — ᾿ οὐδ᾽ pro χαὶ οὐχ, θ.-- οὐδὲ 
ἐμξουσιν vulg.-— οὐδ᾽, ἐπέει θ. -- J’entends ἐμέειν dans le sens de régurgiter, 

comme dans le Livre Deuxième des Malad., $ 4. — 5 ἔχει C. —? εἶδος CD. 
-τ οἵδον (sic) Κι - τενέη FGI.-Groiyerr (. -- διαγαγεῖν 9. - δ᾽ 9. - ἐγχεῖν 9.- 
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laine ôtée, la matrice remonte de nouveau, on remet la lame 

en place de la même façon. Sous les narines on fait une fumi- 

gation avec des raclures de corne noire de chèvre ou de corne 
de cerf, qu’on jette sur de la cendre chaude, afin qu’il y ait le 

plus de fumée de produite, La femme aspirera l’odeur par les 

narines le plus qu’elle pourra. Mais ce qu’il y a de mieux en 

famigation, c’est l’huile de phoque : on met des charbons sur 

un test, on couvre la femme, sauf la tête, qui reste libre, afin 

que l'odeur entre le plus possible; on verse peu à peu de 

lPhuile; et la femme aspire l’odeur; elle a soin de tenir la 

bouche fermée. Voïlà ce qu’il faut faire quand Ja matrice se 

fixe dans le haut. 

497. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se fixe 

au foie.) Quand la matrice se porte vers le foie, la femme perd 
sur-le-champ la voix, les dents se serrent, : coloration de- 

vient livide. Elle éprouve soudainement, en Pleine santé, ces 

accidents. Ils surviennent surtout chez de vieilles filles ou 

chez des veuves qui, étant encore jeunes, gardent le veuvage ; 

ils surviennent particulièrement chez les femmes sans enfants. 

. etstériles, parce qw’elles sont en dehors des accouchements ; 

chez elles, en effet, il n’y ἃ point de purgation lochiale , Puté- 

rus ne se gonfle pas, ne s’assouplit pas, ne régurgite pas. Les 

choses étant ainsi, détacher du foie doucement avec la main 

la tumeur vers le bas, et serrer avec un bandage de corps les 

hypocondres; ouvrir la bouche et y infuser du vin coupé, 

aussi odorant que possible, quand cela est nécessaire; mettre 

sous les narines les substances fétides, et, à la matrice, appli- 

quer en fumigations les bonnes odeurs et toute espèce de par- 

fums. Quand le mal a cédé, purgez, en administrant un pur- 

gatif, cholagogue si la malade est bilieuse, phlegmagogue si elle 

est pituiteuse. Puis donner du lait d’ânesse cuit, et faire des 

ὅταν L, 11πὰ.-- ὑποθυμιᾶν 6. — " δὲ om. L.- ἅσσα (Ὁ. -- δυμτητὰ τοῖς, - 
θυμιατὰ ΘΕΘΉΪΚ. --θυώματα 9. -- χόθαιτρε 5.-- χάδ. om. ταὶς. -- δὲ 9. -- δὲ 
om. γεὶβ. -- χόπιτα θ.-- πυριάσαι 8. 

TOM. VIII. 18 
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- 4 4 A σὰ 

ἑφθὸν, καὶ τὰς ὁστέρας πυριῆσα! εὐώδεσι,, καὶ προστίθεσθαι À τὸ ξὺν 
Ὡς : “ À \ < , ΄ 
τῇ βουπρήστει- τῇ δὲ ϑστεραίΐῃ νέτωπον, διαλιπὼν δὲ ἡμέρας δύο 

χλύσαι τὰς ὑστέρας εὐώδεσιν " ̓ ἔπειτα διαλιπὼν μίην ἡμέρην, Qu 

iouv ἀρώμασιν. Ταῦτα ποιέειν τὴν yéonv: ἄριστον δὲ ἐν. grow τοῖσιν ἀρώμασιν. ἔειν τὴν χήρην" ἄριστον δὲ ἐν. 
LA ι 

γαστρὶ ἔχειν. Τὴν δὲ παρθένον ὃ πείθειν ξυνοιχέειν ἀνδρί“ πρὸς δὲ 
- x ? 7 τω 

τὰς ῥῖνας ἀείρειν [undèv], μηδὲ τὸ φάρμαχον πίνειν, νῆστιν δὲ τὸν 
; 7 ᾿ 5Ξ᾿ Ἢ 

χάστορα καὶ χόνυζαν ἐν οἴνῳ ὡς À εὐωδεστάτῳ πίνειν ἐς εἴχοσιν ἧνέ- 
3 3 => 7 > y ρας, χαὶ τὴν χεφαλὴν μὴ ἀλείφεσθαι εὐώδει, nd ὀσφραίνεσθας 
2 ὉΠ εὐωδέων. - 

L à Le \ 0 , 4198. Ἢν 5 δὲ αἵ μῆτραι φλεγυήνωσι παρὰ τὸ πλευρὸν, ἣν ψαύ- 
\ , ιν ὧὦ 7 δ \ Ve » 

cas, σχληρὸν φαίνεται, καὶ ὅταν προσπέσωσι © [πρὸς] τὰ ὑὕποχόν- 
a J = 13 4 λέ DFA \ < SN7 € 

ὅρια, πνίγουσι, χαὶ Téuéer φλέγμα ὀξὺ, καὶ τοὺς ὀδόντας αἵμω- 
΄ .- δ € 

δέειν ποιέει, ὃ χαὶ ἐπειδὰν êuéon, ῥᾷον ἔχειν δοκέει, “Ὅταν δὲ χάτω 

δρμήσωσιν, ἀφίστανται ἀπὸ τῆς γαστρὸς ἄλλοτε ἄλλῃ. μάλιστα ϑὸὲ 
> x - » ἊΡ δ ΕῚ 7 5 \ ͵7 τ ἐς τοὺς χενεῶνας, ἔστ! δ᾽ ὅτε ἐμπίπτουσι χαὶ ἐς τὴν χύστιν, χαὶ 

Ἅ y S 

ατραγγουρίη ἐπιλαμόάνει, χαὶ ἐς τὴν ἕδρην, καὶ δοκέει ἀποπατέειν" 
ν , re À “ χαὶ τὰ ἐπιιιμήνια, πρότερον ἢ ὕστερον 3 τοῦ μεμαθηκότος γίνεται, ἢ 

αν > LA τ 4 IP, 41 = LA 2 \ J ᾽ὔ 

οὖκ ἐπιφαίνεται. Ταύτῃ αὐτίχα “ τῆς νούσου, ἣν τὰ ἄνώ πνίγωσι, 
λ ΄ GE 4 ὅποθ . \ ,ὔ ἣΝ Ὡς Le χλιάσματα προστιθέναι. καὶ ὑποθυμιῶν τὰ χάχοδμα πρὸς τὰς ῥῖνας, 

᾿ , ὔ ξ 
πρὸς δὲ τὰς ὑστέρας τὰ εὐώϑδεα, καὶ πίνειν κόνυζαν τὴν θηλεΐην καὶ 

ι33 A SL χάστορα ἐν οἴνῳ νῆστιν * ἐπὴν δὲ τῇ φύσει 1 χαθιστεῶσι, θυμιῆσας 

ἠρευέως - πινέτω δὲ διουρητικά, ᾿Γαῦτα ποιέειν, “5 ἕως ἂν αἱ ὀδύνα: 

τ τῷ DFGEIS, Ald. - σὺν βουπρηστι (sic) 9. -- δ θ. -- διαλείπων δ’ ἡμέρας θ.. 
- διαλιπὼν de πάλιν ἡμέρας vulg. — ? Post ἔπ. addit γλήχωνα 6. -- δὲ μίην 
Ε (6, πίαν). - θυμιᾶσαι ἘΘΗΙΚΘ. -- τοῖς D. --- 5π. om. (8. -- συνοιζέειν 9.-- 
τὰς ῥῖνας (ὑστέρας 0, Lind.) ἀείρειν μηδὲ (μηδὲν Lind.) τὸ (τὸ om. Lind.) 
φάρμαγον (addit δὲ Lind.) πίνειν (x. om. C8) νήστει (νῆστιν DJ6) τὸν χά- 

᾿στορᾶ (τὸν χ- ponitur post μηδὲ 4) καὶ (χαὶ om. 8) χόνυζαν δὲ (δὲ om. Lind.) 

ἐν οἴνῳ {addit δὲ Lind.} ὡς vulg. -Pour cette phrase altérée, la restauration 
est indiquée sinon quant aux mots, du moins quant au sens, par la 
phrase paralièle, 1. 20. — ἐεὐωδέστατον DFGIJ, Ald.-mive:v om. C6.- 
ὡς pro ἐς Ὁ. - ἀλίφεσθαι εὐώδει μηδενὶ, und ὀσφρένεσθαι εὐωδέων 8. - μηδ᾽ 
(μηδενὶ C.) ὀσφ. τινι (rive om. 6) τῶν εὖ. vulg. ---ϑ δ᾽ θ. -παρὰ τ. πλ. om. ἢ. 
— 6 J'ai ajouté πρὸς sans mss. — 7 ἐμει (sic) θ.-- ἐμέειν L, Lind.— αἰρωδειν 
(sic) θ.-- αἱμωδιᾷν Foes in not., Lind. — 8 χαὶ C6.- χαὶ om. vulg. -- ῥοῖον 
8. --- 9 δ᾽ 6. -ἔστιν ὅτε νυῖσ. -- ἔστι δ᾽ ὅτε (9. -- χύστι 8. --ἀποποτεῖν vulez 
-- ἀπόπατέειν 9. — ® τοῦ om. FG (H, restit. al. manu) 15Κ.-- γίνονται θ.-- 
χαὶ pro ἢ K.— ἐπιφαίνονται 6. -Dans vuig. le point est après αὐτίχα; je 
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fomentations aromatiques à la matrice, et se servir du pes- 

saire au bupreste ; le lendemain, le nétopon, puis, après une 

interruption de deux jours, faire une injection utérine avec 

les substances odorantes ; ensuite, après une interruption d’un 

jour, faire une fumigation aromatique. Voilà ce qu’il faut que 

fasse la veuve; le mieux est de devenir enceinte. Quant aux 

jeunes filles, on leur conseillera de se marier; de ne rien ap- 

pliquer aux narimes , pas même de prendre un évacuant, mais 

de boire à jeun le castoreum et la conyza dans du vin aussi 

odorant que possible pendant vingt jours; ne s’oimdre la tête 

avec aucun parfum, et n’en flairer même aucun. 

128. ( CS paratt étre une confusion entre les déplacements 

imaginaires et les déplacements réels de la matrice.) Si la ma- 

trice s’enflamme le long des côtes, le toucher fait sentir une 

dureté; et, se portant vers les hypocondres, elle cause de la 

suffocation; la femme vomit de la pituite acide qui agace les 

denis; et, après ce vomissement, elle paraît soulagée. Quand 

Putérus fait irruption en bas , il se détache de son siége abdo- 

minal pour aller tantôt d’un côté et tantôt d’un autre, surtout 

vers les flancs ; parfois il se fixe même sur la vessie et cause la 

strangurie, ou sur le siége, et la femme croit aller à la selle. 

Les règles arrivent plus tôt ou plus tard que d'habitude, où ne 

paraissent pas du tout. En ce cas, tout d’abord, si la suffoca- 

tion est en haut, faire des applications chaudes; adresser aux 

narines une fumigation fétide, à l’utérus une fumigation par- 

fumée; boire la conyza femelle et le castoréum dans du vin à 

jeun ; quand utérus est revenu à la place naturelle, faire des 

fumigations douces ; boire des diurétiques. Voilà ce qu’il faut 

faire tant que les douleurs persistent; quand elles ont cessé, 

Pai reporté après ἐπισαΐνεται. --- 1" ταύτης (τ. om. 6) τῆς vulg.—-rûve C.-— 

πνιγῶσι 0. -- ποθυμιᾶν rai προστιθέναι τὰ χάχοδια 8. -- τὰ [μὲν] χάχ. Lind. 

-θηλίαν θ.-- νῆστις θ:-- ὠνήστεῖ CG --- 5. ἐπισθέωσι, θυμιάσα- 89. --ἤρεα. 10.-- 
ἠρεμαίως ΟἹ. -- ἡρεμέει Ald. — 5 ἔστ᾽ ἂν (9. -- ἔχωσι pro παύσωνται 9. -- 
πορτήσας νυ ]ξ. -- πυρῆσας (sic) Ό.-- πυριᾶσαι θ. -- ὄντον ἢ ὁρὸν 9. -- ὄν. ἢ δὲ 
om. (. -- ἐφεψῶν vulg. -- ἀφεψῶν ΟΡ ΚΘ. 
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“ ἘΞΣ “ Eu ’ 

ἔχωσιν" ἐπὴν δὲ παύσωνται, πυριῆσαε ὅλην, ἔπειτα πῖσαι φάρμα- 
δ ΕΥ̓ A A : 

xov χάτω, ἣν μὲν χολώδης ἢ; 8 τε yoXhv χαθαίρει, ἣν δὲ φλεγμα- 

LAS a εἶ L EPA \ 2 » 3᾿ A 22e ΕΣ τώϑης, ὅ τι φλέγμα ἄγει" χαὶ πιπίσχειν γάλα ὄνειον À ὀῤῥὸν αἴγειον 
ea 5 ’ \ δ ὩΣ ΣΝ, 

ἀφεψῶν" ἣν δὲ σπληνώδης ἢ, HA πιπίσχειν τὸ γάλα μηξὲ τὸν ὀῤ- 
- Lo ? C9 4 

δόν" χαὶ ἐν τοῖσι χαθαρμοῖσι σιτίοισε χρέεσθαι μαλθαχοῖσι xat ὅπο- 
““ κ᾿ ΄ -.- δ κ “Ὁ \ « ? 

γωρητιχοῖσιν * ἐλθύες δὲ dueivouc χρεῶν" καὶ πυριῆν τὰς δότερας,, 
-" LA x ’ὔ 

3 χχὶ χαθαίρειν προσθετοῖσι, καὶ χλύσα: αὐτάς " καὶ ὑποθυμτησαμένη 
a La ν 7 L4 

παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω" λύσις δὲ τῆς νούσου, ἐπὴν λάδη ἐν γαστρί. 
“ = LL : 499. Ἢν ὅ αἱ μῆτραι πρὸς τὰς πλευρὰς προσπέσωσι, βὴς ἴσχει, 

χαὶ ὀδύνη ὑπὸ τὸ πλευρὸν, καὶ προσίσταται σχληρίη ὡς σφαίρη, καὶ 
Le 

ἁπτουένη πονέε: " ὡς ἀπὸ ἕλκεος, χαὶ καταφθίνει, καὶ δοχέει οἷον 

λευμονίη εἶναι, χαὶ εἰρύεται, χαὶ χυφὴ γίνεται" χαὶ τὰ ἐπιμή- περιπλευμονίη elvat , ρύεται, κυφὴ γίνε ἐπιμή 
- » 2 1 SA St >> ͵ , À 

vtæ où φαίνεται, ἐνέησε δὲ 5 χαὶ ἀπόλλυται προφανέντα, τότε δὲ γε- 
z ΄ A νόμενα ἀσθενέα χαὶ ὀλίγα χαὶ χαχήθεα, ἣν ἴδης " καὶ ἢ γονὴ ὅ οὗ γί- 

2 “ , σ TS. # , 7 4 = 
γεται τουτέου τοῦ χρόνου. Ὅταν ὧδε ἔχη, φάρμαχον 7 χρὴ πῖσαι 

4 > ré A , .- 4 - ’ à - 

χάτω ἐλατήριον, καὶ λούειν πολλῷ θεραῷ, χαὶ τῶν χλιασμάτων ἃ ἂν 
ὔ κ - - 

προσδέχηται προπίσχειν, χαὶ προστιθέναι, bo” ὧν χαθαίρεται τὸ 

αἷμα, χαὶ ϑ λίνου σπέρμα φῶσαι, χόψαι xut σῆσαι, χαὶ μήχων 6 

λευχὸς ὠφελέουσι χαὶ ἐλελίσφαχος σὺν ἀλφίτοισι λεπτοῖσι, καὶ τυρὸν 
τ > ξύ \ ἅλ “- 2 ΄ 9, re ἃ 

αἴγειον ἐπιξύσας τὴν ἅλμην, ταῦτα μίσγε, μίαν ὃ μοῖραν τυροῦ χαὶ 

τῶν ἀνάλτων ἀλφίτων μοῖραν, Ὁ xat νήστει πίνειν δίδου ἐν οἴνῳ - ὅταν 
F4 Ξ - «- ἫΝ ἅ 

δὲ ἕσπερος ἢ, χυχεῶνα παχὺν μέλι ἐπιχέων δίδου 5: πιεῖν" χαὶ τῶν 

ποτηυάτων ἃ δεῖται πιπίσχειν, χαὶ πυρέὴν πυχνὰ, χαὶ τῷ θερμῷ 

‘MA om. G, ΑἸά. -- μηδὲ +. ὁ. om.-7à vulg.—rèv ΠΗ͂ΚΘ, Lind. -- ὁρον 
(sic) 9. -- χρῆσϑα: θ.-- καὶ roy. om. (DH, restit. al. manu) FGWKL. -- δ᾽ 9. - 
πυριᾶν 9. — 2ÿ (xai 6) vulg.—raûtas DFGRUKL.-ÿroëvmoauém Ald., 
Frob.— ὑποθυμιασαμένη 696. -- τωι (sic) pro ἴτω 8. - νόσου vulg.-voéso 
CDHJ®, Lind. — 5 [δὲ] ai Lind.-+rà; om. θ.-- προσπ. om, DFGHUK.-— ἐπὶ 
(πὸ C6) τὸ vulg.-oxkncin ὡς σφαΐοη α. -- σχληρὴ ὡς σφαῖρα vulg. — 4 ὡς 
ἕλκος 9. -- ἀπὸ om. ( -- χαταφθείνει (, --οἱ C (D, al. manu οἷον) H (I, of) 
JK6, ΑἸα. -- περιπν. Κ' -- εἰονᾶται (sic) (, - εἰρύσεται 0. — 5 χαὶ om. θ.-- 
ἀπόλλυνται νυ ]ς. -- ἀπόλλυται θ, -- προσφανέντα FGJK.- ἀσθ. (addunt τε C 
6) καὶ ὀλέγα (adüit χαὶ 6) χαχίονα (καχειθεανιδοις sic pro χαχ. 6), xa à 
vulg.-—Je pense que la jeçon de 8, qui est la bonne, doit se lire χαχήθεα 
ἣν Ἰδγς. — δ οὐχ ἐγγίνεται L, Lind.-soÿërou 36. — 7x. χρὴ CDIJ.-xo). 

 χαὶ θερμῷ K.—ür: pro ἃ 0. — " λινούσπερμα φῶξαι χαὶ χόψαι 9.-- χαὶ 8 de: 
DHIK.— καὶ ὁλελέσφακος (sic) 3, Al. -- ξὺν Lind. - λεπτύσι (sic) 9.-- ἐπιξέ., 
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faire une fumigation de tout le corps, puis administrer un pur- 

gatif cholagogue si elle est bilieuse, phlegmagogue si elle est pi- 

tuiteuse; prescrire cuits le lait d’ânesse ou le petit lait de chè- 

vre ; sielle a la rate maladive, ne donner ni le lait ni le petit 

lait; pendant les mondifications user d’aliments émollients et 

relâächants; le poisson est meilleur que la viande; faire des 

fumigations utérines, mondifier avec les pessaires, adminis- 

trer des injections. La femme, après avoir recu une fumiga- 

tion, ira auprès de son mari. La solution de cette maladie est 

une grossesse. 

129. (Dans ce cas il y a sans doute une lésion persistante 

de l'utérus .peut-étre ur déplacement, ce qui cause le dépéris- 

. sement, avec des accès d’hystérie indiquée par la boule au côté. 

De la Nat. de la F., δ 38.) Si la matrice se porte aux côtes, il 

y ἃ toux, douleur au côté, et l’on y sent une dureté semblable 

à une boule. Le palper est douloureux comme d’une plaie. La 

femme dépérit, elle semble atteinte de péripneumonie, elle se 

rétracte et devient bossue; les règles ne paraissent pas, chez 

quelques-unes elles ne paraissent que pour se supprimer, et 

alors elles sont faibles, en petite quantité et de mauvais aspect. 

Durant tout ce temps il n’y a pas de génération. Les choses étant 

insi, administrer l’élatérion pour évacuer par le bas, laver avec 

beaucoup d’eau chaude; appliquer les fomentations qui con- 

viennent; mettre.les pessaires qui déterminent l’évacuation du 

sang. Prendre de la graine de lin, la griller, piler et tamiser ; 

le pavot blanc aussi est utile, ainsi que la sauge avec de la fine 

farine d’orge, et le fromage de chèvre dont on a raclé la sau- 

mure ; mêler cela, une part de fromage, et une part de farine 
d’orge sans sel, et donner à boire dans du vin à jeun; le soir 

venu, préparer, eu y versant du miel, un cycéon épais qu’on 

donne à boire. Administrer les breuvages dont il est besoin ; 

σας Ε. - περιξύσας 1. -- ἄλξην (sic) 6. — 9 μοίραν (bis) 6. — " καὶ om. C6. 
- δίδου πιεῖν C (6, πένειν). -- δ᾽ CO. -- ἑσπέριος (ἕσπερος 6) ἢ (eïn θ) (ἑσπερώση 
C) vulg. — ‘x. om. (9. - Ξδμάτων K.- δὴ ἰᾶται pro δεῖτα: 0. -- δεῖ DH.- 

πυριᾶν 0.— Post θερυῷ addunt δὲ (θ. -- χατατωνεῖν C.-aioväv 6. 
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χαταιονᾶν, καὶ τῇ "χειρὶ ἡσύχως χαὶ μαλθαχῶς χαὶ ὁμαλῶς ἀπωθέειν 

ἀπὸ τοῦ πλευροῦ τὰς μήτρας, χαὶ ἀναδεῖν “τὸ πλευρὸν ταινξη πλα-" 

τεΐη, καὶ γαλαχτοποτέειν βόειον γάλα ὡς πλεῖστον ἐπὶ ἡμέρας τεσ-- 

σαράχοντα᾽ σιτίοισι δὲ χοΐσθαι ὡς μαλθαχωτάτοισιν. Ἥ δὲ νοῦσος. 

σπερχνή τε χαὶ θανατώδης, καὶ ὀλίγαι ἐχφεύγουσιν ὧδε μελεδαινό- 

svt. 

130. Ἔν ὅ δὲ ἐν τῇ ὀσφύϊ αἱ ϑστέραι ἐνῶσιν ἢ ἐν τῷ χενεῶν:, καὶ 

ἴῃ πνεῦμα μετάρσιον, χαὶ πνῖγος ἔχη, ἐᾷσθμά tv λάζυται πύχι- 

νὸν, καὶ οὖχ ξθέλει χινέεσθαι" τρίψας θεῖον À ἄσφαλτον ἢ χὥώνειον ἢ 

σμύρναν, μέλι ξωθὸν παραχέας, ὅ ποιέειν βάλανον μαχρὴν πάχετον, 

καὶ ἐντιθέναι ἐς τὴν Édonv. ᾿ 

431. Ἢν αἵ μῆτραι εἴλέωσι ὃ σφέας 2: τὸ μεσηγὺ τῶν ἰξύων, 

δδύνη ἔχει τὴν νειαΐρην γαστέρα, χαὶ τὰ σχέλεα εἰρύαται, χαὶ τὰς 

χοχῶνας ἀλγέει, καὶ ὁχόταν ἀποπατήσῃ, ὀδύναι ἴσχουσιν Ἰόξέαι, καὶ 

8 ἀπόπατος προέρχεται ὑπὸ βίης σμιχρὸς, χαὶ τὸ οὖρον στάζει, χαὶ 

δλιγοψυχίη λαμδάνει. “Οχόταν ὧδε ἔχη, χρὴ προσδῆσαι τῇ χύστει 

αὐλίσχον, καὶ ἐγχλύζειν ἔλαιον θερμὸν ἐς τὰς ὑστέρας, χαὶ πυριὴν ἢ 

λοῦσαι πολλῷ καὶ θερμῷ ὕδατι, nat ἐς ἔλαιον καὶ ὕδωρ χαθϑίζειν “. 

ὑποθυμιῆν ὅ δὲ Oro τὰ αἰδοῖα χαχώδεα, ὑπὸ δὲ τὰς δῖνας εὐώδεα- 

ἐπὴν δὲ À ὀδύνη παύσηται, φάρμαχον διδόναι ἄνω, τὴν δὲ χάτω 

χοϊλίην οὗ χρὴ ταράσσειν. Ἐπὴν δὲ ai δοτέραι χαταστέωσι, cap 

paxoy πῖσαι χάτω 1 χαὶ γάλα ὄνου, ἣν μὴ σπληνῴδης ἢ΄ ἔπειτα πυ- 
“τ x en Α € LA 41 - YA æ. 7 θ \ 

ρίησαι χαι χαταιϊτονὴν τὰς DOTEPAG > τῷ ξὺν τὴ οαφνη ; προστι εἰς 

" Κηρωτῇ (χειρὶ (: χυρωτῇ 6) vulg.- ἡσύχη χαὶ μαλθαχῇ θ.-- ἡσύχα ἃ. - 

ἀποθέειν 6. --τὰς μ.. om. C. --- 5 τῷ πλευρῷ vulg.-rù πλευρὸν CL6, Lind. 
-- γαλαχτοπωτέειν βόϊον 9. -- χρήσθω 9.-- φεύγουσιν ζἐχφεύγουσιν 0; φεύγω- 

σιν Ὁ vulg. — 3 δ᾽ 9.-- δὲ ὡς ἐν α--ν om. ΒΕΘΈΕΚ. -- ἐῶσιν Ὁ. -- εἴη Foes in 

mot, [1πᾶ.-- πνίγος ΒΕΘΙ΄.-- πνιγμὸς 9. -- ἔχει Ὁ. --- rai (καὶ om. (9) ἅσ- 
θμά μιν λάζηται (λάζυτα: (9) (λαμδάνη pro καὶ ἄσθμά μιν λᾶζ. ἢ) vulg.— ἐθέλη 
Ἐ,-- χώνιον 9. -- περίχέας 0. — 5x. δὲ (δὲ om. J) β. vulg.— Post μαχρὴν ad- 
dit δὲ 6. -- πάχετον 9. -- παχεξην ταΐδ. -- ἐντιθέναι post ἕδρην (9. — © σφας 
9.-- μεσσηγὺ τῶν ἰξίων 4. -- ἔχει (ἔσχει H; ἔχη ἢ) χαὶ τὴν vulg.— Je supprime 
ce χαὶ même sans mss.— γιατρὰν θ. --7νειατρὴν Lind.-veéonv FHIK, Ald., 
ΕΤΟΡ. --ἰρύαται C.-xoy@vas DHI, Ald., Frob.-xwyy@vac (sie) ΕΚ. — 
1 ὀξεῖαι vulg.— ὀξέαι 8. -- ὃ om. FG. -- ἀπὸ θ.-- ειχρὸς Ἡ. --τρύζει (στρύζει 9: 
στάζει Cornar. ex loco de Nat. mul.) τε (τε om. Cf) ai γα]σ. -- λειποψυχίη 
Ε.-- λιποψυχίη 9. -- ὅταν (9.-- δὲ ὧδε D.- αὐλίσχον προσδῆσαι πρὸς ἀτύστιν 

sine χρὴ C8.- προσδ. χρὴ 7.-- ἐμφυσὰν (sic) πρὸς pro ἐγχλύζειν EX. θ.-- πο- 

= 
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faire de fréquentes fumigations et des affusions chaudes; à 

Paide de la main, éloigner du côté la matrice avec douceur, 

avec ménagement et d’un mouvement égal ; serrer le côté avec. 

un bandage de corps; prescrire le lait de vache en aussi 

grande quantité que possible pendant quarante jours; user 

d'aliments très-émollients. La maladie est fort dangereuse, et 

peu échappent, même aïnsi traitées. 

430. (Quelque attaque d’hystérie.) Quand la matrice est 

dans les lombes ou dans le flanc, que la respiration est élevée, 

et qu’il y a suffocation, la femme est en proie à la dyspnée, et 

elle ne veut pas se remuer. Triturer soufre, ou asphalte, ou ci- 

guë, ou myrrhe, ajouter du miel cuit, faire un gland allongé 

et gros, et le mettre dans le siége. 

431. ( Quelque déplacement de la matrice, peut-être une re- 

troflexion. De la Nat. de la F., 5. 14.) Si la matrice s’enroule 

dans le milieu des lombes, il y ἃ douleur au bas-ventre, les 

jambes se contractent, les hanches sont douloureuses; quand 

la femme va à la selle, des douleurs aiguës se font sentir, les 

excréments ne sortent qu'avec effort et petits. L’urine coule 

gouite à goutte, et des défaillances surviennent. Les choses étant 

ainsi , attacher une canule à une vessie, et injecter de l’huile 

chaude dans la matrice; donner des baïns de vapeur ou laver 

avec beaucoup d’eau chaude, et prescrire des bains de siége com- 

posés d’huile et d’eau; faire des fumigations fétides sous les 

parties génitales, aromatiques sous les narines. Quand la dou- 

leur ἃ cessé, évacuer par le haut , maïs ne pas troubler le ventre 

inférieur. Quand la matrice est remise en sa place, administrer 

un médicament qui évacue par le bas, et le lait d’ânesse, si 
la rate n’est pas maladive; puis donner des baïns de vapeur, 

οιᾶν θ. --- Ξὲἐς (ἐς om, C6) ὅδ, vulg.- καθιζέσθω 0.—xoù ὑποθνμιῆν 6. — 
ϑ δὲ om. 09, --πῖσαι pro διδόναι Vatie. (οαᾷ. ap. Foes in not. - χαταστῶσι 
θ. — 10 χαὶ 9. -- χαὶ om. vulg.—xaræoväv vulg.-xarmovav C. — " τὸ (τῶ 
CL, Lind.) γεῖσ. -- σὺν 9. -- προστιθέναι Η.-- χαὶ προστιθέναι θ, --ὃ μὴ ὃ. om. 

DFGHKL.-GfEnter ταῖς. -- δέξηται Ὁ. -- δήξεται 9.-- χἄπιτα 0.- χρώμασι 

pro ἀρ. CFGHUK, -- ἔχη 9. -- πολλαὶ om. (9. -- πηροὶ θ.-- πολλάχις om. C.— 
ὡς τὸ πολὺ pro πολλάχις 9. 
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προσθετὸν χαθαρτήριον ὃ μὴ δήξεται: χἄπειτα θυμκιωμένη τοῖσιν 
» LA Æ ES \ = J 14 \ A 2 Ὁ», Æ ιν à ἐφ A ; Lyc 

ἀρώμασι, παοὰ τὸν ἄνδρα ἴτω, καὶ ἦν ἐν γαστρὶ ion, δγιὴς γίνε- 
C4 A - Ἂς “ἢ \ A A Le « , ’ ται ἄτοχοι δὲ πολλαὶ xat πηραὶ τὰ σχέλεα πολλάκις γίνονται. 

, ai 7 EEE ὅ, τὸν - ΄ 
182. 1 Οχόσῃσι δὲ τὸ στόμα χλίνεται ἑτέρωσε χαὶ προσπίπετε! 

- - » » \ At “-- ᾿“" λύ AS € 4 A 

τῷ ἰσχίῳ, γίνεται γὰρ χαὶ τοιαῦτα διαχωλύοντα τὴν botéonv xaûzi- 
v ΤῸΝ Ve 92 EU NEA N Res , 2 pesôar χαὶ τὴν γονὴν δέχεσθαι rat un παιδοποιέειν * ταύτην πυρίδν 

À - ’ 1 \ ᾽ K [4 A χρὴ τοῖσιν εὐώδεσι, χαὶ μετὰ τὴν πυρίην, ἦν παρασημήνη, τῷ δα- 
5} > + SA 1 ΕΣ “» ᾽ὔ - - δί δι δε τες χτύλῳ ἀποστῆσα: ἀπὸ τοῦ ἰσχίου κἄπειτα ἐξζιθύνειν τοῖσι δαιδίοῖσί τε 
Le £ -“ "ὔ ῃ SL = καὶ τῷ μολίόδω- οὐ γὰρ βιΐσετα! θοῶς, ὡς εἴρηται. “Ὅταν di χατὰ 

΄ 5 ge ται ΄ , = “ φύσιν ἡ χαὶ ἀνεστουμωμέναι À γίνωνται, προσθέτοισε μαλθαχοῖσι χα- 
La ss Le £ 

θαίρειν, χαὶ ὅ τἄλλα προσηχόντως ποιέειν. 
€ ΄ > « LA « 

189. δ΄ Οχόσηδιν αἱ ὑστέραι προσπίπτουσι πρὸς τὸ ἰσχίον, ἦν ὦ 
LA LA # l4 

ταχέως ἀφιστέωνται χαὶ πάλιν ἐς χώρην καθιστέωνται, προσαυαι- 
δὲ CE LA > 4 ai 4 LS si ΄ A > 

YOVTAL προς τῷ 16716, αναγχη οετο στουα ἀπεστράφθαι χαὶ ἀνῶ- 

LA y PART [2 . A _ τέρω. Τοἴχεσθαι, ὅταν δὲ ἀποστραφῇ, ζυυμύσαι, 8 ἐκ δὲ τοῦ 
- JE. fn SEE 2 LA κι ᾽, + 97 LÉ ἀπεστράφθαι τε xut ξυυμύσαι, σχληρὸν γενέσθαι, xat ° Euwuuerv, 

\ ΄ ee = > χαὶ πεπηρωμένον τὸ στόμα τῶν borepéwv εἰναι" 1) χαὶ ἀποχλεισθέντα 
> , - 5 , ᾽ 
ἐπαναπέμπει τὰ ἐπιαήνια ἐς τοὺς μαζοὺς, χαὶ βεδοίθασιν οὗ τετθοί - 
LR , D # χαὶ ἢ γαστὴρ À “᾿νειαίοα ἐπῆρται, χαὶ δοχέουσιν αἱ ἄπεεοοι ἐν γαστρὲ 

l ὋὍχόσοισι J.—-Goner θ.-- ἑτέροσε Ἦ. -- καθαίρεσθαι ai om. θ. --- ? x 
03 παιδοπο:έει ( (θ, παιδοποιεῖ). -- πυριᾶν 8. — 5 πυρτὴν FHI. -- πυρεῆν 68, 
ΑΚ. -- παρασπασαμένη (iv παρασημήνη θ: παραφασαμένην Foes in noL, 

11η4.) τῷ ταῖς. --χἄπετα ἐξειθύνειν 0. -- δεδίοισι ΘΕ Κ. -- δὲ δίοισι 6. - βιά- 
σεται (. -- βήσεται ἔ..-- βιήσετο L ex manuscripto. --- “γίνονται vulg.—i- 

νῶνται CDFGUK.: --- 5 τὰ ἄλλα (. -- τὰ λοιπὰ θ. -- προσ. om. C6. — δἦστ δὲ 
9. -᾿ αἰ DKLS, Ε1ηα. -- αἴ om. νυ]σ.-- προσπίπτωσι θ. -- Post y addit γὰρ (.-- 

τάχα CDHIK.—rœyio (sic) G.-Ante ἐς addit τάχα 9. -- χαθιστῶνται 6.— 
προςαναίνωνται πρὸς τὸ ἰσχίον χαὶ ἀνάγχη τὸ θ. -- τὸ ἰσχίον L. — Τἴσχεσϑαι 
vuls. (H, al. manu, erat prius ἔχεσθαι sic). οἴχεσθαι CFHIJKL6, Lind.— . 
Ξποστραφθὲν pro ἀποστραφῇ IL — Six... ξυμμύσαι om. (DH, restit. al. 
manu) FGIK.-£ix.... γενέσθαι om. 6. — 9 μύειν (θ. --πεπωρωμένον 6.- 
πεπληρωμένον, al. manu πεπη-... θ.-- τὸ ©. τῶν ὕστ. om. 8. - ϑστεραίων C. 

— " ἀποχλεισθέντων δὲ ἐπαναπέυπειν τὰ ἐπιμήνιτα (τἀπιμήνια 1) ἐς τοὺς 
uarods καὶ βεδηότας (βεδηῶτας 4) τοῦ στήθεος (τοὺς τιτθοὺς pro +. στ.. ὦ 

ποιέει (ποιέειν DH) χαὶ à vulg.-xai ἀποχλεισθέντα ἐπαναπέμπει τὰ ἐπιμή- 
via ἐς τοὺς μαζοὺς, χαὶ βεδρίθασιν οἱ τιτθοὶ χαὶ ἢ 6. — "' ντατρὰ 8. -- νειέρα 
FGT, Ald., Frob.—verrion Ὁ. -- νειαίρα τυϊσ. -- νειατρὴ Lind.- νείερα HK. - 
νείατρα J.- ἐπῆροται om. (. - δοχεῦσιν C. : 
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faire des affusions sur la matrice avec de l’eau de laurier, 

mettre un pessaire mondificatif qui ne soit pas irritant , puis, 

après une fumigation aromatique, elle ira auprès de son mari, 

et, si elle devient grosse, elle guérit. Mais beaucoup de fenimes 

restent stériles et souvent perdent l’usage de leurs jambes. 

432. (Obliquité latérale de lorifice utérin. Le redresser avec 

le doigt, avec les bâtonnets, avec la sonde.) L’orifice utérin 

- s'incline d’un côté et se porte vers la hanche; c’est encore un 

empêchement à la mondification de la matrice, à la réception 

du sperme et à la génération. Dans ce cas il faut faire une fu- 

migation aromatique ; et, après la fumigation, si l’indication 

existe, éloigner de la hanche la matrice avec le doigt; puis la 

redresser avec les baguettes de pin et les sondes de plomb; 

car, comme il a été dit, elle ne cède pas à une force qui 

s'exerce rapidement. Quand elle a repris sa situation naturelle 

et est ouverte, mondifier avec des pessaires émollients, et tout 

le reste comme il convient. : 

133. (Obliquité latérale devenant chronique. Accidents qui 

en résultent. Les règles supprimées font gonfler les mamelles. 

Cela donne naissance à de petites tumeurs qui dégénèrent er 

cancers mammaires, Exposition des signes qui précèdent et an- 

roncent la dégénération cancéreuse. Une des bases du traite- 

ment est une fumigation ayant pour but de produire de l'air dans 

la matrice et de la rendre mobile. Ensuite on emploie les bäton- 

nets, qui sont ici décrits ct dont l'usage est expliqué. Une sonde 

en plomb alterne avec les bétonnets. L'auteur se complait à dé- 

tailler tout le traitement. Comme l'absence des règles est une 

partie de la maladie, il faut les rappeler; et, pour cela, il 

institue un régime jour par jour, d'une époque à l'autre ; régime 

que lon continue deux mois et trois mois δὲ les règles ne vien- 

rent pas tout d’abord, et qui, ajoute-t-il en terminant, convient 

à toutes les maladies de ce genre.) Quand la matrice se porte 
» 2 - . ΄ - 

à l’ischion, si elle ne s’en éloigne pas promptement pour re- 

venir à sa place, elle s’y dessèche; nécessairement lorifice est 

dévié, porté plus haut, et, en raison de la déviation, fermé. 
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LPO 4 FA ΩΝ, ME té  χή ! £ νῶ ἔχειν: πάσχουσι γὰρ τοιαῦτα οἷά περ af χύουσαι μέχρι μηνῶν 
La - Le 

ἑπτὰ "ἢ dxrw ἥ τε γὰρ χοιλίη ἐπιδιδοῖ χατὰ λόγον τοῦ χρόνου, 
A » 1 τ χαὶ τὰ στήθεο ἐπαΐρεται, καὶ γάλα δοκέει ἐγγίνεσθαι + ὁχόταν δὲ οὗ-- 

ψ \ 4 

τὸς ὃ γρόνος brepréon, οἵ τε τιτθοὶ © ξυνισχναΐνοντα: χαὶ ἐλάσσονες 
J A A / | / 

γίνονται, χαὶ ἢ χοιλίη τωὐτὸ πάσχει, καὶ τὸ γάλα ἃςποδέδρηχεν 
- | e , , 3 

ἄδηλον, καὶ À Loin ἐπ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον, ὁ ὃν χρὴ τίκτειν, ἔπει- 
χ "4 

δὰν ἔλθη, ἀπόλωλε χαὶ ξυμπίπτει. Τοιούτων. δὲ γινομένων; af boré- 
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A τὰ "-- - LA ΕῚ Ζζ + A A 7 x χαὶ ἐν τοῖσι τιτθοῖσι φυμάτια ἐγγίνεται cxAnpè, τὰ μὲν μέζω, τὰ 

> _ 2 \ Lx 3 ,». » 
δὲ ἐλάσσω - 1 χαὶ oùx ἐχπυοῦνται, σχληρότερα δὲ αἴεΐ “ εἶτα ἐξ αὖ-. 

- = A , # à τέων φύονται χαρχῖνοι χρυπτοί. Μελλόντων δὲ χαρχίνων ἔσεσθαι, 
2 8 _4 1 » ᾽ὔ \ ς ES 4 a à πρότερον ὃ τὰ στόματα ἐχπικραίνονται, χαὶ ὅ τι ἂν φάγωσι πάντα δο- 

τ LÉ ee \ χεῦσι πικρὰ εἶναι, χαὶ ἤν τις πλείονα δῷ, ἀναΐνονται λαδεῖν, χαὶ 
΄ 3 À 4 | A a σχέτλια δρῶσι: παράφοροι ὃ δὲ τὴ γνώμῃ, καὶ of ὀφθαλμοὶ σχληροὶ, 

- “- - }} 
χαὶ βλέπουσιν οὖχ ὀξέα, καὶ Ex τῶν τιτθῶν ἐς τὰς σφαγὰς ὀδύνα: 
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διαΐσσουσι 1 χαὶ ὑπὸ τὰς ὠμοπλάτας, χαὶ δίψα ἴσχει, καὶ αἴ θηλαὶ 

ἘΞ ea “- ΄ A χαρφαλέαι, at αὗται πᾶν τὸ σῶμα λελεπτυσμέναι εἰσὶ, xat 1 αἱ 
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Re \ “- ι - x μινυθῶδες, “5 χαὶ oùx mx οὐδὲν, χαὶ ἐν τοῖσιν οὔασι πόνος μὲν 

2 2 J .- JL ΠΣ oÙx ἐγγίνεται, πῶρος 1 δὲ ἐνίοτε. Oxérav οὖν ἐς τόσον προΐωσι: τοῦ 
La 1 ’ὕ 

χρόνου, οὗ δύνανται ὑγιέες γίνεσθαι, 5 ἀλλ᾽ ἀπόλλυντα: ἐχ τουτέων 

: Ἐὰρ τὰ (τὰ om. (θ) τοι, vulg. —? χαὶ pro ἢ 6θ.-- ὰρ θ.-- γὰρ om. 
vulg.—érwdot (sic) Ὁ. -- ὅταν θ.--τε om. 8. — ὅσ. vulg.—£. C, Lind.- ἐλάσ- 
σους γίνονται vulg.-— ̓ γίνονται: ἐλάσσους ( (6, ἐλάσσονες).-- τὸ ὠντὸ vulg. 
(DFGHUK, αὐτό).-- τωὐτὸ 69.-- ἀποδέδραχεν θ.-- ἐς pro ἐπ’ 0. — ἐν ᾧ 
(ὃν pro ἐν ᾧ θ) ἐδόχεε (χρὴ θ) (ἐνεδόχεε pro ἐν ᾧ ἐδ. C) τίχτειν νυ]σ. -- ἀπο- 
δέδρηχέ (ἀπόλωλε 6) τε (τε om. θ) καὶ τυ ϊσ. -- τοιοῦτον δὲ γινόμενον vulg.— 

τοιούτων δὲ γινομένων C6, Lind.- πχρόνον ὀλίγον 9. --- ὅσ. vuls.—£. DFH 

UK. -- αὐτέων om. (.-- οὐκ Frob.— οὐ χοιονται (sie) 9.-- οὕτως ΟΟΒΌΚΘ. — 
5 σ. 9.-- ξυνιρ. (. -- συναυ.. θ.-- ἔν τε τοῖσι sine χαὶ (.--φφύματα 8.-- γίνονται 
Vulg. -- ἐγγίνεται (.-- πιμείζω (9. -- τὰ δ᾽ οὔ pro τὰ δὲ ἐλ. θ.-- ἐλάττω C. — 
7 ταῦτα δὲ (δ᾽ C) οὐ γίνονται Eurua, ἀλλ᾽ αἰεὶ σχληρότεραι (σχληρότερα KL, 
Lind.)-yivovros εἴτα (εἶτ᾽ C) ἐξ vulg. -- χαὶ οὐχ ἐχπυοῦνται, σχληρότερα δὲ 
εἰ (sic) χαὶ ἐξ 0.— αὐτῶν (9. --χαρχίνο: DE, Ald., Frob. —5 χατὰ στόμα pro 

τὰ ot- L, 1104. --ἣν pro ἂν αὶ -- δοχοῦσι vulg.- δοχεῦσι (9. -- εἶναι πιχρὰ θ. 

— πλείω vulg.—mheiova θ.--δοι (sic) ἀνάγονται θ.-- σχεταῖα vulg.— σχέτλια 

HG, — δὲ χαὶ τῇ 9.-- οἱ θ.-- of om. vulg.— σχηροὶ (sie) H.- χαὶ οὐ βλ. ὀξέα 
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Ainsi dévié et fermé, il devient dur, contracté et estropié. 

Obstruant la voie des règles, ἢ] les renvoie aux mamelles, sur 

lesquelles elles viennent peser. Le bas-ventre se soulève, et 

les femmes inexpérimentées croient être grosses ; en effet elles 

éprouvent tout ce qu’éprouvent les femmes enceintes jusqu’à 

sept mois ou huit : le ventre se développe en proportion du 

- temps, le sein se gonfle, et du lait semble se produire. Mais, 

quand cette époque est dépassée, les mamelles s’affaissent et 

- diminuent de volume , le ventre s’affaisse également, la lait a 

disparu sans trace , l'abdomen, quand l’époque où l’accouche- 

ment devait se faire est arrivée, tombe et se perd. Cela fait, la 

matrice se contracte fortement en peu de temps; il est impos- 

sible d’en trouver l’orifice, tant tout s’est resserré et desséché. 

Dans les mamelles se forment des tumeurs dures, les unes plus 

grosses, les autres plus petites; elles ne suppurent pas, mais de- 

viennent incessamment plus dures ; puis il s’y forme des cancers 

cachés. Au moment où vont naître les cancers, la bouche d’a- 

bord devient amère, tout ce que les femmes mangent ἃ un goût 

damertume ; si on leur en donne davantage, elles refusent de 

le prendre, et font des choses dégoûtantes. Leur intelligence se 

dérange, les yeux sont secs; la vue est émoussée. Des douleurs 

passent des mamelles aux jugulaires et sous les omoplates. Il y 

a soif. Le mamelon est desséché, et le corps entier est amaigri. 

Les narines sont sèches et obstruées, elles ne se tiennent pas 

droites ; la respiration est petite; l’odorat est éteint. Dans les 

oreilles il ny ἃ pas de souffrance, mais il s’y forme quelque- 

fois une concrétion. Quand le mal est arrivé à cette époque, il 

ne peut plus guérir, et il cause la mort de la malade. Mais 

quand il est soumis à un traitement avant d’avoir fait tant de 

θ.-- εοἰς vulg.—ëc C6, Lind.—Srafouor C. — 19 χαὶ om. 98.-- τοὺς pro τὰς 6, -- 

δίψη Ὁ. -- ἔχε: DH. αἵ om. DH. — 1! χαὶ πᾶσα λεπτύνεται 9. -- λελεπτισμέ- 

να: νυΐδ. -- λελεπτυσμέναι CDHJK. --- 2 αἵ om. Ὦ.-- ἀθηρόμεναι (sic) θ. — 

3. χαὶ οὐχ Om. 9.-- οὐχ om. 6.-- ὀδμᾶται 52.-- ὀδμῶται CH. -- δ᾽ οὐδὲν 9. — 

M3 9. -- ὁπόταν 9. --δὲ pro οὖν 3. -- ἐνταῦθα pro ἐς τόσον G.- τοσοῦτον 6’, 

ἘΠπά. -- προδῶσι C.- γενέσθαι C. --- 5 ἀλλὰ πολλύν" τε Ex θ.--νοσ. Ωθ. 
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à = ὔ 

τῶν νουσημάτων" ἣν δὲ πρότερον ! À ἐς τόσον ἀφιχέσθαι θεραπευθῇ, 
Ce 1 Α 

καὶ λυθὴ τὰ ἐπιμήνια, δγιὴς γίνεται. Θεραπεύειν δὲ τὰς τοιάσδε. 
La , À "“ A “ ΄ 

ὧδε 240%" πρῶτον μὲν ἁπάντων, ἣν ἔτι ἰσχυρὴν ἐοῦσαν λαμθάνης, 
\ mn κ “- , ᾽ L4 

ἀποσχεψάμενος ἐς τὸ ἄλλο σῶμα φαρυαχεύειν, ὅχοΐης ἄν τινος COXER 
Ξ ‘4 

C9 4 ᾿ D: .- [LA # 3 

δεῖσθαι χαθάρσιος- ὁχόταν δὲ χαταστήσῃς τὸ σῶμα, οὕτως ἰένα: Ÿ ἐς 
1  _e 2 # 4 at Qt NS _ x = -“ 

τὴν τῶν δστερέων θεραπείτν, Ἣν δὲ μηδὲν δοχέη τὸ πᾶν σῶμα xivr- 
5 - - “5 » 

τέον εἶναι, wndè af προφάσιες ἐντεῦθεν ὥρμσθαι, ἀλλ᾽ af ὑστέραι 
, « , “ “-- U ROUE LEE 

ὁ ἐφ᾽ ἑωυτέων τὰ νούσηνα ἔχωσι, τῆς θεραπείης ἐνάρχεσθαι ὧδε " 
es -" = εἴ “7 ΞΡ 

πυριὴν πρῶτον τὰς ὅστέρας ὧδε χύτρινον λαθόντα ὅσον δύο ἑχτέας 
= \ τῷ φ PE 

χωρέοντα, χάνειον ἐπιθεῖναι ὃ χαὶ ξυναρτῆσαι, ὅχως παρςαπνεύσεται 

μηδέν" ἔπειτα ὃ δ᾽ ἐχχόψαι τοῦ χανείου τὸν πυθιένα, χαὶ ποιῆσαι 

ὀπήν ἐς δὲ Trhv ὀπὴν ἐνθεῖνα: χάλαμον, υχος ὅσον πηχυαχῖον " 
PER Ssû sx Ξ' A: A #4 - ’ s + μά JR 5πα- ἐνηρμόσθαι δὲ χρὴ τὸν χάλαμον τῷ χανείῳ χαλῶς, ὅχως μὴ "7 

Pa n - Σ 1 Ne 
ραπνεύσεται μηδαμῶς δχόταν δὲ ταῦτα σχευάσης, ἐπίθες τὸ χάνειον 

ἐπὶ τὸν χύτρινον, περιπλάτας πηλῷ “ὅταν δὲ ταῦτα ποιγοῆς, βόθρον 

ὄρυξον, ὅσον δύ δῶν Ba ἦχος δὲ ὅσον χωρέειν τὸν γύτρινον " ὄρυξον, ὅσον δύο ποδῶν βάθος, μῆχος δὲ ὅσον χωρέειν τὸν γύτρ 
LE 9, LÉ 7 7 2 ΕΞ + 30 a 7 .2 «ὅς ἔπειτα 3 χρὴ ἐγχαίειν ξύλοις, ἕως τὸν βόθρον διάπυρον ποιήσῃς " ὅταν 

s - = Ἱ \ nt “-- 
δὲ διάπυρος γένηται, ἐξελεῖν 1 χρὴ τὰ ξύλα χαὶ τῶν ἀνθράχων οἱ δὴ 
LS # nr A a ς: Ἂν ι \ La 2 ἁδρότατοι ἔσονται χαὶ διάπυροι, τὴν δὲ σποδιὴν χαὶ τὴν μαρίλην ἐν 

1: Ἢ 90.-- τοσοῦτον 6΄, ε1πη6..-- ἀφίχεσθαι (sic) 1. -- θεραπεύηται, λύεται τὸ 
ἐπ. χαὶ ὑγιὴς θ.-- τοιαύτας CL, Lind. — Ξἀποσχεψάμενος ἤχρη (sic) χαὶ ἐς 

τὸ pro χρή.-..- ἐς τὸ θ.-- πρῶτον χαὶ (μὲν pro χαὶ CDGIK, Ald., Eind.; 

ἄπ. νυΐσ.-- ἐῶσαν Ἐ6Ι}. -- εἰς νυϊο. -- ἐς CDK, Ε1η4..-- φαρμαχεύειν.... σῶμα 
om. (. -- ὁποίης θ. -- δοκέει τυῖσ.- δοχέη DFGHLIK.- φαρμαχεΐης χαὶ ὧδε pro 

χαθάρσιος.... οὕτως 0.—Post οὕτω: addit ὧδε C. --- 3 ἐπὶ (9. -- ὑστέρων 

ὉΕ. --στερῶν 2. - προτάσηες 6.-- δρυῦσθαι ταῖς. -- ὡρμῆσθαι 4. -- ὥρμη- 

σθαι (sic) 9.-- ὀρμεῖσθαι (. --- ὁ ἐφ᾽ (ἀφ᾽ C8) ἑωυτῶν (ἑαυτέων C) vulg.— 
νόσημα (Β19Κ. -- ἴσχωσιν, ἐντεῦθεν ἐς τὴν θεραπεΐην ἐνάρχεσθαι ποιεύμενον, 

ποιέειν δὲ ὧδε πυοιῆν (. - πυριῆν.... ὧδε om. 7. -- λαόοντα θ.--λαό. om. 
γαυΐδ. -- ἐχταίας δύο Ὁ. --οὔο χτέας (sic) 1..--- χοέας θ. -- ἐχτέα (sic) (ἢ, al. manu 

ἐχταίας) ΕΗ}. -- ἐχτέας Κ΄. -- χωρεῦντα C.-xavetov ναΐσ. -- χάνιον (9. --χα- 
νέον ΒΕΘΗΜΚ, Ald., Frob.—In marg. ὅρα τὸ μηχάνημα τοῦ σοφοῦ DH. 
— "ἀπαρτίζων pro χαὶ ξ. θ. --ξυναρτίσαι .-- ὅπως μὴ παραπνεύση sine 

αχδὲν θ.-- παραπνεύσηται vulg.— Je lis παραπνεύσεται, même sans mss.; 
voy. trois lignes plus bas. — ὁ GE χόψα: vulg.—3” ἐχχόψαι θ.- τοῦ χ- om., 

restit. al, manu post πυθμένα cum χανίου D.—zxavios CFGHIJK9, Ald.. 

Frob.-— ποῆσαις Ε΄ -- ποιξειν C6: — 7 ταύτην pro τὴν ὀπὴν 0. -- μῆχος om. C.— 

ὅδον μῆχος 8. - πηχαῖον ἘΦ. -- πηχυαῖον ΟὈΗ ΚΘ. -- πηχιαῖον. νυϊσ. -- ἐαρμό- 

σθαι (sic) 6. -- ἐναρμόσθαι (sic) CDIK, Ald., Frob.-Tèy x. om. θ.-- χανίω 
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progrès, et que les règles se rétablissent, la femme guérit. 

Voici comment il faut agir en ces cas : avant tout, si la ma- 

lade vous échoiït encore forte, considérer l’ensemble du corps 

et administrer l’évacuant propre au genre d'évacuation qu’on 

voudra provoquer. Quand le corps est ainsi remis en état, on 

procède au traitement de la matrice. Si le corps ne paraït de- 

voir être évacué d’aucune facon, si le mal ne semble avoir 

aucune cause de ce côté, et que la maladie soit purement uté- 

rine, il faut entamer ainsi le traitement. On donnera d’abord une 

fumigation à la matrice : prendre un vase de la contenance de 

deux setiers, y mettre un couvercle arrangé de manière qu’au- . 

cune vapeur ne puisse trouver une issue, puis percer le fond 

du couvercle et y pratiquer un pertuis ; dans le pertuis mettre 

un roseau long d une coudée ; le roseau sera bien installé dans 

le couvercle de manière à ce que la vapeur ne se perde pas ; 

quand ces préparatifs sont faits, mettez le couvercle sur le 

vase et lutez. Puis creusez un trou de deux pieds de profon- 

deur et assez large pour recevoir le vase ; alors on y brüle du 

bois jusqu’à ce que le trou soit très-chaud; cela fait, on ôte le 

bois et ceux des charbons qui sont les plus gros et les plus en- 

flammés, mais on y laisse la cendre et le poussier. Quand le 

vase s’échauffe et que la vapeur en sort, si elle est trop 

chaude, on attend ; sinon, on fait asseoir la femme sur le bout 

du roseau, qui est introduit dans l’orifice utérin, et lon fait la 

fumigation ; si l’appareil se refroïdit, on jette des charbons ar- 

dents, prenant garde que la fumigation ne soit pas trop ac- 

tive ; si, par l'addition des charbons , elle devient plus active 

qu’il ne faut , on diminue le feu. On aura soin de donner cette 

fumigation par un beau temps, sans vent, afin que la femme 

CDFGHIJO, Al, Frob.- χανονίω Κι. -- ὅπως 6. — " παρανεύσηται vulg.— 
παραπνεύσεταιβ. — μηδ᾽ ἅμα 6.— Il faudrait lire μηδαμᾶ. -- ϑἡηδαμοῦ CDHHE, 

Lind.—énétay 9.--σχευάσας ἐπιθεὶς 9. -- χάνιον CB. -- κανίον DFGHLXK, 

Ald., Frob. --περιπλάσαι 9. -- χαὶ ὀρύξαι βόθρον pro ὅταν...- ὄρυξον θ. -- dv 
ξον 2. -- χωρέον L. --- ϑχαίειν yon θ.-- ὡς 98. -Λάθρον Ὁ. --- "᾿ χρὴ om. θ. - 

τοὺς ἄνθρακας 8. -- οἱ vulg.—ot ΗἸ.-- δὲ ἘΘ6).-- ἀδρότατο: ΕἸ. - ἁδροὶ 9.- 
σποδίην ,.:Κθ. Frob. 
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τῷ βόθρῳ xarakeneiv” À éxdrav δὲ 6 χύτρινος Léon καὶ ἢ étuis 

ἐπανὴ, ἣν μὲν 2 λίην θερμὴ à πνοιὴ, ἐπισχεῖν, εἶ δὲ un, καθίζεσθαι 

ἐπὶ τὸ ἄκρον τοῦ χαλάμου, καὶ ἐνθέσθαι ἐς τὸν στόμαχον, ἔπειτα πυ- 

ριῆσαι" ἣν δὲ ψύχηται, ἄνθραχας διαπύρους παραδάλλειν, φυλασσό- 

μενος, ὃ ἵνα μὴ ὀξέην ποιήσης τὴν πυρίην- ἣν δὲ ᾿παραδαλλομένων. 

τῶν ἀνθράκων ὀξείη γένηται ἢ πυρίη, μᾶλλον τοῦ δέοντος, ἀφαιρέειν 

τῶν ἀνθράχων- τὴν δὲ ὅ πυρέην χρὴ κατασχευάζειν ἐν εὐδίη τε χαὲ 

νηνεμίῃ, ὡς μὴ ψύχειν, ἀμφικεχαλύφθαι δὲ χρὴ ἀμφιέσμασιν, ἐς δὲ 

τὸν ὁ χύτρινον χρὴ - βάλλειν σκόροδα τῶν αὔων; 1 χαὶ ὕδωρ ἐπιχέαι, 

ὥστε δύο δακτύλους ὑπερίσχειν, καὶ χαταδρέξαι ὡς ἄριστα, ἐπιχέαι 

δὲ χαὶ φώχης ἔλαιον - καὶ οὕτω; θερμαίνειν, πυριῆν δὲ χρὴ πουλὺν 

χρόνον. Μετὰ δὲ τὴν ὃ πυρίην, ἣν À δυνατὴ, λουσάσθω τὸ μὲν ὅλον 

σῶμα πρὸς ἡδονὴν, τὴν δὲ ὀσφὺν χαὶ τὰ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ πλέονι " 

δειπνεῖν δὲ δοῦναι μᾶζαν À ἄρτον χαὶ σχόροδα ἑφθὰ, τῇ δὲ δστεραίη, 

ἣν μὲν διαλελυμένη ἢ πρὸς τὴν πυρίην, διαλιπεῖν τὴν ἡμέρην ταύ- 

τὴν" y δὲ μὴ, πυριὴν ὀπίσω - πυριωμένη δὲ, ἣν δύνηται σχέ- 

Ψασθαι, χελεύειν ψαῦσαι τοῦ στόματος. 5 Ἢ πυρίη αὕτη, φύσης ἐμ- 

πίπλησι τὰς Üorépas χαὶ ἐς ὀρθὸν μᾶλλον ἄγει καὶ ἀναστομοῖ, 1 Ὥς 

οὖν τοιαύτης ξούσης τῆς πυρίης χαὶ ταῦτα ποιέειν δυναμένης, οὕτω 

πυριὴν δεῖ, 75 “Ὅταν δὲ πυριήσης, ἐπεμδάλλειν χρὴ τῶν σχορόδων, 

χαὶ τῆς φώχης τοῦ ἐλαίου ἐπιχέείν - δρὴν δὲ ταῦτα, ἄχρις ἂν δοχέω-- 

σιν af δστέραι πεφυσῆσθαι; χαὶ τὸ στόμα ἄνω ελχύσθαι ἰσχυρῶς “ 

πρὸς γὰρ τὴν πυρίην ταύτην 5 τοιάδε ἔσται" διαιτὴν δὲ μετὰ τὰς πυ- 

1 Ὁπόταν 9. -- om. 8. -- ἐπανίη (39. — 3 εἴη θ.-- πνοὴ vulg.- πνοτὴ CO. 

- πυριῆσθαι θ. - φυλασσόμενον 6. --- ὁ ὥς μὴ ὀξέη à πυρίη θ.--ὅχως ἃ. -- 
ὀξείην vulg.—ruprñy FG. — ἦ φαίνηται pro παραθαλλομένων..... δέοντος 8. 
— " πυριὴν ἘΘΙ. -- Post χρὴ addit τὴν δὲ θ. -- εὐδίῃσιν, ὅχου ἄνεμος μὴ προσ 
πνεύσῃ μηδὲ προσψύξῃ vulg.—e0dn τε χαινὴν ἐμίη (sic) ὡς μὴ ψύχειν θ. -- 
Lisez χαὶ νηνεμέῃ.-- ἀμφικαλύπτεσθαι 0, — 6 χύτρινον ἐμδάλλειν σχορόδια 
τῶν λύων (sic) 9.--δεῖ ὅ.-- ἄνων, sic, al. manu αὔων D.- Post αὔων addit 
χαὶ πλείονα μὲν καταθρύπτειν τῶν χαταχεχαυμένων (χεχαυμένων Ο; χατα- 
χεχομμένων Cornar, Foes in not., Lind.) vulg.—xol.…. Σαταχεχαυμένων 

om. 6. — ᾿χαὶ ὕδωρ ἐπιχέαι ὥστε αὐτὰ χαταδρέξεται (καταδοέξαι (ἢ vai 
ὑπερέχειν τὸ ὕξωρ τουτέων οἷον (ὅσοι }) τρεῖς δαχτύλους, χαὶ ἐπιχεῖν φώχης 
vulg.-— χαὶ ὕδωρ ἐπιχέαι ὥστε δύο δαχτύλους ὑπερίσχειν χαὶ χαταθρέξαιον 

(sic) ἄριστα, ἐπιχέαι δὲ χαὶ φὥχης 0.—Je lis, dans 0, καταθρέξαι ὡς ἄριστα. 
- οὕτως vulg.—oÿrew 20.-- χρὴ om. 590. -- πολλὸν 6. — Sxupiñy 6. -- ἣν ἢ ὃ. 

PA 
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n’ait pas froid; on Penveloppe de vêtements. Dans le vase on 

jette de Pail sec, on verse de l’eau de manière à recouvrir 

l’ail de deux doigts de liquide; on le laisse bien macérer ; on 

ajoute aussi de l’huile de phoque; et alors on chauffe. La fu- 

migation doit être prolongée beaucoup. Après la fumigation, 

si elle est en état, elle se lavera le corps entier à son gré, mais 

les lombes et les parties sous-ombilicales avec beaucoup d’eau. 

On donnera pour le dîner de la polenta ou du pain et de l'ail 

bouilli. Le lendemain, si la fumigation l’a épuisée, on inter- 

rompt pour ce jour-là ; sinon, on recommence. Pendant la fu- 

migation , si elle peut y toucher, on lui prescrit de reconnai- 

tre l’état de lorifice utérin. Cette fumigation remplit d’air 

l'utérus , le redresse et l’ouvre; c’est parce qu’elle est telle et 

capable de produire ces effets qu’on la pratique. Quand vous 

Padministrez , il faut jeter de l'ail et verser de l'huile de pho- 

que; on fait cela, jusqu'à ce que la matrice paraisse remplie 

air et l’orifice tiré fortement en haut; résultats qu’aura en 

effet cette fumigation. Le régime , après ces fumigations, est . 

le même qu'après d’autres fumigations. Quand la matrice se 

déplace et devient mobile, on fait une fumigation avec la ra- 

cine de fenouil, préparant de la même façon un autre vase. On 

lave les racines de fenouil, on les broye, et on les jette dans le 

om. θ. -- δυνατὸν JK.-uèv οὖν (οὖν om. 6) ὅλον vulg.—rkéov (addunt εἰ G, 
εἰ 6) vulg.— Je lis cela xkéovs.— δοῦναι om. θ.--ἢ 9. -- ἢ om. vulg.— δ᾽ (9. - 

διαλημένη (sic) C. — 9 εἰ C8.—ômice om. 8. — Post ἦν addit μὲν 9. -- σχέψα- 
σθα: om. 6. — 10 Fu ἣ πυρίη αὐτέη φύσης (φύσσης ὃ: φύσησιν L, Lind.) ἐμ- 

πιπλᾷ τὰς ὑστέρας, ἐμπιπλάμεναι δὲ φύσης (φύδσσης J3 φύσησι Lind.) τὸ 
στόμα (σῶμα CDHIJK) ἐχ τοῦ λίην ἀπεστράφθαι χαὶ προσπεπτωχέναι πρὸς 
τῷ ἰσχίῳ. ὡς ὀοθὸν μᾶλλον χαθεστᾶσι (χαθεστῶσι Lind.) χαὶ ἀναστομοῦνται 
volg.-à πυρίη αὕτη φύσης ἐνπίμπλησι τὰς ϑστέρας χαὶ ἐς ὀρθὸν μᾶλλον 

ἄγειν χαὶ ἀναστομοῖ 0. -Je lis ἄγει. — "' ὡὥς.... δεῖ om. θ. -ταύτης D. — 
Ὁ ὁπόταν 8.- ἐυδάλλειν ταυϊσ. -- ἐπεμδάλλειν 9.-- σχορδίων θ.-- σκοροδέων 
(sic) Ὁ. -- ἐπιχεῖν 9.-- δρᾶν 0. -- ἄχος (9. -- ἂν om. Ὁ. --δοκῶσεν το ϊσ. -- δοχεῦ- 

σιν 6.-- δοχέωσι 9:-- πεφυσσῆσθαι 3. - εὐλκῦσϑα: FIK, ΑΙ4.. Frob., Lind.-— 

ἑλχύσθαι D. — 15 roux (510) 8. -- διαίτην 69.-- τοὺς pro τὰς (΄ -- ὥστε pro ὡς 
ὅτε 6.-- τὸ om. ὅ. --πυρεῦτο ταῖσ. -- πυρεήτω (.-- ἐπυρτῶτο θ. -- ὅταν δ᾽ 0.— 
ἀνοχκυγηθῶςιν ταῖσ,-- ἀναχονηθέωσιν 6.-- ἀναχεινηθέωσιν θ.- αατάθου CEG 

HIJKS, Ald. 
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ρίας, ὡς ὅτε τὸ πρότερον ἐπυριῆτο. “Οχόταν δὲ ἀναχινηθέωσιν αἱ 

ὑστέραι χαὶ εὔλυτος γένωνται, πυριἣν μαράθρου ῥίζησιν, À ἕτερον 
, ΄ x SL: 2 \ δὲ , -“ 9 , 

χύτρινον χκατασχευάσας τὸν αὐτὸν τρύπον, τὰς δὲ δίζας τῶν ? μαρά- 
“- “- Y θρων ἀμφιπλύναντα φλᾶσαι, χαὶ ἐς τὸν χύτρινον ἐμόαλεῖν, καὶ ἐπι- 

# τ“ A AN LE “Ὁ Æ NT AN - SLA Δ» 
χέας ὕδωρ τὸν αὐτὸν τρόπον πυριῆν. Metro δὲ ταῦτα λούειν, χαὶ ἐς. 

ἑσπέρην δειπνεῖν μᾶζαν" ἣν δὲ ἄοτον βούληται καὶ ὃ βολόίδια χαὶ ση- 
La D. 2 -- 2 LA e 1 Lg Les LA * ΨῈΣ » θί πίδια τῶν συιχρῶν, ἐν οἴνῳ ἑψεῖν χαὶ ἐλαίῳ, χαὶ παρέχειν ἐσθίειν. 

J “᾿ “" Le , L [s 4 

Ἔν δὲ τῇ πυρίη πειρῆσθαι τοῦ στόματος ψαύειν “΄ * αὕτη À πυρίη 
᾿ t, τῷ , y - ἊΣ ᾿ , 3 9 < ἢ 1 ἄγε: τὰς ὑστέρας ἄγχιστα" ταῦτα δὲ χρὴ ποιέειν ἐφ᾽ ἡμέρας πέντε À 

’ > A LA 62 ᾿ ὃς σαν, AS θ A ἕξ, σχεπτόμενον ἐς τὴν ἄνθρωπον" ὅ χὴν μὲν διαλύηται χαὶ ἀσθενὴς 
- ᾿ À A 4 

γίνηται, δίαλαμδάνειν ἐς ὅσον δεῖ χρόνον * ἦν δὲ τὴ διαλύηται, πυ- 

τὴν ἀνὰ πᾶσαν ἡμέρην. Μετὰ δὲ τὰς πυρίας ὃ πειρῆσθαι προστιθένα: ριὴν ἀνὰ πᾶ ἡμέρην. Μετὰ δὲ τὰς πυρίας ὃ πειρῆσθαι πρ ἕ 

τῶν προσθέτων τῆς σιάλου δαιδὸς τῆς πιοτάτης, χρίσμα δὲ λίπα 
“- : » -- ᾿ À ἂν - 

ἔστω, ποιέειν δὲ μῆχος μὲν δαχτύλων ἕξ, πλῆθος δὲ πέντε ἢ ἕξ, εἰ- 

δὸς δὲ ἔξουρα " εἶναι δὲ θάτερον θατέρου σμιχρῷ παχύτερον * τὸ δὲ 
, : ΄ ΄ Se “- 

1 παχύτερον εἶναι ὁχόσον δάχτυλος ὃ λιχανὸς, χαὶ τὸ εἶδος δικοιον τῷ 
y « . τ 

δαχτύλῳ ἐξ ἄχρου λεπτότατον. ὃ ἀγόμενον δὲ παχύτερον" ποιέφιν ὃ δὲ 

ὡς λειότατόν τε χαὶ στρογγυλώτατον, φυλασσόμενον ὅχως σχ'νδαλ- 
4 δ 3 " = » ai - \ λ # + “Ὁ “ Lai 

βὸς μηδεὶς ἔσται“ προστιθέναι δὲ πρῶτον τὸ λεπτότατον ταν δὲ 
> - -- 9 ΄ ’ a. 

προσθῆται, ἀναπαυέσθω ὅχως μὴ ἐχπέση φυλασσουσα " 1 προόστι- 
, S = -“» 

θέσθω δὲ πρῶτον τὸ ἄχρον, εἶτα αἰεὶ μᾶλλον, ὁμοῦ τε ἐπιστρέφειν 

χαὶ ἀπωθέειν κυχλόσε τὸ δαίδεον " χαὶ δχόταν σμιχρὸν προσδέξηται, 
2 - 42224 ’ , € OR RS DRE 
ἐπισχεῖν “ἐπὶ τῷ συιϊχρῷ τουτέῳ, φυλάσσουσα ὡς UT ἐχπέσῃ " εἶτα 

1 Ἑτερόν τε (τε om. (θ) χατασχευάσα: (χατασχευάσας θ) vulg. — ? μα- 

ράθων CFGHIKS, Ald., ΕΤΟΒ. -- φλάσθαι τοῖς. -- θλᾶσθα: ΟΟΕΉ ΚΙ, -- φλᾶσαι 
9. Lind.— ἐμδάλλειν Ε. -- καὶ ἐπιχέαι ὕ. χαὶ τὸν θ, -- ταῦτα om. 8. — 3 βόλδια 
9.-- βολδιτέα Cornar.-— βολίδα, αἰ. manu βο) θίϑα D.-Gal. GL : βολδιτία, τὰ 
ὑπὸ τῶν πολλῶν βομδύ)ια προσαγορευόσενα᾽ γένος: δέ ἐστι τοῦτο μιχρῶν 
πολυπόδων. -- σιπίδια FHIK.—cnrièz Ὁ.--μιχρῶν C.-—Post οἴνῳ addunt 

πάντα C, δὲ πάντα 9. - καὶ ἐν (ἐν om. C6) ἐλ. τυΐσ. --χαὶ παρ. ἐσθ. om. 69. 
--πειρᾶσθαι θ. — 7 mupin ἄγειν (αὐτὴ À πυρίη ἄγεις C) (πυριήσσειν sic pro 

πυρίῃ ἄγειν Κ) τὰς ὕστ. ἄγχιστα" ταῦτας χρὴ πυριῆν ἐφ᾽ ἡμέρας (μέραις K) 
vulg.-aÿtn ἡ πυρέη ἄγει τὰς bot. ἄγχ. ταῦτα δὲ χρὴ ποιέειν ἐφ᾽ ἡμέρας θ. 
— "ἣν (0.-- διάλυτός τε nai 9. -- γίνετας ναΐσ. -- γίνηται CDFGHIJKO.-G1a- 

λαμόδάνων ὁχόσον (ὁπόσον θ) ἄν σοι δοχέῃ χρόνον (0. --ἅπασαν sine ἀνὰ θ. 
τ ἡμέραν F.—56 πειρᾶσθα: θ. - τῆς πιάλου (σιάλου CDHIS) δα:δὸς (παιδὸς 6) 
(addit τῆς θ) πιοτάτης (ποιοτάτας L) vulg.-Gal. GL : σιάλου δαιδὸς χαὶ 

σιάλον αἰγὸς, τοῦ λιπαροῦ. --χρῖσυα G, Al, -- χρίκα 9.--λῖπα FHI, Frob.— 
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vase; on verse de l’eau, et on administre semblablement la 

famigation. Après cela, la femme prend un bain, et, le soir, à 

son dîner, elle mange de la polenta; si elle veut du pain, de 

petits poulpes et de petites sèches, elle peut les faire bouillir 

dans du vin et de l’huile et les manger. Pendant la fumigation, 

elle essayera. de toucher l’orifice utérin; cette fumigation ἃ 

pour effet d’amener la matrice très-près. On l’administre pen- 

dant cinq ou six jours, en considérant l’état de la femme; si 

elle s’épuise et devient faible, on interrompt tout le temps qu’il 

faut; si elle ne s’épuise pas, on fait une fumigation chaque 

jour. Après les fumigations, on essaye de mettre les pessaires 

faits avec des bâtonnets du pin le plus gras; on les enduit 

avec de l’huile; 115 sont longs de six doigts, au nombre de. 

cinq ou six, de forme conique, et un peu plus gros les uns 

que les autres ; le plus gros est comme le doigt indicateur, de 

même forme que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant 

en allant vers l’autre extrémité. Ces bâtonnets seront aussi 

lisses et aussi ronds que possible, sans aucune écharde. On 

place d’abord le plus mince. Quand 11 est en place, la femme 

se tient tranquille, prenant garde qu’il ne tombe. On n’enfonce 

abord que le bout, puis on l'engage de plus en plus, le faï- 

sant tourner et le poussant en même temps. Quand le petit 

bout est recu, on s’arrête à ce petit bout, et la femme prend 

garde que le bâtonnet ne tombe. Puis on enfonce davantage 

de la même façon, jusqu’à ce qu’il soit entré de quatre doïgts 

Jeïra 6.—Ante νῆχος addit ὧδε 9. - Gal. 6]. : ἔξουρα. εἰς στενὸν covr- 
“τιν » ΄ γμένα, ἃ δὴ rai υὔοπα ὀνομάζουσιν. -- πικρῷ ἃ. -- παχύτερον CB. — βρογύτερον 

vulg. 7 βοαχύτερον 1. -- εἶναι om. 5. -- ὅξεχανος (sic) 0. -- ὃ ἐχόμενον Vatic. 
Codd. ap. Foes in not. — 9 δὲ om. 0. - λιότατον θ.-- στρογγυλότατου D.- 
στροπυλώτατον (sic) €. - φυλ. (φυλασσόμενος C) ὃξ (δὲ om. C6) ὅκως (ὅπως 
6) vulg.— σκινδαλαπὸς θ.-- σχιδαλμὸς DF.- σχιδαγασμὸς 6. - σχινδαλασμὸς 
Ad. -- σχιδαλαμὸς ΗἸΚ. -- χινδάλαμος (sic) C:- ἐνέστα: 0θ.- ἔστω L. — # καὶ 

pro ὅταν δὲ xp. 9. -- πρόσθηται Ὁ. - ὡς 9. - φλάσσουσα (sic) C. — "' προστι- 

θέσθω D.— προστιθέτω vulg.— εἴτα χαὶ (χαὶ om. 6) αἰεὶ τυῖς. -- κύχγωσε ἘΘΗ͂ 
ΠΕ. -- χυχλοσαι (sic) 9. -- δαιδίον (.- ὅταν 0. -- μικρὸν θ. — 3 ἐν vulg.- ἐπὶ 
θ:- τούτω 9.-- φυλάσσουσαν 8. -- ἐχπέσηται τυ. - ἐχπεσεῖται C.-Exréon 

[9, Eind. -- εἴτ᾽ DFGHIIK, -- ἐς (ἐς om. 6) τὸν vulg. 

TOM. VIIL 49 
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"αὖθις ἀπωθέειν τὸν αὐτὸν τρόπον, ἄχρις οὗ τεσσάρων δαχτύλων ! ἔσω 
Ca 7 “Ὁ Ὁ ΄ #7 εἰ ai Co ἕ éd x 

τοῦ στόματος τῶν ὑστερέων γένηται * ὅταν δὲ τοῦτο προσδέξηται, τὸ 
τ LA --ἄ x 

μετὰ τοῦτο προστιθέναι, δμοῦ τὸ προσχείμενον ἀφαιρέουσα, ? ὅχως , 

πρὶν ξυμπεσεῖν τὸ στόμα, προσχείσεται θάτερον δαίδιον ἔτι ὀρθοῦ: 
27 = τι» 5 ΄ (2 3 δ - LA x \ à 2e LD) 
εοντος XL ἀνεῴγϑέενου OÙTU) οΞξ τοῦτο εἐσταῖ, Ἣν TO δεν ἐςα τος τοῦ. 

# 1 A \ 4 ré * ΄ τ 

τὸ δὲ προστίθηται. Χρὴ δὲ' χαὶ μόλυδδον ἴχελον ἐξελάσαντα * ποιῆ- 
\ #0 -Ἂν , “- ΄ Ὧι PSS ὡς où 

σαι τὸ εἶδος τῷ δαιδίῳ τῷ παχυτάτῳ, χοῖλον δὲ ὅχως ξυνέξε: * τοῦ δὲ 
s / “" 5 τ: RS: τ , ὅ μολύδδου εἶνα: τὸ εὖρος ἐληλασιμένον οἷον ἐπὶ τὰ ἕλχεα 5 ἐξελαύ--- 

4 SX x 4 La -" 4 \ 4 

γεται" ὅχως δὲ τὸ στόμα τοῦ μοτοῦ λεῖον ἔσται χαὶ μὴ τρώσει» 
LA ee € Ἁ - S S/ € ἣν» A ee x ς 

ποιέειν ταῦτα ὡς καὶ τῶν δαιδίων - ὁχόταν δὲ ποιηθῇ ὁ μοτὸς 6 μο- 
, ’ x --- Sen es 4 

λύδδινος, στέχτος αὐτὸν ἐμπλῆσαι ὄϊος τετριμμένου- TéxoTuv δὲ 
᾽ὔ 5 “αν 3 -“ παρεσχευασμένος À, τὸ μὲν δαίδιον δφελεῖν, τὸ δὲ μολύδδιον ἐνθεῖ-- 

\ = RP ee 7 x = 
var. ὃ Ἦν δὲ τὸ μολύδδιον χαῦμα παρέχῃ προστεθὲν, τὸ ὃ μὲν wo 

10. CS x 

λύδδιον ἀφαιρέειν, τὴν δὲ δαῖδα ὀπίσω προστιθέναι, 1 χαὶ τὸ μολύ- 

ὄδιον ἀποόάψα: ἐς ὕδωρ Ψυχρόν" ἔπειτα ὀπίσω προσθεῖναι, τὴν δὲ 

δαῖδα ἀφελεῖν - προσχεῖσθαι δὲ γρὴ αἷεί τι" 15 τὴν ἡμέρην ἄμεινον 

τὴν δαῖδα ἔχειν. νύχτωρ δὲ τὸ μολύδδιον. Ἢν 3 δ᾽ ἀναστῆναι θέλη, 

φυλασσοικένη τοῦτο δράτω, ὅχως ὃ μοτὸς ἀτρεμέῃ" “δ ἣν δὲ un, ab 

τίκα χατόπιν προστιθέναι. Ἂν δὲ τῶν δαιδίων, ἃ δὴ προσέχειτο, 

μηδὲν προσδέχηται,, λεπτότερον ποιέειν, 1 μέχρις εὐπιθὲς ἡ. Ἣν δὲ 
x 7 15 DS 7 2 Σ 16 S1\ e £ , 9 Le La 

τὸ στόμα un δύνηται ἀνοίγεσθαι, 5 μηδὲ αἵ ὑστέραι ἀγχοῦ προσίω- 

"Τὸ εἴσω (ἔσω 6) vulg.-— Je supprime τό.-- ϑστέρων D.—Ante γένηται 
addit τοῦτο 9. -- ἐγγένηται Ὁ. -- ὅταν δὲ τοῦτο om. θ. - πρότερον δέξητα: pro 

προσὲὸ. Κ. -- ὁμοῦ.... προστίθηται om. Ἐ..-- προχείμενον DFGHI, Ald., Frob. 
— πρὶν pro προσχ. θ. — 26%. om. θ.-- προχείσεται vulg. -- προχείσηται Lind. 
- ὡς προσχείσεται θ. --προσχείσητας ΒΕΉΗΜΚ. -- θάτερον δαίδιον 6.—6. ὃ. om. 
τὰ ]ρ. -- ὀρθοῦ ἔτι 9. -- ἠνεωγμένου 2. -- ἀνεογμένου C.— οὕτω 29.-- οὕτω: vulg. 

— "δὲ om. (D, restit. ai. manu) ἘΘΒΗΚ. -- τούτου FGHIK. -- ἕλκητας. 0.— 
ἐξερέηται ὁ. -- προστιθῆται ὁ. -- προστιϑθέατα: θ. -- μολίδδιον 8.-- μόλιθδον CD 

Β4Κ. --εἰχέλως 6. — 4 εἶδος ποιῆσαι sine τὸ θ.--τοιλοτάτω pro παχυτάτῳ 
θ, --ὅπως θ.-- ξυνέξῃ νυ]. -- ξυνέξει CFHIJK.- συνέξει Ὁ. -- δὴ ἁρμονίη χα-- 

λῶς ἕξει pro ξυνέξει 0. ---  μολίόδου CDJI.-worv6diou θ. -ἐληλαμένου θ.-- 

ἐλλασμένον ΕΘΗ͂Ι. --- Ὁ ἐξ. om. θ.-- ὅπως θ. --δὲ θ..-- δὲ om. vulg:=pov (516) 

Pro μοτοῦ θ.--λίον θ. -- τρώσῃ vulg.—rowos 8. -- ποιέει (ποιέξιν HIG) ὃὲ (δὲ. 
om. θ) ταῦτα ὡς χαὶ τὰ (τὰ om. (9) τῶν νυ]σ.-- παιδίων (. -- ὁπόταν θ.- 

ὅταν D.— ὅμοιος pro 6 μοτὸς θ.-- πολίδδινος ΟὈ9Κ. -- αὐτὸν om. 3.-- τριπτοῦ 

θ. -ἰ ὅταν 9,.--παρασχευασμένος (sic) Η.-- παρασχενασμένον σοι ἢ θ.- πα-- 
ρασχευασθῇ ὁ, -- δαιδίον ΟΠ. -- μολίδδινον Β.-- μολίδδεον CIK. ---5 ἣν χαῦμα 
θὲ παρέχη, προσθετὲν θ.-- μολέδδιον CDIK.- μολίξδινον ἔ.. - χλύμα Vulg.= 
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à Pintérieur de l’orifice utérin. Quand ce premier bâätonnet est 

ainsi reçu , on l’ôte pour substituer celui qui suit en grosseur, 

de manière que celui-ci soit en place avant l’affaissement de 

Porifice et quand cet orifice est encore droit et ouvert. Or, on 

. réussira, si on enlève l’un et met l’autre. Il faut aussi avoir 

une tige en plomb semblable, pour la forme , au bâtonnet le 

plus gros, mais creusée à l’intérieur pour pouvoir contenir 

quelque chose. La capacité en sera celle de la sonde pour les 

plaies. Afin que l’orifice de cette tente soït lisse et ne blesse pas, 

on la dispose comme le bout des-bâtonnets. Quand la tente en 

plomb est prête, on l’emplit de graisse de mouton broyée. 

Cela fait, on ôte le bâtonnet, et on met en place le plomb. Si, 

mis. en place, il cause de la chaleur, on le retire et on remet le 

bâtonnet; on trempe le plomb dans de l’eau froide, et on le 

replace, après avoir ôté le bâtonnet. ἢ] faut qu’il yait toujours 

quelque chose en place : pendant le jour le bâtonnet vaut mieux, 

le plomb pendant la nuit. Si la femme veut se lever, qu’elle se 

lève, mais en ayant attention à ce que la tente reste en place; 

et, en cas de déplacement, elle la remettra aussitôt. Si au- 

cun des bâtonnets employés pour ces cas ne sont reçus, on les 

fera plus minces, jusqu’à ce que l'opération puisse s’accom- 

plir. Dans le cas où ni l’orifice utérin ne peut être ouvert, ni 

χλύσμα ἴ..--χαῦμα Foes in not., πᾶ. -- περιέχη vulg.-ra:éyn Lind. — 

9 μὲν om. θ.-- μολίόδιον ΟΡ -- δαιδαν (sic) 6. — 1 καὶ.-... προσθεῖναι om. 
J.—Post χαὶ addit αὖτις θ.-- μολίόδιον (Ὁ.-- ὑποδάψαι Ὁ..-- ἔπειτ᾽ 8.-- ποοσ- 
τιθέναι γυ]σ. -- προσθεῖναι 6θ.-- χρὴ post αἰεὶ Ὁ. -- αἰεὶ CDEGRIK9, Lind.- 
ἀεὶ τυ]. -- ἐπὶ Ῥτὸ τι 6. — "ὶ [χαὶ] τὴν [μὲν] Ε1πᾶ..-- ἀμείνω vulg.—@ucrvov 
θ.--δαίδα. (sic) Β.--δὲ om. 9θ.-- μολίόδιον CDIK. — 9.88. θ..-- ογασσομένη 
(sic). C.— ὅπως 8.-- ἀτρεμέες Ald.— 5 εἰ 9. -- δαιδίων ὧν (τῶν ὃς: ἃ 6) (addit 
δὴ 6) πρόσκειται (προσέχειτο: θ) vulg.-mpocéynte: pro προσδέχητας Ὁ)... — 
4 μέχρις. οὗ προσδέχηται (προσδέξητας CDFGHINKL, Lind.) ἐκ. τουτέων εἰς 
(£.pro εἰς DHL; ἐς CK, Eind.) (ἐξεχεῖνα sic 3) καθεστάναι (καθιστᾶνα: D; 

χαθεστᾶνος. ὦ rai εὐπιθῆσα:ς (εὐπειθῆσαι ὅς. ἀπηθῆσα: K : εὐπειθήσει ἂς 

εὐπιθήσες Vatic. Codd: ap. Foes in not.) vulg.-uéyet εὐπιθὲς ἢ pro mé 
χρις..-. εὐπιθῆσα: 9. — 5, μηδὲ vulg (uñôe sic ας μηδὲ om. δ).-- κὴ CDFIK6. 

- # μηδὲ (μηδ᾽ CDJ6)-{addunt αἱ CDJ6) dos. ταὶρ--- αὖτις ἐπαναχωρέειν 0. 
-- ἐπαναχωρεῖν νυ]ρ.-- ξητρίην (τρείην DIHJK; πυριῦν 6) νυ]δ.-- δευτέραν 
vulg.- δευτέρην 6, [1η8, -- μαλαχθῶσι νυὶδ--- μαλαχθέωσιν C. 
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= - LA DEA \ τ ΝΕ Lu J οὐ λυ SC 7 

σιν, αὖθις ἐπαναχωρέειν ἐπὶ τὴν ἀρχαίην πυρίην " ἀπὸ δὲ τῆς πρώτης 
É » 

ἐπὶ τὴν δευτέρην, μέχρις ὅτου μαλαχθέωσι καὶ πελαστάτω προσίωσι" 
13 ΓΝ 2 ΄ θέ nosûs A 17 ΞΡ U 
κἀπειδὰν ἀναστομωθέωσι, προστιθέναι προσθετὰ ποιήσαντα δύο, 
- 4 [24 - 

εἶναι δὲ τὸ μέγεθος ὅσον ἐλαίη, "τούτων δὲ τὸ ἕτερον προσχεῖσθαι. 
-- 

J = , A 

uéyou ὅτου ἐχταχῇ, χἄπειτα θάτερον προστιθέναι" ὁκόταν δὲ 
LEE 5 

ον FE A D - Ἔνι 

προστίθεσθαι μέλλῃς. ὃ βάψαι τὸ προσθετὸν τὸ ἐχ τῆς δητίνης, 

RS. \ CE .“- 7 νος Ἔ ze 2 SX 29 Ἂ 

ἀφίστησι γὰρ ἀπὸ τοῦ στόματος τῶν ὑστερέων, ἐς ἐλαῖον δόδινον ἢ 
Β 4 d 2 2 - “- 

touvov. Ποὶν δὲ τὸ * αολύδϑινον προσχέεσθαι χρὴ, ὅχως ἐν ὀρθῷ τῷ 
1 ἔτεα, τς , 

στόματι ἐρηρείσεται ἐς τὸ ἔσω τοῦ σώματος ἔπειτα βαλθαχτήρια 
> A τω “ὦ \ = 

προστιθέναι, λούεεθαι δὲ θερμῷ καὶ πρὸ τῶν προσθετῶν χαὶ ὕστερον, 
- S “ σ A , 7 Ὁ“ 

χαὶ δεῖπνον διδόναι τῶν 5 θαλασσίων. Ὅταν δὲ ἡμέραι γένωνται OUo 
C2 LA ͵ À 1 A , “- ΕΣ 

ἢ τρεῖς ἀπὸ προσθέσιος, σχεψάμενος, ἣν μὲν τὸ στόμα χαλῶς ἔχη 

Led > ,ὔ 7 ca . 

τῶν ὑστερέων καὶ χαθαρὸν ἦ, παύεσθα! τουτέου τοῦ προσθετοῦ, μετὰ 
29 

A 

δὲ τοῦτο μαλθαχτήρια- ὅταν 5 δὲ ἀποφλεγμήνη, αἰεὶ προσχείσθω τὸ 

δαίδιον ἢ τὸ μολύξδιον - ἣν δὲ μήπω χαθαρὸν ἡ τὸ στόμα τῶν ὕστε- 
Ξ ““δ- LA x J 

ρέων, αὖθις προστιθέναι τὸν αὐτὸν τρόπον τὰ φάομαχα, καὶ τἄλλα 
ES 

“Ὁ -“- 4 7 , € J A Se , > 4 € 7 
ποιέειν, ὡς εἴρηται, καὶ τὸ ὃ στόμα ἀναφυσῆν δεῖ χαὶ τὰς OOTEpAE - 

- A \ -"΄ -" , 
ὧδε, προσθετὸν ποιήσαντα ἢ" τὸ ξὺν τῷ σύχῳ προσθεῖναι" ποιέειν δὲ 
"», A! es + 40 x A - θ "»“ -Ὁ es LA = 

δύο καὶ ταῦτα 0 πρὸ δὲ τοῦ προσθεῖναι πυριῆσαι τῇ πυρίη τῇ ἐχ 
LS 2 1 \ \ ΄“ ΄ 

τοῦ μαράθρου τῇ πρόσθεν εἰρημένη" μετὰ δὲ τὴν πυρέην τῇ ὑστεραίη 
x » + 4 

προστιθέναι τὸ “ φάρμακον λούσαντα " λούειν δὲ xat ἐς ἑσπέρην * 

τε Καὶ ἐπ. (. -- ἀναστονμωθῶσει τνυ]σ. -- ἀναστομωθέωσι ( --προσθεῖναι θ.-- 7 

δύο 9. -- δύο om. vulg. -- ὡς (adest spatium vacuum quinque vel sex littera- 
ΤΌ) χοτινάδα pro εἶναι.... ἐλαΐξη 0. — 2ruptdout δὲ πρὶν θάτερον τούτω 
προσχεῖσθαι: μέχρι ὅτου ἐχταχῆ ὅταν δ᾽ ἐχταχῇ, za θάτερον προστίθεσθαι 

pro τούτων.... μέλλῃς θ. -- τούτω 2.-- ὅτου om. ὁ. - ἐχταμὴ Η.-- χαὶ ἔπειτα 
6.-- ὅταν 6. -- "έλης C. — ἅψαι νυ ]ρ.-- ἄψαι ΠΚ.-- βάψαι Foes in not., 

Lind.—férrerv δὲ θ.-- ῥιτ. Ἐ6. - ἀφίσταται θ. --ἢ ἔρινον om. θ.-- ἡρινὸν C. 
— 4 μολίδδιον D. μολύόδδιον θ. Lind. -- μολίόδινον Ο5Κ.-- προσχεῖσθαι vulg. 
- προσχέεσθα: (. -- προσχέεσθαι.... μαλθαχτήρια om. 4.-- ὅπως τῶ σώματι 

ἐρηρξίσεται ἐς τὸ ἔσω τοῦ στόματος θ.-- σώματι (D, emend. al. manu) FG, 
ΑἸὰ. -- ἐνειρίσητα: νυ ]σ. --ὀἐνειρύσηται DH, Foes in not., [1πηἀ. -- ἐνειρίσεται 
6. -- εἰς ταῖσ. --ἂἶ- CDHIK, 11ηἅ. -- εἴσω vulg.- ἔσω Κθ. -- λοῦσθαι θ. — 5 θα- 

λασσίων τι τῶν εἰρημένων - διδόναι δὲ, (τε τῶν εἰ. διδ. δὲ om. θ) ὅταν (addit 
ὃξ 6) ἡμέραι νυ]σ. -- τρὶς θ. -- καὶ [ἢν] χαθαρὸν Lind.-xoi παύεσθας legit 

Foes in not. — 5 δ᾽ θ.--ὠἀποφλεγμαίνη ΟἸΦΚ. -- ἀναφλεγμήνη legit Foes in 
not. -- αἰεὶ προσχείσθω τὸ δαιδίον ἢ τὸ μολύδδιον * ἣν δὲ μήπω χαθαρὸν À 8. 

— αἰεὶ.... ἢ om. σα]. -- αὖτις θ. --τὸν &. to. om. 9. -- τὰ ἄλλα C. — 7 ποιέειν 
κατὰ τὸν ὑφηγημένον -τρόπον " ὅταν δὲ (δὲ om. DFGIK, AÏd.) καλῶς ἔχῃ τὸ 
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la matrice amenée à proximité, il faut en revenir à la fumiga- 

tion du début, commencant par la première et finissant par la 

seconde, jusqu’à ce que l’utérus s’assouplisse et s’abaisse très- 

près. Quand il estouvert, on a deux pessaires, gros comme une 

olive ; on en met un, qu’on laisse jusqu’à ce qu’il fonde; puis 

on met l’autre. Ce pessaire à la résine, quand il va être placé, 

sera plongé dans de l’huile de rose ou d’iris, ce qui l’empéche 

de se coller à Porifice utérin. Auparavantil faut mettre le plomb, 

afin que le pessaire soit dans un orifice droit et s’enfonce à 

l’intérieur du corps de l’utérus. Puis on applique les émollients. 

La femme se lave à l’eau chaude et avant les pessaires et 

après. Son diner est de poissons de mer. Quand deux jours 

ou trois ont passé après cette application, on considère si lo- 

rifice est en bon état et mondifié, et l’on cesse l’usage de ce 

pessaire, auquel on fait succéder les émollients ; et, quand l’in- 

flammation est tombée, on entretient toujours en place le bä- 

tonnet ou le plomb. Mais si orifice utérin n’est pas encore 

mondifié, on applique de nouveau en pessaire les médica- 

ments, et on fait le reste comme il a été dit; on produit Fin- 

sufflation de l’orifice utérin et de l’utérus en appliquant le 

pessaire à la figue; on en a aussi deux de cette espèce ; avant 

de les mettre, on administre la fumigation avec le fenouil in- 

diquée plus haut. Après la fumigation, le lendemain, on ap- 

plique le médicament, on ἃ auparavant donné un bain, on en 

donne un aussi le soir. On trempe ce pessaire, comme l'autre, 

σῶμα (στόμα Vatic. Codd. ap. Foes), ἀναφυσῆν (ἀναφυσεῖν F ; ἀναφυσσῆν 4: 
ἀναφυσοῦν L) (tard. àvaçquorY OM. 6) ὡς vulg. — Sox. δὲ (δὲ om. Cf) 

ναϊσ.-- ἀναφυσᾶν 9.-- ἀναφυσσῆν ὅ. --ὠ ἀναφυσοῦν 1... -- δὲ pro δεῖ DL.-ycù 9. 

— 9 τὸ θ. --τὸ om. τυΐσ,-- σὺν θ.-- χαὶ om. 3. -- roi τῇ πυρίη τῇ ἐχ τοῦ 

βαράθου (sic) πυριῆσαι (adest hic spatium vacuum quindecim vel sedecim 

litterarum) pro rod... εἰρημένη θ.-- πυριῶσαι rai τῇ vulg. — J’efface ce χαὶ, 

qui, par le fait, manque dans θ.-- μαράθου CGHIK, Ald., Frob. — " φάρ- 
SET * ὅταν δὲ μέλλῃ προστιθέναι (To. OM. J) πρὸ πάντων τῶν προσθετῶν 

λούσαντα, οὕτω (οὕτως CDFGHIK) προστιθέναι - τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ ἡμέρῃ Vulg. 
φάρμακον λούσαντα: λούειν δὲ χαὶ ἐς ἑσπέρην " βάπτειν δὲ χαὶ τοῦτο ἐς 

ἔλαιον, ὅταν προστίθηται " μετὰ δὲ τὴν χάθαρσιν τῇ ὕστερον ἡμέρη, θ.-ἀὠΟροή- 

γε: Ἐ6Ι, Ald., Frob. -- ἄχρι (9. -- ἣν pro ἂν C. 
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βάπτειν δὲ καὶ τοῦτο ἐς ἔλαιον, ὅταν προστίθηται μετὰ δὲ τὴν χά - 

θ τῇ ὕστερον ἡμέρη μαλθαχτήρια ἀρήγει ἄχρις ἂν φλεγυήνωσε' αοσιῖν τὴ ὕστερον ἡμέρη μαλθαχτήρια ἄρηγει ἄχρις ἂν DAEYUT 
ù + A 1. μετὰ δὲ τὴν PER ποιέειν τὴν δαΐδα κατὰ τὸν ἔστπροσθεν λό- 

γον, Horéeuv δὲ καὶ περὶ " τοῦ προσθέτου τούτου τοιοῦτα, old περ χαὶ 

πεοὶ τοῦ προτέρου" 5 χὴν μὲν ἅπαξ προστεθὲν ἀρχεόντως δοχέη 
> ee \ € J -“ . à δέ 2 AE 20 
ἀναφυσῆσαι τὰς ὑστέρας, πεπαῦσθαι" ἣν δέ ὅτι ypnCn, αὖθις προστι- 

PA ΕΣ ε4“χ , e \ 7 M Ἁ Ὅι ni ὅτ 

ἕναι τὸν αὐτὸν τρόπον ὅνπερ τὸ πρότερον. Mer δὲ ταῦτά, ὅταν 
5 δι δ À Led Ε δοχέη σοι χαιρὸς εἶναι, τὴν πυρίην χατασχευάζειν τὴν ἐχ τῶν θυμεη- 

f ΞΙΞΕῚ ΄ Ἀν πεν το, ES , CRUE 7 - μάτων" ὃ σχευάζεται δὲ τόνδε τὸν τρόπον * χύπειρον χόψαντα χατασῇ- 
“-“ 3 A 7 σαι ὅσον σχαφίδα, χαὶ χάλαμον μυρεψιχὸν ἕτερον τοσοῦτον, καὶ σχοί- 

Se ---΄ἷ΄᾿ν A 4 \ 4 5 La vou τῆς μυρεψικῆς ἴσον, χαρδαμώμου τε ἴσον, καὶ χυμίνου αἰθιοπικοῦ, 
: La - LA χαὶ ἀννήσου, χαὶ πηγάνου ξηροῦ, καὶ ὑπεριχοῦ, χαὶ μαράθου σπέρ- 

. “ἴ 6 -ς ΄ (25... ΧΖ 3 \ ͵ ΕΖ μα" ὅταν ὅ δὲ ταῦτα παρασχευάσῃης, ἐγχέας ἐς τὸν χύτρινον οἴνου 

αὐστηροῦ χοτύλας ἕξ ὡς εὐωδεστάτου λευχοῦ, ἐπιπάσαι τῶν χεχομ- 
, C4 -: 

μένων ὅσον τεταρτημόριον, 7 χαὶ ἀναταράξαι" εἶτα ἐπιχέαι ὅσον 
VA Fe PA , 2.7 € à > 4 à τριώδολον δλκὴν μύρον αἰγύπτιον ὡς βέλτιστον, À ἀυσράκινον, À 

F4 ΕΝ 5€ Si ES ἢ 2 ; à oi “- ἰρίνον ἄχρον " ὅταν δὲ ἐπιχέης, ἀναταράξαι" ὅ πυριὴν δὲ μαλθαχῇ 
τῶν “ὦν , = , A \ , > œ ? πυρίῃ πλεῖστον χρόνον * λούειν δὲ πρὸ τῆς πυρίης, καὶ πυριὴῆν ἧμέ- 

75 - pas δύο ἢ τρεῖς “ ὅταν δὲ παύσηται πυριωμένη, ἐπίθεμά τι χρὴ ἐπε- 
΄ La - χέεσθαι ἐπὶ τῇ πυρί, ὅχως μὴ ἀποπνέῃ - μετὰ δὲ τοῖσι δαιδίοισι καὶ 

9 Le LPS Zoe Σ 1 ΄ € LA A = τοῖσι: αολύδδοισι χρέο" ὅταν δὲ ruorionc ἡμέρας δύο À τρεῖς, ἐτέ- 

pas διαλιπεῖν δύο ἢ τρεῖς" τὰς “δὲ μεταξὺ ἡμέρας λούειν δὶς τῆς frs 

Kai μετὰ τὴν ol ὅ.--μ. δὲ τ. φλ. om. θ.-- ποιέειν τὰ ἄλλα (τὴν δαιδα 
sic 6) χατὰ vulg. — "τοῦ πρόσθεν τούτου του (sic) θ.-- περ om. DFGIK®. 
τ av (καὶ ἣν Ο μὲν μείνῃ (ἢ : μήνη Ald., Frob.; μένη DFHIKL) 

ἅπαξ προστεθὲν, ἀρχέοντος (ἀρχεόντως J) δοκέῃ (δοχέει Ὁ; δοχεῖ 3) εἶναι, 
φυσῆσαι τὰς ὑστέρας καὶ πεπαῦσθαι νυ]α. -- καὶ ἣν uèv ἅπαξ προστεθὲν ἀρ- 
χοῦντος δοχέη ἀναφυσῆσαι τὰς ϑστέρας πεπαῦσθαι 9. — τις τυ]σ.-- το ὃ.-- 
χρίζηθ. - χρήξη Η, -- αὖτις (0..-- "--προστοθιι. 4.-- ὄνπερ χαὶ (χαὶ om. C; τὸ pro 
χαὶ θ) πρ- γα]ς. --ταῦτα Ὁ om. θ. --ὅταν χαλῶς (χαλῶς ὁπ. 6) ὃ. σοι χαὶ (χαὶ 
om. 9) χαιρὸς vulg. -- χατασχευάσαι θ.-- θυμτημάτων (.- πθυμιωμάτων θ.-ϑυ- 
μιαμάτων vulg. — 5 σχευάσαι δὲ de pro cr... τρόπον θ.-- τὸν pro τόνδε 

F.-— Post τρόπον addit χατασχευάζην (sic) τὴν ἐχ τῶν θυμτημάτων πυρΐην 
τόνδε τὸν τρόπον .-- χύπατρον θ. -- ὕπερον (sic) Ἐ..-- χύπερον γνυ]ο.-- χατα- 
σῆσαι 09.-- χαταστῆσαι γυ]α..-- σταφίδα; al. manu σχαφίδα Ὁ.-- σχίνου DH, 
-- σχῖνον K .—(Adaïit καὶ D) χαρδάμου (χαρδαμώμον θ) τε (re om. D) vulg.— 
ἀγνήθου θ. -- ἀνίσου CDHJ.—&vicov Κ.-- μαράθρου D. — 552 παρασχευάση 
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dans de l’huile, au moment de le mettre. Après la mondifica- 

tion, le lendemain, les émoilients conviennent tant qu’il y a 

inflammation. Quand linflammation est passée, on applique 

les bâtonnets selon ce qui a été dit plus haut. Au reste on fait 

pour ce pessaire exactement comme pour le précédent. Si une 

seule application paraît suffire pour produire l’insufflation de 

Putérus, on s’en tient là ; mais, s’il est encore quelque besoin, 

on applique de nouveau le pessaire de la même facon. Ensuite, 

quand Popportunité paraît venue, on prépare la fumigation 

des aromates. Elle se prépare ainsi : triturer et tamiser cypérus 

une conque (Mltre,023), calamus odorant autant, jonc odorant 

autant, cardamome autant, graines de cumin d’Éthiopie, 

danis , de rue sèche, d’hypéricon et de fenouil; quand on a 

préparé tout cela, on verse dans le vase six cotyles de vin 

astringent blanc très-odorant, on jette un quart de cotyle des 

substances broyées et on agite. Puis on ajoute un tiers d’obole 

de parfum égyptien aussi bon que possible, ou de l’excellente 

huile de marjolaine ou d’iris; quand on verse, on agite. On 

fait une douce fumigation et on la prolonge autant qu’on peut; 

on donne un baïn auparavant, et on la répète pendant deux ou 

trois jours. Quand la fumigation est finie, on met un bouchon 

sur la fumigation, afin qu’elle ne s’évapore pas. Puis on use 

des bâtonnets et des plombs. Quand on ἃ fumigé deux ou trois 

jours, on fait une interruption de deux outrois jours ; dans ces 

jours intermédiaires on donne deux bains par jour. La femme 

ταῦτα ἐς τὸν y. οἴχου (sic) αὖστ. x. EE ὡς εὖ. ἐγχέαι λευχοῦ χαὶ ἐπ. 0.— χα- 
τασχευάσης J. --εἰς τυΐσ. -- ἐς CDFHIK, [1πᾶ.--ἐπιπάσσαι FIJ. --τεταρτήμό- 

ρὸν 0. --- ᾿ χαὶ om. Κι. -- τριόδολον (.-- χράτιστον pro ὡς βέλ. 9. -- ἠρίδανον 
pro ἴρινον Εὶ -- εἴρινον θ. -- ὅταν δὲ ἐ., ἄν. om. θ. --- ὃ rupiny (χαὶ πυρτῶν 
Lind.; πυριᾶν δὲ θ) μαλθακὴν (μαλθαχῇ 6, Lind.) τῇ (τῇ om. θ) πυρίῃ 
γα ]ρ. -- πλέονα χρόνον ἡμέρας δύο, λούειν dE πρὸ τῆς πυρίης " ἐπὴν δὲ παύ- 

σῆται 0. --πυριῆν δὲ (sine χαὶ) ἡμέρας (. -- ὅταν..-. τὰς δὲ μεταξὺ om. L.- 
ἐπιθέματι (6. -- ἐπιθήματι 9. --πιχεῖσθαι το]σ. -- πιχέεσθαι 6. -- ὅπως 8. — 

ϑτῶ μολίδξω χρῆσθαι 9. -- τῇσι Ὁ. -- κολίόδοισι Β3Κ.-- μολέδδεσει (. -- ὅταν... 
ἡμέρης om. 9. -- ἡμέρας pro ἑτέρας J. — "ὁ δὲ om. Ε. -- λούσασθαι α.-- ἡμέ- 

pas pro ἡμέρης 3.-- πράσσα C.-œuà x. ἑ- K.- Post ὠμὰ addit χαὶ σισυ- 
μόρον (sic) 0.— ῥαφανέδας CDFGIKO, Ald., Lind. --᾽άρδαμον 0. 
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A 2 à! Lau à: 7) A 

ons. ᾿Ἐσθίειν δὲ πράσα ἕφθὰ χαὶ Ou χαὶ δαφανῖδας χαὶ χάρδαμλα 
\ - A S 

χαὶ σχόροδα À ὀπτὰ καὶ ἑφθὰ, χαὶ τὸ- πόσα ἀχρητέστερον, χαὶ τοῖσι 
= σ αι LA 

θαλασσίοισι τοῖσι προειρημένοισι χρέεσθαι. 5 Ὅταν δὲ αἵ ἡμέραι 
φ x U 

διαλιπόμεναι παρέλθωσι. cer χρὴ ἐπιπάσαντα ὀλίγιστα ἑκάστου 
ù TR. à - ’ à 

τῶν χεχοιιένων ἐς τὴν τὸν το ΣΙ πυρΐην, χαὶ οἶνον ὃ ἐπιχέαι - ἣν 
- « ΄ Ν, NU 

δοχέη δεῖσθαι, χαὶ ἔλαιον, * za τούτῳ πυριῆσϑαι. “Οχόταν δέ σοι δο-- 
-“- “ A ci 

χέη χαλῶς ἔχειν ὃ τῶν 1 πυριῶν, χαὶ τὸ στόμα μαλθαχὸν εἶναι χα - ( 
\ -Ξ- ᾿Ξ ΄ - et) — ἀνεστομωμένον ὡς χρὴ, χαὶ αὗται af borépar ἐγγὺς, μετὰ τὴν πὺ 

΄ \ € 7 < , » \ & A [A ee: EE Ἔ 

pinv τὴν ὕστέρην ἥμέρην προστιθέναι τὸ φάριαχον τὸ ζὺν τῇ GUULVA 
æ ir 0 , 

a ci \ ΄ “ προσθετὰ ὅ δὲ εἶναι δύο" μετὰ δὲ τὴν χάθαρσιν τῇ ϑστεραΐίη μέρη (. 

> 7] ςε rs 

τὰ σαλθαχτήρια προστιθέναι , μέχρις ὅτου ατ φλεγηνωσιν αὶ USTE- 

- À _SY δι PI! LES 8 a Pa ΤΣ ἊΣ 

σαι" ‘ WETA CE TOUTO τοῖσι δαιξίοισε χαὶ ολυθοιοισι χοὴσ σαν τὴν ΟΞ 
te - 

SEA -- 7 5 3 “ ε 1. 
Cuvautv τεχκικαιϊούμενον του σώσατος, αὖθις σαναπὶ 2tnv Ὡς YE γρῶ- 

ir 2 / πται΄ ὃ ἣν μὲν δοχέη [2] ἔτι ὑπάρχουσα ruoin ἱκανὴ eva, ἐσ Ἐσύ τον 

LAON τῶν θυμ:αὐάτων ὥσπεο τὸ πρότερον, χαὶ οἶνον ἐπιχέων 

ΟΣ «ἂν 9 δοχέη = Ἔ RE er τες ΘΟ za: ἔλαιον * ἣν 9 δοχέη δὲ ἄχοηστος εἶναι αὕτη ἢ πυρίη., ἕτέρην ἐξ 
- ΄΄ 5 \ DR ee ὦ 
ἀρχῆς κατασχευάζειν. 1 “Ὅταν di προπυριάσης αὖθις τὸν αὗτον τούό- 

“ ? “ \ 

πον, ὅνπερ πρότερον τ προεπυρίασας, προστιθένα: TG φάρυαχον τὸ σὺν 
“ LA Αι S7/ A A \ \ Z. x DRX 

TU) στέατι ποιεῖν CE δύο τὰ προσθετὰ, HG προστιθέναι τὸν αὐτὸν 

TE 7 e «= Ve! % Ἂν DS da - οὔξ τας τῷ ὕστεοον “ἃ. ΕΞ TL07% τον, ὅντε τερ πρότερον μετα O£ τᾶς 1 20 Ξοίῖοις τῇ στεο AHELA 
ù 

0 ἍΝ 

γχατὰ τὸν ἔχσιπροσθεν λόγον τὰ μαλθα ἐτοῖν τος προστιθέναι “ τούτῳ Σὲ 

τετ τῷ φαρμάχῳ χρῆσθαι δι᾿’ ἡμέρας τετάρτης προπυριῶντα - lier δὲ 

᾿ Ἕς 2. ὁπ. (9. --“πώμα (sic) ἄχρητον θ.-- σιτίοτσι pro τοῖσι προειρημένοισι 

8.-- χρῆσθαι 9. -- Ξ χαὶ αὖτις pro ὅταν.... παρέλθωσι θ. -- αἵ om. (. -- διαλε:- 
πόρεναι ΟἿ. -- δεέλθωσ: ὅ.-- πυριᾶν 9. -- ἐπιπάσσαντα ΟΕ Κ. -- ὀλέγοστα 6. 
-εἰς vulg.—éès CDH, Lind. — 5 ἐπιχέειν Κ.-- χαὶ ἔλαιον ἣν δοχέη δεῖσϑοι 9. 
—  χαὶ om. 0.--τοῦτο ὅ. -- πυριᾶν θ. -- ὅταν 9. --- " τῆς πυρῶης, χαὶ τό τε 
Re 6. — ἐγγὺς αἱ ὕστ. (. --Εἐγγὺς om. θ.--τῇ ὕστερον ἡμέρη CDHIK. - 
ἡμέρη, J.- σὺν 9. -- δ δ᾽ 0.—Sorspén C.—-uéon om. DFGHIKLE. — πρὸς τὸ 
ιαλ0. 4. -- καὶ (χαὶ om. 6) μέχρις (μέχρι θ) γυ]σ.-- ἀποφλεγμαίνωσιν 6. — 
χαὶ pro μετὰ δὲ τοῦτο θ.-- χαὶ μολ. om. θ. -- μολιόδίοισι CDIK. — χρῆσϑα: 

θαι L, [1η8.}" μετὰ δὲ ταῦτα διαλιπεῖν ἡπέρας ὡς (ὅσας €) ἂν δοχέῃς 
τς τὰς φλεγμασίας ἀποσχεπτόμενον (ἀποσχηπτόμενον CDFGJ) τῶν ϑστε- 
"ἢ 7 (μετᾶς... ϑστερέων om. 6), χαὶ τὴν (τὴν δὲ θ) δύναμιν vulg.- Cette 
parase de vulg. n’est pas correcte; pour la corriger, il faudrait quelque 
conjecture. Je préfère la supprimer avec 0, cette suppression ne faisant 
aucun dommage au 5515. -- τεχματοόμενος K.- αὖτις ἀναπυριᾶν 6. — ὅ ἣν.«-- 
ἔξατον om. 9. -- δοχέει 7. - δ᾽ αἱ ajonté [2] entre crochets.-&v αὐτὴν (.- 

CL 

sn ἫἿΣ 

os Lu] 

4 

on 
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mangera des poireaux bouillis et crus , des radis, du cardame 

(erucaria aleppica), de l'ail grillé et bouilli; elle boira du vin 

pur, et prendra à son repas les poissons de mer indiqués plus 

haut. Quand les jours d’interruption sont passés, on fait la fu- 

migation en jetant très-peu de chacune des poudres dans la 

fumigation qui a déjà servi, et on y ajoute du vin, et, si be- 

soin en est, de l’huile ; et l’on fait ainsi la fumigation. Quand 

les fumigations semblent avoir bien opéré, que lorifice utérin 

paraît souple et ouvert comme il faut , et utérus lui-même 

s’être approché, on met, le jour suivant, après la fumigation, 

le pessaire à la myrrhe ; on en a deux ; après la mondifcation, 

le lendemain, on applique les émollients jusqu’à ce que Pin- 

flammation soit dissipée; puis on use des bâtonnets et des 
plombs. Prenant en considération la force du sujet, on fumige 

de nouveau comme il a été dit. Si la fumigation qui se trouve 

toute préparée paraît encore bonne, on y jette des parfums 

comme précédemment, du vin et de l’huile; si elle ne paraît 
plus bonne, on en prépare une à nouveau. Quand on a fumigé 

de rechef de la même facon qu’on avait fait précédemment, on 

applique le pessaire avec la graisse ; on a deux de ces pes- 

saires, et on les met de la même manière que plus haut. 

Après les applications, le lendemain, on applique les émol- 

lients d’après la règle susdite, On se sert de ce médicament 

tous les quatre jours, après avoir administré une fumigation; 

il doit toujours être récemment préparé pour chaque applica- 

tion; on s’en sert jusqu’à ce qu’il vienne une humeur sangui- 

ξχθαλὼν CFGHIK.-6cy. om. C. — 9 δὲ δοχέη à rupin εἶναι φλαῦρος 9. - 
δοχέῃ δὲ (δὲ om..C) αὐτὴ (αὐτὴ om. ὃ ; αὕτη C) ἄχρηστος εἶναι (addit αὕτη 

9) ἣ πυρίΐη vulg.- ἀῤχήθεν (Sie) pro ἐξ ἀρχῆς θ.- παρασχευάζειν ἃ. -- ποιέειν 

θ. — ὅταν δὲ προπυρ:ἅσης αὖτις τὸν αὐτὸν τρόπον ὄνπερ πρότερον προΞ:- 
πυρίασας, προστιθέναι τὸ φάρυακον τὸ σὺν τῶ στέατι" ποιεῖν δὲ δύο τὰ 

πρόσθετα, χαὶ προστιθέναι τὸν αὐτὸν τρόπον, ὃν περ πρότερον᾽ μετὰ δὲ τὰς 

προσθέσιας τῇ ὕστερον ἀπέρη κατὰ τὸν ἔμπροσθεν λόγον τὰ μαλθαχτήρια 

προστιθέναι" τούτω δὲ τῷ φαρμάχω χρῆσθαι δι᾽ ἡμέρας τετάρτης προπυρι- 

ὥντα θ. -- ὅταν.... προπυριῶντα om. vulg. — 1: Ôst (aiei pro δεῖ θ) δὲ vulg.- 

φασ' νεονμὸν Κ. -- μέχρι ἂν So. (ἡ χαθαίρητα: 9.-- ὕφασμα (Εἰς al. manu) G. 
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« # à: ΄ 0» 4 ἔφ τ Ψ LA , æ γεοχμὸν ποιέειν τὸ φάρμακον ἐφ᾽ ÉxdOTN προσθέσει, μέχοις ὅτου 

« Ὁ æ 

ὕφαιμα καθαίρηται" ὁ ὅταν δὲ τοιαῦτα χαθαρθῇ, πεπαύσθω. ? Διαι- 

ἂν δὲ τῷδε τῷ τρόπῳ ἀνερωτᾶν ἐν ὁχοίησιν ἡμέρησιν αὐτέη ἐγίνετο τὴν £ TUOE D 2 ? ἐρῶτᾷ d Ἢ ñ! OT 1 Y 

τὰ δ χαταμήνια: ἀπὸ τουτέων ἀρξάμενος διαιτὴν τῇδε à διαίτῃ" 

πρῶτον μὲν λουέσθω πολλῷ θερμῷ, πλὴν τῆς χετραλῶς" ταν δὲ 

παύσηται, δοῦναι τυρὸν δρισὸν χαὶ πήγανον οἴνῳ διέντα σέλανι, ἴσον 

ἴσῳ xexpnuévov* ὅ ἔπειτα αὑτὸν ἄλφιτα ἐπιπάσαντα δοῦναι πιεῖν 
- ὮΝ -: -- De , % 

êx τοῦ λουτροῦ εὐθέως “ δεῖτα ἄριστον δοῦναι ἐν χαιρῷ, ἐσθίειν δὲ 
LA à < mr «ἃ \ ar na J - μάζην À ἄρτον χαὶ πράσα ἑφθὰ 7 ἢ ὦμὰ. καὶ τῶν δικοιοτρόπων dot 

ἐ ΄ - 7 1 Μ = CR μιέων πάντων τῶν προγεγραμμένων, καὶ ἔτνος ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε. 
\ A es. 

τὸν δὲ ἀφρὸν μὴ ἀφαιρέειν, χαὶ σίλφιον πουλὺ ὃ ἐγχλῶντα, καὶ σχό- 
= = 3 - 7 

ροδα ἐγχαθεψῶντα πολλὰ, ὄψοισε δὲ γοῆσθαι τῶν ἰχθύων τοῖσι σελά- 
- ε = 4 7 2 χεσι πᾶσιν ἑφθοῖσιν ὀξυγλύχεσι, ὃ βολόιδίοισι, 1 σηπιδίοισιν ἐν οἴνῳ 

τὲ 7 κ Le 

χαὶ ᾿ἐλαίῳ, φύλλον ὃποτετριμμένον πίνειν À ὡς πλεῖστα, χαὶ ἐσθέειν 
1” 

ὡς πλεῖστα χαὶ ἐπ᾽ ἀρίστῳ 335 χαὶ ἐπὶ δείπνῳ" λούεσθαι δὲ μετ ὰ τ 

45. 2 

ὃ 

δεῖπνον, “3 ὅταν μέλλῃ ἀναπαύεσθαι. Ταύτῃ τῇ διαίτη μέχρελμερῶν 
΄ à 

πέντε À ἕξ χοεέσθω > μετὰ δὲ ταύτας τὰς ἡμέρας πρωΐ! μὲν διδόναι 
, -»Ἤ Ni. - 

νηστει ἀχτὴς XX9T-0V 9GoV πυρήηνας ἘΞ Ξ εν οἴνῳ ἀχρήτῳ χαὶ σηπίης 

Χ τ ὧὰ ὅσον δέκα ἢ δυοχαίδεχα" ταῦτα τρίψαντα διοῦ λεῖα πρωΐ διδόναι 
΄ , \ NES CR 4 2 Ὁ 4 \ - > 

VNOTEL TLVELV, χα: μετὰ τὴν ποσῖν Ξπισχουσᾶν λούεσθαι, XŒAL πιεῖν TO 

3 
πήγανον χαὶ τὸν ## τυρὸν, καὶ οὕτως ἀριστᾶν τι τῶν Se μον 

- X δειπνεῖν δὲ ὀψιαίτερον, λούεσθαι δὲ χρὴ δὶς τῆς ἡμέρης" αὕτη À 
7 5 À σ 

δίαιτα ἴτω μέχρις ἡμερέων τρισχαίδεκα ἢ τεσσαρεσχαίδεχα, “Ὅταν 
Lee ΄ - - - 

δὲ αὗται αἱ ἡμέραι παρέλθωσι, κατάποτα ποιέειν ἐκ τοῦ ὁποῦ τοῦ 

1Oray θ. --ἢν vulg.— ? Ante ὃ. addit ὅταν δὲ παύσηται θ.-- tata (sic) 
τούτω τῶ 9. --διαιτεῖν (.-- ἀνερρωτᾶν (. -- δὲ (δὲ om. 320) ἐν τυ ]σ. - ποίησιν 

θ. - αὐτῇ νυ]ς. -- αὕτη θ.-- αὐτέη CDFGHIKL. -- ἐγίνετο θ. - γέγονε ΒΗ. - 

ἐγένετο vulg. — ὅ ἐπιμήνια θ.-- διαιτᾶν (θ.-- λοῦσθαι θ.-- λούεσθαι (. --- 
ἐὅταν δ᾽ οὖν x. ἴ.. -- οἶνον 6. -- χεχρημένω D. — 5 ἐπὶ ταὐτὸν C (6, τοῦτον). -- 

Éd ΟΡΗΜΕ. -- πιεῖν δοῦνα: (. — 6 εἶτ᾽ θ.-- μᾶλλον pro ἐσθίειν δὲ 
θ.-- πάζαν CI. — 7 χαὶ pro ἢ (9. -- ὁμοτρόπων FGJ.- ὁμοοτρόπων (sic) ΗἸ..-- 

ER τ, Rp. OM. 0. - χαὶ ἄλλοτε θ.-- καὶ GX. om. γυ!ο. -- πολὺ Κθ.-- πουλὺν 
6. — ὁ ἐνχλῶντα 9. -- δινῶντα τυῖΐσ. -- ἐγχαθέψοντα (.-- χρήσθω ".. - τῶν ἰἶχθ. 
om. (9. -- τοῖς 9. -- [ἐν] ὀξυγλ. [1η4. -- ὀξυγλαύχεσι (sie) CI. — ὀξυγλαύχοισι 
K.— ὀξυγλύνχεσι θ΄. --ϑ μολυδδίοισι Ε6.-- μολιδδίοισι J.- βολθικιοδίοισι (sic) 
Ad. -σηπιδίοισί [τε χαὶ] pro βολό. Lind.- Post βολδ. addit πολυποδίοισι 
vulg.- J’ai supprimé ce mot , qui n’est qu’une glose, passée dans le texte, 

de βολόδιδέοισι. — 1 σηπιδίοισιν θ.-- σηπ. om. vulg.—o6Xkov [δὲ] Lind.- 



LIVRE DEUXIÈME. 999 

nolente; quand une telle humeur apparaît, on cesse. Le régime 
est ainsi réglé : on demande à la femme à quels jours ses règles 

sont venues; partant de ce point là, voici le régime qu’il faut 

suivre. D’abord la femme se lavera avec beaucoup d’eau 

chaude, sauf la tête; aimsi lavée, elle prendra du fromage 

âcre et de la rue mouillée avec du vin noir mélangé de partie 

égale d’eau ; on saupoudre cette préparation avec de la farme 

d'orge, et elle la boit immédiatement après le bain. Puis on 

lui donne son déjeuner en temps convenable. Elle mangera de 

la polenta ou du pain, des poireaux bouillis ou crus, et toutes 

choses semblables , âcres et signalées plus haut, des purées de 

temps en temps dont on n’ôte pas l’écumée, beaucoup de sil- 

phion concassé , de l’ail en abondance bouilli; pour plats elle 

aura des poissons cartilagineux, tous bouillis dans une stumure 

douce, de petits poulpes et de petites sèches dans un mélange 

de vin et d’huile; elle boira autant qu’elle pourra de feuille 

de silphion pulvérisée; elle mangera autant qu’elle ‘pourra 

tant au déjeuner qu'au diner. Elle prendra un bain après le 

dîner, au moment de s’aller coucher. Elle suivra ce régime 

pendant cinq ou six jours ; après ce temps, elle prendra à jeun, 

le matin, de la graine de sureau, six grains dans du vin pur, 

et dix ou douze œufs de sèche; on broye le tout ensemble, et 

on le fait boire le matin à jeun. Après ce breuvage, elle laisse 

ÿrorer. C6.- ἀποτετ. vulg. — 1 ὡς πλεῖστα 0.— ὡς πλ. Om. vulg. — © χαξ 

om. (. -- λοῦσθαι 0. — τ ἔπειτα pro ὅταν.“-- ἡμέρας θ.-- αὕτη ἢ δίαιτα (.-- 

μέχρις δ. -- χρέέσθω om. C.—vnott (sie) θ.-- νήστει δι᾽ ἀχτῆς (.-- Cela se! ἘΞ 

νήστιδι ἀχτῆς. - πυρρῆνας D.- πυρίνας vulg.-ruoñvas Βθ, Lird.-— 

θ.-- σιπΐης FHIK.- σιπύης G, Ald.- δυόδεκα CFHIJK.-Gvodexa Pe λία 

θ, ππρωὶ διδόναι νήστε: πίνειν, μετὰ δὲ τοῦτο τὸ φάρμακον διδόναι τὴν πόσιν. 

ἐπισχοῦσαν δὲ λούεσθα:, πιεῖν δὲ τὸ vulg.- πρωὶ διδόναι, χαὶ μετὰ τὴν πό- 

σιν ἐπισχοῦσαν λοῦσθαι; χαὶ πιεῖν τὸ θ. — 1 τυρὸν, οὕτως (addit ὃ δὲ Lind.) 

ἀξιστᾷν τὸν προγεγραμμένον τρόπον, δειπνεῖν vulg.—Tupèy χαὶ οὕτως ἀρι- 

στᾶν τι τῶν προγεγραμμένων; δειπνεῖν ( (6, y PRET NS --᾿Ἀλοῦσθαι δὲ χρὴ 

δὶς τῆς ἡμέσης " αὕτη À δίαιτα θ. πλβξεςθαῖ δὲ αἰεὶ τῆς ἡμέρης dis αὐτὴν" ἢ 

δὲ (ὃ δὲ om. Ο) δίαιτα vulg. -- 5 ἤτω DFHIKL, Lind.— ire μέχρις Om. C8. 

- ἡμερῶν νυῖς.-- ἡμερέων C6. τ τρεισχαίδεχα D.-# τεσσ. om. CK. -- δ᾽ αἱ ἥμ. 

αὖται 3.-- διέλθωσι, καὶ κατάποτα θ.-- τοῦ ὁποῦ om. Κ. - τοῦτο τὸ πρῶτον 

9. - ἄ)γλα (Ta) a 9) τὰ vulg.- δ᾽ ἡμέραι 8. 
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, € , \ ss n7 ἐς ᾿ δὲ ΒΝ 

σ τλῳ τοῦ 2 0GOYy XUAHLOV > XX OLOOYVAL τοῦτο πρῶτον μετα ξ τοῦτο 

C4 

τἄλλα τὰ προγεγραμμένα ποιέειν. “Ὅταν δὲ ἡμέραι γένωνται πέντε 
- X \ LA 

χαὶ εἴχοσιν À ἐν ταύτῃ τῇ διαίτη, τὰ μὲν ἄλλα ποιέειν χατὰ "ταὐτὰ, 
A - LA a ro Ca ΄ = 

πρὸ δὲ τοῦ ἀρίστου, ὅταν μέλλῃ ἀριστᾶν, προτρῖψαι σχορόδου ἄγλε-- 
4 \ εἶ ,ὕ 

θας ὅσον τέσσαρας, χαὶ τυρὸν δρεμὺν ὅσον ἀστράγαλον, χαὶ ἄλφιτα 
- 7 4 “ 

δ ποιῆσαι μαγίδα, καὶ ταύτην πρῶτον χατα- παραμῖξαι ὀλίγα, καὶ 
-“ 4 ai mm © 7 J 2 > Le \ FA - Ξ 

φαγεῖν, πρὸ δὲ τοῦ δείπνου ἄχρητον ἐπιῤῥοφέειν, χαὶ οὕτω σιτεῖσθαε 
4 « 4 

S - σ mie Fe e 7 À 
τὰ δ᾽ ἄλλα τὴν αὐτὴν διαίτην διαιτῆν. “Ὅταν ὁ ὃὲ ἐννέα ἡμέρα: ἢ 

Ζ LA 8 = ΕΣ x , s7 κ \ “- - 

δέχα γένωνται διάλοιποι ἐς τὸν χρόνον, διδόναι χαὶ μετὰ τῶν ὥῶν 
5 4 ee 9. “τ ΄ 5 Ξε: > à: Le 7 Re! τ 2/29 7 

δχαὶ τῆς ἀχτῆς κύμινον αἰθιοπιχὸν, καὶ τοῦ χάστορος ὅσον ὀδολον. 
4 - Α 2 , 

Ὅταν δὲ ἡμέρα: ὃ λοιπαὶ δύο ἔωσι, τουτέων μὲν ἀπαλλαγῆναι πάν - 
“ ΄ 1 , 7) Si A πεν κἱ , 

τῶν τῶν πουάτων χαὶ τῶν χαταποτίων, 7 τὸ δὲ ξὺν τῇ δαιοὶ φάουα- 
να ἸΟΘῸΡ Ἂ 4 st , == RE S χον διδόναι λουσαμένη voter’ μετὰ δὲ τὴν πόσιν τοῦ φαρμάχου δὲ- 

δόναι λινόζωστιν καὶ χράνόδην δαοῦ ἑψῶντα ἐν ὕδατι, $ ἡδύναντα ἐν 
2% VE κ ς A \ LA Α 5 ᾽, “τ... .- 4 . 9 CES 

ὀξυγλύχει χαὶ Ghot χαὶ σιλφίῳ χαὶ ἐλαίῳ ἐπὶ τῷ ἀρίστῳ “ " ταῦτα 
δέ \ 5 À , \ 5 κα \ ER 2 \ \ , 
tou χαὶ αὐτὰ τρώγειν χαὶ αὐτὸν τὸν χυλὸν δοφέειν, καὶ τὸ πόμα ᾧ : - 

La ’ “, - Co 

ἀχρητέστερον πίνειν" ὄψοισι δὲ χοῦῆσθαι πουλυποδίῳ ἑφθῷ, ἢ σηπε- 
ΝΙ͂ CU \ - - , δίοισι. Fabre μὲν ἐπὶ τῷ ἀρίστῳ, 1 ἐπὶ δὲ τῷ δείπνῳ χρέας αἰγὸς, 
ἃ >. à » ι Ξ “τ à 
ἢ ὄῖος, ἢ ἀρνὸς δίεφθα, χαὶ πράσα, χαὶ τῶν ἄλλων δριμέων 8 τι ἂν 

ΩΝ * “-- e LA \ A 

βούληται" λουσάσθω δὲ ἀπὸ τοῦ δείπνου. Αὕτη ἣ δίαιτα τὰς δύο ÂuE- 
\ # x es pas “τὰς ὅστάτας. Ἦν δὲ πρὸς τὴν δίαιταν ταύτην ur κατασπασθῇ 

-᾿ Γι , “- A \ es 

τὰ ἐπιμήνια, τὸν ἐπιόντα ἶνα “τὴν αὐτὴν δίαιταν ἐξ ἀργῆς 

: Ταῦτα sine ἐν (6. --ἐν om. θ. --- ? ταῦτα vulg.- ταὐτὰ C, 11η8. -- ἀρίστου 
τρίψας σχορόδου ἄγλιθας ὅσον τέσσερας 9. - σχόροδα Η.-- σχορώδων (sic) K. 
- ἄλγιθας Q'.- οἷον τέσσαρας Vulg. — ὁ ποιῆσαι θ.-- ποιέειν vulg.- ταύτην δὲ 

pro καὶ τ. (9.-- πρὸ... ἐπιῤἧ- Om. θ.-- δείπνου om. "..-- ἀχρήτου ἐπιροφεῖν C. 
-π-- δίαιταν θ. -- διαιτῆν om. (0. --- 4 δ᾽ θ.-- ἢ δέχα 9.-- ἢ ὃ. om. νὰ ]σ.-- γένωνται 

χαὶ (χαὶ om. C6) διαλίπο: (διαλείπτοι K; διαλίπωσι Foes in not., Lind. ; δια- 

λοῖποι sic θ) ἐς νυ ]σ.--διάλοιπος. quoique ne se trouvant pas dans les 

lexiques, peut être adopté sur la foi de 9. -- διξόναι τοῦτο πρῶτον (τ. προ 

om. 6) χαὶ vulg. --- " χαὶ om. DFG (Η,, restit. al. manu) JK. — 6 δύο λοιπαὶ 

K.-— δύο “λοιπαὶ δύο ἔωσι (, - πωμάτων 9. - καταπότων 0. — 7 τῶ pro τὸ 
ΒΗ. -- τῷ δαιδίῳ vulg.—15% δαιδὲ (9. --ὠνήστει λουσ. C.- νήστι λουσ. θ.-- λου-- 
σαμένην 6. - τοῦ φ. τὴν πόσιν C (θ, πόσῃ).-- λινόζωστιν Ὁ. -- λινοζῶστιν 
νυΐϊϑ. -- ἔψοντα C. — 5 ἢ ξύναντα θΗ10.--ν om. 9. -- ὄξει χαὶ γλυχεῖ C6.— 
ὀξυγλύχω (sic) DFGHIIK. — 9-. ὃ. τρώγειν καὶ τῶν χυλῶν (τὸν χυλὸν al. 
manu H) ῥοφέειν vulg.- τ. ὃ. χαὶ αὐτὰ τρώγειν χαὶ αὐτὸν τὸν χυλὸν ῥοφέειν 
C (6, sine χαὶ α. τ΄ y. ῥ.). - πῶμα θ.-- εὐχρητέστερον 1. -- πουλυποδίω 0. -- 
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passer quelque temps, puis prend un bain, puis prend la rue 

et le fromage, et enfin, déjeune avec quelqu’une des choses 

susdites. Elle dinera tard. Il faut qu’elle se baigne deux fois 

par jour. Ce régime va jusqu’au treizième jour ou au qua- 

torzième. Quand ce terme est passé, on fait des bols avec le 

suc de silphion, de la grosseur d’une fève , et on donne cela 

d’abord ; puis on fait tout ce qui a été écrit précédemment. 

Quand vingt-cinq jours se sont passés dans ce régime, elle 

continue de même, sauf qu'avant le déjeuner et au moment de 

déjeuner, elle broïe quatre gousses d'ail, gros comme un os- 

selet de fromage âcre, y mêle un peu de farine d'orge, et en 

fait une pâte qu’elle avale d’abord. Avant le diner elle boit du 

vin pur, et, ainsi préparée, se met à table: Du reste le régime 

est le même. Pendant les neuf ou dix jours qu’il y a encore 

jusqu’au temps des règles, elle prend, avec les œufs de sèche 

et le sureau, du cumin d’Éthiopie et une obole de castoréum. 

Quand 1] n’y ἃ plus que deux jours , elle cesse tous ces breu- 

vages, tous ces bols; mais elle prend à jeun, après un bain, 

la préparation à la branche de pin. Après l’administration de 

ce médicament, on donne au déjeuner la mercuriale et le chou 

cuits ensemble dans l’eau etassaisonnés d’oxyglyky (mélange de 

miel et de vinaigre), de sel, de silphion et d’huile; elle mange 

ces herbes et boit Peau où elles ontcuit. Son vinsest pur. Pour 

plats, elle ἃ de petits poulpes bouïllis ou de petites sèches. 

Voilà pour le déjeuner. Au diner, viande de chèvre, ou de mou- 

ton, ou d’agneau, très-cuite ; poireaux et tous les herbages 

âcres qu’elle voudra. Elle se baignera avant le diner. Tel est 

le régime des deux derniers jours. Si la manière de vivre 

ainsi observée n’amène pas les règles, on la reprend le mois 

suivant d’un bout à l’autre, sauf les aeux derniers jours. L’a- 

vant-dernier de ces deux jours, on fait des pessaires qu’en 

ro). vulg.— σιπιδ. FFIK. — τὸ ἐπὶ δείπνω δὲ (9. - τὸ δεῖπνον DQ'.-7 αἰγὸς 

ἢ 9. - ἀρνοῦ νυΐοσ. - ἀρνὸς DFGHIJKS.- &otov Ε1πᾶ. -ἄρνα 0΄.-- δ᾽ 2700. - 

M ἐς τὰς ΕΘΈΜΚΙ, Lind.- ὑστέρας vulg.- ὑστάτας 0, 11πᾶ. - χαταμήνια K. 
-- ® Antce τὴν addunt αὐ Καὶ : 
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= Se “. 7 7 , ἥν" “ἢ ΄ “ 
1 διαιτῆν ἄχρι τῶν ὁστάτων δύο ἧμερέων ταύτας δὲ τὰς δύο" τῇ πρό-- 

* 

“- \ La F2 

τεοον AUÉON τὴς ὑστάτης προσϑετὰ ποιήσας, προσθεῖναι χατὰ τὸν Êu— 
-“ oi : 

προσθεν λόγον, * φαρμάχου τοῦ ἐν τῷ ὕδατι ποιευμένου" προστιθέσθω 
\ x - LA δὲ προλούσας. Σχέψασθαι δὲ χρὴ χαὶ τῶν δστερέων ὅχως ἔχουσι, 

" SE \ ΄ SEE d. Je ES , χαὶ αἰεὶ παρὰ πάντα τὸν χρόνον ὅχως χαλῶς ἕξουσι, χαὶ τὸ στόμα 
- ΄ - ΄ τ ZLN À BA La Ἀ “- LA ὀρθόν τε καὶ ἀνεστομωμένον εἴη. Kat ἣν " δοχέωσι πρὸ τῆς προσθέ-- 

- Ἂν δὲ 2 apr, TS Pa à 
σιος προπυριατέαι εἶναι" ἣν δὲ χαταῤῥαγὴ τὰ ἐπιμήνια, ἣν μὲν 

το τς ξύν Ε - à \ 27 ΄ Ξ 
συχνὰ, ἐλάσσοσι τοῖσι λουτροῖσι χεχοῆσθαι * ἣν “δὲ ἐλάσσω, πλέοσιν 

F4 Es > à 7 -“ LE 55 
ἣν Ἰδὲ προσημήναντα μὴ in, αὖθις τῇ δισέτηῃ τῇ αὐτέῃ re 

τ LA PRE À 
πεύειν, ἄχρις ὅτου ἂν φανῇ τὰ ἐπιμήνια" ὅταν ὅ δὲ ἅπαξ ἔλθη,, τῇσι 

, g 
τοιαύτησιν ἄριστον ἐν γαστρὶ λαμόάνειν. Αὕτη πασέων τῶν stp 

4 ς » : 
TOY νούσων À θεραπετη. 

-“ - à 7 - 3 

4134. Ἔν αἵ μῆτραι Ψαύσωσι τοῦ ἰσχίου χαὶ προσχέωώνται, στεῤ- 
εχ Lu SR Ar | ne \ 297 , x \ 2 > δὸν γίνεται ἐπὲ τὸν κενεῶνα, καὶ ὀδύναι νειαΐρης γαστρὸς, καὶ ἐς αὖ- 

τὸν τὸν χενεῶνα χαὶ ἐς τὰς ἰξύας χαὶ ἐς τὰ σχέλεα ἣ ὀδύνη 

ἐμπίπτει, καὶ τιταΐνεται, χαὶ ἐχπυΐσχκονται. χαὶ ἔμιμοτοι γίνονται, 
Ὁ à 7 ο aide δεόμεναι ὄλλυντα:. ἣν μὴ τάμης ἢ καύσης. “Ὅτὰν οὕτως ἔχη, 

“ g La - DO φάρμαχον πῖσαι χάτω, χαὶ λούειν πολλῷ θερμῷ, καὶ πυριῆν τὰς 
. - ΟΣ. ’ὔ 

ἀϑοτέρας, χαὶ ἐγχέαι οὖρον παλαιὸν ἀναζέον ἐς τὸ χοῖλον τῆς πυέ- 
3 4 C4 Co 4 

hov, χαὶ ἀμφικαθίζεσθαι περιχαλύψας À εἴματι τὴν γυναῖχα, ὡς μὴ 

raparvén “δ ἐπειδὰν δὲ ἀποψύχηται τὸ οὐρον, ἐμδάλλειν αὐὐδρους 
“ \ Ὁ \ - + à œ \ ΄ 
διαπύρους ἐς τὸ οὖρον, καὶ πυριὴν μέχρις οὗ ἂν φὴ ἀμαυρὰ βλέπειν 

: Διαιτᾶν Οὐ. jucosv €. — 2% τῇ 0.—-uéoc K. — 5 Ante o. addit τοῦ 

θ. -- προστίθει θ. --δὲ καὶ τῶν Vo. χρὴ ὅπως ἂν ἔχωσιν 0.- ἔχωσι DEK. — 
4 χαὶ om. (9. -- πεοὶ τα ϊο. -- παρὰ CEGHIL, Ε1η8. -- ὅπως 9θ.-- ἐστομκωμένον 

ταῖσ. -- ξαστωμωμένον 6. --ἀἀάνεστοιωμένον θ..-- εἴη om. C6. — 5 δοχέη cor 

Foes in not., Ε1π8. -- ππροπυρτηθῆναι (προπυριατέαι εἶναι 0; προπυρεῆσθαι 

L, Lind.) vulg. -- δὲ χαὶ (χαὶ om. CFJ6) χατ. vulg. -- ἐλάττοσι vulg. --ἐλάττω 
Ὁ. Ξ- ἐλάσσοσι 8.--τοῖσ: CDGHIJKLE, 11πα. -- τοῖσι om. vulg: χρήδθα: 00. 

— Post χεχρῆσθας addit χαὶ τῇ ἄλλῃ δεαίτῃ τε χαὶ θεραπείῃ vulg.— χαὶ τῇ ἄ- 
à. τ. x. θ. om. θ. — 6 δ᾽, θ.-- πλείοσιν vulg. -- πλέοσιν 9, ---- δὲ om. GHUXK. 

π πὴ 6, Lind.—uñ om. vulg.—aÿrs τῇ ὃ. (θ. --τῇ om. vulg.-avrñ CJ6.- 
224600: καὶ (yo. x. om. C6) δὲραπεεύειν (ἐχθεραπεύειν C6) vuls.- ἄχρι sine 
ὅτου 9. — ὃ δ᾽ ἅπαξ εἴη 0.- Oeparein νούσων sine à 9.-- ἢ om. ©. — 9 δ᾽ αἵ 

θ. -προσχαίωντα: 6, ΑἸ, -- ππροσχέονται νυΐσ.-- προσχέωντας DHIJK, Lind.. 

ππροσχαίονται6. -- στερεὸν (. - στερὸν FGI, ΑἸά.-- ὑπὸ C(H, al. manu) 6. — 
ντατρης, (sic) 9θ.-- πνειαιρῆς Lind-— νειέρης FGBIK, Ald., Frob.-aùrov om. 

CK. — 2: om. 6. -- ξσπίπτε: 0. --πιπέπτε: ( --ἐυπυΐσχονται. Ὁ. - ἔμετοι 
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applique suivant la règle donnée précédemment; ces pessaires 

sont faits avec le médicament préparé à l’eau; et on les met 

après avoir fait prendre un bain. 1] faut aussi considérer com- 

ment se comporte la matrice, de manière qu’elle soit, pendant 

tout le temps, en bon état, et que l’orifice soit droit et ouvert. 

Si avant le pessaire on croit devoir administrer une fumiga- 

tion utérine, on le fera. Les règles font éruption, et elles sont 

abondantes : on diminue les bains. Elles sont peu abondantes : 

on augmente les bains. Elles annoncent leur venue , et ne 

viennent pas cependant : on traite par le même régime jusqu’à 

ce qu’elles paraissent. Une foïs qw’elles sont arrivées, ce qu’il 

y ἃ de mieux pour ces femmes, c’est de devenir enceintes. 

Voilà le traitement de toutes les maladies de même genre. 

"184, (Formation dun abcès au flanc, à la suite d’une obli- 

quité latérale de l'utérus.) Si la matrice est en contact avec 

Pischion et s’y appuie, il se forme une dureté au flanc ; dou- 

leurs dans le bas-ventre ; la douleur gagne le flanc même, les 

lombes, les jambes ; il y a des distensions ; il se forme du pus, 

la plaie qui en résulte ἃ besoin de tentes, et les femmes suc- 

combent à la diarrhée, à moins qu'on n’incise ou ne brüle. Les 

choses étant ainsi , administrer un médicament qui évacue par 

le bas ; laver avec beaucoup d’eau chaude ; faire.des fumiga- 

tions utérines de la sorte : on verse de la vieille urine bouil- 

lante dans un vase creux ; la femme s’asseoit sur ce vase 

enveloppée de vêtements, pour que la vapeur ne se perde pas. 

Quand lurine se refroidit, on y jette des pierres chauffces au 

rouge , et on continue la fumigation jusqu’à ce que la femme 

pro ἔμμοτοις Ὦ.-- γίνοντα: ai (aide αἱοεόμεναι pro χαὶ ἃ: αἵ δὲ δατόμεναι 
θ) ὄλλυνται (ὄλυνται FGHI), ἣν μή τι {τι om. 6) τ. ἢ x. (x. ἢ +. 09) vulg.- 
Lisez αὖδε ῥεόμεναϊ dans ἃ et θ. — 1 ὕστερας, (addit καὶ θ) ἐγχέαι τε xai 
(τε χαὶ om. C6) οὖρον π. Lai [καὶ om. 6) ἀναζέειν (ἀναζέον 6) χαὶ (καὶ om. 

6) ἐς τὰ κοῖλα (τὸ χοῖλον 6) τῆς πυέλου (πυέλης D) (addit rai 6) ἀντιχαθίζε- 

σθαι (ἀμφιχαθίζεσθαι 6; ἀϊοφικχαθέζεσθα: C, Codd. mss. ap. Foes; ἀμφιχα- 

θέξεσϑα: H'; ἀντιχαθέξεσθα: FGIJ: ἀντιχαθέζεσϑαι D) τυ]σ.-- Ὁστέρας, χαὶ 

οὖρον π. ἐγχέα: τε ἐς τὰ χοῖλα τῆς πυέλου χαὶ ἀναξέειν. χαὶ ἄντιχαθίζεσθαι 

Lind. — 5“ τοάότι (sic) 8.-ἰματίοις CO. — α' χαὶ ἔπ. Sine δὲ (9. --ς τὸ οὖρον 

om. 9. -- ἄν (9. -- ὅν om. ταῖσ, -- λειποθ. CDHIK, Lind. 



304 DES MALADIES DES FEXMES. 

χαὶ λιποθυμέειν "1 λοῦσαι δὲ ἀπὸ τῆς πυρίης θερμῷ ὕδατι χἄπειτα 

ἁψαυένην τῷ ΤΈΣΣ. ἕλχειν τὸ στόμα τῶν Re πρὸς τὸ ὑγιὲς 

ἰσχίον, χοὶ τὰς νύχτας προστίθεσθαι μαλθαχτήρια- ἐπὴν "δὲ φῇ xar’ 

ἰθὺ εἶναι, προπυρτήσας τοῖσιν εὐώδεσιν, αὖθις προστιθέναι τὰ μαλ- 

θαχτήρια, ἀλλὰ χαὶ τοὺς σολύδδους ἡ ἡμέρας τρεῖς, ἕνα χαθ᾽ ἑχάστην 

ἡμέρην - μετὰ δὲ ὃ ταύτας τὴν ἐχέτρωσιν ἢ τὴν σκίλλην τρεῖς Qué 

ρας. Metro δὲ * τοῦτο RACE ἐν τοῖσιν értunyiotct μάνθανε, ἤν 

ατυ. 
es \ 3 

τε χολώδεα ἢ, ἦν τε DhEYUET ὦδεα, ἤν τε αἷμα διεφθορὸς ἢ, καὶ ὅ ἣν 
“ 
- ’ 

δέῃ αὐτὴν οἷἴμα χαθῆοα!, προστιθέναι, ὅτου ἄν cor δοχέη μάλιστα 
- ὌΝ \ 1 

δεῖσθα!, χαὶ μεταχλύζειν τοιουτέοισι΄ προστ τιθέναι ὃξ τὰ προσθετὰ, 
Le " 

ἔστ᾽ ἄν αἷνα χαθαρὸν ὃ ἀνάγηται, καὶ ταῦτα ἐνεργεῖν τρεῖς pus. 

Ἔλάφου δὲ στέαρ προστιθέσθω τηχτὸν ἐμξάπτων μαλθαχὸν εέρεον, 

Ξ A Στ 35 8 re ἔπειτα γλήάχωνα τὴν ἡμέρην θυμτωμένη τοῖσιν ἀρώμασιν, χαὶ οὕτω 
La Le 

παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω. Ἦν 7 δὲ ἐχ τόχου ἣ νοῦσος ὃ γένητα!. χεχαθαρ- 
5 x BE A 

μένης πᾶντα x τῆς πυρίης τοῦ οὔρου, αὐτίχα ἰέναι ἐς τὰ ἐὐώδεαχ, 
4 \ \ 

χἄπειτα λουσαμένην ἄλειφα λευχὸν αἰγύπτιον ee πη ρα γε 9 πρὸς τὸ 
εἶ το SX 

ὁγιὲς ἰσχίον, χαὶ χκαταχείσθω ἐπὶ τοῦτο. Ἣν δὲ «ἡ πρὸς ταῦτα τὸ 
» VA “- - 

ταστέωσιν αἵ ϑστέραι, πινέτω νῆστις τῆς γλυχυσίδης χόχχους τοὺς 
Le Le 2 Ÿ 379 4 SES + 7 LA r -- 

μέλονας πέντε, ἐν οἴνῳ εὐώδει, χαὶ ἐπὶ τῷ σίτῳ τρωγέτω σχόροσα 
Ξ x . ἃ ᾿ 

ὦμὰ χαὶ ὀπτὰ χαὶ ἕφθά - ὄψοισι δὲ χρήσθω ὡς ἐλαχίστοισιν ἣν 1 δὲ 
Le € À € 7 EU SEA € REX Da , 

μὴ γένηται ὑγιὴς, ὡσαύτως χαϑαίρειν αὐτὴν ὡς ἐπὶ τῆς πρόσθεν. 
> va br Da ΄ à A 2 _? = = * » # Ἐπὶ δὲ ταύτης τῆς νούσου, τς ὴ αὐτίκα σχῇ ἐν γαστρὶ, ἄτοχος γί- 

λ νεται, "Ἐν “δὲ ὧδε ἐχούση τὰ ἐπιμήνια BA γίνηται, καὶ πῦρ ἔπι- 
# 

λάδῃ, φαρμάχοισι πρῶτον χαθαίρειν ἄνω μάλιστα, ἣν δὲ ἀσθενὴς ἢ, 

1 Λοῦσθα: 9.-- ἀπὸ τῆς πυρίης θ. -- ἀπὸ +. x. om. τνυϊσ, -- χἄπιτα θ. --ἄψα- 

uévn νυὶσ. -- ἀϑψαμένην ΟΘΕΘΒΙΗΚ..-- τῶν δαχτύλων 9. - ἔλλειν πρὸς τὸ στ. 
CFG (H, al. manu) J, ΑἸά. —? οὖν pro δὲ 1.-- χατιθυῆναι (sic) Ὁ. -- εὐθὺ 4. - 
προπυριάσας τοῖς 9.--πρ. χαὶ τοῖσιν DQ'.— αὖτις 9. -- τινὰ (τι C3 τὰ θ) pad. 

vulg.- ἀλλὰ om. (.-- καὶ pro ἀλλὰ 6.— μολίόδους CDJKS. -- τρεῖς (τρὶς θ) fu. 
6. --ἶν θ.-- ἐχάστης Auéons sine χαθ᾽ (9. -- ἡμέρην D, Lind. -- fuépav vulg. — 

3r. om. (θ.-- om. θ.-- σχίλλαν θ. -- τρὶς 8. --- ὁ τ. om. 6.—u4v8. om. Ο - 
ὦ om. (. -- αἷμά τι ὃ. C. — 5 ἣν om. (θ. -- κεταδεῖσθα: pro υάλ. δεῖσθαι 9. — 

τοιούτοισι: θ.-- τουτέοισι D. — 5 ἄγετα: (.-- ἄγηται. θ.. Lind.—évepyerc, al 
manu γεῖν Ε΄ - τρὶς θ. - ππρόοστ. στέαρ πηχτὸν ἐνθάπτων εἰς υαλαχὸν θ. - 

προστίθεσθαι ἢ. -- γλέχωνα Ἐ9. -- θδθυμιουμένη FGIK, AI, ΕΤΟΌ. -- θυμιωμένην 
Ὁ. --θδθΕυμιουμένην ἃ.-- χαὶ om. CB. ---ἴ δ᾽ 9. — 5 γίνεται: Ὁ. -- εἰς 5. -- χἄπιτα 
θ. -- ὄλειφαρ D. --- 9 δὲ πρὸς (9. -- χαταχεῖσθα: Κ. -- τούτω J. — " δὲ om. L. 

— δὲ (μὴ 6) πρὸς ταῖσδ. -- πετασταΐωσιν (. -πεταττῶσιν θ. - τοὺς om. 9. - 

« 
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dise que sa vue s’obscurecit et qu’elle tombe en faiblesse. Après 
18 fumigation elle prend un bain chaud; puis, touchant avec 
le doigt, elle tire l’orifice utérin vers Pischion sain. La nuit on 
applique des émollients. Quand elle annonce que l’orifice est 
droit, on administre une fumigation aromatique, on revient aux 
émollients , mais on y joint les plombs qu’on emploie pendant 
trois jours et dont on met un chaque jour ; ensuite la bryore 
où la scille pendant trois jours. Puis, examinant les règles, 
reconnaissez si elles sont bilieuses ou pituiteuses, et si le sang 
est altéré; dans le cas où le sang a besoin d’être mondifié, ap- 
pliquez les pessaires qui paraîtront les plus convenables, et 
faites ensuite une injection de même nature; il faut mettre les 
pessaires, jusqu’à ce que du sang pur soit amené, et faire cela 
pendant trois jours. On applique de la graisse de cerf fon- 
due où l’on ἃ trempé une laine souple, puis du pouliot pen- 
dant le jour; la femme prend une fumigation aromatique, et va 
ainsi auprès de son mari. Si le mal est venu à la suite de l’ac- 
couchement, on passe, après lavoir mondifiée complétement à 

l’aide de la fumigation à l’urine, aussitôt aux aromatiques, 

puis, après avoir donné un bain, on appliquera du parfum 

blanc égyptien sur la hanche saine, et la femme se ccu- 

chera sur ce côté. Si la matrice, par ces moyens, ne quitte pas 

sa place vicieuse, la malade boira , à jeun, cinq grains noirs 

de mercuriale dans du vin odorant; et avec la polenta ou le 

pain elle mangera de l’ail cru, grillé et bouilli; elle usera 

aussi peu que possible de mets (viandes ou poissons ). Si elle 

ne guérit pas, on la mondifiera comme dans le cas précédent. 
En cette maladie, si la femme ne devient pas aussitôt enceinte, 

elle perd la faculté d’avoir des enfants. Si, chez une femme 

en cet état, les règles ne paraissent pas et que la fièvre sur- 

σιτίω 9. - ὦμὰ x. ἕξ, χαὶ ὀπτὰ 9. -- λέγω pro Ekayicroicry ( (0, λέχω). — M δὲ 
8, Lind.— δὲ om. ναὶρ.-- γίνηται CDFHIJ9.—ÿyrs om. 8. --ΡοΞξὶ oc. addunt 
δὲ K, xai L.—adz. σχοῖεν (σχῇ Cb) ἐν y., ἄτοχοι γίνονται (äroxo: γίνεται 6) 

vulg. — 3 δ᾽ 0.— ἔχωσι (ἔχουσιν C:; ἐχούση 8) (addunt χαὶ δ, Lind.) τὰ vulg. 

— μηδὲ (χαὶ pro 1. 0) πῦρ ἐπ. (ἐπιδάλη AI.) vulg. -- ἀσθεγήση 0. 

TOM. VHI. 20 
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χάτω: χαὶ ' μετὰ τὴν φαρμαχοποσίην, ἦν σοι δοχέῃ φλεγματώδης 

εἶναι, ἐμεέτω νῆστίς τε χαὶ ξὺν τῷ σιτίῳ, καὶ ὡς τὰ πολλὰ ὑγιὴς 

ἔσται. 

138. Ἣν " δὲ αἱ μῆτραι πρὸς τὸ ἰσχίον λυθῶσι͵, τὰ ἐπιμήνια 

παχέα ξόντα où γίνεται" ὀδύνη ὃ δὲ ἐς τὴν veraionv γαστέρα ἄφι- 

χνέεται" ἀφικνεῖται δὲ χαὶ ἐς τὸν κενεῶνα, καὶ δάχνεται. Ὅταν ὧδε 

ἔχῃ, λούειν πολλῷ θερμῷ, καὶ διδόναε σχόροδα τρώγειν ὡς πλεῖστα, 

χαὶ γάλα πίνειν ἱχνεομένως, ἔπειτα οἶνον ἄκρητον, καὶ πυριῆσαι 

ὅλην, καὶ φάρμαχον δοῦναι ἄνω“ ἣν ὅ δὲ ἀσθενεστέρη ἢ, κάτω. Ἢν 

δὲ n0% , πυριῆν τὰς ὁστέρας μαράθρῳ, ξυμυίσγεται δὲ καὶ ἀψίνθιον᾽" 

ἐπὴν δὲ νεοπυρίητος À, ἀφέλκειν τὸ στόμα τῷ δαχτύλῳ ἠρέμα τῶν 

ϑστερέων πρὸς τὸ ὑγιὲς ἰσχίον, $ παρηγορικῶς μαλθάσσοντα τὸ στόμια 

τε a τὰ ἀμφιπονεόμενα , καὶ προσθεῖναί τι μαλθαχτήριον, μετὰ δὲ 

μολύδδους, καὶ αὐτίκα σχέλλαν, ἔπειτα ναρχίσσινον μέαν ἡμέρην 

διαλιπών. Τ᾿ Ἐπὴν δέ σοι δοχέη χαθαρή τις εἶναι, τὸ νέτωπον 

προσθέσθω ἐν εἰρίῳ " τῇ ὅ δὲ ὑστεραίῃ ἔλαιον δόδινον * τῶν ἐπιμηνίων 

δὲ ἰόντων, ἄμεινον wA προστίθεσθαι * ἦν δὲ μὴ °in, κανθαρίδας τέσ-- 

σᾶρας; ἀπτέρους καὶ ἄποδας “ὁ καὶ ἄτερ χεφαλῆς, χαὶ γλυχυσίδης.. 
F4 7 Ὁ: LA 214 à! 7 La LA χόχχους πέντε τοὺς μέλανας χαὶ σηπίης ὠὰ, καὶ σελίνου σπέρμα ὀλί- 

γον ἐν οἴνῳ διδόναι πίνειν" χαὶ ἣν ὀδύνη " ἐνὴ καὶ στραγγουρίη ἔχη» 

ἐν ὕδατι θεομῷ ἐγχαθήσθω, χαὶ πινέτω μελίκρητον ὁδαρές " ἢν δὲ 

αὐ χαθαίρηται, αὖθις τὸ φάρμαχον πινέτω * ἣν "5 δὲ ἴῃ, ἀσιτήσασα, 

[κυχεῶνα] πινέτω, καὶ ξυνέτω τῷ ἀνδρί. 13 Ἦν δὲ μὴ γίνηται, "διδόναι 

 Μετὴν (sic) pro u. τὴν θ. --φαρμαχοπωσίην θ.-- αἱματώδης pro ei. 
ΘΕΌ. -- ἐμείτω 9. - χαὶ νῆστις καὶ CO. — 3 δὲ om. Cf. -- εὐανθῶσι vulg.— 

ἐχθέωσι Lind. ex Erot., p. 166. -- εὐανθέωσι C.- αὐανθῶσι 92. -- λυθῶσι 8. 
— οὗ γίνονται τὰ ἐπ. ray. ἐόντα (. - ὄντα οὐ πίγνονται (sic) 0. — 5 δ᾽ C.— 
νιαιρὰν 6.—veréonv FGIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νειαιρὴν [1π4. -- πολ. καὶ (χαὶ om. 
C) θερ. vulg. — ἰ ὡς πλ. xp. θ. -- Post ὡς addit τότε (. -- πλύνειν pro πίνειν 
Ὁ. - ἰχνευμένως θ.-- ἱχνεόμενος Κὶ, -- ἰχνεόμενος DFHJ.- Post ἔπ. addit πί- 
veu ὁ. -ἄχρ. οἶνον I πυριάσαι 6. — 5 δ᾽ θ.- μαράθω CGHIK, Ald.-ue- 
ράθα (sic), al. manu μαράθω Ἐ'-- ξύνμισγε θ. -᾿ νἨεοπύρεχτος DFGIJK. — 
‘rap. om. (DH, restit. al. manu) ΕΟΙΖΚΙ, -- σῶμα (στόμα Foes in not., 
Lind.) vulg.-+à CHH6, Ald., Lind.-+à om. vulg.- ἀμφιπονεύμενα 9.-- τι 
Om. θ. --μπλολίδδους CDJK6.-—eire (εἶτα Foes in not., Lind.; ἔπειτα 6) v. 
(νάρχεσσον C) vulg.- uiny Ὁ. -- ἡμέραν IK. — τέπήν σοι δέ σοι δοχέη 0.— 
χαθαρὰ D. --- ὃ δ᾽ (9. - [χαὶ] τῇ ὃστ. Lind.-16v om. 09, — toc: vulg.— 
En CB, — yoù 6.- χαὶ om. vulg: = σιπίης FGIK, -- διδόναι πίνειν θ.-- διδ. π. 
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vienne, on Pévacue d’abord par le haut et, si elle est faible, 
par le bas. Après l'évacuation, si la malade vous paraît pitui- 
teuse , faites la vomir à jeun et avee les aliments, et la plu- 
part du temps elle guérira. | 

135. (Autre obliquité latérale.) Si la matrice se relâche du 
côté de Pischion, les règles, étant épaisses; τι: viennent pas ; 
de la douleur se fait sentir au bas-ventre, elle gagne le flanc 
et est mordicante. Les choses étant ainsi , lâver avec beaucoup 
deau chaude, donner à manger autant d’ail que possible, 
faire prendre du lait en quantité convenable, puis du vin pur; 
administrer une fumigation générale, puis une évacuation par 
le haut, et, si la femme est faible, par le bas. La douleur 
étant guérie, on administre une fumigation avec le fenouil, où 
Pon mêle aussi de Pabsinthe. Aussitôt après la fumigation, on 

tire doucement avec le doigt l’orifice utérin vers la hanche 

saine, assouplissant avec ménagement l’orifice et les parties 

voisines qui souffrent. On met quelque émollient. Puis on en 

vient aux plombs, ensuite à la seille ; après à l'huile de nar- 
cisse, laissant un jour d'intervalle, Quand vous jugez la ma- 

lade mondifiée, appliquez le nétopon dans dé la laine; le len.- 

demain, de Vhuile de rose. Pendant que les règles vont, il 

vaut mieux ne rien appliquer. Si elles ne vont pas, prendre 

quatre cantharides , eh ôter les ailes, les pattes et la tête, cinq 

grains noirs de pivoine, des œufs de sèche, un peu de graine 

d’ache, et donner à boire dans du vin;:si le médicament pro- 

duit de la douleur et de la strangurie, la femme prendra un 

bain de siége chaud, et boira de l’hydromel coupé d’eau. Dans 
le cas où la purgation menstruelle ne viendrait pas ; 1] faudrait 

reprendre le médicament. Si elle vient, la femme, gardant 

Vabstinence, boira du cycéon, et ira auprès de son mari. Si 

om. vulg. — 1% Ὁ, - στραγγουρίην C.—Eyzabiodts DO. --αὗτις CO, — 5 δὲ 
μὴ Κ΄ - εἴη vulg.-1n 6, Foes in not:, Lind.— J'ajoute entre crochets χυ- 
χεῶνας VOY. Un passage parallèle, p. 334, 1. 16. -ξυνέστω C8. — y δὲ 
μὴ y. Om. θ. — M Post δ. addit δὲ χαὶ 0. -- ὁρῶν 6, - ἀσφαλῶς 2. - ἄσφαλεσ ᾿ 
(sic) 6. 
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ὃ τι χατασπάδει . δρέων πρὸς τὴν δύναμιν τῆς γυναιχὸς. χαὶ τότε 

ἀσφαλὲς φοιτᾶν πρὸς τὸν ἄνδρα * ἢν γὰρ ἴσχῃ ἐν γαστρὶ, ὑγιὴς 

γίνεται: Ἐν δὲ τῇ χαθάρσει, ἢν in πολλὴ, λινόζωστιν ἐσθιέτω, καὶ 

Ξ5πουλύποδας ἑφθοὺς ἀπαλοὺς, χαὶ σιτίοισι μαλθαχοῖσι χρεέσθω. 

4.88, ὃ Ἢν ἐς τὸ ἰσχίον αἱ δστέραι ἢ "ἐς τὸν χενεῶνα χαταστη- 

οἴξωσι λεχοῖ, προστιθέναι ὅ ἐς θάτερον ἰσχίον αἰγύπτιον ἔλαιον λευ- 

χὸν ἢ ῥόδινον, ἐπὶ δὲ τὸ ὑγιὲς ἰσχίον ἄμεινον χαταχεῖσθαι" πίνειν δὲ 

γλυχυσίδης χόχχους "τέσσαρας τοὺς μέλανας, χαὶ ἀχτῆς χαρπὸν ἐν 

τοίσδεσιν ὅσον χηραμύδα, 5 χαὶ χάστορος ὥς χύαμον, χαὶ σιτίοισι 

γοῷτο μαλθαχοῖσε᾽ λινόζωστις δ᾽ ἂν ἁρμόζοι πρὸ τοῦ σιτίου ἑφθὴ ὡς 

χράμθη" ῥοφεέτω δὲ χαὶ τοῦ ὕδατος - ᾿ χαὶ τὰ δριμέα τρωγέτω, 

πλὴν ῥαφανῖδος, καὶ κρομμύου, καὶ καρδάμου " ἄριστον δὲ θριδα-- 

χίνης : : LR 

437. 5‘Oxdox δὲ ἀπὸ τῶν borspdwv ξυμόαίνει γίνεσθαι νοσή- 

ματα, τάξε λέγω ὁκόταν αἱ ὑστέραι ἐχ χώρης κιἰνηθέωσι, προσπί- 

πτουσιν ἄλλοτε ἄλλῃ ὅ ὅχου δ᾽ ἂν προσπέσωσιν, ὀδυνήματα 

χαταστηρίζουσιν ἰσχυρά" χαὶ ἂν ἅψηται τῆς χύστιος, ὀδύνην παρέ- 

χουσι, καὶ τὸ οὖρον οὗ δέχονται, οὐδὲ 1° τὸν γόνον ἐπὶ σφέας ἕλχουσι, 

καὶ ἄμφω ἀλγέει" χἣν μὴ ταχέες λύσιες γίνωνται, διαπυΐσχονται αἵ 

ϑστέραι χρόνῳ ὕστερον χατὰ τὰ αὐτὰ χωρία, ἣ ἂν προσαυανθῶσι * 

«ἴνεται 3 δὲ χατὰ χενεῶνάς τε χαὶ βουδῶνας χαὶ ὑπὲρ τοῦ χτενός, 

+ 9Ες FGN.-Eyn θ.-- σχῇ 6. - πουλλὴ DFGHUK, Ald., ΕΤΟΡ. -- πολλαὶ θ. 
- λινόζωστιν Ὁ. -- λινοζῶστιν vulg. — ? πόδας ὄϊος (οἱὸς G : dtùs DHIK) (που- 

λύποδας pro π. ὄ. (θ) τυῖσ.-- χαὶ παλαιοὺς pro ἅπ. L, Lind. -- χρήσθω θ. — 
585 C. -- εἰς τῇς. --ς CDHIKO, 11πᾶ. -- αἱ λέχη pro λεχοῖ ΕἸ.-- αἱ λέχο: 
DGHK:-ai λέχεα: 3. -- λέχοι C, Ald. — "5 ἐπὶ 8. -- ἔλ. ay. θ.-- τέσσ. om. 9. - 
πέντε pro τέσσ. (, - χαὶ ἀχ. χαρ. om. Κι. -- ἐν τοῖσι (rot Η) δαισὶν (τοις 

δεσσιν sic θ) ὅσον vulg.— χηραμύδος 3. -- χηραμίδα DHK. — ὁ χαὶ om. (. -- 
τοῦ δὲ χάστορος 9. - χρῶ 9.-- χρῶτω (sic) ὈΗ. -- χρώτω IK, Ald., Frob.- 
χρήσθω J.—-yoéo (.-- μαλαχοῖσι ὅ. -- λινόζωστις Ὁ. --λινοζῶστις τυ]δ. -- δ᾽ 

om. (θ.-- ἐναρμόζος 9. -- ῥυφίτω θ. --- 7 χαὶ om. (.-- τὰ δὲ pro καὶ τὰ 9. - 
ῥεφανίδος CEGIK.- ῥαφανίδος ΒΗ70, ΤΠ1πὰ.-- χαὶ χαρδ. om. K. — δδπ. 
δ᾽ θ.- δὲ om. C. -- συμό. θ.--νοσ. (vous. K, Lind.), (addit τάδε θ) λέγω δὲ 

(SE om. 6) ὁχόταν (ὅταν 8) αἱ vulg. -- χινηθῶσι γνυΐσ, -- χεινηθέωσι 8. -- χινχθέ- 
σιν (. --- 5 ὅπη 9. -- ὀδυνήματα χαταστ. ὀδυνηρὰ (ἰσχυρὰ θ) γυῖα. -- ἅψΨ. τις 

τῆς vulg.- J’ai supprimé τις, né de la répétition, par iotacisme, de τῆς. — 
ὁ τὴν γονὴν ἐπὶ σφᾶς θ. - ἄφνω pro ἄμφω Κ. -- καὶ ἣν θ.-- ταχεῖα: vuls.- 
ταχέες 9. -γἵνοντας vulg. - γίνωνται DFGHIJKS, Lind. -- χρόνω θ.-- χρ. 081. 
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les règles ne viennent pas, on donnera ce qui les provoque, 

en se réglant sur la force de la femme; et'alors elle peut en 

sûreté aller avec son mari, car, si elle concoit, elle guérit. 

Pendant les menstrués, si elles sont abondantes, elle mangera 
de la ne des poulpes tendres cuits, etusera d’aliments 

émollients. 

136. ( Obliquité latérale chez une accouchée.) Si la matrice 

se fixe à lischion ou au flanc chez une accouchée, on appli- 

quera sur l’autre hanche du parfum égyptien blanc ou de 

l'huile de rose. Il vaut mieux que la malade soit couchée 

sur la hanche saine. Elle prendra en breuvage quatre grains 

noirs de pivoine, une chéramys (— 0ltr,009) de graine de su- 
reau avec ces grains, du castoréum gros comme une fève; et 

elle usera d’aliments émollients. La pivoine cuite comme du 

chou convient avant le manger; elle boira aussi l’eau où la 

mercuriale a bouilli. Elle mangera les herbages âcres , sauf le 

raifort , le poireau et le cardame {erucaria aleppica). Ce qu’il 

y ἃ de mieux, c’est la laïtue. 

437. (Considérations générales sur les déplacements uté- 

rèns. Il ÿ a toujours une confusion entre les déplacements ima- 

ginaires et les déplacements réels. Matrice tournée vers la ves- 

sie. Matrice tournée vers le siége.) Pour toutes les maladies 

qui ont leur origine dans l’utérus, voici ce que je dis : quand 

la matrice se déplace; elle se porte tantôt d’un côté, tantôt 

d’un autre; partout où elle se porte, il se fixe des douleurs 

intenses. En contact avec la vessie, elle cause de la douleur, 

ne laisse point passer l’urine, et m’attire pas le sperme à soi, 
et les deux parties sont douloureuses. Si une prompte solution 

n'intervient pas, elle suppure avec le temps dans les mêmes 

endroits contre lesquels elle s’est desséchée. Cela se produit 

aussi aux flancs, aux aïnes et au-dessus du pubis. Au début, 

quand la douleur existe, il faut traiter ainsi : faire des fomen- 

νυὶσ. - ταῦτα pro τὰ αὐτὰ 9.-- π- χωρία, ἣν πρὸς αὐτὰ. θέωσι vulg.-ywpia, ἢ 
(sic) ἂν προδαυανθῶσι 6. — "ἰδὲ ταῦτα χατὰ θ.-- ἦ um. C.-7 pro ἔχῃ C.- 
καὶ (χαὶ OM. 6) χλιάσ. vulg. 
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Στ: > Εν 

Χρὴ δὲ ἐν ἀρχξὥσιν; ὅταν à ὀδύνη ἔχη, ὧδε. θεραπεύειν " χλίάσματα 
- £ - 5 2 ΟἿ το = 

ποοστιθέναι, χαὶ ἔν ὕδατι θερμῷ εἶναι. ἀγαθὸν γὰρ Hxat τοῦτο 
ι 

= - # œ \ , > 

ἢ σπόγγοισιν ἐν ὕδατι θερμῷ ἐχπιεζομένοισι πυριὴν καὶ πίνειν τῶν 
“- À X A x .-- LA LA 

ϑστερικῶν φαρμάκων" ἣν δὲ -μὴ, πρὸς. ταῦτα λύηται, φαρμαχεύειν 
J. À € , =" “ 

2 χάτω; ἣν δέη, καὶ ἄνω; δχοτέρου ἂν ἁρμόσῃ μᾶλλον δεῖσθαι, Τοῦτο 
“ “- À rs Ÿ - ΄ 

δὲ διαγνώση τῷδε τῷ τρόπῳ ἣν μὲν ἐς τοὺς βουδῶνας χαὶ χτένα 
A ΄ > EE” ἘΞ , Ψ τους AS SNS 

χα! χύστιν ÉVYOILYUNS αὗται χρήζουσιν ἄνω φαρμαχείης" Ἣν 0€ ἐς 
. - - LA τω 

τοὺς χενεῶνάς τε χαὶ τὰ ὁποχόνδρια ; αὗται, δέονται χατωτεριχκοῦ 
- Ὰ ΧΑ La ἣν ς , 

φαρμάχου " μετὰ δὲ ταύτας τὰς χαϑάρσιας εὐθὺς χαθαίρειν τὰς ὅστέ- 
ὡς LA ES ρᾶς. Τὰ δὲ “νουσήματα πάντα τὰ τοιουτότροπα᾽ γεραιτέρῃσι μᾶλλον 

> PRET; 
γίνεται: À νεωτέρησι; πρὸς τὰς ἀπολείψιας τῶν. ἐπιμηνίων " γίνεται 

͵ ΄ Que y à δὲ ὅ χαὶ vénorv ἐούσησιν, δχόταν. χηρεύσωσι πουλὺν χρόνον. Ἣν 
6 > 7 \ 29/ ὁ δὲ ἐς τὴν ἕδρην τράπωνται, τὰ ὑποχωρήματα χωλύονται, καὶ ὀδύ- 

= à: ΄ ναι ἴσχουσι τήν τε ὀσφὺν χαὶ τὴν νείαίρην γαστέρα καὶ τὸν ἀρχόν. 
- - “Ὁ CS 09 x T'Orav ὧδε ἔχῃ, λούειν χρή: μιν τῷ θερμῷ, κοὶ πυριὴν τὴν ὀσφὺν, 

καὶ ὑποθυμιὴῆν τὸ κατόπιν καχώδεσι; καὶ προστιθέναϊ ἅσσα χαθαίρει 
A 2..,...) Ve er \ ἐς: 2e à : Na “- τε χαὶ ἐλαύνει τὰς ὑστέρας, καὶ πιπίσχειν 6 11 ἂν προσδέχηται τῶν 

- x . - 
υμφερόντων μάλιστα. Ἦν δὲ ϑχάτω. ἐγχέωντας ἐς τοὺς βουδῶνάς τε ΕΣ ΕΥ͂ 

“ τ - J' 
καὶ οὐρητῆρα, ὀδύναι γίνονται ἰσχυραὶ, χαὶ νάρχη ἐν τοῖσι σχέλεσι, 

καὶ 6 οὐρητὴρ ἀποφράσσεται, καὶ τὸ οὖρον où μεθίησι. 9 Θεραπεύειν 

δὲ χρὴ ὥδε" πρὸς μὲν τὰς ῥῖνας προστιθέναι τὰ εὐώδεα at μύρα, 
x a Χ « ᾽ A Υ͂ ἮΝ Lo πρὸς δὲ τὰς boTépas τὰ δύσοδιμα θυμιῶντα. 

a a 188. ‘Araca δὲ πρόφασις fxavh τὰς ϑστέρας. παροτρῦναι, ἣν ! 3 
? 10 LA Æ A2. A SD. 2 ὔ “ “-. M ς οἱ ’ \ εγῶσι “τι φλαυρον χαὶ γὰρ ἅπὸ δίγεος τῶν ποδῶν AXE ὀσφυος, χαϊ 

Ka ἐν τούτῳ (τοῦτο, sine ἐν, 6) vulg. -- ἐπιεζευμένοις (sic) πυριᾶν 6. — 
ξ χάτω καὶ ἄνω, ἣν δέῃ" ὁχοτέρου ἂν γένηται (φαίνηταί conj. Coray., Mus. 
Oxon. consp., p. 10) δεῖσθαι" τοῦτο vulg.-xérw* καὶ ἄνω ἣν δέῃ" τοῦτο 
Linq. χάτω ἣν δέητα: χαὶ ἄνω ὁπότερον. ἀναρμόζη μᾶλλον δεῖσθα: * τοῦτο 
θ.--χάτω ἣν δέη χαὶ ἄνω, ὁχοτέρου ἁρμόση μᾶλλον δεῖσθαι Cr... δὲ 
om. 6. - ἐγχρίψη CDFHIK.-Eyypéuvn ΑἸ. -- ἐγχρήφη 6΄, -ἰ χρήσουσιν 
vulg. -- χρήζουσιν CDFBIJKS. -- ἄνευ pro ἄνω CDFH. --Ξ 5δ᾽ 0.—Ante δέονται 
addit δὲ 0.-- χατωτεριχῶν φαρμάχων (9. - μετὰ δὲ ταύτας τὰς χαθάρσιας 
εὐθὺς χαθαίρειν τὰς ϑοτέρας θ. -- μετὰ... ϑστέρας om. vulg. — ἔνγοσ. 009. - 
πᾶλιστα (μᾶλλον C6) vulg.- ἀπολήψιας CD. --ἐπιλείψιας 3. 5 vai om. D. 
— ὅταν θ.-- πολὺν C. —65 C8. - χωλύουσι 1.0΄. Eind. --χωλύσουσι DFGUK. 

- π-ὀἰίσχοντα: vulg.-oyouc: C6.-veréonv FGHIK, Ald., Frob. -vratov 6.- 
γειαιρὴν Lind. —7 ray δὲ ὧδε 9. -- πυριᾶν 0. -- ἐπιθυμταν (sic) τὰ κάτοπιν θ. 
πταχώδεσι om. Κ,, -- χαθαίρεται pro χαθ. τε θ.- τῶν ξύμφ. mood: 3. — 
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tations chaudes; être dans l’eau chaude, car cela est bon 
aussi. Ou bien fomenter avec des éponges trempées dans l’eau 
chaude et exprimées. Boire des medicaments utérins. Si ces 
moyens n’amènent pas la solution, évacuer par le bas, et, s’il 
faut, par le haut, suivant que le besoin sera. Voici comment 
on reconnaît quelle voie peut être prise : si la matrice s’est 
fixée aux aïnes, au pubis et à la vessie, évacuez par le haut ; 
Si aux flancs et aux hypocondres, évacuez par le bas. Aussitôt 
après ces évacuations, mondifiez la matrice. Toutes les maladies 
de ce genresurviennent plutôt chez les femmes d’un certain âge - 
que chez les jeunes, vers l’époque de la cessation des men- 
strues. Elles naissent aussi chez les jeunes dont le veuvage se 

prolonge beaucoup. Si la matrice se tourne vers le siége, les 

_ selles sont interceptées, des douleurs se font sentir aux lombes, 
au bas-ventre el à l’anus. Les choses étant ainsi, laver à l’eau 

chaude, fomenter les lombes; faire par le bas des fumigations 
fétides; appliquer en pessaire ce qui purge et pousse la 

matrice; donner en breuvage, parmi les choses convenables, 
celles qui seront le mieux acceptées. Si la matrice se fixe en 

bas aux aines et à l’urèthre , il survient des douleurs intenses, 

les jambes s’engourdissent, Purèthre est obstrué, et Purine n’est 

pas rendue. Traiter ainsi : aux narines appliquer les bonnes 

odeurs et les baumes, à la matrice les mauvaises odeurs , par 

fumigation. 

438. (Toute cause est suffisante pour déplacer l'utérus déjà 

lésé. Réflexion générale sur la nécessité de prendre en considé- 

ration l'ensemble du corps. Danger du refroidissement des 

jambes.) Toute cause est suffisante pour déplacer lutérus, pour 

peu qu’il ait quelque lésion; toute cause, par exemple, avoir 

βχαταεγχέωνται ταῖσ. -- χαταἐγχέωνται Ἐ. - χάτω ἐγχέωνται Ὁ. - χάτω ἐν-- 

καίωνται θ, - χατεγχέωντας (. -- εἰς Η. -- οὐρητῆρα 9. -- οὐρητῆρας τνυΐϊξ.-- 
νάρχα 9.--τοῖς Κ. - ὃ om. C (D, restit. al. manu). -- μεθίεισι FHIL. — ‘zac 

τοιαύτας θεραπεύειν ὧδε pro θερ...- ὧδε θ. - χρὴ om. ἃ. - αῦρα Β.--θυμιῆν 
DHL. - θυμιᾷν τυϊσ. - θυμιῶντα C0. — τι om. (. - ὀσφῦος F6.- ὀρχεῖσθαι 

rulg. - ὀρχέεσθαι 9. .--πτίσαι C6, - χεάσσαι νυῖσ.-- χεάσαι ΟΒΚ. -- πρόσαντες 

pro πρὸς ἄν. DFGHUX. 
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᾿ ἀπὸ τοῦ ὀοχέεσθαι at πτίσαι χαὶ χεάσαι χαὶ δραμεῖν πρὸς ἄναντες 

χωρίον χαὶ ! πρὸς κάταντες, χαὶ ἀπ᾽ ἄλλων, ᾿Γαῦτ᾽ οὖν χοὴ σχέ- 

πτεσῦα: ἐς οὖλον τὸ σῶμα καθορέοντα, ὅταν τὰ παρεόντα συθῇ ? vou- 

σήματα" τὰ γὰῤ τοιάδε ἀνάγχη ἐστὶ τῷ πλέονι ἢ τῷ ἐλάσσονι vo- 

σέειν" ὃ χαθ᾽ ὃ δ᾽ ἂν ἐχλάμψη αάλιστα, ταύτῃ τὰ ἐξαπιναῖα δῆλα τῶν 

νουσημάτων" se οὖν τὰ ἐξχπιναῖα ταῦτα συθῇ, ἀνωτέρω χρὴ 

λαμβάνεσθαι ἐκ τοῦ παντὸς ἀνθρώπου. "Ὅχόσαι δὲ ἀποψύξιες σχε-- 

λέων ἢ ναῤκώσιες Ψύξει γίνονται ἐν τοῖσιν ἐν τύχοις ταῦτα πάντα 

μεταρσιοῖ τὰς ὅστέοας. Ἐν τοῖσι 8 τοιουτέοισι χαταχεῖν χρὴ θερυὸν 

᾿ ὕδωρ χατὰ τῆς ὑστέρης χαὶ τῶν πέριξ χωρίων, καὶ ἐχθερμαίνειν αὖ- 

τὰς χαὶ τὰ σχέλεα, χαὶ ὅταν προσπεπτωχυῖα! ἔωσιν. 
ἣ ἃς PE ΄ λ ΄- .- + : 

439. 7 Ἣν περιστραφῶσιν ai μῆτραι ἐχ τόχου χατὰ τὰ δεξιὰ, τά 
es , vas 

τε λοχεῖα où yivovrat, χαὶ ὀδύνη ἔχει τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς 
37 24 - A ᾿ LR LA à! ΕΞ 
ἰξύας χαὶ τοὺς κενεῶνας, χαὶ τὸ δεξιὸν σχέλος βαρύνεται, χαὶ νάρχη 
: = à , ue ETS où 
ἔχει, ὃ χαὶ rerocuaiver, καὶ οὐχ ἂν δύναιτο τοῦ στόματος θιγεῖν τῶν 

ς 5 =. © τες urrpéwv, ἀλλ᾽ ὄψει λείας τε καὶ ὁμαλὰς ἰσχυρῶς. “Ὅταν ? δὲ ὧδε 
" ᾽ - «εν. Ὁ , ν > 4 κἕ - δὲ ἔχη, φάρμαχον πῖσαι ὃφ᾽ οὗ χαθαίρεται χαὶ ἄνω καὶ χάτω, χάτω δὲ 

μᾶλλον, χαὶ πυριὴν ὅλον τὸ σῶμα χαὶ τὰς “ δοτέρας ὡς μάλιστα 
, 325 29 ΄ - a  - , 4 2 / 

προσηνέως, χαὶ λούειν τῷ θερμῷ δὶς τῆς ἡμέρης, καὶ τῶν ποτημά- 
q 41 ,,, à SE . ᾿ς ὦ οἷος ον τῶν ὅ τι ἔ μάλιστα ἂν προσδέξηται πειρώμενος, χαὶ τῷ ἀνδρὲ Euveu- 

δέτω θαμινὰ, καὶ τὴν χράμθην ἐσθιέ uivæ, καὶ τὴν χράμόην ἐσθιέτω. 
SE x - 

140. Ἤν af ὑστέραι κατὰ 27ù ἀριστερὰ χλιθέωσιν ἢ τὸ ἰσχίον, 

1 Προσχάταντες 6. -- ἄλλων ἱχανῶν (ix. om. 6) vulg.-où (οὖν 6, Lind.) 
χρὴ vulg.—cxént. om. J:-—6)0v vulg.—052ov (. -- καθορῶντα θ. -- ὅταν (ad- 
dant τὰ D, H al. manu, Κ' ap. Mack in Præfat., 0) παρ. (παρεῶντα IK) 
vulg.— λυθῇ τυϊρ. -- ἔλθη K’ 10. -- ἢ Cornar.- Je lis συθῇ au lieu de λυθῇ. — 

2voc. (9.-- τὰ γὰρ τοιάδε “πάντα (τὰ γὰρ τ. x. om. K) (x. om. 6) ἄν. (ἀνάγ- 

20% θ) νυΐϊσ, -- πλίονι θ. -- ἢ n’est ni dans vulg. ni dans les mss; c’est une 

addition indispensable faite par les traducteurs et adoptée par Lind. et 

EGhu.-—vocsy vulg.-—vocée:y 6. - νοῦσον ποιέειν Lind. — ὃ χαὶ ἐπειδὰν 

γος. -- χαπειδὰν (.-- χαθοδὰν (sic) 8. -- ἐξαπίνεα C.—voc. (9. — ἐὅταν 9. -- 

τὰ ἐξαπιναῖα θ. - τὰ ἐξ. om. γα ]ρ. -- λυθῇ συ]σ. - ἔλθη K'.-Je lis συθῇ 
comme plus haut. ἀνώτερον 6. — "ὅσαι θ. -- δὲ CO. - σχελ. om. C. — Ψύχει 
θ. -Ῥν. nai (χαὲ om. 6) ἐν νυ]ρ:-- μετάρσιοι vulg. - μετάρσιος L.-uerap- 
σιοῖ Foes in not., Lind.— ὁ τουτέοισι Ὁ. -- τοιούτοισι θ.-- χατασχεῖν vulg.— 
χαταχεῖν CD6, Foes in ποῖ. -- χαταχέειν Εἰπηἀ. -- τὰς dotépas (τῆς ὑστέρης θ) 

(addunt καὶ (9) τῶν νυΐρ: -- θερμαίνειν θ.-- σχέλεα, (addunt χαὶ CO) ὅταν 
πρ. (προπεπτωχυῖαι ΗΚ; προσπεπτωχοῖαι 6) vulge — 1 ἐὰν 9,--ἐχ τοῦ τ. 
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froid aux pieds et aux lombes , danser, piler, casser du bois, 

courir en montant ou en descendant, et autres semblables. Il 

faut en effet porter son attention sur l’ensemble du corps, 

quand les maladies font ler éruption actuelle; car nécessaire- 

ment, en ces cas, 1} Ὑ a maladie plus ou moins grande; mais 

c’est là où l'explosion ést la plus forte, que les affections 

subites se manifestent; aussi, quand les maladies font une : 

éruption soudaine, doit-on remonter plus haut:et au corps 

tout entier. Tous les refroïdissements des jambes , tous les en- 

gourdissements produits par le froid, dans les affections uté- 

rines, tendent à soulever la matrice; en ces cas, il faut faire 

des affusions chaudes sur la matrice et les lieux environnants, 

échauffer la matrice et les jambes, ainsi que quand elle s’est 

déplacée. 

139. (Obliquité latérale droite de la matrice à la suite de 

l'accouchement.) Si , à la suite de l'accouchement, la matrice se 

tourne à droite, les lochies ne viennent pas, il y a douleur au 

bas-ventre, aux lombes, aux flancs, la jambe droite devient 

pesante, engourdie et tremblante ; on ne peut pas toucher lo- 

rifice utérin, mais on trouve l’utérus très-lisse et très-uni. Les 

choses étant ainsi, administrer un médicament qui évacue par 

le haut et par le bas, mais par le bas davantage ; donner une 

fumigation au corps entier et à l’utérus , aussi douce que pos- 

sible ; laver à l’eau chaude deux fois par jour; prescrire , en 

tâtonnant, les breuvages qui seront le mieux reçus. La femme 

dormira souvent avec son mari, et mangera du chou. 

- 440. ( Obliquité latérale gauche de la matrice.) Si la matrice 

ἘΣ Lind. -- χατὰ (addunt τὰ CL6, Lind.) à. vulg.- λόχια Ὁ. - ἴσχει θ. - ἔχη 

ΗΙ. -- νειέρην FGIK, ΑΙὰ., ΕΤΟΡ. -- νιατρὰν 9. -- “νειαιρὴν Lind.-vépua θ. — 

5 χαὶ οὐ τετραμμένη vulg.-xai εἰ μὴ τετραμμένη, οὐχ ἂν Lind.- χαὶ τε- 

πραμαίνει (sie) (8. -- θίγειν CDFGHIKS, Ald., Frob., [1πᾶ.--θήγειν ὅ. -ἀ)- 
λοψιλιας (sic) τε χαὶ θ.-- λεῖά. τε καὶ ὁμαλὰ C. -- τε om. D. --- ϑ δὲ om. CDG 

HUK6.-0. χρὴ ricat 9. --πυριᾶν θ. — μήτρας θ. -- ὡς θ. - om. vulg.— 
προσηνῶς vulg. -- προσηνέως θ..- τῷ om. θ.-- ποτημάτων [διδόναι] Lind. — 
Ἡ μάλιστ᾽ (. -- προσδέχηται CDFGHIJK, ΑἸά.-- προσδέηται θ.-- πειρεόμενος 

Lind.— συνευδέτω 6, — τ᾽ ἀριστερὰ θ. -- χλιθῶσιν γὰρ. - χλιθέωσιν (. --ἢ 

om. ἢ. - ἔχει 9. 2 
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= La à: 4 Da 

ὀδόνη ἴσχει ὀξεΐη τε χαὶ σπερχνὴ τὰς | τε ἰξύας χαὶ τοὺς χενεῶνας 
4 A Le VS 7 Ὅ 4 LE , ξ \ = 

χαὶ τὸ σκέλος, καὶ ἐπισχάζει, Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ Ft 

σαι ἐλατήριον, τὴ 5 δὲ ὑστεραίη ὑποθυμιὴῆν τῶν κριθέων χοίνιχας 
CS A 7 

δύο, καὶ ἐλαίης φύλλα χαταχνῆσαι ςιαικρὰ, καὶ χικίδα χαταχόψαι 
na / τ “ Ἂς 

καὶ χατασῆσαι, καὶ δοσχυάμου τρίτον χοΐτ'κος " ταῦτα μίξας, καὶ 
; , Le / , 

ἐλαίῳ δ περιποιήσας ὅσον ἡμιχοτύλιον ἐν χύτρη χαινῇ, ὑποθυμία τέσ- 
7 ue ι- \ 7 x ι 7 \ + 7 

σαρας ἡμέρας τῆς δὲ νυχτὸς γάλα βοὸς χαὶ μέλι χαὶ ὕδωρ πινέτω, 
- - ὔ 

χαὶ τῷ θερμῷ λουέσθω. : 
“ \ “) SERRE 

144, Ἢν " παραλοξαίνωνται af μῆτραι χαὶ δοχμοὶ ἔωσι χαὶ τὸ 
EN , 

στόμα σφέων, τἀπιμήνια ταύτῃ τὰ μὲν χούπτονται, τὰ δὲ προφανέντα 
à 3: x 4 

οἴχονται, καὶ οὖχ ὅμοια γίνονται, 5 ἀλλὰ χακήθεα: καὶ ἐλάσσονα À 
+ “Ὁ 4 ἂν. 1.9, CR “2 δου 7 À 8.35. πρὸ τοῦ, χαὶ À γονὴ οὐκ ἐγγίνεται τουτέου τοῦ χρόνου, χαὶ * ὀδύνη 

ἴσχει τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας χαὶ τὸ ἰσχίον, καὶ ἐφέλχε- 

ται αὐτό. “Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ 7 πίνειν ἐλατήριον, καὶ 

λούειν θερμῷ, καὶ πυριῆν. Ὃχόταν δὲ νεοπυρίητος ἢ νεόλουτος 57, 
x 4 EE 3 ΄ τ9 ΄ x ε ἢ 

τὸν δάχτυλον παραφάσασα, ἀπορθούτω,, καὶ ὃ παρευθυνέτω τὸ στόμα 
“- “ὦ λε 4 VAR A nd 4 4 τῶν μητρέων, χαὶ ὅποθυμιήσθω τὰ εὐωδεα, χαὶ τῶν ποτημάτων OL 

δου 8 τι ἂν μάλιστα προσδέχηται πειρεόμενος * σιτίοισι δὲ χρήσθω 

μαλθαχοῖσι, χαὶ σχόροδα ἐσθιέτω χαὶ ὠμὰ χαὶ ἕφθά" χαὶ τῷ ἀνδρὶ 

10 ξυγευδέτω * χαὶ ἐπὶ τὸ ὑγιὲς ἰσχίον χαταχείσθω" ἐπὶ θάτερον χαὶ 

πυριήσθω. Ἢ δὲ γοῦσος δυσαπάλλαχτος. 

142, Ἢν δὲ ἄγχιστα ἔωσιν, ἐμέειν # θαμινά' τὰς δὲ δστέρας πυ- 
Led ed 1 # A 2 LA e , « © 9». ριῆσαι τοῖσι δυσόδμοισι, μέχρι ἂν ἐς χώρην ἱδρυθέωσιν " διαίτησι 

δὲ χρήσθω μὴ λαπαχτικῆσιν. 

1Te om. θ.--ἐπισχάζη J. --- 5 © (80. -- ὑποθυμιᾶν 0.-- τῶν ὃὲ (τε pro δὲ 

θ; δὲ om. D) xp. γυ]α.-- χαταχνέσαι CRFGHI, ΑἸά. -- χατατέμνεσθαι 3.-- χα- 
ταχλγίσας 9. - χήχίδα (θ. -- καταχόψας χαὶ στήσας θ.-- σῆσαι (. --τριτέα 6. - 

χοίν. to. K. —5 περιποίησον θ. - χήτρη 6, Α14. -- χυτρίη 6.— χαινῇ χύτρη 2. 
-- τέσσερας 9. - δὲ om. θ.-- πινέτω om, θ.-- λούσθω θ. — 4 παραλοξαίνονται 
FG, Ald., ΕΤΟΡ. - παραλοξένωνται 9. -- δοχμαὶ 9. -- στόμα ἐφ᾽ ὧν (σφέων 8: 
αὐτέων Foes in not., Lind.; ἐφ’ ὦ CDK) ταυΐσ. - τὰ ἐπίμ. ΟΡΚΘ.-- αὐτῇ 

(ταύτη 8) νυ]α. - χρύπτωνται ΕΘΗΠΚ. -- οἴχωνται ΒΕΉΜΚ.-- ἴσχωνται L. 
- γίνωνται ἘΘΉΜΪΕ. -- γίγνωνται Ὁ. -- γίν. om. C. — 5 ἀλλ᾽ αἰεὶ χαχείθεα 
θ. - pro ἢ ἃ, - προτοῦ 6Ι2. -- ἐγγίνηται vulg. -- ἐγγίνεται (θ, Lind. --- δ ἢ 
(ἣ om. (θ, Lind.; ἣν pro ἢ ὈΟΘΗΜΪΚΟΊ ὀδ, vulg. --ἴσχη ΒΕΉΠΚ. -- νειέ- 
env FGIK, Α14., ΕΤΟΒ. -- νειαιρὴν [1π8. --υἱαιρὰν θ.-- ἐφέλχηται 2, -- ἐφέλ- 
χει 9. — ᾿πίσαι θ. -ἐλατήριον θ, -- ἔλατ. om. vulg.- λοῦσαι C. - πυριᾶν 
θ. - ὅταν 9. - -νεοπύρητος ΕΌ. -- νεοπύριτος C (D, emend. 8]. manu) HIK.- 
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s'incline vers la gauche ou l’ischion , une douleur aiguë et in- 

tense se fait sentir aux lombes, aux flancs et à la jambe, et la 

femme boïte. Les choses étant ainsi, il faut administrer un 

évacuant , et , le lendemain, une fumigation : orge deux ché- 

nices, feuilles d’olivier triturées, noix de gale pilée et tami- 

sée, jusquiame tiers de chénice, mélanger, pétrir avec une 

demi-cotyle d’huile dans un vase neuf, et-faire une fumigation 
pendant quatre jours ; le soir la femme boira du laïf de vache, 

du miel et de l’eau et se lavera à l’eau chaude. 

444. (Obliquité latérale de la matrice et de son orifice.) Si 

la matrice se dévie et qu’elle soit oblique ainsi que l’orifice, 

les régles ou se suppriment ou ne font que se montrer et dis- 

paraissent, elles sont, non pas semblables à ce’qu’elles étaient 

auparavant, mais de mauvaise nature et en moindre quantité ; 

la conception ne se fait pas durant ce temps; la douleur oc- 

cupe le bas-ventre, les lombes et la hanche, qui est retirée. 

Les choses étant ainsi, il faut prendre un évacuant, laver à 

Peau chaude, et fumiger. Aussitôt après la fumigation ou le 

bain, elle portera le doigt, redressera et mettra dans la direc- 
tion lorifice utérin. Elle fera des fumigations aromatiques. On 

cherchera par des tâtonnements les breuvages qui seront les 

mieux recus. Elle usera d’aliments émollients ; elle mangera 

de Pail cru et bouilli, et dormira avec son mari. Elle se cou- 

chera sur la hanche, et fera, sur l’autre, des fomentations. La 

maladie est de guérison difficile. 

442. (Abaissement de la matrice.) Si la matrice est très- 

voisine (de la vulve), il faut faire vomir souvent, et fumiger 

la matrice avec les substances fétides, jusqu’à ce qu’elle se re- 

metteen sa place. La femme n’usera pas d’un régime évacuant. 

ὦ χαὶ (ἢ pro ἢ vai C6) νεόλ. vulg, — 57 6θ.-- ἢ om. vulg, - παραφρά- 
ξασα vulg.-rapapécacx θ, Foes in not., πᾶ. — 9 παριθυνέτω 6. - 

ὑποθυμιάσθω θ. -- ποτιμάτων 6. -- πειρεόμενος ponunt ante ὅ τι C (6, πει- 
ρώμενος). -- πειρεώμενος ΕΟΗΙΚ. -- πειρώμενος Ὁ. -- σιδίοισι θ.-- μαλαχοῖσι 

δ. — σ, θ.-- τοῦ ὑγιέος ἰσχίου 8. — 1 θαμινάχις θ.-- δ᾽ (9. --πυριᾶν 9. --ἐν 
τοῖσι ΘΕΘΉΠΚ. -- τοῖσι om. 69. -- μέχρις ΟΘΕΊΨΚ. -- ἂν om. C8. -- ἱδρυνθῶ- 
σιν vulg. -- δρυθέωσιν (θ,-- χρῶ 9.-- χρέο (. - λαπαχτιχοῖσιν J: 
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143. Ἤν of μῆτραι εἰς τς ον ἐξωτέρω τῆς φύσιος, πυρετὸς 

ἔχει τὸ αἰδοῖον καὶ τὴν ἕδρην, καὶ τὸ οὖρον στάζει θαμινὰ ? χαὶ χατ᾽ 

ὀλίγον, χαὶ δάκνεται σφοδρῶς τὸ αἰδοῖον" πάσχει δὲ, ἣν ἐχ TOXOU 

ἐοῦσα τῷ ἀνδρὶ ? ξυνευνάζηται. Ὅταν οὖν ὧδε ἔ ἔχῃ» μύρτα χαὶ λωτοῦ 

ξύσματα ἑψῆσαι ἐν ὕδατι, χαὶ θεῖναι τὸ ὕδωρ ἐς τὴν αἰθρίην" κοτε 

αἰονὴν δὲ ὧδε ὡς Lu χρότατον τὸ αἰδοῖον" χαὶ ae είως πρόο- 

πλασσε- ἔπειτα πίνοῦσα ὕδωρ φαχῶν * ξὺν μέλιτι χαὶ ὄξει ἐμεέτω, 

ἔστ᾽ ἂν αἱ ὑστέραι ἀνελχυσθέωσι- ὃ χαὶ τὴν χλισίην ἀνεχὰς χρὴ 

ποιέειν τὰ ἀπὸ τῶν ποδῶν" χαὶ τὸ αἰδοῖον ὑποθυμιεῆν τὰ χαχώδεα; 

ὁ τὰς δέ γε ῥῖνας τὰ εὐώδεα " σιτίοισι δὲ χρεέσθω ὡς μαλθαχωτάτοισι 

χαὶ ψυχροῖσι, καὶ τὸν οἶνον ὁδαρέα λευχὸν πινέτω, καὶ μὴ λουέσθω, 

κκηδὲ τῷ ἀνδρὶ ξυνερχέσθω, ξ è 

144. Ἂν παντάπασιν ἐκ τοῦ αἰδοίου ἐχπέσωσιν af 7 μῆτραι, ἐχ- 

χρίμναται οἷον ὄσχη, καὶ ὀδύνη λάζεται τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ 

τὰς ἰξύας χαὶ τοὺς βουδῶνας " καὶ ὁχόταν ἐπιγένηται χρόνος, oùx 

ἐθέλουσιν ὃ ἐς χώρην ἰέναι. Ἢ δὲ νοῦσος λαμόάνει, ὁχόταν Ex τόχου 

τἀλαιπωρήσῃ, ὥστε Ψαίρειν τὰς ὑστέρας, ὃ ἡ τῷ ἀνδρὶ ξυνίη ἐν. τῇ 

λοχίῃ χαϑάρσει. Ὅταν ὧδε ἔχη, Ψύγματα χρὴ προστιθέναι παρηγο- 
οικὰ πρὸς τὸ αἰδοῖον" καὶ τὸ ἔξω ἐὸν ἀποχαθήρας, σίδην ἐν οἴνῳ μέ- 

λανι ἑψήσας, τουτέῳ περιπλῦναι, χαὶ ἔσω ἀπωθέειν " ἔπειτα μέλε 

χαὶ ῥητίνην ξυντῆξαι ἴσον ἑκατέρου, 1 χαὶ ἐγχέειν ἐς τὸ αἰδοῖον, καὶ 

χαταχείσθω ὑπτίη, ἄνω τοὺς πόδας ἔχουσα ἐχτεταμένη. Κἄπειτα 

1 Προσίωσιν νυ ]σ.-- προζῶσιν (sic) θ. -- ἔξω Κι. -- χαὶ Tv... αἰδοῖον om. C. 
- νειαίρην (νειέρην FGIK, Ald.; νειατρὴν Lind.) γαστέρα (ἕδρην pro v. y. θ) 

vulg. — 5 χαὶ om. θ. --δάχνη ἴ,. -- δάχνει Lind. -- σφ. om. 6. — 3 μὴ συνεύ- 

γηται θ.-- συν. νυΐσ. -- ξυν. H, Lind. -- οὖν om. C8. -- ἔχε: (. -- πρίσματα CD6. 
- [ἢ marg. χαὶ πρίσματα ΗἸ. -- χαταθεῖνα: τῶ (sic) ὕδωρ ἐς τὴν δεορίην 9. -- 
εἰς 3. - προσαιονῆν G.-rpocaoväv νυ]. -- ὧδε om. θ. - ψυχρ. ἢ (ἢ om. θ) τὸ 
vulg.-<0 λοιπὸν δέΐρτο τὸ αἰδοῖον, χαὶ Lind.— τορίδωνα J.— λεῖα (. --λία θ. 
- πρόσπλασε C. — σὺν vulg.-Edv C6, Lind.-Eusire θ.-- ἀνελχυσθῶσι 
γα ϊα. -- ἀνελχυσθέωσιν ©. -- ἐνελχυσθῶσι L. — 5 χαὶ...: ποδῶν om. (D, restit. 
al. manu) FGHUK. - χλησίην C, Ald. -- χλίσιν θ. -- - ὃπ. τὸ aid. (. -- ὁποθυμιᾶν 

τὰ αἰδοῖα 0. --- “πρὸς τὰς ῥίνας εὐώδεα θ. -- καὶ πρὸς τ. ᾧ. τὰ ὦ. -- χρήσθω θ. 
- λούσθω (9. -- καὶ τῶ ἀνδρὲ συνίτω C6.- τῷ δὲ ἀνδρὲ ξυνερχέσθω γυ]ο.-- μηδὲ 
τῷ ἀνδρὶ ξ. Lind. ex libr. de Nat. mul.-ouv. H. — 7 ὑστέραι 9. -- ἐχχρί- 
Βνανται C. --χχριμνᾶται θ.-- ἐχχρέμανται vulg.-2c (ἐς om. C) τὴν vulg.- 
νειέρην FGIK, Ald., ΕΤΟΒ. -- νειαρὰν Ε]1η8. -- νιατρὴν θ.-- ὅταν 0. — ὃ ἐς τὴν 
(τὴν om. 6) ἑαυτῶν (ξ, om. (8: ἑωυτῶν Lind.) y. vulg, -- ὅταν 2. - ἐκ τόχου 
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433. {Saillie de la matrice hors de la vulve. De la Nat. de 

la F. S 4.) Si la matrice-fait saillie hors des parties naturelles, 

il ya fièvre à la vulve et au siége, l’urine est rendue fré- 

quemment et goutte à goutte, et irrite fortement les parties gé- 

nitales. Cet accident arrive, quand la femme, accouchée de- 

puis peu de temps, a des rapports avec son mari. Les choses 

étant amsi, faire bouillir dans de l’eau des baïes de myrte et 

des raclures de lotus, exposer cette eau au serein de la nuit, 

et s’en servir, aussi froide que possible, en affusion sur les 

parties génitales ; on triture aussi ces substances et on les met 

en cataplasme. Puis la femme, buvant de l’eau de lentille avec 
du miel et du vinaigre, vomira jusqu’à ce que la matrice soit 

retirée en haut; le lit doit avoir l’extrémité du côté des pieds 

relevée. On fera des fumigations fétides sous les parties géni- 

tales, aromatiques sous les narines. La femme usera d’aliments 

très-émollients et froids, boira du vin blanc coupé d’eau, ne 

se baignera pas, et n'ira pas avec son mari. 
144. (Chute complète de la matrice hors de la vulve.) Si la 

matrice est sortie complétement hors des parties génitales, elle 

pend comme le scrotum , la douleur occupe le bas-ventre, les 

Jombes et les aïines; et, quand du temps s’est écoulé, elle ne 

veut plus rentrer à sa place. Cette maladie survient, quand, 

à la suite de Paccouchement , la femme se livre à quelque oc- 

cupation pénible, de manière que la matrice s’en ressente, où 

a des rapports avec son mari pendant la purgation lochiale. 

Les choses étant ainsi, il faut faire des applications réfrigé- 

rantes et adoucissantes aux parties génitales. Puis nettoyer la 
païtie qui est dehors, la‘ laver avec du vin noir où a bouilli 

une grenade, et la repousser en dedans; après quoi, faire 

fondre du miel et de la résine à parties égales et infuser dans 

ὅταν (. -τόχου ἐοῦσα πονήσῃ ἢ (2. x. à om. 6) ταλ. vulg.— Ψέρειν FGII. — 
9 ἣν CD.-cvvin vulg.- Evvén CDH, Lind.-doyein CHIK6.-yon om. θ. -- 
ἀποχαθάρας vulg-— ἀποχαθήρας (9.--σιδέην vulg. -siônv 9θ.-- τούτω 6.— 

εἴσω 9. -- ἔπ. καὶ (καὶ om. θ) μέλι τυῖσ. -- συντῆξαι θ. --ξυντήξαι. ΕἸ. --ἐχάτε- 
pou Ὁ. — % χαὶ om. (.-- ἐγχέα: Ὁ. -- εἰς . - καταχεῖσθαι ὑπτίην... ἔχουσαν 

ἐχτεταμένην, χἄπιτα σπ, προστιθεῖς (sic) 6. 
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créyyous προσθεῖσα ἀναδῆσαι Êx τῶν ἴξύων. Ἔ στ᾽ ἂν 10° οὕτως 

ἔχῃ; σιτίων μὲν ἀπεχέσθω, ποτῷ δὲ ὡς ἐλαχίστῳ χρήσθω, μέχρις 
ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν. Καὶ " ἣν μὲν οὕτως ἐθέλωσιν ἐναχούειν 

χαὶ ἀπιέναι, ἅλις ἔστω“ ἣν δὲ μὴ; ἄκρα περιξέσας τὰ λέγνα τῆς 

ὁστέρης χαὶ ἀῤφιτελύνας, χρῖσαι τῇ πισσηρῇ᾽ ἔπειτα πρὸς χλίμαχα 

δῆσαι τοὺς πόδας, τὴν δὲ χεφαλὴν χάτω ἔχειν, καὶ τῇ χειρὶ " ἔσω 

ἀπωθέειν " ἔπειτα λύειν, χαὶ ξυνδῆσα: αὐτῆς τὰ σχέλεα ἐναλλὰξ, χαὶ 

ἔὴν νύχτα καὶ ἡμέρην οὕτω, καὶ διδόναι ὀλίγον χυλὸν πτισάνης ψυ- 

“ρὸν, ἄλλο δὲ μηδέν. Τῇ "δὲ ϑότεραΐῃ χαταχλίνας ἐπὶ τὸ ἰσχίον, ct 

χύην προσδάλλειν ὡς μεγίστην, καὶ ἔὴν ἕλκειν πουλὺν χρόνον, καὶ 

ἐπὴν ἀφέλῃς, μὴ ἀποσχάσης, ἀλλὰ κατακλίνας "ἔα χαὶ WA πρόσφερε 

μηδὲν ἀλλ᾽ ἢ τὸν χυλὸν, ἕως ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν᾽ δ ᾽ν δὲ 

δίψα ἔχη, ὕδωρ ἐλάχιστον πινέτω ἐπὴν δὲ αἱ ἑπτὰ ἡμέραι παρ- 

ἔλθωσι, σιτίοισιν ὡς μαλθακωτάτοισι καὶ ἐλαχίστοισι χρεέσθω" 

Ἰδχόταν δὲ ἀποπατῆσαι θέλῃ, ἀναχειμένη ἀποπατείτω, ἕως ἂν τεσ- 

δαρεσχαίδεχα ἥμέραι γένωνται * ἔπειτα χλυζέσθω χλιαρῇσι πυρίησιν " 

ἄμεινον δὲ θερμῷ, ὡς ἐξ ἡλίου, χαὶ περιπατείτω ὡς ἐλάχιστα, χαὶ 

μὴ λουέσθω" χοιλίην δὲ μὴ λύσης " διτίοισι δὲ ὀλιγίστοισι χρεέσθω, 

μήτε δριμέσι μήτε ἁλμυροῖσι : χαὶ ὃ θυμιήσθω τὸ αἴδοῖον τοῖσι χα- 

χώδεδε" χἀπειδὰν ἄρξηται περιπατεῖν, τὴν σφενδόνην φορείτω; 

145. Ἦν " δὲ ἔξω τοῦ αἰδοίου τὸ στόμα τῶν μητρέων ἐχπέση; 

1 Δ’ οι, 49. -- σίτων α. - μέλι pro μὲν C.-0 (9..-- ὡς om. θ.-- χρήσθω om. 
6.—uéypr (9. -- ἂν ὁπ). θ. -- ἣν pro ἂν (.- παριῶσι θ.-- παρέωσιν C. --Ξ 5 ἐὰν 
α.-ἅλις ἔστω om. θ.-- περιξέσαι. θ.--λάχνα FGHIKL, Vatic. Codd. ap. 
Foes, Ald. --λάγνα ΕΟ --ὠἀμφιπλῦναι χρίσαι δὲ τῇ 9. — 5 εἴσω 86. -- λούειν 
(λύειν C) vulg.- ἀναλλὰξ vulg. -- ἐναλὰξ FGHI. - ἐναλλὰξ CDJK, ΑἸα., Lind. 
- ἐᾶν θ.-- οὕτως vulg:— οὕτω 90.-- ὀλίγον om. 4.-- πτισσ. ΒΗ. --Ξ ὁ δ’ CD. - 

ἐὰν pro fiv θ. - πολὺν 6. -- ἀποσίσης, al. manu ἀποσχάσης D. -- ἀποσχίσας 
Codd. Regg. ap. Foes. — "ἐᾶν, καὶ μὴ προσφέρεσθαι θ.-- προσφερέτω un- 
δὲν ἄλητον χυλὸν (. -- ἀλλὰ sine ἢ 0. ἔστ᾽ ἂν CG. - ἂν om. θ..-- παριῶσιν 0. 
— ‘vis. παρέλθωσι om., restit. al. manu D.- αἵ om. ὈΚ;-- παριῶσι 0. - 
σιτίοισιν post μαλθ. Ὁ. -- ὡς om., restit. al. manu Ὁ. -- ἐλαχίστησι χρῆσθαι 
9: -- χρέεσθας ἃ. — τὅταν δ᾽ θ.-- πατείτω Ὁ. -- δράτω pro ἄποπ. θ.-- ἔστ᾽ ἂν 
69. --τέσσερες rot δέκα 9. - τέσσαρες καὶ δέχα Κ, -- χλιηροῖσι vulg.- χλεη- 
ρῆσε CDIK.- χλιαρῆσι θ.-- λούσθω (9. --ὀλίγοισε χρέο 6.-- χαὶ μὴ δρ. und’ 
Gps 09. — θυμιάσθῳ 9. -- καὶ ἐπειδὰν ἄρχηται θ.-- ἀφηρείτω pro φ: (D, 
restit. al, manu) FGIK, AÏ.— ἀφατρείτω ἢ. — 9 δ᾽ 6, Frob.= χειρένων FI. - 
ἐόντος cdpéos (89. -- ἀτόχησι C. ; : 
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la vulve; la femme restera couchée snr le dos ayant les 

pieds élevés et les jambes étendues. Puis elle appliquera des 

éponges qu'on maïntiendra par des liens fixés aux lombes. 

Tant que les choses seront ainsi, elle s’abstiendra d’aliments et 

boira aussi peu que possible, jusqu’à ce que sept jours soient 

passés. Si, de cette façon, la matrice obéit et rentre, on s’en 

tiendra là; sinon , racler légèrement le bord de la matrice, la 

laver, loindre de cérat à la poix; puis attacher la femme par. 

les pieds à une échelle, avec la tête en bas, et de la main re- 

pousser en dedans; après quoi, la délier, lui attacher les 

jambes croisées l’une sur l’autre, et la laïsser ainsi un jour et 

une nuit. Donner un peu d’eau de gruau d’orge froide, et rien 

autre. Le lendemain, la faire coucher sur la hanche, et appli- 

quer une ventouse très-grande qu’on laissera tirer longtemps, 

puis, Payant ôtée, ne pas scarifier, mais laisser la femme cou- 

chée, et ne rien donner que de l’eau de gruau d’orge, jusqu’à 

ce que sept jours soient passés. S’il y a soif, elle boira de Peau 

en très-petite quantité. Après les sept jours, elle usera des ali- 

ments les plus émollients et en aussi petite quantité que possi- 

ble. Quand elle a besoin d’aller à la selle, elle se mettra sur 

son séant pour satisfaire ce besoin, jusqu’à ce que quatorze 

jours soient passés. Puis elle fera des injections tièdes ; la meil- 

leure chaleur est celle de l’eau que le soleil ἃ échauffée ; elle 

marchera aussi peu que possible, et ne prendra point de bain. 

On ne donnera aucun laxatif, Elle usera d’aliments en très-pe- 

tite quantité qui ne seront ni âcres, ni salés. Elle fera des fu- 

migations fétides aux parties génitales. Quand elle commen- 

cera à marcher, elle portera le bandage en fronde, 

443. (Ceci paraft étre un renversement utérin ; mais il dif- 

Jére de ce qui est décrit sous ce nom dans les livres modernes. 

Ce n’est pas le fond de l'utérus qui, se renversant, vient S'En= 

gager dans le col; c’est l’orifice utérin qui S’engage dans le 

col, et vient sortir par lorifice du col; car l’auteur distingue 

ces deux orifices. De plus, il πὸ parle pas de l'accouchement, 

comme condition de renversement ; laquelle est , comme on sait, 
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Tr -Ὁἢ - L4 ον 9 
οἷα τοῦ αὐχένος τῶν μητρέων πλησίον τοῦ αἰδοίου χειμένου χαὶ ed 

= ΩΣ = “-- ς a: 

9205 ἐόντος" γίνεται δὲ τοῦτο μᾶλλον τῇσιν ἀτόχοισι, μάλιστα ἦ δὲ 
A! τ ν A 4 - 

γίνεται ἐχ ταλαιπωρίης, ἐπὴν ταλαιπωρήση À γυνὴ, χαὶ αἵ μῶτρα: 

ἔν 
, Δ en 7 2 L4 ù L 9.58, ΟΝ > τραανθέωσι χαὶ ἱδρώσωσιν, ἐχτρέπεται τὸ στόμα αὐτέων διὰ τοῦ 

LA \ ῳ τ ,' “ 

αὐχένος, ἅτε ἐν δγροτέρῳ καὶ ὀλισθηροτέρῳ χαὶ θερμοτέρῳ χωρίῳ 
“- 7 τ ὩΣ, 7 

γενόμενον "ἢ ἐν τῷ πρὶν χρόνῳ χαὶ ἐπὴν τοῦτο γένηται, θύουσιν 
ee - 7 > » 

ἔξω πρὸς τὸ ψῦχος, χαὶ σφέων τὸ στόμα ἔοχεται ὃ ἔξω ἐχτραπέν. 
= ï na LA - SA f Καὶ ἂν μὲν ἐν τάχει θεραπευθῇ, δγιὴς γίνεται" ἄφορος δὲ πάντως 

» « 

χαταλιμπάνεται " ἣν δὲ μὴ ἐν τάχει, ἔξω ἀξὶ ἔσται οἱ σχληρὸν τὸ 

στόμα; καὶ ῥεύσεται αὐτόθεν ἰχὼρ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε γλίσχοος χαὶ 

χάχοδιος, χαὶ ἣν τἀπιμήνια χωρήσῃ, ἣν ἔτι ἐν τῇ ἡλικίη ὅ ἡ ἐν 

εὐνῇ εἰναι" χρόνου δὲ γενομένου, À τοιήδε νοῦσος ἀνίητος γίνεται. 
A + e f > \ ΄ “ - LI 6 S! € - χαὶ ξυγχκαταγηράσχουσιν ἔξω τὰς μήτρας ἔχουσα!. Ἂν 5 δὲ αἱ μῆτραι 

= “ 3 
ἐξίσχωσι, περινίψας αὐτὰς ὕδατι χλιηρῷ, καὶ ἀλείψας ἐλαίῳ χαὶ 
y , 3 - \ 3. © \7e - 1 LES οἴνῳ, πάλιν ἐνθεῖναι: χαὶ ἀναδῆσαι... χαὶ Τ ὑποθυμιῆν τὰ χαχώδεα, 

ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας τὰ εὐώδεα. Ἣν δὲ πλείονα χρόνον αἵ ὑστέραι ἐξί- 
FEAR ES a? 3 ΄, gs x x cyuer καὶ πεοιψύχωνται ναρχωδέως,, ὃ χαταχέειν ὕδωρ θερμὸν πουλὺ, 

x 4 ᾽ὔ Ξ 
ὅχως διαπυριηθέωσιν. Ἦν δὲ ἤδη φυσέωνται, χαὶ ὄξεος μίσγοντα, 

29 [4 ξυμπυριὴν ἢ δάφνης ἢ μυρσίνης ὃ ὕδωρ, χαὶ ἠρέμα προωθέειν, καὶ 

Χ ἢ À υὐρῷ χοίειν, ἣν ἐσαχούη “ ἣν δὲ υἱὐ λύ ᾧ 00 10077 ἢ μύρῳ χρίειν, ἢ χούῃ " ἣν δὲ μὴ, περικλύσαι τῷ ὕδατι, 
»"»ν"ἦ -- 

χαὶ “ ὄξεος ὀλίγον χλιήνας χαταχέα:. εἶτα ἅλὶ ψαύειν δχόταν δὲ 
> La ὃ ῶ + “ 
ξυνταχέωσε., περινίψας ὡς λέλεχται, ἐνθεῖναι, χαὶ τἄλλα ποιέειν τ Φ 

ἐῬίν. δὲ ΕΘΉΙΚ. -- ταλαιπωρίση θ. -- θερμανθῶσι τυΐσ. -- θερμανθέωσι C.- 
ἅτ᾽ Ε. -ν τῷ (τῷ om. 6) ὃγ. (ὑγρότεροι 6) χαὶ ὁλ. (ὀλισθηρότερο: θ) χαΐθερ. 
(θερμωτέρω sic FGT) (xai θερ. om. Κθ) χ. vulg. --- 5 ἢ C. -- θύουσιν (θύουσιν 
6) vulg. — ϑἔξω θ.-- ἔξω om. τυ ]ρ. - ἐστραςφὲν (sic) C.—xai CDFGIKS.— 
χαὶ om. vulg.- πάντως om. (D, restit. al. manu) ΕΘΗ. -- χατα). om. C5. 
- ἀεὶ om. CB.- αἰεὶ 11πᾶ. -- οἷσι pro οἵ FIJ.- fc: DHK. — οἱ ἔσται 9. -- αὐτόθι 

GJK, Ald.-— αὐτόθεν om. 6. — 4 ἐὰν (. - τὰ ἐπ. (19. — 5 εἴη 6.- ἢ ἐν om. 
C.-rorôe om. (9. -- τοιήδε, al. manu δε H.- αἵ μῆτραι ἐοῦσα: C0. — 6 δὲ 
om. (9. -- χλεαρῶ θ. -- χλεηρῷ vulg. — 7 ὑποθυμιᾶν θ. --- ὁ χαταχεῖν Ηθ. -- χα- 

τασχεῖν GC. -- κατέχειν ΕἸ Κ, -- ὅπως θ. -- διαπυρεηθῶσιν γα]σ.-- διαπυρτηθέω- 

σιν 6. - διαπυρηθῶσιν 9. - δὴ pro ἤδη Ὁ.- φυσῶνται 9. - ὄξους ταῖσ.-- ὄξτος 

(sic) Ὁ. -- ὄξος θ.-- μίσγοντες (μίσγοντα θ) ξὺν (σὺν K6) ὕδατι (58. om. 8: πυ- 
exfv (πυριᾶν θ) vuls.- Je lis ξυμπύριήν, supprimant ὕδατι avec θ. — ὕδωρ 
Ὁ9..-- ὕδωρ om. vulg.-rpowfety vulg. -- προωθέειν θ.--χηρωτὴν 0.-7% Lind.-7 
om. vulg.— L’addition de Lind. paraît bonne ; cet ἃ est sans doute représenté 
par le y dans κηρωτὴν de 6.—10 ὄξος θ.-- ὀξύος (sic) (.-- ὀξέως DFGIT.- ἄλει- 
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ὦ beaucoup près la principale. 11 dit même que cet accident 

arrive de préférence chez les femmes qui n’ont pas eu d'enfants. 

Or, les cas de renversement utérin observés par les modernes 

hors l'accouchement sont très-rares ; ajoutons aussi qu’ils sont 

encore mal expliqués.) L’orifice de la matrice fait saillie hors 

des parties génitales, vu que le col utérin est voisin de ces 

parties et large. Cet accident arrive de préférence chez les 
femmes qui n’ont pas eu d'enfant. Il survient surtout à la 

suite de fatigue; la femme s’étant fatiguée, la matrice s’é- 

chauffe et sue; l’orifice utérin, se trouvant en un lieu plus hu- 

mide, plus glissant et plus chaud que précédemment, se ren- 

verse à travers le col. Quand cela est arrivé, la matrice se 

porte vers le frais, et son orifice vient au dehors renversé. Si 

le traitement est appliqué promptement, la femme guérit; 

mais elle reste complétement stérile. Si elle n’est pas traitée 

promptement, l’orifice sera constamment dur et au dehors, et 

il s’en écoulera de temps à autre une humeur visqueuse, de 

mauvaise odeur, et aussi à l’époque des règles, si elle est en- 

core d’âge d’être dans le lit. Avec le temps, cette maladie de- 

vient incurable, et la femme vieillit avec la matrice au dehors. 

Si l'utérus fait saillie, on le lave avec de l’eau tiède, on Point 

avec de l’huile et du vin, on le repousse en place, et on met 

le bandage. On fait les fumigations fétides sous les parties gé- 

nitales, aromatiques sous les narines. Si la matrice reste 

saillante longtemps et se refroïdit avec engourdissement, faire 

dabondantes affusions d’eau chaude, afin que la chaleur hu- 

mide la pénètre. Si elle est déjà insufflée, fomenter avec l’eau 

de laurier ou de myrte où l’on ἃ mélé du vinaigre, et repous- 

ser deucement ; cède-t-elle, on la graisse avec du cérat ou du 

baume; ne cède-t-elle pas, on la lave à grande eau, on fait 

tiédir ur peu de vinaigre qu’on emploie en affusion, et on 

touche avec du sel; puis, quand la matrice s’est resserrée, 

Ψαύειν 9.-- ἀλευψαίειν vulg.— ἀλυναύειν (D, al. manu ἀλεοψναίειν) FGHIJLQ”". 
— ἁλὲ ψαύειν K.- ἀλιϑαίειν 6. - ἀλεῖψαι Lind.- Je prends la leçon de la plr- 

part de nos mss., qui me semble intelligible. - ὅταν δὲ συντ. 9. - τὰ ἄλλα C. 

TOM. VII. 24 
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προειρημένα" ἔλαιον ὃ δὲ un προσωέρειν, 1 μηδ᾽ ἄλλο τι πῖον, μηδὲ 

λίπα ἄς Ξ 
ἃ 1260..ὄ Ἦν ὁποπτυχθῇ τι τῶν στομάτων τῆς δστέρης, ? τὰ ἐπιμή- 

νια où γίνονται, À ὀλίγα καὶ πονηρὰ χαὶ ἀλγεινὰ, χαὶ ὁχόταν τῷ 

ἀνδρὶ ξυνεύδη, ἀλγέει, χαὶ ὅ τι ἂν 6 ἀνὴρ μεθίη, ἔξεισι, καὶ οὗ θέλει 

Ψαύεσθαι, δοῦδ᾽ ἕλκουσι τὴν γονὴν, καὶ ὀδύνη ἴσχει τὴν γειαίρην γα- 

στέρα χαὶ τὰς ἰξύας, χαὶ τὸ στόμα τῶν ὑστερέων * οὐ δῆλον ψηλα- 

ψΉΞι: Ὅταν τοίνυν ὧδε ἔχη, πυριῆσαι οὔρῳ παλαιῷ * ἔπειτα ἐμε- 

σάτω τῷ φαχίῳ ξυμμίξασα μέλε χαὶ ὄξος ἔπειτα λουέ ἔσθω ὕδατι 

θερμῷ * ἔπειτα ἐγχέασα ἐς φιάλην ἀργυρέην ἢ χαλχέην ἔλαιον Àeu= 
\ 

χὸν" αἰγύπτιον χαὶ ἅλας, ὃ χαλυψαμένη δὲ καθέζεσθαι ἀμφὶ τὴν 
το Ca ο χε φιάλην " κἢν μὲν ἴη ὀδμὴ αὐτῇ διὰ τοῦ στόματος $ τοῦ ἐλαίου, φάναι 

᾿ æ Ξ À τ 
αὐτὴν τέξεσθαι, καὶ τὴν ὑστέρην ἔτ! γι εἶναι. Ἔν δὲ μὴ in ὀδμὴ, 

θαρσύνειν " χἀπειδὰν μέλλῃ εὕδειν, προστιθέσθω τὸ αἰγύπτιον ἔλαιον 
3 SI + ὦ ὋΝ Ὁ / , # æ) 4. 5ῶν τ ΣΝ 
ἐν εἰρίῳ" τῇ δὲ ὕστεραίη σχεψάσθω ἤν τι μᾶλλον χατ ἰθὺ ἡ τὸ 

στόμα τῶν ὑστερέων" χαὶ ἣν οὗ εἶναι, πυριῆσαι εὐώδεσιν ἡμέρας 

τρεῖς, χαὶ προστιθέναι προσθετὰ ὅχοῖα μὴ ἀναδήξεται" χαθαίρειν δὲ 

χαὶ μεταχλύζειν εὐώδεσι χαὶ μαλθαχοῖσιν, ἴσας ἡμέρας ὃ τῇσι πρό- 
Pret NI 4 . , ὔὕ - 4 59 ΄ 

σθεν " ὁχόταν δὲ τὰ ἐπιμήνια γένηται, νἠστεῦσαι, χαὶ ἀλουτήσασα 
Li , - 

παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω, θυμλιησαμένη τοῖσιν PR Ἄτοχοι δὲ πολ- 
> LA 

λαὶ χαὶ ἐχ ταύτης τῆς νούσου γίνονται, ἣν μὴ μελεδανθῇ. 
LS ge ͵ὔ 

111. "Ἣν "ἑλχωθέωσιν αἱ μῆτραι χαὶ πρόσω χωρήσωσιν ἐξωτάτω, 

"τ Μηδὲ θ.--τι om. C6 - πιόνων 6. --λῖπα ΕῊΪ.-- ἔχειν 0. --- Ξτἀπιμήνια 
θ. - ὀλίγα τε χαὶ (9. -- ὅταν 9. -- συνεύδη ἀλγέη ὅ6. -- ὅ τι δ᾽ ἂν CFIK. - μεθίη 
(20. om. θ) ἐχ συνδυασμοῦ (συνδιᾶσμοῦ, al, manu δὺ H) (ἐκ σ. om. (θ) 

ἔξεισι vulg.-—oùx ἐθέλει CO. —5 οὐδὲ 9. -- ἑλχύει γυϊα. -- ἑλχούση ΟΕΘΗΠΕΚ. 
- ξλχκύση Ὁ. -- ἔχουσι θ.-- νειέρην FGIK, Ald., Frob. --νιαιρὰν θ. -- ειαϊτρὴν 
Lind. — ὁ οὐ Foes in not. cum interppr., Lind.—où om. vulg. - τοίνυν 
om. (8. - πυριάσας 0. - ἐμασάτω (sic) 9. -- συμ. vulg.—-Evuu. CDFEXK , 

11η8.- συμμίξας 0. -λούσθω 6. — 5 χαλυψαμένην CDFGHLJKSO, Ald. - δὲ 

om. ὈΕΘΗ͂ΙΣ. -- καθέζεται vulg.- χαθέζεσθαι ΟΡΕΘΕΜΚ. Ald., Lind. — χαθ- 

ίζεσθα: 8. -- χαὶ ἣν (, -- ἴη θ.-- ἢ (D, al. manu tr) FGHUK. — αὐτῇ ὀδιὴ 3. -- 
αὐτῇ om. C8. — ὃ τοῦ θ.-- τοῦ om. vulg. -- ἔλαιον (.-- τεύξεσθαι FGIK.- χαὶ 
τῇ ὑστεραξῃ ὑγιῆ γενέσθαι vulg.— za τὴν ὕστέρην (addit ἔτι 6) ὑγιῆ εἶναι 
(9. --- ’uù K0, [1πᾶ.-- ἡ om. vulg.—% (D, al. manu ἴη) FGHIJK6. -- καὶ 

. ἐπειδὰν Ὁ (9, ἐπιδάν). -- εὔδειν HIK6, Ald., Frob.—3 CD6. -- χατ᾽ ἰθὺ ἣν (ἣν 
CG; εἴη L, Lind.) (κατ᾽ ἰθύην FGBUK ; χατ’ ἰθύειν D; χατιθύη 6) τὸ vulg. - 
ὑστέρων 9. -πυριάσαι 6. - ὁποῖα vulg, -- ὁχοῖα (.--ἀγαδήξηται vulg: - ἀνα. 
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on la lave comme il a été dit, on la remet en place, et on fait 

tout le reste ainsi qu’il ἃ été exposé. On n’adminisire ὩΣ huile 

ni rien de gras, ni rien qui ait de la graisse. 

146. (Repliement des orifices de la matrice.) Si quelque 

partie des orifices de la matrice se replie, les règles ne vien- 

nent pas, ou ne viennent qu’en petite quantité, de mauvaise 

nature et avec douleur, La femme, quand elle a des rapports 

avec son mari, souffre; tout ce que l’homme éjacule ressort, 

la matrice ne supporte pas le contact et n’attire pas le sperme. 

Le bas-ventre et les lombes sont sensibles. L’orifice utérin ne 

se reconnaît pas au toucher. Les choses étant ainsi, adminis- 

trer la fumigation avec la vieille urine; puis la femme vomira 

avec l’eau de lentille mélangée de miel et de vinaigre ; après 

quoi, elle se lavera avec l’eau chaude. Cela fait, versant 

dans une phiale (coupe évasée) d'argent ou de cuivre du par- 

fum blanc égyptien et du sel, et s’enveloppant, la femme s’as- 
seoira sur la phiale. Si l’odeur du parfum lui vient par la 

bouche, on déclarera-qu’elle peut concevoir et que la matrice 

est encore saine. Si l’odeur ne pénétre pas, on ne perdra pas 

courage; au moment de se coucher, elle s’appliquera le par- 

fum égyptien dans de la laine. 1,86 lendemain , elle examinera 
si l’orifice utérin est plus droit; et, disant qu’il Pest, elle 

prendra une fumigation aromatique pendant trois jours, et 

mettra les pessaires qui ne sont pas irritants ; elle mondifiera 

par des contre-injections aromatiques et adoucissantes , pen- 

dant trois jours aussi. Quand les règles sont passées, elle s’abs- 

tient de manger, de bain, prend une fumigation aromatique et 

va auprès de son mari. Beaucoup de femmes deviennent sté- 

riles par cette maladie, s’il n’y a:pas de traitement. : 

147. (Ulcération et chute de matrice.) Quand la matrice est 

δήξετα: CDHJK.—aàvadéteror 8. —Sroïo: vulg.-rüot KL, Lind.—6tav δὲ 
τἀπιμήνια 9.-- θυμιασαμένη θ.Ξ3.- πολλαὶ om. C6. --μππελαιδανθῶσιν 6. -- μελανθῆ 
FGIJ, Ald.- μελανθῶσιν ὈΗΚΟ΄. - μελανθέωσιν G. — ϑέλχωθῶσιν vulg.- 
ἑλχεωθέωσιν (sic) G. -- προσχωρήσωσιν pro πρόσω ywp. 8::-- λῖπα ΗἸ. - προσ- 
τιθέναι θ.- τρὶς πυράδας καταπιεῖν 8.-- κατατετριμμένην θ. -- διεὶς vulg.- 
διεῖσα 9. -- χαὶ om. 8. 

+ 
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ἐλαίῳ χρίων λίπα τὰς χεῖρας ἐντιθέναι, xai δίδου χαταπότιον σμύρ- 

νης ἀκρήτου, τρεῖς χαταπιεῖν σπυράδας; χαὶ᾿ πινέτω δάφνην χλωρὴν 

τετριμμένην, οἴνῳ διεῖσα, καὶ ὑγιὴς οὕτω γίνεται. 

148. : Ἦν ἔξουρα ἢ τὰ αἰδοῖα, προσθετὸν, ἀννήσου χαρπὸν καὶ 

"σελίνου τρίψας λεῖα, πρόσθες πρὸς τὰ αἴδοῖα. 

149. Ἣν "μὴ χατὰ χώρην μένωσιν, ἀλλ᾽ δτὲ μὲν ἔνθα, δτὲ δὲ 

ἔνθα ἴωσιν, ve παρέχουσιν " αἵ δὲ ἀφανέες γίνονται, STORE δὲ ἐξία- 
τ \ , ᾿ 55840 2 «., 2 

ἢ" χαὶ ὁχόταν μὲν ὑπτίη À, κατὰ χώρην μένουσιν - ὁ δχό- € EN 

σιν τ € 
> 

59 

ταν δὲ ἀναστῇ ἢ ἐξ ὕπνου ἔγρηται À ἐπιχύψῃη ἢ ἄλλο τι ποιήσῃ xi- 

γημα, ἐξέρχονται, πολλάχις δὲ χαὶ ἡσυχίην ἐχούσῃ. Ταύτην χρὴ 

ὡς μάλιστα ἠρεμέειν τε χαὶ ἀτρεμέειν χαὶ μὴ ὅ χινέεσθαι, χαὶ τὸν 

χλισμὸν χεῖθθαι πρὸς ποδῶν ὑψηλότερον χαὶ τοῖσιν ἐμέτοισι χρέ- 

εσθαι, χρὴ γὰρ ἀντισπάσαι ἀνεχάς * χαὶ τοῖσι δὲ στρυφνοῖσιν ἀπαιο- 

νᾶν; χαὶ ὑποθυμιῆν τὰ καχώδεα, ὅπὸ δὲ τὰς ῥῖνας ὃ τὰ εὐώδεα “ χαὶ 

τῶν ῥοιῶν διὰ τοῦ ὀμφαλοῦ τρήσαντα ιἀέσην, ἐν οἴνῳ χλιήναντα, 

ἥτις ἂν ἁρμόζῃ μάλιστα, ἴ χαὶ μή τι χωλύῃ, προστίθει ὡς ἐσωτάτω᾽ 

εἶτ᾽ ἀναδῆσαι ταινίη πλατείη, καὶ ἀναλαδεῖν, ὡς μὴ ὀλισθάνῃ, ἀλλὰ 

uévn, καὶ ποιέξῃ τὸ δέον" χαὶ τῶν μηκώνων ὅ ξὺν τῷ τυρῷ καὶ τοῖσιν 

ἀλφίτοισι πιπίσχειν, χαθάπερ ἐν τῇ πρὸς τὸ πλευρὸν προσπτώσει 

γέγραπται" καὶ τῶν ποτημάτων πειρώμενος ὅ τι "ἂν μάλιστα προσ- 

δέχηται πιπίσχειν " σιτίοισι δὲ ὡς καλθαχωτάτοισι χρήσθω, 1 χαὶ mer” 

᾿ Ἦν δ᾽ θ. -ἐξόρου ΕΒ ΚΘ, ΑἸά. -- ἐξ ὄρου 1, -- ἐξορούη (sic) τὰ C. -- ἐξο- 
æ vos. τὰ Vatic. Codd. ap. Foes.-xpocferèv τίθει: (τ. om. (9) vulg.- ἀνίσου 
DHJ. --ἀνήσου Κ. -- ἀννίσον (. -- ἀνήθου θ. -- σελήνου 1. --λία, προσθεὶς πρὸς 

τὸ αἰδοῖον θ. --- 5 μὲν pro μὴ Ὁ. -- ὅτε (bis) (. -- δ᾽ θ.-- ξωσιν 3. -- ὡς (ὡς om. 
(9) ὀδύνας παρέχειν (παρέχωσιν C, Ald.; παρέχουσιν θ) τυῖσ. -- ἀφανεῖς 
vulg.— ἀφανέες 0. — 5 ποτὲ ΒΗ]. -- τότε (. -- δ’ 69. -- ἐξέουσιν vulg. -- ἐξίασιν 

40. -- ἐξιῶσιν (sic) C. -- ἕως ἕδρης θ. -- ὅταν 9. -- ὕπτιος 9. -- ὑπτίην sine ἢ DEGI. 

- ἡ ὑπτίη 3. -- ἢ om. Ἡ. -- χώραν 1Κ. -- μένωσιν DGHI. --- 4 ὅταν δ᾽ (9.-- χι- 
νη θῇ pro x. ziv. C (0, χεινηθ). -- ποτήσει ΒΗ. -- ἡσυχέην CFHLIKS. -- ἡσυχίη 

ΒΡ. -- ἡσυχίαν vulg.-iyoôon om., restit., in marg. eadem manu H. --- 5x. 

νεἶσθα: 0.— χλεισμὸν FGHIK.-xhvoudv J.- ὑψότερον ΒΗ 1. -- χρῆσθα: 0. -- 
δὲ pro y2p L.- ἀνάγχας L.- χαὶ τοῖς στρυφνοῖσ: δὲ εοναν (sic) θ.-- στρεφνοῖ- 
σιν (, Ald.- δεονῆν (sic) pro ἄπαι. (. -- ποθυμιᾶν μαλαχώξεα 9. --- ὁ τὰ 
om. 9. - πέσσειν pro μέσην ΒΕῚ.-- μέσειν α.-- μέσον 1.. -- μέσου Εἰπᾷ. -- 
χλιαΐνοντα 6. — 7e pro xx [1π48. -- χωλύει vulg. -- χωλύη 5Κθ. -- Post χωλ. 
addit λίην 0. --ἐσώτατα 6.-Ante ται. addit δεῖ θ.-- ὀλισθάνοι vulg.-06):- 
σθάνη CJ6.- μένοι vulg. -- πένη (9. -- πο-:έειν vulg.—rotéor K.- ποιέε: ΕΟΗΣ, 
Frob.-xotén 29. — 5 σὺν 9. - πυρῷ vulg. - πυρρῶ ΚΕ. - τυρῷ 9, Lind. - τοῖς 
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ulcérée et fait une grande saillie au dehors, on se graisse les 

mains avec de l’huïle-et on la remet en place; on fait prendre 

de la myrrbe pure en trois bols; la femme boit du laurier vert 

trituré et mouillé avec du vin, et elle guérit ainsi. 

448. (Rétrécissement des parties génitales.) Si les parties 

génitales sont rétrécies, appliquer un pessaire fait de graine 

anis et d’ache triturée. 
449. (Mobilité de la matrice, et déplacements qui er résul- 

tent.) Si la matrice ne demeure pas en place, maïs va tantôt 

d’un côté et tantôt d’un autre, elle cause de la douleur, et 

parfois elle ne se montre pas, parfois elle sort comme sort le 

fondement. Tant que la femme est couchée sur le dos, utérus 

reste en place; maïs, quand elle se lève, sort du sommeil , se 

baisse, ou fait quelque autre mouvement, il ressort, souvent 

même la malade étant en repos. En ce cas il faut autant que 

possible rester tranquille , immobile, ne faire aucun mouve- 

ment, avoir un lit plus élevé du côté des pieds, user des vo- 

missements, vu qu’il importe d'opérer la révulsion vers le 

haut , employer les fomentations astringentes, et les fumiga- 

tions fétides sous les parties -génitales, aromatiques sous les 

narines. On prend une grenade, de la forme qui conviendra 

le mieux, on la perce par l’ombilic de part en part, on 

Péchauffe dans du vin tiède, et, si rien ne s’y oppose, on 

l’enfonce aussi avant que possible; puis on serre avec une 

écharpe large qui la reprend en dessous afin qu'elle ne glisse 

pas mais que, restant en place, elle fasse son office. On fait 

boire du pavot avec du fromage et de la farine d’orge, 

comme il a été écrit dans le transport de la matrice sur les 

0.— ὡς pro χαθ. (.--πρὸς τὸ πλευρὸν θ. --πρ. τ. x). OM. vulg.-rpontwae 
(D, emend. al. manu) ΗΚ, -- πειρεόμενος Lind. — 9 ἂν om. θ. -- προσδέχεται 
θ. --προσδέχοντα: J.- μαλαξωτάτοισι J. --- "ἢ χαὶ μετὰ (addunt τοῦ L, Lind.) 

ἀνδρὸς μὴ συνευδέτω vulg. (DH, Lind., ξυν.). - καὶ μετ᾽ ἀνδρὸς οὐ χρὴ χοι- 
μᾶσθαι (9.-- ἄχρι (9. --τοῦυ pro οὗ C, (Ald., τοῦ). -- Ῥοβὲ οὗ addunt τοῦ 1. 

—oinrén vulg.— oi tn Foes in not.- οἱ εἴη {1π8. - οἱ ἐτέη Codd. Regg. ap. 

Foes.—intén H.-ot ζητέη Ὁ. --ἔχτέη 3. - οἵη τε ἢ C, ΑἸὰ. -- βαίνειν θ. - Bai 

vetv OM. vulg. 
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ἀνδοὺς οὗ χρὴ κοιμᾶσθαι, ἄχρις οὗ κατὰ χώρην οἵη τε À βαίνειν. Ἣν 
- κι = “ 

αἱ urrpur 1 ἐχπέσωσ!, χισσὸν ὡς ξηρότατον τρίψας λεῖον, ἐνδήσας τε 
x LA με à τ 

ἐς ὀθόνιον, προσίσχειν, χαὶ λιπαρὸν προσφέρειν μηδέν " πιεῖν δὲ dr 
A 

δόνα: πυροὺς προχόψας. χαὶ μήκωνα ὀπτὴν, ὅ χαὶ ἐλελίσφαχον, χαὶ 
΄ 4 ΄ λ «ὃ ὃ \ + 1 ὦ 

χύπερον, χαὶι ἄννήσονς ταῦτα τρίψας EtXs LEtG οἴνῳ, χα! τῶν χυρὴ- 

-- ᾿ 4 + .« ἌΝ 3 9 LA 

δίων τῶν ἀπὸ ὃ τῶν χριθέων, διδόναι δὶς τῆς ἡμέρης, ἐφ᾽ ἑκατέρου 

ἡιαιχοτύλιον. : 
τ 

450. Ἔν ἐς τὰ " σχέλεα χαὶ τὼ πόδε τραπῶσι, γνώσῃ ὧδε " οἵ 

μεγάλοι δάχτυλοι τοῖν ποδοῖν σπῶνται ὑπὸ τοὺς ὄνυχας, χαὶ ὀδύνη 

ἔχει τὰ σχέλεα καὶ 5 τὼ μηρὼ, χαὶ ἔγχειται χαὶ θλίδεε τὰ ἀμφὶ τὸν 

μηρὸν νεῦρα. “Ὅταν οὕτως ἔχη; λούειν χρὴ πολλῷ καὶ θερμῷ θα- 

μινὰ, χαὶ ὃ πυρίῆν, ἣν ἀνδάνηται, χαὶ ὑποθυμιῆν τὰ καχώδεα, καὶ 

τῷ μύρῳ τῷ ῥοδίνῳ ἀλειφέσθω λίπα. 

451, Ἢν Ἰδὲ ἀναύδος γένηται ἐξαπίνης, τὰ σχέλεα ψυχρὰ εὕροις 

ἂν χαὶ τὰ γούνατα χαὶ τὰς χεῖρας" καὶ ἦν ψαύσης τῆς "ὑστέρης, 
oùx ἐν χόσμῳ ἐστὶ, χαὶ À χαρδίη πάλλεται, καὶ βρύχει, καὶ ἱδρὼς 

f 

πουλὺς, χαὶ τἄλλα ὅσα ὃ οἱ ὑπὸ ἱερῆς νούσου ἐπίληπτοι πάσχουσι, 

χαὶ ἅσσα ἄπ᾽ οὔατος δρῶσι. Ταύτησι χαταχεῖν ὕδωρ ψυχρὸν χρὴ 

πουλὺ χατὰ “ὁ τοῖν σχελοῖν τέως, τὰ δ᾽ ἄλλα ποιέειν, ἣν δέ, χαθὰ 

πρόσθεν εἴρηται. 

152. 5 Ἦν χινηθεῖσαί ποὺ προσπέσωσι χαὶ ὀδύνην παρέχωσιν, 

ἐλαίης Ψώραν χαὶ δάφνης καὶ χυπαρίσσου πρίσμα ἑψήσας ἐν ὕδατι, 

ἐς εἴριον ἐσ δαλὼν προστίθει. : 

1 Ἐχθέωσι θ. Ξ λίον 0.—<eom. (09. -- εἰς vulg.—èc CD6, 11πά.-- πίνειν 6. - 
πυρροὺς K.—rooxwvias pro προχόψας Foes in not., Ε1πᾶ. -- λεπτὴν vulg. -- 
λευχὴν Foes in not., [1η8. -- ὀπτὴν 6. --- ? χαὶ om. θ.-- χύπαιρον 6.— ἄνισον 
ΘῈ. -- ἄνησον Κ, -- ἄννισον C. --λία 8. --- " τῶν om. (. -- χριθῶν (.-- ἑκατέρου 
6, Α16. -- ἑκάτερον vulg.—Exdrepa ὅ. — 4 σχέλεα (addit χαὶ al. manu Η) τῷ 
ποδὶ vulg.— ox. χαὶ τὼ πόδε (.-- σχ. χαὶ τοὺς πόδας θ, Foes in not., Lind. 

-- τράπωνται vulg. --τραπῶσι θ.-- γνώσεις vulg. -- γυνώσε: Ε]η4. -- γνώση J6.- 
γνωσέτω δὲ οἱ μεγ. (. -- τῶδε pro ὧδε θ.-- τοῖν ποδοῖν om. θ. — 5 τῶ μηρῶ 
ῬΕΘΗΙΚ. -- τοὺς μηροὺς 9.-- ἐχθλίδε: J.—ohe6eA(sic) θ. — ὁ πυριῇῆν (πυριᾶν 
θ) (aadit ἣν 6} ἂν (ἣν 8: ἂν om. ἢ) δύνηται (ἀνδάνητα: sic pro δύνηται 1) 
(ἠνδάνηται sic pro ἂν δύν. ἃ; ἀνδάνηται pro ἂν δύν. 8) vulg.— ὑποθυμιᾶν θ. 

-τὼ μηρὼ vulg. -- τῷ μηρῷ DFGHIK.-:5 μύρω (9. -- ἀλιφέσθω 9. -- λίπα om. 
DFGHI, — τ δ᾽ (Ὁ. -- δὲ om. θ. -- γίνηται θ.-- χαὶ τὰ ox. θ.-- εὑρήσεις sine ἂν 
θ.- τὰς om. 6. --- ὃ Sorepains 3. -- ἱδρὼς pro à χ. 3. - ἢ om. (89. -- βρύχει 0. 
— " οἱ 69. -- οἱ om. νυΐϊσ. -- νόσου vulg.—vobcov CH1J6, πᾶ, -- πάσχ. om. 
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côtes {S 128). On cherche par des tâtonnements les breuvages 

qui sont le mieux recus. La femme use d’aliments très-émol- 

lients, et elle ne doit pas dormir aÿec son mari, jusqu’à ce 

que, Putérus restant en place, elle soit en état de marcher. Si 

la matrice sort , triturer du lierre très-sec, en faire un nouet 

dans du linge, et l'appliquer; ne rien faire prendre de gras; 
froment pilé, pavot grillé, sauge, cypérus, anis, son d’orge; 

tout cela bien trituré, délayé dans du vin, à prendre deux 

fois par jour, à chaque fois une demi-cotyle. ᾿ 
450. (Ceci ραγαΐξ étre quelque déplacement de la matrice 

piutôt qu’une hystérie.) Si la matrice se tourne vers les jambes 

et les pieds, on le reconnaîtra ainsi : 168. gros orteils se con- 
tractent sous les ongles ; les jambes et les cuisses sont doulou- 

reuses; il y a un sentiment gravatif qui contond les nerfs de 

la cuisse. Les choses étant ainsi, laver souvent avec beaucoup 

d’eau chaude, faire des fomentations si elles lui agréent, ad- 

ministrer sous les parties génitales des fumigations fétides, et 

oindre avec de l’huile de rose. 

151. (Æystérie.) Si la femme perd subitement la voix, vous 

trouverez froids les jambes, les genoux et les mains. Au toucher 

la matrice ne se montre pas en bon ordre, il y a des palpita- 

tions de cœur, grincement de dents, sueur profuse, et les 

autres accidents des personnes atteintes de la maladie sacrée, 

ainsi que tous leurs actes messéants. En ces cas, il faut faire 

d'abondantes affusions d’eau froïde sur les jambes durant tout 

ce temps, et employer, s’il en est besoin, les autres moyens 

comme il ἃ été dit précédemment. 

132. (Déplacement ou hystérie.) Si, déplacée, la matrice se 

transporte quelque part et cause de la douleur, prendre de la 

galle d’olivier et de la sciure de laurier et de cyprès, faire 

bouillir dans de l’eau, mettre dans de la laine, et appliquer. 

(8.-- ἄσσα om. 8. - πολὺ 9. — 10 τοῖν σχελοῖν (τῶν σχελέων 6) τε χαὶ (χαὶ 

om. C9) ὡς τἄλλα (τὰ δ᾽ ἄλλα 6) τυϊα. - σχελοῖν, καὶ τἄλλα Lind.—Je lis 

réws.-Voy. p. 334.}. 4..-ἣν δέη θ.-- ἣν ὃ. om. vulg. -- ὡς pro καθὰ C6.— Av 

δὲ χεινηθεῖσα: 0. - ποῦ Κ, - προσπέσωσιν [ai μῆτραι] Lind. - πρίσματα 8. 
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133. ?‘Oxorav δὲ γυνὴ 2x τόχου ἐοῦσα φορτίον αἴρηται μέζον τι 

τῆς φύσιος, ἢ πτίσσῃ, ἢ xedon ξύλα, ἢ δράσῃ, ἢ ἄλλα τινὰ τοιάδε 

δράσῃ, af ὑστέραι ἐχπίπτουσι πρὸς ταῦτα μάλιστα " ἐνίοτε δὲ 

Ξχαὶ πρὸς πταρμόν᾽ ὃ γὰρ βιᾶται, ἣν βίη πταρνυμένη, ἐπιλάδηται 

τῆς ῥινός. Περιπλύνειν ὃ χρὴ τὰς ὁστέρας ὕδατι χλιερῷ, ἔπειτα 

τεύτλου χυλῷ ἀποζέσαντα δμοίως., εἶτα ἀκρήτῳ οἴνῳ μέλανι. Ἦν δὲ 
μὴ ἐσαχούῃ, μαλθαχτήρια ποιέειν χρή" ταῦτα δὲ “" ποιέειν χρὴ πρό- 

τερον ἢ Ψψυχθῆνα:,, καὶ ἐνθεῖναι εἴσω παρηγοριχῶς" εἶτα ἐχτείνειν τὰ 
ῖι» σχέλεα χαὶ ἐπαλλάξαι, χαὶ ὑπὸ ταῦτα ὑποτιθέναι τι μαλθαχὸν, πο- 

τοῦ δὲ εἴργειν χρὴ τὰς τοιαύτας ὡς μάλιστα, χαὶ τὴν χο'λίην χρὴ 

φυλάσσειν, ὅ ὅχως μὴ ἐχταραχθῇ " πρὸς δὲ τὴν ῥῖνα τῶν εὐωδέων δε-΄ 

δόναι τι. Τὰς τοιαύτας χρὴ ἐξ ὑστέρου, ἣν un ἀτρεμίζωσιν, ἀλλὰ 

χινέωνται, ἐλλεδορίζειν" ἣν δὲ μὴ ἐξαρχέωσι, χαὶ ἐμέτους ποιέειν, 

καὶ ἀλουτέειν, σιγὴν τε χαὶ ἠρεμέειν, 

1524. Ἦν 5 ἀγρησθῶσῖϊν αἱ μῆτραι, À γαστὴο αἴρεται χαὶ φυσᾶται 

Ἰχαὶ συαραγεῖ, καὶ οὗ πόδες οἰδέουσι χαὶ τὰ χοῖλα τοῦ προσώπου, 

ὃ χαὶ À χροιὴ ἀειδὴς γίνεται, καὶ τὰ ἐπιυήνια χρύπτεται, χαὶ À γονὴ 

οὖκ ἐγγίνεται ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ, χαὶ ἀσθμαίνει, ἀφρίζει τε καὶ 

ἀλύε:, ὃ χαὶ ὅταν ἔγρηται ἐξ ὕπνου, ὀρθοπνοίη uv ἔχει, χαὶ ὅ τι ἂν 

φάγῃ ἢ πίη λυπέει αὐτὴν, χαὶ στένει, χαὶ ἀθυμέει μᾶλλον À πρὶν 

Ὅταν 6.-uétoy ΘΕΉΙΠΠΚΕΘ. -- μεῖζον vulg.-ovonoc (. -- πτύσσῃ vulg.- 

πτήσση CHK, Foes in not., Ε1πη8.-- πτήση Ὁ. -- πτίσση 8.-- καὶ ἐάσση pro 
χεάσῃ FGHI.—Eicon Κ΄. -- χεάση (19. -- ἢ ἄλλα τὰ om. (.-- ἄλλα τινὰ om. 
θ. - τοῖα pro τοιάδε ὈΕΊΚΘ. -- πρὸς τ. μάλ. om. (D, restit. al. manu) ΚΟΒΙΚ. 
—AGdunt μάλιστα post δὲ DFGHUK. --- ? χαὶ (9.-- χαὶ om. vulg.—8 γὰρ 
βιῆται βίην βίη πταρνυμένη ἐπιλάδηται τῆς C. -- οὐ γὰρ βιῆται, ἣν (addit μὴ 
Lind.) βίη πτ. μὴ (un om. Lind.) ἐπιλ, τῆς vulg. --- 3 δὲ χρὴ 3.- χλιερῶ θ.-- 
χλιαρῷ vulg.-72meS ΟΡΗ..-- χχηηρῶ Κ. -- τεύτλων 9.-- σεύτλου (. -roréery 
χρή" ταῦτα δὲ om. Lind. — “ποιεῖ 9. -- χρὴ om. CFHIJLS. -- ἐνθῆνα: 6.-- 
εἶτ᾽ ἔπτινε 9. -- ἐχτείνει ΕῸὉ. --ἐπα)λάξα: 9. -- ὑπαλλάξαι xulg.—ÿ$rd τὰ αὐτὰ 
(ταῦτα θ) vulg.- ὑποθεῖναι: θ.--μαλθαχὸν, ὑπὸ τοῦδε (ποτοῦ δὲ pro ὃ. τοῦδε θ, 
Cornar., Foes in not., Lind.) εἴργεσθαι (εἴργειν C6) χρὴ (χρὴ ponit post tot- 
αὕτας 6) vulg. — 5 ὅπως 9. -- τι 0. -- τε om. vulg.—xervéwvra: 0.— € δὲ μὴ 
ἐξαρχέουσι-θ. -- χαὶ ἔμετοι καὶ ἀλουτείτω (0.-- σιγᾶν 9.-- ἠρεμεῖν C. - ὑγραν- 
θῶσιν Η,-- ὑγοησθῶσιν Κ' -- προσθέωσιν (. -- πρησθῶσιν Foes in not., Lind.- 
Erot., p. 98 : ἀγρισθῶσιν αἱ ιεῆτραι, τουτέστιν ἄγρας χρήζουσιν., ἀντὶ τοῦ, 
συλλήψεως ἀπὸ τῆς ἐμμήνου χαθάρσεως * οὕτω δὲ ἀχουστέον χαὶ τὸ ὀδαξη- 
σθῶσι" πεποίηται δὲ ἀπὸ τῶν ἐγορευομένων ζώων. - φύσα ΒΕΘΚ.- φυσᾶταιθ. 
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153. (Chute de matrice après l'accouchement.) Quand une 

femme venant d’accoucher soulève un fardeau trop lourd 

pour elle, ou pile quelque chose , ou casse du bois, ou court, 

ou fait quelque autre action de ce genre, la matrice est fort 

exposée à tomber ; quelquefois à l’occasion d’un éternuement’; 

remarquez en effet que l’éternuement exerce, provoqué par 

des errhins, une violence, quand la femme se pince les nari- 

nes (comp. Aph. v, 49). Il faut laver la matrice avec de l’eau 

tiède, puis semblablement avec de l’eau où du pouliot 8 

bouilli, puis avec du vin noir pur. Si cela ne suffit pas, faire 

des pessaires émollients ; on les a tout prêts avant que la ma- 

trice ne soit refroidie, et on les introduit avec douceur; puis 

on étend les jambes que l’on croise et sous lesquelles on met 

quelque chose de mou. On recommande l’abstinence de bois- 

sons autant que possible ; et on prend garde à ce que le ventre 

ne se dérange pas. On fait sous les narines quelque fumiga- 

tion aromatique. En ces cas, il faut subséquemment , si la ma- 

trice ne demeure pas fixe mais se meut, administrer l’ellébore ; 

ou bien, quand les forces ne sont pas suffisantes, prescrire les 

vomissements, l’abstinence de bains, le silence et l’immobilité. 

134. (Ceci paraft étre quelque métrite chronique.) Si la ma- 

trice est irritée par besoin de conception (de la Nat. de la F., 

S 41), le ventre se gonfle, se météorise et fait du bruit; les 

pieds enflent ainsi que le dessous des yeux ; la coloration de- 

vient désagréable; les règles se suppriment; la génération ne 

s’opère pas durant tout ce temps; il y a essouflement, écume 

à la bouche et agitation; la femme, quand elle s’éveille, a de 

l’orthopnée ; tout ce qu’elle mange ou boit lui fait du mal; 

elle gémit et se décourage plus qu'avant de manger, elle 

-- φυσᾷ vulg. -- φύσσα 1. —  χαὶ om. DFGHJK.-ouœpdyes 0.- Erot. p. 345: 

μάρασσει, Ψοφεῖ. -Erotien paraît avoir lu ici μαράσσει. — 5 καὶ.... γίνεται 
om. 9. -- ἀειδὴς (, Foes in not., [1η8. -- ἀηδὴς vulg. -- τἀπιρήνια χρύδονται 

θ. -- ἐγγίν. τούτον τοῦ χρόνου 9.-- καὶ ἀφρίζει 9. - ἀφρύζει FGHIK, Ald. — 
9 χαὶ om. Β.-- ἐξ 5. ἔγρ. (θ. -- ὀρθόπνοια (9. --λυπέη 6. -- αὐτὴν (9. -- ὐτέην 

vulg.- καὶ στένει (σϑένει 6) τε χαὶ C0. = ἕλχονται 8. 
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- | τ A [3 \ 
φαγεῖν, χαὶ πνίγεται, καὶ τὰ νεῦρα ἕλχεται, χαὶ α - 

ὃ 
7 - ES \ 

χύστιες ἀἄλγέουσι, χαὶ οὐχ ἔετ' Ψαῦσαι τῇ γειοί΄ οὐδὲ τὸ οὐρον 
" Ce 

£ SL \ X SERRE Le LL an Ἢ TES προΐενται, οὐδὲ τὴν γονὴν δέχονται. Ὁ: οὕτως ἔχη. φάρμσχον 
Γ᾿ ΩΣ τ 7 4 er 

χρὴ πῖσα: χάτω, ! θερμῷ λούειν χαὶ χαθίννυσθαι, ? χαὶ θαμινὰ οὖλον 
F2 τ - , τ 

τὸ σῶμα, ἔστι δ᾽ ὅτε ἄχρις ὀμφαλοῦ πυριὴν διαλείποντα, χαὶ προστι- 

θέναι τὰ do ὧν χαθαρισθήσετα: χαὶ un ὀδαξήσεται" ὅποθυμιήσθω 

δὲ τὰ εὐώδεα ὑπὸ τὰ αἰδοῖα, ὁπὸ δὲ τὰς ὀῖνας τὰ κάχοδυα - χαὶ 

3 ποτήματα δίδου, ἃ χαθαΐρουσιν δστέρας χαὶ ἐλαύνουσιν ἐς χώρην᾽ 

καὶ τὴν λινόζωστιν ἐσθιέτω, χαὶ τὸ γάλα μεταπινέτω, ὡς ἐπὶ τοῦ 

πλευροῦ γέγραπται. Ἢ δὲ νοῦσος οὐ χρονίη. 

155. Ἣν "σχιῤῥωθέωσιν αἵ μῆτραι, τό τε στόμα τρηχύνεται, 

χαὶ τὰ ἐπιριήνια χρύπτεται “ ὁχόταν δὲ in, ὡς ψάμμος φαίνεται 

᾿τρηχεῖα * ἣν δὲ 5 χαὶ χαθάψηται τῷ δαχτύλῳ, τρηχὺ τὸ στόμα ὡς 

πῶρον εὕροις τῆς μήτρης, ὃ προφύεται αἰεί. Ὅταν δ ὧδε ἔχη, τῆς, 

κυχλαμίνου χρὴ τρίψαντα, χαὶ ἅλας, χαὶ σῦχον ὁμοῦ μίσγειν, καὶ 

ἀναποιέειν μέλιτι βαλανίδας, χαὶ πυριήσαντα χλύσαι τοῖσ: χαθαί- 

ρουσιν΄ ἐσθιέτω δὲ τὴν λινόζωστιν χαὶ χράμδην ἑφθὴν, χαὶ τὸν χυλὸν 

ῥδοφεέτω χαὶ πράσων, καὶ θερμῷ λουέσθω. 

156. *Hy αἱ μῆτραι 7 σχιῤῥωθέωσι, τά τε ἐπιμήνια ἐπηλυγάζον- 

ται, καὶ τὸ στόμα αὐτέων ξυμμύει, καὶ où χυΐσχεται, ὃ Kat στεῤῥόν 

ἔστι, χαὶ ἦν Ψψαύσης, ὡς λίθος δοχέει χεῖθι εἶναι, χαὶ τὸ στόμα τρηχὺ 

χαὶ πολύῤῥιζον χαὶ οὐ λεῖον ἰδεῖν, καὶ τὸν δάχτυλον οὖκ ἐσίησιν, ὅς 
“τως τ -“ 27 7 μιν χαθορῇ " χαὶ πῦρ λαμόάνει περίψυχρον, καὶ βρυγμὸς, χαὶ τὰς 

1 Θερμῷ [re] 1:1ηἀ.-- χαθίγνυσθα: το ]σ.-- χαθίνυσθα: ΒΕΘΗ͂ΙΚ.-- χαθίννυ- 

σθαι 50, Ald., Frob.; 11η4. -- χαθιννῦσθαι 6. --- " καὶ θ. --΄χαὶ om. vulg.— 
ὅλον vulg.—0%koy (9. -- ὅτε καὶ (καὶ om. () ἄχρις (ἄχρι (8) vulg.— Ante rue. 
addunt χαὶ (8. - πυριᾶν διαλείποντα χαὶ προστιθέναι θ. -πυριῆν. διαλιπὼν 
δὲ (addit χαὶ C) προστ. vulg:-rà om. (9. -- χαθάρηται (sic) Η. -- χαθαρεῖταζ 
τε (τε om. 6) zai μὴ ὀδ. C (6, ἀδαξήσεταῃ). -- ποθυμιάσθω 6. — 3 ποτημά- 
τῶν πᾶ. -- ἐλάσσει: (sic) Ε. -- ἐλαύνει: θ. -- λινοζῶστιν νυΐσ. -- λινόζωστιν Ὦ. -- 
γεγράφαται θ. -- γέγραπται δὲ à ν. CDFGIJK. — ὁ σχυῤῥωθῶσιν νυ]α.-- σχυ- 
ρωθῶσιν 660, ΑἸά. -- σχυρεωθῶσιν ΕἸ. --ἡχιρρεωθῶσιν ΠΗ]. -- σχιρεωθῶσιν K. 
— σχυρεωθέωσιν Ὁ. --τοτὲ ΑἸὰ, --τραχ. ὁ. -- τρηχὺ γίνεται θ..-- τρηχεία ΕΠ79. 
-- "καὶ om. 66. -- τρηχὺ τὸ στόμα εὕροις τῆς μήτρης, (addit χαὶ Lind.) ὡς 
πῶρος (ὦ πόρος J) προσφύεται αἰεὶ (ἀεὶ DJ) τυ]σ:-- τρηχὺ τὸ δτόμα ὡς πῶ- 
ρον εὕροις τῆς μήτρης, ὃ προφυεταίνεϊ (sic) 8, — ὁ δὲ ὧδε Ε. - ἔχει Κ. --βα- 
λανίδα DFHIJKG.- πυριάσαντα 9. -- δὲ om. 1. -- λινοζῶστιν ταΐσ. -- λινόζωστιν 
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étouffe , les nerfs se rétractent; la matrice et la vessie sont 

douloureuses, on ne peut y toucher avec la main; l’urine n’est 

pas rerdue, le sperme n’est pas recu. Les choses étant ainsi, 

administrer un médicament qui évacue par le bas, laver à 

Veau chaude, faire prendre des Βαῖτις de siége; souvent fo- 

menter le corps entier et parfois jusqu’au nombril, en laissant 

des intervalles, puis mettre les pessaires qui mondifient sans 

irriter; faire les fumigations aromatiques sous les parties gé- 

nitales, fétides sous les narines; donner les breuvages qui 

purgent la matrice et la repoussent en place; manger la mer- 

curiale, et boire ensuite le lait comme il a été dit à l’article du 

côté (8. 128). Cette maladie n’est pas de longue durée. 
155. (Granulations utérines.) Si la matrice devient squir- 

rbeuse , l’orifice est raboteux et les règles se suppriment; et, 

quand elles vont, ce semble un sable raboteux; si vous tou- 

chez avec le doigt, vous trouverez raboteux comme une callo- 

sité, orifice utérin qui végète toujours. Les choses étant ainsi, 

broyer cyclamen , sel et ἄρας, méler ensemble, pétrir et faire 

des pessaires ; après fumigation, pratiquer des injections avec 

ce qui mondifie. La femme mangera de la mercuriale et des 

choux cuits, boira cette eau et l’eau de poireaux , et se lavera 

à Peau chaude. : 

156. (Irduration du col de la matrice.) Si la matrice de- 

vient squirrheuse, les règles disparaissent., l’orifice-se ferme, 

la femme ne concoït pas ; Penüroit est dur; si vous y touchez, 

il semble que ce soit une pierre; lorifice est raboteux , à plu- 

sieurs racines, et privé de poli; il n’admet pas le doigt qui 

Fexamine. La fièvre survient avec un grand refroïdissement, 

le grincement des dents, la douleur de matrice, de bas-ventre, 

Ὁ..-- καὶ τὴν no. 6. ῥυφείτω θ. - πράσον vulg.-rpécev θ.-- θερμῷ om. (D, 

restit. al. manu post À.) ΕΟΉΜΚ. -- λούσθωθ9. ---’ σχεῤῥωθῶσι vulg. -- ἐχτρὼ- 

θῶσεθ. -- σχιρωθῶσι FGIK, Ald., Frob.- σχιρρωθέωσιν (. -- ἐπιλυξήζονται Η.-- 

ἐπηλυγάζονται θ. -- ἐπιλυγίζονταιν τυΐσ, -- αὐτῶν νυ]. - αὐτέων 6, Lind. — 
3 Lai ὡς ἕτερόν ἐστι γυ]ο.--χαὶ στερρόν ἐστι 9. --δοχέη θ.-- πολύριζον CFGHIO.— 

λίον 8. -- εἰδεῖν vulg.—ideiv HIJKLE.-êcin τα]ρ.-- ἐσίησιν C6, Lind:-&cunv 

pro ὅς μιν ΕῸ. -- καθορᾷ 8. - περίψυχρον θ.-- περίψυχον Ὁ. -- περιψύχον vulg. 
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μήτρας ὀδύνη ἔχει χαὶ τὴν lverxiony γαστέρα χαὶ τοὺς χενεῶνας χαὶ 

τὰς ἰξύας. Ἰάσγει δὲ ταῦτα͵, ἤν οἱ διατθαρέντα τὰ ἐπιμήνια σαπῆ" 

ἔστι δ᾽ ὅτε " χαὶ Ex τόχου © χαὶ ψύχεος ἢ πονηρῆς διαίτης καὶ ἄλλως. 

Φάρμαχον οὖν χρὴ πιπίσχειν, χαὶ λούειν πολλῷ τῷ θερμῷ, καὶ 

ὕδατι χαὶ ἐλαίῳ πυριῆν. " Oxétav δὲ νεόλουτος ἢ νεοπυρίητος À, 

τὴν μήλην καθεὶς ἀναστομοῦν, χαὶ ἀνευρῦναι τὸ στόμα αὐτέων καὶ 

τῷ δαχτύλῳ ὁμοίως καὶ προστιθέναι μαλθαχτήρια ὡς εἴρηται, καὶ 

τῶν ποτημάτων ὡσαύτως πιτίσχειν χαὶ θεραπεύειν. 

157. Ἣν δὲ σχληρυνθέωσιν af μῆτραι, τὸ στόμα σχληρὸν γίνε- 

ται τῶν ὑστερέων χαὶ ξυμμέμυχε, χαὶ τὰ ἐπιμιήνια où γίνεται, ἀλλ᾽ 

ἐλάσσω χαὶ χαχίω, δὁχαὶ πῦρ καὶ ῥῖγος λαυδάνει, χαὶ ὀδύνη ἐμπίπτει 
-2 \ σ͵ ἐς τὴν νειαΐρην γαστέρα χαὶ τὴν ὀσοὺν χαὶ τοὺς χενεῶνας. “Ὅταν 

= LA “- - À 
ὧϑε ἔχη, λούειν πολλῷ θερμῷ, χαὶ χλιάσματα προστιθέναι, ἣν À 

Zôvn ἔχη, καὶ πυριὴν τὰς ὑστέρας βληχοῶς πουλὺν χρόνον, 7 τῷ 
D 1 « ” ,ὔ + , Le = θέ. - λθ 4 ἀπὸ τοῦ σικύου τοῦ ἀγρίου ὕδατι * ἔπειτα προστιθέσθω μαλθαχτήρια. 

“ = = 4 
Τρεῖς ἡμέρας ταῦτα ὅ ποιέειν xat ἦν Ψαυούση αὐτῇ. μαλθαχὸν τὸ 

“- 4 - “ κὰ 4 στόυα τῶν ὑστερέων φαίνηται; μοτοῦν " ὠμολίνῳ χαθετῆρι, ᾧ τοὺς 
-- na -- ” 7 ἐυπύους, μοτοῖσι τρισί" τῷ μὲν πρώτῳ λεπτῷ, τῷ δὲ δευτέρῳ ὀλί- 

χὸν παχυτέρῳ᾽" 6 δὲ 3. παχύτατος ἔστω τῷ μεγέθει ὅσον ὃ σιιχρὸς 
ο΄, “ Ὁ Χ LA EN C2 her LA 3 ἐν Ὅς ὧν , = 
δάχτυλος, μῆχος δὲ πέντε δαχτύλων * χρίων χηνείῳ ἀλείφατι, προστι 

θέναι, προπυριήσας τοῖσιν εὐώδεσι, “3 χαὶ βάλανον μαλθαχτιχὴν 

᾿Νειέρην FGIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νιατοὰν θ, -- νειατρὴν Lind.-0of 6Κ. -- οἷα 
pro of 9. -- διαφθαρέοντα (5316) (.-- τἀπιμήνια CHIKO. — ? χαὶ om. C8. — 5? 
pro χαὶ 9. - Ψψύχιος Κ. -- χαὶ pro ἢ 1. - πονηρᾶς νυ]σ. - πονηρῆς C6, Lind.- 
χαὶ ἄλλως om. 4. -- οὖν om. 9. -- χαὶ λούειν (post À. addit χρὴ θ) θερμῷ (post 
θερ. addit χρέο C) πολλῷ τε (τε om. C; post τε addit χαὶ D) ὕδατι (θερμῷ - 
πολλῷ δὲ ὕδ. Lind.; πολλῶ τῷ θερμῶ χαὶ ὕδατι θ) χαὶ ἐλαίῳ χρέω (χρέω 
om. C8; χρέο ΒΕΘΗΜΚ, Ald.), καὶ (καὶ om. θ) πυριῆν (πυριᾶν 6) vulg. — 
4 ὅταν 9. -- νεοπύρητος (Ε6}. -- ἀναστομοῦ (sic) FGI.- ἀναμοῦ (sic) H. - ἄνα- 
crouov (sic) χαὶ ἀνεύρυνε 9. -- ἀνευρύναι FGK. — 5 σχηρυνθῶσιν (sic) Η.-- 
᾿σχιρωθῶσιν θ, -- σχληρυνθέωσιν (.-- σχληρυνθῶσιν vulg.-r&v ÿor. γίνεται 
θ. - τἀπιμήνια οὐ γίνονται ἀλλὰ ἐλ. καὶ χαχείω θ. --- δ χαὶ ὀδύνη ἐμπίπτει. 
χαὶ πῦρ χαὶ ῥῖγος λαμδάνει ἀμφὶ τὴν νειαίρην (νειέρειν F; νειέρην GIK, Ald., 
ΕΤΟΡ. ; νειαιρὴν Lind.) vulg.-xei πῦρ χαὶ δίγος λαμδάνει. “χαὶ ὀδύνη ἐμ- 
πίπτει ἐς τὴν νιαιρὰν θ.-- ὅταν δὲ (δὲ om. CDFGHIJKS, Ald.) ὧδε vulg. - 
πολλῷ καὶ Txat om. CJ) θερμῷ vulg.—# θ.-- ἢ om. vulg.-rupräv θ..-- πολὺν 
C. — ᾿ τοῦ pro τῷ ὅ.-- σικίου 7. - Ante ἀγρίου addit ἀπὸ τοῦ 0. — 8 ποιείτω 
θ.- ψαύσῃ (ψαύσης 1. : ψαυσάσῃ Lind. ; ψΨαυούση 8) αὐτῆς (αὕτη C5 αὐτῇ 8, 
Lind.) faddit καὶ δ) μαλθ, τὸ στ. (τὸ στ. μαλθαχὸν 9) τῶν Sor. φαίνεται (φαί- 
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de flancsæt de lombes. La femme éprouve ces accidents quand 

les règles, s’étant corrompues, se putréfient; parfois aussi, à 

la suite de l’accouchement, du froid, d’un mauvais régime et 

d’autres causes. Il faut administrer un évacuant, laver avec 

beaucoup d’eau chaude, et fomenter avec de l’eau et de 

l’huile. Quand elle sort du baïn ou de la fomentation, on in- 

troduit la sonde, on ouvre lorifice, on l’élargit; on emploie 

de même le doigt; on applique en pessaires les émollients ; on 

fait prendre les mêmes breuvages et on traite de même. 

157. (Autre induration du col de la matrice.) Si la matrice 

se durcit, l’orifice en devient dur, il se ferme, les règles ne 

paraissent pas, ou bien elles sont moindres et de plus mau- 

vaise nature; la fièvre et le frisson surviennent: douleur au 

bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Les choses étant ainsi, 

laver avec beaucoup d’eau chaude, faire des applications 

chaudes; s’il y a douleur; ét administrer à la matrice une fu- 

migation faible et prolongée avec de l’eau de concombre sau- 

vage; puis appliquer les pessaires émollients.-On fait cela 

pendant trois jours; ét, si la malade, se touchant, trouve 

souple l’orifice utérin, on y introduit une tente en lin écru, 

semblable à celle dont on se sert pour les empyèmes. On a 

trois de ces tentes; la première est mince; la seconde, un peu 

plus grosse; la plus grosse, de la grosseur du petit doigt et 

longue de cinq doigts. On les enduit de graisse d’oie, et on 

les applique après une fumigation aromatique. Or met un 

- ΄ 
vante ὅθ, Lind.) vulg. — ? ou. χαθετηρίῳ, τοὺς ἑυπύους μοτοὺς τοεῖς (uo- 
τοῖσι τρισὶ 6) vulg.-Gal. 6]. : χαθετῆρι. τῷ στρεπτῷ μοταρίῳ, ἀπὸ τοῦ 
χοαθίεσθα:, ἐν δευτέρῳ γυναιχείων, μοτοῦν ὠμολίνῳ καθετῆρι. -- En décom- 
posant χαθετηρίῳ de vulg. en χαθετῆρι ᾧ, ona, à la fois, le texte suivant la 
citation de Galien , et une lecon plus correcte et plus facile à entendre. 

— "᾿ παχύτερος 9. -- τῷ μεγ. om. C0.—urxpdc (,-- χηνίω C.-yiviw θ. - ἄλ- 
ont: (sic) Ε. -- προστ. δὲ (δὲ om. 6) πρόπυρ. (προπυρ:ᾶν δὲ 6) τοῖσιν vulg. — 
“xai GHIJKS, 11ηἀ. -- καὶ om. τυῖσ. -- μαλθ. ἢ (ἢ om. 6) νίτρου (λίτρου 8; 
νέτωπον Lind.) ὅσον (ὅσον om. Lind.) ἐπαλείφοντα (ἀστράγαλον pro ἐπ, 
Cornar. ; ἐπαλεΐίφοντι 6) vulg.=zevreiv τυ]σ. --χεντὴν ΟΉΪΚ. -- χεντέτιν 

86.-- χρὴ 5. - προκείσθω vuls. -- προσχείσθω 9 Κ9. -- ἀτίσταντα: Ὁ. -- δια) εἰπὼν 
(sic) 9. 
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cz Ô ς 
LS » x NME ον £ 149 

διαλιπὼν ὁΞ τ θεῖς ἢιλξ 

Ξ αν ίσταται δ οἷον λοπὸς χαὶ δέρι» 

ρας, τὴν χυχλάμινον Ÿ χαὶ τὸ “ξὺν τῷ ναρχισ- 
- Ἂ La ΄-7 == 

Give. Ἐν δὲ ταῦτα μὴ χα αθήρῃ; χατανοῶν πολὺ προστιθέναι τέω l'A] a [9] 

Len Ξ 
ξὺν τῇ βουπρήστει " προσχεΐσϑω δὲ τὴν ἡμέρην “ χαὶ ἐπὴν δάχνη 

2 _A Lo C4 ἰσχυοῶς, ἕλκειν "τὴν βάλανον, καὶ διανίζεσθαι τὸ αἰδοῖον ὅδατι 
-" ER - ΝΥ LA L4 7 

θερμῷ, χαὶ ἐν ἐλαίῳ ἵζεσθαι- τῇ δὲ δστεραίη λουσαμένη, ἐλάφου 
Η ἃ , re 

στέαρ τήξασα χαὶ εἷς εἴριον μαλθαχὸν ἀναφυρήσασα προστιθέσθω. 

Καὶ ὃ ἤν σοι δοχέη ἔτι χαθάρσιος δεῖσθαι, διαλιπὼν τρεῖς ἡμέρας : 

προστιθένα: τὸ ξὺν τῷ ναρχισσίνῳ" τ 5 ὁ δὲ ϑστεραίη τὸ νέτωπον " 
2 7 Ὁ \ C2 f € V4 LAS ἔπειτα πάλιν διαλιπὼν τρεῖς Rs χλύσαι τὰς borépac εὐώδεσει 

ΠΡ Ύ PR AS TON ας ΘΕΞΙΡΦΣΕΣΣ , ) TS n θέ L ENV ἡμέ- χαὶ λιπαροῖσι" τῇ 5 ὃὲ ὑστεραίη τὴν γλήχωνα προστιθέναι μίην ft 
“- © € ne - ” \ ΄ pnv” τῇ ° δὲ ee πυριὴν τοῖσιν ἀρώμασι" σιτίοισι 7 δὲ δοιμέσε 

χρήσθω χαὶ τοῖσ! θαλασσίοισιν, À κρέασιν. Ἔν δὲ τοῖσιν ἐπιμηνίοισε 

πινέτω τὸν χάστορα, χαὶ ἀσιτέουσα ἀλουτείτω, θυμιωμένη, καὶ τὸν 

κυχεῶνα πίνουσα,, παρὰ τὸν ἄνδρα ἡχέτω. 

38. Ἔν δὲ Εν ἐσδέχηται τὸ στόμα τῶν ϑστερέων τὴν γονὴν, 
- 

τὲ στειοῶ»δε ς À χαὶ ξυμμεμύχη, προστιθέ ἔσθω μολύδδιον, ὡς εἴρη- 

ται, τρεῖς ἣμέρ 0% ro ταν θερμῷ, «καὶ Ps Ur χρεέσθω, 

χαὶ ne Géo ὑπτίη, χαὶ 9 ἐφ᾽ ὕδωρ θεομὸν ἱζέσθω, χαὶ εἴριον ἐς 

ικύρον ἀποφάπτουσα προστιθέσθ αἱ τὴν YU) τιθέναι παρὰ ιἀύρον ἀποῤάπτουσα πρ ω, χαὶ τὴν νύχτα παρατιθέν ρ 

! Καὶ 9. - χαὶ om. rulg.—rè om. Ε1η6, -- τῷ pro τὸ DHJ.- σὺν θ, -- χαθαΐρη 
ΕΑ. --καθαρθῆ 9.-- χατὰ νόον (χατάνοον FGJ; χατανοὸν 6) πουλὺν (πολὺ 6) 

προστ. τέως: (δεόντως pro τέως [1η8: ; ὡς Foes in ποῖ.) τὸν (τὸ 9, Foes in 
not., Lind.: τῷ 3) ξὺν (σὺν 6) τῷ (τῇ. CEHIS) βουπρήστει (βουπρηστίδι ὃ: 

βουπρίστει K) vulg. --- 5 τὸν ΕΟ. -- διανίζεται (, --ν (ἐν om. ΒΕΘΙΚῚ) ἐλ. 

(ελα: sic 6) δίζησθαι: (δίζεσθα: CRFGISKO, Ald., Frob. ; δ᾽ ἵζεσθαι H ; ἵζεσθαι 
Foes in not:, Lind.) vulg.- Je pense qu’il faut lire ἵζεσθαι et que la leçon 

de 6 montre comment l’abréviation s’est faite.— δ᾽ C0. - τήξας θ.-- χαὶ om. 

"69. -ὀἀᾷ Lind.— εἷς om. C (D, restit. al. maqu) θ. -- εἴριον 9. -- ἀναφορίξασα 
Α --ἐναφυρήσασα Ald. — ἄἀναφορύξασα 0. --- 5 ἦν τι σοι θ. --δοχέει Κὶ.-- ἔτι 

om. τς C.— διαλειπὼν (sic) θ. -- προσθεῖνα: 0. — Ξ προστ.... ἡμέρας 

om. (D, restit. al. manu) Κ.-- τῷ pro τὸ DH.- σὺν Hô. --- 4 δ᾽ (9. - πάλιν 
om. 9. -- διαλειπὼν (sic) θ. --- " δ᾽ (9. -- λίχωνα Η7.-- μίαν 8. —.6 δ᾽ 6856. -- 
θυμιᾶν 9. — 7 Post δὲ addit τοῖσι 1.-- χρήσθω om. 9. -- τοῖσι ὁ8}.᾽θ. - θαλατ- 
τίοισιν ὃ, - θαλασσίοις χαὶ χρέασιν 9. -- ἀσιτέουσα 9. -- ἀσιτεύπασα vulg. - 
Buy. [8:; Lind.-iro (. -- εἴτω 9. — 8 ἐσδέχηται 9. -- ἐνδέχητα: vulg.-ove- 
peèy aut στεῤῥὸν Foes in ποΐ, --σχληρῷδες Lind.-% (μι sic pro # θ:2 €) 
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pessaire émollient, enduit de nitre, mais extrémement peu, 

afin que cela ne blesse pas; il ne faut pas, en effet, piquer ; 

on le laisse deux jours. Une espèce de lambeau et de peau 

épaisse se détache. Après un intervalle de trois jours, on ap- 

plique le cyclamen et le pessaire avec l’huile de narcisse. Si ces 

moyens ne mondifient pas, on examine attentivement le cas, et 

-_on applique quelque temps le pessaire au bapreste; on le met 

le jour; quand il mord fortement, on l’ôte, on lave les parties 

génitales à l’eau chaude, et l’on prend un bain de siége dans 

lhuile, Le lendemain, on se baigne, on fait fondre de la 

graisse de cerf, on la pétrit dans de la laine molle, et on Pap- 

plique, Si vous jugez qu’il est encore besoin de mondification, 

on met un intervalle de trois jours, et on applique le pessaire 

à l’huile de narcisse; le lendemain, le nétopon; puis , après 

un nouvel intervalle de trois jours, injections aromatiques et 

grasses dans la matrice; le lendemain, pouliot en pessaire 

pendant un jour ; le surlendemain, famigation aromatique. La 

femme use d'aliments âcres, et de poisson de mer ou de 

viandes. Pendant les règles, elle boit du castoréum; puis, 

ayant fait abstinence, n’ayant point pris de baïn, ayant fait 

une fumigation et bu le cycéon, elle ira auprès de son mari. 

188. (Autre induration.) Si Vorifice utérin n’admet pas le 

sperme, mais est dur et fermé , on applique le plomb, comme 

il a été dit, pendant trois jours, après un bain chaud; la 

femme use d’émollients, reste couchée sur le dos, prend des 

bains de siége chauds, et applique en pessaire de la laine 

trempée dans un parfum. La nuit, elle dispose le long des 

hanches des couvertures de laine ou des linges souples, afin 

χαὶ ouuueuvrds (ξυυμευύχει C5 ξυνμεμύχη 6) γυϊο. -- προστίθεσθαι θ.--μο- 

λίδδινον Β.-- κολίδδιον ΟΥΚ.-- μαλθαχοῖσι χρήσθω καὶ ἀναχείσθω θ. — ϑές 

(9-- νιζέσθω ταῖς.-- ἰζέσθω 6, Foes in not., Εϊπᾷ.--βῦρον D, Lind. -vôxrx 

προστιθέναι δεῖ μᾶλλον (δὲ pro à. μ. D) (xp. δεῖ μᾶλλον om. 6), παρατιθέ- 

ναι δὲ (Set pro δὲ D; δὲ om. 6) παρὰ (πρὸς HLQ”, Eind.) τσ. -- μάτια 6.— 

εἰρηνέα 8.--ἐρινέα vulg. -J'ai corrigé sans mSS- ἐρινξα. — λίνεα (λινέα 0) μαλ- 

θαχὰ 69:--λινέα FGHIJ, Al, -- περιῤῥῆηδες γυῖε.- περιῤῥηδὲς Lind. - περιρη- 
δέση τὸ α. à 
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sS ὦ a 3 ͵ )9 1 λί ε LPS NV Φ νι 
τὰ ἰσχία εἵματα εἰρινέα À μαλθαχὰ λίνεα, ὡς μὴ περιῤῥηδὲς ἢ τὸ 

σῶμα. ? Προσθέτοισι μαλθαχοῖσι" σμύρναν πιοτάτην καὶ πίσσαν χαὶ 
ι 4 7 ETS! ἋΣ “ , 4 A 4 

κηρὸν χαὶ στέαρ χηνός " ἔστω δὲ τῆς σμύρνης μὲν τὸ ἥμισυ, ἢ" τῶν 

τρεῖς διπλάσιον" ἐν εἰρίῳ ὅ δὲ προστίθεσθαι“ ἔστω δὲ δύο" 
> A! 

προσκείσθω. δὲ) λουσαμένη. τὴν ἡμέρην τὸ ἕν, τὸ δὲ ἕτερον ἐς τὴν 

νύχτα ἔστ᾽ ἂν μαλθαχὸν ἦ, χαὶ ἐπειδὰν ὑφέληται, τῷ εὐώδει ὅδατι 

περινιζέσθω. "Ἢ ἐχλέψας χόχχους πεντεχαίδεχα., ἔστω δὲ χαὶ iv 
“ “ x 3 

δικοῦ ποσὸν, ἣν δοχέὴ δεῖν, ἐν γάλαχτι ὃ δὲ γυναιχὸς χουροτρόφου 

τρίδειν, καὶ παραμίσγειν ἐλάφου μυελὸν καὶ τἄλλα ὁχόσα εἴοηται., 

χαὶ μέλιτι ὀλίγῳ μίσγειν * τὸ ὁ δὲ εἴριον ραλθαχὸν χαθαρὸν ἔστω, χαὶ 

προστίθεσθαι τὴν ἡμέρην" ἣν δὲ βούλῃ ἰσχυρότερον ποιέειν, σμύρ- 
4 ΄ » δε 9 στ τῶ τον 24. PES γῆς σμικρόν τι παραμίσγειν " ἄριστον δὲ ὠοῦ τὸ Truÿbfoy χαὶ αἰγὸς 

στέαρ καὶ μέλι χαὶ ἔλαιον ῥόδινον, τουτέοισιν ἀναφυρῆν, παραχλιαί-- 

νεῖν δὲ παρὰ τὸ πῦρ χαὶ τὸ ἀποστάζον εἰρίῳ ms ΕΘ χαὶ προστιθέ- 

ναι. 8 Ἢ στέαρ ἐρυθρὸν τὸ ἡδυντὸν χηνὸς, μύρον ῥόδινον, ταῦτα 

Fopoyet, χαὶ Fe εἴριον ἀναδεύσασα. Ἄμεινον δὲ χηνὸς 

ἔλαιον, ϑἢ ὄϊος στέαρ, χηρὸς λευχὸς, δητίνη» νέτωπον, ἔλατον ῥόδινον, 

ταῦτα ὁμοῦ τῆξαι καὶ μἴξαι λουσαμένη δὲ προστιθέσθω χλιερὰ εἴσω 

πρὸς τὸ στόμα τῶν ὑστερέων. Ἢ ἐλάφου μυελὸν χαὶ στέαρ χηνὸς τή- 
Lu - Eu ῥοδίνῳ ἢ “ ἰρίνῳ ἐλαίῳ ἀναφυρὴν " εἴριον δὲ μαλθαχὸν ἄγαν 

προστιθέναι. 

159. Τυναιχὶ Φδχόταν αἵ ὑστέραι σχληραὶ γένωνται χαὶ ἐς τὰ αἷ- 
” ’ L. 4 τω > " δοῖα ἐξίωσι, καὶ of βουδῶνες σχληροὶ 13 γίνωνται) καὶ χαῦμα ἐν τοῖσιν 

Ἢρ. [δὲ} μαλθ. [μίξας] op. πᾶ. --ἐ πιωτάτην FGHI, Ald. -- ηιοταάτην (510) 
- -- χαὲ πίσ. Om. θ.-- πίσαν (. -- κηρίον ΘΕΘΗΙ:. — Στὸ δὲ ἄλλο ὁ. --δὲ θ.-- 
om. C.—3 δὲ om. (0. --ἡμέραν Ἑ. -- τὸ δ᾽ εἰς pro τὸ ἕν, sine τὸ δὲ ἔτ. C(0, 
ὃ ἐφ). --ύχτα ἑστάνα: (ἔστ᾽ ἂν ἢ Foes in not., Lind. ; ἔστ᾽ ἂν 6) μαλθαχὸν 

{addunt ἢ ἢ θ, ἢ C), καὶ ἐπ. τοῦτο (τ. om. C6) ὃφ. νυ]ο.-- περινίπτεσθα: 0.— 
pie C: — * χαὶ pro à Π.-- ἐχχλέψας 0.- δὲ C6, Lind.—6È om. vulg. 
—Coxém εἶναι (δεῖν pro εἶναι 6; διεῖναι Lind.) ἐν vulg. — " δὲ θ. -- δὲ om. 
ταῖς. -- χουρ. χαὶ (xai om. C6) tp. (addunt χαὶ (9) παρ. ὃὲ χαὶ (02 χαὶ OM. 
C8) ἐλ. vulg. — ὁ δὲ om. (6. -- “καὶ πρὸς τ. à. προστιθέσθω (προστίθεσϑα- Ο) 
vulg.—xoi προστίθεσθαι: τὴν ἡμέρην 9. -- βούλει HI. --ἰσχυρὸν θ. -- Ante ou. 
addunt χαΐ C6.— Rp ΒΗ9. --τι om. C8. — 7 λευχὸν (πυρρὸν 6) vuis 
τούτοισιν 0. -ἀν, (ἀναφυρᾶν 8; ἀναφυρεῖν L), ἔλατον δὲ (ἔλ. δὲ om. 8) es - πῆ 
(addit δὲ 9) παρὰ νυ]ρ, -- ἀποστάζων 98. -- pie: K. — 5%... προστιθένα: om. 
C. pre (ἐρυθροῦν L, Lind.) χηνὸς τὸ ἡδὺ χαὶ μύρον (μῦρον D} ταῖς. - 
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que le corps ne perde pas sa position. Pessaires émollients : 

myrrhe très-grasse, poix, cire, graisse d’oie; pour la myrrhe, 

une demi-part, pour les autres le double; ce pessaire s’ap- 

plique dans de la laine ; on en a deux; l’un se met pendant le 

jour après un bain, l’autre pendant la nuit, jusqu’à ce qu’il 

s’amollisse; et, quand il est retiré, la femme se lave avec 

Veau aromatique. Ou bien, décortiquer quinze grains de 

Cnide, ajouter, si cela paraît nécessaire, une idée du médi- 

cament indien (poivre), piler dans du lait de femme nourris- 

sant un garçon, y mêler de la moelle de cerf et tous les autres 

ingrédients qui ont été indiqués, et incorporer un peu de 

miel; la laine doit être souple et propre; on le laisse appliqué 

pendant le jour. Si vous voulez le rendre plus actif, on y 

méle un peu de myrrhe; ce qu’il y ἃ de mieux., c’est un jaune 

d'œuf, la graisse de chèvre, le miel, l'huile de rose, pétrir, 
faire tiédir auprès du feu, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte; et appliquer. Ou bien, graisse d’oie rouge (ayant du 

sang), préparée aux aromates, et huile de rose ; mêler, en im- 

prégner une laïne et appliquer. Il vaut mieux faire fondre en- 

semble graisse d’oie, ou de mouton, cire blanche, résine, né- 

topon , huile de rose, mélanger, et, après un bain, appliquer 

tiède au dedans à l’orifice utérin. Qu bien, moelle de cerf, 

graisse d’oie, faire fondre dans de l’huile de rose ou d’iris, 

pétrir dans une laine très-molle, et appliquer. 

159. (Canrcer.) Quand la matrice devient dure et fait saillie 

dañs les parties génitales, quand les aïnes se durcissent et que 

de la chaleur est dans les parties génitales, tout a de la ten- 

ἐρυθρὸν τὸ ἡδῦν τον (sic) χηνὸς μύρον ὃ. Gal, 6ι.: ἐρυθροῦν στέαρ, TO Ève 
αἰμον. -ταῦτα om. DFGHIJ. -- cuvuioyeiv 8. -- ἐς (ἐς om. C8) εἴριον vulg. - ἄνα- 
δεύσας (Ά. ---ϑῇ θ..-- ἢ om. vulg.— ὁμοῦ οπι. (9. -- χαὶ μῖξαι om. (9. - χλιαρὰ 
ὁ. -- χλιαρῶ 9. -- -χλιηρὰ Ὁ — 1 εἰρίνω FGJ6. τ ρίνω (6, sine ἢ) 1. -- ἀναφυρᾶν 

ὃ. - προστίθει θ. — τί ὅταν θ9.-- ἐξιῶσι C. — 3 γίνοντας vulg. -yivwvra: CDF 

ΟΙΚΘ, Ald. -- τοῖς 8. - ἐνῇ καὶ χαρχινοῦται (χαρχινᾶται 4) πάντα vulg - ἐνῆν 

(ἐνῇ 9) χαρχενοῦσθα: ὀφείλει (φίλέες θ) πάντα (8. -- ὅταν οὖν (οὖν om. Ca 

vulg.— σιχύης θ.-- σιχύας CFGHIJK, Ald.-<ù om. (D,restit. al. manu) Ἡ, -- 

ἐπιχέων νυ]δ. -- ἐπιχέας 9, -- ἐνιέναι 6.- εἰς FG, Ald., Frob. 
TOM. VIL. 22 
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αἴδοίοισιν ἐνῆ;, χαρκινοῦσθαι φιλέει πάντα. Ὅταν ὧδε ἔχῃ, σικύου 

χρὴ τὸ ἔνδον ἐρῖψαι καὶ χηρίον, ὕδατος χοτύλην ἐπιχέας, ἐνεῖναι ἐς 

τὴν ἕδρην, καὶ χαθαΐρεται:. 

180, Ἢν τὸ στόμα τῶν δοτερέων σχληρὸν γένηται δπὸ Enpasine, 

3. χαὶ ἐν σχήματι ἑτέρῳ ἢ ὃ αὐχὴν, τῷ δακτύλῳ γνώσῃ παραψαύδας" 

3 χαὶ ἣν ἄνω ὡς ἐς τὸ ἰσχίον εἰληθέωσι ; μὴ προσφέρειν δρεμὺ μηδέν" 

ἣν γὰρ δἑλχωθῇ ἐπὴν φλεγμήνη; κίνδυνος τὸ πάμπαν ἄτοχον γενέσθαι" 

προστίθεσθαι δὲ ἅσσα μὴ ὀδάξετᾶι, ὅφ᾽ ὧν χαθαρεξται: 

1δ1. Ὅταν δὲ σχληραὲ " ξώσὶιν af ὑστέραι χαὶ τῇδε ἀλγέωδι, 

προσθετὰ τιθέναι οἷον ss puehov ὃ ἢ χήνειον στέαρ ἢ ὕείδν, καὶ 
ἔρινον μύρον ξὺν μέλιτι, χαὶ μαλθάσδειν ὠοῦ τὸ ὁ πυῤῥὸν καὶ Κηρὸν 

λευχόν" ἐπίπλασμα, κρίθινον ἢ πύρινον ἄλὴητον ξὺν ὅδάτε καὶ nn 

γάνῳ ἑψεῖν. 

162. Ἦν αἱ Hg vi Ἰξυμμύσωσι, τὰ στόματα ὀχληρὰ PET 

ὄφξων, καὶ τὴν γονὴν οὖχ ἔτι δέχονται, SAN αὐτόθι, ἐπὴν ξυνευνηθῇ 

τῷ ἀνδρὶ, χαὶ ἣν κινήση τὰ σχέλεα, χωρέει, χαὶ ὅ ὀδύναι τὴν νειαξ- 
θην γαστέρα Χαὶ τὰς ἰξύας καὶ τοὺς βουδῶνας ἔχουσι, καὶ τὰ ἐπιμή- 
Via παντάπάᾶσιν où 5" γίνεται ’ ἦν δὲ γίνηται, ὀλίγα χαὶ πονηρὰ χἀὶ 

ἄχροα. Ὅταν ὧδε ἔχῃ, λούειν πολλῷ θερμῷ ̓  μετὰ δὲ τὸ λοῦτρον 

διδόναι τοῦ κάστορος ξὺν τῇ ῥίζῃ γλυχυδίδης, Ὁ ξυμμίσγεῖν χρὴ ἐν οἴνῳ 

τΚαὶ ἐν σχήματι À γοῦσος ᾧ (addit καὶ J) ὃ αὐχὴν, τῷ vulg. -καὶ ὃ αὐχὴν; 
À ἐν σχήματι À νοῦσος ἢ, τῷ Linda ἑ ἐν σχήμᾶτι Ἑτέρω ἢ ὁ αὐχὴν, τῶ 

θ. -- νώση ΟΡΗΜΚ.,Ξ γνῴδει vulg. = 5 καὶ ἣν εἰς {εἰς om ΖΚ: ὡς pro εἰς 

(ΡΉΝ τὸ ἰ. εἰχηθῶσι (εἰληθέωσι Ὁ: εἰλυσθῶσι. 1; εἱλισθῶσι D; εἰλισθῶσι 

FGHIK) vulg.-xai ἣν ἄνω ὡς ἐς τὸ à ἰλλωθῶσι 8. -- δριμὺ om. Ἔ. - Sci) 

268% σπλ. (adest spatium vacuum quinque‘literarum) φλεγμήνη 8.-- ἦ (ἐπὴν 
pro ἢ ΟΘΕΘΗΜΝΕΚ) φλ. vulg.- ἅσσα μὴ δ᾽ ἄζεται (sic) 9.-- ἀδάξηται ΘΚ, -- 
ἄδάξετα: (1. --ὃφ᾽ ὧν [δὲ] πᾶ. -- χαθαίρεται 9. -- χαθαιρεῖται vulg.-xafa- 
ρεῖται Lind. — “ ἐῶσιν 9.--ἀλγέουσι vulg.- — ἀλγέωσι CDHUKLS, Lind.— 
πτιθένας οἷον om. Ὅθ. --ἐλάφειον D. — 5%y 2.-- χήνιον 6θ:: ἢ om. θ.- ὅτον 

C- τ-ἦρινον CFGI. - εἴρινον 0.-püpov D, Lind.= σὺν 6. — ὁ πυρὸν © = καὶ 
A pro χαὶ 6) χηρου χευχοῦ (κηρὸν λευχὸν θ) ὡς (ὥς ὁπ, ΟΠΕΉΜΕΚΘ) ἐπέπλ. 
ai (χαὶ om. (9) χρ. γυ]5.-- πύῤρινον ΕΌΙΚ, -- σὺν 9. -ἕψειν Ὁ. -- Τξυμ- 
pÜw6t τὰ]ρ.-- ξυμδίῳδιν (sici C.- σὐνμύσωσιθ9. -- γίνονται vulg.= γίνεται 6, -- 
σφῶν vulg.—coéwy ὃ. - οὐχ ἐπιδέχονται D.-oùx ἐνδέχονται 8, -- αὐτόθεν 
vulg.- αὐτόθι 9. - Post ἐπὴν addit δὴ 7. -- ξυνευνεθὴ νυἱῇρ.-- συνευνηθῆ 8. - 
ξυνξυνᾶσθαι Ὁ’. -- ξυνευνασθὴ DJK.-Evveuvr67 C (H al. manu, ét al. manu 
ξυνευγασθῇ) - ἀνδρὶ, (addunt χαὶ ἐπὴν C, H αἱ, manu; χαὶ ἣν 8) χέουσα 
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dance à dégénérer en cancer. Les choses étant ainsi, il faut 

- piler l’intérieur d’un concombre sauvage et un rayon de miel, 
verser une cotyle d’eau, et injecter dans le fondement; cela 
purge. 

160. (Autre induration.) Si Vorifice utérin devient dur par 

sécheresse et que le col soit déformé, vous le connaîtrez avec 

le doigt en touchant; et, si la matrice se roule en baut vers 

Pischion, n’appliquer rien d’âcre; car, si elle s’ulcère après 
phlegmasie, il y a danger qu’elle devienne absolument stérile ; 

on appliquera ce qui, tout en mondifiant, n’est pas irritant. 

+461. (Zrduration.) Quand la matrice est dure et, pour cette 

raison, cause dela douleur, mettre des pessaires tels que la 

moelle de cerf, ou la graisse d’oie ou de porc, et de l’huile 

d'iris avec du miel, ou battre ensemble jaune d’œuf et cire 
blanche; cataplasme, farine d’orge ou de blé euite avec de 

Peau et dela rue. 

462. (Orifice fermé et induration.) Si la matrice est fermée, 

orifice en devient dur et ne reçoit pas le sperme, qui ressort 

sur place, quand la femme ἃ couché avec son mari et remue 
les jambes. Douleurs au bas-ventre , aux lombes et aux aïnes; 

suppression complète des règles; ou, si elles viennent, elles 

sont en petite quantité, mauvaises et incolores. Les choses 

étant ainsi, laver avec beaucoup d’eau chaude; après le bain 
donner du castoréum avec la racine de pivoine, le tout mélé 

dans du vin noir odorant; ses aliments seront ceux d’une 

femme en couche. Si les règles apparaissent, interrompre un 

{κινήση C6) τὰ vulg. == δὀδύνη CFGIJ.-é0uvarar. 0.=viapèv 0. -vesépnv 

FGIK, Ald., ἘΓΟΒ.-- νειατρὴν Lind.-xai τοὺς β. καὶ τὰς ἰξ. 7. -- τἀπιμήνια 
9, -- 9 γίνονται 9.-- γίνηται om. (9.-- ὁλ, τε καὶ (9.-- μετὰ λοῦτρον δὲ (9, -- 
κὸν χάστορὰ (9.-: ξὺν (σὺν θ) τῇ γλυχυσίδῃ τῆς ῥίζης {τῇ ῥίζη. γλυχυσίδης 

θ) vulg. — 19 συνμ. 9.--δὲ χρὴ J.-Ante εὖ. addit ἐν θ.-- διητήσθω (.-- χρή- 

cûw 8. -- δεδιητήσθω 3.-- ὡς à (ñ om.-C6) (post à addunt ἐν DFGHLK) λεχὼ 

(δεχὼ 9: λέχω 1. Al, Frob. ; λέχη J; λεχῶ ΚΕ) vulg:=piav 9. - πυριᾶν 6. — 

“ποτὸν: ἣν (εἰ 6) δὲ (δὲ om. (9) ἐθάδες (ἠθάδες θ) ἔωσιν (ὥσιν6; εἷεν θ) ἄνω, 

- ἣν {addit δὲ θ) δοχῇ (doxén 00} vulg.-Ante γάλα addit ἢ 9. -- άλα οὖν (οὖν 

om, (θ: γοῦν TI) ὄνου vulg. -- ὀῤῥὸν. (ορὸν 6) προσφέρειν (xp. om. C0) χαὲ 

πυρνῆσϑαι (πυριῆσαι Ἡ ; πυριάσαι 9) vulg.= ὑστέρης 9. -ἰτῇῃ Var, Lind. 
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μέλαν: εὐώϑε! " σιτίοισι δὲ διαιτήσθω, ὡς λεχώ" καὶ ἣν τ ἢ τὰ 

"ÉTAT, ἐπισχεῖν μίην ἡμέρην, καὶ πυριὴν ὅλην, χαὶ φάρμαχον 

διδόναι ποτὸν, εἰ ἠθάδες εἶεν, ἄνω, ἣν δὲ δοχέη δεῖσθαί, κάτω, γάλα 

ὄνου À ὀῤῥόν " χαὶ πυριῆσαι βληχρῶς, χαὶ μαλθαχτήρια ϑστέρη 

"προσφέρειν, χαὶ χυχλάμινον χαὶ ναρχίσσινον. Σικύων δὲ τῶν σμι- 

χρῶν λαδεῖν τὴν ἐντεριώνην, καὶ χαταχνήσας, ἐξελὼν τὸ ὁπέρμα, 

παραστάζων γάλα γυναιχὸς PR ς er etes 

σμύρνην ἄκρητον, χαὶ μέλι ὡς χάλλιστον, καὶ ἔλατον ri 

Ὑύπτιον, χαὶ ποιεῖν μὴ ÉYpOv, ἀλλὰ ξηρότερον" τοῦτ᾽ ἐμπλάσαι ἘΞ 

εἴριον μαλθαχὸν χαθαρὸν, ὃ χαὶ ἐμδαψάτω ἐν λευχῷ ἐλαίῳ αἰγυπτίῳ, 

"ὁ χαὶ λουσαμένη προστιθέσθω * ὑποδείσθω δὲ χαὶ ἐν σχέπῃ AT, 

ὅταν χαθαίρηται. Ἐπὴν δέ σοι δοχέη ἀρχούντως ἔχειν, παύσασθαι " 

ἣν δὲ μὴ, αὖθις προστιθέναι ἕτερον“ μετὰ δὲ τοῦτο ἀμφιελίξασα ὃ et. 

βίον μαλθαχὸν; στρογγύλον δὲ ποιέειν, 7 καὶ ἐμδάπτειν ἐς νέτωπον, 

χαὶ προστίθεσθαι μέην ἡμέρην, τῇ δ᾽ ὑστεραίη ἔλαιον ῥόδινον ἐν st 

ρίῳ" εἶτα πάλιν ἐλάφου στέαρ τήξας, χαὶ αὐτὸ ἐν εἰρίῳ. Αουέσθω δὲ 

ἐν θερμῷ ὕδατι αἰεὶ πρὸ τῶν προσθετῶν, χαὶ πυριήσθω. εὐόόμοισι 

βχληχρῶς πλεῖστον χρόνον" μετὰ δὲ, μίην διαλιπὼν ἡμέρην, χλύ- 

σαι, δ ἣν μὲν φλεγματώδης ἢ, τῷ ξὺν τῷ χόχχῳ, ἦν δὲ χολῴδης, 

ϑ τῷ ἀπὸ τῆς σχαμμωνξης" μεταχλύζειν δὲ χαὶ ἐπὲ τουτέοισιν ἀμφο- 

τέροισι " τῇ δ᾽ δότεραίη τῷ ναρχισσίνῳ ξὺν οἴνῳ γλυχεῖ“ ἣν δὲ μὴ 

107 γαρχίσσινον; ἀνθίνῳ, ἢ ἰρίνῳ ὡς καλλίστῳ ἔστω δὲ τοῦ ἐλαίου 

τρίτη μοῖρα τοῦ οἴνου “ ἔπειτα -διαλιποῦσα δύο ἡμέρας ; προσθέσθω 

τὸ ξὺν τῇ γλήχωνι ἡμέρην μίην. Ἢν δὲ γένηται τὰ ἐπικήνια, πινέξω 

τ Ἡροσάγειν 09. - σικίων 3. -- σἰχύης δὲ χαθεῖν τῶν Βιαχρῶν “τὴν. θ.-- τῶν 
om. (. -- μιχρῶν (. -- ἐντεριόνην Η. -- χαταχνίσας (19. -- στόμα pro σπέρμα ἃ. 
— σμύρναν 0. — " αἶγ. om. (D, restit. al. manu) FGHIJK. - ποιεῖ C6:= ξηρὸν 
γυὶς. - ξηρότερον 9. -- τοῦτο Ὁ. -- ἐς Lind. — 5 χαὶ ἐμθαψάτω χαὶ Ex λεύχοῦ 
ἐλαίου αἰγυπτίου DFGHUK.- καὶ ἐμδάψασα λευχὸν αἰγύπτιον (.-- χαὶ ἐᾳ- 
δάψας ἐς ἔλαιον λευχὸν αἰγύπτιον θ.-- Ante ἐν addit χαὶ Ald. -- ἐχ λευχοῦ αἷ- 
Ὑυπτίου Θ΄. --- ὁ χαὶ om. CB. -- προστίθεσθαι (9. - ὁποδήσθω 6. --Ξξότω 6Ηθ. 
- ἴτω DJ.- Αηΐο ὅταν addit χαὶ σχέπεσθαι: 8. --παύεσθα: (θ.-- αὖτις 9. -- τι- 
θέναι ταυ]σ. -- προστιθέναι CB. --- 5 ἐς (εἰς 1; ἐς om. θ) εἴριον vulg.—cotpoyyÿ- 
λον DIS. — ᾿ χαὶ νέτωπον ἐμδάλλειν vulg.— καὶ ἐμδάπτειν ἐς νέτωπον 6.-- 
δὲ ΒΉΜΕΚ, -- πάλιν om. 6. - καὶ αὐτὸ om. (.-- λούσθω 8. --ἔν om. 9..-- ἀεὶ Ζ. 
-πυρτῆσθαι. C.- πυριᾶσθαι 9. -- εὐόσμοισι. J.- εὐόδμησι. Κ--- πουλὺν χρόνον 
09. - prior διαλειπὼν (sic) θ. -- ὃ εἰ FGHIK.- ἢ 8, --ῦ om. vulg. - τῷ ξὺν om. 
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jour, administrer une fumigation de tout le corps, et faire 

boire un médicament qui évacue par le haut, si la femme a 

lhabitude d’être évacuée par le haut, ou, si besoin paraît en 

être, par le bas, lait d’ânesse-ou petit lait ; faire de douces fo- 

mentations ; appliquer à la matrice des émollients, du cyclamen 

et de l’huile de narcisse. Prendre le dedans de petites courges, 

ôter les graines, couper en morceaux, verser peu à peu du 

lait de femme nourrissant un garcon, triturer, méler de la 

myrrke pure, de lexcellent miel, du parfum-blanc d'Égypte, 
faire une masse qui soit non pas humide mais assez sèche; 

emplâtrer cela dans une laine molle et propre, tremper dans 

du parfum blanc égyptien, et, après un bain, appliquer. La 

femme porte un bandage et se tient à l’ombre tant que dure 

la mondification. Quand elle vous paraît suffisante, vous ces- 

sez; sinon, vous en appliquez un autre. Après cela, faire un 

rouleau de laine molle, le tremper dans du nétopon, et l’ap- 

pliquer pendant un jour; le lendemain, appliquer de l'huile 

de rose dans de la laine; puis, de rechef, dans de la laine en- 

core, la graisse de cerf fondue. La femme se lavera toujours à 

Veau chaude avant l’application des pessaires, et prendra des 

fumigations aromatiques, douces, très-prolongées ; puis, après 

une interruption d’un jour , faire l’injection avec le grain de 

Cnide, si la femme est pituiteuse; l’injection avec la-scammo- 

née’, si elle est bilieuse; pratiquer, dans l’un et l’autre cas, 

une contre-injection ; le lendemain, injecter: l’huile‘ de nar- 

cisse et du vin doux; à défaut d’huile de narcisse, on pren- 

dra lPhuile de lis ou celle d’iris, la meilleure. possible; l’huile 

sera le tiers du vin. Puis, après une interruption de deux jours, 

elle appliquera le pessaire au pouliot eu un jour. Si les 

2.-- σὺν 8. — 59 τὸ H.-cxauwvinc 6. - xai om. (9. -- τούτοισιν 0. -- δ᾽ (9. — 

δ᾽ om. vulg.-vapx. ἐλαίω λευχῶ χαὶ οἴνω 6.— σὺν vulg.—Edv (χαὶ pro ξ. C) 

DH, Lind. — ὁ εἴη vulg.— ἢ (9. --τὸ ναρχ. (9. -- ἀνηθίνω Vatic. Codd. ap. 

Foes. -- ἢ om. CDFGHLK. - εἰρίνω 9.-- ἠρίνω 1. -ἠρινῶ ΘΙ Κ. -- μοίρα (619, 

ΕΤΟΒ. -- διαλειποῦσα (sic) θ.-- προσθέτω 89. -- τῷ pro τὸ ΟΡΗΘ. -- σὺν θ.- τῷ 

pro τῷ ὅ.- μήχωνι θ᾽. - γλίχωνι 7. - ἡμέραν vulg.-fuépny 39. - ἡμέρην...» 
τρεῖς Om. (. -- μέην om. θ. 
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νῆστις τὸν χάστορα τρεῖς ἡμέρας ἡ ἐν οἴνῳ εὐώδει λευχῷ " ἐπὴν δὲ 

ἀπολήγη τὰ ἐμμήνια καὶ παραμόνιμα ἢ, λουέσθω, καὶ διανιψαμένη 

ὕδατι ψυχρῷ χυχεῶγα πινέτω ἄναλτον, σΐτου δὲ μὴ ᾿ἁψάσθω᾽ ξυνευ- 

δέτω δὲ τῷ ἀνδρὶ δύο ἡμέρας ἢ τρεῖς. Ὁ πόσον δ᾽ ἂν χρόνον xabat- 

ρηται, τὴν λινόζωστιν ἑψοῦσα ἕν ὕδατι, ὃ χἀπειδὰν ἑφθὴ γένηται, 

ἐχθλίψαι" es δὲ σχόροδα ἢ χαὶ κύμινον χαὶ ἅλας, καὶ ἔλαιον 

ἀναχυχᾶν ἐν τουτέοισι, καὶ ὀλίγον ἐπιχέαντα τοῦ χυλοῦ ἀναζέσαι" 

τοῦτο πρὸ τῶν σιτίων ἐσθίειν" σχόροδα δὲ εἰ χαὶ ὀπτὰ λαμθάνειν 

ὡς πλεῖστα- ἣν "δὲ ἢ λινόξωστις μὴ man ἢ λίην, ξυνεψεῖν χρὴ 

χράμδην, καὶ ἡδύνειν, καὶ à as εἶναι, χαὶ ἦν ἐν γαστρὶ λάδῃ, 

ὑγιὴς γίνεται, ἣν πάντα οὗ κατὰ χόσμον ἴη. 

463. Ἣν δὲ τὸ Ξ: ee τῶν μητρέων ξυμμύσηῃ, γίνεται ἰσχυρὸν 
ὡς " ἐρινέον " χὴν ἐπαφήσῃς τῷ δαχτύλῳ, ὄψει σχληρόν τε καὶ ξυν- 

λλόμενον, καὶ τὸν δάχτυλον οὖχ ἐσίησι, καὶ τὰ ἐπιμήνια χεχρύφαται, 

καὶ τὴν γονὴν οὗ δέχεται τουτέου τοῦ χρόνου, καὶ ὀδύνη ἔχει τὴν 

γειαίρην γαστέρα καὶ τὴν ὀσφὺν χαὶ τοὺς χενεῶνας-“ ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ 

ἄνω προσΐσταται καὶ πνίγει. Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ Ἶ πῖ- 

σαι χάτω, at λούειν πολλῷ θερμῷ, καὶ προστιθέναι ἅσσα μαλθάσ-- 

cer τὸ στόμα, χαὶ δπάλειπτρον χαθιέναι καὶ ἀναστομοῦν, τόν τε δά- 

χτυλον ὡσαύτως, χαὶ αἰονῆν. " “Ὅταν δὲ μαλθαχὸν ἧ,, προστιθέναι 

ἅσσα χαθαίρει αἷμα, καὶ τῶν ποτημάτων διδόναι, χαὶ πειρηθῆναι ὅ 

τὶ ἂν προσδέχὴται" τὴν χράμδην δὲ ἐσθιέτω, καὶ τὸν χυλὸν δοφεέτω. 

164. Ἦν 5 αἵ μῆτραι ξυμμύωσι xat τὰ ἐπιμήνια A φαίνηται, 

ἐ Σὺν (ξὺν Lind.) vulg. - ἐν (θ. - τὰ Euu, om. (9. -- ἔσμηνα DFGUK, -πα: 
ραμόνια., emend, al, manu D.-xapauovmav (sic) sine ἢ θ.--λούσθω 9, - 

διανιζομένη τυϊσ. -- διανυψαμένη 9.-- ἄναλτον πινέτω 6. — ? πάσασθας 0.- 

πασάσθω (.-- συν. θ.-- ξυνευνέτω FGIK, -- συνευνέτω 3. - ὁπόσον θ. -- λινόζω- 

στιν θ.--λινοζῶστιν vulg.—Sxai ἐπ. (θ. --ἐφθῇ (Κθ.--ῇ pro γέν. G (6, %).- 

ἐχθλίψαι om. θ. -- ὑποτρίψαι sine δὲ 0. — “ χαὶ om. J.- Ante ἀναχ. addunt 

χαὶ 69.-- ἀναχιχᾶν K.-#v τουτ. om. ἘΘΉΠ ΚΙ, -- τούτοισι θ, -- σίτων 6.- δὲ 
om. ὦ, --αϑἮ δ᾽ θ. --λινόζωστις 9.-- λινοζῶστις νυ ]5. -- inv θ. -- λείην vulg.—cuv. 

,, πκράμόῃ vulg.-xoé16n CD (Β, al. manu) 7Κ. -- γίνεται χαὶ (ἣν pro καὶ 
CA) πάντα γυϊα.-- οἵ om. 7.-- χόσμω εἴη 6. — “ἐριγὸς θ.--ἐπαφήσῃ vulg. 
ἐπαφήσης 8. -- ἐπαφάση Ὦ. -- ὄψη θ.-- χαὶ σχλ. χαὶ (9. - -ξυναλεόμενον vulg. 

ξυνειλημένον Foes in not, -- ξυνειλεόμενον [πᾶ. --ξυνιλλόμενον 8. --ἐσίη Ἰ- - 

ταπιμήνια (ΗΙΚΡ. -- δέχονται (θ. -- τούτον θ. --ἴσχε: θ. -7νειέρην FGIK, Ald., 

Frob.-viapay δ, -ὠὥειαιρὴν Lind. — ? πεῖσαι θ,.-- χάτω om. K.-6cp. ro. 

HL-+5 θερμῷ πολλῶ (6, --ὁπάλειπτρον 5Κ9, [πὰ - ὑπάλιπτρον vulg.- 
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règles viennent, elle boira, à jeun, le castoréum pendant trois 
jours dans du vin blanc de bonne odeur. Quand elles ont cessé 

après avoir duré leur temps, la femme prend un bain, puis, 

s’étant lavée à l’eau froide, boit un cycéon sans sel, ne goûte 

à aucun aliment, et dort avec son mari deux jours ou trois. 

Pendant tout le temps qu’elle se mondifie, elle fait cuire de la 
mercuriale dans de l’eau, et, quand elle est cuite, Pécrase; 
elle écrase aussi de l'ail, du cumin, du sel, agite de.lPhuile 
dans ce mélange, et, versant un peu de l’eau où a cuit la 

mercuriale, fait bouillir; elle mange cette préparation avant le 

repas. Elle prend le plus qu’elle peut d’ail bouilli et grillé. Si 

la mercuriale n’est pas très-tendre, il faut faire cuire du chou 

avec, assaisonner, rendre cela doux; et, si la femme devient 
grosse, elle guérit, à condition .quetout ira selon l’ordre. 

163. (Autre cas d’orifice fermé'et ‘d’induration, ) Si V’orifice 
utérin se ferme, il devient résistant comme une figue sauvage; 

si vous touchez avec le doigt, vous le trouvez dur et contracté; 

il n’admet pas le doigt; les règles sont supprimées; le-sperme 
n’est pas reeu durant tout ce temps. Douleur au bas-ventre, aux. 
lombes et aux flanes ; parfois la douleur se porte en haut et sufr: 

foque. Les choses étant ainsi, administrer un médicament qui: 

évacue par le bas; laver avec beaucoup d’eau chaude ; appli- 

quer-ce qui amollit l’orifice ; l’ouvrir ayee une sonde qu’on in- 
troduit , et avec le doïgt semblablement; et pratiquer des affu- 
sions. Quand il est ramolli, appliquer ce qui fait venir le sang; 

donner des breuvages, en essayant quels sont ceux qui sont le 

mieux reçus ; manger du chou et boire de l’eau où il ἃ cuit. 

164. (Matrice fermée.) Si la matrice est fermée et que les 

règles ne paraissent pas, coloquinte, eumin d’Éthiopie, nitre, 

ἀναστόμου 9. .--τόν τε (καὶ τὸν L) δάχτυλον (καὶ τῷ γε δαχτύλῳ Lind.) χαὶ 
(χαὲ om. CLS, Vatie. Codd. ap. Foes, Lind.) ὡσαύτως (ds. θπι.. D restit 
al. manu, FGHUK) (addunt χαὶ CLS, Vatic. Codd. ap. Foes} λειοῦν (λοῦν" 

Vatic. Codd. ap. Foes; αἰωνῆν sic 1: λιονῆν sic C ; αἰονᾶν 6) vulg. — 6xétav 
C.-neip. (πειραθῆναι 6) παρέχειν καὶ (καὶ om. Lind.) (παρ. καὶ om. C6) ὅ + 
ἂν ἄλλο (ἄλλο om. (9) xp. τυὶς.--χαὶ τὴν θ.-- δὲ om. (9. -- ῥυφείτω 9, —! 
* ξυμμύσωσι αἵ μῆτραι καὶ τἀπιμήνια 8.-- φύλλον pro χύμινον θ..-λίτρον 9. 
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χολοχυνθίδα ἀγρίην καὶ κύμινον αἰθιοπιχὸν χαὶ νίτρον rat ἅλας 

θηξαϊχὸν καὶ νεφρίδιον rat ἄλευρον καὶ σμύρναν χαὶ ῥητίνην, ζέ- 

σας πάντα ὁμοῦ 3 χαὶ μίξας λεῖα, καὶ ποιήσας βάλανον, προστίθει. 

165. Ἦν ES αἵ μῆτραι, τὸ στόμα αὐτέων ὅδε. 

οἷον ὀρόδων ee xat ἣν ἐπαφήσῃ, ὄψει οὕτως ἔχον, χαὶ τὰ ἐπι- 

μήνια où γίνεται, οὐδὲ À γονὴ ἐμμένει. Τέως * ἂν ὧδε ἔ ἔχῃ» τῆς 

χυχλαμίνου τὸν φλοιὸν περιλέψας, xat σχόροδα, χαὶ ἅλας, καὶ σῦχον, 

χαὶ μέλι ὀλίγον, ταῦτα τρῖψαι καὶ ξυμμῖξαι, καὶ ποιῆσαι βάλανον, 

χαὶ προσθεῖναι πρὸς τὸ στόμα τῶν μητρέων, καὶ τῶν ἄλλων προσ- 

θετῶν, ὅὅσα τε δριμέα ἐστὶ χαὶ ὅφ᾽ ὧν χαθαίρεται αἷμα, χαὶ τῶν 

πομάτων ὅ ἅσσα ὑστέρας χαθαίρει. 

166. Ἣν παρὰ φύσιν αἵ μῆτραι χάνωσι, 7 τὰ ἐπιμιήνια χωρέει 

πλέονα καὶ γλίσχρα χαὶ θαμινὰ, χαὶ ἣ γονὴ οὖχ ἐμμένει, χαὶ τὸ 

στόμα χεχηνός ἔστι, χαὶ ὃ οὐχ οἷόν τε εἰρύεσθαι τὴν γονὴν, καὶ πῦρ 

χαὶ ῥῖγος λαμθάνει, [καὶ ὀδύνη] τὴν κάτω χοιλίην χαὶ τὰς ἰξύας, Ἢ 

δὲ νοῦσος λάζεται Ex δόου αἱματώδεος, γίνεται δὲ χαὶ ὁχόταν τὰ 

ἐπιμήνια ἐξαπίνης ἱστάμενα ῥαγῇ. Ἢ δίαιτα γοῦν πρόσθεν εἴρηται. 

Χρὴ δὲ προσθέτοισι θεραπεύειν, ἐν ἀρχῇ μὲν καθαρτηρίοισιν ἅμα χαὶ 

μαλθαχοῖσιν, ἔπειτα ἠρέμα στύφουσι, χαὶ σπόγγοισι τὰ χάτω 1 τοῦ 

ὀμφαλοῦ πσριὴν μυρσίνης ὕδατι, ἢ βάτον ἐναφεψεῖν, ἢ ἐλαιῶν φύλλα, 
À ῥόδων, ἢ οἰνάνθης, À ἀμπέλου. 

161. Ἦν τὸ στόμα τῶν μητρέων " ἀναχάνῃ μᾶλλον ἢ ὡς πέφυχεν 

ἐν τοῖς ἐπιυ-ηνίοις, τὰ ἐπιικήνια γίνονται πλείω χαὶ χαχίω πάντα χαὶ 

ϑγρότερα χαὶ διὰ πλείονος. χρόνου, χαὶ À γονὴ οὖχ ἅπτεται, οὐδὲ, μέ- 

‘Kai ἄλ. repetitur Ὁ. - ἄλευρα 9. --- " χαὶ om. (9. -λία 9. -- ποιέων C.- 
βάλ. ποιέων προστιθέσθωθ. --- 5 θρομδοθῶσιν 6. -- θρομδωθῶσιν vulg. - θρομ- 
ὀωθέωσιν CL, [1η4. -- αὐτῶν τνυΐρ. -- αὐτέων 6, 11πᾶ. - ἐπαφάση Ὁ. -- ὄψη 9. - 
ταπιμήνια ΟΕΉΙΘ. -- τίνεται 71,.-- γίνοντα: νυΐσ. -- οὔτ᾽ θ, - ἐμμ. om. CFGH 
110. Ald. --- ἐ ἄνω δὲ FGHIJK.-Eye: vulg.—£yn (6. - περιλύψας (Sic) C.- 
σχόροδον θ. --συμῳ.. vulg. -Evuu. 6Ὁ. -- ποιέειν C, -- ποιεῖν 6. — " ὅσα (ad- 
dunt δὲ C; τε θ) Gp. τέ (τε om. 6) ἐστι vulg,— Post ἐστὶ addunt χατεσθίε: 
(D, κατεσϑίειν) 6Η11; χαὶ χατεσθίει C8. — Sarre 1. — ᾿ ταπιμήνια θ. - 
πλείονα τυΐς. -- πλέονα DIK.- Post θαμινὰ addit χαὶ πύχινα (sic) θ. — " οὐ- 
χοίονται (sic) 9. - εἰρύασθαι: τυ]. - εἰρύσθας 7. -- εἰρύεσθα: L6, Lind.- J'ai 

ajouté entre crochets χαὶ ὀδύνη; d’après tous les passages parallèles -- λά- 

ζηται vulg.— λάζυται ΘΕΘΗΙ. --λάζεται CJK6, Lind. — 9 γίνονται vulg. -- γί- 
νετας JL6, Lind. -- ὅταν τἀπιμήνια θ.--τ om. θ..--ὃὲ pro γοῦν C.- θεραπεύειν 
om, (9, --- % τοῦ om, θ.-- πυριᾶν θ. - ἢ Pre ἢ ἔλάων (ἐλάου DFGHIJL ; ἐλά- 
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sel de Thèbes, graisse des reins, farine d’orge, myrrhe, résine, 

faire bouillir le tout ensemble, bien méler, faire un pessaire et 
appliquer. 

165. (Caillots dans la matrice, signes.) Si la matrice ren- 
ferme des caillots, l’orifice devient comme plein de grains 
d’ers; si vous y touchez, vous le trouvez dans cet état; les 

règles ne viennent pas, et le sperme n’est pas retenu. Tant que 

cela dure, cyclamen dont on a ôté Pécorce, ail, sel, figue, un 

peu de miel, triturer et mêler, faire un pessaire et appliquer à 

Porifice utérin, ainsi que les autres pessaires, qui, à la fois, 

sont âcres et propres à provoquer le sang, et les breuvages qui 

purgent la matrice. - 

466. ( Cas où l’orifice est béant.) Si la matrice est béante 

contre nature, les règles sont plus abondantes, visqueuses ; et 

viennent souvent, le sperme n’est pas retenu; l’orifice est 

béant et incapable d’attirer le sperme. Chaleur et frisson; dou- 
leur au bas-ventre et aux lombes. La maladie survient à la 

suite d’un écoulement sanguin ; elle survient aussi à la suite 

de l’éruption subite de règles qui avaient été suspendues. Le 

régime a été exposé précédemment. Il faut traiter avec les 

pessaires , au début purgatifs à la fois et émollients, ensuite 
doucement astringents; fomenter les parties sous-ombilicales 
avec des éponges trempées dans l’eau où a -bouilli du myrte 

ou des ronces, ou des feuilles , soit d’olivier, soit de rosiers, 

soit d’œnanthé (phytolacca decandra, d’après Fraas), soit de 

vigne. 

467. (Autre cas où l’orifice est béant.) Si l’orifice utérin est 
béant plus qu’il n’a coutume d’être dans les menstrues, les 

règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aqueuses et 

του K; ἐλαΐης Lind.) φύλλοις ἐναφεψῶν ἢ vulg.— à βάτου (βάτον 8) ἐναφεψῶν 
ἐναφεψεῖν 0) ἢ ἐλαιῶν φύλλοις (φύλλα 6) ἢ (9. --ἢ οἰνάνθην ἀμπέλον 9. — 

1: ἀγαχάνῃ (addunt μᾶλλον L, Foes in not., Lind.) ἢ ὡς πέφυχεν ἐν τοῖς ἐπι- 

unviots, οὕτω (ἐν τ. ἐ. οὕτω om. C8) γένηται (γίνεται Foes in not., Lind.) 

τὰ ἐπιμήνια (τὰ ἐπιμ. γίνονται CG; τἀπιμήνια γίνονται 6) πλείω vulg.-pa- 

λον est fourni par le passage parallèle, Nat. de la Ε. 8 45.- χαχείωθ. - οὐδ᾽ 
ἐνμένει 9. , 
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ver, ἀλλὰ πάλιν ἔξεισι" "χὴν ἐπιμένη, τὸ στόμα εὑρήσεις διάπεπλι- 

χὺς, καὶ ἀδυναμίη ἴσχει ὅπὸ τῶν ἐμμηνίων, καὶ χούφη ἐστὶ χαὶ ἅτο- 

νος, χαὶ πρόσω χωρέει, τὰ δὲ ᾿ χράτεα χαλᾶται, χαὶ πῦρ βληχρὸν; 

καὶ ῥῖγος, καὶ δὲδύνη βἔχε: τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τοὺς χενεῶνας 

καὶ τὰς bac. ΤΙάσχει " δὲ ταῦτα μάλιστα, ἤν τι ἐν αὐτῇ διαφθαρὲν 

σαπῇ καὶ παγῇ, πάσχουσι δὲ χαὶ x τόκων ἔνιαι, αἱ δὲ καὶ ἄλλως: 

“Ὅταν γοῦν ὧδε ἔχῃ, φάρμαχον χρὴ πιπίσχειν, καὶ " χρισίμωτέρη 

ἔσται" χὴν ὀδύνη ἔχη; τῶν χλιασμάτων προστιθέναι, χαὶ τῷ ψυχρῷ 

λούειν, χαὲ διαλείποντα χλύζειν, χαὶ τῶν ποτημάτων διδόναι δ᾽ τι ἂν 

μάλιστα προσδέχηται, χαὶ ὁποθυμιῆν ὁχόσα ξηραίνει, καὶ πουλύποδας 

ξσθιέτω χαὶ τὴν λινόζωστιν, Ἦν δὲ μὴ 5 μεμύχωσιν af μῆτραι ὥς 

χρὴ; χαθίννυσθαι ἐν ὕδατι μυρσίνης ἐναφεψημένης, ἢ σχίνου; à 

ἀμπέλου, À ἐλαίης φύλλοισιν, 7 ἢ ῥόδων. Δίαιτα δὲ, À λέλεχται ἐπὶ τοῦ 

ἐρυθροῦ ῥόου: ἄριστον δέ οὗ βοήθημα δίψα, ἔμετοι θαμέες, ὃ καὶ λου: 

τρῶν εἴρξεις. ? Ὅχόταν ἀναστομωθέωσι μᾶλλον τοῦ δέοντος αἱ ὅστέ- 

par καὶ μὴ μεμύχωσι, καθάρσιος δέοντα: καὶ χλυσμιῶν χαὶ Gun 

μάτων. 

168. Ἦν δὲ "'λειανθέωσιν αἵ μῆτραι, τὰ ἐπιμήνια πλείω γίνεται 

χαὶ χαχίω χαὶ ὀγρότερα καὶ πυχνὰ, χαὶ À γονὴ oÙx ἐμμένει, ἀλλὰ 

πάλιν οἴχετα!ι, ! χαὶ τὸ στόμα ἐπαφώμενος τῷ δαχτύλῳ ὄψει λεῖον, 

Kai ἣν DI, Lind. -- ἐπιμείνῃ γυ]ς, - ἐπιμένηθ, -- Ante τὸ addunt καὶ (9,-- 
Voy., pour ἐπιμένειν employé en ce sens, p. 350, 1. 8. --εὑρήσει vuls.— εὑρήση 

CK. -- εὑρήσεις θ. -- διαπεπληχὸς vulg. -- διαπεπληγὸς C, Lind. -- διαπεπλιχὸς 
θ. -ἐμμήνων CDGHIJK. — Ξἀχράτεα 9. -- ον. le passage parallèle 5. 204. 

τ χαλᾷ τε nai CO --- Ξἴσχει θ. -- νειέρην FGHIK, Ald., Frob. --“νειαιρὴν 
[1πη4. --νιατρὰν 6. --- ὁ δὲ om. Κ. -- ἦν τὶ om. Ὁ. -- σήπηται καὶ θ. -- ἔνται om. 

09. - οὖν J.—youv om. C8. —5 χρησιμωτέρη G.- χρησιμωτέρη θ. -- χάτω pro - 
χαὶ τῷ 9θ.-- θερμῷ pro ψυχρῷ πᾶ. -- διαλιπόντα (.-- ἣν pro ἂν (. -- ὅπο- 
θυμιᾶν 9. -- ὅσα θ.--πολύποδας ΚΕ. --τὴν om. 5, -λινόζωστιν D6.- λιγοζῷ- 
στιν vulg. — ὁ μεμήχωσιν 1. -- χαθίγνυσθαι τὐ]α. -- χαθυγνῦσθαις (sic) C.— 
χαθίνυσθαι Η. -- χαθέίννυσθαι DFGIJKO, Ald., ΕΤΟΒ.-- μυρσίνου AÏd. -- ἔναφ. 
om. L.-oyivov H. — ἢ om. (..-- δὲ om. C6.-% pro ἣ (, --λέγεται θ.-- 

ἄριστα ὅ. -- οἱ βοήθ. om. C6. — " χαὶ om. (9. -- εἴργεσθαι C (H, al. manu) 8. 
-- ὅταν 9θ.-- ὅχ. [δὲ] Τὐπά. -- ἀναστομωθέωσι (ὰ. - ἀνοστομωθῶσι (sic) θ..-- 
ἀναστομωθῶσι τυ]ο. -- μῆτραι θ΄. -- ὴ om. C.-ueu. (μεμυχῶσι FGHIKS, 
Ald., Frob.) χαὶ (χαὶ om. 6) χαθ. δέωνται (δέονται KLS, Foes in not., ind.) 
τσ. - θυμίημ,. (.--θυμίιαμ, vulg.-— θυωμάτων 0, — Ὁ. ἀνθῶσι vulg. - ἐαθῶσι 

(sic) DHJ, -- ἐανθῶσι {Κ1. Ὁ’. -- ἀνθέωσιν C -- λεανθέωσιν 9. -- λειανθῶσι Foes 

in ποῖ, -- χειανθέωσιν Lind.-ai μῆτραι: 6, Lind.-oiu, om. τυῖς.-- τἀπιμή- 
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plus prolongées; le sperme ne prend pas, n’est pas retenu 
et ressort. Si le mal persiste, vous trouverez l’orifice entr’ou- 

vert. La matrice est dans l’adynamie par leffet des règles ; 
elle est légère et sans ressort, elle s’abaïsse, et ses liens (Zga- 

ments larges) se relâchent. Fièvre lente, frisson, douleur au 

bas-ventre, aux flanes et aux lombes. Elle éprouve ces acci- 

dents surtout quand quelque chose , se détruisant en elle, s’y 

corrompt et S'y coagule; quelques-unes aussi les éprouvent à 

la suite de l'accouchement ; et d’autres encore autrement. Les 

choses étant ainsi, il faut administrer un évacuant, qui rendra 
la solution plus facile. S'il y a douleur, faire des applications 

chaudes ; laver avec Peau froide ; après un intervalle, faire une 

injection; donner ceux des breuvages qui sont le mieux re- 

çus ; administrer les fumigations qui dessèchent ; manger des 

poulpes et de la mercuriale, 51 la matrice n’est pas fermée 

comme elle doit, prendre un bain de siége dans de l’eau où ἃ 

bouilli soit du myrte, soit du lentisque, soit des feuilles de 

vigne, ou d’olivier, ou de rosier. Régime : celui qui a été ex- 
posé à Particle de écoulement rouge (8 110). Ce qu’il y a de 

plus utile, c’est la soïf, des vomissements fréquents , l’absti- 

nence des bains. Quand ἴα matrice est ouverte plus qu’il ne 

faut et ne demeure pas fermée, ellé a besoin de mondification, 

d'injection et de fumigation (de la Nat. de la F., S 45). 

168. (État lisse de la matrice, règles trop abondantes, et 

accidents qui en proviennent.) Si la matrice devient lisse. les 

règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aqueuses, et 

fréquentes; le sperme n’est pas retenu, et ressort; en tou- 

chant avee le doigt, on trouve l’orifice lisse ; la femme est dans 
Fadynamie par l'effet des règles, fièvre, frisson, douleur au 

για θ. = γίνονται θ. - γίνοντας πλείω G.—xaxcle 0. -- χαὶ x. Om. C. --πυχινὰ 
θ. - ἀλλ᾽ (ἀλλὰ C8) ἡγίχα Ὦ (πίῃ Lind.s ἴοι J) (ἦν. ἴῃ om. C; πάλιν pro 

ἣν. Ὦῃ θ) οἴχεται vulg. — ya τῷ ὃ. τὸ στ. ἔπαφ. ὁ.--,αὶ τῶ à. ὄψη τὸ 

στόμα λίαν χαὶ θ. -- ἐπαφόμενος D.—Ex. om. (.-- ὀδυνασίη (sic) pro ἀδ. (, -- 
ἀδύνασιν (sic) à pro ἀδ. θ.-- ἐσμήνων ΕΉΠΚ. -- ἐμήνων (sic) Ὁ, -- δῆγος 1. 

«-ἴσχει om. (9. - εἰς J.- γειέρην FGHIE, Ald., ΕΤΟΡΒ. -- 7νειαιρὴν Lind, = νιαῖ- 
ρὰν 6. : 
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χαὶ ἀδυναμίη αὐτὴν λαμόάνει ὑπὸ τῶν ἐμμηνίων, χαὶ πυρετὸς χαὶ 

ῥῖγος ἴσχει, ὀδύνη τε ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα, χαὶ τὰς ἰξύας χαὶ 

τοὺς χενεῶνας, μάλιστα ἦ δὲ ἤν τι ἐν αὐτῇ διαφθαρὲν σαπῇ, ? καὶ 2x 

τόχου χαὶ ἄλλως. Ὅταν οὖν οὕτως ἔχη, θεραπεύειν χρὴ, ὅχου ἂν À 
ὀδύνη ἔχη, ὡς ἐπὶ τῶν πρόσθεν γέγραπται. 

169. Ἦν αἱ μῆτραι φλεγμήνωσι, τὰ ἐπιμήνια " ἐπηλυγίζονται, 

χαὶ 6 τράχηλος ξυναρθμοῦται, καὶ πυρετὸς ὀξὺς " χαὶ γνώμης ἅπτό- 

μενος. χαὶ πονηρὰ χαὶ ὀλίγα οἵ ἐπιφαίνεται, χαὶ ὁχόταν νῆστις À 

ἔμετος αὐτέη ἐπέρχεται" ὃ ὁχόταν δέ τι φάγη, ταῦτα ἐμέει- χαὶ ὀδύνη 

τὴν νειαίρην γαστέρα ἴσχει χαὶ τὰς ἰξύας, χαὶ ἀποψύχει, 5 χαὶ περί- 

ψυξις ὅλου τοῦ σώματος “ ἣ δὲ γαστὴρ τοτὲ μὲν σχληρὴ, τοτὲ δὲ μαλ- 

θακὴ, καὶ ἐμπίπραται, καὶ ἀείρεται, 7 xat δοχέει ἐν γαστρὶ ἔχειν" 

8 ἔστι δ᾽ ὅτε χενεὸν φαίνεται τὸ πλήρωμα τῆς γαστρὸς, χαὶ ἐμπίπλα- 

ται ἢ χοιλίη ὕδατος, καὶ 6 ὀμφαλὸς ἐξίσχει. χαὶ τὸ στόμα ἰσχνὸν, 

χαὶ ἐξαπίνης ἐφάνη τὰ ἐπιμήνια τρύζοντα, ὃ χαὶ ὀλίγα χαὶ πονηρὰ, 

χαὶ λεπτύνεται τὰς χληῖδας χαὶ τὴν δειρὴν, χαὶ of πόδες οἰδίσχονται 

1 χαὶ αἱ πέζαι μάλιστα. Ὅταν ὧδε ἔχη, “" φάρμαχον πῖσαι χάτω, χαὶ 

πυριῆσαι τὰς ὑστέρας ὥς εὐώδεσι, τὰς ἡμέρας τοῖσε μολυδδίοισι, χαὶ 

λοῦσαι θερμῷ ὕδατι πρὸ τῆς προσϑέσιος un δάχνοντι᾽ χαὶ μετὰ τὴν 

15 πρόσθεσιν χλύζειν τὰς ὑστέρας " δύο πόσιας χνήστρου 15 ἑψῆσαι ἐν 

χοτύλη ὕδατος, χαὶ ἀποχέαντα τὸ ὕδωρ χλύσαι, κοτύλην ξυμμίξαντα 

μέλιτος χαὶ ἐλαίου γαρχισσίνου ἢ ἀνθινοῦ μετὰ δὲ ταῦτα διαλιπεῖν 

* Δὲ om. (. - ἐν ἑωυτῇ (ἑωυτῶ C; αὐτῇ 0) vulg. --- ? ἢ χαὶ ἐχ τ᾿ ἢ ἄλλως 
Ε -- οὖν om. (. -- ὅπου 9. --- 3 ἐπιλυγίζονται 9. -- ἐπηλυτίζονται 8.-- ἐπηλυγί- 

ζονται D. --θἐπηλυγήζοντα!: ΗΙ.--ξυναρθμιοῦται FGHI. -- ξυναριθμιοῦται (D, 

al. manu ξυναραχνοῦται) Κ. -- ξυναρθμοῦται Vatic. Codd. ap. Foes, Lind.- 
ξυναρμοῦται L, Vatic. Codd. ap. Foes.— συναρθμοῦται θ. -- ξυναραχνοῦτα: 
vulg.— Gal. 6]. : συναρθμοῦται, σὐναρμόζεται.-- Erot. p. 350 : συναρθμοῦ- 
ται, συναρμόζεται χαὶ συνενοῦται" ἀρθμὸς γὰρ λέγεται: ἡ ebvoix χαὶ ἢ or 

λία" ὡς rai Καλλίμαχός φησιν - ἀρθμὸν δ᾽ ἀμφοτέροις xai φιλίαν ἔταμον, --- 
“xai Om. θ. -- ὀλίγον 1. -- οἱ om. 49. -- ὅταν θ. -- ἔμετός τις (τις om. C8) αὖ. 
(αὕτη 9) vulg. — "ὅταν 9.--δὲ 9. -- δὲ. om. vulg.—-Euén 9. -- νειέρην FGIK, 
AId., Frob.— νιαιρὰν θ. --7νειαιρὴν Lind.- ἀποψυχέει γυρ.-- ἀποψύχει. DFG 
HUK6. — Post ἀπ. addunt ἢ λειποψυχέει DFGHIJK (9, λιποψυχέει), — δἢ 
χαὶ C.—5 (δι᾿ om. C6) ὅλου τυ]σ. -- τότε (bis) CFI8, Ald., Frob.- σχληρο- 
τέρη Ὁ. -- μπίπλαται ὨΗ. -- πιυπρᾶται 9. -- αἴρεται vulg. — ἀείρεται 6. — 7 χαὶ 
ἐν y. ὃ. Ὁ. — 5 χαὶ ἔστιν ὅτε 9.- χενεῶν ΕἸ.-- χενεὼν G, Ald., Frob. - ἐν- 
πιρπλᾶται 9. - τρίζοντα FGIJ.- στάζοντα L, Lind, —  χαὶ om. θ.-- χαὶ Xe. 
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bas-ventre , aux lombes et aux flancs. Cela arrive surtout 

quand quelque chose, se détruisant en elle, s’y corrompt; cela 

arrive aussi à la suite de l’accouchement et autrement. Les choses 

étant ainsi, on emploiera, là où il y a douleur, les moyens 

qui ont été écrits pour les cas précédents (Nat. de la F., S 46). 
169. (Métrite.) Si la matrice s’enflamme (de la Nat. de la 

F., S 11), les règles se suppriment, et le col se ferme. Il ya 

une fièvre aiguë et causant le délire. 11 survient un écoule- 

ment mauvais et peu abondant. Quand la femme est à jeun, 

elle est prise de vomissement ; si elle mange quelque chose, 

elle le revomit. Douleur au bas-ventre, aux lombes; défail- 

lance ; refroïdissement de tout le corps. Le ventre est tantôt 

dur, tantôt souple; il se gonfle et se soulève; et la femme pa- 
raît être enceinte; d’autres fois la plénitude du ventre semble 

vide. L’abdomen se remplit d’eau, le nombril devient sail- 

lant; l’orifice utérin est mince, et tout à coup les règles appa- 

raissent avec tranchées, elles sont en petite quantité et de 
mauvaise nature. La femme maigrit des clavicules et du cou. 
Les pieds enflent, surtout les chevilles. Les choses étant ainsi, 

donner un médicament qui évacue par le bas; administrer des 

fumigations utérines avec les aromates; pendant le jour, 

mettre les plombs; laver, avant de les placer, avec une eau 
chaude qui n’ait rien d’irritant; et, après qu’ils sont retirés, 

faire une injection ainsi composée : cnestron (Daphne olecides), 

deux potions, faire cuire dans une cotyle d’eau, décanter, mé- 
ler une cotyle de miel et d’huile de narcisse ou de lis, et injec- 

-πτύνει τε τὰς CDFGHNKS. — Ὁ χαὶ om. Gal. in cit. in GI. - D’après Galien, 

πέζαν dans ce passage était entendu ou du pied, ou des chevilles. —* Ante 

φ: aûdit χρὴ 1:- χαὶ (χαὶ om. Eind.) προσϑέτοισι (xp. om. 6) πυριῆσθαις 

{πυριῆσαι CDHIK ; πυριῆται 1: πυριάσαι 0) vulg.- μολιδδίοισι CDIKS. --προ- 

θέσιος FGHL — 5 πρόσϑεσι 8.-- τὰς ὑστέρας θ.-- τὰς Lot. om. vulg.-xvh- 

στροὺ δύο πόσιας 6. — 5 ἐψ, χοτύλην (ἐν χοτύλη, 6) vulg. = χαὶ.... χοτύλην 

ὕδατος repetitur F --àroyéovra Ὁ. - χλύσαι (addit ἐν 0) χοτύλην ὕδατος (ὅδ. 
om. C,D restit, al. manu, IIK6), £: (σ. 6) (addunt μέλιτος (C6, Vatie. Codd. 

ap. Foes) καὶ vulg. — ἀνθίνου CDJ8, Frob.-roùr0 (. - ταῦτα: om. 8. -διαλεί- 
πεῖν 9..-- σὺν 6.— σιτίου θ. -- λινόζωστιν 8. - λινοζῶστιν. rulg. 
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ἡμέρας τρεῖς; εἶτα κλύσαι τῷ ξὺν τῷ ὄξει, χαὶ πρὸ τοῦ σίτου τὴν 

λινόζωστιν ἑψοῦσα ὁ ξὺν οἴνῳ ποσῷ ἐσθιέτω ὡς xp 6ny Xa TOY χυ- 

λὸν fogeérw..?"Hv δὲ ἐπιμένη, φάρμακα πιπίσχειν, ὅφ᾽ ὧν ὕδωρ 

χαθαίρεται τὰς ϑστέρας. Σετίοισι δὲ χρεέσθω pes καὶ λαχάνοισιν 

ἑφθοῖσι ταχεροῖσι, θαλασσίοισι δὲ μᾶλλον ἢ χρέαρου ἢ ἀχροχωλίοισιν 

ἑφθοῖσι SG χαὶ τἀλαιπωρέειν ὡς πλεῖστα χαὶ πρὸ τοῦ ὃ σιτίου 

χαὶ μετὰ τὰ σιτία, χαὶ λουέσθω ὡς ἐλάχιστα ψυχοῷ,, καὶ γλυχέων 

χαὶ λιπαρῶν παντοίων εἰργέσθω" τὰς δὲ διὰ μεσηγὺ τῶν χαθαρσίων 

ἀδίαντον πινέτω, ἐν ὄξει χεχρημένῳ νῆστις. Ἢ δὲ νοῦσος θανατώδήης, 

ἐχφυγεῖν δὲ ὀλίγαι. δύνανται, ἣν μὴ ἐν Jess ἔχωσιν. 
110. ᾿Φλεγμασίης νητρέων" τὰ ἐπιμήνια ἐπηλυγίζονται, καὶ 

δχόταν ἄσιτος À, ἐμέει; δ δχόταν δὲ βεδρώχη; ὀδύνη ἔ ἔχει τὴν νειαί- 

ρὴν γαστέρα καὶ τὰς ἰξύας, χαὶ ὅλη À χοιλίη δτὲ μὲν σχληροτέρη; 

ὅτὲ δὲ μαλθαχὴ .5 γένεται,, καθίσταται δὲ οὗ πάνυ“. χοιλίη μεγάλη 

γίνεται χαὶ οὗ καθαίρεται». χαὶ doxéer χυεῖν, καὶ πάσχει ὅὁχόσα περ 

χαὶ af ἐγκύμονες -“ χαὶ ἢν θιγγάνης τῆς χοιλίης, χοῦφον τὸ οἴδημα 

γνοίης ὡς ἀσχοῦ, χαὶ δχόταν Soxén τόχου ὅρη εἶναι, αἱ μῆτραι 

ξυμπίπτουσι, χαὶ τὰ ἐπιμήνια ὀλίγα χαὶ χαχίονα, Ταύτην. φάρμα- 

χὸν Ἰ χρὴ πιπίσχειν χάτω, καὶ cou τῶν ire χαθαρ- 

θεῖσα δὲ ὑγιὴς γίνεται. 

171. Ἣν πεβλεγμανοται. ñ μήτρη, Ψαύεται" 3 ἣν LE τι σφᾶχε- 

λίζη χαὶ TEE" » πῦρ ἔχει ὀξὺ χαὶ μέγα, χαὶ Vopixn σχληρή" 

τ Σὺν vulg.— ξὺν G, Ε1πά. -- οἴνου JK.-+rày pro ὡς FE om, Lind.— 

δυφείτω 6. — 2'ei δ᾽ 6. - ἐπιμένη (8. -- ἐπιμένοι γα, -- χρῆσθαι θ.- ἄρτισος 

(sic) Ὁ.- ἀχροχολίοῖσιν FGL --Ξ 5 δέτοῦ (σιτίου 6) x. μι τὸ (τὸν L, Lind.) 

“δἴτον (τὰ σιτία C0) να]. --΄᾿λοῦσθᾶι θ:-- πᾶντ, om. (ἃ -5ù-pro τὰς Die μεό- 
σηγὺ (Οὗ. -- χαθάρσιων ΒΗ. -- καθάρσεων ΟἸΚ. -- χεχρημένα ΕῈ. -- χεχρυμμένω 
ὅ.-- νῆστιν (Ὁ. --νόσος νυ]ρ. -- νοῦσος CDH8, [1πᾶ. -- ἐχφεύγειν δ᾽ θ.-- μὲν pro 
πὴ Le- Dans vulg: le point.est après δύνανται, et une nouvelle phrase.com- 
mence-à ἤν. Linden, avec toute raison, a mis le point après ἔχωσεν; εἴ 
commencé une nouvelle- phrase ἃ φλεγμασίης, — ὁ ὅπὸ- φλ, Foesïin not.— 
{ὑπὸ δὲ] φλ. Lind. -- ἐπηλυτίζονται θ, -- ἐπιλυγίζονται vulg.= ἐπίλογίζοντατ. 
“ ἐπηλυγάζονται Β. -- ἐπιλυγήζοντα: Η. -- ὅταν DO. --ἐμεῖ vuls.-2uées0, Lind. 
—5 y θ.- βεδρώχει (9.--ἴσχει (99. -- νειέρην FGHIK, Α14., ἘτοΒ:-- νείαν- 
phv Lind.—rôte (bis) 6.-- τοτὲ (bis) θ.-- σχληροτέρα D. σχληρὴ Or Sy. 
xaù (xaiom. C9, Lind.) χαθ, (χαθέζεται Lind.) vulg.-xai-où'(ofpro οὐ Foes 
in not., Lind. ; où om. :6) δοχέε: vulg.=46erv vulg. - ὅσα (19. mep OM 
ὈΕΘΗΝ. - xäv. γυὶς.-- ἣν C: où ἣν θ.-- χλῆμα pro οἵδ. Ζ, -- γνοίης Ὅν, ν- 
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ter; mettre un intervalle de trois jours, puis faire l’injection 

au vinaigre. Avant le repas, la femme fera cuire de la mercu- 

riale avec un peu de vin, la mangera comme du chou, et en 

boira la décoction. Si le mal persiste, administrer les médica- 

ments qui évacuent l’eau de la matrice. User de pain, d’her- 

bages bouillis fondants, de poissons de mer plutôt que de 
viandes, ou d’éxtrémités d'animaux bouillies et fondantes; se 

donner autant de fatigue que possible et avant le repas et 

après ; se laver très-peu à Peau froïde ; s’abstenir de toutes les 

choses douces et grasses; dans les jours entre les mondifica- 

tions, boire, à-jeun, de Fadiante dans du vinaigre coupé. La 

maladie est dangereuse; peu de ces malades réchappent, à 
moins qu’elles ne deviennent grosses. 

170. (Autre métrite.) Inflammation de la matrice : les règles 

88 suppriment; la femme, quand elle est à jeun, vomit; et, 

quand elle ἃ mangé, elle souffre au bas-ventre et aux lombes. 
Le ventre entier est tantôt plus dur, tantôt mou; mais il ne 

revient pas complétement. à son état naturel. L’abdomen de- 

vient gros et ne se purgé pas ; a femme paraît enceinte, €t 

éprouve tout ce qu’éprouvent les fémmes grosses. Si vous pal- 

pez le ventre, vous en sentez le gonflement léger comme 

d’une outre; et, quand le moment d’accoucher paraït venu, la ἡ 

matrice s’affaisse, et il vient des règles en petite quantité et de 

plus mauvaise nature. En ce cas, il faut administrer un médi- 

cament qui évacue par le bas; et appliquer, parmi les pes- 

saires, ceux qui mondifient; en effet; mondifiée , elle guérit. 
171. (Autre métrite.) Quand la matrice s’enflamme, elle a 

quelque contact. Si-alors Pinflammation s’accroit δὲ redouble, 

Stay 9. :- ταπιρήνια 0.8) [γίνεται χαὶ Lind. — où om: (..-- πιπίζειν 
(sic) ΒΉΚ,.-- ἢ “προστιθέναι τῶν καθαρτηρίων 8. == ᾽"φλεγμήνωσιν αἱ μήτρας 
θ. Ξφχεγραίνη τε ἢ Ὁ. Ξ- ὁὸ Vaber-pro ψαύεται. θ..- τὶς À. Ξ-τε καὶ πάλιν χο- 

ταῖνει (sic) 8. = Ante πῦρ addunt χαὶ CS. -- ἔχη H.— 9 φρίχη, σχληρὴ (σχληρὰ 

Foes in not.) (φρίχη σχληρή" Lind.) τὰ (τὰ om. 6} vulg.<-Je prends le 

changement de ponctuation et la correction de Lind.- «à. (addit χωρία 9) 

ἐχπάγχως [ἐπαγχῷς sic C) τε (τε om. 09) αἴσθεται (αἴθεται 6) vulg. - ὁρμᾷ 
γῶξ."- δῤγᾶ 9. 
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τὰ dut τὰ aidoïx ἐχπάγλως αἴθεται χαὶ δάχνεται καὶ ὀργᾷ; χαὶ " εἴ 

τὶς ἐπαφήσει τῷ δακτύλῳ, καὶ αὖθις κάκιον ἴσχει χαὶ ? ἀδάξεται, 

χαὶ τὴν κεφαλὴν ἀλγέει χαὶ τὸ βρέγμα, καὶ ἀχλὺς, χαὶ ἱδρὼς μετω- 

πίδιος, δ χαὶ τὰ ἄχρεα Ψψύχονται καὶ τετρεμαΐνουσι, χαὶ χῶμα ἔχει 

ἄλλοτε "καὶ ἄλλοτε, χαὶ ἐσαχούειν οὐχ ἐθέλει" οὐδὲ À ϑστέρη ἐνερ- 

ver” ἀσιτίη πολλὴ, ὅ χαὶ στόμαχος οὗ πάμπαν εἰρύεται τὴν τροφὴν 

οὐδὲ ἡ χοιλίη, καὶ βοᾷ, καὶ ἀναΐσσει, καὶ ὀδυνᾶται τό τε ἦτρον 
Ἰχαὶ τοὺς βουδῶνας $xat τὰς ἰξύας καὶ παραφάσιας, καὶ ταχὺ θνή- 

σχουσιν᾽ ἣν δὲ α ὀδύναι καταιγίζωσε, σπόγγοισι θερμοῖσιν ἐξ ὅδα - 

τος ὃ ἢ ἐλαίου ἐχπεπιεσμένοισι πυριῶῆσαι " χαὶ προσθέτοισι μαλθαχοῖσι, 

μυελὸν ἐλάφου χαὶ χηνὸς ἄλειφα χαὶ χηρὸν λευχὸν χαὶ ὡοῦ τὸ πυῤῥὸν 

À Θχηρωτὴν πισσηρὴν προστιθέναι ξὺν ῥητίνη" χαθαίρειν δὲ ὀνείῳ 

γάλαχτι ἢ αἰγείῳ, À ζωμῷ ὄρνιθος " οἶνον δὲ μὴ πίνειν, καὶ πτισά- 

νῆς χυλὸν δοφεέτω. | 

112. 3. ΜΙητρέων ὀδύνης ἔγχυτον᾽ ἣν ὀδύνη μοῦνον À σπερχνὴ χαὶ 

βίαιος, ἀχλὺς ἐν τῇσι μήτρησιν 13 ἔνι, καὶ οὐχ ἔξεισι τὸ πνεῦμα, ἀλλ᾽ 

αὐτόθι μένει, χαχόν " δεῖ οὖν οὕτως θεραπεύειν" ἀνδραφάξιος ἀγρίης 

χαρπὸν. χαὶ τεῦτλα τρίψας ὁμοῦ λεῖα, χλιήνας τε, ἔγχεον ἐς τὰς μή- 

pas. Ὑστερέων 1 ὀδύνης παῦον “ οἶνον ὡς ἥδιστον ἴσον ἴσῳ χεράσας 

τρία ἡμίχοα ἀττιχὰ, μαράθου δίζας χαὶ τοῦ χαρποῦ τριτημόριον, 

4% χαὶ δοδίνου ἐλαίου ἡμικοτύλιον - ταῦτα ἐμδαλεῖν ἐς ἐχῖνον χαινὸν 

τ ἣν 4. --ἐπαφῆσαι (. --ἐπαφήσαιτο θ. -- ασὖτις CO, --- Ξ ἀλάζεται θ.--αὐδά- 
ζεται (D, al. manu ἀδάξεται) [,0Η.-- ὀδάξεται ὅ, -- ἱδρώς τε pro καὶ ἱδρὼς θ.-- 

πετωπιδαῖος νυ ]σ. -- περιμετωπίδιος 0.—Lobeck, Phryn. Ecl., p. 557 : Nul- 
lus dubito, quin legendum sit μετωπίδιος. — 8 χαὶ 5, -- χαὶ om. vulg.-7x 

om. (9. - φύχ. om. 8. -- τετραμένουσι 8.- τετρεμμαίνουσι ὁ. --τετραμαίνουσιν 

C, Ald. --- ἐ χαὶ ἄλλοτε 9. -- καὶ ἄλλ. om. vulg. --- 5 χαὶ [6] στ. 11πᾶ..-- εἰρύα- 
ται νυ ]ρ. - εἰουᾶτας θ. -- ἰῇ marg. φυλάττει Η. -- εἰρύεται Foes in not., Lind. 

Ξ καὶ (οὐδὲ pro χαὶ 4) ἢ x. vulg. — 6 οὐ δύναται pro 00. ἘῸ (8. δυνᾶτας sic) 
vulg.-0ù. πᾶσα χαὶ ἧτρον χαὶ B. C8. — ᾿ xai om. DFGHIK. -- τούς τε pro 

χαὶ τοὺς J. --- ὁχαὶ om. ΘΕΘΗΙΚ. --τὰς om. θ.-- χαὶ [τὰς] παραφύσιας Lind. 
--παραφάσιας Ὀ.--παραφύσιας vulg.-mapà φύσιας 3.-- 64]. 6]. : παραφᾶσα!:. 
παράψασθαι μετὰ χαθέσεως, ὥσπερ τὸ ἐσαφάσασθα:, εἰσδαλόντα τὴν χεῖρα 
ἄψασθαι" ἐντεῦθεν δὲ καὶ τοὺς χρυπτοὺς τόπους τοὺς χατὰ τὸ γυναιχεῖον αἷ- 

δοῖον παραφάσιας ὀνομάζουσι. -- τάχα (.-- χαταγνῶσιν (χαταγυτῶσιν Foesin 
not., Lind.; χαταιτέζωσι sic.6), ὡς (ὡς: om: 8, Lind.\ ox. vulg.- Lisez χα- 

ταιγίζωσι, -- θερμοῖς θ. - Απίο ἐξ addit xai J. —  χαὶ (ἢ C6) νυΐσ. -- ἔχπεπι- 

εσμένονυ 6. - ἐξεπιεσμένοισι (sic) πυριᾶν 8. -- χαὶ προστ. om. 7, -- Ante μαλθ. 
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il y a fèvre aiguë et grande, frisson qui durcit, chaleur exces- 
sive aux parties génitales, sentiment de morsure et turges- 
cence. Sion touche avec le doigt, le mal empire, les parties 
sont irritées. Douleur à la téte et au sinciput, brouillard, sueur 
au front, refroidissement et tremblement des extrémités Ξ 
Coma par intervalles; la malade ne prête pas l'oreille. La 
matrice est sans activité. Inappétence; ni l’œsophage, ni le 
ventre n’attirent la nourriture. Les malades crient, s’élancent, 
souffrent au bas-ventre, aux aines, aux lombes et à l’intérieur 
des parties génitales. Elles succombent rapidement. Si les dou- 
leurs sont pressantes, fomenter avec des éponges chaudes 
trempées dans l’eau ou dans l'huile et exprimées; appliquer 
des pessaires émollients, moelle de cerf, graisse d’oie, cire 
blanche et jaune d’œuf, ou du cérat poissé, résine; purger 
avec du lait d'ânesse ou de chèvre, ou du bouillon de poulet ; 
ne pas boire de vin; prendre en potage de la décoction d’orge 
passée au tamis. 

172. (Différentes recettes contre les douleurs utérines.) Infu- 

sion utérine pour la douleur de matrice : s’il y ἃ seulement 

une douleur pressante et intense, une fuliginosité est dans la 

matrice, le vent ne sort pas, il y reste; cela est mauvais. On 

traitera aïrisi : prendre graînes d’arroche sauvage et bette, 

broyer ensemble, faire tiédir, et infuser dans la matrice. 

Moyen propre à calmer les douleurs utérines : prendre un 

conge et demi attique de vin très-doux, le couper d’eau par 

moitié, racine et graine de fenouil un quart, huile de rose une 

demi-cotyle; jeter cela dans un vase neuf, puis verser le vin, 

addit καὶ (. --ἀλειφαρ Ὁ, -- πυρὸν € — 1 χηρῷ τὴν π. [1η8..--χηρωτὴν τὴν 
π. 6΄. -- σὺν 9. - οἴνῳ ἢ γάλ. αἰγείῳ. vulg.—oive (ὀνείω 9) γάλ. à αἶγ. C0. - à 
om. Ὦ-.-- πτισσ. ΒΗ. -- δοφείτω 9. — ‘y. ὁδ. ἔγχ-. om. 3.--ἣν ñ où. C.- 

” Weigel, Dict. de Schn. Suppl., regarde ἀχλὺς comme une fausse lecon, 

et pense qu’on doit lire ὄχλος en place. — ἐνῇ 2. -- ἐξέη J.-uévn 3.--δεῖ 

0. 0. θερ. Om. (9. - γοῦν 3. -- ἀνδραφάξυος Ὁ. -- σεύτλα (sic) (.--τε om. C6.- 

ἐς CHIKS, Lind.-eic vulg. — 15 ὀδύνης C. -- ὀδύνας vulg. -- παῦον om. C. - 

Avayôex D. — rai om. DFGHUK.-Eatoy Ο. -- ἐμάλλειν 6. -- εἰς J.- Eye 

γον 09. -- χενὸν C.-rèv θ. - τὸν om. vulg.-rvuptä&oz: 9. 

TOM. VII. 23 
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χαὶ τὸν οἶνον ἐπιχέαι, εἶτα πυριῆσαι. Ἡροστιθέναι ὁ δὲ χαὶ σχίλλην, 

ἔστ᾽ ἂν τὸ στόμα μαλθακὸν ἢ καὶ φαρχιδῶδες. 

4173. Καὶ ὅταν ἐν " τῇ καθάρσει φλύκταιναι ἀνὰ τὸ στόμα τῆς 

δστέρης θύωσιν 5 οὕτω θεραπεύειν " δάρχα βοὸς πιχερίῳ ἢ χηνείῳ 

στέατι χαὶ ἀννήσῳ us ss τὴν σάρχα ἐς τὸ αἰδοῖον ἐντιθέναι, 

474. Ἢν ἐρυσίπελας ἔχη ὃ τὰς μήτρας, οἰδέει τοὺς πόδας καὶ 

τοὺς μαζοὺς καὶ τὸ σῶμα, καὶ πόνος αὐτὴν χατέχεε; καὶ ὀρθόπνοια 

αἰνεται, καὶ ἀλγέει τοὺς κενεῶνας χαὶ τὸ ὁπογάστριον χαὶ τὰ δτέρνα 

χαὶ τὴν χεφαλήν τρόμος ὁ τέ ἔχει; χαὶ τὰς χεῖρας νάῤχη καὶ τοὺς 

βουθῶνας, χαὶ τὰς ἰγνύας τρέμει ἐνίοτε δὲ αὶ ἐν τῇσιν ἰγνύῃσι 

ὃ πελιδναὶ γίνονται, Hat κουφίζει ὀλίγον χρόνον; χαὶ “ἢ χῤοιὴ. He 

λιστὰ δὲ καὶ of μαζοὶ ἀεέρονται κατὰ τὴν διμοεθνίην * ἀλλὰ 5 γὰῤ οὗ 

πάνυ τι ἀλγέει, καὶ πῦρ καὶ ῥῖγος λαμδάνει; καὶ ἐρυθρὸν τὸ πρόσω- 

roy γίνεται, καὶ δίψα ἰσχυρὴ; καὶ τὸ Τἴκταρ ξηραίνεται. Ταῦτα ἣν 

ἐγχύμονι δπεριπέδη, θνήσκει, καὶ oùx ἂν δυνήσεται διαφυγεῖν. 

474 bis. Ἂν ἐρυσίπελας ἐν τῇσι μήτρησι 9 γένηται, οἰδήματα y 

νεται πλεννωδέστατα ἀπὸ τῶν ποδῶν ἀρξάμενα ἐς τὰ σχέλεα πάντα 

καὶ ἐς τὴν ὀσφύν, “Ὅδῷ δ᾽ ἂν ὃ χρόνος πλείων γίνηται, χαὶ 6 θώρηξ 

ἐπαΐει, χαὶ οἰδίσχεται, καὶ περιψύχεται πᾶσα, χαὶ πῦρ ἔχει μέγα, χαὶ 

1 AË χαὶ om. C0. -- σχίλχη Κι:- σχίλλαν θ.-- φοραλιώδεϊ (. = θωραχιῶδες ὅ.--: 
φοργανῶδες Foes in not., [1π8.-- φοραχιῶδες vulg. -- Gal. 6]. - φαρχιδῶδες, 
δυτιδῶδες. --Ετοῖ, p. 388 : φαρχιδῶδες, δυτιδῶδες" φαρχὶς γὰρ λέγεται À 
évtts.— On ne peut guère douter qu’il ne faille lire φαρχιδῶδες ; Car la glose 
d’Erotien appartient aux livres des Maladies des Femmes. — ?17 6.17 

om. vulg.—àvà τὸ στ. τ. dot. φλυχτῆναι ὅ. -- φλυχταίναι (sic) (D, al. manu, 
erat prius φυχταίναι) 16.— — pextaivas (sic) Ἐ'-- φλυχταῖναι GK, Ald., Frob.- 
φλυχτέναι ΘΗ. -- τὸ om. (.- φύσωσιν vulg.- φύωσι J.- φυσῶσι C.— θύωσι 0. 
οὕτω θερ. om. (θ.- βοὸς ἢ (ἢ om. Lind.) πῖκ, (πικέριον θ) (ἠπιχερίῷ pro ἢ 
π᾿ 1; ἐπιχαιρίω L) (addunt ἢ Foes in not., Lind.) ynv. vulg, -- La correction 
de Foes, adoptée par Lind., paraît la bonne.—&vvñow (ἀνήσσω 6; ἀνίσω 

CDH ; ἀνήσω JK) τρίψαι (χρίσασα pro vo. θ: τρίψας Lind.) χείως (λεῖα CO 
λεῖοις sic, correctum ex λίοις 8) τὴν σάρχα Gtdunt χρίσας Foes in ποῖ. ; χαὶ 
χρίδας Lind.) χαὶ (χαὶ om. (θ, Lind.) ἐς ταὶς. - ΞΞ 8ἐν τῆσι μήτρησι (θ. Ξ τὸ 

σῶμα ὅλον 9. -πόνος puy λαμδάνει (.-- πόνος λαμθάνει μεν θ.-- ὀρθόπνια Ce 
Ξ ὀρθοπνοΐξη θ. - -- ἀλγέει om. θ, --- τ᾽ 6, - τε om. 8. -- ναρχᾶ θ.-- τῤῥέμειν (. - 
γνῶσι Ε].-- ὁγνύησι © --- 5 χαὶ [χαὶ om. 6) reve (πολλὰ pro xeX. 6) 
γῖν. (γίγνονται D) vulg.— es A α. - πολλὸν pro ὀλίγον 0. -- ἢ om. FG.— 
αἰείροντας (sic) 0. -- ὁποεθνίαν FGHIJK. --- ὃ γὰρ καὶ οὐ CB. πυῤετὸς 09.-- 

γίνεται om. θ. -- δίψη D. — 7 ἧπαρ vuls. -- ἧπαρ 0,—Erot, p. 190 et Gal. GM 



LIVRE DEUXIÈAE. . «835 

et faire une fumigation. Appliquer aussi la scille jusqu’à ce 

que orifice soit souple et ridé. 

118. (Phlyctènes à l’orifice utérin.) Quand , pendant la pur- 

gation menstruelle, des phlyctènes se développent à l’orifice 

utérin, on traitera ainsi : enduire de la chair de bœuf avec du 

beurre ou de la graisse d’oie et de l’anis triturés ensemble, δὲ 
introduire ce morceau de chair dans les parties génitales. 

474. (Phlegmasie utérine; symptômes singuliers. ) Si un éry- 

sipèle se forme à la matrice, les pieds enflent, ainsi que les 

mamielles et le corps, la femme souffre, elle a de l’orthopnée ; 

douleur aux flancs, à l’hypogastre, au sternum et à la tête; 

tremblement, engourdissement dans les bras et les aines; les 

jarrets tremblent ; parfois aussi, il survient des lividités dans 

les jarrets, ce qui soulage pour un peu-de temps. La surface 

du corps se gonfle , et surtout les mamelles par la sympathie. 

La malade ne souffre pas extrêmement. Ily a fièvre et frisson ; 

le visage rougit; soif intense; et les parties génitales se 

sèchent. Si ces accidents surviennent chez une femme enceinte, 

elle succombe sans qu’elle puisse réchapper. 

474 bis. (Autre rédaction du 8. précédent. De la Nat. de laF., 

S 12.) Quand Pérysipèle se forme dans la matrice , il survient 

dés gonflements très-pituiteux, commencant aux pieds et s’éten- 

dant aux jambes entières et aux lombes. À mesure que le mal 

se prolonge, la poitrine s’en ressent ; la femme enfle, se refroi- 

ont la glose ἵχτὰρ. Héringa {dans Erot. ib.) faît très-bien voir que cette 
glose appartient aux livres des Maladies des femmes, et même au deuxième 
livre; et, comme ἧπαρ ne donne aucun sens satisfaisant, il en conclut 

avec toute raison que Erotien et Galien ont lu ici non ἧπαρ mais ἔχταρ. 
Trois explications avdient été données de ce mot : 1° Suivant Erotien il si- 
gnifiait près, et la phrase voulait dire, et la partie environnante se 
sèche; 2° suivant Galien, les parties naturelles de la femme; il faudrait 
alors traduire : et les parties naturelles se sèchent; 3° enfin Ischomaque 
εἰ Cydias de Mylasa lisaïent txusp, et il faudrait traduire: et T’humidilé se 

Sèche. — ὃ περιπέσοι DANS. - χαὶ oùx ἂν ἐχφύγη Ὁ (6, ExpÜyor). -- δυνήσητας 
Ὁ.-- δυνήδοιτο 7. ---9 γίνηται: J6.-yév. om. Ald.-yév., οἶδ. 6m. 6. - πλεν- 

νωδέστατα 8.-- πελιωδέστατα ταὶς. - τοῖν ποδοῖν Ὁ. - ἀρξ, χαὶ (καὶ om. (9) 
ἃς τυ]σ. - χοῖλα pro 62. Κ, -- πλείω (. - πλείω γίνηται θ.- γένηται vulg.= 

ϑώραξ DHJ.- ἔπδειξ: (sic) 6. 
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δῖγος ἐπιλαμθδάνει, χαὶ πνεῦμα τ πυχνὸν, χαὶ λιποθυμίη, καὶ ἀσθενείη, 

χαὶ ὀδύνη παντὸς τοῦ σώματος " δυσθυμέει τε χαὶ αἰολᾶται τῇ γνώμῃ; 

χαὶ τὸ πάθος ἀνέρχεται ἐχ τῆς χάτω χοιλίης ἐς τὰς ἰξύας 5 χαὶ ἐς τὰ 

νῶτα χαὶ τὰ ὑποχόνδρια χαὶ τὰ στέρνα xx τὸν τράχηλον χαὶ τὴν 

χεφαλὴν χαὶ τὸν στόμαχον, χαὶ δοκέει θανεῖσθαι " ὁκόταν δὲ λύηται 

ἡ dur, νάρκη, ἔχει τὰς ἰξύας καὶ τοὺς βουδῶνας χαὶ τὰ σχέλεα, χαὶ 

ὁ τὰ ἐν τῇσιν ἰγνύησι πέλια γίνεται, καὶ ὀλίγον χρόνον δοχέει dur 

εἶναι" ἔπειτα αὖθις πονέεται,.χαὶ 6 χρὼς φλυχταινέων χαταπίμπλα- 

ται, χαὶ τὸ πρόσωπον ἐρυθήματα λάζεται προφανέα χαὶ δηλεόμενα, 

χαὶ ὃ φάρυγξ αὖος, ὃ xat À γλῶσσα τρηχεΐη. Αὕτη À νοῦσος εἶ ἐγ- 

χύμονα σχοίη, χτείνει. Ἣν δὲ μὴ. ἰητρεέην χρὴ προσάγειν" ὄνου 

“ἅλα πιπίσχειν καὶ καθαίρειν" ἣν «δὲ μὴ λύηται ὧδε, ψύχειν τὴν 

κοιλίην ὃ ἐν μαλθαχοῖσι Ψύγμασι, χαὶ προσθέτοισι wh περισχελέσι, 

χαὶ χαθῆραι: κούφοισιν ἐχ τοῦ κατ᾽ ὀλίγον, χαὶ ἐμέειν" ἀγαθὸν δὲ 

ἀκτὰς φύλλα λαμδάνειν ἑφθὰ ξὺν ὀριγάνῳ ἢ θύμῳ ἢ πηγάνῳ᾽ ἣν δὲ 

ro πῦο μεθέη, καὶ οἶνον xat σιτία διδόναι: γλυχέα. Παῦραι δὲ ὅγιαί- 

νονται. 

475. M <a δὲ γίνεται ἐν Thot μήτρησι" τὰ ἐπιμήντα 1e 

ἀσώδεχ rat ὁδατώδεα ὃ χαὶ οὐ πάνυ αἰαατώδεα, οἰδέει 9 χαὶ ἢ Üoréon 

χαὶ φλέδες 1° χαὶ ὅσα p'S χαὶ où χυΐσχεται, ἔπειτα πνίγεται * 

Hxo of μαζοὲ ῥέουσι, rat ἢ νειαίρα γαστὴρ σχληρή ἐστι καὶ οἰδέει 

καὶ πᾶς 6 ἀμοὶ πέριξ χῶρος, χαὶ ἀλγέει, εἴ τις ψαύσειε." “' πυρετός 

τε χαὶ βρυγμὸς ἴσχει, χαὶ ὀδύνη σπερχνὴ ἐς τοὺς χενεῶνας χαὶ ἐς 

᾿Πυχινὸν D.-Aer. DHIK, Lind.-Aux. Ε. --δυσθυμεῖ Ὁ. -- ἑωλᾶται (sic) 
ΒΕΘΗΙΣ (K, ἐωλ.).-- ἐολᾶται θ.-- γνώμην sine τῇ C. — ? xai ἐς τὰς ἄνω ὑπὸ 
τὰ droy. 0.—Ante ὕποχ. addit ὑπὸ τὰ C. --- Ξ χατὰ pro χαὶ 2.--χαὶ τὴν 
209. 2. T. στ. 081. θ. --δοχέη 6. -- ὅταν 9. -- νάρχα ἴσχει θ. --- 4 τὰ θ. -- τὰ om. 
ταῖς. - πελιδνὰ θ. -- γίνονται (9. -- δοχέει om. θ. --αὗτις (9. -- φλυχταινέων 9. -- 

φλυχταινῶν τυ ϊσ. - φλεχταίνων FGJ, ΑἸά. -- φλυχταίνων CDIK, Frob.- φλυ- 
χτένων Ἦ. -- ὠαναπίμπλαται. -- λάζυτα: ΒΕῸ. -- λάζηται Η. —5 χαὶ 2, Lind.-# 
om. (9. -- τριχείη 68. -- τραχεΐη 4Κ. -- εἰ et σχοίη om. (8.-- Ροξὲ à addunt 
χύη CO, χύει Η al. τιδπυ.-- ἰητρικὴν νυ]α. -- [ητρίην FG, Ald. -- ξητρείην CDH 

ὩΚ. --- ὁ ἐν om. C8, ΑΙα. -- περισχέλεσι Ε6Ι. -- χούφοις vulg. -- χούφοισιν θ.-- 
ἐμεῖν C.— Eunéerv α.-- φῦλλα Κ᾿ -- σὺν 9. --θυμῶ (,-- κεθίηται vulg.— χαθίηται 

4.-- νεθύηται Ὁ.-- μεθείη 9. - τλυχέα, πλὴν οὖν, ἀλλὰ παῦρα: θεραπεύονται 
vulg.-yhuzéæ, ἀλλὰ παῦραι θεραπεύονται Lind.-yauzée, παῦραι δὲ ἴη- 
τρεύονται C (θ, dytaivoyrar). — 7 y δὲ ὕδερος yivnter Lind.-5è om. L.- 

ξηγίνεται 8.-- ταπιμήντα θ.-- ἀτώδη, DFGHJK.-ouréèce θ.-- «αἱ ὑδατώδεα 

΄ 
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dit tout entière ; elle a une grande fièvre; le frisson survient; 

respiration fréquente ; défaillances, faiblesse, douleur de tout le 

corps. Elle est découragée, son esprit se dérange. Le mal va du 

bas-ventre aux lombes, au dos, aux hypochondres, au ster- 

num , au cou, à la tête, à lœsophage ; et elle paraît mourir. 

Quand la douleur cesse, de l’engourdissement tient les lombes, 

les aines et les jambes; des lividités apparaissent aux jarrets, 

et, pour un peu de temps, elle semble mieux ; puis les douleurs 

recommencent. La surface se remplit de phlyctènes; des rou- 

geurs apparentes et delétères occupent le visage; la gorge est 

sèche; la langue raboteuse. Cette maladie, atteignant une femme 

grosse, la tue. Si la femme n’est pas enceinte, il faut ainsi 

traiter : faire boire le lait d’ânesse en quantité purgative; si ce 

moyen n’amène pas la solution, rafraïchir le ventre par des 

‘applications émollientes et froides; user de pessaires qui ne 

soient pas siccatifs ; mondifier peu à peu et légèrement, et faire 

vomir. Il est bon de prendre des feuilles de sureau bouillies 

avec de l’origan, ou du thym, ou de la rue. Si la fièvre s’en 

va, donner du vin et des aliments doux. Peu guérissent. 

175. (Hydromètre.) Une hyÿdropisie se forme dans la ma- 

trice. Les règles coulent avec des nausées, elles sont aqueuses 

et n’ont pas beaucoup de sang. La matrice enfle, ainsi que les 

veines et les parties les plus voisines. La femme ne devient pas 

enceinte. Elle ἃ des suffocations. Les mamelles laissent couler. 

Le bas-ventre est dur. Toute la région abdominale se gonfle, 

elle est douloureuse au toucher. Fièvre, grincement de dents; 
douleur intense aux flancs, aux lombes. La femme a des pol- 

lutions , et elle s’en trouve plus mal. En ce cas, laver avec 

Peau chaude, échauffer ; administrer un évacuant ; administrer 

om. 6. —‘xai om. (, -οἰδέὴ D. — 9 χαὶ om. C6.-oi pro ἢ Ald. --φλείόει 
(sic) 8..— 1° χαὶ om. θ. -- χαὶ ὅσα om. (.-- χαὶ οὐ χυ. om. K.-—où θ. -- οὐ om. 
vulg. — " χαὶ CDGHUKLS, Lind.-xo om. vulg.- νιαιρὰ 8. --“νειαιρὴ Lind. 
-vetéon ΚΙ,. --7νείαιρα Ὁ. -- νείερα FGHI, Ald., Frob.-—oider Ο. -- μφιπέριξ 

Κ. - ἂν (εἴ C; ἢ θ) τις (τι D) αὐτὴν (αὐτῆς DFGIJK; αὐτὴν om. 09) 4. vulg. 
- 5 χαὶ ro. χ- Bo. (9. -- ἐξονιροῦ CB, - χάχειον θ, 
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.“- ΄«Σ- ! ὃ - ΄κ- 

τὰς ἰξύας, καὶ ἐξονειροῖ, χαὶ χάχιον ἴσχει, Ταύτην λούειν δεῖ θερμῷ 
,ὔ τ - εερ αν { - 

χαὶ χλιαίνεῖν, φάρμακον δὲ πιπίσχειν, καὶ πυριὴν βληχοῦσι πυρίησι 
Ν ͵ ΄ à: 

χαὶ κυχλάμινον τριώδολον ἐν ὀθονίῳ πτροστιθέσθω ἀποδήσασα,, καὶ 
0 0 9 - 

χυπαρίσσου χυλὸν βρέχειν ἐν ὕδατι, καὶ κανθαρίδας τρίδουσα " προῦ- 
᾿ Da x , 

τιθέναι ὀλίγον χρόνον, χαὶ διὰ πλείονος ἐνεργεῖ. © ΠΙροσθετὸν, κύμινον 
A 24 , \ LA Le à 

ὅσον y'Aun, ἀσταφὶς λευκή. 1 Ἄλλο" χνίδης χαρπὸς, ἄρου ῥίζα, τοὺ- 
" ΝΑ \ LA νι.» 

τέων ὃ βούλε: ἐπιεικέως προστιθέναι, "Ἐπειδὰν δὲ χαθήρης, χαὶ ἀφαι- 
À - - “ / 4 «ἃ 14 Lt 

péeiv καὶ ἐγκλύζειν τὰ αἰδοῖα, nat ξυγχοιμάσθω, χαὶ ἣν διενέγχη τὸ 
= _ # 

ἔμόρυον, ἐκχαθαίοεται 5 πᾶσα χαὶ ὑγιὴς γίνεται. 
A : * A # 

116. δ Ὑδέρου μητρέων " ὕφαιμόν τι δέει ἰχωροειδὲς, χαὶ χαθαΐΞ- 
Co à: .} ρεται, χαὶ δάκνει σφόδρα χαὶ ἕλχοξ ὥσπερ ἅλμη τὰ αἰδοῖα χαὶ τὰ 

eu x \ , ESS 
πέριξ, καὶ ὅχου ἂν ἐπιστάξῃ ἑλχοῖ, καὶ ἢ χροιὴ ἱκτερώδης " τὰ δὲ 

no - LA « 

ἄλλα χαθαίρεται πλῆθος, 7 ὥσπερ ἐν τοῖσιν ἄλλοισι δόοισιν. Ἢ δὲ 

νοῦσος βληχροτέρη τε καὶ ἄλλως θανατώδης γίνεται, ἦν ἐξελχωθῶ- 
- -- , σιν αἵ μῆτραι. "Ταύτην θεραπεύειν ὡς τὴν ὑπὸ λευχοῦ δόου ἐχομένην, 

χαὶ γάλα ὄνειον πιπίσχειν, χαὶ ἰσχναίνειν, καὶ ἰὥῶσθαι φαρμάχοισι 
.-“ - £ τοῖσι προειρημένοισιν, ὃ Ὕδέοου ἐχλειχτά " ἣν ὕδωρ ἐκ τῶν μητρέων 

δέη, θεῖον, χηνὸς ἄλειφα ; heïyerv. Ξ 

111. Ἢν ἄνεμος ἐν τῇσι μήτρησιν 27, " φῦσα ἔξεις! χαὶ τρύζει, 
LT T4 

χαὶ οἴδέει πᾶσα, καὶ πῦρ ἔχει καὶ κάματος πρὸς τοίσδεσσι * 1° χαὶ ἀΐσ- 
“ ἝΞ \ 

set σφόδρα ὑπὸ τῆς ὀδύνης, Hat τὸν ἄνδρα où προσίεται, 1 χαὶ σφό- 

ΤΟ om. 69..-- δὴ (δεῖ DIKL, Lind. ; δὲ 09) θερμῷ τυΐσ. -- πυρεῆν βλη- 
χροῖσι (βληχρῆσι CFGI, Ald., Frob.) καὶ vulg. -- πυριᾶν βληχροῆσι πυρίησι, 
χαὶ θ. -- τριόδολον CI. -- ἀποδήσασδα.... προστιθέναι om. 7. ---Ξ ἐντιθέσθω θ. -- 
προστιβέσθω CDHIKL(”, Lind. — 5 ἄλλο εἰς ὕδερον pro προσθετὸν..... yhun 
Ὁ. -- προσϑετὸν ἄλλο ἐς ὕδερον“ χύμινον, ἀσταφὶς λευχὴ, χνίδης χαρπὸς 
Lind. -Ἰὴ Cod. L est vacuum quoddam spatium, et sequitur σὸν χύμην 
ἄἀσταφὶς λευκὴ χνίδης χαρπὸς xt. Foes in not.—8cov χήρην (χύμην 6) χύ- 
μῖνον (χύμι. ὁπη. FGHIK) νυ]σ. -- χύμινον ὅσον χήμη σταφιολευχῇ 8. — 1 ἄλλο 
ὁμοίως ΕΉΠ1. -- ἄλλο om. 6. -- τούτων 9. -- ὃ om. 8.-- Εγοΐῖ. Ρ.160: ἐπιειχῶς, 
ἱκανῶς.-- ἐπειδὰν (addit δὲ 6) ἐχχαθάρῃς (χαθήρης 8), χλυζέσθω (χλ. om. 6; 
χλύζειν 6) χαὶ vulg.-Euyx. (ξυγχοιμᾶσθαι D; συνχοιμᾶσθαι 6) ua (ἅμα 
om. 6), xai vulg. — 5 πᾶσα.... χαθαίρεται om. C. — 5 ἄλλο ὅμοιως (ἄλ. 
om. FHIKLE) (ὁμοίως om. D) ὑδέρου (ἄλλος ὅμοιος ὕδερος Foes in not., 
Lind.) vulg.-+r: om. 8. -- ἕλχο: (bis) J6.- ἐχχέοι {bis) C.-&c Ὁ. -- ὅπου 8: -- 
ἐπιστάξη . --ἰχτεροσειδὴς 9. -- ἰχτεροειδὴς CDFHUK, Lind. --ἰχτερωειδὴς L. 
-δ᾽ 6. — * ὡς (0. -- So: 9. -- βχηχροτέρα DHIK, - ἦν.... proc om., restit. 
al. manu D.- ἐξελχεωθῶσιν C.- ἐξελχωθέωσιν Lind.— ἐξέλθωσιν vulg.- 
ἐξελχωθῶσιν 9. Dans vuig. le point est avant ἣν, et ἢ n’y a qu’une virgule 
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des fumigations douces ; appliquer en pessaire trois oboles de 

cyclamen lié dans un linge; faire de l’eau de cyprès, piler des 

cantharides, et appliquer en pessaire pendant peu de temps; 

Paction en est plus durable. Pessaire : cumin une chême 

{ΞΞ-0,}5 009), raisin sec blanc. Autre : graine d’ortie, racine 

d’arum , appliquer celle de ces deux substances qu’on voudra, 

en quantité suffisante. Après la mondification, la femme ôtera 

les pessaires, fera des injections dans les parties génitales, et 

dormira avec son mari. Si elle porte à terme l’enfant, elle se 

mondifie complètement et guérit. 

476. (Autre hydromètre.) Poux l'hydropisie de la matrice : 

il s’écoule une humeur un peu sanguinolente et ichoreuse ; ce 

flux irrite fortement et ulcère, comme la saumure ferait, les 

parties génitales, les parties environnantes, et tous les points 

sur lesquels il goutte. La coloration devient ictérique. Du reste, 

la quantité du flux est comme dans les autres écoulements. 

La maladie est plus lente, et, du reste, fort dangereuse si la 

matrice s’ulcère. En ce cas, traiter comme dans celui de Pé- 

coulement blanc (8 416), faire boire du lait d’ânesse, atténuer, 

et employer les médicaments indiqués précédemment. Eclegme 

pour l’hydropisie : si de l’eau s’écoule de la matrice, prendre 
en éclegme du soufre et de la graisse d’oie. 

471. (Vent développé dens la matrice.) Si du vent est dans la 

matrice, le gaz sori avec bruit; la femme enfle tout entière; la 

fièvre et la lassitude s’y ajoutent ; la douleur la fait tressaillir ; elle 

après μῆτραι, C’est le contraire qu’il faut : une virgule ayant ἦν, εἴ, après 
μῆτραι, un point. --λευχοῦ post you. Κ. -- ἰᾶσθαι 0. --τοῖς εἰρημένοισιν 8. 
—$ 56. ἐ. om. ἴ.. -- ἐχλιχτὰ vulg. -- ἐχλειχκτὰ [1πᾶ.-- ἐλιχτὰ CFGI, Ald. -- ῳἀλη- 
τὸν Ὁ. -- ἑλιχτὰ ΗΚ. -- ἐλιχτιχὰ 3.--ἑλχτιχὰ Vatic. Codd. ap. Εο65. -- ἔλλει- 
χτὸν θ. -- ἄλειφαρ D, -- ἄλιφα λειχθῇ 0. — ϑ φυσᾶν 9. -- φύσσα 2.-- ἔξει: (, -- τρίζει 

6.- πᾶσα nai οἰδές: 2. --πουλὺ pro πᾶσα Vatic. Codd. ap. Foes.—xaÿux 

(χάματος C5) vulg.—roïcès vulg.—roucèecov (sic) 6.—1° χαὶ 2, -- χαὶ om, 

vulg. — ἀΐσσει om. θ. -- σφόδρα om, C0.— ‘za om. (θ,-- ἄχθ. σφ. Ὁ. -- ἄχϑε- 

τεται (sic) σφοδροτάτην εὐνὴν 0.- ἀδυνατεῖ (ἀδυνατέει 0) ὀρθ. (9. -- ἀδυ- 
νατεῖ vulg.— χέαται (ἔγχειται θ) ἐν vulg.- à om. (,,-- βοᾶται χαὶ (ἃ - πάντα..- 
πνίγεται Om. Κ. -- ἐπείσιον 9. -- ἐπ᾽ ἰσχίον 6. -- ἐπίσχιον DHI, Yatic, Codd. 
ap. Foes.-énioyuov Ὁ. -- ἐπισχίον Ald, -- ἐπίσιον ὅ. : 
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ox ἄχθεται τὴν εὐνὴν, καὶ ὀρθοῦσθαι ἀδυνατέει, χαὶ ὡς βαρέα μιν. 

ἔγκειται ἐν τῆσι μήτρησι, καὶ κεφαλὴν ἀλγέει, καὶ ἀλύει, χαὶ dvau— 

δός ἐστιν ἣν δὲ ἢ ὀδύνη προστῇ, βοᾷ τε χαὶ ἀλγέει πάντα χαὶ ἰζύας 
χαὶ ἐπίσειον χαὶ τὴν ἕδρην, καὶ τὸ οὖρον Γἴσχεται χαὶ À χοιλίη, 

3 χαὶ πνίγεται, χαὶ θανεῖν ἐρᾶται, ὃ χαὶ ὑποχόνδριον τιταίνεται, χαὶ 

στόμαχος δάχνεται, χαὶ στόμα πιχρὸν; χαὶ ἐμέει ὀξέα καὶ ἄχρητα, 

χαὶ ἐρεύγεται θαμινὰ, χαὶ δαΐζει- ἣν δὲ μὴ, ἀνοιδίσχεται, χαὶ ὧν 

ἐπαφήση, ἀντιτυπέει καὶ ἀλγέει. Κλύζειν "οὖν χρὴ τὴν μήτρην με- 

λικρήτῳ χαὶ ὀξυμέλιτι καὶ ἐλαίῳ “ χύμινον τριπτὸν, À ἄννησον, χαὶ 

λίνου πέταλα τρίδειν, χαὶ ὄρνιθος πάτον ξὺν ὠοῖς, καὶ ἐν ὕδατι ἐνιέ-- 

ναι" προσθέτοισι δὲ οἷς ἂν ἐγὼ γράψω, καὶ 5 ποτήμασι χρεέσθω" χαθ- 

ίννυσθαι δὲ ἐν ἐλαίῳ θερμῷ, χαὶ ἀρώματα ἐμδάλλειν, σχοίνου ἄνθος, 

57 ἐν ὕδατι δάφνης à θαλάσσης ἄριστον δὲ χαθαίρειν χλυσμοῖσι 

μαλθαχοῖσι τὴν χοιλίην * à βάλανον προστιθέναι, ὡς νηπίῳ χοιλίη λύε- 

ται, εἴριον ἄπλυτον ξὺν μέλιτι“ Τὴν δὲ γεραιτέρη à, χρόμῳυον ἐμθά- 

πτειν ἐς ἔλαιον, ἢ ἐς μέλι, χαὶ προστιθέναι" ἢ ταύρου χολὴν, ἢ νίτρον 

ξὺν μέλιτι, ἢ ῥοιῆς ὀξείης χοίνικα ξὸν μέλιτι χαὶ ἀλήτῳ χριθίνῳ. 

478. 8 Ei δὲ μύλη ἐμφύεται ὑπὸ πάχεος γονῆς ἐνεχομένης, 

θύμόραν λειήνας ἐν ὄξει χαὶ ὕδατι, τοῦτο δίδου πίνειν ἔνύγρον, ἢ 

? ϑοσχυάμου τὸν χαρπὸν λεῖον, καὶ χλύζειν ἅλμη χαὶ nd χαὶ ὄξει * ἣν 

10 δέῃ, ξὺν ὕδατι - χράτιστον δὲ μελίκρητον ἐνιέναι ξὺν ὕδατι φαχῶν, ἢ 

ὀρόδων, ἢ tou ἄνθεος. Ἢν δὲ χαθαρθῇ οἷα τὰ “ πυριφλεγέθεα, μυρσί- 

1 Ἴσχεται (9. -- εἴργεται vulg. --- ? χαὶ ΘΟΘΉΠ9. -- χαὶ om. νυ]σ.-- αἰιραται 
(sic) θ.--- ὅ χαὶ om. C. -- δάχν. μέγα (9. -- καὶ τὸ (τὸ om. (θ) στ. vulg. -- ἐμ. χο- 
λὴν ὀξεῖα (sic) καὶ Ὁ. - ἐμ. χολὴν ὀξέα Vatic. Codd. ap. Foes.-— ἐμ.. χολώδεα 
ὀξέα ἄχρητα 9. -- ὀρεύεται (sic) pro ἐρ. (.--ἣν δὲ μὴν ἀν. om. ἴ.. -- ἀνοιδίσχη.- 
ται ΒΕΉ]9Κ. -- yo ( χαὶ om. C6) ἀντιτ. (ἀντιτυπεῖ ἃ: ἀντιτυπέη DFGHI) 
vulg.—Skyén DFGHIS. — f οὖν om. ΒΕΘΗΙ9. -- ῆτραν vulg.—uwñrenv CDF 
HUK6. -- ἐλέω Κ. -- χύμινόν τε (τε om. C6) vulg.—rourrèv Ὁ. -- ἄννησσον 6. 
- ἄνισον ΒΗ“. -ἄνησον Κ. -- ἀπόπατον vulg.-néroy Ἐ, --πάτον ( (D, al. 
manu ἀπόπατον) GHIJKO.-— πάτων ΑἸὰ. -- σὺν θ.--ἐν om. J6. — 5 ποιήμασι 
θ. --χρῶ 9. -- χρέο CDFGHUK.- χαθίννυσθαι 40, Ald., Lind. -- χαθιννῦσθαι C. 
— καθίνυσθαι ΒΕΘΗΚ. -- χαθίγνυσθαι vulg.-cyivou DHJK. — ὁ ἣν pro à 
CGHJK, Ald. -- χλυσμοῖς θ. -- ἡπίως pro νηπίῳ DQ/, Lind. -- λύηται D, Lind. 
— ἀπαυτὸν (sic) pro ἀπλ, 6.—odv 8. —7%y... μέλιτι om. C (DE, restit. al. 
manu) FGIJK.-ei DQ/, 11πᾶ. -- γεραιτέρη H6.- γεραίτερον vulg.—e£in DO’, 
Lind.-— xpôuvov Ald., Frob. -- ἐμδάπτειν 8. —ÈL6. om. vulg. -- ἢ νίτρον om. 8. 
— συμμέλιτι θ,-- πυρῆνα pro χοίν Cornar., Foes in not., Lind.- χαὶ om. restit. 
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ne recoit pas son mari, le coït lui cause beaucoup de douleur ; elle 

ne peutse tenir droite ; ellesentcomme un poids dans la matrice; 

douleur de tête, jactitation, perte de la parole. Quand la douleur 

est actuelle, la malade crie, souffre partout, dans les lombes, au 

pubis, au siége; le cours de l’urine et des matières stercorales 

est arrêté; elle suffoque et désire mourir. L’hypochondre se 
distend ; sentiment de morsure à l’æsophage ; amertume de la 

bouche; elle vomit des matières acides et non mélangées, elle 

a de fréquentes éructations, et se sent mieux; s’il n’y ἃ pas de 

ces évacuations, elle gonfle, et, si l’on touche, le gonflement est 

rénitent et douloureux. Il faut faire des injections dans la ma- 

trice avec l’hydromel, l’oxymel et l’huile. Broyer du cumin ou 

de l’anis et des feuilles de lin avec de la fente de volaille et 

des œufs, mettre dans de Peau et injecter. La femme usera des 

pessaires que j’écrirai et des breuvages. Elle prendra un bain de 

siége dans de l’huile chaude où l’on jette des aromates, par 

exemple la fleur du jonc odorant, ou dans une décoction de 

laurier ou dans de Peau de mer.Le mieux est de purger le ven- 

tre avec des lavements adoucissants ; ou bien mettre un suppo- 

sitoire comme on fait pour lâcher le ventre aux enfants (S 92), 

c’est-à-dire de la laine non lavée et du miel ; si la femme est d’un 

certain âge, un poireau trempé dans l’huile ou dans le miel; ou 

de la bile de taureau, ou du nitre avec du miel ; ou une chénice 

(=1,"" 08) de grenade acide avec du miel et de la farine d’orge. 

178. (Reméède contre les moles. Voy. $ 71.) Si une mole se 

forme en raison de l’épaisseur du sperme retenu , piler la sar- 

riette dans du vinaigre et de l’eau, et donner à boire étendu 

d’eau , ou le fruit de la jusquiame pilé, et faire des injections 

avec la saumure, le suc de silphion et le vinaigre , et, s’il est 

nécessaire, avec l’eau; ce qu’il y a de plus actif, c’est d’injec- 

al. manu D. — 5 ἡ CDGHK, Ald.—ñv δὲ μ. ἐνφύηται 8. - παχέος CI. --λιή- 

vas C.— inv 9. -- δίδου om. C8.- ἔνυδρον D. — " ὡς χυάμου Ὁ. --λίον 6. — 
10 δὲ à C.—Edv ὕδατι om. 11πᾶ. -- δὲ 6.—0È om. vulg.—£66wy (sic) D.-&v- 
604 0. — ! πυριφλεγέθη 6. -- συρσύνην K.- σαύρναν {τε} χαὶ Lind. --ἰσὺν (σὺν 

om, ἃ: ξὺν Lind.; ἐν 8) vulg. 
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γὴν ἑψεῖν καὶ διανίζεσθαι, σμύρναν καὶ νέτωπον ἐν εἰρίῳ πρόστί- 

θεσθαι- 

479. : Ἢν ἄνεμος ἐνῇ ἐν Thot μήτρησι καὶ δάχνῃ, τῇδε καὶ 

τῇδε διεξιὼν πῦρ ποιέει, καὶ οἰδέει καύματι, χαὶ "ὀδυνῇ, χαὶ τὸν 

ἄνδρα ἀπαναίνεται, καὶ ἄχθεται σφόδρα τῇ ouvoucin, καὶ τείνεται, 

χαὶ οἴδέει τὸ ἦτρον, χαὶ οὗ δύναται ὀρθοῦσθαι, 5% ἰθύνεσθαι. “Ὅταν 

οὕτως εὕρης, γνῶθι ὅτι ἄνεμος χαὶ γονὴ ἔνι ἐν Thor μήτρῃσι, καὶ À 

Ἐγονὴ ἐμπέφυχε" διὰ τοῦτ᾽ οὖν χάμνει. Λαδὼν μέλι, xnpov ὅ καὶ 

λίνου πέταλα, τρίψας λεῖα ὃ χαὶ ὄρνιθος στέαρ, οἴνῳ εὐώδει, χλιήνας, 

ἔγχεον ἐς τὰς μήτρας χλυστῆρι" πινέτω δὲ λίνου πέταλα “ ἢ τὸν 

χαρπὸν τρῖψαι Txat ἐς εἴριον ἐνελίξαι, ὃ πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης " 

εἴ δὲ μὴ, ἐνεργοτέρῳ χρῆσθαι" "λίριον καὶ χρόχον " καὶ λίνου πέταλα, 

ὄρνιθος στέαρ τρίψας λεῖα, διεὶς γάλαχτι γυναιχείῳ, ἀποσπογγίσας 

ἄχνη ἀπὸ ὀθονίων λεπτῶν, ἐνδῆσαι " προστιθέσθω M δὲ πρὸς τὸ στόμα 

τῆς ὑστέρης. 

180. “3 Κἣν ὑποφύηται πιμελὴ σαρχοειδεστέρη, τηχεδόνα ἔντι- 

θέναι, καὶ λεπτύνειν μέσως “ af γὰρ λίην λεπτυνόμεναι ἀραιαΐ εἶσι 

καὶ ἐχτιτρώσχουσιν. ἘΞ 

181. 15 Εἰ δὲ où δέχεται À ϑστέρη, ἀλλὰ ἀφίησι χαὶ θερμὸν οὐχ 

ἔχει ἐν ξωυτῇ, ὄργανον χρὴ μηχανοποιέεσθαι, ἐφ᾽ ὃ ἑζομένη εἴσείσιν 

ἄτμὸς ἐς τὰς μήτρας, dut δὲ τοῦτο εἵματα χυχλόσε τιθέναι " ὅπο- 

εθυμιῆν δὲ χασίην, χιννάμωμον, σμύρναν, ἴσον ἑκάστου, ἐν οἴνῳ τε 

: Ἦν om, θ.--ἣν δὲ K.-— ἣν ñ pro ἐνῇ θ.-- δάχνει FGHI.—xo τῇδε διε- 

ξιὼν vulg.—xoi τῆδε χαὶ τῇδε διεξιὼν θ.-- Je supprime un des χαΐ. --- 2 ὀδυνᾶ 
vuls.— ὀδύνῃ (9. -- ὀδυνᾶται 3.-- ἀπανένεται θ.-- συνούση (Ὁ. -- τίνεται θ. — 

3 χαὶ ἰθύνειν (. -- χαὶ θύει 6.—Les mots ἢ ἰθύνεσθαις ont lair d’une glose 
ἀ᾽ ὀρθοῦσθαι. --ὅταν ο. εὕ. om. (θ.-- γνωστὸν (9. -- ἐστιν (ἐνῇ CG; ἔνι θ) ἐν 

vulg. — γυνὴ Foes in not., Lind.—-éuvéouxe θ. --δπ. om. γυ]σ. -- τοῦτο 

νῦν νυϊο. --τοῦτ᾽ οὖν 8. — 5 χαὶ om. (9. --λία 6. — © χαὶθ. -- χαὶ om, vulg.- 
οἴνῳ,... στέαρ OM. Κ΄. -- εἷς J. --- 7 χαὶ om. 1). -- ἔριον 1. --ἐνείλιξον DQ”. -- ἐνει- 
λίξας Lind. — 5 χαὶ πρὸς 6΄. --Ροκὲ μήτρης addunt τιθέσθω DO; προστιθέσθω 

Ε1πᾶ. -- ἐνεργεῖ vulg.—ëv ἔργω DFGHIJ, ΑἸά. -- ἐνεργῷ (Ε. -- ἐνεργοτέρω θ. -- 
χρίεσθας Codd. Regg. ap. Foes, Lind. --- 9 λίριον θ. --ἴρινον vulg. — 9 χαὶ 
om. (9. -- λία θ.-- διεΐς τε (τε om. C6) vulg. — " δὴ CFGHIJ.-ufronc 0. — 
Ξ χαὶ ἣν θ. --ὁποφύηται ΟΡ ΕΜΚ. -- ἐπιφαίνηται θ. - ἀποφύηται vulg.-&péas 
(sic) CG. — 15 χαὶ pro εἰ δὲ (9. -- ἀλλ᾽ Ὁ. -- ἐζομένης (sic) ΕΖ. -- ἐζομένης DEIK, 

— ἱζομένη 9. -- εἰσέλθῃ νυ]. -- εἰσὶν θ. -- εἰσέλθει (sic) Η.-- εἴσεισιν 6. - ἄτμνος 
(sic) 1. -- εἰς γυ]σ. - ἐς D, 11πᾶ.-- τούτῳ τυῖσ. - τοῦτο (9. --εἰμετα (sie) 9. --. 
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ter de l’hydromel avec de l’eau de lentilles ou d’ers, ou de 

fleur de violette, Si les matières que la purgation emmène 

sont comme adustes, faire houillir du myrte et laver avec 

cette décoction ; appliquer de la myrrhe et du nétopon dans 
de la laine. £ 

119. ( Vent développé dans la matrice, et semence qui y est 

retenue, Comp. le S 477.) Si du vent est dans la matrice et 

cause de la mordication; il produit de la chaleur en se portant 

çà et là ; la malade enfle par l'effet de la chaleur, elle souffre, 

elle repousse son mari, le coït lui est très-pénible; elle a de la 

distension, le bas-ventre est gonflé, et elle ne peut ni se re- 

dresser, ni être droite. Quand vous trouvez cet état, sachez 

que du vent et de la semence sont dans l’utérus et que la se- 

mence s’est fixée; c’est pour cela que la femme souffre. 

Prendre miel, cire et feuilles de lin, bien broyer avec de la 

graisse de volaille dans du vin de bonne odeur, faire tiédir et 

infuser dans la matrice. La femme boira des feuilles de lin; 

ou bien, broyant de la graine de lin, et, la roulant dans de la 

laine, elle ’appliquera à orifice utérin ; sinon, elle emploiera 

un pessaire plus actif : lis, safran, feuilles de lin, graisse de 

volaille, broyer, mouiller avec du lait de femme, éponger 

avec de la charpie de linge fin, attacher, et appliquer à lorifice 

utérin. 

180. (Développement d’une graisse charnue.) S'il se développe 

une graisse charnue, mettre un pessaire qui fasse fondre, et 

atténuer avec mesure; en effet, les femmes atténuées outre 

mesure ont les chairs lâches et avortent. 

481, (Cas ox la matrice r’est pas assez chaude et ne retient pas 

le sperme.) Si la matrice ne recoit pas le sperme, le laisse res- 

sortir et n’a pas de chaleur en soi (Aph. v, 62), il faut fabriquer 

un instrument sur lequel elle s’asseoira recevant la vapeur dans 

la matrice, et recouverte de vêtements qui l’enveloppent entiè- 

χαὶ χύχλος ἐντιθέναι (. -- ὑποθυμιᾶν 0.-xaccinv ΟΌΗΚ. -- σμύρνην CDIK.-— 
τε Om. 9. -φυρεῖν Κ. - φυρᾷν 9. - στιραίῳ (oupiw 6) τούτων (τ. om. (9) καὶ 
vulg. 
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, LE 

φυρὴν σιραίῳ καὶ ἐπιδάλλειν, ὀλίγον ἦτε λούεσθαι, ὀλίγα σιτέεσθαι, 
4 ὁ 

σίας τς , ς à AL . Apyer δὲ χαὶ ?roocberdv τοιόνδε * σμύρναν ἁπαλὴν ξὺν “μέλιτι 
3 LE à 7ὔ Δα, 
XŒL ταῦυτὰ ποίξειν πλεισταχίς προς ἔστω δὲ προυτήχης ὡς βάλανος - 

τὴν δύναμιν δρέων. Καὶ of ἐν σίτῳ πελεχῖνοι τριπτοὶ ξὺν σμύρνηῃ 

ὠφελέουσιν. “Ἑψεῖν δὲ μέλι, "χαὶ ξὺν τῇσι δαισὶν ἀναχυχᾶν, ὅ καὶ 

ὅσον αἰγύπτιον κύαμον προστιθέναι. Καὶ ταύρου ὃ χολὴν, χαὶ δοὺς 

ἐρυθρῆς ἴσον χονύζῃ ποίη, ὅμοιον δέ ἐστι σελίνῳ οὐλῷ, φύεται δὲ 

ἄγχιστα θαλάσσης ἐν χωρίοισι ψαμμώδεσιν, dur δύσοιστος, ξὺν μέ- 

ect χαὶ οἴνῳ πρόσθες. Ἢ 7 βόλόιον, ἐν πυροῖσι δὲ θεωρεῖται, αἷ- 

γυπτίοισι δὲ μάλιστα, δριμὺ, ὅμοιον χυμίνῳ αἰθιοπικῷ " τοῦτο, σχό- 

ῥοδον, νΐτρον ἐν τῷ αὐτῷ προστίθει, προλουέσθω δέ. 
182. Ὅταν γυνὴ τὴν χεφαλὴν ὅ ἀλγέῃ τὸ βρέγμα τε χαὶ τὸν 

τράχηλον χαὶ ἰλιγγιδξ πρὸ τῶν ὀμμάτων χαὶ φοδῆται χαὶ στυγνὴ ἢ, 

καὶ οὖρα μέλανα χαὶ δι᾽ δστέρης ὅμοια, χαὶ don "ἔχῃ καὶ δυσθυμίη, 

μέλαινα χολὴ ἐν shot μήτρησιν ἔνι. Θεραπευέσθω δέ ἐντεριώνην 

παλαιὴν ἐνιαυσίην, ταύρου χολὴν, ἄνθος “αλχοῦ τρίδειν ξὺν βαχχάρει, 

χαὶ προσθετὰ ποιέειν, χαὶ φάρμαχον πιπίσχειν, καὶ λούειν. 

183. 1 Οχόταν δὲ δάχνηται τὰς μήτρας γυνὴ χαὶ ἀλγέη χαὶ ἀδά- 

ξηται, χαὶ χολὴν οὐρέη ξανθὴν, καὶ ἢ αήτρη χάνη, χαὶ of ὀφθαλμοὶ 

ἱχτερώδεες, ἴσθι ὅτι χολὴ ἐν τῇῆσεν σήτρῃησιν ἔνι. Ἄριστον ‘1 γοῦν 

Ἶ Καὶ pro τε 6.— λοῦσθαι 9. -- χαὶ λούεσθαι ὀλίγα pro τε ὃλ. À. ὁλ. σ. C.- 
σίτα ὀλίγα pro OX out. 6. -- Ξ πρόσθεν τὸν τοιόνδε (..-- τοιόνδε om. (9. -- 

σὺν 9. — 5 χαὶ om. DFGHIJ. -- ὡς πλειστάχις θ. -- ὁρῶν 9. -- πελεχίνοι FGHI.- 

πελέχινοι Ὁ. -- ὠφελοῦσιν 6. --- 4 χαὶ 69. -- χαὶ om. vulg. -- σὺν νυϊσ.-- ξὺν C, 
᾿μηᾶ. -- τοῖσι FGUK. -- τοῖς (Ὁ. -- τοισδεεσιν (sic) 8. - ἀναχυχῶν Ὁ]. — 5 χαὶ 
om. C. — 5 χολῇ 9. -- δοᾶς vulg.—botäc 2. -- δοὸς θ. --ἐρ. ὡς ἢ χόνυζα ποιῇ 8. 
π-χόνυζαν ποίε: (. -- ποιεῖ Η. -- δ 0. --χωρίοις ψαμμώδεσσιν 9.-- ὀσμὴ (ὀδμὴ 6) 
δὲ τούτου (δὲ τ. om. C6) δυσ. τοῦτο (τ. om. C6) σὺν (ξὺν C, Lind.) vulg: — 
168]. 6]. : βόλδιον, οἷόν ἐστι τὸ αὐτὸ. Ἱπποχράτης ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν γυ- 
γαιχείων διδάσχει" χαχῶς οὖν τινες τὸν νάρχισσον ᾧήθησαν δηλοῦσθαι διὰ 
τὸν βολδόν. -- πυροῖς vulg.-rupotot θ. -- Ante θεωρ. addit μάλιστα 1. --δρυμὺ 
θ. - τούτω ὁ. -- Ante σχ. addit χαὶ θ. -- σχόρον (D, al. manu σχόροδον) ΗΕ -- 
λέτρον θ. -- ὑγρῷ pro αὐτῷ 9.--προλούσεσθαι sine δὲ Κ,--προλούσθω 6. — 
" ἀλγέει vulg.-&lyén DFGHIJKS6.-xaù τὸ βρέγμα χαὶ θ.-- τε om. (.-- τὸν 
om. (, -- εἰλιγγᾶ (sic) Ε. -- ἡλιγγιᾶ θ. - φοδεῖται vulg. -- λυπῆται ὁ.-- φοδῆται 
DFHIL. -- στυγνῆ sine? ἃ. - ἔστι pro ἢ Lind.- μέλαινα vulg. -- μέλανα CHJK. 
— " ἔχει ἃ, 11πάᾶ. -- δυσθυμέη 9. -- ἔν. om. (΄. -- θεραπ. δὲ om. C6.— évrec:6- 
νὴν Η. -- παλαιὰν ἘΉΠ,. - παλ. om. (9. .-- ἐνιαυσίαν 2.-- σὺν 6. --ξυμόαχχα- 
οιχὰ pro &. 8. χαὶ ΕΟ. -- συνξυμδαχχαριχὰ HIJK.- βάχχαρι νυ]σ. - βαχχά- 
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rement. La fumigation sera faite avec le cassia, le cinnamome, 

la myrrhe, de chaque partie égale, pétrir dans du vin cuit, et 

jeter dans le vase, peu se baigner, peu manger. On se sert 

encore de-ce pessaire-ci : myrrhe molle, avec du miel; il sera 

allongé comme un gland. Il faut en renouveler souvent l’em- 

ploi, se dirigeant d’après les forces de la malade. Le pélécinus 

{coronilla securidaca) qui croît dans le blé, est utile broyé avec 

la myrrhe. Faire cuire du miel, le remuer avec des bâtonnets 

de sapin, et en appliquer en pessaire gros comme une fève 

égyptienne (zymphæa nelumbo). Bile de taureau, partie égale 
de sumac rouge et de conyza (la conyza est semblable à lache 

crépue, elle vient très-près de la mer, en des lieux sablonneux, 

Podeur en est difficile à supporter), appliquer en pessaire avec 

du miel et du vin. Ou le bolbion (muscari comosum), on le 

voit dàns les blés, surtout en Égypte, il est âcre , semblable 

‘au cumin d’Éthiopie;.ce bolbion, ail, nitre, méler et appliquer 

en pessaire, après un bain. 

482. (Bile noire dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 

une femme a de la douleur à la tête, au bregma et au cou, 

des vertiges devant les yeux, des terreurs, de la tristesse, des 

urines noires, l'écoulement utérin semblable, du dégoût, du 

découragement, sachez que de la bile noire est dans la matrice. 

On traitera ainsi : intérieur d’un concombre sauvage” vieux 

d’une année, bile de taureau, fleur de cuivre, piler avec le 

baccari (gnaphalium sanguineum), et faire un pessaire. Admi- 

nistrer un évacuant et. un bain. 

182. (Bilc jaune dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 

une femme éprouve, dans la matrice, morsure, douleur et irri- 

tation, rend de la bile jaune par l’urine, que la matrice est 

béante, et les yeux ictériques, sachez que de la bile est dans 

per 0. — ὅταν θ.-- γυνὴ om. (. -- αὐδάξηται, al. manu ἀδ, Ὁ. -- ὀδξάξηται J. 

- χάνη.- οἵα (οἷα om. 6) χαὶ νυΐσ. - ἴσϑι ὅτι om. (9. --ν τ᾿ μήτ. χολὴ ἔν: 
C9. -- Post ἔνι addit θεραπευέσθω δὲ ἐντερ:ώνην D. — " γοῦν om. (9. -- οὖν 
Β.᾿- σῶμά τε pro τό τε π. σ. (. - τὸ σῶμά τε 9.- Ante προσθ.. addunt ἐν 

GIJK.- ἐαπροσθέτοισ: D. 
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er 5 τὸ τε πᾶν σῶμα χαὶ αὐτὰς προσθέτοισιν, ἃ χολὴν 

ἄγει. 

484. ἐψύχεται à see χαὶ βάρος δοχέει ἐγχεῖσθαι, χαὶ τὸ 

χρῶμα οὗ λαμπρὸν, καὶ πέπηγεν À ὑστέρη. RE οὕτως ἔχη, χαΞ 

θαίρειν 8 τι φλέγμὰ ἄγει, καὶ λεπτύνεϊν χρὴ χαὶ πυχινὰ ἐμέειν. 

183. Ὅταν γυναικὶ ὄζη χαχὸν x τοῦ στόματος, καὶ ὁ τὰ οὖλα 

μέλανα ἢ καὶ πονηρὰ, χεφαλὴν λαγωοῦ χαὶ μύας τρεῖς χατακοῦσαι 

χωρὶς, καὶ τῶν δύο μυῶν ἐξελεῖν χοιλίην, ἧπαρ δὲ χαὶ νεφροὺς 

un καὶ ἐν Ouin λιθίνῃ τρίδειν μάρμαρον ἢ λίθον λευχὴν, χαὶ δια9 

choat * εἶτα μίσγειν ἴσον ἑχάστου, καὶ τοὺς ὀδόντας τρίδειν " χρὴ δὲ 

καὶ τὰ ἐν τῷ δτόματι χωρία ὁ τρίόειν᾽ κἄπειτα εἰρίῳ πινωδεστάτῳ 

τρίδειν, καὶ διαχλύζεσθαι ὕδατι" βάπτουσα δὲ τὸ πινῶδες εἴριον ἐν 

μέλιτι, ἀνατριδέτω τοὺς ὀδόντας καὶ τὰ οὖλα χαὶ τὰ ἔνδον χαὶ τὰ 

ἔξω: Ἔρίόειν ὅτε ἄννησον, χαὶ ἀνήθου καρπὸν, χαὶ σμύρνης δλχὴν 

ὀδολοὺς δύο, διιέναι οἴνῳ λευχῷ ἀκρήτῳ ἡμικοτυλίῳ, ἐν τουτέῳ δια- 

χλυζέσθω, χαὶ ἐν τῷ στόματι πουλὺν -χατεχέτω χρόνον, θαμινὰ δὲ 

δ τοῦτο δρᾷν, καὶ ἀναγαργαρίζεσθαι νῆστιν καὶ μετὰ τὴν τροφήν 

ἄριστον δὲ 1 ὀλιγοσιτίη,, κράτιστα δὲ χρὴ προσφέρεσθαι. Τοῦτο τὸ 

φάρμαχον ὀδόντας ὃ καθαίρει χαὶ εὐώδεας ποιέει" χαλέεται δὲ 2v= 
4 LA ζ δικὸν φάρμαχον. 

« , é Ὁ. 

186. ϑ“Οχόταν γυναιχὶ μαζὸς τρεχιήσῃ; στοιδῆς χαρπὸν, ἢ βάτου 

ἑψὴν ἐν ὕδατι χαὶ ἐλαίῳ, 3 χαὶ τοὺς μαζοὺς χαταπλάσσειν,, καὶ τεύ- 
φ' 

Ἄλλη νοῦσος 676’. -- ὁχόταν (δχ. om., restit: al. manu D) δὲ (6x. δὲ on: 
σΕΘΗΙ99, Ald.) ψύχεται (ψύχηται Lind.) (addunt ἢ CFGIJLE) dot. vulg.— 
δοχξῃ vulg.— δοχέει CDFGHUK, ΑἸα. -- ὅταν où. €. om. (θ.-- πυχνὰ Ὁ.-- 

ἐμείτω sine π. C6. — 5 τὰ om. (9. -- οὖρα πελίδνὰ ἢ θ.-- λαγοῦ 8.-- μὔας Ὁ, = 
τὴν (τ om. C6) χοιλ. vulg.—0où χρὴ pro μὴ C6. — 5 ουτη (sic) θ.--θύη FG, 
ΑΙά. -- εἶτα μίσγειν om. ὅ,-- καίσγειν δὲ sine εἶτα (9.-- Post ὀδόντας addit χαὶ 
τὰ οὖλα καὶ τὰ ἔνδον θ. --- ὁ τρίδειν ΕἩΖΚΟ΄. -- τρίόειν om. ναϊσ. -- χἄπιτα 6. -- 

χἄπ. El. π: OM. 6.-- διαχλυζέσθω (9. -- ἐν om. θ. = 5 δὲ pro τὲ DH.- δὲ χαὶ 

ἄννῆσσον χαὶ ἀννήσδου 9.-- ἄνιδον ΠΗ]. - ἄνησον Κ΄. -- ἀνισσον 6. -- ἀνίθου 
Η).-- σμύρνην τυΐϊσ.-- σμύρνης 29.-- δλχῆς vulg.-61xiv θ.-- ὀδολῶν DFG 
ΗΚ. -- διιέναι om. ὁ.- διειέναι θ. --ἀχράτῳ vulg. -- ἀχρήτω 6860, Lind.-£y 
. 09.-- τούτω 9.-- δίαλλύζεσθᾶαι 9. -- πολὺν FIJK.- ἐχέτῳ 6. --- ὃ αὐτὰ 8.-- 
"αγαργαλίζεσθαι vulg.—àvayanyanttesv DQ', Lind. τ ἀναγαγαρίζεσθα: (sic) 
: - ἀναγαργαρίζεσθαι θ.--νῆστις 6, --- τ ὀλιγοσιτέειν 9. -- ὀλιγοσιτίην DGIIK. 
ὁ χρόξιστον Β.:- δὲ 8.-- δὲ om. vulg. -- χρὴ om. D: --- δλευξέωει θ..- deuxof- 
ver Geddes θ,-- εὐώδεα FG,- χαλεῖται vulg, - χολέεται 6.- δὲ om. Ὁ (Ε, 
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la matrice. Le mieux est alors de purger le corps entier, et, 
avec dés pessaires cholagogues, l’utérus. 

184. (Pituite dans la matrice. Signes, traitement.) La ma- 
trice se refroidit, une sensation gravative y est éprouvée, la 
coloration n’est pas nette, et l’utérus a perdu sa mobilité. Les 
choses étant ainsi, donner les phlegmagogues, atténuer et faire 
souvent vomir. 

185. (Recette pour la mauvaise odeur de la bouche.) Quand 
une femme sent mauvais de la bouche, que les gencives sont 
noires et malades, brûler à part une tête de lièvre et trois rats 
(on ôtera les intestins des deux rats, maïs non le foie et les 
reins), piler, dans un mortier de pierre, du marbre ou de la 
pierre blanche, et tamiser, puis méler partie égale de ces in- 
grédients, et en frotter les dents; il faut aussi en frotter linté- 
rieur de la bouche; ensuite froiter avec une laine chargée dé 
suint, et se laver la bouche avec de l’eau ; on trempe dans du 
miel la laine en suint, ét on en frotte les dents et les gencives 
en dedans et en dehors. Piler anis, graine d’aneth, deux 

oboles de myrrhe, mouiller avec une demi-cotyle de vin blane 
pur, se laver les dents avec cette préparation, la garder long= 

temps dans la bouche; faire cela souvent, et se gargariser à 

jeun et après le repas; ce qu’il y a de mieux, c’est de peu 

manger, mais de prendre les choses les plus substantielles, 

Cette préparation nettoie lès dents et leur communique une 
bone odeur; on la nomme la préparation indienne. 

186. (Zzflammation de la mamelle, dite vulgairement. poil.) 

Quand la mamelle est affectée du poil, prenez graine de stæbé 

(poterium spinosum), où fruit de ronces, faites cuire dans eau 

restit. al. manu) HJK. = 9 ὅταν 0, <yuvarxde Di-6 (ὃ om. Ὁ) μαζὸς τρηχὺς 
γένηται (εἰσγένηται- DFGUXK ; ἐγγένηται. ΕΒ) (common pro τρ. y. C; spn- 
L'on 9; τριχιάδηται Lind.), στυδῆς (στοιδῆς CDHK6)vulg. -- In marg. περὶ 
τουχχιοῦντος μαζοῦ 9, -- Εγοῖ,, p. 365 : τριχιάσηται ; τριχίασις λέγεται ἡ περὲ 
ποὺς μαστοὺς ἀπόστασις.-- ἑψεῖν ΟΟΕΗΙΜΚΘ. -- ἔχειν L.-odv (ξὺν Lind. ; ἐν 

(9) ὅδ. vulg.- Post 55. addit σὺν ἀἄλφίτοισι λεπτοῖσι 8.-- σὺν pro χαὲ C6, — 
Mai om. (9. - χαταπλάσσαι 8. -- σεύτλου CDFGHUK,: Ald., Frob.—êèn ft 
rer θ. - ἐπιτιθένα: ΒΕΘΗΚΕΘ', Lind. - ἐπιτίθεσθαι Vatic, Codd. ap: Foes. 
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τλου φύλλα ἐπιῤῥίπτειν Enerta ᾿ῥάψαι Ex ῥάχους ὡς χυρδασίην, 
LEE 8 >: εἶ s # à: [2 ΕῚ "ὦ x τεχμηράμενος ὅσον τὸν ualov ἐχχωρήσει, χαὶ οὕτως ἐντιθέναι τὸν 

3Ξτιτθόν- ἣν δὲ διαπύῃ, ἄσεινον τάμνειν, καὶ εἰρίῳ δερυπωμένῳ μοΞ- 

τῶσαι; καὶ ἐπιδάλλειν τωὐτό ὃ μετέπειτα λύσαντα φαχῷ ἑφθῷ ξὺν 

ἀλφίτῳ ia καὶ χαταπλάσσειν. 
.- "4 ὡς ἢ 2 ee , 181. Ἐπὴν "γυναιχὶ ἐν τῷ αἰδοίῳ ἢ ἐν ὅ τῷ ἀρχῷ ἀσχαρίδες γέ- 

Ἁ LA 

νωνται, λύγου χαρπὸς μίσγεται ἢ φύλλα, ὃ χαὶ βοὸς χολὴ παραμέ- 
} “- , σγεται ὅσον ὀδολός + xedoive δὲ ἐλαίῳ φυρῆν, καὶ εἰρίῳ πινόεντι εὖει- 

C2 Te -- 

ροτάτῳ ἀναλαδεῖν" ἐντιθέσθω δὲ διὰ τρίτης νύχτα χαὶ ἡμέρην, τῇ 
- .-- <: 2 4 

T δὲ δστεραίη ἀφελομένη λουέσθω θερμῷ, χαὶ σχόροδα ἑφθὰ χαὶ ὠμὰ 
A ὃ ἐσθιέτω, καὶ af ἀσχαρίδες ἐξίασ: χαὶ θνήσχουσιν᾽ ἅλμη δὲ χλύζειν 

, 

χρη- - 
188. ee ϑάγλαΐζει: ἧπαρ ταύρου, τρίδειν ξὺν ἐλαίῳ, ἀλεί- 

φειν 1002 ἐν ἀκρήτῳ οἴνῳ * χολὴ δὲ χλωροῦ φθείρει" 1 ἀλλὰ καὶ δ χυ- 

λὸς τῆς πτισάνης ὁμοίως λαμπρύνει, χαὶ Ov τὸ λευχὸν, καὶ ἄλητον 

θέρμων χαὶ ὀρόδων, χαὶ σῦχον καταπλάσσειν, 1" καὶ χράμόης ῥίζα 
4 , .- à! δ᾿ * \ 43 2 ? lé A ? 

χαὶ σπέρμα" ταῦτα χαὶ φαχοὺς αἴρει, χαὶ 1 ἀλχυόνιον,, χαὶ χονιορτὸς 
à À LR A , s € Da ὃ \ “ἢ € SE EX ἣν λυπέῃ τὸ πρόσωπον, χηρωτῇ ὕγρῇ διὰ δοδίνου ὑποχρίειν, χαὶ 

ὕδωρ "' ψυχρὸν προσχέειν. Καὶ ῥυτίδας ἐχτείνει, ἐν θυΐῃ. λιθίνη μο- 

λίδδαιναν τρίόειν, καὶ μηνιαῖον ὕδωρ ones πλάσαι: χυχλί- 

σχους" χἀπειδὰν ξηρανθῶσιν, ἐλαίῳ διεὶς, χρῖε τὸ τὰς ὃ δυτίδας φέρον 

πρόσωπον - 

1 Ῥίψα: CFLIK.-rofbor D (H, al manu ῥάψα!ι). -ς ῥάχος νυϊο. --ἐχ ῥά- 
xovs θ. - τεχματρόμενος JK8, Lind.- τεχμηρόμενος ταῖς. - τεχρηράμενος C. 
— ἐκχωρήσῃ vulg.- ἐχχωρῆσας: ὁ. -ἐχχωρήσε: CDFGHIK, Frob. — ? μαζὸν 
J.- pro ἣν ΕἾΟΡ. -- ἄμεινον 9. --ἄμ. om. ταῖσ.-- τωυτῷ (6. --τοῦτο- 6. — 

3 χαὶ uér: (9. -- λύσαντα 9. -- λύσ. or, vulg.-— Ante φ. addit δὲ al. manu H.— 
χαταπλάσα: sine χαὲ C. — γυναιχὸς τυ]σ. - γυναιχὶ 6. --- 5 τῷ om. (8. - 
ἐγγίνωνται (. -- ἐνγένωνται θ. --λύτου (sic) θ. — 6% pro χαὶ (. --δ᾽ (. -ου- 

ον 9. -- πιννόεντι Ὁ. -- εὐτρωτάτῳ γυϊο. -- εὐηροτάτω ὅ.-- εὐιροτάτω Κ. -- εὐε-- 
ροτάτω 9, 1πᾶ.-- ἡμέρην Οἷθ. -- ἡμέραν vulg. — 73 D6.- ἀφελουμένη C.- 

λούσθω 9. --- ὃ τρωγέτω 0. -- αἱ om. CG. --- ϑἀγλαΐζειν θ..-- σαύρον θ. — 10 δὲ 
ἐν χηρώτη οἴνω (.-- σὺν (ξὺν Lind.; ; ἐν θ) γυϊδ. - χλωρὴ Foes in not. Lind. 
- φείρει (sic) K. — ἡ λαμπρύνει χαὶ πτισάνης χυλὸς Pro ἀλλὰ. ... λαμπρύ- 
νει (θ.--πτισσ. DH. - ὠὸν ἢ. - σύχων τὰυῖσ.--σῦχον θ. -- χαταπλάσσειν 6. 

τ-χαταπλαττόμενα vulg. — rai om. θ.. -- "' ἀλχιόνιον ΗΒ. - λυπῇ vuls: 
- λυπέη 9.-- τὸ πρὸ om, θ. -- ῥοδίνω sine διὰ C (θ, δοδενῇ sie). - προχρίην θ. — 
" προσχείσθω ψυχρὸν Ὁ. - προσχρίσθαι. ψυχρὸν θ.-- fuein δ.-- μολύδϑαιναν 
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et huile, et appliquez en cataplasme sur les mamelles, mettez 

aussi des feuilles de bette; puis faites avec du linge et des 

points d’aiguille une sorte de coiffe assez grande pour contenir 

la mamelle, que vous y logerez. S’il se forme de la suppura- 

tion, il vaut mieux inciser, introduire des tentes de laine en 

suint, et mettre cette même laine par-dessus; puis, ôter cela, 

méler de la lentille cuite avec de la farine d’orge, et appliquer 

en cataplasme. Ξ 

181. (Ascarides à l'anus et aux parties génitales.) Quand, 

chez une femme, il naït des ascarides aux parties génitales ou 

à l’anus, prenez du fruit de vitex ou des feuilles, ajoutez une 

obole de bile de bœuf, pétrissez avec de l’huile de cédros, 

épongez dans de la très-bonne laine grasse, introduisez tous 

les trois jours et laissez en place un jour et une nuit; le lende- 

main on l’ôte, on se baigne à l’eau chaude, on mange de l'ail 

bouilli et cru; et les ascarides sortent et meurent. Il faut faire 

des injections avec la saumure. 

488. (Différentes recettes de cosmétiques.) Cosmétique : piler 

avec de l’huile le foie de tatreau, et en enduire le visage dans 

du vin pur; la bile de foie frais gâte le visage. On a aussi, 
pour donner de la beauté à la face, la décoction d’orge passée 

au tamis, le blanc d’œuf, la farine de lupin et d’ers, la figue 

en cataplasme, la racme et la graine de chou, l’halcyonium 

(halcyonium cotoneum, Linné); ces substances font aussi dispa- 

raître le lentigo. Si la poussière fait du mal au visage, l’enduire 

‘de cérat humide fait avec l'huile de rose, puis verser de l’eau 

froide. Moyen pour effacer les rides : piler de la molybdène 

dans un mortier de pierre, verser de Peau vieille d’un mois, 

et. former des rondelles; quand elles sont sèches, les dis- 

soudre dans lPhuile et en frotter le visage -qui porte les 

rides. ” | 

ΕῊ]. -- χαὶ J, Lind.-xxi om. vulg. - Post ὕδωρ addit δὲ θ.-- παραχέαντα 9, 

- πλάσσα: GHI.- χαὶ χυχλίσχους C. -xai ἐπ. ξηροὶ γένωντα: (9. --χρίς DL 

᾿-χριέτω, al. manu χρῖε τὸ H.-ypéo 6.--χρῶ 9. -- τὸ.... πρόσ. om. (9. -- 
χαὶ pro φέρον Η. ᾿ 

TOM. VII. 24 
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à 47 
189. : Ἦν δὲ δέωσιν αἱ τρίχες, λήδανον μετὰ ῥοδίνου ἢ ἀνθινοῦ 

μύρου τρῖδε, καὶ μετ᾽ οἴνου ἐγχριέτω" ἢ τὴν " σμηκτρίδα γῆν ξὺν 

οἴνῳ, ἢ ῥοδίνῳ, ἢ ὀμφαχίῳ, À ἀχαχίη, καὶ ἣν μαδήσῃ, κύμινον Eu 

πλασσε, ἢ πελιάδων χόπρον, ἢ ῥάφανον ἐριπτὴν, À χρομμύῳ τριπτῷ, 

À τεύτλῳ, ἢ χνίδη. 
190. Τὰς 5 δ᾽ ἐφηλίδας λεγομένας αἴρει, ὀρόόιον, τεύτλου χυλὸς, 

δῶν τὸ λευχὸν, πτισάνη, ἢ σικύου ἀγρίου δίζη ξηρὴ, μετ᾽ οἴνου τρυ- 

γὺς τριφθεῖσα, " καὶ ἐπαλειφομένη, 5 ἢ συχῆς φύλλα προστιθέμενα " 

σησάμῳ τριπτῷ σμήχεσθαι, ἢ ἀμυγδάλαις πιχραῖς " $ χνίδης τε 

σπέρμα, σχορόδων χέλυφος ἐπιδεόμενον, λεπΐδιον. 

191. 1 Λειχῆνας ἐξάγει τάντας; ὄξος, μάννα, xiconpte, θεῖον μετ᾽ 

ὄξους, κάρδαμον ἄγριον χαὲν χαὶ σποδωθὲν, ἐχίδνης λεδηρὶς, χαὶ 

λαπάθου ἀγρίου ῥίζα - τρίδειν δὲ μετ᾽ ὄξξος οἰνώδεος " φλυχταινοῦται, 

χαὶ λιθαργύρου χρέο, : 

192, δ΄ Ῥόου ἐῤυθροῦ ποτὸν ἀγαθόν ἐλάφου χέρας χαταχαύδας, 

ὥρμήλυσιν χριθέων ξυμμῖξαι διπλασΐην, ἐπὶ οἶνον πράμνιον ἐπιπάσ- 

couca πινέτω, καὶ ἵσταται. ὃ “Ἕτερον ὁμοίως ποτόν" ἀδιάντου δίζαν 

1Käv (χαὶ ἣν θ) ῥέωσι τρίχες (9. -- λαύδανον vulg. -- λάδανον CDFHUKL, 
Linä.- λήδανον θ..-- ἀνθίνου τα ]ο. -- ἄνθινον μύρον Vatic. ap. Foes -yotére 
9. — σμιχτρίδα ΕΑ. -- σμιητρίδα (sic) ΕΚ. -- σρυηχτριδάτην pro où. γῆν 6: 
σὺν 9. - ὀμφαχίῳ CLS, Ζπᾷ..- ὀμφακίνῳ vulg.-duin (sic) θ..: μαδύση, De 
βαδίση Κ. -- μαδόση (sic) (.-- μαδήση 8. -- μαδίσῃ νυ]ρ.-- ἐγπλάσσαι 9.--πε- 
λειάδων DHJ.-xpoudw ΔΙ, ΑἸα. - τριπτῷ om. (9. - τριδέτω pro τριπτῷ 
Cornar., Foes in not:, Lind.— δεύτλω CDH, -:- ὃ δὲ φιλίδας ΕἸΖΚ (9, φηλίδας)» 

τ δ᾽ ἐφυλίδας Η, --δὲ (,-- τὸ ὀρόδιον. 9.-- τεύτλου (σεύτλου () τε {τε om. (9) 
vulg.- ὠοῦ ὅ.-- πτισσ. DH.- σικίου FI, -- δίζα 19. -- δίζην ξηρὴν (. -- ξυροῦ K. 

- δετὰ 6. — ‘xai 9. - καὶ om. vulg. — 5χαὶ pro ἢ θ.--προστιθέναι L.— 
προστιθερρένας " noœ (sic) 9..-- οὐ γλυχείαις pro rixpats C8.— Post πὶ: ad- 
dit ἢ γλυχείαις al, manu He — ὁ χαὶ χν, σπέρμα θ.--ἶτε 0m. (.-- χαὶ ῥόδων 
pro σχορόδων θ.-- λεπιδοι (sic) θ, —7X ἐ, x, om. ἴ. --λιχήνας (sic) 8.— 
λειχήνας 6. --λιχίνας 1. --λειχίνας Κ, - πάσας DFGHIK, -- μαμάννα (sic) H. - 
χισηρὶς FGIG.- χίσσηρις Η.-- χισσηρὶς να. --θῦον C.- οἷον pro βεῖον 9: - 
λεδήριδος vulg.— λεδηρῖδος Ὁ. -- λεδηρὶς Β. -- ῥίζας Κ. -- ῥίζαν (, -- ὄξους vulg. 
— ὄξεος (. -- οἶν., ἣν δὲ (ἣν δὲ om. CDFGHIJK6, Ald.) où (φλυχτενοῦται ΗΕ: 
φλεχταινοῦται FGJ) νυ]. -- λιθαργύρω 6}. -- χρῶ 9. ---- δ, à x. ἃ. om. L.- 
ὠμηλύσι FOIE. -- ὠμηλύση ΚΕ, - ὡμῇ λύσιν C.— ὠμηλύσιον ὃ, --ὦμηλύσει 
Ὑα]Ρ. -- χριθῶν vulg, -- χριθέων 8. --ξυμμίσαι (sic) Ἡ. - συμ, 9. -- ἐπὶ οἵ. προ 
om. Κ. -- ἐπ᾽ 9. -- καὶ ior. om. FGHLJKL. — 93, 6. x. om, L.-#orèv ἕτε- 
pov Sine μι. (. «- ὅμοιον D, -- ὁμ. ποτὸν om, 49, -- τρίψαι χαὶ ἔρ. φῶξαι 89. -- 



LIVRE DEUXIÈME. 371 
189. (Recette pour les cheveux.) Si les cheveux tombent, tri- 

turer du ladanum (substance visqueuse fournie par le cistus cre- 
ticus) avec de l'huile de rose ou de lis, et appliquez-le én onc- 
tion avec du vin; ou la terre cimoliée avec du vin, ou avec de 
lhuile de rose, ou avec de l’omphacion (huile d'olives non 
mûres), ou avec le suc d’acacia. S’il y ἃ calvitie, appliquez en 
cataplasme le cumin, ou la fiente de pigeon, ou le raifort pilé , 
ou le poireau pilé, ou la bette, ou lortie, 

190. (Recettes pour les éphélides ou taches lenticulaires. ) ex 
taches dites éphélides sont enlevées par la farine d’ers, la décoc- 
tion de bettes, le blanc d’ œuf, la décoction d'orge, la racine 
sèche du concombre sauvage pilée avee de la lie de vin, et 
appliquée en onction, les feuilles de figuier Ἐπὶ cataplasme, le 
sésame pilé en friction, les amandes amères, la graine d'ortie, 
la pelure d’ail attachée à la partie, le cresson alénois. 

191. (Recette contre le lichen.) Toute espèce de lichen est 

enlevée par le vinaigre , la manne, la pierre ponce, le soufre 

avec du vinaigre, le cardame sauvage (erucaria aleppica , 

d’après Fraas), brülé et réduit en cendre, la dépouille de la 

vipère, la racine de la patience sauvage; triturer avec du vi- 
naigre vineux ; il se produit des phlyctènes ; alors employez la 
litharge. 

192. (Je remarque, au début de la série de formules qui vont 

se succéder jusqu’à la fin du livre, comme j'ai remarqué à la fin 

du livre précédent, $ T4, que ces formules se rapportent aux 

descriptions de maladies qui figurent dans le 115 livre, et que 

c'est à cela que l’auteur se réfère quand il dit: On usera des re- 

mèdes que j'écrirai. — Formules de boissons pour les écoulements 

rouges.) Boisson bonne pour l'écoulement rouge : brûler de la 

corne de cerf, y méler le double de farine crue d'orge, jeter 

ce mélange dans du vin de Prampe,, faire boire, et le flux 

s'arrête. Autre breuvage agissant semblablement : piler de la 

racine d’adiante, griller des pois chiches, en faire une purée, et 

τρίψας καὶ êo: φώξας a -πλέχυθον D, -- λέχενθον = = πίνειν valg. = ποιξεὶν 
8. —èv μέλιτι post διδόναι € 
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sy: > ἔων (3 ἘΣ 

τρῖψαι, καὶ ἐρεδίνθους φῶξα:, καὶ λέχεθον ποιέειν, ἐν μέλιτι ὡς πο- 
; 7 <  dJ 

τὸν διδόναι. Ἢ ἀλήτου ' σητανίου ὀξύδαφον, κόμμεως λευχοῦ ἥμισυ, 

ζ τον μέρο:, “χαὶ σχοίνου ὀλίγον, À πίτυος, ἢ χυπαρίσσου μᾶννης τρίτον ἱμξρο:, dr ὡς LE ; : Ξ i : 
> ) ΞΞ Ξ 

διεὶς ὕδατι πίνειν δίδου δὲς τῆς ἡμέρης ἢ ἐλάφου χέρας χαταχαίειν, 
5 A , 

τρίδειν 5 δὲ χαὶ ὠμήλυσιν σὺν χεδρίσι πέντε οἶνος * σὺν τοίσδεσσιν 
ξ E = \ “ , # x à 

αὐστηρὸς μέλας μίγνυται. Ἢ ὅ ῥοιὴν γλυχείην ὀπτήσας, τὸν χυλὸν 
κ PR , 

ξὺν οἴνῳ μέλαν: πίνειν. PH zurapicsov xaprov ὅσων “τρία ἢ τέσ- 
{ ᾿ \ ; 4. Ἐν 

σαρα, χαὶ μύρτα μέλανα καὶ διοῦ χαὶ αὐτὰ χαθ᾽ ἑωυτὰ, πρὸς ἰσχὺν 
-- 2 - 3 , L τοῦ σώματος ὀρέων τῆς γυναιχὸς, ξὺν οἴνῳ δὲ ἢ πόσις γενέσθω. Ἢ 

= - = Lu , 

χαστορίου ὀδολὸν 7 χαὶ σμύρνης ὀδολὸν ἐν οἴνῳ τρίδειν αὐστηρῷ μέ- 

λαν: χαὶ miricuer. ὃ Ῥόου χαὶ πάσης νούσου ποτὸν, ὅσαι ἀπὸ τῶν 
es 1 “τὺ Ξ À (ὃ 9 x Le , 4... 47 borepéwv γίνονται" γλυχυσίδης ϑχαρπὸν, καὶ τοῦ ῥόου τὰς ῥίζας, 

10 χαὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν, καὶ μελάνθιον ἔν οἴνῳ λευχῷ διδόναι. Ἢ ὃ 2 ὃ 3 É 

γάρθηκα ξύσας, ὅσον ὀξύδαφον, καὶ πράσου χυλὸν, ἐν οἴνῳ λευχῷ χε- 
᾽ ΣΟ Ψ 7 à û 

χρημένῳ, τοῦτο xat ἐκ ῥινῶν αἴαα ῥέον παύει. Ἢ σίδην ἑψῆσαι ἐν 
#. 4 ’ . 4 Ὁ À -“ # JA La) οἴνῳ μέλανι, καὶ © περιλέψαι, καὶ τὰ ἔνδον τρῖψαι, ἐν οἴνῳ μέλανι ξὺν 

ki 4 - x 14 ᾽’ “ 

πάλῃ ἀλφίτου πιεῖν. Ἢ λίνου 15 σπέρμα, ἢ ἐρυσίμου φῶξαι, καὶ ἐλαίης 
LA ὉὉ 4 1. C9 

φύλλα χλωρῆς, καὶ μέλαιναν ῥίζαν, μήκωνα pay ταῦτα τρίψας 
“Ὁ -. LA f à 4 7 

ἐν τῷ αὐτῷ, “ἢ ἐν οἴνῳ χέχρημένῳ δίδου πίνειν: Ἢ 15 τάμισον ὄνειον 
A LE # , + LA ΓΟ χαὶ σίδης γλυχείης ῥίζην καὶ χικίδα ἐξ ἴσου πάντα, χαὶ ῥοιῆς γλυκείης 

FA + 7 C9 

χυλὸν ξὺν οἴνῳ πίνειν. Ἢ λαπάθου χαρπὸν, ξὺν τῷ “5 τῆς χικίδος ἔξω 
= 2 . τς 12 »᾿ 4 περιεξυσμένῳ " ταῦτα τρίδειν ἄμφω, χαὲ ἐν οἴνῳ πίνειν, καὶ μετέπειτα 

᾿Συητανείου ὅ. -- σιτανίου ΗΚ. -- ὀξόδαφον CFGIJKO.-xouuéuxc (sic) 9. -- 
κόμμιος D.— χόνεως ὅ.-- χόμμεος ΗΚ. - κόμεως vulg.-uévns FH.- μανῆς (sic) 
61}. ---Ξ χαὶ om. 8.-- σχίνου CDHK6.-—Ante ὀλίγον addunt δὲ (89.-- ὕδατε 
δίδου πιεῖν {πιεῖν om. (), πίνειν δὲ τῆς vulg.— ὅδ. πίνειν δίδου δὶς τῆς 
θ,-- ἡμέρας 3. — 57e (δὲ C8) vulg.-Edy ὠμηλύσει χαὶ χεδρίσι Lind.- our- 
λύσει vulg.— ὠμηλύσι ΕΘΗ͂Ι.-- ὠμηλύσιον 3.-- ὠμηλύση K. - ὠμῆ λύσιν C.- 
συγχέδροισι ἘΘΗ͂Ϊ.-- χέδροισι DJK.- χέδρησι C. --- 5 ξὺν 11πᾶ. -- τῇσι (τοῖς 

ΗΚ, Frob.) δαισὲν νυ ]5. -- τοῖς δεσὶν FG (1, δεσσέν). -- τοῖς δεσιν 2.-- τ ξς 
ϑεσσῖθ. -- πέλας om. 6.-- υίσγεται C6. — 5 ῥοὴν 6. -- ὀπτῆσαι 9. --σὺν 0.— 
καὶ ἴσχεται pro πίνειν θ. — 5 καρπὸς θ. -- ἐχυτὰ vulg.- ἑωυτὰ θ.-- ὁρῶν θ.-- 
σὺν οἰνώδη πόσις 9. - γεν. om. (8. -- γινέσθω 2. — τ χαὶ σμύρνης ὀθολὸν 8. 
τ.σ. ὃ. om, vulg. --- 5 δόσυ.... γίνονται om. L.— χαὶ om. (,.-- νόσου vulg.— 
νούσου C8, Lind.—ôxécar C. —3rôv x. C.- δόδου pro go Calvus — ai 
8. - καὶ om. vulg.- Post οἱ. addunt-xexonuéve DQ/. — 1 ἢ om. C.- ὀξόθα- 
20% CEGUXK.- πράσσου I. -- παύη 2, — © περιαλεῖψαι 9.-- τὰ om. .-- τρίψα: 
1. - τρίθειν vulg.- σὺν θ..- παιπάλη pro πάλν; D.- πίνειν θ. --- 5 σπέρμα 9. 
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donner dans du miel comme un breuvage.Ou bien, prendre un 

oxybaphe de farine de blé de printemps, un demi de gomme 

blanche, un tiers de manne, un peu de jonc odorant, ou de 

pin, ou de cyprès, mouiller avec de l’ean , et donner à boire 

_deux fois par jour. Ou bien, brüler de la corne de cerf et piler 

avec de la farine crue d’orge et cinq baies de cédros ; on y 

méle du vin noir astringent. Ou bien griller une grenade 

douce et en boire le suc avec du vin noir. Ou bien trois ou 

quatre baies de cyprès, des baies de myrte noir, ensemble 
ou séparément ; on prend en considération les forces de la ma- 

lade ; on donne à boire dans du vin. Ou bien, castoréum une 

6bole, myrrhe une obole, piler dans du vin noir astringent, et . 

faire boire. Boisson pour les écoulements et toute maladie 

provenant de l’utérus : graine de pivoïne, racines de sumac, 

cumin d’Éthiopie, nielle, donner dans du vin blanc. Ou bien, 
raclure de férule un oxybaphe, eau de poireau , donner dans 

du vin blanc coupé, cela arrête aussi l’épistaxis. Ou bien, faire 

cuire une grenade dans du vin noir, en ôter l’écorce, et broyer 

Fintérieur, et donner à boire dans du vin noir avec de la fine 

farine d’orge. Ou bien, graine de lin ou d’érysimon grillée, 

feuilles vertes d’olivier, racine noire (racine de genista acan- 

thoclada), pavot bien venu, piler le tout ensemble, et donner 

à boire dans du vin coupé d’eau. Ou bien, présure d’âne , ra- 

cine de grenadier doux, noix de galle, de chaque partie égale, 

jus de grenade douce, boire dans du vin. Ou bien , graine de 

patience, raclure du dehors de la noix de galle, piler en- 

semble, et boire dans du vin: on prend ensuite un cycéon. Si 

-σπ. OM. γυ]σ. -- ἐρύσιμον 9. -- ῥίζαν om., restit. al. manu D.-Gal. GL : 
ϑέλαιναν ῥίζαν, τὴν τοῦ ἀσπαλάθου τοῦ ἀρωματιχοῦ καλουμένου. -ἰχαὶϊ 
ur. Lind.—&ôpèv (sic) ΟΕΊΚΘ. -- ἀδρὰν G.- ἁδρὸν (D, al. manu ἁδρὰν) HJ. 
— “éy 69. -- ἐν om. vulg. — αὶ τὸ μισὸν τυ]ο.-- τάμισον CDFGJIKLS, Ald. - 

ταμιδὸν (sic) H.- δίζην CDHLIK.- ῥίζαν vulg.-xtxièos FHUXK. - xnxiôa C8, 
Lind.— ox [ἴσα 8) ταῦτα pro ἕξ 1. x. C. - ῥδόης (. -- σὺν D. — αἰ τῆς CDHIK8. 

- τῆς Om. vulg.-#rxiôos CB, Lind.- περιεξεσμένω 49. -- τρίόειν ἅμα ai uet- 
ἔπειτα χυχεῶνα Vulg.—roi6ery ἄμφω χαὶ ἐν οἴνω πίνειν χαὶ αετέπειτα χυ- 
χέων (sie) 0. » 
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χυχεῶνα, Ἣν αἷνα 527 "λαῦοον ἐξ δοτερέων, ἄγνου φύλλα ξὺν οἴνῳ 

μέλανι" τὰ στρύφνὰ δόον ἴστηδιν; οἴνῳ μέλανι μιγνύμενα. "“Ῥόου χαὶ 

ὀδύνης" κάχρυος ῥίζαν ἐν οἴνῳ μέλανι πένειν " ἣν δὲ πλέον À, τερυΐν- 

Bou χαρπὸς τριδόμενος, χρὴ δὲ οἴνῳ Χαὶ ὕδατι διιέναι χαὶ πίνειν, " Ἦν 

δόος γένηται, χαρχίνους ποταμίους ἀποπνίξας ἐν οἴνῳ, πίνειν διδόναι 

τοῦ τοιούτου οἴνου μεθ᾽ ὅδατος. Ἢν ὁ δ᾽ ἔτι φέρηται 6 δόος, πρόμα- 

λον φώξας χαὶ τρίψας ἐν οἴνῳ δίδου, ἢ πρᾶσων χυλόν. " Ἢν δὲ που- 

λὺς χατέρχηται 6 ῥόος, ἡμιόνου ὀνίδα χαταχαΐειν, χαὶ λειῆναι χαὶ 

ξὺν οἴνῳ διδόναι, Ἢν δὲ ὃ πουλυχρόνιος 6 δόος γένηται, σπόγγος 

χαταχαεὶς ἀρήγει, τρίδειν δὲ λεῖον τὸν σπόγγον καὶ ξὺν οἴνῳ διδόναι 

εὐώδει. : 

198. ᾿Κατάπλασμρα δόων * σχύροδα χαὶ ἀνδράχνην χαὶ σέλινον χαὶ 

λωτοῦ πρίσματα χαὶ χέδρου λεῖα ὁμοῦ μῖξαι, διεὶς δὲ ἐν μελικρήτῳ, 

χατάπλασμα ποιέειν. Ἢ βάτου φύλλα χαὶ ῥάμνου χαὶ ἐλαίης, ὁμοῦ 

8 λεῖα μῆξαι χαὶ διιέναι ἐν μελικρήτῳ, καὶ ξὺν ἀλφίτοισι χαταπλάσ- 

σεῖν. " Ἢ ἀχτῆς καὶ μυροίνης φύλλα χατάπλασσε, 5 Ἢ λωτοῦ πρί- 

cure χαὶ cuxauivou φύλλα καὶ ῥοῦν ξὺν ἀσταφίδι, " Πυρεήσιες 

᾿ῥόων αἱρῶν ἄλευρα πεφωσμένα Abe ἐν ὀξυχρήτῳ ἀχρητεστέρῳ καὶ 
ἐς ὀθόνιον ἐγχρίων πυρία. Ἢ “ φαχοὺς φώξας, χαὶ περιπτίσας, ποιέ- 
εἰν ἄλευρα χονδρότερα, ui ἐν ὕδατι ἑψεῖν, χαὶ ὁμοίως χαταπλάσ- 

σειν᾽ ἢ ὁρόδους. ὡσαύτως. ᾿Αγαθὸν δὲ χαὶ ὅ ἐλελίσφαχος" À ἄχυρα 

! λάδρον 6.—&yvou K.-2v pro ξὺν 8.—Ante μέλ. addunt διδόναι (θ. -- 
Post μέλ. addit δίδου πιεῖν ἴ,. -- στριφνὰ 1.-- μίσγειν CB. --- 5 περὶ ῥόου χαὶ 
DFHIJK.-£. x. ὀδ. om. L. - χάγχρυος (D, al. manu) 2.-- χαὶ χρυὸς (sic) 8.5 
μέλ. Om. θ. - δίδου πιεῖν pro πίνειν 11π4. -- πλεῖον vulg.=xhéov 6. - πλείων 

ὅ. - τη 99.-- χρὴ δ᾽ ἐν 9. -- χαὶ ὕ, ὃ. x. π. om. ὅ. -- εἶναι pro διιέναι 8. — 3 ἢν... 
οἴνῳ OM. ὅ. -- ἐγγένηται 9. - δίδου πίνειν I. -- ξὺν ὕδατι δὲ τὸν οἶνον pro τοῦ..... 
ὕὅϑατος C. -- [ἐχ] τοῦ Lind. --- Ἴ δέ τι vulg.- Je lis δ᾽ ἔτι avec Foes. — TOUL) 
λον L.-—Erot., p. 314 : πρόμαλον φάξας, πρόμαλόν ἐστιν εἶδος φυτοῦ, οὗ 
μέμνηται χαὶ Εὔπολις ἐν αἶξί, -- καὶ om. θ.-- πράσου ὨΗ͂. - τῶν πράσων C8. 
ἘΞ ἣν δόος ἐπιγένηται πολὺς (.-- ἣν δόος ἐνγένηται πουλὺς 8. - χατέρχετα: 
FG, Ad. --ἢ μιωνου αονεια (sic) 9,-- ὄνυχα Ἡ. -ὄνειδα 1Κ,-- χαταχαίειν δὲ 
καὶ 09. -λεῆναι vulg.— λιῆναι (9. -- λετῆναι Η. --λειὴῶν ὉΚ. - λειᾶν FGI - 
σὺν οἵ, δοῦναι 0. — ὃ πολ. vulg.- πουλ. CDH. -- ὃ 5. om. (.-- ἢ pro γέν. C9. 
— Mov θ.:-Ξ τὸν ox. om. C.—xaù ξὺν οἵ, εὖ. δίδου C.— χαὶ σὺν οἵ. εὖ. δοῦναι 
0.— σὺν νυ]ρ. -- ξὸν Lind. — ᾿ χαταπλάσματα 6θ.-- χ. 56wv om. ἴ,. - ἄνδρα- 
χλῇ ὃ. -- σελίνου 1. - Post χέδρου addit πρίσματα 9, -- λία 9. -- διέσθαι (sic) ἐν 
μελ. Ο, - δ᾽ 6. - χαὶ χαταπλάσματα C.- χαὶ χοατάπλασμα ποιεῖ 0. — "λία μὲ- 
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du sang s’écoule en abondance de la matrice, feuilles de vitex 
avec du vin noir. Les choses astringentes avec le vin noir ar- 

rêtent les écoulements. Pour le flux et la douleur : racine de 

cachrys, boire dans du vin noir; si le flux est abondant, fruit 

de térébenthinier pilé, il faut le mouiller avec du vin et de 

l’eau, et boire. Si le flux survient, étouffer des écrevisses de 

rivière dans du vin, et donner à boire de ce vin avec de l’eau. 

Si le flux continue, faites griller du promalon (vitez où tama- 
rin), pilez, et donnez dans du vin, ou donnez de l’eau de poi- 

reau. Si le flux descend avec beaucoup d’abondance, brüler du 

crotin de mulet, triturer et donner avec du vin. Si le flux se 

prolonge beaucoup, une éponge brülée est utile; on la triture 

bien et on la donne avec du vin odorant. 

493. (Formules de cataplasmes pour les écoulements rouges.) 

Cataplasme pour les écoulements : ail, pourpier, ache, sciure 

dé lotus et de cédros, triturer ensemble et méler, arroser d’hy- 
dromel, et faire un cataplasme. Ou bien, feuilles de ronce, de 

fhamnus et d’olivier, triturer ensemble et mêler, arroser d’hy- 

dromel, et mettre en cataplasme avec de la farine d’orge. Ou . 

bien, mettez en cataplasme des feuilles de sureau où de myrte. 

Ou bien, sciure de lotus, feuilles de mürier, sumac et raisin 

sec. Fomeñtations pour les écoulements : farine grillée di- 

vraie, faire cuire dans de l’oxymel pur, en enduire un linge, 
et fomenter. Ou bien, lentilles grillées, pilées, en faire une fa- 

riné grossière, faire cuire dans l’eau, et appliquer semblable- 

ment en cataplasme; ou de Vers de la même façon. Il est bon 

encore de mettre en cataplasme la sauge ; ou la paille d’orge 

ξας διεὶς μελιχρήτω σὺν ἀ)φ. χαταπλάσσαι θ. -- διεῖσθαι pelixphte σὺν C.— 
διένα. DFGHIK, Ald., Ετοῦ. - ξὺν HJ, 1184. -- σὺν vulg.-xatérhaccs G.— 
ess χατάπλασσε OM. 8. -- χατάπλασσε om. FGHIK: --- 9 3... φύλλα om. 

6. - χαὶ om. C9, Ald.—cuxramivors 6. -- φύλλοις αὶ - φύλλοισι 8.- ῥόδον (ῥόου 
C; ῥοῦν θ) σὺν (ξὺν CI, Lind.) vulg. — τ (πυρίησιν ἐς δόων (sic) θ.-- αἴρων - 
vulg, -- λίρων (sie) θ..- αἱρῶν Κ'. - ἔψε om. (.-- ἑψὲ 9. -- ὀξυχράτω 9. -- πυρξη 

6. — “φαχὸν Κ.-- περιπτίσσάς: Ὁ. -- περιπτύξας α.-- ποιεῖν 8. --- 5 χαὶ om. 
69. - χαὶ du χατ- DFG (H, restit. al manu) JIK.- δ’ ἑψεῖν θ..-- χατάπλασσε 
©. — 4 ἐλελίσφαχον vulg. -- ἐλελίξφαχος Ὦ..-- χριθῶν vulg.- χριθέων 8, 
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χριθέων ἐν ἀφεψήματι ἐλελισφάκου καὶ ὅπεριχοῦ ἐψεῖν χαὶ χαταπλάσ- 

σειν. ὁ λωτοῦ πρίσματα χαὶ χυπαρίσσου ἐναφεψῶν ἐν ἀσταφίδος 
-- ἃ 

ἀποδρέγματι, ἐς ὀθόντον ἐπιχρίων, πυρίῆν. Ἢ λαίης φύλλα, ἢ χισ- 
- = - “λ σοῦ, à μυρσίνης, ἐν “ἀφεψήματε τούτων χριθέων ἄχυρα ἑψεῖν. Ἢ 

ἀρωμάτων ὕδατι δσυναφεψεῖν πίτυρα πύρινα. Ἦ ἀσταφίδος ἀπο- 
, -- - “ἂ < τι A 

δρέγυστι πίτυρα " πυρῶν ἑψεῖν, ἢ λευχοΐου χαρπὸν, ἢ τὰς ῥίζας 
- »" A! A # # 2 3e? : Eee 
ἀφεψεῖν, χαὶ τῷ ὕδατι ξὺν πιτύροισι πυρίνοισιν ἐπιῤῥίπτειν, ἢ τῷ 

ἀφεψήματι πίτυρα πυρῶν τοῦτο ποιήσασα, θερμῷ ἐνελιξαμένη εἰρίῳ, 

ποριήσθω " "ἢ τῷ τῆς ἑρπύλλου ἀφεψήματι πίτυρα τὸν αὐτὸν τρό- 

πὸν " rupiñv δὲ χαὶ σπόγγοισι θερμοῖσι χαὶ εἰρίοισι μαλθαχοῖσιν, ἦν 
7 + - 2 ΄ 3 # æ 2 ΄ = | περιωδυνέη, χαὶ τοῖσιν ὀστραχίνοισιν ἀγγείοισιν, ὕδατος ἐγχέων" ἢ 

ἐν κύστεσιν ἐλαίῳ θερμῷ. 

194, TKAvouot ῥόων + μυρσίνης φύλλα χαὶ δάφνης χαὶ χισσοῦ, 

ἐν ὕδατ: ἀφεψεῖν * τουτέῳ χλύζε χλιαρῷ. ὃ Ἦ ἀχτῆς φύλλα χαὶ σχοί- 

vou ἀφεψεῖν ἐν ὕδατι, ἀποχέας, ἀχροχλιέρῳ χλύζειν. 5 Ἢ οἰνάνθην 

καὶ κύπερον καὶ ἀσταφίδα ἀφεψεῖν ἐν μελιχρήτῳ χαὶ χλύζειν. Ἢ 

τήλεως ὕδατι, ἢ βάτου ἀφεψήωατι, ἢ ἐλαΐης χλωρῆς; À χυπαρίσσου, 

ἢ ἑρπύλλου, ἢ ῥοιῆς, "ἢ λευχοίου ῥίζης, ἢ σχοίνου, ἀχροχλίερον, ἢ 

τὸ διὰ βουτύρου χαὶ δητίνης χαὶ χηνείου ἐλαίου, ἢ τὸ διὰ μυελοῦ χαὶ 

στέατος δείου. 

195.4 “Υποθυμεήσιες δόων“ χριθὰς πεφωσμένας ἐς ἄνθραχας ὕπο- 

θυμιῆν, ἢ ἐλάφου χέρας σὺν ἐλαίησιν ὀμφαχίτισιν, ἢ ῥόον τὴν ἐρυ- 

θρὴν» χαὶ ἄλφιτα “5 περωσμένα ξὺν ἐλαίῳ χαὶ οἴνῳ διπλασίῳ" ἢ 

* [’H] λ. 11ηἀ. -- ἐν om. ΒΕΘΗ͂ΠΜΚ. -- σταφίδος 9. -- ἐς.... ἀποδρέγματι om. 
α, - πυρία 9. --Ξ ἀφ. χαὶ μετὰ (x. μ.. om. 6) τούτων χριθῶν (χριθέων 6) vulg. 
— ᾿ συνεψεῖν vulg.-cuvavebsty ΒΗΘ’. Lind. - πύρρινα FGHK.— Ἰ πυρρῶν 
ΕΌΘΗΙΚ. -- ἢ λευχ.... ἀφεψεῖν om. θ. -- σὺν 9. -- πυρρίνοισιν ΕΘΗΙΚ. -- πυρίνοις 
9. - ἐπιρίπτειν θ.-- πυρρῶν FGHK. -- ἐνειλιξαμένη 9. -- ἐρίω Ὁ. --πυριάσθω 9. 
- "ἢ om. (.- τῷ τῆς om. θ.-- ἑρπύλου Ὁ. -- ἐρπύλον Ἡ. -- ψήματι (ἀφεψή- 
vert CH al. manu) χαὶ (καὶ om. 6) πίτ- vulg. — ὃ πυρία θ.-- χαὶ om. D. 
-σπόγγοις 9. -- θερμοῖς Κθ.--καλθαχοῖς 0. -- περιοδυνέη CFGHIK, Ald., Frob. 

-- τοῖς ὀστραχίνοις αἰτίοις ὕδατος θ.-- ἀγγείοις Ὁ. --- 7 χλυσμὸς 9θ.-- σμύρνης 

pro pupo. 6.-- τούτω θ. -- τουτέῳ.... ἀφεψεῖν om. (..-- χλεηρῷ vulg. -- χλιαρῶ 
ἡ.-χλ. om. 0. -- 55 θ.--- om. νυ]. -- σχίνου ΘΕΉΪΜΚΘ, Foes in not. 

Lind. -- ἀχροχλεηρῷ vulg. -- ἀκροχλιερῶν θ. ---ϑῆς.., χλύζειν om. (DH, restit. 
al. manu) ἘΟΠΘΚ. -- χύπαῖρον 6.—2vebetv μελιχρήτω 8.-- τήλεος νυϊοα..-- τή- 

λεὼς ΘΕΘΗΙΚΘ. -- τίλεως 2--- τύλεος (. -- ἀφέψημα νὰ]ρ΄-- ἀφεψήματι 9.-- ἐρ- 
πόλου D. --ξοπύλου Ἡ:-- ῥόης (. -- δοῆς FGHK. — 1% om. CFGHJK, -- σχίνου 
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bouillie dans une décoction de sauge et d’hypéricon. Ou bien, 
seiure de lotus et de cyprès, faire bouillir dans une décoction 

de raisin sec, en enduire un linge, et mettre en fomentation. 

Ou bien, feuilles d’olivier, ou de lierre, ou de myrte, les faire 

bouillir, et, dans cette décoction, faire bouillir de la paille 

d'orge. Ou bien, faire bouillir du son de blé dans une eau 

aromatique. Ou bien, faire bouillir, dans une décoction de rai- 

sin sec, du son de blé, ou faire bouillir la graine de giroflée, 

ou les racines, et dans cette eau jeter le son de blé; ou, jetant 

le son de blé dans la décoction, puis le roulant dans une laine 

chaude, l'appliquer en fomentation; ou eau de serpolet et son, 

de la même manière. On fomente aussi avec des éponges 

chaudes, des laines molles, s’il y ἃ forte douleur, des vases en 

terre pleins d’eau, des vessies pleines d’huile chaude. 

194. (Formules dinjections pour les écoulements rouges.) In- 

“jections pour les écoulements : feuilles de myrte, de laurier et 

de lierre, faire bouillir, et injecter cette eau tiède. Ou bien, 

feuilles de sureau et de jonc odorant, faire bouillir dans l’eau; 

décanter, et injecter, légèrement tiède. Ou bien, faire bouillir 

la fleur de vigne, le cypérus et le raisin sec dans de l’hydro- 

mel, et injecter. Ou bien, eau de fenugrec, ou décoction de 

ronce, ou d’olivier vert, ou de cyprès, ou de serpolet, ou de 

grenadier, ou de racine de giroflée, ou de jonc odorant, injec- 

ter légèrement tiède, ou linjection avec beurre, résine et 

graisse d’oie, ou l’injection avec moelle et graïsse de porc. 

195. (Formules de fumigations pour les écoulements rouges.) 

Fumigations pour les écoulements : brüler sur des charbons 
de Porge grillée, ou de la corne de cerf avec des olives non 

müres, ou le sumac rouge, et de la farine d’orge grillée avec 

CDFGHIK6, Ald., Lind.-&xpoyisoov DFGHIJK, Ald., Frob.-&xpoyhén- 
ρον vulg.-— ἀχροχλιαρὸν 6.— ἀχροχλιήρου (---τὸ διὰ τοῦ θ.-χηνίου (9.--ὡὸς 

C. — "ὑποθυμιήσεις ΕΘΗΚ. -- ὑποθυμιάσεις Ὁ. -- ὑποθυμίησιν ἐς ῥόων θ.-- 

πεφωγμένας 9. --ἐς ἄν. ὑπ. om. Κ. - ἀνθραχειὰς ὑποθυμία 9. -- ἐλχίοισιν Ὦ. -- 
ἐλαίαις 6. — 3 πεφρυγμένα 9. -- σὺν (9.-- ἢ pro χαὶ 9. -- χριθῶν τοῖς. --αρι- 

θέων 8. 
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ἄχνρα κριθέων, καὶ βόλδυτον ὁμοίως, ἢ λωτοῦ πρίσματα, À ῥόον, À 

χυπάρισσον À ξὺν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ ξηρὴν δποθυμιὴν " À χαλδά-- 
nv, “ἢ μάνναν, ἢ ῥητίνην οἴνῳ δεῦσαι; ἢ αἰγὸς χέρας ὅδ χαὶ κικίδα, 

καὶ ὃ ῥόος ἵσταται. ὁ“Ἕτερα θυμιητά * ὀρύξα: χρὴ βόθρον, καὶ φῶξαι 

ὅσον δύο χοίνικας ἀττιχὰς γιγάρτων, τῆς σποδιῆς ἐπιδαλὼν ἐπὶ τὸν 

βόθρον, οἴνῳ τε ἐπιψεχάσαι εὐώδει, χαὶ ἀμφιχαθεζομένη χαὶ δια-- 

πλίξασα θυμιήσθω. Ἢ τὸ λεγόμενον οἰσύπη αἰγὸς ξηρὰ χόψαι χαὲ 

φῶξαι 5 ξὺν χριθέων ἐρίγματι; ἐλαίῳ φυρήσασα, θυμιῆν. FH ἐς ἄν- 

θραχας πόλιον, χριθέων ἄχυρα ὅποδάλλων; ἢ πρίσματα χυπαρίσδου, 

μύρῳ δεύων, θυμίη. Τ᾿ Ἢ χώνειον, ἢ σμύρναν, ἢ λιδανωτὸν, τὸ μύρον 

περιχέων, θυμίη. Ἢ ἄσφαλτον καὶ ϑχριθέων ἄχυρα δμοίως. Ἦ χυπα- 

ρίσσου ῥίζαν 9 ἐν ἀλείφατι δοδίνῳ περιχέας θυμίη. 5 Ἦ χαλάμῳ, 

δχοίνῳ, χυπέρῳ, σελίνου σπέρματι, ἀννήσου, δόδινον ἔλαιον περι- 

χέας, θυμίη. “Ομοίως δὲ καὶ À ῥητίνην ὁποδάλλειν “'΄χαὶ χιννάμωμον 

καὶ σμύρναν ξὺν βάτων φύλλοις, #7 ῥόδων φύλλοις ἡδυόδμοις ξὺν 

ποσῷ κρόκῳ χαὶ στύραχι" ταῦτα πάντα ἐν τῷ αὐτῷ τρίδειν, καὶ" 

θυμιὴν ὀδολῷ ἀττικῷ σταθμῷ ἐπὶ σποδεὴν οἰναρέην, À ἐπὶ βολθδίτου 

πλαστοῦ ὡς ἐμόάφιον " τὸ δὲ πῦρ χλημάτινον ἔστω * ἐπιτιθέναι DE τι 

ἤδη πρότερον ὡς un ὀδμὴ ἢ " ἐπεὶ, εἰ ὀδμὴ ἔσται, ἄμεινον μὴ θυμιῆν. 

τς 496. %“Péou ἐρυθροῦ πρόσθετά " σμύρνα χαὶ βολέίον ξὺν μέλιτι 

τἰξὸν CDE. -- σὺν νυ], -- ξυρῆν ΠΗ. -- ὁποθυμιᾶν 6, — 5 ἢ om. Ὁ. - μάννα 
Ὁ. - μάννην C. — 2% vulg. -- χαὶ θ.--χηχίδα C6 -- χαὶ ὃ om. C. — 4 θυμιη- 
τὸν sine ἕτερα C.-E. 6. om. Τ,. - ἕτερα om. 8.-- θυμιατὰ Ὁ, -- σποδῆς K, 
Ald., ΕἼΘΡ. --ἐπιδάλλων (, -- ὑπὸ pro ἐπὶ }).--τε om. (Ηθ. -- ἐπιψαχάσαι 
(sic) C.— époux. κατειλίξασα (χατελίξασα C) ἑαυτὴν (ξ. om. C) θυμ. vulg.- 
dur. καὶ διαπλίξασα θυμιήσθω 8. — 5 ξὺν CFHIJK, Lind.-oùv vulg.- 
χριθῶν θ. -- ἐρύγματι (Ὁ. .-- φυρήσας θυρμία 9. — 6 ἢ ἄνθρ. (ἄνθρίχκας sic 6) 
πλεῖον (πολίων sic θ)χρ. ἢ (ἢ om. δ) ἄχ. vulg. -- ἢ ἐς ἄν. πάλην χριθέων ἢ ἄχ. 
Foes in not., Lind.— Je prends ἐς de Ε065. -- αὔρον 5. --θυμία 6. — 1 ἢ om. 
α -- χώνιον (6. -- κμηχώνιον Liid.-rù om. CDFGHIKJ6.— μῦρον D6.-Post 
9.. addit δὲ θ.-- Post περ. addit ὑποχέων 9.-- θυμιᾶν (9. ---- ὃ χριθῶν vulg. = 
χριθέων θ. --- 8. ἐν om. θ. -- ἀναλείφατι (sic) pro ἐν ἀλ. (-- θυμία (. -- θυμιᾶν 
θ. — ἢ om. θ. --ἢ...- περιχέας om. GJ.-cyive DK.-yoive (sic) Η].-- χυ- 
παίρω σχοίνω θ.-- σελήνου Ἐ'-- ἄνισον (ΒΗ. -- ἄνησον Κι. -- ἀννήδῳ Foes in 
not., Ε1π6. -- ἀννήσδον θ. -- ἄννησον vulg:-Ovuin FHK, Lind:-6vyie 6θ.- 
6. om. vulg. — “ὶ ῥητίνη ἃ — 27% pro rai (9. -- οὖν βάτου 0. = 5 ἢ ῥ. CA 
om. C:-% (ἢ om. 6, Foes in not., Lind.) #5. (ἠδιόσμης J) vale. σὺν ΚΘ. - 
πάντα om. (9. -- θυμιᾶν θ. -- σποδίην ΠΕ; Ald., ΕΤΟΡ. - σποδιῇ (θ.- οἶνοα- 
gén θ. --οἰνάριον ἃ. --ἢ ἐπιδολὴ τοῦ πλαστοῦ (D, al. manu ἢ ἐπιδολβίξου 
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de l’hæeile et le double de vin ; ou de la paillé d'orge, la bouse 

de vache semblzblement, la sciure de lotus, ou le sümac, où 

le cyprès sec en fumigation avec du vin noir astringent, ou 
galbanum, où manne, ou résine mouillée avec du vin, ou 

corne de chèvre et noix de galle; moyens qui arrêtent le flux: 

Autres fumigations : creuser un trou, griller deux chénices 
attiques de pepins de raisin, jeter cette cendre dans le trou, y 

verser peu à peu du vin odorant; la femme s’asseoit dessus, et; 

écartant les jambes, recoit la fumigation. Ou bien, ce qu'on 

appelle le suint de chèvre, le broyer sec, le griller avec du 

gruau d'orge, pétrir avec de l'huile, et employer en fumiga- 
tion. Ou bien, jeter sur des charbons le teucrium polium et 

de la paille d'orge, ou de la sciure de cyprès, mouiller avec 

du parfum, et employer en fumigation. Ou bien, ciguë ou 

myrrhe, ou encens, verser du parfum , et employer en fumi- 

gation. Ou bien , asphalte et paille d'orge, de la même facon. 

Ou bien, racine de cyprès, mouiller avec l’huile de rose, fumi- 

ger. Ou bien, roseau odorant, jonc odorant, cypérus, graine 

d’ache, anis, verser de l’huile de rose dessus , et employer en 

fumigation. Semblablement, jeter de la résine, du cinnamome, 

de la myrrhe avec des feuilles de ronce ou des feuilles de rose, 

ajouter un peu de safran et de styrax, piler le tout ensemble, 

et fumiger à la dose d’une obole attique, sur de la cendre de 

vigne, ou sur de la bouse figurée comme un oxybaphe; le feu 

est fait avec des sarments; en attendant, on mettra un cou- 

vercle par dessus, afin qu’il n’y ait pas d’odeur; car, s’il ἃ 

de l'odeur, il vaut mieux ne pas administrer la fumigation. 

196. (Formules de pessaires pour les écoulements rouges.) 

Pessaires pour l'écoulement rouge : myrrhe et bolbion écrasé 

+00 πλαστοῦ) ΘΗ, (Ald., ëx:60)%). - ἐπιδολίτον pro à ἐπὶ β. 6. -- βολὴ τοῦ 

pro BoX6. Ἐ.-- βολήτου 1,.-- βολητοῦ πλαστοῦ 1Κ.-- βουλητοῦ πλαστοῦ 2. -- 

ἐμδαφίου CDGIKS, ΑἸά. -- χλημάτιον 3. — ὅ τι θ. -- τί om. vulg.- our 00uT 

ἣν 6.-- εἴη 6.— ἐπὶ (9. -εοἰ à. ἔσται om. (8. -- ur om., restit. al. manu Ἡ. - 

θυμιᾶν 9. ---  ῥ. ἐ, x. om. ἘΠ). - προσθετιχὰ 1. -- βόλδιον 79. -- σὺν θ9.- Enr 

(ἑψήσας (8) ἐν 0. ἅπερ δὴ (ἅπερ δὴ om, C6) καὶ vulg.- Aix 9. --ἐλί, ΗΚΘ, - 

ἐνελίξας C. 
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᾿ Lt ea «1,2 2e ANSE A a? e λεῖ 

τριωθὲν προσθετὸν ἄριστον, Ἢ ῥόδα ἑψήσας ἐν ὕδατι, Hat τρίψας λεῖα 
- # , LS LA es  \ + 

ἐν μύρῳ ῥδοδίνῳ, ἐν εἰρίῳ ἑλίξας, προστίθει. Ἢ τοῦ λωτοῦ τὸ ἄνθος 
et , 2 Ν᾽ # 1 2 DS. : ἑψῆσαι ἐν ὕδατι, χἄπειτα τρίδειν ἐν ῥοδίνῳ μύρῳ, χαὶ ἐν εἰρίῳ 

A “ 4 x U A A + πρὸς τὸ στόμα τῆς ὑστέρης προσάγειν. Ἢ ? χύπερον καὶ ἴριν χαὶ ἄν- 
, , a - φ-- ΟΣ: , 4 à 

YnGov ἴσον ἑχάστου ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, λεῖον, ἐν εἰρίῳ, μάλιστα πρὸς τὸν 
, # ” 2 LA « nd 14 

στόμαχον εἴσω. Ἢ μυρσίνης φύλλα μελαίνης ἐν οἴνῳ λευχῷ, πίτυος 
LA " 

χαρπον φλοιὸν παραμίσγειν, ὅχαὶ ὁμοίως ποιεῖν. Ἢ χυπαρίσσου 

χαὶ λιδανωτὸν ἴσον ἑχατέρου τρίδειν ὁμοῦ ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, ἐν εἰρίῳ 

᾿ προστίθει. ὃ Ἦν ξηρῆναι δέη ῥόον, χαλαμίνθην ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψεῖν, 

χαὶ ἐς ὀθόνιον βάπτοντα, ἐπιτιθέναι. Ἢ ϑοσχυάμου τῶν φύλλων χαὶ 

δ χώνειον ἅμα ἑψεῖν. “Ὡσαύτως πράσα χαὶ ᾿ μαλάχην καὶ χηρὸν χαὶ 
χηνὸς ἄλειφα μῖξαι, εἶτα χλιερὸν ττροστιθέναι πρὸς τὰ αἰδοῖα. Ἢ οἷ- 

νὸν ἄχρητον SEbv δητίνη χαὶ σιδίῳ ἑφθῷ τρίδειν, χαὶ προστιθέναι 

δμοίως, Ἢ ϑχνῆχον ξὺν οἴνῳ τρίδων προστίθει. Ἢ λωτοῦ 1 τὸ πρίσμα 

δυοίως. Ἢ “σχίνου φύλλα ἢ ῥόον, μέλιτι χαθέφθῳ, μίξας πρόσθες. 

1 Ἣν δὲ μὴ λήγη, σούσινον, À βλίτον τὴν βοτάνην ὥς γλῶσσαν οὖ- 

σαν, ἐν εἰρίῳ ποιεῖν προσθετόν. 

497. “Ῥόου “ὕδατος προσθετὸν xat ἔγχυτον - ἣν γυναιχὶ ὕδωρ δέη 
ἔχ τῶν αἰδοίων, λαδὼν δητίνην ξηρὴν χαὶ μυρίχης πέταλα καὶ λίνου 

χαρπὸν τρῖψαι ἐν οἴνῳ, χαὶ μῖξαι 4 2v ὄρνιθος στέατι, χαὶ ἐγχέαι ἐς 

τὰ αἰδοῖα χλυστῆρι. Ἄλευρα 5 χηραμύδα ὡς χαθαρώτατα, ἢ ἀυύλιον 

ἐν εἰρέῳ προστίθεσθαι πρὸς τὸν στόμαχον. 15 Ἄλλο ἔγχυτον διμοίως " 

᾿ Ἑψήσας θ.--χαὶ om. C8. — ? χύπαιρον 9, -- ἴριν Ὁ. - ἄνησον Κι -- ἄνισον 

ΟΡΗ:. -ἰἶσον om. ἃ. -- ἑχάστω Ὁ.-- χεῖον (addit εἰρίω al. manu H) βαλεῖν 
ἐς τὸ στόμα εἴσω vulg.—)Xeïov (λίον 6) (addit ἐν 6) εἰρίω μάλιστα πρὸς τὸν 
στόμαχον εἴσω (9 .---ϑχαὶ om. C6.-Yoù pro ποιεῖν (9.--᾿ χαρπὸς rai λιδανω- 
τὸς (. -- μύρῳ χαὶ (χαὶ om. () προστιθέναι (προστίθει C) vulg. -- μιύρω ῥοδίνω 

ἐν εἰρίω προστίθει: 0. — 5 ἣν ξ. δ. ῥόον om. KL.- ξηρᾶνα: (.-- δέξαντα Foes in 

not., Lind.- βάπτοντα 6.-Voy. une locution semblable, ἐς εἴοιον ἐμ 6ά- 
πτεσθαι, p. 396, L. 15.—° χόνιον (. -- χώνιον 6.— ἅμα om. (9. — 7 μαλάχη 

θ.- εἶτα om. (9. -- χλεηρὸν Ὁ. -- χλιαρὸν προστίθεσθαι 8. — ὃ σὺν 9. -- ὁμοίως 
om. (9, --- 9 χνγῆχον θ. -- χνίχον vulg.— σὺν vulg.—Ebv C8. — 1 τὸ om. CD6. 
ππρίσματα (θ.-- ὡσαύτως CB. --- 1 σχοίνου 1... -- χατέφθω ΠΕ. — 22. al. 
manu ἦν Ε' --ἣν δὲ λυγίσωσιν ὀνίδλητον (D, al. manu ἣν μὴ λήγη σούσινον 

ἢ βλίττον) L.- ληγήσωσιν (λυγήσωσιν H) ὀνύόδλητον FGH (K, ὀνίδλητον). -- 
λίγη 9.--σούσινον ἢ ὀνέδχητον Lind.—BXirov 9. -- βλῆτον vulg. -- τὴν β. om. 
C8. -πλεῖσαν (sie) pro γλῶσσαν 6. -- οὖσαν om. (9. -- ποιεῖν om. CB. — 3 ὕδα- 
τώδεος C, Codd. Vatie. ap. Foes.- δέες Ald. - πέταλλα K. — "ἐν om. C6. 
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avec du miel, pessaire excellent. Ou bien, roses bouillies dans 

l'eau, broyées dans de l’huile de rose, roulées dans de la 

laine, et mises en pessaire. Ou bien, fleur de lotus, faire 

bouillir dans de l’eau, puis broyer dans de l’huile de rose, et 

appliquer, dans de la laine, contre l’orifice utérin. Ou bien, 

cypérus, iris, anis, de chaque partie égale, broyés dans de 

l’huïle de rose, mettre dans de la laine, et introduire à l’inté- 

rieur vers orifice utérin. Ou bien, feuilles de myrte noir, dans 

du vin blanc, méler de Pécorce de pin, et faire de méme. Ou 

bien, fruit du cyprès et encens, de chaque partie égale, piler 

ensemble, dans de l’huile de rose, et appliquer dans de la laine. 

S'il faut sécher un écoulement, faire bouillir la calaminthe 

(melissa altissima) dans du vin noir, y tremper un linge et 

Pappliquer. Ou bien , faire cuire ensemble des feuilles de jus- 

quiame et de la ciguëé. De la méme facon, méler poireau, 

mauve , Cire , graisse d’oie, puis appliquer tiède aux parties 

génitales. Ou bien, vin pur, résine, écorce de grenade bouillie, 

broyer et appliquer semblablement. Ou bien, carthame, piler 

avec du vin et appliquer. Ou bien, sciure de lotus semblable- 

ment. Ou bien, feuilles de lentisque ou de sumac, miel bien 

cuit, méler, appliquer. Si le flux ne s’arrète pas, Phuile de 

lis, la bette, herbe qui est comme une langue, mettre dans 

de la laine et appliquer en pessaire. 
197. (Formules d'infusions pour les parties génitales. Voy. ce 

que l’auteur entend par infusion, $ 81.) Pessaire et infusion 

pour un flux d’eau : Si, chez une femme, de Peau s'écoule 

des parties génitales , prendre de la résine sèche , des feuilles 

de myrice {tamarir Africana }, de la graine de lin, piler dans 

du vin, méler dans de la graisse de volaille, et infuser dans 

les parties génitales, à l’aide d’une seringue. Farine pure une 

- ἔγχεον δὲ sine χαὶ C (9, δ᾽. --- 5 χηραμίδα DFHIJK, Lind. -èu5eoy DFG 
HIK.-äuScdov 3. -- ἀμ. om. C.-vive pro sipiw C. — # &. y. 6. om. L, 

Lind.— ῥόου ὑδατώξδεος ἔγχυτον pro ἄ- E. 6.C (8, ὕδατος). -- ἔγχ. ὄμ.. om. D. 
- ὅμοιον 5. -- ὅταν 0..--πέταλλα Κ. -- ἑνιέναι 9. - ἔγχέα: DQ'.- προσθεῖνα: pro 

x). ἐνεῖνα: Vatic. Codd. ap. Foes. 
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ὀχόταν ὕδωρ ἐκ τοῦ αἰδοίου ῥέῃ, μυρίχης πέταλα καὶ λιβανωτοῦ χαρ- 

πὸν ἐν χηνὸς στέατι τρίψας καὶ ῥητίνην, ἐς τὰ αἰδοῖα χλυστῆρι ἐνεῖναι. 

198. “Ἣν ὑπὸ ῥόόυ ὁδατώδεος͵ τὸ ἦτρον ἀλγέῃ, λίνου καρπὸν 

τρῖψαι ἐν μέλιτι, καὶ χαταπλάττειν τὸ ἦτρον καλῶς. 

199. "Ἦν ῥόος αἱματώδης, ἢ λευχὸς, ἢ ὅποῖος ἂν ἢ θεῖον καὶ 

μανδραγόρου τὸ ἄκρητον ἀναλαόόντα εἰρίῳ προσθεῖναι, καὶ ὑπτίη 

εὐδέτω, χαὶ ἀκίνητος μενέτω. Ἦ σίδια ξηρὰ τρίόειν ἐν οἴνῳ 5 πρα- 

ανίῳ κἀὶ διδόναι πίνειν. “Péou λευχοῦ ποτόν χισσοῦ λευχοῦ τὸ 

σπέρμα χαὶ πίτυος " φλοιὸν ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ παρέχειν. Ἢ ἐλόφου 

χέρας χαταχαῦσαι ὃ μοῖραν; ὠμηλύσιος δὲ δύο μοίρας χαὶ χεδρίδας 

πέντε, τρίδειν ἐν ὕδατι; καὶ πίνειν. ἐξ 

200. Ὅταν πνίγηται δ ὁπὸ ὑστερέων * χάστορα καὶ χόνυζαν ἐν 

οἴνῳ χωρὶς χαὶ ἐν ταὐτῷ πινέτω. TH ἀσφάλτου ὅσον τριώδολον, ἢ 

φώχης στέαρ ὅσον δὴ τῷ δακτύλῳ λαδεῖν. δ Ῥίζης γλυχυσίδης ὅσον 

ἥμισυ πόσιος ἐν οἴνῳ εὐώδει διδόναι πίνειν. “Ὅταν 9 δὲ πνίγωσε χοὶ 

ὁμοῦ βήσσῃ, σανδαράχης ὅσον ὀδολὸν καὶ θείου ἀπύρου ἴσον καὶ ἀμύ- 

ee πικρὰ RS ξυμμίσγειν τρία À τέσσαρα, χαὶ διδόναι ἐν 

οἴνῳ εὐώδει, Ἢν δέ 33 γε προσίσχωσιν af ὑστέραι; χριθὰς τρίψας λεῖα 

ξὺν τοῖσιν ἀχύροισι χαὶ χέρας ἐλάφου, ἐλαίῳ δεύσας, ὑποθυμτήσθω- 

Ὅταν “δὲ ἄνω À, καὶ θλίδηται καρδίη καὶ στόμαχος καὶ ὁπομένωσι;, 

σμύρνην, À ῥητίνην, À νέτωπον, ἢ χάστορα; À ὀπὸν σιλφίου πῖσαι. 

1 Θεραπεῖα τοῦ" ἤτρου D (θ᾽, ἰητροῦ). -- ἂν ὅπὸ om. (9, -- ὁδατόδεος F,- 
ὡδατοειδέος 9.-- ἀχγέει (Κθ.-- ἄγνου νυ]σ. -- λίνου θ.-- χαὶ om. θ.-- χαταπλά- 

σαι 6.-- χαλῶς om. (9. —2%y om. (9. -- nv. ὁποῖος ἂν ἢ om, L.—Post 

αἷμ. addit ᾧ Lind.- ἂν ἢ Ὁ.-- ἂν ἢ om. vulg.—Ante θεῖον addit ποῖον (sic) 
C.-6iov 9. - μανδραγόραν ἐν ἀχρήτῳ τρίδειν pro μ. τὸ ἄ. Foes in not., 
Lind.-r& ἀχρήτω (9. -- εἰρίον (8. -- μενέτω om. (θ. --- 5 πραμίω. FGI. — 
φλοιὸς (9.-- ποτὸν pro παρέχειν C8. — ὁ μοίραν HI6.- ὁμιλύσιος FGLJ. 
ouf λύσεως 6. -ἂπυ ὕδατι τρίδειν θ. --ἐν om. vulg. —5 ἀπὸ 69.-- ὑστερέων 

6.-- ὑστερῶν vulg.- χωρὶς ἐν οἴνω χαὶ ἐν τῶ αὐτῶ (69. --ἐν post χαὶ om. 
DFGHNK.-mivéco ἑκάτερον (ἕχ. om. C6) vulg. —° à 6.-% om. vulg.—6cov 

om. ὈΕΘΚ. -- τριόδολον FGI, Ald., Frob.-# om. 8.-— ὅσον δὲς (δὴ pro δὲς D) 
τῷ vulg. — 5 [ἢ] 6. 1π4ᾶ. -- δίζην C.- ῥίζαν 0. -Yauxvoidoc 6. -- γλυχισίδης 
θ.--διδ. x. om. C6. — 9 δὲ om. CS. -- σανδαράχης (9. -- σανδαράχνης Ἐ6Ι. - 
σανδράχνης 3, ΑἸά, --θίου θ.-- χαθάραντα ὁ. -cuuu. vulg.-Evuy. DFGHUK, 
Δλ1α. -- ξυμίσγειν Ε. -- τέτταρα DFGHIJK. — 1° y: om. C6. - ππροΐσχωσιν DF 

ΘΒ ΦΕ. -- χριθὴν vo λείαν ὅ.--τρίψασα 6. -- λίας 9. .-- σὺν 39.-- τοῖς ΒΕΜΚ. - 
ἀλεύροισ: νυ ]ξ. - ἀχόροισι 0, Foes in not., πᾶ,-- ἐλάφου χέρας 68.-- ἐλ. δεύ- 
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chéramys (— 0!%*°,009), ou amidon, appliquer dans de la 
laine à l’orifice utérin. Autre infusion semblablemert : quand 

de Peau s’écoule des parties génitales, feuilles de myrice, fruit 

de Farbre à encens, piler dans de la graïsse d’oie avec de la 
résine, et injecter dans les parties génitales à l’aide d’une se- 
ringue. 

498. (Cataplasme pour la douleur en cas d'écoulement 

aqueux.) Si, en raison d’un flux aqueux, le bas-venitre est 

douloureux, piler dans du miel la graine de lin, et en faire un 

bon cataplasme sur le bas-ventre. | 

199. (Recettes pour un flux rouge où blanc.) Pour un flux 

sanguinolent, ou blanc, ou quel qu’il soit : soufre et suc pur 

de mandragore, prendre dans de la laine et appliquer; la 

femme dormira sur le dos et restera immobile. Ou bien, 

écorces sèches de grenade, broyer dans du vin de Pramne, et 

donner à boire. Breuvage pour écoulement blanc : graine de 

lierreblanc, écorce de pin, donner à boire dans du vinastringent. 

Ou bien, corne de cerf brülée une partie, farine d’orge crue 
deux parties, cimq baies de cédros, broyer dans l’eau et boire. 

200. (Formules de breuvages en cas de suffocation hysté- 

rique.) En cas de suffocation par la matrice : castoréum et 
conyza , boire séparément et ensemble dans du vin. Ou bien, 

asphalte trois oboles, ou graïsse de phoque une pincée, Ra- 

cine de pivoine une demi-potion , donner à boire dans du vin 
odorant. Quand la matrice cause de la suffoeation et qu’il 

y a toux en même temps, sandaraque une obole, soufre qui 

n’a pas subi le feu autant, amandes amères netioyées trois ou 

quatre, mêler, et donner dans du vin odorant. Si la matrice 

se fixe en un point, orge avec sa paille, corne de cerf, piler, 

mouiller avec de l’huile, et donner la fumigation. Quand elle 

est en haut ; qu’elle presse le cœur et lPœsophage ; et qu’elle 

demeure fixée ; myrrhé ou résine, ou nétopon, où castoréum, 

ou suc de silphion, prendre-en boisson. 

σας om. (. --δεύσασα 9.-- ὑποθυμιῆν ἃ, ==! δὲ om. Cl. xapôin 69. - χαρ- 
δία vulg.- σμύρναν 9. --7 ιἘἈἐτοπον G. 
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201. Ὅταν 'ὑστέρη πνίγη, πνεῦμα δὲ σεύηται ἄλες ἄνω, χαὶ 

βάρος ἔχῃ» καὶ γνώμη χαταπλὴξ, ἀναυδίη, περίψυξις, ? πνεῦμα 

προσπταῖον, ὄμματα ἀμαλδύνηται, τὴν χεφαλὴν ξυρὴν ὅτι τάχιστα, 

χαὶ ταινίη ἀποδιωθέειν, ὑπὲρ ὀμφαλὸν δὲ εἴλέειν διδόναι δὲ χαστό-- 

prov χαὶ χόνυζαν "καὶ πηγάνου ὕδωρ, χύμεινον αἰθιοπιχὸν, ῥαφάνου 

σπέρμα, θεῖον, σμύρνην * πρὸς δὲ τὰς ῥῖνας τὰ χάχοδμα, εὔοδικα δὲ ἐς 

τὰς ὑστέρας " δἣν δὲ ἀνέχηται, κόχχου τὸ ἔνδον τὸ λευχὸν μέλιτι 

αἴξας, ἀλείφειν τὴν ῥῖνα. Ἢ 5 σχῖνον τριπτὴν, ἵνα δάχνηται. Ὅταν 

τδὲ ὀδύνη, ἔχη χαὶ πνίγηται, μαλάχης ῥίζαν, ἢ ὀξύμελι ἢ φλοιὸν μα- 

ράθου χαὶ κρῆθμον ἐν ὕδατι δοῦναι πίνειν, ἄριστον ὅ δὲ ἐρυγγάνειν 

καὶ διανακαθίζειν " ἢ ̓ἐλλεδόρῳ πταρμὸν ποιέειν, καὶ προσίσχειν πρὸς 

τὰς ῥῖνας. Ἣν "δὲ δπὸ τὰς φρένας δοχέωσιν ἵζεσθαι, ἐξαπίνης ἄφω- 

γος γίνεται, ὁποχόνδρια σχληρὰ, καὶ πνίγεται; χαὶ τοὺς ὀδόντας συν-- 

ἐρείδει. καὶ οὖχ ὑπαχούει καλεομένη * δεῖ οὖν ὑποθυμιὴν ὑπὸ τὰς 

δῖνας, εἴριον χαταχκαίων, ἄσφαλτον ἐς πῦρ ἐμόάλλων xat χαστόριον 

15 xx θεῖον xat πίσσαν" βουῤῶνας δὲ χαὶ μηροὺς μύρῳ ἔνδοθεν εὖ- 

ὠδεστάτῳ χρίειν " À ἀστέρας τοὺς ᾿᾿θαλασσίους τοὺς μέλανας χαὶ 

χράμθην μίξας ἐν οἴνῳ εὐώδει πινέτω. 1 Ἢ σμύρνης τριώδολον, χο- 

ρίανον ὀλίγον, ῥητίνην, γλυχυσίδης ῥίζαν, χύμινον αἰθιοπικὸν, ταῦτα 

τρίψας ἐν οἴνῳ λευχῷ, “ὁ χαὶ ὕδατι ἢ μελιχρήτῳ διέντα, πίνειν ἀχρο- 

χλίερον. “Βοηθέει δὲ χαὶ τὸ πευχέδανον, ἀριστολοχία, χρομμύου δά-- 

΄ 

1 Ὑστέρα νυν. -- ὑστέρη Κι. --πνεῦμα δὲ σέδητα: (δ᾽ ἐσέθηται DFGHUK ; 

δευσέδητα: sic L; δὲ σεύηται 0 , Lind.) vulg. --- 5 πν.... περίψυξις om. C.- 
πρόσπαιον C. -- προσπαῖον 9. -- [χαὶ] ὄμμ. Lind. -- ἀμαλδύνεται vulg. - ἀμ αλ- 
δύνηται θ.-- τὴν om. (9. --ξυρᾶν 9.--ξηρῆν α.-- τάχος CDFGHIJKS, Ald.- 

ταινίῃ Om. θ. --ἀποδιωθεῖν νυϊρ. -- ἀποδιωθεῖ (. -- ἀποδιωθέειν. θ. -- υφ. (ou 
φαλοῦ 6) δὲ (δὲ om. Lind.) εἰ δεῖ (οἰδεῖ DHJ; εἴδει: C; εἰλέειν 0) vulg. — 
5. δὲ χαὶ (χαὶ om. CDHIJ6, Ald., Lind.} vulg. - χόνιζαν CE. --Ξ ὁ χαὶ om. 
Cô.- θέον 9. -- σμύρνης 6. - σμύρναν CI.- δ 6.-- ὡς pro ἐς θ. --- 5 ἂν vulg:- 
ἣν θ. - ν. (ἀνίσχηταιθ), καὶ (καὶ om. θ) χόχλου (χρόχου 8 ; χόχου ἢ; χόχκου 
Foes in not., Lind.) γα]ρ. -- μέλ. δεύσας καὶ (ὃ: χαὶ om. CO) μίξας ναῖρ.-- ῥί- 
vav (sic) θ. — ὃ σχίνον Κ.-- λεπτὴν νυ ]ρ. -- τριπτὴν 0. - Gal. GL : σχῖνον. οὐ 
uôvov τὸ θαμνῶδες φυτὸν, ἀλλὰ χαὶ εἶδός τι σχίλλης, εἰ μὴ ἄρα χαὶ πάσης 
σχΐλλης τὸν βολβόν. -- ἣν (ἂν ἂ: ἵνα 6) δάχν. vulg. — 7 δὲ om. CB. - ὀξόμελε 

α.-- μαράθρου Ὁ."- χριθμὸν Ὁ. --χρηθμὸν τυΐσ.-- πιεῖν 6. — δὲ om. (9. - 
ἀναχαθίζειν 6. — ϑέλλέδορον (ἐλλεδόρω 9) χαὶ (καὶ onr. 6) πτ᾿ vulg. — #5 

(9. -- τὰς om. (9. -- ἴζεσθα: ἘΚ. -- ξηρὰ pro σχλ. C. - συνερίδει (9. -- οὐχ Aid, 

Frob., Foes, Lind.-3et οὖν om. 69. - γοῦν J.-5roboninv C.-Hnovuta 
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901. (Autres détails sur la suffocation hystérique, et sur tout 

ce que l'auteur entend par déplacements de la matrice, qui va 

se fixer sur le cœur, le foie, les hypocondres, etc. Traite- 

ment.) Quand la matrice cause de la suffocation, le soufle se 

précipite impétueusement en haut, pesanteur, intelligence 
dans la stupeur, perte de la parole, refroidissement , respira - 

tion entrecoupée, œil obscurci : dans ce cas, raser la tête au 
plus vite, et repousser la matrice à l’aide d’un bandage qu’on 

roule au-dessus de l’ombilic; donner le castoréum, la conyza, 

l'eau de rue, le cumin d’Éthiopie, la graine de raïfort; le 

soufre, la myrrhe ; faire des fumigations fétides sous les na- 

rines, aromatiques sous les parties génitales ; si cela persiste, 

prendre le dedans, le blanc du grain de Cnide, méler avec 

du miel et enduire les narines; ou bien, scille broyée, afin 

que cela cause un sentiment de morsure. Quand il y ἃ dou- 

leur et suffocation, racine de mauve, ou oxymel, ou écorce 

de fenouil, et crethmos (crithmum maritimum), donner à 

boire dans de l’eau ; il est très-bon de provoquer des éructa- 

tions et de se tenir sur son séant. Ou bien, provoquer l’éter- 

nuement avec l’ellébore, appliqué aux narines. Si la matrice 

paraït se fixer sous les phrènes (diaphragme), la femme perd 

aussitôt la voix, les hypocondres sont durs, elle étouffe, les 

denis sont serrées , et elle n’entend pas quand on l'appelle. Il 

faut faire une fumigation sous les narines, brülant de la laïne, 

jetant dans le feu de l’asphalte, du castoreum , du soufre et 

de la poix; frotter les aïnes et les cuisses à l’intérieur avec un 

parfum de très-bonne odeur; ou bien, méler des étoiles 
noires de mer et du chou, et donner à boire dans du vin 

9. -- καὶ ἄσφ. L, Lind.-ès om. (F, restit. al. manu) 9. --ἐς πῦρ repetitur C. 
— ὑ χαὶ om. C8. — 5 χαὶ om. (9. -- θέον θ. — © χαὶ om. CO. — "6 θαλατ- 

τίους vulg.- θαλασσίους (8. -- τοὺς om. ( -- ἐν οἵ. εὐώ. CB. -- εὐ. οἵ. sine ἐν 

vulg.—" ἢ om. 6. --ὡς τριώδολον θ.-- τριόδολον F, Ald., ΕΤΟΡ. -- χόριον (6. -- 

χορίαννον 98.-- χορύανον FG, Ald., ΕΤΟΒ. -- ἢ χορ. 2. — 1 χαὶ om. 9. -- πιεῖν 
θ,- Post x. addunt θερμαίνοντα 69. -- ἀχροχλιαρὸν .θ. -- ἀχοοχλίηρον CJ. 
— βοηθεῖ ταυῖα.-- βοηθέες 8.-- χαὶ τὸ om. (. -- χαὶ om. 8. -- πετυχεδανὸν 

τοῖς. - πευχέδανον D. - ἀχροχλέηρον CI. ἀκροχλίαρον 8. -διδόναι C6. 

TOM. VII. 23 



386 : DES MALADIFS DES FEMMES. 

κρυον, πάναχες; ἐν οἴνῳ ἢ ὕδατι, ἀκροχλίερον διδόμενον. Ὑ στέρας 

1 ἐς χώρην ἄγει, τοῦ χρότωνος ῥίζα πινομένη, ἢ κύμινον αἰθιοπιχὸν, 

ἢ σέλινον, À μαράθρου σπέρμα καὶ ἀννήσου, πέπερι À σμύρνα, χαὶ 

ὀπὸς μήχωνος πινόμενος. Ἢν À ? καρδίη πνίγηται ὑπὸ ϑοτέρης; ἀνα- 

θλίδεται, χαὶ πνεῦμα ἔχει καὶ ἄσθμα- δεῖ τὸν καρπὸν τῆς ἄγνου καὶ 

γλυχυσίδης ἐν οἴνῳ πίνειν, ἢ ἀδρότονον, καὶ πάναχες, ὅχαὶ ἀμμωνιά- 

χὺν, À πήγανον, à ὑπνωτιχὸν μηχώνιον. ὃ Πάλιν οὖν εἰ ὁμοίως 

ἔχει, μελάνθιον τρίδειν λεῖον, ὃ καὶ μέλιτι δεύειν, καὶ ποιέειν οἷον 

βάλανον, καὶ πρὸς τῷ πτερῷ προστιθέναι" ἢ φιλίστιον ὁμοίως προσ- 

rider” ἢ τηλέφιον, ἢ ἀνεμώνης φύλλα τρίψας, ἔνθες ἐς τρυχίον, χαὶ 

σμύρνην σμιχρὴν ξυμμίσγειν, 1 Ἦν ἐς τὴν ὀσφὺν αἵ ὑστέραι χατα- 

στηρίξωσι, μὴ ψαύῃ δὲ τῆς χεφαλῆς À πνὶξ, ἐσθιέτω πουλύποδας 

ἑφθοὺς, καὶ οἶνον πινέτω μέλανα εὐώδεα ἄχρητον ὡς πλεῖστον. 

Ὅταν ὃ δὲ ὡς πρὸς τὰ σπλάγχνα τραπεῖσαι πνίγωσιν, οἶνον χέδρινον 

χαὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν πινέτω, χαὶ θερμῷ λουέσθω,; καὶ πυριήσθω 

τὰ εὐώδεα. 

202. Ἢν ἀνεμωθῶσιν af ὁστέραι, δ ἡδύσματα πάντα [ἃ] ἐς τὸ μύ- 

ρον ἐμόάλλεται, καὶ δάφνη, καὶ μυρσίνη, καὶ ἐλελίσφαχος, κέδρου 

τε πρίσματα χαὶ κυπαρίσσου " ταῦτα κόψαι χαὶ χατασῆσαι λεῖα, καὶ 

ἐπ᾿ οἶνον εὔοδμον ἐπιπάσσειν, καὶ ἐπιχέαι δόδινον ἔλαιον. 

203. Ὅταν “δὲ μεταχινηθεῖσαι θλίδωσιν αἱ ὁστέραι, κριθὰς ξὺν 

1 Ἐσχάρην pro ἐς 4. Κ'-- μμαράθου CHIJ6.- ἀνέσου ΒΗ͂7.-- ἄνισσον C.- 
ἄννησον À πέπ. 9. -- ἢ ὀπὸς (9. --- ΣΞ χαρδίη (869. --χαρδία vulg.-nviynre 

CDFGHWKE, Lind.—zviyeror νὰ]ρ. -- ἀναθλ, om. ( D, al manu χαὶ θλίδεται) 

FGHUK.-xaù θλίδεται L, Lind. --ἠἀναφλίδεται C, Ald. — ἀναφλίδεται πνεῦμα 
À ὑγρὸν nai ἣν πλεύμονα ἔχη χαὶ ἄσθμα τὸν καρπὸν 9. -- καὶ om. (. -- ἔχη 

DGHLK.-Gôet om. (. - ἄγνης FGUK. — 5 ἢ pro χαὶ 8. — ὁ ἢ om. C: — 
Av πνιγμὸς ἔχηται ὑπὸ ὑστερῶν pro πάλιν.... ἔχει C (0, ἀπὸ borepéwy).— 
λίον 6. — ὁ χαὶ om. θ. -- ποιῶν γα]σ.-- ποιεῖν ὅ.-- οἷον βάλ, ποιέειν θ. --πρὸς 

om. θ. -- τὸ pro τῷ 2.--τιλέφιον ΕῸ. --τηλέφειον ὅ. -- τρύχινον vulg.-rouyiov 
θ, Foes in not., [1πάᾶ.-- τρύχνιον FGHIKL.- στρύγχνιον (sic) J.= σμύρναν 
9. -- μιχρὴν vulg.- ou. JK.- συμμ. 3. — ἣν αἵ dot. ἐς τὴν ὀσφῦν ᾿πϑὴξ 
θ.--πουλ. ΘΕΉΠ9Κ. -- πολ. vulg.- ἐφθοὺς ὀπτοὺς θ. -- εὐώδεα ponit post οἶνον 
Ε.--εὐώδη γυ]ρ. -- εὐώδεα 9. -- ὡς om. (8. — 55° θ.,-- χαὶ οἶνον (χύμινον Foëes 
in not., Lind.) αἶθ. νυ ]σ, --λούσθω θ.-- χαὶ om. θ.--πυριάσθω vulg. -ru- 
piano 8. - πυρία (Ὁ. -- πυριήσθω D.- τε pro τὰ 7. — 9 Gal, Εἰ. : χαὶ τὰ ἀρώ- 
ματα, ἡδύσματα. -- J'ajoute [ἅ1; comp. p. 898, 1. 14, et 404, 1. 20.- μῦρον D. 

--ρυρίνη CDFGIK, ΑἸά. -- μυρρίνη 4. Ξ χαὶ χέδρον no, καὶ φύλλα κυπαρίο- 
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odorant, Ou bien, myrrhe trois oboles, un peu de coriandre, 

résine, racine de pivoine, cumin d’Éthiopie, piler dans du vin 

blanc, mouiller avec de l’eau ou de l’hydromel, et boire 

légèrement tiède. On a aussi un secours dans le peucédanum, 

Varistoloche, la larme de poireau, le panaces (echinophora 

tenuifolia), donnés légèrement tièdes dans le vin ou l’eau. Bon 

pour ramener la matrice à sa place, racine de ricin en bois- 

son, cumin d’Éthiopie, ache, graine de fenouil et d’anis, 
poivre, myrrhe, suc de pavot en boisson. Si le cœur est sut- 

foqué par la matrice, il est pressé, la respiration est difficile 

et fréquente. 11 faut boire dans du vin la graine de vitex et 
de pivoine, ou l’aurone, ou le panaces (echinophora tenui- 

folia), la gomme ammoniaque, la rue, le suc du pavot somni- 

fère. De rechef, si la femme se trouve dans le même état, 

broyer de la nielle, la mouiller avec du miel, en faire comme 

un gland, et appliquer avec la plume. Ou le philistion (galium 
aparine), appliquer de même. Ou le mélinet, ou les feuilles 

d’anémone, piler, méttre dans un chiffon, et mêler un peu de 

myrrhe. Si la matrice se fixe aux lombes , sans que l’étouffe- 

ment touche la tête, la femme mangera des poulpes bouillis, et 

boira du vin noir, odorant, pur, en aussi grande quantité que 

possible. Quand, tournée sur les viscères, la matrice cause de 

la suffocation, boire du vin de cédros et du cumin d’Éthiopie, se 

laver à l’eau chaude, et prendre des fumigations aromatiques. 

202. (Matrice remplie de vent. Remède.) Si la matrice se 

remplit de vent, tous les aromates qu’on met dans le parfum, 

plus laurier, myrte, sauge, sciure de cédros et de cyprès; 

piler le tout, passer par un tamis fin, en saupoudrer du vin 

odorant, et verser de l’huile de rose. 

203. (Autre série de formules pour les cas où la matrice 

᾿σουθ.-- τὰ pro τε 1. --λία 9. - εὐώδεα θ. -- εὔοσμον J. — # δὲ om.-puetant- 
νιθῶσιν (sic) χαὶ θλίδωσιν (Ὁ. -- ϑλιθῶσιν 3. -- σὺν 519. -- τοῖς vulg.-rñot C.- 

χηρυθίοισι 5. -- χυριδίοισι Κ, - πρόμαλλον 9. -πρόγε μᾶλλον (D, al. manu 

πρόμᾶλλον sic) ΕΟΉΜΕΤ,. - πρόσδαλλε Foes in not., πᾶ. --χαὶ (χαὶ om. 

vulg.) ἐλ. (9.-- ὑποθυμία 9. - ἐπιθυμτὴν (Ὁ, emmend. αἱ. manu). 
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τοῖσι χυρηδίοισε καὶ πρόμαλον καὶ ἐλάφου χέρας οἴνῳ δεύσας, ὕπο- 

θυμιῶν. "Ὅταν προσιστάμεναι πνίγωσιν, ἐλλύχνιον ἀνάψαι χαὶ ἀπο- 

σθέσαι ὑπὸ τὰς ῥῖνας, ὡς λιγνὺς καὶ αἰθαλὸς εἰσίῃ * χαὶ ἢ πίσσαν χαὶ 

χαστόριον χαὶ πευχέδανον xat σμύρναν διεὶς μύρῳ, εἰρίῳ ἀναδήσασα, 

προστιθέσθω " πίνειν δὲ ῥητίνην ἐλαίῳ διέντα. Ἦν πνίγωσι λίην, 

2 διδόναι ποτὸν χελώνης παραθαλασσίης ὅσον τριώδολον τρίψας ἐν 

οἴνῳ λευχῷ, κοτύλην χυάθοις πίνειν * " ἢ λύχνον, ἐπιχέας ὅσον 

ἔλαιον, ἅψαι τὸν λύχνον, χαὶ ἐὰν ἀποσδεσθῇ, πρὸς τὰς ῥῖνας πρόσ- 

αγε" ὅ ἢ βόρθορον ὡς δυσωδέστατον ὁμοίως ἢ εἴριον δ χαταχαύσας" 

ἢ ἀσφάλτου ὀλίγον τρίψας ἐν οἴνῳ λευχῷ πινέτω" ἢ ἐρυσίμου χό- 
χὴν καὶ χαστορίου ἐν οἴνῳ λευχῷ δὸς πιεῖν, χαὶ λοῦσον. Ἦν 5 δὲ 

βήσσῃ, σανδαράχης ὀἔολὸν, θείου δύο ὀδολοὺς ἀπύρου, ἀμύγδαλα 

πιχρὰ ἀποχαθήρας, χαὶ χαστορίου 8601dv μίσγειν ξὺν οἴνῳ εὐώδει, 

καὶ πίνειν δίδου. Ἢν δὲ ϑπνίγωσιν af ὑστέραι, καὶ τῆς χαρδέης Ψαύσῃ 

τὸ πνίγμα, χαὶ μεμύχῃ τὸ στόμα, ὄξος θερμὸν δίδου ῥοφεῖν * πασ- 

σαλίσχῳ ἢ χερχίδι διάνοιγε, À οἶνον ὁμοίως ἄνοδμον χαὶ ξὺν ὀξυμέ- 

λιτι. Ἢν "λίην δὲ πνίγωσι, καὶ ἄφωνος À, κρόμμιυον ἐν οἴνῳ χλιερῷ 

τοίψας, ἐνσοτάζειν ἐς τὰς ῥῖνας, χαὶ ἀνεγείρειν. Ἦν δὲ "ἄχρις ἥπατος 

ἀνίωσι, χαὶ πνίγηται, ἄφωνος γίνεται, χαὶ οὐδὲν δρᾷ, καὶ τοὺς ὀδόν- 

! Orav [δὲ] Ε1πᾷ. -- ἐλλίχνιον FI, Ald., ΕΤΟΡ.-- ἐλαύχνιον (sic) ἅψαι θ. -- 
és} λιγνὺς Cornar. et Foes in translationibus suis, 11πᾶ.-- ὡς om. ναϊσ.-- 
λυχνις χαὶ atfodoc (sic) 8. -- αἰθαλόεις Ὁ. -- εἰσὶ D (H, al manu εἴσεισι). -- εἴσ- 
εἰσι (εἴσ. om. C) vulg.- Je pense que εἰσὶ est la vraie lecon ( pour εἰσίῃ), 
et justifie ὡς. --- σμύρναν pro πίσσαν, et πίσσαν pro σμύρναν K.—xeuxai- 
ϑανον 6. πευχεδανὸν vulg. - ἰρίνῳ vulg.— εἰρίνω 3. — ἠρίνω C.— εἰρίω 6, Foes 
in not., Lind.- ἀναδεύσασα vulg.-—Si on prend εἰρίῳ, qui paraît la vraie 
leçon, il faut lire ävadñouca.-mniverv.… διέντα om. L. — 3 διδ. om. C.- 

ποτὸν ἢ (ἢ om. 6; τῆς pro à Lind.) y. vulg.-xotékne DH. - χοτύλη χυάθοις 
πίνειν θ. -- χοτύλην ἢ χυάθους τρεῖς néveuv vulg. — 47 xédpov (χέδοινον Foes 

in not.) εἰς (ἐς CDFHJK) λύχνον ἐπιχέας ἅψα: τὸν λύχνον, καὶ ἐὰν ἀποσᾶ. 
vulg.— λύχνον (sine ἢ) ἐπιχέας ὅσον ἔλαιον, ἅψαι τὸν λύχνον, ἂν ἀποσθῇ 0. 
— "ἢ om. ΟΌΘΗΜΚ. — 5 χαταχαύσας ὑπὸ τὰς δῖνας ὑποθυμιῆν τῆς γυναι- 

χὸς (τῆς y- om. DFGHIJKL, Lind.) (ὑπὸ +. 5. ὃ. τ. y. om. θ) vulg. — 7 χαὶ 
λόγχην pro χόγχην Ce. — 5 δὲ μὴ (xai pro μὴ Cornar., Foes in not.: υὴ 
om. C6) β. νυΐδ. -- σανδαράχης CDFGHIJK®, Ald.-6tou 66. δύο 9.-- ἀποχα- 
θάρας ὅ..-- σὺν vulg.—-Edy C, 11ηἀ.-- πιεῖν θ. — 9 πνιγῶσιν J6.- μῆτραι CO. 
-- καρδίας vulg.-—xapôins (ΒΗ9. --πνεῦμα pro πν. 1.-- μεμύη, al, manu με- 
Βύχη Ὁ. -- δοφῆν 6. - πασσάλω 9. -- ἄνοιγε ναΐσ. -- διάνοιγε θ.-- ἀνοίγων [τὸ 
στόμα], xai οἶνον Lind.-xai {uà pro xai ὃ : ἢ C6) οἶνον vulg.- ξὺν C, Lind. 
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presse, se fixe, etc., suivant les théories de l'auteur, et qui sont 

souvent des cas mal déterminés ou d’hystérie , ou de véritable 

déplacement.) Quand , déplacée, la matrice cause de la pres- 

sion, prendre orge avec le son, promalon, corne de cerf, 

mouiller avec du vin, et employer en fumigation. Quand la 
matrice, se fixant, cause de la suffocation, allumer une lampe, 

Péteindre sous les narines, afin que la fumée et la suie entrent 

dedans; prendre poix, castoréum, peucédanum, myrrhe, 
mouiller avec du parfum , attacher avec de la laine, et appli- 

quer en pessaire; boire de la résine dissoute dans de Phuile. 

Si la matrice cause une forte suffocation, prendre trois oboles 

de tortue marine, les écraser dans du vin blanc, en boire une 

cotyle par cyathes. Ou prendre une lampe, y verser un 

peu d'huile, l’allumer, et, quand elle est éteinte, approcher 
des narines ; ou semblablement, de la bourbe aussi fétide que 

possible ; ou brûler de la laine; ou boire un peu d’asphalte 

broyé dans du vin blanc; ou boire une conque (= 0!#°,023) 

dérysimon et de castoréum dans du vin blanc, et prendre un 

bain. S’il y a toux, sandaraque une cbole, soufre qui n’a pas 

senti le feu deux oboles, amandes amères nettoyées, castoréum 

une obole, méler avec du vin odorant, et donner à boire. Si 

la matrice cause de la suffocation, que l’étouffement porte sur 

le cœur, et que la bouche soit fermée, donnez à boire du vi- 

naigre chaud, ouvrant la bouche avec un petit levier ou une 

navette; ou bien encore du vin sans odeur, avec de l’oxymel. 

Si la matrice cause une grande suffocation et que la voix soit 

perdue, piler un poireau dans du vin tiède, instiller dans 

les narines et éveiller. Si la matrice remonte jusqu’au 

foie et suffoque, la femme perd la voix, ne voit rien, a les 

- σὺν vulg.-— ὀξειμελι (sic) 6. — 19 δὲ λίην CD6, Lind. -- λέαν 3. - πνιγῶσι θ--. 
πνίγηται ΟΡΕΘΗΦΚΕ. --χλιαρῶ 29.-- χλιηρῶ C, Lind.-sis 3. — " ἄχρι (9.- 

πνίγεται vulg. -- πνέγηται θ, Ε1πὰ.-- συνατρίζει θ. --πυχινὰ θ. - οὐχ ὑπαχούες 
γνυϊς. - οὐδὲν ἀχούε: 9. - τῇσι χεροὶ (τῇ σῇ χειρὶ L, Lind.) χρίειν (σίεεν €) 

vulg.- χλιηρὸν ὦ, Lind.- χλειαρὸν θ,-- χωλύοι τοῖς. - χωλύη 3, Lind.- ῥαΐξη 
vulg.- ῥαΐζει CDFHIJKS, Lind. 
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τας συνερείδει, χαὶ σχληρὴ γίνεται, καὶ οὐδὲν φρονέει, καὶ ἀναπνεῖ 

πυχνὰ, καὶ οὐδὲν ἀχούει" ταύτην ὅπὸ τὰ ὑποχόνδοια λαδὼν τῇσι 

χερσὶ σείειν θαμινάχις, καὶ τοὺς ὀδόντας διαγαγὼν πασσάλῳ, οἶνον 

ἄχρητον χλιερὸν ἐγχέειν, ἣν μή τι χωλύῃ, καὶ αὐτίχα ῥαΐζει ὡς τα-- 

πολλά. Ἦν ἐγχέωνται: ἐς τοὺς βουόῶνας καὶ ἐρείδωσιν, αἰγὸς σπυ- 

ράθους χαὶ λαγωοῦ τρίχας, ἐλαίῳ. φώχης δεύσας, ὑποθυμέα “ À τοῦ. 

ἐχυτισοῦ τὸν χαρπὸν ἢ τὰ φύλλα αὐαίνειν, ἢ τὸν φλοιὸν χαὶ δρυὸς 

φύλλα καὶ ῥητίνην μίξας, ἐλαίῳ δεύειν, xat ὁποθυιλεῆν. ὃ Ἢ φώχης: 

τῆς πιτύης τὸ δέρμα χόψας λεῖον, καὶ σπόγγον καὶ βρύα λεῖα μί- 

σγέϊν τῷ ἐλαίῳ τῆς φώχης, χαὶ ὑποθυμιῆν. Αἰγὸς * σπυράθους, χαὶ 

φώχης πλεύμονα, καὶ χέδρου πρίσματα ὅποθυμιῆν.. Ἢ βόλόιτον, ἢ 

χεράτων ξύσματα βοὸς χαὶ ἄσφαλτον, ἢ ἀκάνθης αἰγυπτίης καρπὸν. 

δ χαὶ κέδρου πρίσματα, χαὶ μυρσίνης φύλλα ξηρὰ, μύρῳ μαλθαχῷ. 

ταῦτα δεύσας, ὑποθυμίη - ἀρώματα δὲ συχνὰ ἐς τὸ μύρον ἐμδάλλειν. 

Ἢ γίγαρτα κόψας “λεῖα, χαὶ χεδρίαν χαὶ ῥητίνην πιτυΐνην διοῦ 

μίξας, γλυχεῖ 006 δεύσας, ὑποθυμιῆν. ΤΠυριήσιες ὡς ἀπίωσιν : 

βολόίτου κεχομμένου χαὶ ὄξεος ἥμισυ, καὶ ὀροδίου θαλάσσης ἢ ὕδα- 

τος ὁμοίως πυρία τὰς ῥῖνας " Snbpinv δὲ βληχρῶς, καὶ φάχιον πιεῖν, 
> ᾽ὔ : > -φ Ὁ ἀπεμέειν δὲ, χαὶ δοφέειν διδόναι ἄλητον χαὶ ἔτι τὸν οἶνον τῇ ὃ 
A , L4 ἧς. ον LA .9 > A ai » (δ ὶ ὑστεραίῃ χόχχος ἔστω χατάποτος" ϑχαὶ οὐρητιχὸν δὲ ἀσταφίδα χα 

CU [-4 ἐρεδίνθους, δύο τρίψας σταφίδος τῆς ἀρίστης, ἐπιχέας χόεα, ἕψε, 
ἔπειτα ἀποχέας πρὸς τὴν αἰθρίην θεῖναι, καὶ τῇ ὕστεραίη πίνειν, 

x καὶ τὸ λοιπὸν ἐλελίσφαχον, χαὶ λίνου σπέρμα, 1 χαὶ ἄλφιτον διδόναι 

᾿ Ἐν Ἐ6. -- ἐὰν vulg.- ἐγχέωνται (D, al. manu), Aïd., Frob., Lind.-2y- 
καίωνται (0. -- ατριξωσιν (sic) 6. -- πυράθους ΕΘΙΞ.--λαγώας θ.-- φωχίω C. 
-- * χιτισσοῦ Ὁ. -- χιτισοῦ Η.-- χυτίσον (.-- χίσσου 9..- ἀναίρειν Π..-- χαὶ 
ὕποθ. om, ὅ.-- ὕποθυμιᾶν 6. — 3 ἢ (ἢ om. γ]ρ.) φώ. Ὦ.-- πητύης Κ.-- λίον θ. 
— βρῦα Ὁ. -- λεῖα om. θ.-- ὑποθυμιᾶν 6. — 1 τοὺς (τοὺς om. θ) σπ. (πυράθους 
CFGR, ΑἸ4.) σὰϊο. -- πνεύμονα γυῖσ.-- πλεύμονος θ.--πνεύμονος CFGIK, 
ΑΙΑ. -- πνεύμονας 3..-- πρίσματα (addit ὑποθυμτήν Lina.), ὑποθυμιῆν (ὑποθυ- 
τᾶν 6) δὲ (δὲ om. θ) χαὶ (καὶ om. C ; ἢ pro χαὶ θ) βόλό. (βόλιτον 0; βόλ- 
Gntoy FGBIR) vulg. —5 x, x, x. om. J.- ὁποθυμιᾶν 6. - σὔχνα δὲ ( (8, δ᾽. 
— μῦρον D. --- 6 λία 9. -- χεδρίδας θ.-- ὁποθυμιᾶν θ. —7 πυρίησιν ες (sic) 8.— 
ὡς ἀπ. om. FGHJKL.-Boïérou (9. - χεχαυμένου vulg.-xexouuévou H6, 
Foes in not. - πυριᾶν 6. — Sruprav (9. - τάχιον pro φάχιον θ..-- ποιεῖν pro 
πιεῖν ΟἿ. - πεμέειν (sic) 1. -- ἐπεμέειν K.- 5 om. ἃ. --ῥυφεῖν θ.-- ἐπὶ pro ἔτε 
θ.--χατάποτος (9. - χατάποτον vulg. — 9 χαὶ dim Κ.- ἀσταφίδος 9.-- 6 
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dents serrées , devient rigide, ne comprend rien, respire fré- 

quemment, n’entend pas. En ce cas, la prendre sous les hypo- . 

condres avec les mains, et la secouer fréquemment, écarter les 

dents avec un petit levier, et verser du vin pur tiède, si rien ne 

s'y oppose; et généralement le mieux se manifeste aussitôt. Si 

la matrice pèse sur les aines et s’y fixe, prendre des crottes de 

chèvre et du poil de lièvre, mouiller avec de l'huile de phoque, 

et administrer en fumigation. Ou bien, sécher la graine de 
cytise, ou les feuilles, ou Pécorce et les feuilles du chêne, 

méler de la résine, mouiller avec de l’huile, et employer en 
fumigation. Ou bien, peau de la présure du phoque, la 

broyer, y méler éponge, algue, huile de phoque, et employer 

en fumigation. Crottes de chèvre, poumon de phoque, sciure 

de cédros, employer en fumigation. Ou bien, bouse de vache, 

où raclure de cornes de bœuf et asphalte, ou fruit de l’épine 

d'Égypte (acacia) et sciure de cédros, et feuilles sèches de 

myrte , pétrir tout cela avec du parfum mou, et employer en 

fumigation ; jeter beaucoup d’aromates dans le parfum, Ou bien, 

pepins de raisin, bien broyer, méler de la résine de cédros et de : 

la résine de pin, mouiller avec du vin doux cuit, et employer en 

fumigation. Fumigations pour ramener la matrice : bouse de 

vache pulvérisée et vinaigre, de chaque une demie, farine d’ers, 

dans de l’eau de mer ou de l’eau simple, faire une fumigation 

semblable ; la fumigation sera douce. La femme boira de l’eau 

de lentilles, revomira, prendra en potage de la farine et, par 

dessus, du vin. Le lendemain, le grain de Cnide sera pris en 

bol ; et aussi la préparation diurétique ainsi composée : rai- 

sins secs et pois chiches (deux parties de raisins secs les meil- 

leurs) , broyez, versez un conge d’eau (— 3%, 24), faites 

bouillir, décantez, exposez au serein, et faites boire le lende- 

main. Du reste, sauge, graine de lin, farine d’orge, donner 

deux fois le jour dans du vin coupé , à la dose de quatre co- 

vulg.—y62x 8, Lind. -- ἐθοΐην (. --λινούσπερμα 8. — 1 χαὶ om. 6, -Ante δὶς 
addit χαὶ Ὁ. - ἐπ᾿ 9. . 
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δὶς τῆς ἡμέρης ἐν οἴνῳ χεχρημένῳ, κοτύλας τέσσαρας. ᾿Ἔλαίου ὁ ἣμι- 

χοτύλιον, ἀκτῆς φύλλα χεῖρα πλέην, ταῦτα ἑψεῖν, χαὶ πυρίην θερμῷ, 

ἢ δοτράχοισι θερμοῖσιν, ἐπὶ δίφρου καθέζεσθαι, ἀμφικαλύπτειν δὲ 

εἵἴμασιν. Ἢ τῆς dure? φύλλα ξὺν μυρσίνῃ ἑψεῖν, χαὶ χριθέων ἄχυρα 

᾿ἑψεῖν - χαὶ εἰ οἷά τε εἴη ὑποφέρειν, ὄξος, ἔλαιον, μέλι, ὕδωρ, ταῦτα 

χεράσας χαὶ ἀναμίξας, ἀναζέσας σφόδρα, ἐς χύστιν ἐγχέαι" “ἢ τῆς 

πίτυος τὸν φλοιὸν χαὶ τῆς ῥοιῆς τὰ φύλλα ἐμόδάλλειν ἐς ὕδωρ; ἀφεψεῖν 

δὲ ἰσχυρῶς" rat ἐμβάλλειν * δ᾽ ἐς τὸ ὕδωρ χαὶ χριθῶν ἄχυρα, ἑψεῖν,, 

ἔλαιον ἐπιχέαντα * ἢ λωτοῦ πρίσματα καὶ χυπαρίσσου, ὕδωρ ἐπιχέας 

καὶ ἔλαιον, Fée εὖ μάλα, καὶ πυρία ξὺν ἀρώμασι-" μύρον ὃ δὲ ἐγχέειν, 

χαὶ χικίδα ἐμδάλλειν καὶ ῥάμνου φλοιὸν χαὶ πύρινα ἄλφιτα ξὺν ὕδατι. 

204. Ἢν δὲ προΐσχωσιν Tu, τὰ δὲ νεῦρα τὰ χαλεόμενα ὄσχοι 

χαλᾶται, μύρτα, λωτοῦ πρίσματα, βάτου καὶ ἐλαίης φύλλα ἅμα 

ἕψειν, καὶ πυρεὴν ἀχροχλιάρως * ἢ οἴνῳ μετὰ τουτέων ὅχαὶ χαχω- 

δέων, ὁμοίως" περιχρίειν δὲ τῷ λευχῷ τοῦ où τὰ ἔξω" ὅταν δὲ ψύ- 

χωνται καὶ πελιδναὶ ἔωσιν, ὕδατε θερμῷ. ; 
205. 9 Μαλθαχτήρια ὕστέρης " ὄϊος στέαρ, Ov λέχιθος, μέλε, 

ἔλαιον δόδινον, τούτοισιν ἀναφυρήσας ἄλητα, παραχλιαίνειν ἐν πυρὶ 

υαλθαχῷ, τὸ ἀποσταζόμενον ἐς εἴριον ἀναμαλάσσειν, χαὶ προστι- 

θέναι - ἢ ") στέαρ ἡδυντὸν τὸ ἐρυθρὸν, χηνὸς ἄλειφα, ῥόδινον ἔλαιον, 

ξυντήξας χαὶ ἐς εἴριον ἀναφυρήσας, προσθεῖναι" 1) χηνὸς ἄλειφα ἢ 

τ τἭρισυ χοτύλιον 3.-- ἡμικότυλον 6, - πλείαν vulg.-mketav Ald., Frob. 
- πλέην 9. -πυριᾶν θερμὸν 9. .-- χαθίζεσθαι 8. --δ᾽ θ. --- τὰ (τὰ om. 6) φύλλα 
νυϊσ.-- σὺν νυΐσ. - ξὺν C, 11πᾶ, -- χαὶ x. & ἑ. om. (D, restit. al. manu cum 
ἄχερο) FGHUK.-2p106v νυ]. -- χριθέων 6.- Post ἑψεῖν addit πυριᾶν 6.— 
χαὶ om. θ.-- ἣν οἷά τέ ἐστι vulg.-et οἷά τε εἴη 9.-- ἢ ὄξος θ. -ἔλ. om. J.- 

ἀναζέσαι CDFGJ6, Ald.- χαὶ ἐς χ. 3. — 5 ἢ (9. -- χαὶ τυϊσ. -- πιτύης vulg.— 

πίτυος Ὁ9. -- εἰς C.— 4 δ᾽ 9. --δ᾽ om. γυϊσ, -- εἰς ΟΚ, — 5ἐφψὲ 9. -- σὺν vulg. -- 
ξὺν CD, Lind. — © δὲ 6.- δὲ om. vulg. -- ἐγχεῖν θ. -- χηχίδα (θ. [1π6, -- φλοιοῦ 

vulg.-— φλοιὸν ΒΗΘ. -- πύροινα FGHIK. -- σὺν 6. — 7 ἔξω τὰ (addit δὲ 6) νεῦρα 
χαὶ (χαὶ om. C6) τὰ χαλ. οἴχος (ὄχοι CFGIKO, Ald. ; ὄσχοι DHJ ; ὄσχη Foes 
in not. ; ὄσχεα Lind.) χαλῶνται (χαλᾶται C0) vulg.-La leçon ἃ été con- 
troversée ( voy. Schneider , Suppl. Dict. v. dcyiw ). Comparez le passage 
p. 346,1.3.- βάτον θ.-- χαὶ om. C6.- ἅμα om. (0. -- πυριᾶν 6, —&xpoyhinpov 
Ε. - ἀποχλιαρὸν 6. — 5 χαὶ τῶν χαχ. 9. - δὲ ὠῶν λευχῶ τὰ (C, ὠοῦ) DHIK. 
- ὅταν δὲ ( δὲ om. vulg.) θ. - ψΨύχηται καὶ πελιδνὰ vulg.- Ψύχωνται χαὶ πελι- 

δναὶ θ. -- πολλῶ pro θερμῷ ΖΚ’, Lind. — ϑυ. 5. om. ἔ..-- μαλθαχτήριον 
Β0΄.-- ὅτον FGJ.-50: 0. - λέχυϑος ΤΊ --λίκιθος (, -- τουτέοις νυῖσ. -- τούτοισιν 
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tÿles. Huile demi-cotyle, feuilles de sureau une pleine main, 

faire bouillir et employer chaud en fomentation, ou des vases 

en terre chauds; la femme s’assied sur un siége et s’enveloppe 

de couvertures. Ou bien, feuilles de sureau, myrte, faire 

bouillir; paille d'orge, faire bouillir ; et, si la femme peut le 

supporter, vinaigre, huile, miel, eau, méler tout cela en 

bonnes proportions, faire bouillir fortement, et mettre dans 

une vessie. Ou bien, écorce de pin, feuilles de grenadier jeter 

dans de l’eau, faire bien bouillir ; et jeter aussi dans l’eau de la 

paille d'orge, ajouter de l’huile, et faire bouillir. Ou bien, sciure 

de lotus et de cyprès, verser de l’eau et de l’huile, faire bien 

bouillir, et administrer la fumigation avec les aromates, ver- 

sant du parfum, ajoutant la noix de galle, l'écorce de rhamnus, 

et de la farine de blé. 

204. (Pour les chutes de matrice.) Si la matrice saille au de- 

hors, et que les nerfs appelés rameaux (Zgaments larges) soient 

relâchés , baies de myrte, sciure de lotus, feuilles de ronce et 

d’olivier, faire bouillir ensemble, et employer, légèrement 

tiède, en fomentation. Ou bien, ces substances et les substances 

fétides, dans du vin, employées semblablement; oïndre les 

parties extérieures avec du blanc d’œuf; quand la matrice se 

refroidit et devient livide, fomenter avec de l’eau chaude. 

205. ( Pessaires émollients. Sous ce titre, l’auteur entend 

aussi des pessaires qui mondifient et évacuent différentes 

humeurs.) Émollients utérins : graisse de mouton, jaune d’œuf, 

miel , huile de rose, pétrir de la farine avec tout cela, faire 

chauffer à un feu doux, recevoir sur de la laine ce qui dé- 

goutte , et appliquer en pessaire. Ou bien, graisse rouge pré- 

θ. - παραχλίαινε πυρὶ 90. - ἀναμάσσειν K. — 19 στέαρ ὄτος (8. om. 6) ἡδὺ, νι- 
τρὸν (ηδῦντον sic pro ἡδὺ, νίτρον 6) (addunt τὸ C8) ἐρ. ἢ ( om. 6) y. ἄλ. 
(ἄλιφα 6) vulg.- ῥόδινον..... ἄλειφα om. (D, restit. al. manu) K.-xai om. 6. 
— εἰς Ὁ. - προστιθέναι 9, — 1 ἢ ynvos αλιφα (sic) θ.-- ἄλειφαρ Ὁ. -- ἢ om. 6. 
--βήλιον (0. --7νέτοπον ΕῸ. -- ἀναμίξας L, Lind.- pére ΗΚ. -- ἐγχατιλλεῖν 
ΕΟἸΕ. -- ἐγχατειλεῖν DH. -- ἐγχατατιλλεῖν (sie) ὁ. -- ἐγκατατίλλειν (9, --ἔγχατι- 

λεῖν 6΄. - ἐγχατῶλειν vulg. -Voy. χατατίλας, Nat. de la F., p. 366, 1. 4.- 

χλιηρὰ Ο -λιαρὰ:-.. ποοστιθέσθω om. (DH, restit, al. manu) FGIJKL. 
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μκήλειον στέαρ, κηρὸν λευχὸν, νέτωπον, βόδινον ἔλαιον, ὡς ἀριστ 
\ 3.8 

ταῦτα ἀναμὶξ ποιέειν, καὶ ῥάχεα ᾿ἐγχατατίλλειν λεπτὰ, καὶ αὕτιχα 
, Ν 

λουσαμένη, προστιθέσθω χλιαρὰ πρὸς τὸ στόμα À ἐλάφου μυελὸν 
, 4 

χαὶ στέαρ τῆξαι ἐν δοδίνῳ ἐλαίῳ, ἐἀναφορύξασα εἴριον μαλθαχὸν; 
= # à: 4 \ LA 

προστιθέσθω, Ναλθαχὰ προσθετὰ, ? ὕδωρ ἄγει καὶ μύξας χαὶ δέο- 

ὶ où τ" σμύ ὡς ἀοί à δλὸς χόνδρον χαὶ ματα, καὶ οὐχ ἕλχοῖ “σμύρναν ὥς ἀριστὴν, χαὶ ἅλος χονόρον 

πίσσαν ἡδυντὴν, τρίδειν λεῖα καὶ τιθέναι. ὅ “Ἕτερον προσθετόν" 

ἐχλέψας χόχχους μονας τὸ ἰνδικὸν, ὃ χαλέουσιν οἵ Ἱβέρσαι πέ- 

περὶ, καὶ ἐν τουτέῳ ἔν: στρογγύλον, ὃ χαλέουσι μυρτίδανον, ξὺν γά- 
C9 ΕΣ # 

λαχτι γυναιχείῳ διμοῦ τρίδειν καὶ μέλιτι διιέναι " ἔπειτα εἴριον μαλ- 

θαχὸν "χαὶ καθαρὸν ἐναφυρήσας, περὶ πτερὸν περιελίξας προσθεῖναι, 
τ - LA ra #4 

χαὶ τὴν ἡμέρην Ev- ἣν δὲ ἰσχυρότερον βούλῃ ποιῆσαι, σμύρναν ὄλί- 
- \ see A 

ynv παραμίσγειν ὅσον τριτημόριον, χαὶ εἴριον μαλθαχὸν χαθαρὸν ἢ 

ἡμίῤῥυπον. ὅ Ἄγει ἐξ ὑστερέων καὶ τὸ στόμα μαλθάσσει" νάρχίσσος, 
= - 9 

χύμινον, σμύρνα, λιδανωτὸς, ἀψινθίον, χύπειρος, αὐτὰ ταῦτα χαϑ 

ξωυτὰ xat ξὺν ῥοδίνῳ ἢ λευχῷ ἐλαίῳ, προσθέσθω δὲ λουσαμένη. 

SIyüox ὕφαίμον δυνάμενον ἄγειν " ξὺν τοίσδεσι μίσγειν σμύρναν, 

ἅλας, κύμινον, χολὴν ταυρείην, μέλι, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι " χαὶ χυ- 

wévou φύλλα ἠδελφισμένως ἐν οἴνῳ" ἢ ὀπὸν. σιλφίου ᾿σύχῳ μίσγειν, 

χαὶ βάλανον ποιήσαντα προσθεῖναι τὸ δ᾽ αὐτὸ ὅ δρᾷ À λευχὴ ῥίζα 

ξὺν μέλιτι, χαὶ μετέπειτα χρίειν δοδίνῳ“ ἐνεργεῖ δὲ χαὶ σχόρόδου 

1 Avapopioce (sic) (Ὁ. -- ἀναφωρήξασα Ald.-Post ἀναφ. addit δὲ H. — 
2{8] ὕδωρ Lind.-&yovra DQ.-Exeroe C.- πίσσην C.—-Post rio. addit 
ὡς 0.- λία 0.—xaù τιθ. om. (8. — 5 ἕτερον προσθετὸν om. DFGL. - πρόδ- 
θετὸν om. ὅ. -- καὶ τὸν ἱνδιχκὸν (, - ὃ om. θ. - καλοῦσιν vulg.-zxaXéovorv C3, 

Ald., Frob., 1πᾶ.--τούτω δ᾽ ἔνι 0.--χαλοῦσι τυΐσ. -- χαλέουσι 6.- Gal. 

6]. : μυρτίδανον, οἵ πλεῖστοι μὲν τὸ πέπερι, Διοσχουρίδης δὲ ὃ ᾿Αναζαρδεὺς 
ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ὕλης ἐπίφυσιν ἀνώμαλον χαὶ ὀχθώδη περὶ τὸ τῆς μυρσί- 
γῆς πρέμνον" ὅ γε μὴν Ἱπποχράτης τὸν χαρπὸν οὕτως ὀνομάζει ἐχ τοῦ φυ- 

τοῦ. ὅπερ αὐτός φησιν ὑπὸ ἑτέρων ὠνομάσθαι πέπερι. - γυναιχείῳ om. (9. -- 
Post τρ. addunt γυναιχὸς (9. -- διεῖν (. -- διεῖναι θ. -- ὁ χαὶ om. C.- περί- 
πτερον C8.— ἐᾶν 39.-- βούλει H. -- β. om. θ.-- ποι. om. (.--ἢ ( om. DFGHIJKL) 
παιρυπὸν (utourxov Ald., Frob.; μιρρυπον sic 6; ἡμίρυπον FGHIL, Lind. ; 
Autoouroy DJK) vulg. — 5 ἄγει.... μαλθάσσει om. 1..-- ἐξ ὅστ. om. δ. -- χαὶ 
τὸ om. CDFHIK8.-+0 στ. om. 5. -νἄάρχισος ἘΚ. - σμύρναν βάνωτος (sic) 
ἄψ. χύπαιρον 9.--χύπειρος Ὁ. - χύπερος τυϊσ, -- αὐτὰ ταῦτα om. (8.-- χαθ᾽ 
ἑαυτὰ (ἑωυτὰ 6) χαὶ (χαὶ om. DFGIJK6) ξὺν δ. ἐλαίῳ ἢ (ἢ om. FGHUK) λευχῷ 
(ἢ 2. ἐλ. C6) ἢ (ἢ om. Codd. Vatic. ap. Foes) αἰγυπτίῳ (ἢ αἶγ. om. C) vulg. 

— ‘17. ἄγειν om. L, - Ante ty. addit ἄγε! ἐξ ὑστερέων, στόμα μαλθάσσει 



LIVRE DEUXIÈME, : 995 

parée aux aromates, graisse d’oie, huile de rose, faire fondre, 

enrouler dans de la laine, et appliquer. Graisse d’oie ou de 

mouton, cire blanche, nétopon, huile de rose, prendre 

ces substances de première qualité, les mélanger, y incorpo- 

rer de la charpie fine, et, aussitôt après un bain, appliquer 
tiède à lorifice utérin. Ou bien, moelle de cerf et graisse, 

faire fondre dans de l’huile de rose, enrouler dans une laine 

molle, et appliquer en pessaire. Pessaires émollients, qui font 

sortir l’eau , les mucosités et les peaux, sans ulcérer : myrrhe 

de première qualité, grains de sel, poix aux aromates, triturer 

et appliquer. Autre pessaire : trente grains décortiqués, la 

substance indienne que les Perses nomment poivre (et là de- 

dans ily en a de ronds qu’on appelle myrtidanum), piler avec 
du lait de femme, délayer avec du miel, emméler dans de la 

laine molle et propre, rouler autour d’une plume, et appli- 

quer ; on le laisse pendant un jour. Si on veut le rendre plus 

actif, ajouter un peu de myrrhe, un tiers environ, avec de la 

laine propre ou en demi-suint. Pessaire qui purge la matrice 

et amollit l’orifice : narcisse, cumin, myrrhe, encens, absinthe, 

cypérus, seuls et avec l'huile de rose ou le parfum égyptien, 

appliquer en pessaire après un bain. Pessaire qui peut éva- 

cuer des humeurs sanguinolentes : les mêmes ingrédients que 
dans le pessaire précédent, y mêler myrrhe, sel, cumin, bile 

de taureau , miel, appliquer en pessaire dans de la laine; et 

les feuilles de cumin, semblablement dans du vin; ou suc de 

silphion mélé à la figue, faire un gland et appliquer. Le 

même effet est produit par la racine blanche (dracunculus po= 
lyphyllus) avec du miel; puis enduire avec de lhuile de rose. 
Celui-ci est bon aussi : gousse’ d'ail, partie égale de nitre 

6. -- καὶ iy. καὶ ὕφ. ἄγει (9.- σὺν (ξὺν C, Lind.) τοῖς δασὲ (δεσὲ Ε6Ι, Ald., 

Frob.; δαισὶ CJ, Foes in not., Lind.) (τοΐσδεσι Ἢ ; τοϊσδεσσιν 6) vulg.- 
ταυρείαν DGIJK. - ταυρίου C.— ταύρου 9.-- ἠδελφισμένα vulg.-fèekpiouéves 

CFGHJ8, Ald.—-odv pro ἐν C0. —  σύχα K. — “ποιεῖ (δρᾶ C6) rai συχῆς 
(γλσυχὴ sic ἃ; À Jeux 6) ῥίζα σὺν (ξὺν C, Lind.) vulg.—Xoÿerv σὺν pro 
χρίειν 0. -- σχόροδον 9.-- μόλυζα CFGHLK, Ald.- λίτρον ἐρυθρὸν σῦχον πῖον 
9. --ἰἴσον DFGHJK.- Post μίσγειν addunt μίσγειν DJK. 
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μώλυζα, νίτρου ἐρυθροῦ, σύκου πίονος ἴσον, μίσγειν δὲ ̓χαὶ ταῦτας 

μικρὴν, καὶ βάλανον ποιέειν, χαὶ ἐμδάπτειν ἔς τι τῶν ὅγε: τε 

προστιθέναι, χἄπειτα λουσαμένη ἔλάφου στέαρ ἐν εἰρίῳ ἐχέτω. 5Α-- 

ματώδεα πάντα μᾶλλον τῶν πρόσθεν ἄγειν δύναται χαὶ μαλθάσσειν" 

πέπερι, ἔλατήριον, ξυμμίσγειν δὲ χαὶ γυναιχὸς γάλα, ὃ χαὶ τρίδειν 

ξὺν τοῖσδε χαὶ μέλι χἀὶ ἄλειφα λευχὸν ἢ ἐλάφου στέαρ. Tony μὲν, 

σφοδρὰ δὲ ἄγει παντοῖα- σύχου τὸ " πῖαρ, ἐλατηρίου δύο πόσιας, 

νίτρον ἐρυθρὸν, ὅσον τὸ ἐλατήριον, μέλι ὀλίγον, ἐν ῥάχει À ἐν εἰρίῳ, 

βάλανον ποιέειν. " Ἕτερον" νέτωπον, χολὴν ταύρου, νίτρον, χυ- 

χλάμινον, χικίδα, τρίδειν ξὺν μέλιτι, μετέπειτα λουσαμένη στέαρ 

ἐχέτω ἢ γλήχωνα " ὃ χαὶ χολὴν ταύρου, σμύρναν, μέλι προστιθέναι, 

χαὶ λουσαμένη, ἔλαιον ῥόδινον * À χολὴν ταύρου τριπτὴν περιπλάσ- 

σειν πτερῷ, καὶ ἐς 7 ἄλειφα ἐμδάψας αἰγύπτιον, προστιθέναι * ἢ χυ- 

χλάμινον ὅσον ἀστράγαλον ὅ ξὺν χαλχοῦ ἄνθει, ἢ ἀνεμώνης κεφαλὴν 

τρίψας ξὺν ἀλήτῳ, πτερῷ περιπλάσσειν, "ἢ ἐς λευχὸν εἴριον ἐμδά-- 

πτεσθαι. 1 Ἄγει πάντα σικύης ἐντεριώνης τῆς μαχρῆς ἐξελὼν τὸ 

σπέρμα ξὺν γάλαχτι, xat σμύρναν, "ξὺν αὐτοῖσιν ἄχρητον μέλι, πο- 

σὸν ἔλαιον αἰγύπτιον, ἐν εἰρίῳ μαλθαχῷ ἀναφορύξαι " À τὴν © ἐντε- 

ριώνην τῆς σιχύης ξηραίνειν, χαὶ μέλι παραχέαι, χαὶ τρίδειν, χαὶ 

βάλανον ποιέειν" ἐπὴν δὲ λούσηται, στέαρ προστιθέσθω * À ἐλατηρίου 

τρεῖς πόσιας ἐν στέατι μαλθαχτηρίῳ, ὠοῦ τὸ πυῤῥὸν, ἄλητον, μέλι, 

χηρὸν λευχὸν, ταῦτα διμοῦ χλιαίνειν, xat τὸ ἀποστάζον εἰρίῳ ἀνα- 

1 Καὶ CDFGJKLS, Lind.- χαὶ om. vulg.-xnxiôa C8, Lind. -- χιχίδος pi- 
χρον 2. - εἰς 3. - καὶ προσθ. om. 9θ.-- χἄπιτα θ.-- σὺν pro ἐν C. — ? au... 
μαλθάσσειν om. ἴ,. -- μᾶλλον δὲ αἱματώδεα τῶν ro. ἄγει χαὶ μαλάσσει ( (9, 
μολθάσσευ).-- συνμίσγειν 8. — 5 χαὶ om. (9. -- ξὺν CDG, 11πά. -- σὺν vulg.- 
λευχὸν (addit ἢ θ) ἐλ. τε (τε om. C6) στ. τρηχυνομένη (τρηχυνομένης D). 
σφόδρα δὲ (δὲ om. D) ἄγε: x. (σφ. δὲ à. π. om. L) vulg.-tpnyvvouévn ne s’en- 
tend pas; je change le point, et lis τρηχὺ μέν: comp. τὸ δριμὺ, p. 156, 1. 7. 
— ᾿πειὰρ (sic) θ.-- πόσιες. λίτρον θ.-- νίτρου τὸ ἐρυθρὸν J. -- νίτρου ἐρυθροῦ 
L, Lind.-xep pro τὸ (9. - ὀλίγιστον CIJKS. -- δαχίη εἰρίω θ. —5 Et. om. F6.- 
αἱμαγωγὸν pro ἕτ. CDHUKQ”.- ἕτερον αἱμαγωγὸν Lind.—# νέτ. (θ.-- λίτρον 
6.—xux). om. θ. -- χηχίδα C8, Lind.— ξὺν CD (6, χαὶ ξὺν), Lind. -- χαὶ μέτ. C. 
- δὲ καὶ (δὲ χ. om. C8) λονσ. vulg.-yaiy. HI. — 6% pro χαὶ Η.-- ταύρου om. 
θ. -ἰσυύρναν μέλι προσθεῖναι ἱπροστιθέναι θ) χαὶ λουσαμένη ἔλαιον ῥόδινον 
ἢ χολὴν ταύρον (9. -σμύρναν.... ταύρου om. vulg. — 7 ἄλιφα θ. --- ὁ ξὺν C, 
[μηα. -- σὺν νυ]σ. - ἄνθη 3.-- χεφαλὰς (8. - ξὺν D, Lind.-oùv νυῖσ. ---ϑ ἢ θ.- 
ἢ om. vulg.- αἰγύπτιον pro εἴοιον [1π6.͵ ---ἴ &. 7. em. 1. -- αἰσαγωγὸν pro 
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rouge et de figue grasse, ajoutez ue petile noix de galle, 

faire un gland, tremper dans quelqu’un des liquides, et appli- - 

quer ; puis, après un bain, mettre en pessaire de la graisse de 

cerf dans de la laine. Pessaire propre à purger plus que les 

précédents toutes les humeurs sanguinolentes et à amollir : 
poivre, élatérion, y méler du lait de femme, et, avec cela, 

broyer miel et parfum blanc ou graisse de cerf. Pessaire 

âpre, mais qui évacue activement toute sorte d’humeurs : la 

partie grasse de la figue, deux potions d’élatérion, nitre rouge 

autant que l’élatérion, un peu de miel, dans un chiffon ou dans 

de la laine, faire un gland. Autre : nétopon, bile de taureau, 

nitre, cyclamen, noix de galle, piler avec du miel, puis, après 

un bain, mettre en pessaire de la graisse ou du pouliot. Autre : 

bile de taureau, myrrhe , miel , appliquer, et, après un bain, 

mettre l’huile de rose. Autre : bile de taureau broyée, former 

autour d’une plume, tremper dans le parfum d'Égypte, et ap- 
pliquer. Autre : cyclamen gros comme un osselet, avec fleur 

de cuivre, ou tête d’anémone pilée avec de la farine, former 

autour d’une plume, ou enrouler dans de la laine blanche. 
Pessaire purgeant tout : intérieur de la courge longue, ôter les 

graines et mêler avec du lait, myrrhe, miel pur, quantité suf- 

fisante de parfum égyptien, enrouler dans une laine molle. Ou 

sécher l’intérieur de la courge, verser du miel , piler, faire un 

gland ; puis, après un bain, la femme appliquera la graisse. 

Ou trois potions d’élatérion dans une graisse émolliente, jaune 

‘d'œuf, miel, cire blanche, faire chauffer ensemble, éponger 

ἃ. m. DQ'.- ἕτερον αἰμαγωγὸν pro & x. Lind. - σιχυοῦ vulg. - σικύης 
9. - ἐλὼν vulg. -- ἐξελὼν 9.-- ξὺν C, Lind.-oùdv vulg. — “ ξὺν Lind. -- σὺν 
vulg. - ἄχρην, τὸ (ἄχρατον FGIJ; ἄχρητον CDHKO, Ald.) (καὶ pro τὸ Lind.) 
μέλιτι (μέλε C8, Lind. ; πέλιτος DHK) vulg.-Ex aiy. CDFIJK6.- αἷγ. EL 

vulg.-év θ. -- ἐν om. vulg.- ävagopñ£at C. - ἐναφορύξαι L. — 5 ἐντεριόνην 
Η: -- περιχέαι τυῖσ. - παραχέας L9, [1πᾶ.-- προτιθέσθω ΑἸά. -- τρεῖς (τρὶς 6) 
πόσιας (πόστιας Ο ἐν ὕδατι (στέατι 6). Μαλθαχτήρια (μαλθαχτηρίω 6), ὠοῦ 

τὸ λευχὸν (πυρρὸν 8), ἄλητον, μελίχρητον (μέλ: χηρὸν 6, Cornar., Foes in 

not., Lind.) λευχὸν vulg. — 5 χαὶ om. (9. - ἀποστ. (ἀποστάζων θ) (addit ἐν 

D) εἴριον (εξρίω CDHIL, Lind.) vulg. 
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σπογγίσας, πρόσθες * ἢ χηνὸς ᾿ ἄλειφα, χηρὸν λευχὸν, ῥητίνην, μύρον 

δόδινον - "ἢ υυελὸν ἐλάφου τήχειν ἢ στέαρ δῖος “ἢ αἰγὸς, ὡοῦ τὸ Xeu- 

χὸν, ῥόδινον μύρον, ἢ βάλανον ποιέειν ἢ εἰρίῳ ἀναλαμδάνειν. 

206. "Πυρίαι δι᾿ ὧν ὑστέραι χαθαίρονται, ἣν σχληραὶ ξωσιν * οἷ- 

γον χρὴ ὡς ἥδιστον ἴσον ἴσῳ χεράσαι, ὥς τρία ἡμίχοα ἀττιχὰ, καὶ 

μαράθου δίζαν καὶ τοῦ χαρποῦ, τεταρτημόριον, καὶ ῥοδίνου ἀλείφα- 

roc ἡμικοτύλην, ἐς ἐχῖνον ἐράσαι, οὗ τὸ ἐπίθεμα ὀπὴν ἔχει, καὶ ἐπι- 

χέαι τὸν οἶνον, χαὶ ἐνθέντα χάλαμον πυριῆσαι, χαὶ μετέπειτα τὴν 

σχίλλην προστίθεσθαι, Ἣν ὀδύναι χαταιγίζωσιν 5 ἐξαπιναῖοι, χαὶ 

ἀψυχίαι ἔωσι * ῥόδων φύλλα, κιννάμωμον, σμύρναν καθαρὴν, νέτω- 

πον, ὁπὸν μήκωνος, τουτέων φθοΐσχους ποιήσας ὅσον δραχμιαίους, 

ἐπίθες ἐπὶ τρύφος ἀμφορέως, χαὶ ἣν διαφανὲς ἢ, χρῶ δποθυμιήματι " 

ἢ στύραχος, ὅσον 5 ἐμδάλλουσιν ἐς τοὔλαιον, ὡς ἐπὶ τὴς προτέρης 

χρῆσθαι * T ἅπαντα ὁχόσα ἐς τὰ μύρα ἐμθάλλεται, κόψαι καὶ κατασῆ- 

σαι" “ἐπιδάλλειν δὲ ἐς τὸν βόλδιτον καὶ στύραχα, καὶ περιχρίειν νε- 

τώπῳ, ῥόδινον ἔλαιον ὡς ἄριστον, χαὶ αἰγύπτιον λευχὸν, θυμία τοῦτο 

μετὰ τὰς χαθάρσιας. Ἢ 9 δάφνης χαὶ μυρσίνης φύλλα χόψαι χαὶ χυ- 

᾿πείρου χαρπὸν, ὀργάσασθαι αἰγυπτίῳ λευχῷ μύρῳ χαὶ νετώπῳ, ἢ χαὶ 

ἐπὶ βολδίτῳ θυμία. ᾿Ἀρήγει δὲ 35 χαὶ μάννα, χυπαρίσσου πρίσματα, 

χαὶ χυπείρου ῥίζα χοπεῖσα, στῆσαι δὲ χαὶ σχοῖνον τὸν ἡδύοσμον, καὶ 

χάρδαμον, χαὶ ἴριν, ταῦτα πάντα μίσγειν, περιχέαι δὲ δόδινον ἔλαιον 

τ Ἄλιφα θ.-- ὖρον D. — 2% 0.-7 om. τυ ϊσ. -- ἐλάφου. ... βάλανον om., 
restit. al. manu D. — 5 χαὶ pro à D.-uüpov Ὁ.-- ποι. om. (9. - ἀναλαδεῖν 
69. — ὁ π.... ἔωσιν om. 1». -- ὑστέρας χαθαΐρειν pro πυρίαι,... xafaipovre. 
(9. -- Ante οἶνον addunt ruprñv (9. -ἴσον χέρας λίως τρία 9. -- ἡμιιχόεα vulg. 
- ἡμίχοα (9. .-- καὶ χαρποῦ μαράθου τετάρτην μοίραν 9. -- μαράθρου D, Lind. 
- ῥίζα Ε. -- τοῦ om. (. --ἀλίφατος ἡμιχοτύλιον 8.-- ἡμιχοτύλια C, ΑΙα. -- ἐχέ- 
νον Κ. -- ἐᾶσαι (ἑάσαι HI; ἐράσαι θ) γυϊᾳ. -- πυριάσαι θ. -- σχίλλαν 8. --- 5 ἐξα- 
πινέοι 1. -- χαὶ ῥόδων (. -- καθαρὰν 5. -- χινάμωμον D.- ὁποῦ vulg.- ὁπὸν J.— 

τούτων φθοις (sic) ποιῆσαι θ. -- ὄραγμ.. ὅ.-- ἐπίθες om. Κ. --τρῦφος 1, - ἀμφ. 
(ἀμφορέος 6 ; ἀμφοτέρεος ἃ: ἀμφοτερέως FGHIKL, Ald.) (addit χαὶ θ) (ad- 
dunt ἣν CDFGHIJKE, Ald.) διαφ. ἢ (ἡ CDHIKS) χρῶ (χρέο C) vulg. ---- 6 Foes 
propose de lire ἐμδάλλειν ou ἐμδάλλων: il a peut-être raison. -- εἰς Ὁ. -- τὸ 

ἔλαιον 6.— 7 ἢ πάντα ὅσα 9.-- μῦρα D, AIQ. -- χαὶ om. C. — 8 ἐπιθαλεῖν (.-- 
δὲ ἐπὶ (δ᾽ ἐς θ) τὸν β. (βολιτὸν CDFGIJLS; βόλιτον K, Lind. ; βόλυτον H) τὸν 
ἱκαὶ pro τὸν 6) στ. τυ]β.-- ἄριστα 9. --- δάφνην καὶ μυρσίνην χόψας χαὶ χυ- 
παΐρου θ. -- σμόρνης pro uvo. (.-- χυπέρου νυ ΐσ. - χυπείρον Ὁ. - ὀςγάσασθαι , 
CFHUKS.- ἐργάσασθα: vulg.-Gal. GL : ὀργάσασθαι, ἀναμίξαι, συγχερά- 
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avec de la laine ce qui dégoutte et appliquer en pessaire. Ou 

bien, graisse d’oie, cire blanche, résine, parfum de rose. Ou 

bien, faire fondre moelle de cerf ou graisse soit de mouton, 

soit de chèvre, blanc d’œuf, parfum de rose, faire un gland ou 

enrouler dans de la laine. 

206. (Fumigations , mondifications de l'utérus.) Fumigations 

par lesquelles on purge les matrices si elles sont dures : vin 

très-doux , coupé d’eau par la moitié, trois demi-conges at- 

tiques , racine et graine de fenouil un quart, huile de rose 

_demi-cotyle, mettre dans un vase dont le couvercle a un per- 

tuis, verser le vin, introduire un roseau dans le pertuis, et 

donner la fumigation, puis la femme mettra la scille en pes- 

saire. Si des douleurs intenses surviennent subitement et qu'il ᾿ 

y ait des défaillances, feuilles de rose, cinnamome, myrrhe 

pure, nétopon, suc de pavot, faire de tout cela des pastilles 

du poids d’une drachme, les mettre sur un tesson de cruche, 

et, quand il est rouge, s’en servir en fumigation; ou styrax, 

autant qu'on en met dans l’huile (de styrax), s’en servir de la 

même façon ; tout ce qui se met dans les parfums, piler et 

tamiser, jeter dans la bouse de vache enduite de nétopon, 

aïnsi que le styrax , l’huile de rose de première qualité, et lé 

parfum d'Égypte ; employer en fumigation après les règles. Ou 

feuilles de laurier et de myrte , fruit de cypérus, piler, pétrir 

avec du parfum blanc égyptien et du nétopon, et employer en 

fumigation sur la bouse de vache. On emploie encore la 

manne, la sciure de cyprès, la racine broyée de cypérus, on 

ajoute du jonc odorant, du cardame et de l'iris, on méle le 

tout ensemble, on verse de l’huile de rose et du nétopon, et 

on s’en sert avec de la grosse farine de blé. Ou bien, brûler 

cat. — 1 χαὶ OM. 8. -- ἐπιδολιτῶ ΕἸΚ. -- ἐπιδοχητῶ ἃ. -- ἐπιδολυτῶ Η, -- ἐπι- 
δολίτω Ὁ. -- βολιτῶ DJL, Ald.-Boïirw Lind. — ‘!xai om. C.-xurépews 

vulg.—xvrépou CFHIJL, Lind.-zuxafpou 9. -- κυπείρου D,- δίζας 9. -- x6- 

ψας (9. -- στῆσαι C.- σῆσαι vulg.- δὲ χαὶ om. 8.— σχῖνον Ὦ. -- σχίνον ΗΚ. -- 
τὸν εὔοσμον (εὔοσμον om. C6) ἡδύοσμον vulg.- πάντα om. (Εθ. -- δὲ (ad- 

dunt ἐν DFGIJK) αὐτοῖς (ad. om. C9) δόδ, vulg.- χρῶ 99 πρίμνοις Ὁ.- χρι- 
θῆσι 4. - χρηϑμοῖσι CFGHIK, Ald. 
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χαὶ νέτωπον, wi χρέο ἐν χρίμνοισι πυρίνοισιν. Ἢ ῥητίνην ἐπὶ 

τ γεοπήχτου χεραμίδος θυμία, ἐπιδαλὼν χαστόριον ἤ τι τῶν ἀρωμά- 

τῶν " τὴν δὲ χεφαλὴν τέγγειν ἐλαίῳ ῥοδίνῳ, ? ἐς δὲ τὼ ὧτε μύρσι- 

νον ἢ μήλινον. *H λευχοὺς ἐρεδίνθους καὶ ἀσταφίδας ἑψήσας δίδου 

πίνειν, καὶ ἐν ὕδατι θερμῷ καθέζεσθαι, ὃ Ἢ ἐλαίας λευχὰς, πρὶν ἂν 

ἔλαιον ἀνεῖναι, χαταχνίσαι καὶ αὐῆναι, χαὶ ἐς οἶνον -τρίδειν εὐώδεα, 

ὑχαὶ ἐμδάφιον ἀττιχὸν διδόναι. Ἢ χανθαρίδων τὰς γαστέρας, À 

ἀδίαντον, καὶ νίτρον ἐρυθρὸν αἰγύπτιον, ὅχαὶ ῥίζαν νάρθηχος, καὶ σε- 

λίνου σπέρμα, ταῦτα διδόναι" ἣν δὲ ἐπιλάθῃ στραγγουρίη, ἐν ὕδατι 

δχαθιζέσθω, χαὶ γλυχὺν πινέτω. 7 Ὀδύνης ὑστερέων : οἶνον ὡς ἥδ:-- 

στον ἴσον ἴσῳ χεράσας, ὡς τρία ἡμίχοα ἀττιχὰ, καὶ μαράθου δίζας 

καὶ τοῦ χαρποῦ τριτημόριον, χαὶ ῥοδίνου ἐλαίου ἡμιχοτύλιον, ταῦτα 

ἐμδάλλειν ἐς ἐχῖνον καινὸν, καὶ τὸν οἶνον ἐπιχέαντα πυριῆν, καὶ τὴν 

σχΐλλην προστίθεσθαι, ἔστ᾽ ἂν φῇ τὸ στόμα μαλθαχὸν εἶναι χαὶ φαρ- 
χιδῶδες χαὶ εὐρύ * καὶ ἣν ἢ ἑλχωθῇ, xat δλοφλυχτίδες ἔωσιν, ἄμεινον 

στέατος χηνείου ἀλείφατι ξὺν λιδανωτῷ θεραπεύειν. " Ὑπὲρ δστερέων 

ὀδύνης" πευχέδανον, ἀριστολοχίαν, πάναχες, ταῦτα δυοῦ μῖξαι ἐν 

γλυχεῖ οἴνῳ, χαὶ χλιήναντα πῖσαι, καὶ μήχωνος λευχῆς ῥοφέειν, καὶ 

χνίδης σπέρμα. 19 Ἄλλο" πυρίη θυμιητὴ, ἣν ὀδύνη ἔχη * σίδια δοιῆς 

γλυχείης, λωτοῦ πρίσματα, ἐλαΐης φύλλα ξηρὰ χεχομμένα, ταῦτα 

ἐλαίῳ ὀργάσασθαι χρὴ καὶ ἐπὶ βόλδιτον πεπυρωμένον ἐπιῤῥίπτειν - À 

χαλθανην, σμύρναν, λιδανωτὸν, 55 ἔλαιον λευχὸν αἰγύπτιον ἐπὶ oi- 

᾿Νεοπτήτου ΟΗΘ. -- νεοχτήτου Vatic. ap. Foes. - τε om. C6. --- ?2v DGK. -- 
τῷ Βα.-- τὸ οὖς 6θ.-- μέλινον (.-- δοῦναι (9. -- πιεῖν θ. -- χαθίζεσθα: HO. — 
3 CDKLS, [1πά.-- καὶ νυ]5.-- ἐλαίης λευχῆς γυ]α.-- ἐλαίας λευχὰς interpretes, 
Foes in not., [1π4. -- ἂν om. (8. -- ανιναι (sic) θ.-- εἰς νυῖσ. --ἂς DK, Lind.- 

ἐπ᾽ (9. -- εὐώδαια F. — ὁ χαὶ om. CDFHIJK6. — 5 χαὶ θ.-- χαὶ om. vulg. -- 

χαὶ σελίνου ελιου (sic) σπέρματα θ. -λεῖα σπέρμα ( -- λεῖον (λ. om. θ) ταῦτα 
γα ]ρ. ----  ἐγχαθιζέσθω θ. --γλυχὺ DHJK. — τ ἣν μάλιστα (y. om. C) πνίγηται 
(πνίγεται Ald., Frob.; γίγνηται, D al. manu πνίγηται, FGHIL, Lind.) ἐν 
(ἐν om. CH) ὀδύνῃ νυϊσ.-- ὀδύνης pro ἢν.... ὀδύνῃ θ.-- οἶνόν τε (τε om. C6, 
Ald.) vulg.—uaodfigou D, [1η4.--τριτήμορον 9. - ἐπιδάλλειν 6’. -- ἐμδαλεῖν 
θ. - ἐχίνον K, Frob.—xevèv (ΗΠ. -- ἐπιχέοντα (.-- πυριῆν DHJ «-πυριᾷν vulg. 
- καὶ φαρμαχιῶδες (ἃ (0, φαρχιδῶδες). -- χαὶ φ. om. vulg. -- 5. ἐλχεωθῇ C. -- 
φλυχτίδες (ὀλοφλύχτιδες CO; φλυχτίδαι K) πανταχοῦ αὐτοῦ (π. αὖ. om. (8) 
ἔωσιν vulg.—ynviou 09. -- χοιρίου ἴ,. - ξὺν D, Lind. --σὺν τυ] δ. -- θεραπ.- om. 
(9. --- ὑπὲρ om. (9. -- περὶ Ὁ. --ὃπ. ὅστ. ὃξ. om. 1,.-- πευχέδανον D. - τεῦ- 
χεδανὸν γυὶς.- πευχ. αὐον ἀριστολοχιον (sic) 9,- πάντα pro ὁμοῦ C.- ἐν 
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de la résine sur un plat de terre récémment fabriqué, y jetant 

du castoréum ou quelque autre aromate; on arrose la tête avec 

de l’huile de rose , et on verse dans les oreilles de l’huile de 

myrte ou de coing. Ou bien, faire cuire des pois chiches 

blancs et du raisin sec, et donner à boire ; la femme prendra 

un baïn de siége chaud. Ou bien, olives blanches avant qu’elles 

aient de lhuiïle, broyer, sécher, piler dans du vin odorant, et 

en donner un oxybaphe attique. Ou bien, ventres de cantha- 

rides, ou adiante, nitre rouge d'Égypte, racine de férule, 
graine d’ache, donner à prendre ; s’il survient de la strangu- 

#ie, bain de siége, et vin doux en boisson. Pour la douleur 
de matrice : vin d’excellente qualité, coupé d’eau par moitié, 

trois demi-conges attiques, racines et graines de fenouil un 

tiers, hüile de rose une demi-cotyle, jeter dans un vase neuf, 

verser le vin, et donner la fumigation; puis la femme mettra 

en pessaire la scille, jusqu’à ce qu’elle dise que l’orifice utérin 
est souple, ridé et large; et, s’il se forme des ulcérations et 
qu'il y ait des phlyctènes, le mieux c’est de traiter avec la 

graïssé d’oie et l’encens qu’on y incorpore. Pour la douleur 

utérine : peucédanum, aristoloché, panaces (echinophora tenui- 

folia), mêler ensemble dans du vin doux, faire tiédir, et boire; 

prendre en potage de la graine de pavot blanc et de la graine 

d’ortie. Autre : fumigation aromatique s’il y a douleur : écorce 

sèche de grenade douce, sciure de lotus, feuilles sèches d’oli- 

vier pilées, pétrir avec de l’huile-et jeter sur de la bouse de 

vache incandescente; ou bien, galbanum, myrrhe, encens, 

parfum blanc égyptien, sur des sarments de vigne. Autre fumi- 

gation plus solide par l’asphalte : asphalte de lile de Zacynthe, 
poil de lèvre, rue, coriandre sèche, piler le tout ensemble, faire 

om. (.--χλιήναντα DH, Lind.-yuév. vulg.-évupsty 6. — 1 ἄλλη (ἄλλο 6) 
πυρίη (&. x. om. L) Guuin (θυμίη om. D; θυμία ἃ: θυμτητὴ θ) vulg. - ῥυῆς 
GL.- ὀργάσασϑαι 6. -- ἐργάσασθαι vulg.-uai om. (9. -- ἐπιδολιτὸν ὅ. -- ἐπι- 
Θόλιτον 6. -- βολυτὸν ΕΟΙΚ. -- βολιτὸν ΗΙ;, Ald.- βόλιτον 6, [πᾶ.--πεπυρω- 

μένων vulg. - πεπυρωμένον FGJ6, [1πὰ. -- ἐπιριπτέειν 0.— Post ἔλ. ag- 
dunt περιχέα: C ; περιχέας 8: περιχές Vatic. Codd. ap. Foes.-Gal. 6]. : οἱ- 
ναρίδων ἄμπελου χλημάτων. 

τοῦῖ. ΝΣ. : 26 
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ναρίδων. 1 Ἑτέρη πυρίη ἢ δύ ἀσφάλτου στερεωτέρη᾽ ? ἀσφάλτου 
ζακυνθίης, λαγωοῦ τρίχας, πήγανον, χόριον ξηρὸν, ταῦτα τρίψας 

πάντα, φθοΐδας πλασάμενον θυμιῆν. 3 πίσση, LR χόψας 

λείην, μῖξαι πρίσματα χυπαρίσσου, χαὶ τούτοις χηρὸν; χαὶ μύρον 

᾿ ἐπιχέας, φθοΐδας ποιξειν, καὶ ἐπὶ πυρὶ θυμιῆν. "Ἢ αἰγὸς χέρας χατα- 

πρίσας, ἐλαίῳ ἀνακυχῶν, ἐπὶ πυρὶ θυμεῖν. Ἢ ὀρύξας βόθρον, γέ- 

γαρτα δ φρύγειν, καὶ τὴν σποδιὴν ἐμδάλλειν ἐς τὸν βόθρον, xat οἴνῳ 

εὐώδει νοτίσας τὰ, γιγάρτα, περικαθεζομένην πυριῶσθαι * ἔστωσαν 

δὲ τῶν γιγάρτων δύο ἐρῆραι» χαὶ αὗτα: δὲ αὖαι ὡς μάλιστα. 

207. Ἢν 5 δὲ ὑστέρη ἀλγέη ἄχρι, χύστιος, πράσου χαρπὸν ξὺν 

ὕδατι τριπτὸν πίνειν " À χυχλαμίνου ἴ δίζην ἐν οἴνῳ λευχῷ΄ πιπίσχειν 

νῆστιν, χαὶ θερμῷ λεμέδβος χαὶ ἀπόθερμον πινέτω νῆστις, καὶ 

ζλέάρρ σης προστιθέναι" ἢ ὃ σχορόδου μώλυζαν χαὶ γέρον ὀπτὸν χαὶ 

χύμινον, λεῖα ποιήσας, μέλιτι δεύων προστίθει, χαὶ τῷ θερμῷ 

λουέσθω, χαὶ ἀπόθερμον πινέτω. 

: 208. 9 Ὑστερέων πάσης νούσου θεραπευτιχόν“ λίνου τὸ σχιστὸν 

αὐτὴ τῇ καλάμη ὅσον Spayuny χόψας λεπτὰ, καταδρέξαι ἐν οἴνῳ 

eux ὡς ἡδίστῳ τὴν νύχτα, ἔπειτα ἀπηθήσας, χλιαίνειν, εἴριον ὡς 

μαλθακώτατον ἐμδάπτων, χαὶ τὸ μὲν προστιθέναι, τὸ δὲ ἀφαιρέειν, 

Βοηθεῖ δὲ ua χρόχος, σμύρνα, χάρυα ποντιχὰ, ἄλευρον καθαρὸν, 

ἐν χηνὸς στέατι χαὶ μύρῳ ἰρίνῳ προστιθέναι. 

1 Ἦ pro ἕ. πυρίη ἢ θ..- ἔτ.,.. στερεωτέρη om. Π,Ξ ἑτέρα ἘΉ. -- δευτέρα 
Ὁ}.-- ἢ διαίτης pro ét... δι’ C.-ñ om. Ὁ. -- διὰ τοῦ ἀσφ. DHKQ/ (Lind., 
ἃἀσπαλάθου). -- στερεωτέρα vulg.— - στερεωτέρη DFGHIK.-oteporéons C.- 
crepporéon 9. --- 5 ἀσφάλτου ῥίζης (δίζα C3 &: om. 6) χανθίης (κυνθίης, D 
al. manu χανθίης, FGHLIK - χενθέης L; ζαχυνθέης 6) γυϊρ. -- ἀσπαλάθου ῥί- 

εξ χάναδιν, λαγωοῦ Lind.-3 ( om. 6) Ty. Vulg.—opcoy (sic) pro ee 
θ.-- φθοεῖς (φθοις sic θ) πλάσσε 1θ.-- πλασσάμενον ἘΉ. -- θυμία θ, — 5% ἐπὶ 

(ἐπὶ om. ΘΕΘΗΠ1θ) πίσσης (πίσση θ) σανδαράχην (σανδαῤάχη 6; ; σανδαρά- 
χης J) vulg.—Xinv 6, -- χνίσματα θ.-- χνήσματα CG: --χαὶ τούτοις χηρὸν 6. x. 
T. % OM. Vulg.—uüpov Ὁ. --φϑοεῖς (9. -- ποιεῖν vulg.—rotéery θ. -- χαὶ om. 
69. --θυμιᾶν 9. — 5% om. (9. -- ἢ... θυμιῆν om. ΒΕΘΗΠΚ, -- [χαὶ] ἐπὶ Lind. 
--θυμιᾶν C6. --- " φρίγειν τυ]ρ. -- φρύγειν CDFHUK.- σποδίην ὈΕΘΗΜΚΡΘ, 
Ald., ΕΤΟΡ. --7νότισας εὐώδει θ.-- νωτίσας FGI, ΑἸά. -- - περιχαθεζομένη πὺυ- 

ρτήσθω θ.-- θυριεῖσθαι ἃ.-- θυμιῆσθαι Vatic. Cod. ap. Foes. -- μοίρα: (sic) 

19.-- καὶ om. 9. -- αὐταὶ (.--ὡς τὰ (τὰ om. C6) μ᾿ vulg. — 5 δὲ om. C8.— 
Ἔξ θαι: ΟΡΕΉΠΪΚ.- χύστεως Η.-- ξὺν C, 11πᾶ. -- σὺν vulg. -- 1 ῥίζαν 0. νήστι 

π-λούσϑω 8. -- λούεσθαι ἡ. -- ἀπὸ θερμοῦ ΒΕΘΗΠΝΚ, -- ἀπὸ θερμῶν 9. -- ἀπο- 
mené (sic) L.-ÿr60eouc, Codd. Regg. ap. Foes. - νήστις θ..-- νήστιδι C. 
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. des pastilles, et employer en fumigation. Ou bien, poix, sanda- 

raque, bien piler, mêler de la sciure de cyprès, puis de la 

cire , ajouter du parfum , faire des pastilles, et employer en 

fumigation sur le feu. Ou bien sciure de corne de chèvre, agiter 

avec de l’huile et employer en fumigation sur le feu. Ou bien, 

creuser un trou, griller des pepins de raisin, jeter la cendre 

dans le trou, mouiller les pepins avec un vin odorant, et, 

ayant fait asseoir la femme sur le trou, donner la fumigation ; 

il y aura deux portions de pepins aussi secs que possible. 

207. (Pour la douleur de matrice.) Si la matrice est doulou- 

reuse jusqu’à la vessie, boire de la graine de poireau pilée 

avec de l’eau; οὐ boire à jeun de la racine de cyclamer dans 

du vin blanc, prendre un baïn chaud, boire à jeun de l’apo- 

thermon (sorte de breuvage), et faire des applications chaudes; 

ou bien, gousse d’ail, nitre grillé, cumin, triturer, mouiller 

avec du miel, appliquer en pessaire, prendre un bain chaud, 

et boire Papothermon. 

208. (Pour toute maladie de matrice.) Moyen bon pour 

toute maladie utérine : tige fendue de lin, une drachme, piler, 

faire macérer pendant une nuit dans du vin blanc d’excel- 

lente qualité, passer au tamis, faire tiédir, y plonger de la 

laine très-molle, et, quand on ôte un de ces pessaires, en 

mettre un autre en place. On employe aussi le safran, la 

myrrhe, les noix de Pont, de la farine nettoyée; appliquer en 

pessaire dans de la graisse d’oie et de l’huile d’iris. 

— 5 cxépodov θ.-- μόλυζαν CFGHJK, Ald., Frob.—){rpov 6.—Xiœ θ. - Post 
δεύων addunt ὡς ἡδίστω DQ'.—xai ἐν (τῶ pro ἐν C6) θερ. vulg.—-6epuèv 
(ἀπόθερμον Cornar., Lind.) πινέτω vulg. — 9 ὃ. x. v. 6. om. L.-Ante πά- 

ons addunt περὶ DHIK.- vos. πά. sine θεραπ. C8.-vécov D. --λίνον 9.--λῖ- 

γον C.-rèv σχ. DFGHK, ΑἸὰ. -- δραγμὴν 11..-- χαταχόψας (. -- ὡς om. Ὁ. -- 
νῦχταν (sic) ΕὉ. -- ἀπειθήσας (69. --διαχλιάνας (διαχλήνας Lind.) τε ἐν εἰρίῳ 
ὡς μαλθαχωτάτῳ (μαλθαχώτατα J) ἐμθάπτειν, χαὶ τὸ τυ]ςα.-- χλιαίνειν εἰρίον 
ὡς μαλθαχώτατον ἐμδάπτον (ἐμδάπτων 6), καὶ (καὶ om. C) τὸ C8. — "ὁ χαὶ 
om. (.--χρ. ἔτι τε (ἔτι τε om. C) τυϊρ. --σμύρναν 9. --χύρια Ὁ. -«“ποντιχὰ 
(addunt εἴριον interpretes, Foes in not., Lind.) λευχόν (ἄλευρον pro λευ- 
χόν 6) τε (τε om. C8) χαθ. vulg.—2x pro ἐν DFGHIJK.-Ante στ. addun ἐν 
DGHHK.-o1vS Ὁ, -- εἰρίνω 8. 
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909. Ἢν ' περιωδυνἔη ἔχῃ ἐκ προσθέτων καθαιρομένην, σμύρνης 

ἐμδάφιον, λιθανωτὸν ἴσον, μελάνθιον, χύπειρον, σέσελι, ἄννησον, 
, + ? % / 

λίνον, νέτωπον, μέλι. ῥητίνην; χηνὸς στέαρ, ὄξος λευχὸν, μύρον ai- 

γύπτιον, ἴσον. ἑχάστου, τρίδειν ἐν οἴνῳ λευχῷ γλυχεῖ, δύο χοτύλῃσι, 
» 2 J. 

χαὶ χλύζειν χλιεροῖσε χλυσμοῖσιν. ?*Hy ὀδύνη ἔχῃ μετὰ χάθαρσιν, 

χύπειρος, κάλαμος, σχοῖνος χαὶ ἔρις, ταῦτα ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψῶν 
\ LS ET , 

χρέο. Ξ Ἕτερος χλυσμὸς, ἣν περιωδυνίη καὶ στραγγουρίη ἔχῃ πρά- 

σου χυλὸν, ἀχτῆς χαρπὸν, σέσελι; ἄννησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, oi- 

νον, χύλωσον καὶ μῖξον καὶ χλύσαι. Ἢ σμύρνης " ὀξύδαφον, λιόανω- 

τοῦ ἴσον, μελανθίου χαὶ χυπείρου ἴσον, σέσελι, ἄννησον, σελίνου 
΄ à J x 14 

σπέρμα, νέτωπον; μέλι, ῥητίνην, χηνὸς στέαρ, ὄξος λευχὸν, μύρον 

αἰγύπτιον, τούτων ἴσον ἑκάστου διεῖναι οἴνῳ λευχῷ γλυχεῖ καὶ χλύ-- 

ζειν. Ἢ δλινοζώστιος ὕδωρ ἀφεψήσας ξὺν σμύρνη, λιδανωτῷ; νε- 

τώπῳ, ἢ ἐλελίσφαχον, ὅπεριχὸν, ἐψεῖν ἐν ὕδατι χαὶ χλύζειν, 5“ Ἢ 

λίνου καρπὸν, ἄννησον, ψελάνθιον- σέσελι, σμύρναν, χασσίης χαρπὸν 

ἐν οἴνῳ ἑψεῖν καὶ κλύζειν. Τ΄ Ἕτερος χλυσμὸς, ἣν ὀδύνη ἴσχη σφοδρὴ 

μετὰ χάθαρσιν " ἀχτῆὴς καρπὸν καὶ δαφνίδας ἑψεῖν ἐν οἴνῳ μέλανι χαὶ 

χλύσαι, ἢ ἀχτὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι ἀποχέειν τὸ ὕδωρ, οἶνον δὲ γλυχὺν 

παραχέας χλύσαι" χὴν μετὰ χλυσμὸν ὀδύγη ἐγγένηται, ἑψεῖν τὰ θυώ- 

μᾶτα ἃ ἐς τὸ μύρον ἐμδάλλεται, καὶ ἀποχέαι τοῦ ὕδατος δύο χοτύλας, 

μἶξαι δὲ ἔλαιον χηνὸς χαὶ ῥόδινον, ϑχαὶ χλύζειν χλιαρῷ. 19 Πλέον δὲ 

1 Περιοδυνίη Ὁ, Ald., ἘΤΟΡ. --ἀ ἀ)αθαιρομένη θ. - μυρσίνης (σμύρνης Foes 
in ποῖ-, Lind.) νὰ]. -- λιδανωτοῦ (9. -- χύπερον γυῖα. -- χύπριον 0. — χύπειρον 
Ὁ. -- ἄνισον DHJ.- ἄνησον Κ.-- ἄννισον (.-- λῖνον Β!.-- ἔλαιον χηνὸς 69.- 

ὄξος, λευχὸν τὸ y. αἶγ. Foes in not., Lind.—uôpov Ὁ. --χαὶ μύρον θ.-- χαὶ 
μέλι χαὶ μύρον C.—Ante ἑκάστου addit αἰγυπτίου 6. -- χλιηροῖσι. (ΟἹ, Lind. 
--χλιαροῖσι θ, --- *Ante ἣν addunt χλυσμὸς CB.— ἔχῃ σφοδρὰ (σφόδρα F; 
μετὰ pro σφ. θ) χανθαρίδες ἱκανθαρίδας (ΕἸ: χάθαρσιν θ) χύπερος (χύπερον 
Κ: χύπειρος D; χύπατρον 6) γυϊσ.- χάλαμον K6. - σχῖνον Κ. -- σχοῖνον 6.- 
σχῖγος Β7. -- σχίνος Ἢ. -- καὶ om. CDFHLJKS. - ἴριν CDFGHLK. -- εἰριν (sic) 
θ.-- ταῦτα om. CD (F, restit. al, manu) HIK6.-y06 6. — 3€. χλ. om. C6.— 
ἕτ.... ἔχῃ om. L.-2X om. HI.-Eywv Ἐ.- χλυσμὸς pro ἔχῃ C. — Post ἔχῃ 
addit χλυσμὸς 9.-- ἄνισον DHJ. - ἄνησον Κ, -- ἄννισον (.Ξ Ante k€. addunt 
τρίδειν (θ. -- χυλῶ ἴσον CB. - μέξαι Ὁ. — ὁ ὀξόδαφον FGIKE. -- βελανθίου τοῦ 
κυπρίου (περίου sic pro χυπρίου L) τΌ]5.-- μελανθίου χαὶ χυπέρου Foes in 
not, Lind. -- Voy. plus haut E 2, où μελάνθιον et χύπειρος sont à côté l’un 
de Fautre.—-céc. ἄνν. om. C.—ä&vicov DHJ. - ἄνηδον Κ,-- ὄξος, λευχὸν τὸ 
μύρον αἰγύπτιον Lind.-pSoov Ὁ, -- ἐγχλύζειν 8, — ϑλινωζόστεος (sic) G, 
AI, — ἀφέψημα 6. -- σὺν ντῆς. -- ξὺν €, Lind. - pose Q, πᾷ. .-- ϑπαιρικὸν 
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209. {Formules pour les douleurs succédant à l'emploi des 

pessaires. Règle pour la quantité de liquide qui doit composer 

une injection utérine.) S' ÿ a une forte douleur après a pur- 

gation par les pessaires, myrrhe un oxybaphe, encens autant, 

nielle, eypérus, séséli, anis, lin, nétopon, miel, résine, graisse 

d’oie, vinaigre blanc, parfum d'Égypte, partie égale de 

chaque, piler dans du vin blanc doux, obtenir deux cotyles, 

et injecter tiède. S’ily a douleur après une mondificatien, cypé- 

rus, calamus, jonc odorant, iris, faire cuire dans du vin noir, et 

injecter. Autre injection , s’il y ἃ forte douleur et strangurie : 

eau de poireau, baïes de sureau, séséli, anis, encens, myrrhe, 

vin, exprimez, mélangez et injectez. Ou bien, myrrhe un 

oxybaphe, encens autant, nielleet cypérus autant, séséli, anis, 

graine d’ache, nétopon, miel, résine, graisse d’oie, vinaigre 

blanc, parfum d'Égypte, de chaque partie égale; délayer dans 
du vin blanc doux, et injecter. Ou bien, eau de mercuriale 

bouillie avec myrrhe, encens, nétopon , ou sauge et hypéri- 

. con bouillis dans l’eau, employer en injection. Ou bien, graine 

de lin, anis, nielle, séséli, myrrhe, fruit de cassia, faire bouil- 

lir dans du vin et injecter. Autre injection , quand il y a dou- 

leur intense après la mondification : baïes de sureau , baies de 

laurier, faire bouillir dans du vin noir, et injecter, Ou bien, 

faire bouillir du sureau dans de Peau, décanter, verser du 

vin doux; et injecter, Si, après l’injection, il survient de la 

douleur, faire bouillir les aromates qu’on met dans le parfum, 

décanter deux eotyles de Veau , mêler de la graisse d’oie et de 

Fhuile de rose, et injecter tiède. Il ne faut jamais qu’une injec- 

Ἰ, - καὶ dr. Q, Lind, — 65%... χλύξειν om. GL.-&vnoov K.-&v:cov CDHJ. 

- μελάνθην Β..-- σμύρνης CDRJS:- κασσίας ΕΒΚ. -- χασίας (ΤΠ. -- ἀχτῆς Foes 
in ποξ. -- χαρσίας, 8}: manu χασσίας Β.-- χλύσα: C. --- ᾿ ἕτ. om. (9. --σφο- 

δρὴ ἔχη 9. - ἔχη CDHIK.— σφοδρὰ (.-- μετὰ τὴν D. - ἀποχεῖν 9. --δὲ om. C8. 

— Av (ΕΘΈΜ.ΚΕΘ. - ἐψῶν 2. - θυμιάματα DJ. --θυμεώματα E.-& 0, Eind.- 
ἃ om. συ]ς. - ἐμβάλλοντα ταῖσ.-- ἐυδάλλεται ΒΕΘΕΚΘ', 11πὰ. -- ἐμδάλλαι 

(sie) 3. --ἐμδαλόντα Ε.--δ' 9. — 9χαὶ om. θ.-- χλιηρῶ CDH. --- "᾿ πλέον...- 
χλιαρῷ ponit post πινέτω p. 406,}. ὁ. Ὁ. -πλεῖον τὐ]ς. - πλέον 9. -- [οὐ] 
πλεῖον Lind. 
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χλύσμα δύο κοτύλαι undevt ὡς ἔπος εἰπεῖν. Ἢ ᾿λινόζωστιν ἑψεῖν ἐν 

ὕδατι, χαὶ μῖξαι χυλὸν μυρσίνης, λιδανωτὸν, νέτωπον ἴσον, χαὶ χλύσαι 

χλιαρῷ. Ἢν ? δὲ ἀλγέη τὰς borépac, χυχλαμίνου ῥίζαν ἐν οἴνῳ λευχῷ 

πιπίσχειν νῆστιν, καὶ τῷ θερμῷ λούεσθαι, καὶ ἀπόθερμον πινέτω. 

240. δ Ἣν ἀφθῇ τὰ αἰδοῖα " μύρον θερμὸν ξὺν οἴνῳ χλύζεσθαι, χαὶ 

μελίλωτον προστιθέναι, χαὶ γλυχυσίδης ἐν οἴνῳ ἑἐψημένης τριπτῆς 

προστιθέσθω, χαὶ σμύρναν χαὶ δητίνην ὁμοῦ μίξας χαὶ διεὶς οἴνῳ, 

ὀθόνιον ἐμθάπτων, προστιθέναι. "Καὶ στραγγουρίη ἣν λάδῃ, πυριὴν καὶ 

χρίειν στέατι τὸ ἧτρόν, ἐγκαθίννυσθαι δὲ ἐν ῥόδων ἀφεψήματι ἢ βάτου 

ἢ μυρσίνης ἢ ἐλαίης ἢ ἑλίκων ἀμπέλου ἢ ἀρχευθίδων ἢ ἐλελισφάχου. 

241. Ἂν δδὲ ἄνεμος ἐγγένηται ἐν τῇ υἱήτρη; πόνος ἔνι σπερχνὸς, 

καὶ φῦσα οὖχ ἔξεισιν * κύμινον προστιθέσθω * ἢ ἐλελίσφαχον καὶ χύπει- 

ρὸν. χόψας, χαὶ τέγξας τὴν νύχτα ὅλην, ἕωθεν ἀπηθῆσαι, τὸ διαυγές 

δὲ ἐς ἄγγος ἐγχέαι, ὁχαὶ xoluva πύρινα ἐν οἴνῳ λευχῷ φορύξαι, καὶ 

ὀπὸν σιλφίου ὡς κύαθον, κρᾶμα ἑψεῖν, ἐνωμότερον διδόναι δοφέειν. 

912. Ἢν Ἰχιὼν ἐν τοῖσιν αἴδοίοισιν ἐγγένηται, ὀδύνη ἴσχει, χαὶ 

τῆς μὲν ὀδύνης σελίνου χαρπὸς ἀλέξημα, ὅχαὶ χισσὸς, καὶ ῥοιῆς 

γλυχείης τριπτῆς ἐν οἴνῳ παλαιῷ ξὸν ποταινίη σαρχὶ προστίθεσθαι, 

καὶ ἐπιπλάσαι τὰ φύλλα : τὴν δὲ νύχτα ὅλην ἐχέτω χείμενα, χἄπειτα 

ἀφελομένη ἐν οἴνῳ διαχλυζέσθω. 

1 Δινόζωστιν Ὁ. -- λινοζῶστιν νυ]σ, -- ἐν (θ. -- ἐν om. vulg. -- σμύρνης pro 
uvoc. FGHJK.-3 (ἢ om. θ) λιό. vulg.—[xai] vér. 11πᾶ..-- χλιηρῷῶ CDHI. — 
2 δὲ om. C8.— χοῦσθαι θ.-- λύεσθαι 1.-- ἀποθέρμην Ὁ. -- ἀπὸ θερμῶν 6. —3%v 
ἀ. τ-- α. om. L.- 806% Κ..-- ἀφθήση θ.-- ἀφθᾶᾷ G.— μῦρον Ὁ. -- μὔὕρτον Cornar., 
Foes in ποΐ,, Lind.- σὺν 9. -- διαχλυζέσθω 9, -- μελίλοτον Ε61]2. -- μελίχροτον 
(sic) 6. -- μέλι λωτὸν θ.-- ἡψημένης GIK, ΑἸά, -- προστίθεσθαι 9.-- μέξαι θ.--ἐν 
(ἐν om. CDFGN6, Ald.) οἴνῳ vulg. — ἐχαὶ ἣν ot. λάδη (8. -- πυριᾶν 6.— 

στέατι (9. -- στ. om. γπ]δ. -- ἐγχαθίγνυσθαι τυ]ρ. -- ἐγχατίνυσθαι H, ΑἸα. -- ἐγ- 

χαθίννυσθαι ΟΡΕΘΠΜΚ.-- χρὴ pro ἐν θ.-- σμύρνης pro μυρσ. C.- Post ἐλαξης 
addit ἀφεψήματι 9. -- ἐλίκων 61. -- ἑλικῶν (, -- ἀμπέλων θ. -ἐλελισφάχων θ. 
— δ᾽ 09. - ἐγγίνηται ΕἸΚ.-- τῇ rotin θ.-- πόνος τείτε om. (θ) ἐγγίνηται (ἐγγί- 
γεται DHIK ; ἐνῆ C; ἔνι θ) ox. vulg.-o6cox J.-% (ἢ om. vulg.) ἐλελ. 9. -- 
ἔλελ. [δὲ1 χαὶ Εϊπά. -- χύπερον vulg.-xéxarpov θ9. -- χύπειρον Ὁ. -- τείξας (sic) 
Ο. -- ὅλην om. (9. -- ἀπειθῆσαι θ.-- ἀπηθήσας vulg.- διαυγές τε (δ᾽ pro τεᾷ: 
δὲ θ) ἐς vulg.—ëc ἄγγος om. Ald.—&yyos om. FG. —  χαὶ 70.-- χαὶ om. vulg. 
— ès χοίμνα Ald. -- χρήμνα (sic) K.-r6pove Κ. -- ὄξει pro οἴνῳ 9. -- ἐς (ἐς om. 
θ) χράμμα (χράμὰ CJ6) ἑ., χαὶ (καὶ om. 6) ἐν. (ἐνομώτερον C) δίδου (διδόναι 
CDHI) vulg.— ῥυφεῖν 0. — 7 χίων θ. -- αἰδίοισιν Ὠ.-- γένηται 9. -- χαὶ om. C8. 
— ἀλέξιμα. al. manu En H. -- "καὶ om. 0, -- χισσὸν ((. -- κισσὸν δὲ χαὶ 8. -- 
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tion dépasse deux cotyles pour ainsi dire. Ou bien, faire 

bouillir de la mercuriale dans de l’eau, y méler eau de myrte, 

encens, autant de nétopon, et injecter tiède. Si la matrice 

est douloureuse, boire à jeun dans du vin blanc la racine de 

cyclamen, se laver à l’eau chaude, et boire l’apothermon. 

910. (Bon pour les aphthes des parties génitales.) Si les 

parties génitales ont des aphthes : injecter du parfum chaud 
avec du vin, et appliquer en pessaire du mélilot ou de la pi- 

voine bouillie dans du vin, et broyée, ou myrrhe et résine 

mêlées ensemble, mouillées avec du vin, et où lon trempe un 

linge. Si la strangurie survient, fomenter le bas-ventre, l’oin- 

dre avec de la graisse, faire prendre un bain de siége dans une 

décoction de roses ou de ronces , ou de myrte, ou d’olivier, ou 
de vrilles de vigne, ou de baies de genièvre, ou de sauge. 

241. (Bon pour le cas où du vent se produit dans la matrice.) 

Si du vents’engendre dans la matrice, il y a douleur intense, et 

le gaz ne sort pas ; appliqueren pessaire du cumin; ou, sauge 

et cypérus, broyer, faire macérer une nuït entière, décanter le 

matin, verser la partie transparente dans un vase, pétrir de la 

grosse farine de blé dans du vin blanc, ajouter un cyathe de 

suc de silphion, faire cuire le mélange, et le donner médiocre- 

ment cuit en potage. 
212. (Fégétation dans les parties génitales.) Si une vegéta- 

tion naît dans les parties génitales, il y a douleur; pour la 

douleur, la graine d’ache est un remède, Æinsi que le lierre; 

piler une grenade douce dans du vin vieux, et l'appliquer en 

pessaire avec un morceau de viande fraîche ; mettre les feuilles 

de‘grenadier en cataplasme; la femme gardera cela toute la- 

nuit, puis, l’ôtant, elle fera une injection avec le vin. 

σὺν pro ἐν 98.-- τῇ pro ξὺν Lind.—rpoctifecôas… ἔπειτα Om. G.- ἐπιπλάσ.-.. 

σαι Ἡ. -- χείμενα om. 69. - χάπιτα θ.-- χαὶ δῆτα Ὁ. -- ἐν om. 669. -- διανιζέσθω ᾿ 

(9. --Βοβὶ δια. addit οσαν (sic) περὶ ἰήσιος ἐθέλη ἐρωτᾶν 8. 

FIN DU DEUXIÈME LIVRE DES MALADIES DFS FEMMES. 



ΠΕΡῚ ASOPON. 

243 Περὶ fuèv τῶν γενομένων τῇσι γυναιξὶν ἐφ᾽ ἐχάστοισι τῶν 

παθημάτων πρότερον κά à γυνὶ δὲ ἀποφρανέω, à? ἃς αἰτίας ἄφο- 

pot Τυναῖχες τὸ πάμπαν, ἦχαὶ διότι οὗ τίκτουσι πρὶν ἰηθέωσιν, 

Paul δὲ τοῦτο αἴτιον εἶναι" ἣν στραφῇ τὸ στόμα τῶν μητρέων 

πάμπαν ἀπὸ τοῦ αἰδοίου, οὐ κυΐσκεται" οὗ γὰρ Here a Etape 

τὴν γονὴν, ἀλλ᾽ ἔξω αὐτίχα ἔρχεται. Εἵνεται δὲ τοῦτο 3 xat ἣν ὀλί- 

τον παραστραφῇ τὸ στόμα τῶν δστερέων ἀπὸ τοῦ αἰδοίου παρὰ φύ- 

σιν" καὶ ἣν μεμύχη τὸ στόμα τῶν ν»ητρέων πάμπαν, οὐδ᾽ οὕτω δέν 

ἌΡΑΒΕΣ: ὁ οὐδ᾽ ἣν éouot μεμύχη μᾶλλον À δεῖ, Δῆλον δὲ τουτέων 

ἕχαστόν ἔστι τῶν εἰρημένων" ἣν μὲν pa ἀπεστραμμένον À πάμπαν 

ἢ μεμυχὸς, τὰ καταμήνια οὖχ ἔρχεται τὰ παράπαν, ἢ ἔρχεται βιαίως 

ξὺν νούσῳ, ἣν βιάσηται τὸ αἷμα τὰς μήτρας στραφῆναι κατ᾽ ἰθέα- 

χὴν ἀποχαθαρθὴ 5% γυνὴ, ἔστιν ὅτε αὖτις ἀποστρέφεται τὸ στόμα 

τῶν μητρέων ἀπὸ τοῦ αἰδοίου " ἣν δὲ ὀλέγον παρακεχλιμένον ἢ ἢ ἂρ- 

μοῖ μεμύχῃ;, χωρέεε μὲν τὰ χαταμήγια, χωρέει δὲ βιαίως καὶ χατ᾽ 

ὀλίγον ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας. Ταῦτα δὲ πάντα δῆλα γίνεται, εἰ δ οὕτως 
ἔχει, ψΨηλαφώσῃ γυναιχὲ, καὶ ἣν τούτων τι ἢ, μελεδανθεῖσα À γυνὴ 

φορὸς γίνεται" ἔστι δὲ χαὶ ὅτε αὐτομάτη. Τούτων δὲ ἕχαστον διότι 

γίνεται εἰρήσεται, εἴρηται δὲ ἐν τοῖσι γυναιχείοισε νουσήμασιν. Ἦν 

δὲ λεῖαι ἔωσιν αἵ μῆτραι, γίνεται δὲ τοῦτο Txat φύσει ἐνίησι, καὶ ἂν 

ἕλχεα ἔγγενόμενα {ξεγάλας οὐλὰς ἐγκαταλίπῃ, χαὶ ἣν λεῖαι ἔωσιν, 

τ Μὲν om. restit, al. manu Ὁ. - τῶν om. Lind.- ἐχάστῃσι C.- νῦν ὦ, — 

3 χαὶ om, FGIK.-ir0601 vulg.- ἰηθέωσιν (.-- χυΐσχεται (.--χυΐσχουσιν vulg. 
—$ ἣν χαὶ Lind.- μητρέων pro ὕστ. C.- οὕτως vulg.— ὅλως Lind. - οὕτω 

3. -- ὁ οὐδ᾽ om. Ὁ. -- Post ἣν addit δ᾽ Ὁ. - ἀρμῶ DFGHI. -- ἁρμῶ CJKL. - μὲν 
om. C.—éorpro ἢ L.-vésew ΕΒΜΚ. - τῆς μήτρης 1. --στρ. τὰς μήτρας C. 
-χατ᾽ ἤθεα (θέα al, manu H; εὔθεια L) vulg. — "ἢ 1. - οὐτῆς vule,- αὖτις α, 

: τῷ Vatic. Codd. ap. Foes, Lin = ἢ om. τυ]. -- ἀρμῶ DFH.- ἁρμῶ CIJK.— 
ὁ ἔχει οὔτω 8.--γηχαφῶσι J.- à Ex. Ἐκ τος εἴρηται (εἰρήσεται L) δὲ ἐν 
vulg. - γίνεται. εἰρήσεται. εἴρηται δὲ ἐν CD (F, al. manu in marg., at 

in textu εἴρηται, εἰρήσεται δὲ) GHIJK, Ald., Lind.-voc. C. — 1 χαὶ om. 
DFGHUK.- οὐ συλλαμόάνε: ἐν y. à γυνὴ 2. -- ὅλλο αἴτιον 1.-- ἕτεσον οἵτ. C. 
— ἀλλ᾽ ἔξω sine τὸν σπορὸν C. 



DES FEMMES STÉRILES. 

218, (Je continue la série des numéros du traité précédent à 

celui-ci, non-seulement parce qu’ils sont du même auteur, mais 

aussi parce que le début du livre des Femmes stériles montre 

qu’il est la suite des deux autres. — Causes de stérilité : 4° lo- 

rifice utérin est oblique; 2 il est fermé complétement ou incom- 

plétement; 3 il est lisse de nature ou par suite d’ulcérations ; 

4° il y a des ulcérations à l'utérus; 5° il est resté dans l'utérus 

quelque portion des règles; 6° la matrice est plus béante qu'il 

ne faut; T° les règles ne viennent pas comme en santé; 8° les 

règles sont complétement supprimées ; 99 les règles sont moins abon- 

dantes que d'habitude; 10° elles le sont plus que d'habitude ; 

44° l'orificeutérin fait saillie hors de la vulve; 12 l’orifice utérin 

est dévié du côté du siége, c'est-à-dire il y a antéversion. Pour 

reconnaftre beaucoup de ces affections , l'auteur recommande le 

toucher, qui est d'ordinaire pratiqué par la malade elle-méme.) 

Ti a été parlé précédemment de ce qui arrive aux femmes dans 

chacune des maladies. Maintenant j’exposerai par quelles causes 
les femmes sont stériles absolument, et pourquoi elles n’enfantent 

pas avant d’être guéries. Je dis que la cause est telle : si l’orifice 

utérin est tout à fait dévié de la direction des parties génitales, la 

femme ne devient pas grosse; car la matrice ne reçait pas le 
sperme, qui ressort aussitôt. Cela arrive encore si l’orifice est 

un peu dévié de la direction des parties génitales contre na- 

ture; l’utérus ne le recoit pas si l’orifice est complétement 

fermé ou. s’il l’est seulement un peu plus qu’il ne faut. Cha- 

cun des cas indiqués ci-dessus est aisé à reconnaître : si l’ori-- 

fice utérin est complétement dévié ou fermé, les règles ne 
viennent pas du tout, ou ne viennent qu'avec effort et maladie, 

quand le sang, faisant violence, redresse la matrice ; et, après 
la purgation menstruelle, il arrive parfois que l’erifice de lama- 

trice se dévie de nouveau de la direction des parties génitales. Si 
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2 , \ LA Es à! € ne 

où RauGdver À γυνὴ ἐν γαστρί " τὴν γὰρ γονὴν δέχονται μὲν αἵ μὴ; 
: LS 1, IEEE 4 

τραι, ἣν μή τι αἴτιον ἄλλο À, ξυλλαμδάνουσιν δὲ οὔ " ἀλλὰ τὸν σπὸ- 
Da . ἐπ ! \ 2 La 

ρον ἔξω χαλῶσι. Δῆλον δὲ ὁ μάλιστά ἐστι Ψηλαφώσῃ, καὶ εἰρομενῃ 
A L4 € 

εἴ ποτε ἐν τῇσι μήτρησιν ἕλχεά οἱ ἐγένοντο, Τὰ δὲ καταμήνια ὕγιη- 
Ὁ XL PAR Pr 

ρῶς μὲν ἐν τουτέῳ τῷ "νοσήματι ywpéer * ἀνίητος δὲ γίνεται ὡς 

ἐπὶ τὸ πλέον ἣ τοιαύτη. Γίνεται δὲ χαὶ τοῦτο αἴτιον τοῦ μὴ συλ- 
A] “- , CARE: | ἘΞ 

λαμδάνειν ἐν γαστρὶ, ἣν ἕλχος γένηται ἐν τῇσι μήτρησιν ὅπὸ "παθη 
“- ωοἰ 5 .Χ + 

paros τούτων. τῶν εἰρημκένων καὶ un ταχὺ ὑγιανθῇ, ἀλλὰ μολυνθῇ.. 
à , ἘΝ > 

Παραμένει γὰρ τὸ ἕλχος ἐπὶ πουλὺν χρόνον, ὥσπερ καὶ τὸ ἐν Ori 
Ἁ ” "ἊΝ τω. 

ἐὸν, καὶ ὄζει πονηρὸν À γυνὴ, χαὶ ἔστιν ὅτε ἰχὼρ δέει αὐτῇ Ex τοῦ 
: , CRE 

αἰδοίου xdxodwoc, χαὶ μέχρις ἂν ἔχη τὸ ἕλχος, οὐ λαμδάνει ἐν γα- 
a “ ᾿ TE 

στρί * où γὰρ συλλαμθάνουσιν af μῆτραι τὴν γονήν. “Ταύτῃ τὰ χα- 
ταμήνια χωρέει ὑγιηρῶς- ἐν Ψψηλαφήσει δὲ μάλιστα γίνεται δῆλον 

χαὶ ἐρωτήσει περὶ τῶν εἰρημένων μελεδανθεῖσα δὲ φορὸς γίνεται " 

ὀλίγαι δὲ ἐλπίδες εἰσίν, ὅ Ἢν δὲ τῶν χαταμηνίων ἐλλειφθέν τι ἐν Thot 

μήτρησι [μὴ] ἔχρηξιν ἔχῃ, θερμανθὲν δὲ χαὶ αὖθις ψυχωθὲν περὶ 

τὸ στόμα [ἢ] ἢ ὀλίγον ἐνδοτέρω, οὐδ᾽ οὕτω λαμβάνει ἐν γαστρί" 

ἕργμα γὰρ τοῦτο ἐπιχείμενον οὗ παρίησι τὴν γονὴν ἰέναι ὅχου δεῖ. 

Καὶ ἣν μὲν ἐν ἀρχῇ μελεδαίνηται, δγιαίνει δ χαὶ φορὸς γίνεται" ἣν δὲ 

χρόνος ἐγγένηται, ἄφορος μένει" δῆλον δὲ τὸ πάθημα ψηλαφήσει 

μάλιστά ἐστι, σχληρὸν γάρ τι ἐγγίνεται. Καὶ ἣν χάνωσι μᾶλλον 

τοῦ καιροῦ αἵ μῆτραι, Τοὐδὲ οὕτω χυΐσχεται" οὗ γὰρ ξυλλαμδάνου-- 

σιν αἱ μῆτραι τὴν γονήν" δῆλον δὲ ἔσται: χαὶ τοῦτο Ψηλαφήσει" χαὶ 

᾿ Μάλιστά ἔστι om. (DH, restit, al. manu μάλιστα) ἘΘΠΚ.-- ψηλαφῶσι 1. 
— Ψηλαφώσει Ald.—Epeuuévn DHL, Lind. -- εἰρομένοις 7.-- εἰρωμένω (sic) C. 
— ἐγγένοντο (sic) C. — ? vous. ἘΦ, 11η4. -- ἀνίατος Κ. -- τὸ J, Lind.- τὸ om. 
vulg. — 5 παθημάτων D.-1087 FGIK.-:76% (D, al. manu nv6% sic) HJQ, 
Lind.-xai ὥσπερ ἐν ὠτὲ ἐὸν C.—pén C.- μέχρι sine ἂν C. — Ἢ τ. om. (D, 
restit. al. manu ante χωρέει) FGHIJK.-6t τὰ C, Lind.-rà δὲ DFGHUXK, 
Ald. — ἐν om. C.-3%hov om., restit. al, manu Ὁ. -- ἐλπ. δὲ ὁλ. €. — 5 εἰ 2.-- 
ἐλληφθὲν Ald., Frob., Lind.-— J'ai ajouté μὴ entre crochets, la négation 
étant exigée par le sens.— ἔχει J.-duy0ëv C.—[5] om. vulg.- J'ai ajouté 3, 
sauté par les copistes à cause de là qui 501}. --ἔργμα IK, Ald. -- ἔργμα.... 
χυΐσχεται ponit post γονὴν, ligne dern., J. — 6 τε καὶ C. -- ἔσται pro μένει 
C. --τὸ CDJK.-7è om. vulg.—ëv ψηλ. DFGHI.-u6). om. DFG (Β, restit. 
al. manu) K. — 7 οὐδ᾽ (. -- συλλ. JK.- ἐστιν pro ἔσται 6. -- ἐν ψηλ. DFGHW, 
Lind. - ἀλέα vulg: - ἁλέα FHUK. 
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Porifice n’est que peu dévié ou peu fermé, les règles marchent 
il est vrai, mais elles marchent avec effort, peu à la fois, et 

pendant plusieurs jours. L'existence de tous ces états se recon- 

naît par la femme en touchant; et, s’il y a quelqu’une de ces 

lésions, la malade, traitée, reprend la faculté d’engendrer, 

quelquefois même spontanément. Il sera dit, et déjà dans les 

maladies des femmes il a été dit comment chacune de ces lé- 

sions se produit. Si la matrice est lisse (cet état est naturel 

chez quelques-unes, et succède chez d’autres à des ulcérations 

qui ont laissé de larges cicatrices); si la matrice est lisse, la 

femme ne devient pas grosse , la matrice recevant, il est vrai, 

le sperme, s’il n’y ἃ pas d’autre empêchement, mais ne le 

retenant pas et le laissant ressortir. Cela se reconnaît surtout 

par la femme qui touche; et aussi par des questions pour sa- 

voir si elle ἃ eu jamais des ulcérations à l’utérus. Les règles, 

à la vérité, viennent comme en santé dans cette maladie; 

mais la plupart du temps le cas est incurable. Voici encore qui 

empêche la conception, c’est quand une ulcération, se formant 

dans la matrice par le fait de quelqu’une des affections indi- 

quées , ne guérit pas promptement et devient sordide. En ef- 

fet, l’ulcération persiste longtemps, comme celles qui sont 

dans les oreiïlles ; la femme exhale une mauvaise odeur ; par- 

fois il s’écoule par les parties génitales une humeur fétide; et, 

tant que lulcération dure, il n’y a pas conception, car la ma- 

trice ne retient pas le sperme. Dans ce cas, les règles marchent 

comme en santé; mais C’est surtout par le toucher et en inter- 

rogeant sur ce qui ἃ été dit, que l’affection se reconnaît. Le 

traitement rend la faculté -de concevoir, mais il n’y a guère de 

chance. Si quelque portion des règles, étant restée dans la 

matrice, n’a pas d'issue, mais que, réchauffée, puis refroidie, 

elle se loge près de l’orifice ou un peu plus en dedans, en ce 

cas encore, il n’y ἃ pas conception; car c’est un obstacle qui, 

par son interposition, ne permet pas au sperme d'aller où il 

doit. Si on traite dès le début, la femme guérit et recouvre la 

faculté de concevoir; mais,.si du temps se passe, elle reste 
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τὰ καταμήνια ἔρχεται ἅλέα χαὶ ἐπ᾽ ὀλίγας ἡμέρας γένεται dà χαὶ 

φύσει τὸ πάθημα τοῦτο χαὶ ὁπὸ νοσημάτων τῶν εἰρημένων. Κἢν μὲν 
Ç Ξ 2. 1 
φύσει 7, ' ἀνίητος ἡ νοῦσος" ἣν δὲ μὴ, οὔ. Ἣν μὴ δγειηρὰ χωρέη τὰ 

ee τ « 

χαταμήνια, οἷα τῆς γυναιχὸς μὴ ὑγιηρῆς ἐούσης, "οὐδὲ οὕτω χυΐσχε- 

ταῦ" οὗ γὰρ πήγνυται δπὸ τοῦ αἵματος νοσεροῦ ἐόντος, ἀλλὰ διοῤῥοῖ 

τὴν γονὴν τὸ αἷμα τὸ χατιὸν ἀπὸ τοῦ σώματος νοσερὸν ἐόν " διοῤῥω- 
“Ὁ ΄ ee PA 

θεῖσα δὲ À γονὴ ἐξέρχεται ἔξω τῷ χρόνῳ ἢ ὀλίγῳ" ἢ πολλῷ ξὺν 

ἐχῶρε. Δῆλον δέ ἔστι τῷ σώματι τῆς γυναικὸς χαὶ τοῖσι χαταμὴ- 

νίοισε - χωρήσει γὰρ τὰ χαταμήνια αὐτῇ οἷα εἴρηται, ἤν τε χολώδης | 

ἦν τε φλεγματώδης ἤν τε ὁδρωποειδὴς En " ἐν τάχει δὲ μελεδανθεῖσα 
La φορὸς γίνεται" ἣν δὲ μὴ, οὔ, Ἦν δὲ γυναιχὶ μὴ χωρέῃ τὰ χαταμήνια 

Ἐπάμπαν δπὸ παθημάτων τῶν εἰρημένων, χαὶ οὕτως οὗ ξυλλαμόάνει" 

af γὰρ φλέδες τοῦ αἵματος πλήρεις ἐοῦσαι τὴν γονὴν οὗ δέχονται, 

χαὶ ἐν τῆσε μήτρῃσιν αἵματος ἐνεῖναί τι χρονίου πᾶσα μηχανὴ, ὅ 

τι ἀποχωλύει τὴν. γονὴν τρέφεσθαι. Ἣν δὲ ἐλάσσω τὰ χαταμήνια 

χωρέῃ τοῦ δέοντος, "οὐδὲ οὕτω χυΐσχετατ᾽ αἴτια δὲ τὰ ἐν τῇ προτέρη 

νούσῳ προειρημένα " δῆλον δὲ χαὶ τοῦτο ἐν τῇ ἐρωτήσει. ὃ Κἣν μὲν 
΄ 5.1 Le κ᾿ , CET: , à δὲ TES L4 φύσει ὀλίγα χωρέη τὰ χαταμήνια, ἀνίητος γίνετατ" ἣν ὑπὸ παθή- 

ματος τουτέων τινὸς τῶν εἰρημένων, μελεδανθεῖσα ἐν τάχει φορὸς΄ 

ἔσται. Καὶ ἂν πλείονα τοῦ δέοντος χωρέη τῇ γυναρεὶ τὰ καταμήνια, 
οὐδ᾽ οὕτως ἕν γαστρὶ Thaubdver af γὰρ μῆτραι, κεχενωμένου τοῦ 

αἵματος, où ξυλλαμδάνουσε τὴν γονὴν ὑπὸ ἀσθενείης" ἀν᾽ δὲ ἄρα χαὶ 

ξυλλάδωσιν, χατελθὸν τὸ αἷμα πολλὸν ἐξαπίνης ἐπὶ τὰς μήτρας τῆς 
γυναιχὸς ἀποπνίγει τὴν γονήν. Δῆλον δὲ καὶ τόδε τοῖσιν ἐπιξεηνίοεσιν 

1 Ἄνίατος ὅ.--ἣν δὲ μὴ εἴη τήχειν μὴ dymoù χωρέει (.-- ἣν δὲ un, οὔ. 

[ἢν] οὐχ ὑγιηρὰ χωρέῃ Lind.-hv δὲ μὴ, οὐχ ὕγιηρὰ χωρέει (χωρέν; DGHI, 
AÏd.) vulg. — La correction de Lind. est bonne, sauf οὐχ qu’il faut rempla- 
cer par μὴ de G. — 2082 C.- διουρέε: vulg.—voorèv ((, -- διουρηθεῖσα 
vulg. - Quoiqu'il n’y ait pas de variantes, cependant l’article du Suppl. du 
Dict. de Schneider ne permet guère de méconnaître ici le verbe διοῤῥόω. 

— ᾿ἢ om. (D, restit. al, manu) FHUK.- ὑδροποειδὴς FI. -- εἴη vulg. -ein 
pour ἔῃ n’est pas rare.-ueshgvüetox (.--εὔφορος vulg.-&popoc 1. - φόρος 
Ο. - αἰ δὲ μὴ 4. — ὁπ. ἢ ὑπὸ πάντων (παθημάτων C, Lind.) vulg.- Jai sup- 
primé ἢ, qui me paraît être une faute de copiste.—mheter οὖσαι οὐ δέχ- 
τ γ. Ὁ, ----ϑ οὐδ᾽ 6. -τὰ ΘΕΟῚ, Lind.-+à om. vulg.-roovéon εἰρημένα 
Vatic. Codd. ap. Foes.-roëro om. K. — ὃ χἂν C,- φήση DHI.-ywséav 
DJ.-ywperà (sic), al. manu ‘ÿowpée: τὰ H.-5 FGHUK, Ald. -- τινὸς om. J. - 
2 ἔσται ἐν =. Ὁ. -- γίνεται pro ἔσται Vatie. (σα. ap. Foes. — * συλλαμθά- 
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stérile. Cette affection se reconnaît surtout par le toucher; car 

quelque chose de dur se produit. Quand la matrice est plus 
béante qu’il ne faut, c’est encore un empêéchement de concep- 

tion; car elle ne retient pas le sperme; cela aussi est recon- 
naïssable par le toucher. Les règles viennent en abondance et 
pendant peu de jours. Cette affection, qui est quelquefois de 

nature, est produite aussi par les maladies susdites. Si elle est 

de nature, la maladie ést incurable; sinon, elle peut guérir. 
Quand les règles ne viennent pas comme en santé, attendu 
que la femme n’est pas en santé, elle ne conçoit pas; car le 

sperme est non pas coagulé par le sang qui est malade, mais 

liquéfié par cet afflux de sang qui est fourni malade par le 

corps; le sperme, liquéfié, sort avec de lichor après un temps 

plus ou moins long. Cela se reconnaît au corps de la femme 

et aux règles; car les règles couleront comme il ἃ été dit, si 

elle est bilieuse, ou pituiteuse {S 8 et 9), ou pleine d’eau. Trai- 

tée promptement, elle reprend la faculté de concevoir; sinon, 

non. Si les règles sont complétement supprimées par l'effet 

des maladies susdides, la conception est encore empêchée ; car 

les veines étant pleines de sang ne recoïvent pas le sperme; 

et de toute nécessité il y a toujours dans la matrice quelque 

portion de vieux sang qui empêche la semence de se dévelop- 

per. Si les règles viennent en moindre quantité que d’habi- 

tude, la femme ne conçoit pas; les causes en sont celles qui 

viennent d’être dites dans la maladie précédente; ce cas se 

reconnaît par l'interrogation. Si c’est de nature, la femme est 

incurable; si c’est par l’effet de quelqu’une de ces maladies 

qui ont été exposées, traitée promptement, elle reprend la fa- 

culté de concevoir. Si les règles sont plus abondantes qu’il ne 

faut, la femme ne devient pas grosse ; car la matrice, épuisée de 

sang, ne retient pas le sperme en raison de sa faiblesse; et, si 

elle le retient, le sang, affluant soudainement en quantité dans 

la matrice, étouffe la semence. Ceci se reconnait aux règles qui 

νεῖ 5. - χαχῶς pro οὐ Vatic. Codd. ap. Foes.-ür” Ὁ. — ‘à Οὗ, - ἄρα I. 

- τῆς γυν. ἐπὶ τὰς lu (, -- ὁπόσα σΕΘΒΙ9Κ.-- πολλὰ om. C: 
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ὁχόσα πολλὰ χωρήσει" καὶ ἣν μὲν ! φύσει À γυνὴ πολλὰ χαλᾷ τὰ 

χαταμήνια, ἄφορος γίνεται" ἣν δὲ μὴ φύσει, ἀλλ᾽ ὑπὸ παθήματός 

τινος τῶν εἰρημένων, μελεδανθεῖσα φορὸς ἔσται. Καὶ ἣν τὸ στόμα 

τῶν μητρέων ἐχπέση τοῦ αἰδοίου, "οὐδὲ οὕτω λαμόάνει ἐν γαστρί" 

τό τε γὰρ στόμα σχληρὸν γίνεται, καὶ οὗ δέχεται τὴν γονὴν, χαὶ οἷ- 

δέει, χαὶ ταύτη ἄφορος γίνεται τὸ πάμπαν δῆλον. δὲ τὸ πάθημα 

τοῦτο δι᾽ ὃ τι γίγνεται. Καὶ ἣν μὴ χωρέη τὰ χαταμήνια κατὰ τὸ 

προσῆχον, ἀλλὰ κάτω S6pu ἐς τὴν ἕδρην, οὐδὲ οὕτω λαμδάνε: ἐν 

γαστρί" δῆλον γὰρ ὅτι τὸ στόμα τῶν μητρέων. ἐχτέτραπται ἀπὸ τοῦ 

αἰδοίου ἢ μέμοχε- καὶ ἣν μὲν κατὰ τὴν ἕδρην ἢ ἐστραμμένον τὸ 

ὑ στόμα ἢ μεμύχη, μελεδανθεῖσα φορὸς γίνεται " δῆλον δὲ ἑκάτερόν 

ἔστι τῇ ἐρωτήσει χαὶ ἀποχρίσει" ἣν γὰρ τὰ χαταμήνια ἑχάστω 

ὧδε εἴη, À νοῦσος ταύτησι δῆλον ὅτι αἰτίη ἐστί. Τοσαῦτα ὅχαὶ 

τοιαῦτα τῇσι γυναιξίν ἔστι, δι’ ἃ où τίχτουσι πρὶν ἂν ἰηθέωσι, 

χαὶ δι’ ὅσα ἄφοροι γίνονται τὸ πάμπαν". ὥστε θαυμάζειν τὰς γυναῖ- 

χας où χρὴ © ὅτι εἰσὶν a οὐ τίκτουσι πολλάκις. 

244. ἸἸΠΕειρητήρια 32 ὧν δηλοῦται à γυνὴ εἰ κυήσει" γυναῖχα ἣν 

θέλης γνῶναι εἰ ὃ χυήσει " βούτυρον χαὶ γάλα γυναικὸς χουροτρόφου 

διδόναι πίνειν γήστει, χαὶ ἣν ἐρεύγηται, χυήσει΄ εἶ δὲ μὴ, οὔ, 

9Αλλο“ νέτωπον ὀλίγον προστίθεσθα: ἐν εἰρίῳ ἐνελίξασα, κἄπειτα 

ἕωθεν σχέψασθαι ἣν ὄζη διὰ τοῦ στόματος τὸ ἐπιτεθέν᾽" χὴν μὲν 

ὄζη, χυήσει" “ἦν δὲ μὴ, οὔ, “ Ἕτερον πειρητήριον ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ" 
De 2 “- , 2 \ ἥτινι ἂν τυναιχὶ ἀπὸ τῶν προσθετῶν μὴ λίην ἰσχυρῶν ὄδύναι ἐς τὰ 

εφήση (bis) J.-rov pro τινος (.-- μελ. ἐν τάχει (ἐν +. om. ()φ. ἔσται 
(γίνεται C) vulg. ---- 3 οὐδ᾽ C. -- οἰδέα (sic) ἘῸ6. -- διότε vulg.— δι’ ὅ τὸ Cornar:, 

11πά. -- γίνεται D. — 5 ὁρμήση CDHIK.- χωρήση ὅ. -- οὐδὲ om. Ὁ. -- οὐδ᾽ C.— 
ἔστραπται (. --- στ. τῶν μητρέων C.-uéuvxz νυϊσ. -- μεμύχη Ὁ. -- χάστη 

4. - ἑκάστῳ vulg. -- ὠδεΐη (sic) DFGHIJSK.—@0 εἴη C.-?n Cornar., 1λπᾶ: -- 

Je lis ἑχάστω pour ἔχαστάτω;ς ΥΟΥ͂. t. IV, p. 100; note 19, οὐ ἑχάστω figure 
comme variante écartée à l’aide de deux bons mss.— χαὶ τὰ (Tom. τοι. 

vulg. -- ἰηθῶσι vulg.- inôéwo: DFHIK.—5 ὅτε (ὅτι CDJ) εἰσὶ μὲν (addit φοροὶ 
Lind.) (αὖ pro μὲν C) οὐ τίχτ. δὲ (δὲ om. () πολλ. vulg. — ᾿ πυριτήρια Η:- 

à ὧν ὃ. “ἢ y. om. (, -- nom. Η. -- εἰδέναι (. --- 5 χύει γυϊσ, - χύοι D. - χύη 
δ. - χυήση (. -- σιχύην (πυρίην Lind.) ποιῆσαι ἢ (σ. x. ἢ om. C, Foes in not.) 

βούτυρον τυϊσ. -- νήστει (. -- νήστει om. vulg. --- ἕτερον Κ, -- ἄλλο CDFH 

UK’, 11πᾶ. --ἄλλο om. νυ]σ. Ξ ἐν 681. Ὁ.-- ἔπειτα 6. - τὸ ἐπιτ. om. (Ὁ. — 

Av δ᾽ οὐ, οὗ DFHIK. --- 1: ἕτερον.... αὐτοῦ om. Ἐ. -- ἄλλο pro ἕτερον.... 
αὐτοῦ CDHUK, -- ἥτινα (sic) 4. = γυν. om. Ὁ, - προστέθων G, Ald., Lind. - 
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coulent en surabondance; si c’est de nature que la femme éva- 

cue beaucoup de sang menstruel, elle est stérile; si c’est non 

_ de nature mais par l’effet de quelqu’une des maladies expo- 

sées, elle reprendra, à l’aide du traitement, la faculté de con- 

cevoir. Si l’orifice utérim sort en dehors des parties géni- 

tales, la femme ne conçoit pas; en effet, l’orifice devient dur, 

ne recoit pas le sperme, se gonfle, et, par là, la femme perd 

absolument la faculté de concevoir. Cette affection. se recon- 

naît à l’état même qui la produit. Si les règles ne viennent pas 

comme il convient, maïs se portent en bas vers le siége, la 

femme ne devient pas grosse; car il est sûr que l’orifice utérin 

est dévié de la direction des parties génitales ou fermé. Dans 

le cas où il est dévié vers le siége ou fermé , la femme, 5015: 

gnée, reprend la faculté de concevoir. Ces deux états se recon- 

naissent par la demande et la réponse ; car, si, de la sorte, les 

règles sont le plus déviées, manifestement c’est la maladie qui 

en est la cause. Tels sont le nombre et la nature des empéche- 

ments qui font que les-femmes ne concoïvent pas avant d'être 

traitées et demeurent absolument stériles. Aussi ne faut-il pas 

s'étonner s’il y en a qui souvent ne deviennent pas enceintes. 

214. (Moyens explorateurs pour reconnaître ‘si une femme 

concevra.) Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 

concevra : voulez-vous savoir si une femme concevra, donnez 

à boire le matin à jeun du beurre et du lait de femme nour- 

rissant un garçon; si la femme a des éructations, elle con- 

cevra ; sinon, non. Autre : appliquer en pessaire. un peu 

de nétopon enroulé dans de la laine; puis, le lendemain, de 

bonne heure, examiner si la femme exhale par la bouche 

l'odeur du pessaire; si elle l’exhale, elle conceyra; sinon, 

non. Autre exploration pour le même objet : quand une 

femme, par leffet de pessaires non extrêmement énergiques, 

éprouve des douleurs dans les articulations, des grincements 

sy. ξόντων ἣν (ἐόν. ἣν om. C) 68. vulg. - σχορδινέητα: Lind. - χασμεῖται C. 
- αὐτῇ νυἱς. - ταύτη C.-récyn Ci. 
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ἄρθρα ἀφίκωνται; καὶ βρυγμὸς ἔχη; καὶ σχοτοδινῆται καὶ χασμῆται; 

ἐλπὶς ταύτη χυῆσαι μᾶλλον ἢ ἥτις τούτων μηδὲν πάσχει, 1 Ἄλλο " 

μώλυζαν σχορόδου περικαθήραντα τὴν χεφαλὴν, ἀποχνίσαντα, προσ- 

θεῖναι πρὸς τὴν ὑστέρην, καὶ δρὴν τῇ ὑστεραίῃ, ἢν ὄζῃ διὰ στόματος" 

χαὶ ἣν ὄζῃ, κυήσει" "ἣν δὲ μὴ, οὔ. 3 Hy θέλῃ γνῶναι À γυνὴ et χυήσει, 

πινέτω ἄννησον τετριμμένον ἐν ὕδατι ὡς λειότατον, xat εὐδέτω" χαὶ ἣν 

υὲν χνησμὸς αὐτὴν λαμδάνῃ περὶ τὸν ὀμφαλὸν, κυήσει" "ἣν δὲ μὴ, où. 

245, δΚύουσαν γυναῖχα ἣν μὴ ἐν ἄλλῳ γινώσχκῃς; ἐν τούτῳ 

δηνώσῃ" ὁρῶνται οὗ ὀφθαλμοὶ εἴλχυσμένοι χαὶ κοιλότεροι, καὶ τὰ 

λευχὰ τῶν ὀφθαλμῶν οὖχ ἔχει τὴν φύσιν τῆς λευκότητος, ἀλλὰ πε- 

λιώτερα φαίνονται. 1 Ὅχόσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσιν, ἔφηλιν ἐπὶ τοῦ 

προσώπου ἴσχουσι, χαὶ ἀρχόμεναι συλλαμδάνειν μέσοινοι γίνονται 

χαὶ χαχόσιτοι, καὶ χαρδιωγμοῦ μεσταὶ, καὶ πτυαλίζουσιν. ὃ Μίλτον 

χαὶ ἄννησον τρῖψαι ὡς λειότατα, εἶτα ἐν. ὕδατε διεῖναι, χαὶ δοῦναι, 

καὶ ξᾷσαι ὑπνῶσαι" καὶ ἣν μὲν στρόφος ὑγίνηταί οἱ περὶ τὸν ὄμφα- 

λὸν, κύει" ἣν δὲ μὴ γίνηται, où κύει - πάντων δὲ τουτέων ὕστερον 

πίνειν ἄλητον χαὶ μέλι καὶ δρέγανον ἐν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ. 

216. ὅθ σαι ἐν γαστρὶ ἔχουσαι ἔφηλιν ἐπὶ τοῦ προσώπου ἴσχουσιν, 
θῆλυ χύουσιν " ὅσαι δὲ εὐχροοῦσαι διαμένουσιν, “ ἄῤῥεν ὡς ἐπιτοπουλὺ 

χύουσιν" “ἦν af θηλαὲ ἄνω ἔωσιν ἐστραμμέναι, ἄρσεν χύει " ἣν δὲ 

κάτω, θῆλυ. 8 Λαδὼν τοῦ γάλαχτος φυρῆσαι ἄλητον, καὶ ποιῆσαι ἀρ- 

τίσκον, καὶ ὀπτῆσαι ἐπὶ πυρὸς μαλθαχοῦ " καὶ ἣν μὲν καταχαυθῇ, 

ἄῤῥεν Χύει" ἣν δὲ διαχανῇ, θῆλυ. ὁ Τὸ αὐτὸ τοῦτο ἐπιτυλίξας ἐν φύλ- 

λοισιν ὀπτᾶν, tal ἣν μὲν πήγνυται, ἄῤῥεν χύει" ἣν δὲ διαχυθῇ θῆλυ. 

tExepov Κ, -- ἄλλο om. FG.-&roxvhcavre Ὁ. - ἣν γὰρ pro χαὶ ἣν 6.- 
ἀύει (bis) Foes in not. --- 2 εἶ 7. — ϑ ἕτερον Κ. - ἄλλο DH. -- ἢ γυνὴ εἰδέναι 

.-- χυήσον D.- ἄνησον Κ. -- ἄνισον CDHI. -&c λειό. om. (, -- αὐτὴν om. C. - 
χυήση Ε΄ — εἰ (7. — 5 ἕτερον Κ. --ἄλλο DHIJ. -- εἰ α, - μὴ (addunt ἐν. DE 
GUK) ἄλλο (ἄλλω CDFGLK, Ald., Frob.) γιν. (γινώσχεις Ο vulg.— ἐν τούτῳ 
Ὑν. ὁρῶνται om. ἃ. --- 5 γνώσεις vulg.-yvoon ὈΗ͂ΖΚ. -- ἢν χύει pro φαίνον- 
ται C. - ᾿ ἕτερον Κ΄. --ἄλλο CDHE.- ἔχουσαι 3.-- ἐφῆλιν vulg. -- ἔφηλιν Ὁ: - 
συλλαμδάνουσι Ἅ. -- καὶ 'χαχ. om. G. --- ὃ ἕτερον Κ. -- ἄλλο CDHI()’, Lind,- 
ἄνησον ἘΚ. -- ἄνισον CDHIJ. -- ἐν om. GC. -- Ante διεῖναι addit καὶ 1. — 9 yévn- 
ταὶ ὦ. — # In tit. εἰδέναι ἣν ἄρσεν À θῆλυ χύη ((, χύε) ΒΕΉΠΚ. -- ὁχόσαι 

D (Q,et ἄλλο). -- ἐφῆλιν vulg.-— ἔφηλιν Ὁ. - ἐφηλὶν C.- ἄῤῥεν (θῆλυ (, Lind.) 
vulg. --- #! θῆλν (ἄρρεν C) γυϊξ. -- ἐπιτοπολὺ CI. — τ ἕτερον Κι.-- ἄλλο DII.- 
ἐθηλαὶ (sic) pro αἱ 6. H. — 3 ἄλλο CDHUKQ/, 11ηἅ. - φορῆσαι (. -- ὀπτᾶν 
δὲ sine χαὶ ( - χὴν C. — " ἄλλο CDHJ.-+1ù αν τ᾿ ἐ. ἐν om. (. - πιτυλίξας 
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de dents, des vertiges et des bâillements, il y a lieu d’espérer 

qu’elle concevra plutôt que celle qui n’éprouve rien de pareil. 

Autre : gousse d'ail, la nettoyer, en ôter les peaux, l’ap- 

pliquer en pessaire , et voir le lendemain si la femme sent 

Païl par la bouche; si elle le sent, elle concevra ; sinon, non. 

Voulez-vous savoir si une femme concevra? faïites-lui boire 

de l’anis pilé aussi bien que possible dans de l’eau, puis elle 
dormira ; si elle ressent de la démangeaison autour de l’om- 

bilic, elle concevra; sinon, non. : 

215. ( Signes qui indiquent la grossesse. Il est md quil 

ne soit pas question du toucher.) Si aucun autre signen’indique 

qu'une femme est grosse, ces signes vous l’indiqueront : les 

yeux sont tirés et enfoncés , le blanc n’a pas sa blancheur na- 

turelle, maïs il paraît plus livide. Les femmes enceintes ont 

au visage des taches de lentigo; au début de leur grossesse, 

elles prennent le vin en dégoût, perdent l'appétit, sont en 

proïe aux maux de cœur, et salivent beaucoup. Prendre ru- 

brique et anis, triturer, puis mouiller avec de l’eau, donner à 

boire, et laisser dormir; s’il survient des tranchées autour du 

nombril, elle est enceinte ; elle ne l’est pas, s’il n’en survient 

point. Après toutes ces choses, la femme boira de la farine, du 

miel et de l’origan dans du vin et de l’huile. 

246. (Signes et moyens de reconnaître si une femme est 

grosse d'un garcon ou d’une fille.) Les femmes qui, enceintes, 

ont des taches de lentigo au visage, sont grosses d’une fille, 

celles qui conservent un bon teint, le sont la plupart du temps 

dun garcon; quand les mamelons sont tournés en haut, 

c’est un garcon; si en bas, une fille. Prendre du lait de 

la femme, le pétrir avec de la farine, former un petit pain, et 

le faire cuire sur un feu doux; sil se calcine, elle est grosse 

dun garçon; s’il s’entrouvre, d’une fille. Recevoir ce même 

lait sur des feuilles.et l’exposer au feu ; s’il se coagule, c’est 

ur garçon ; s’il entre en déliquescence, c’est une fille. 

(5310) Foes in ποί. -- ἐπιτυλίσσω n’est pas les lexiques.-ëv om., restit. al 

manu Η, - ὁρᾶν pro ὀπτᾶν Cornar., Foes in not. - χὴν D. 

TOM. VIIL 27 
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247. ᾿Θεραπεῖαι χυήδιος πειρητήριοι χαὶ παιδογονέης, ἥτις δεῖ- 

rar, χαὶ ἄτεχνος ἐοῦσα, καὶ ἤδη κυήσασα ἐοῦσα δὲ τεχνοῦσα " ἐπὴν ὃ 

4 cxknode ἢ, ὅλος ἢ ἄχρος, xat ξυμμεμύχη, καὶ μὴ ὀρθὸς ἢ, στόμᾶχος σχλῆρος. ἢ» pos : 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ἰσχίον ἀπεστραμμένος τὸ ἕτερον, ἢ ἐς τὸν ἀρχὸν χε- 

χύφη» ἢ ὅ ἀνεσπάχῃ, ἑωυτὸν, À τὸ χεῖλος ἐπιδάλλῃ τοῦ “στομάχου 

Zn? ἑωυτὸ, ὅπόθεν οὖν ἢ τρηχὺς ἢ; ἢ πεπωρωμένος, ὁσχληρὸς δὲ ὙΠ 

νεΐαι Lai ἀπὸ ξυμμύσιος χαὶ ἀπὸ πωρώσιος, ταύτησι τὰ ἐπιικήγια 

où φαίνεζαι; "ἢ φαίνεται πολλῷ ἐλάσσονα καὶ καχίονα τοῦ δέοντος, 

χαὶ διὰ πλείονος χρόνου ἐπιφαίνεται. " Καὶ τὰ μὲν ἐπιμήνια χαθ᾽ 

GyEinv τοῦ σώματος καὶ τῶν υητοέων τὴν ἔξοδον. εὑρίσχεται, ὅκάτά 

γε τὸ σύμφυτον καὶ τὸ δίκαιον, καὶ ἀπὸ θέρμης καὶ Ὀγρότητος τῶν 

Ἰἐπιμνηνίων τοῦ στομάχου οὗ χάρτα βεδλαμμένου᾽ τὴν «δὲ γονὴν 5 πά- 

λιν οὗ δέχεται διὰ τὴν βλάδην, ἥτις ἂν κωλύῃ ἀπὸ τοῦ στομάχου μὴ 

χαλῶς ἔχοντος τοῦ δέχεσθαι: Ταύτην χρὴ πυριήσαντα τὸ σῶμα ὅλον 

πιεῖν δοῦναι: φάρμακον, καὶ κάθαρσιν ποιήσασθαι τοῦ σώματος πρῶ- 
4 “ 4 - Y = 2 =. ; “© 4 À \ LA δου τον, ἤν τε ἄνω χαὶ Ÿ χάτω ἤν τε χάτῶ μοῦνον “ χαὶ ἣν μὲν ἄνω διδῷς 

τὸ φάρμαχον, μὴ πυριῆν πρότερον τῆς χαθάρσιος, ἄλλ᾽ ὕστερον" 

πυριήσας δὲ μεταπῖσαι κάτω“ ὧν δὲ μὴ δοχέῃ δεῖσθαι ἀνωτεριχοῦ, 

προπυριήσας χάτω πῖσαι" ὅταν δὲ Ὁ δοχέῃ καλῶς ἔχειν τὸ σῶμα, 

μετὰ τοῦτο πυριῆν ἐγκαθίζων τὰς μήτρας αὐτὰς πυχνὰ, ἐν ὅτῷ ἂν δο- 

χέῃ ξυμφέρειν * ἐπιδάλλειν δὲ ἐς τὰ πυριήβατα κυπαρίσσου πρίσματα 

χαὶ δάφνης φύλλα χεχομμένα, χαὶ λούειν πολλῷ nat θερμῷ πολλά- 

xus " ὁχόταν δὲ γεόλουτος καὶ νεοπυρίητος ἧ, ἀνευρύνειν # τὸ στόμα 

10... παιδογονίης om. Ὦ.-- πειρητηρίου FG.-(xai al. manu) πειρητήρια 
rad. Ὁ. - πειρητήριαι ΗΚ. -- χύουσα vulg.-xvñoucx (, -- τεχοῦσα (. --τε- 
νοῦσα H.- ἀτεχνοῦσα vulg. —? ἀνεσπάχει CI.- ἐπιδάλχει ἃ. — " ξηρὸς 2, 

- ᾿ καὶ (ἢ (,9 al. manu χαὶ, FHUK, Ald., Lind.) φ. x. (φ. x. om. C) vulg. 
—(Addunt à-DFGHIK) ἐλ. à (ἢ om. DFGHIK ; χαὶ pro à C) xax. (χαχίω 3) 
vulg. — 5 χαὶ Ὁ, -- χαὶ om. vulg.-Ante χαθ’ addit ὡς δεῖ C. — 6 χατά τε 

vulg.—Je hs γε, qui rend le sens meïlleur. — 7 x. χαὶ τοῦ vulg. - Je 

supprime ce xai, ajouté par erreur du copiste à cause du voisinage des 
autres χαί, — x. om. C.—xa λύη pro χωλύῃ (D, restit. al. manu) FGH 
ΜΕ. — * Post x. addunt δέη Vatie. Codd. ap. Foes.— διδοῖς vulg.- Lisez 

διδῷς. - τῆς χαθάρσηος ponit post ὕστερον C. — 1 δοχέη C, Lind.=D0x% 
vulg.—perà τ᾿ om. (D, restit. al. manu) FGHIJ. -- ἐπιδαλεῖν C. - ruptouare 
(sic) Κ. -- ῥινήματα pro np. C.- za (καὶ om. vulg.) δά. C, Lind. — χόψας pro 
xex. Ὁ. -7νεοπύρητος K. — "" τὸ CDK, Lind.- τὸ om. vuig.-&#n pro ὁμοῦ 
Vatic. Codd. ap. Foes. -- ὃν C, Vatie. Codd. ap. Foes.- υολυδδίνης (1.091685. 
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217. (Traitements pour rendre féconde une femme qui ne 
conçoit pas. Îls sont réglés d'après la cause de la stérilité. On 
J remarquera celui qui consiste à redresser le col dévié; des 
succés sont en effet souvent obtenus par ce moyen.) Traitements 
pour tâcher d’obtenir la conception chez une femme qui dé- 
sire concevoir, soit n’ayant pas concu, soit ayant conçu, mais 
étant en état de concevoir : quand l’orifice utérin est dur en 
totalité où à son extrémité, qu’il est fermé, qu’il n’est pas 
droit, mais dévié vers l’une ou l’autre hanche, qu'il se re- 

courbe vers l’anus, ou se rétracie, ou qu’une des lèvres em- 

piète sur lautre; de quelque façon qu’il soit raboteux ou 

plein de callosités (il durcit en effet et par la contraction quile 

ferme, et par les callosités qui s’y forment); dans ces cas, les 

règles ne viennent pas, ou viennent en bien moindre quantité, 
de plus mauvaise nature, et à de plus longs intervalles. Les 

règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la santé 

du corps et de la matrice, conformément du moins à la condi- 

tion originaire et régulière, et parce que la chaleur et l’humi- 

dité des règles n’ont pas lésé notablement le col; mais le 

spérme n’est pas reçu à cause de la lésion qui, altérant le bon 
état du col, le met hors d’état de recevoir. En ce cas, après 

‘avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut faire boire 

un évacuant, et provoquer d’abord des évacuations générales, 

soit par haut et bas à la fois, soit par bas seulement; si vous 

évacuez par le haut, vous administrerez la fumigation non 

avant l’évacuation, mais après, et, à la suite de la fumigation, 

vous ferez une contre-purgation par le bas. Si, au contraire, 
vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, administrez, 
après une fumigation préalable, un purgatif. Quand le corps 

paraît en bon état, fomenter fréquemment la matrice en don- 

nant des bains de siége où entreront les ingrédients jugés con- 

venables ; par exemple, la sciure de cyprès, les feuilles pilées 

de laurier; on lave le corps souvent et avec beaucoup d’eau 

DJK ; μολιδδίνη C, Foes in not.; μολυδοίνη, Lind.) ἀρξαμένης (ἀρξαμένη 
C) vulg. - παχυτέρτις D.- Boxer Ald., Frob., Eind. 
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- 
Ce το 24 «δ 

τῆς μήτρης μήλῃ χασσιτερίνη, καὶ ἀνορθοῦν ὁμοῦ, ἐὰν δέηται, À 
, - S = , À Ὁ 

μολυβδίνη, ἀρξαμένη ἐκ λεπτῆς, εἶτα παχυτέρῃ, ἣν παραδέχηται, 
-- “-- LA 3 \ \ Α LA a 

ἕως ἂν δοχῇ χαλῶς ἔχειν " βάπτειν.δὲ fxat τὴν μήλην ἐν τῷ μαλ- 
7 x V4 x x 

θαχτηρίῳ διειμένῳ, 8 τι δοχέει Évvoiaev, δγρὸν momouc- τὰς δὲ 
, 5 7 - 

fac ποιέειν ὄπισθεν χοίλας, εἶτα ᾿ περὶ ξυληφίοισι μαχροῖσι mept- 
LA 4 F4 - = x ai = 7 DC € 29 2 1 

αρμόσαι, χαὶ οὕτω χρῆσθαι" τὸν δὲ χρόνον τοῦτον ἑψοῦσα ἐν οἴνῳ 
= - € C2 - 7ὔ J 

λευχῷ ὥς ἡδίστῳ γλυχεῖ δαῖδα πινέτω “πιοτάτην χατασχίσασα 
4 ΄ “ -- τας 

λεπτὰ, καὶ σελίνου καρπὸν κόψασα, xat κυμίνου αἰθιοπικοῦ ᾿χαρπὸν, 
-- L4 , 

χαὶ λιβανωτὸν ὡς κάλλιστον τούτου πινέτω νῆστις δχόσον δοχέει 
- - 5 RS Ἢ 

μέτριον εἶναι πλῆθος, ἥμέρας "ὁχόσας ἂν δοχέῃ χαλῶς ἔχειν, χαι 
4 

ἐσθιέτω σχυλάχια σιαλῴδεα δίεφθα, χαὶ πουλύποδα ἐν οἴνῳ ἑφθὸν 
“ “" ν = 

ἡλυχυτάτῳ, χαὶ τοῦ ζωμοῦ πινέτω, ὁχαὶ χράμόην ἑφθὴν χαὶ οἶνον 
5 SE , τ- -- ΄ ᾿ , 4 -" , ς λευχὸν ἐπιπινέτω, καὶ αὐ. διψήτω, καὶ λουέσθω δὶς τῆς ἡμέρης" σι- 

τίων δὲ ἀπεχέσθω τοῦτον τὸν χρόνον. Μετὰ δὲ, ἴ ἣν προχωρήσῃ 

χατὰ τὸν στόμαχον χαὶ φαΐνῃ τινὰ κάθαρσιν ἔξω, πίνειν τ᾽ ἔτι τοῦ 
a ’ À - 

πόματος ἡμέρην μίην ἢ δύο, καὶ Thot μήλησι. παύσασθαι χρεόμε-- 
ι = J x / 3 νον, καὶ πειρᾶσθαι χαθαίρειν τὰς μήτρας ὃ προσθέτοισι φαῤμάχοισιν. 

τινι δὲ τοῦ στομ ἀγχοῦ 80000 χαὶ 9 μαλθαχοῦ καὶ ϑγιέος χαὶ χαλῶς G ï 

ἔχοντος lxat ἐν τῷ δέοντι xetmévou τὰ ἐπιμή ἢ φαί ζ χοντος ἐν τῷ δέοντ μένου τὰ ἐπιμήνια LA φαίνεται πάμ- 

παν ἢ ἐλάσσονα χαὶ διὰ πλείονος “χρόνου χαὶ μὴ 1) ὑγιηρὰ, τὴν νοῦσον 
\ C4 Y. -"Ὕ - 

ἀνευρὼν ἥντινα ἔχουσιν αἵ μῆτραι, ἤν. τε χαὶ τὸ σῶμα ξυμδάλληταί 
= \, dl T2 

τι, ἐξευρὼν τὸ αἴτιον ἀπὸ δτέου οὐ χυΐσχεται, 07e μὲν οὕτως ἔχει; 

© Καὶ om. CDGH.- διειμένα 8. - ὄπισθεν πλατείας vulg--Lisez χοίλας. 
comme dans le passage parallèle du livre de la Superfétation. — 2 περ pro 

περὶ ΑἸα. -- περίξια εἰρίοισι pro x. ξ. ἘΘΒΠΜΚ. -- πέριξ εἰρίοισι (D, al. manu 
πέριξ ξυληρίοισι) θ΄, ΑἸά. -- ξυληρίοισι vulg.—Evképrov est regardé comme 

une forme corrompue par Buttman, Gr. Sp., δ᾽ 119, rem. 33. Schneider, 

dans le Suppl. à son Dict., le condamne aussi, et conseille de prendre si- 

pto:ot donné par des mss. ; mais eiptotor ne convient pas ici. En considérant 

combien facilement un copiste peut faire un p d’un o, il n’y a pas de témé- 
rité à rétablir la forme régulière. Voy. p. 440, 1. dern. - μαχροτέροισι Vatic. 
Codd. ap. Foes.— οὕτως vulg.- οὕτω Ὁ}. - ὅτι pro ὡς (. - δάδα HK.- δᾶδα 
ὅ. - πινέτω ponit ante ἑψοῦσα (. --- ὁ πιωτάτην Ε6Ι, Ald., Frob. --- ἐχά- 
λαμον vulg.—xæordv CDE (G, supra lin. eadem manu) 170΄, Ε1πᾶ. -- δοχέηῃ 
vulg.-ôoxéez CFK. — 5 ὅπ. C.-mou)üx. CDFGHIK, Ald. -- πολύπ. vulg. 
—Yhvxéa GC. — ὃ χαὶ.... ἐπιπινέτω om. (D, restit. al. manu) FGHUK.- 
δειπνείτω (δειπνήτω ἢ; dub C) vulg.- Je lis δεψήτω. — Τὴν μὲν (μὲν om. 
Al.) ro. vulg.-mive: Ὁ, - τέ τι vuls.- Lisez τ᾽ ëx:.— fu. χαὶ μίαν χαὶ δύο 
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chaude, Quand la malade vient de prendre un bain et une fu - 

migation, ouvrir lorifice utérin, et le redresser en même 

temps, s’il en est besoin, avec une sonde d’étain ou de plomb, 

dabord petite, puis plus grosse, si elle est recue, jusqu'à ce 

que les choses paraissent en bon état; tremper la sonde dans 

quelque préparation émolliente qui sera jugée convenable, e 

qu’on rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses 

en arrière, on les emmanchera dans des bâtonnets longs, et 

on s’en servira ainsi. Durant tout ce temps, la femme, faisant 

cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 

ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 

coction , ainsi que de la graine d’ache, de cumin d’Éthiopie et 

de l’encens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 

elle boira, à jeun ; une quantité convenable, pendant autant de 

jours que les choses paraîtront aller bien. Elle mangera de 

petits chiens gras très-cuits, des poulpes cuits dans du vm 

très-doux, boïra de ce bouillon, prendra, par-dessus, du chou 

bouilli et du vin blanc, ne se laissera pas avoir soif et se 

baignera deux fois par jour; elle s’abstiendra &aliments pen- 

dant tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du 

côté du col, et que quelque purgation se montre au dehors, 

la malade prendra de sa boïsson pendant un jour ou deux en- 

core; on cessera l’usage des sondes , et on essayera de purger 

la matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. 

Quand, chez une femme, le col étant droit, souple, sain, en 

bon état, situé en sa place convenable, les règles ne viennent 

pas du tout ou viénnent moindres, à de plus grands inter- 

valles , de mauvaise qualité, il faut découvrir de quelle mala- 

die la matrice est afïectée, et si le corps entier y concourt 

pour quelque chose, déterminant la cause qui empêche la 

C.— xp. χαὶ (χαὲ om. C) φ. vulg. — " μαλαχοῦ C. — # χαὶ om. (D, 

restit. al. manu) FGHIJ. - μὴ φαίνηται τὰ ἐπ. π. Ὁ. - φαίνηται vulg. - Lisez 

φαίνεται --- " ξηρὰ pro ὃ. Ὁ. - ἀπότευ C (H, al. manu). - ἀποττεύον (sic) 

χυΐσχετα: IJK.-0ù om. (D, restit. al. manu) G. — ὅ τότε C.- ταῦτα pro 

ὅτε DFGHLK.-uèy om. C. - προφέρων Ὁ. 
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τὴν ἴησιν ποιέεσθαι προσφέρων τὸ ᾿δέον, ἀρχόμενος ἐξ ἰσχυρῶν, 

ὅχως ἂν δοχέη χαιρὸς εἶναι, τελευτᾶν δὲ ̓ ἐς μαλθαχώτερα, ἕως ἂν δο-- 

χέῃ καλῶς ἔχειν χαθάρσιος À pren καὶ ὃ περόνας χαθεστάναι ὁρ-- 

ϑῶς ἔχων ἐν τῷ ἐξαρχέοντι χείμενος. Ἢν ὅδὲ ἀπὸ τοῦ gorges χαὶ 

ἀπὸ τοῦ ποτοῦ μὴ προχωρήση, μηδὲ πινούσης χρόνον τὸν μέτριον, 

ἃ τούτου uh παύσασθαι τοῦ πόξατος " ὅταν δὲ χαλῶς ἔχῃ τοῦ ἀπὸ τῶν 

νηλέων ἔργου, μαλθάξαι τὸ στόμα τοῦ στομάχου, χαὶ ποιῆσαι ὅχως 

ἀναχανεῖται ἐς ὁδὸν τῷ προσθετῷ ἀπὸ τῶν τε θυμιητῶν φαρμάχων 

χαὶ roy μαλθαχτηοίων. “Οχόταν δὲ δοχέη χαλῶς ἔχειν μαλθάξιος. 

χαὶ θυμιήσιος, προστιθεὶς φάρμαχα, χάθαρσιν ποιέεσθαι τῆς μήτρης, 

ἕως ἂν δοχέὴ χαλῶς ἔχειν ἀρχόμενος ἐκ μαλθαχῶν ἐς ἰσχυρότερα, 

τελευτῶν δὲ αὖθις ἐς μαλθαχὰ εὐώδεα " τῶν γὰρ ἰσχυρῶν φαρμάχων 

τὰ πλεῖστα ὃ ἕλχοϊ τὸν στόμαχον, χαὶ εἴργει τοῦ χαθεστάναι ὀρθὸν 

χαὶ γιὰ χαλῶς ἔχοντα πρὸς τῆς γονῆς τὴν ὑποδοχὴν, καὶ τὴν μή-- 

τῥὴν ξηρὴν ποιέει. Ἢν δέ ἴ τις γυνὴ δοχέη τὰς μήτρας md πιμελῆς 

βεδλάφθα: ἐς τὴν κύησιν, λεπτύνειν ὡς μάλιστα καὶ ἰσχναίνειν πρὸς 

τοῖσιν ἄλλοισιν. 

248. Ὥρη ὅ5δὲ ἐαρινὴ χρατίστη χυήσιος" 6 δ᾽ ἀνὴρ μὴ μεθυσχέ-- 

σϑω, μηδὲ οἶνον λευχὸν πινέτω, ἀλλ᾽ ὡς ἰσχυρότατον καὶ ἀχρητέ-- 

τατον, χαὶ σιτία σιτείσθω ἰσχυρότατα, χαὶ μὴ θερμολουτείτω, καὶ 

ἰσχυέτω, καὶ ὁγιαινέτω, χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω τῶν μὴ ξυμφερόντων 
τῷ πρήγματι. : 

[-} * 249, δ' Ὅταν δὲ δοχέη À γυνὴ ἐχχεχαθάοθαι καὶ τὸν στόμαχον 

"Δέον, ἣν δὲ (μὲν pro δὲ Lind.) ἔχηται τὴν ἴησιν (ἣν δὲ ἔχ. τ. om. C) 
ἄρχ. vulg. - ἐς C, Foes in ποῖ. -- ἐς om. γυϊσ. -- μαλθαχώτερον ΒΗ. -- ὡς 

vulg.—Ewc ἃ, Foes in ποί. - αήτρα vulg.-wñron DH. -- χαὶ ἐν τῷ ἐξ, ©. — 
3 δ᾽ ΟΡΒΙΖΕ. -- τοῦ (τοῦ om. vulg.) φαρμ.. ὅ.-- ἡ.... 'παύσασθαι τοῦ om. C. 
--χρόνον 3. -- χρόνου vulg.—+ù vulg.-rèv ΕΟ ΕΚ. — τούτου ΟἸΤΚ. -- τοῦτο 
vulg.—uèv παύσασθαι vulg.-—Je lis μὴ au lieu de μέν. Voy. le passage pa- 
ralièle du livre de la Superfétation. - ynkiewv D. - ποιέειν Ὁ, -- ἀναχανῆται C. 
- ἀναχάνηται vulg. -- ἀπό τε τῶν vulg.-— Lisez ἀπὸ τῶν τε. — 5 τῶν ΚΕ. -- τῶν 

om. τυ]. -- ὅταν Ὦ. -- δοχέῃ om. 3.-- μαλθάξιος..... ἔχειν om. C.- - ἰσχυρότερα 

CHJ. «τ ἰσχυρότερον vulg.— χαὶ εὐώδεα F. — ὁ ἑλχεῖ (sic) Ο, --λχοῖ τὸν στό- 
μαχον καὶ δάχνει ἔπειτά τε τὸν στόμαχον εἴργει τοῦ χαθ. ὄρ. Vatie. Codd. ap. 
Foes. -- καὶ εἴργει τοῦ om. (. -- χαθιστάναι C. -ὑγιᾷ (. -- ὁγιᾷ om. vulg.— δέ- 
ξιν pro ὑποδ. 6. -- ιήτραν vulg. -- σήτουν CDAIJK. — τ τις om. C.- πηκελίας 
(sic) HEK.- βεδλέφθαι (sie) €. --- ὅδ᾽ C. - ἀρίστη pro #9. E, Lind.-In 
marg. ὅρα οἵαν δίαιταν ὑποτίθησι τῷ μέλλοντι ὁποππερυῆναι ἀνδοὶ DA. - νῷ 

ν 
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conception; la chôse étant ainsi, on règle le traitement, admi- 

nistrant ce qui est requis par le cas, commençant , selon l’op- 

portnnité, par les moyens énergiques ; et finissant par les 

moyens plus doux, jnsqu’à ce que la matrice paraisse bien 

mondifiée, ét-le col remis en bon état et en sa place conve- 

nable. Si le médicament et le breuvage n’amènent pas quelque 

progrès, même quand la malade a bu pendant le temps con- 

venable; on ne cesse pas pour cela le breuvage; mais, quand 

Pœuvre des sondes a bien: agi, on assouplit l’orifice du col, et 

on fait de manière qu'il s’entr’ouvre pour laisser pénétrer le 

pessaire, à l’aide et des substances aromatiques et des sub- 

stances émollientes: Quand l’emploï des moyens émollients et 

aromatiques paraît avoir atteint l’objet, on met des médica- 

ments en pessaire, et l’on opère la purgation de la matrice 

jusqu’à ce que les choses semblent en bon état, commencant 

par ce qui est doux et allant à ce qui est plus fort, pour finir 

de réchef par les émollients aromatiques. En effet, la plupart 

des moyens énergiques ulcèrent le col , l'empêchent de se re- 

mettre droït, en santé, en état, en un mot, de recevoir le 

sperme, et dessèchent la matrice. Si c’est la graisse qui paraît 

être la lésion empéchant la conception, on atténue la femme au- 

tant qu’on peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

248. (Saison la plus favorable. Précautions à prendre du côté 

de lhomme.) La saïson la plus efficace pour la conception est 

le printemps; l’homme ne sera pas en état d'ivresse; il aura 

bu non pas du vin blanc, mais du vin pur et très-fort; il 

aura mangé des aliments très-substantiels, il n’aura pas pris 

de bain chaud; il sera en bonne force, en bonne santé; et il 

se sera abstenu des aliments qui ne sont pas convenables à 

Fobjet. 

249. (Épreuve pour reconnaître si le traitement a mis la 

μεθυσχέτω vulg. -- μεθυσχέσθω €, Lind.-un2 6.- ἀλλ᾽ ὅστις ἰσχυρότατος 
χαὶ ἄχρητέστατος ἴ,. - ἰσχυρότερον xai ἀχρητέστερον Vulg. -- σιτείτω D.- 

Ὁ. -- πράγματι C. -- 9 ὅτῳ vulg.-6rev [πᾶ.-- δοχέει CFHLK. -- σμιξ. C.- 

ἀλειψάσθω unôevi L, Lind.-xeù χεχρ. K.- χαὶ χρυφάλω (sic) FGHI. 
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χαλῶς ἔχειν τῆς μήτρης, λουσάσθω, χαὶ σμηξάσθω τὴν χεφαλὴν, 

χαὶ μὴ ἀλείψηται μηδέν " ἔπειτα ὀθόνιον ἄνοδμον περιθεῖσα περὶ τὰς 

τρίχας πεπλυμένον, χεχρυφάλῳ πεπλυμένῳ μηδενὸς ὄζοντι χαταδῆ- 

σαι, τὸ ὀθόνιον ὁποθεῖσα πρῶτον; ἔπειτα ἀναπαύεσθαι προσθεμένη 

χαλδάνην πρὸς τὸν στόμαχον, θερμήνασα πὰς πῦρ À "πρὸς ἥλιον 

χαὶ μαλθάξασα εὖ ἔπειτα πρωὶ ἀπολύσασα τὸν. χεχρύφαλον κχαὶ τὸ 

ὀθόνιον, ὀσφράίνεσθα:ι παρασχέτω τινὲ ἑωὐτῆς. τὴν τχεφαλὴν, χαὶ 

ὄζει ἣν χαλῶς ἔχῃ τῆς χαθάρσιος- εἰ δὲ μὴ, οὐκ ὄζει- ἄσιτος 

δὲ ταῦτα ποιείτω. ὃ Ἣν δὲ μὴ τεχνούδῃ. προσθῇς ; οὐδέ ποτε 

ὄζει οὔτε χαθαιρομένη οὔτε ἄλλως" οὐδ᾽ ἣν χυούσῃη" προσθῇς, οὐδ΄ 

οὕτως ὀζέσει: ἥτις δὲ χυΐσχεται πολλὰ χαὶ ἀῤικύμων ἐστὶ χαὶ 

ὑγιαίνει, ἣν προσθῇς μηδὲ χαθήρας, ὀζέσει αὐτὴ τῆς χορυφῆς, ἄλ- 

λοτε δὲ οὔ. ᾿ 

220. Ὅταν δὲ γνῷς καλῶς ἔχειν, παρὰ τὸν ἄνδρα ὃ χέλευε ἰέναι, 

χαὶ À μὲν γυνὴ ἄσιτος ἔστω, 6 δ᾽ ἀνὴρ ἀθώρηχτος, ψυχρῷ δὲ λελου- 

- μένος δ χαὶ εὐωχημένος σιτία ὀλίγα ξύμφορα. Καὶ ἥ γυνὴ ἣν γνῷ 

ξυλλαδοῦσα τὴν γονὴν, μὴ ἔλθη παρὰ τὸν ἄνδρα τοῦ πρώτου. χρόνου, 

ἀλλ᾽ ἡσυχαζέτω " γνώσεται δὲ, ἣν 6 μὲν ἀνὴρ φῇ ἀφιέναι, À δὲ γυνὴ 

ἀγνοὴ ὑπὸ ξηρότητος. Ἦν δὲ ἀποδῷ πάλιν À μήτρη τὴν γονὴν τῆς 

αὐτῆς ἡμέῤης, ἔσται ὑγρὴ, χαὶ ἣν γένηται δγρὴ, αὖθις μιγνύσθω 

Tr ἀνδρὶ μέχρις ἂν ξυλλάδη. 

2921. Ἄλλη δθέραπείη" πυοιήσας τὸ σῶμα ὅλον, πῖσαι, χαθῆραι ἄνω 
= -- ΝαἿ τος χαὶ χάτω, εἶτα ὄνειον γάλα μεταπίσαντα πυριὴν τὰς μήτρας δι᾿ αὐλοῦ, 

! Ἦ μηδενὸς L, 1[1πᾶ. -- ὄζοντος vulg.— ὄζοντι CL, Foës in not., Lind.- 

ὑποτιθεῖσα D (H, al. manu). -- ἐπιθεῖσα L. - παυέσθω L.-&varavécôw Lind. 
— "πρὸς CFHUK, ΑἸα. - πρὸς om. vulg.-xaot (. - τὸ vulg.—rov L, Foes 
in not., 11ηα. -- τὰ ὀθόνια vulg.—rù ὀθόνιον C, Foes in not.-rapacyéche 
α.-- παρεχέτω D. --δΦωτῆς (sic) FG.-£wur@v Lind.-et δ᾽ οὖν pro et δὲ μὴ 
DFGHJJK. — 3 εἰ C.- τεχνούσση FGI.- προσθεὶς DFGIIXK. — 4 προσθεὶς D, 

Ald.— θαμέως καὶ μὴ ἀρικώμων (sie) pro πολλὰ x. ἀ. 1. -- καθῆρας (sic) D. 
τ- αὐτῇ J, 1188. --ὠαὐτῆς DFGHIK, Foes in ποί. -- ἢ χορυφὴ [λπ4. -- ἄλλο vuls. 
- ἄλλοτε CFGJ, Ald. —5 χέλευε om. (. -- χαὶ om. C.- ἔστω CDBKE, Lind.- 
ἔσται vulg. -- ἀθώρυχτος FGHK. -- ἀθόριχτος Ὁ. - ἀθώριχτος Lind. — 5 χαὶ 
Om. (, -αὐωχουμένος vulg.—edwyvuévoc Ald.-edwynuévos CDEGHLXK. - 
ξυμφ. σιτ, ὄλ. 6. - γυνὴ post γνῷ 1. - γνῴη C.— συλλ. Cv μὲν ὁ (6 μὲν 
Ο vulg.— ἀφιχέναι vulg.— ἀφιέναι L, Foes in not., Lind. — 1 τ, & om. C. 
π-ἄχρις (. — ὃ θεραπεία Ὁ. -- καὶ π᾿ σαι (. -- ὀθόνιον pro ὄνειον GHIJK. - ἀλοῦ 
pro αὐλοῦ 1. -- πὲν (. - μὲν om. vulg. 
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femme en état de concevoir. Le fond de ces épreuves est qu’une 

substance odorante apposée à la matrice se fait sentir, au bout 

dur certain temps, à la bouche ou au sommet de la téte.) Quand 

la femme paraît être mondifiée et-avoir le col de l’utérus en 

bon état, elle prendra un baïn, se frottera la tête, sans y faire 

aucune onction; puis, se mettant autour des cheveux un linge 

lavé et sans odeur, elle l’attachera avec un réseau lavé et ne 

sentant rien ; le linge est placé avant le réseau; alors, appli- 

quant au col utérin du galbanum’échauffé au féu ou au soleil 

et bien malaxé, elle se tiendra en repos. Le lendemain matin, 

elle détachera le réseau et le linge, et fera flairer à quelqu'un 

sa tête, qui sent si la mondification ἃ été complète; dans le 

cas contraire, la tête ne ‘sent rien Cette épreuve doit être faite 

à jeun. Si vous appliquez le galbanum chez une femme qui ne 

fait pas d’enfant, elle n’exhalera, mondifiée ou autrement, au- 

cune odeur. Si vous faites l’application chez une femme en- 

ceinte, il n’y aura pas d’odeur non plus. Mais chez une femme 

qui devient souvent grosse, qui conçoit facilement et se porte 

bien, si vous appliquez le galbanum, même sans mondification 

antécédente, le sommet de la tête sera odorant, et non en toute 

autre circonstance. 

220. (Quand les choses sont en bon état, coit; précautions 

du côté de la femme.) Quand vous voyez que les choses sont 

en bon.état, prescrivez à la femme d’aller vers son mari; elle 

sera à jeun, l’homme ne sera pas ivre, il se sera lavé à l’eau 

froide, et aura pris quelques aliments convenables. De son 

côté, la femme, si elle connaît qu’elle a retenu le sperme, ne 

doit pas revenir dans le premier moment avec son mari, mais 

se tenir tranquille; et elle le connaîtra, si, l’homme disant 

avoir éjaculé, elle ne le sait pas à cause qu’elle n’est pas 

mouillée. Quand la matrice rejette le sperme le même jour, la 

femme sera mouillée; et, si elle est mouillée, elle s’unira de 

rechef à son mari, jusqw à ce qu’elle retienne. 

291. (Autre traitement pour mettre une femme en état de 

concevoir. Celui-ci est détaillé dune époque menstruelle à 
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ἐξ δύο uiv ἡμέρας οὔρῳ γυναικείῳ σαπρῷ καὶ ἑλίτρον ἐμδάλλειν, τῇ δὲ 

τρίτη βοείῳ οὔρῳ τῇ ἢ δὲ ee: me χαὶ πέμπτῃ τ τρίψας μαράθρου σπέρμα 

no ἀκτῆς φύλλα καὶ δάφνην καὶ χυπαρίσσου πρίσματα, ταῦτα ἑψῆσαε 

ὕδωρ ἐπιχέαντα " δεῖ δὲ μετὰ τὴν πυρίησιν λουσαμένην πολλῷ θερμῷ 

3 προστιθένα: στέαρ ἡδυντὸν ἔχ τῆς πυρίης εὐθὺς καὶ ἐς νύχτα - μετὰ 

δὲ σχευάζειν; ξυμμεγὸς σιμύρναν σταχτὴν χαὶ te χαὶ χηνὸς ἄλειφα 

καὶ ἐλάφου αὐϑεχὸν καὶ δητίνην χαὶ νέτωπον " τουτέων ἴσον ἐχάστου 

βξυαμίξαντα, διατήξαντα, προστιθέναι ἐν εἰρίῳ unie μαλθαχῷ ὥς 

εὐειροτάτω “ μετὰ δὲ ἀναστομοῦν τὴν μήτρην "μολιδδίοισιν ἔληλα- 

συ ένοις ὀχτωδαχτύλοισι πέντε᾽ τὸ πρῶτον ἔστω λεπτὸν, τὸ ὅ δὲ δεύτε- 

ΕΞ παχύτερον, χαὶ τἄλλα θάτερον θατέρου ἐν ae ἀναστομοῦν 

À πέντε ἡμέρας" αἰεὶ δὲ λουσαμένυ, προστιθέσθω, χαὶ ἀναδείσθω ἔκ 

τῆς ὀσφύος, ὡς μὴ πίπτη; καὶ ὠθεΐτω τὰ δμολύδδια αἰεὶ ἀνωτέρω, τὸ 

δὲ τελευταῖον ὡς ἀνωτάτω " ἐπὴν δὲ ἀναστομώσῃη, προσθεῖναι χα- 

θαρτιχὸν, τρίψας χανθαρίδας πέντε καὶ σιχυώνης μαχρῆς σπόγγον 

χαὶ σμύρναν" ταῦτα μέλιτι ἐφθῷ φορύξαντα χαὶ φυρήσαντα βα- 

Ado εἰρίῳ Ἰχατειλίξαι πλὴν τοῦ ἄκρου " ἔπειτα εἰς ἄλειφα βόΞ 

ψαντα ὡς ἥδιστον, προσθεῖναι " χρῆσθαι δὲ χαθαρτικῷ" χαὶ τούτῳ 

τῇ χολῇ τοῦ ταύρου, καὶ ἄνθει ὀπτῷ χαὶ λίτρῳ καὶ σμύρνῃ, μέ- 

λιτι ὀλίγῳ διέντα, ὀθόνιον ὁλεπτὸν ἀποδήσαντα, καὶ ἄνω τὸ ὀθόνιον 

περιελίξαντα τῷ φαρμάχῳ, προστιθέναι * χρῆσθαι δὲ καὶ βουπρήστει, 

ξὺν τῇ σμύρνη, καὶ ἐλατηρίῳ ξὺν τῷ μέλιτι ἑφθῷ, χαὶ τῇσι χανθα- 

οἷσι "ξὺν τῷ ἐλατηρίῳ τε χαὶ τῇ σμύρνη. ᾿Επὴν δὲ χαθαρθῇ, +7 

δστεραΐῃ λούσαντα χλύσαις τὴν μήτρην " χύμινον αἰθιοπιχὸν τρίψας 

χαὶ μελάνθιον χαὶ ῥητίνην καὶ 3 ἄλειφα καὶ μέλι χαὶ οἶνον -γλυχύν * 

ταῦτα μίξας χαὶ ἀναχλειήνας χλύσαιϊ * ἐπὴν δὲ 2 χλύσης, ἀναστήσας, 

 Aÿrooy GIJ, ΑΙ4..-- νίτρον Ὁ. -- μαράθου CGHI, Ald. --- ? προστιθέσθω 
ΕΑ --καὶ ἐς v. om. ὅ.-- συμμ. CG. -- ἄλειφαρ D. --- 5 σ. 3.-- χαὶ διατήξ. CH.- 
αηλησίω CDGHIK, Ald., ΕΤΟΡ.-- μαλχῶ (sic), al. manu μαλαχῷ Β.-- μαλῶ 

pro μαλθ. CFGHIK, Ald.- ἀειροτάτω FG. --- 4 μολιόδίοις vulg.-uov- 
ὀδίοις Β]. -- μολιδδίοισιν Ὦ. -- ὀχτὼ δαχτύλοισι FGK, -- ὀχταδ. C. — 5 δὲ om. 

Ὁ. -τὰ ἄλλα (.-- παχύτερα Ὁ. - ἀναστομοῦντα Ὁ. -- ἀναστομοῦνται vulg.- 
Lisez ἀναστομοῦν. -- ἀναδήσθω CD.- ὠθεῖτο 3. — ὁ μολίξδ, CDJ.- σιχυόνης 

Η. -- Gal. 6]. : σικυῴνης σπόγγον, χολοχυνθίδος τὸ ἄχρον. —  χατελίξα: C. 

π-ἐς Lind. - ἄλειφαρ Ὁ. -- αὐθεγοπτῷ (sic) pro ἄνθει ὁ. (, -- νίτρω DJ. — 5 2:- 
πτὸν..... ὀθόνιον om. J. — -- περιελέξαντε α. -ϑ σὺν 7. -- τῇ om. C. -- ὅστεραΐα HJ. 
— " ἄλειφαρ D. — " χλύσεις Ald. -διασίζηται Ἐ. - ῥάχες ἢ. -- λινέω CHFHIK. 



LIVRE TROISIÈME. 491 

rs: Autre traitement : après une fumigation de tout le 

corps, purger par le haut et par le bas, puis, après avoir ad- 

ministré 16 lait d’âmesse, fumiger la matrice à laide d’un 

tuyau, pendant deux jours, avec de l’urine de femme putréfiée 

où l’on jette du πῆγα. et, le troisième, avec de lurime de 

vache; le quatrième et le cinquième, piler graïne de fenouil, 

feuilles de sureau, laurier et sciure de cyprès, verser de Peau, 

et faire bouillir. Il faut, après la fumigation , laver avec beau- 

coup d’eau chaude, puis appliquer en pessaire là graisse aro- 
matisée aussitôt après la fumigation et pour la nuit. Ensuite, 

faire la préparation suivante : méler myrrhe en larme, beurre, 

graisse d’oie, moelle de cerf, résine et nétopon, de chaque 

partie égale, faire fondre et appliquer dans de la laine de 

Milet, molle et très-bien peignée ; puis ouvrir la matrice avec 

cinq plombs préparés, longs de huit doigts; le premier est 

mince , le second est plus gros, et ainsi de suite; ouvrir pen- 

dant cinq jours; toujours mettre en place les plombs après un 

bain, les maintenir par un bandage attaché aux lombes afin 

qu’ils ne tombent pas, les enfoncer de plus en plus avant, et 

le dernier aussi avant que possible. Après avoir ouvert, on 

met un pessaire purgatif, ainsi composé : piler cinq cantha- 

rides, la partie spongieuse d’une courge longue, et de la 

myrrhe, pétrir avec du miel cuit, faire un gland, Penrouler 

dans de la laine excepté le bout, tremper dans une huile très- 

parfumée, et appliquer. On emploiera aussi ce mondificatif : 

bile de taureau, fleur de cuivre grillée, nitre, myrrhe, mouil- 

ler avec un peu de miel, lier un προ fin, enduire le haut du 

linge avec le médicament, et appliquer. On se sert aussi du bu- 

preste avec la myrrhe, de l’élatérion avec le miel cuit, des can- 

tharides avec l’élatérion et la myrrhe. Après la mondification, 

le lendemaïn, la femme prend un bain, puis une injection uté- 

rine ; piler cumin dÉthiopie, nielle, résine, graisse, miel et 

vin doux, méler, faire tiédir et injecter. Après l’injection, on 

ordonne à la femme de se lever et de marcher afin que l’injec- 

tion 501: agitée. Appliquer anssi safran, mvrrhe et encens, liés 
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« ὰ Ἂ ἈΝ. ..-Ὰ £ - »"» Ὡς ἐς 

περιιέναι χελεύειν, ὄχως τὸ χλύσμα διασείηται, Προσθεῖναι δὲ χοό- 
4 ΓΑΙ SNS A χὸν rat σμύρναν χαὶ λιδανωτὸν ἐν ῥάχει λιναίῳ ἀποδέοντα ξηρὸν 

s £ τ ᾿ς ps A al 4 ᾿Ξ 

ἴσον ἑχάστού, ξυμμίσγοντα ᾿ χηνὸς ἄλειφα, περιχρίοντα τὸ δάχος 
- σ \ : La VA 2 -- LA » τοῦτο δὲ προστιθέναι ἑπτὰ ἡμέρας “ τῇ δὲ ὀγδόῃ θυμεῶσαι σμύρνῃη 

La , ’, Di x 

χαὶ ἀσφάλτῳ χαὶ xp107, εὐώδει ἀλείφατι πεφυρημένα ἐπὶ μαλθαχὸν 
“- ὲ “- ww 2 <2SA ΄ ve 7 

“πῦρ ἐπιδαλὼν, θυμιῶν à αὐλοῦ. Ἐπὴν δὲ θυμιήσης, τῇ δστεραίη 

ξῆσε σὔστρρος 8 ἶνον λευχὸν παραχέων, χαὶ αὐτὸν μήλη τρῖψαι χάστορος ὄρχιν, οἶνον λευχὸν rapayéwv, uni 
= , <% LS ἀμφιπλάσας at εἰρίῳ χατελίξας προσθεῖναι ἐς γύχτα “ ὄρθρου δὲ ἂν- 

= : + \ A à 
chouévn καὶ δδιαμαλαξαμένη ἴτω παρὰ τὸν ἀνδρὰ, χαὶ Évyxorun- 

… “ 7 ΣΙ ΚΥ 
θεῖσα ἀτρεμείτω + χαὶ "ἂν μὴ ἐπὶ τοῦ πρώτου χυήσῃ, αὖθις προσθε- 

“- = : LA * ax = A μένη αὐτὸ τοῦτο; πᾶρὰ τὸν ἄνδρα ἐλθέτω. Ἄρχεσθαι δὲ χρὴ 
4 # \ \ ee + φαρμαχεύοντα, ἐπειδὰν ἔλθῃ τὰ χαταμήνια * ληγόντων δὲ χρὴ τὸ 

- Ὁ κ ᾽ὔ à LA χυητήριον ὅ προσθεμένην ξυγχοιμᾶσθαι - τοῦ δὲ πρόσθεν “χρόνου 
> .“- Ψ A! \ A - υήτε À γυνὴ ἴτω ἄσσον τοῦ ἀνδρὸς, uÉ0° ὁ ἀνὴρ παρὰ τὴν γυναῖχα. 

» £ ; 222. Ὅταν “δὲ À γυνὴ μὴ χυΐσχηται εἰωθυῖα πρότερον χυΐσχε-- 
- - X σθαι, τοῦ ἀνδρὸς δὲ τὴν γονὴν ἐσδέχωνται αἵ μῆτρα: ἐς. ἑωυτὰς, 

Le > à .- ἀνάγχη παχὺ οὐρέειν τὴν γυναῖχα ταύτην ἐνίοτε μὲν γὰρ ἐν Thot 
μήτρησι τὸ πῦον ἐγγίνεται - τὸ δὲ πῦον τὸ ἐν τῇσι υήτρησιν ὑπὸ 

ἰ τ - ,ὔ Σ φυμάτων γίνεται" διὰ δὴ τοῦτο ἢ γονὴ τοῦ ἀνδρὸς ὅταν μίσγηται, 
> [2 A “- ΄7 ς΄ TS LS 6 A À CRUE οὔχ ἅπτετα: τῆς μήτρης, ἕνα Tet πήγνυσθαι τὴν γονὴν τοῦ ἀνδρός 

τὸ γὰρ πῦον ἀμαυροῖ, ὥστε μὴ προσφέρεσθαι - ὃ τέθνηκε γὰρ τὸ πῦον 
CS ΩΣ Ὁ .- \ χαὶ σήπει τὴν γονήν δεῖ δὴ τότε πῦον ἐχχαθῆραι τῶν μητρέων, χαὶ 

x  ” CES NN A - ω \ \ \ LS \ 
4 ν ἂΣ -: 

τὸ φῦμα τὸ ἐν τῇ δελφύϊ χαταστῆσαι, ὅχως τὸ λοιπὸν A χολύῃ τὴν 
γονὴν πήγνυσθαι χαὶ προσφέρεσθαι " ταχύνειν δὲ *y0ù ἐχχαθαίροντα ἑ 1 ἢ 3 

πρὶν À πωρωθῆναι τὸ πῦον ἐν τῇσι μήτρησι. 3 Κλύσαι δὲ χρὴ τὰς ASG ATOR θ 

© Xnvôs τε (τε om. C) νυ]α. -- ἄλειφαο D.- Post θυμιῆσαι addit τε C. --- 
ἡ πῦρ ἐπιδάλλων 6. --ἐπιδαλὼν πῦρ vulg.—Soréon DFGHIK, ΑἸά.-- ὑστερέη 
ἡ. - ἀμφιπλάσσας 1. -- κατειλίξας 2. --- 3 διαμαξαμένη (.--ἐχέτω ἀτρέμα pro 
ἄτρ. Ὁ. — “ ἐὰν 6. -- ἐπὶ om. DGHK.-roùro om. Lind.- ἴτω 6. — 5προσ- 
Geuévrn vulg.- προσθεμένην 6. - πρόσθε C.— y. om. C. — ὃ δὲ om. (.-- ἐσ- 
δέχονται γ]5. -- ἐσδέχωνται (. -- παχὺ C. - παγχὺ (πάλιν J) vulg. - Les inter- 
prètes rendent οὐρέειν par : prorsus sero diluere, comme s’il y avait 
διοῤῥοῦν. Maïs, en lisant παχὺ avec C, on a, je crois, le sens véritable; 
voyez en effet οὐρήσει τε πουλὺ παχὺ, p. 16, L. 11.-- δὴ om. J.— ᾿ δὴ (δεῖ 
CJ) vulg. — ὃ τέγγε: pror. (, -- χαθῇ par Ὁ. -- τὸ φ. om. (. -- δελφῦν FG.- 520% 
Ald., Frob.—Geoin Q'.-— 95e Ὁ’, Lind. — 1 In marg. ἕτερος χλυσμὸς 
τῶν υτρέων D. -- ὡδὲ (, - ἵππιον (. = διὰ χρίτρης (δι᾽ ἄχρης ἄρης DFGHHK, 
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dans un chiffon de linge, secs, et de chaque partie égale ; on 

mêle de la graisse d’oie, et on enduit le chiffon; cela se met 

pendant sept jours. Le huitième, on fait une fumigation avec 

myrrhe, asphalte et orge, pétrir avec une graisse aromatisée, 

on jette sur un feu doux, et on administre la fumigation à 

VPaide d’un tuyau. Après la famigation, le lendemain , triturer 

le testicule de castor en y versant du vin blanc, l’étendre avec 

une sonde, l’enrouler dans de la laine, et appliquer perdant la 

nuit. Le matin, la femme l’ôte, et, ayant amolli les parties, va 

auprès de son mari; après le coït, elle reste immobile; si elle 

ne devient pas grosse aussitôt, elle fait une nouvelle applica- 

tion de cette préparation et va auprès de son mari. Il-faut 

commencer les remèdes quand. les règles sont venues; lors- 

qu’elles finissent; la femme applique le pessaire de conception 

et dort avec son mari. Mais, dans le temps qui précède, ni la 

femme ne doit aller avec son mari, ni le mari avec sa femme. 

222. (Pus dans la matrice empéchant la conception. Traite- 

ment. On y remarquera l'emploi, pour les injections, d’un 

tuyau percé de trous latéraux, et dans lequel on ‘pousse le .li- 

quide ἃ laide dune vessie de cochon.) Quand une femme, 

ayant précédemment lhabitude-de concevoir, ne-conçoit plus, 

bien que la matrice recoive en elle-même la semence. de 

l’homme, il faut nécessairement que cette femme rende- une 

urine épaisse. En effet, quelquefois il se forme du pus dans 

l'utérus (le pus, dans l’utérus, provient d’abcès). Il fait que la 

semence de l’homme, se mêlant, ne prend pas à la matrice, 

où elle doit se coaguler. Il lamortit, de sorte qu’elle n’adhère 

pas ; car il est quelque chose de mort-et il corrompt la se- 

mence. Il faut débarrasser la matrice du pus et résoudre 

l’abcès utérin, afin qu’ultérieurement il n'empêche pas la se- 

mence de se coaguler et d’adhérer. Il importe de hâter la 

mondification, avant que le pus n’ait dégénéré en concrétion 

Ad. ; διὰ xvnoépns Lind.; διαχρηδέρης C) νυὶρ.-- χαθαροτάτυης ὕ.. - τοῦτο 

ἃς - περὶ pro περ ὅ. 
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μήτρας ὧδε" ἕππειον γάλα ἑψήσας, διεὶς διὰ χρησέρης ὥς λεπτοτά- ΄ 

τῆς χαὶ χαθαρωτάτης, τούτῳ χλύζειν, χλυστῆρα ἐπιτήδειον ποτησά- 

μένος - τὸ μὲν ἄκρον τοῦ χλυστῆρος λεῖον ἔστω, οἷόν περ μήλης, 

ἀργύρεον" χαὶ ᾿παρ᾽ αὐτὸ τετρυπήσθω τοῦ χλυστῆρος ἀπολεῖπον ὀλέ- 

γον τὸ τρῆμα εἶναι: δὲ καὶ ἄλλας ἐχτρήσιας, ? διαλειπέτω δὲ ἴσον 

Éxdorn ἔνθεν “χαὶ ἔνθεν ἐκ ὅτοῦ πλαγίου τοῦ χλυστῆρος, χαὶ μὴ με- 

γάλας, ἀλλὰ στενάς - “τοῦ δὲ χλυστῆρος ἢ μὲν χορυφὴ στερεὴ ἔστω, 

τὸ δὲ ἄλλο πᾶν κοῖλον ἔστω ὡς αὐλίσχος“ δῆσαι 5 δὲ χρὴ κύστιν 

συὸς θηλείης, ταύτην δὲ ψήσας εὖ μάλα" ἐπὴν Τδὲ προσδήσης, ἐγ- 

χξας τὸ γάλα. ἐς τὴν χύστιν, ἐς τὰς ὅτρήσιας. ἐνθεὶς“ ῥάκος λεπτῆς 

ὀθόνης, ὅχως μὴ τὸ γάλα Gen” ἐπειδὰν δὲ 5 πλήσης τὴν κύστιν, ἀπο- 

δῆσαι, καὶ δοῦναι τῷ γυναικὶ αὐτῇ; ἣν μέλλεις χλύζειν χείνη δὲ 

ἐξελοῦσα τὸ βύσμα, ἐς τὴν μήτρην ἐνθέσθαι“ “ αὐτὴ δὲ εἰδήσει ὄὅχου 
εἴ τ ἔπειτα “δὲ πιέζειν τῇ χειρὶ τὴν κύστιν, ἔστ᾽ ἂν τὸ πῦον ἐκρυὴ 

ἔξω πᾶν δῆλον δὲ τοῦτο ἔσται, ἐπὰν μηκέτι ἐξίη τὸ πῦον ἅμα τῷ 

γάλακτι " δῆλον γὰρ ὅτι ὀὐχέτι ἔνεστι " τότε χρὴ παύεσθαι“ χαὶ μετὰ 

τοῦτο; “ἐπὴν ἀναψυχθῦ ὀλέγον χρόνον, σιχυώνης ξηρῆς πεφυχυίας 

τὸν πυθιένα ἀποτρήσας, χαὶ τῆς: χορυφῆς τὸ ἄκρον ὡς ἂν τετρημέ-- 
γὸν ἢ, “5 τοῦτο ὅμοιον ποιήσας τὸ ἄλλο πλὴν τὸ ἄχρον, καθάπερ τοῦ 

χλύστηρος τὸν αὐτὸν τρόπον * πάχὸς δὲ λεπτότερον ὀλίγον ὥς ἀνδρὸς 

αἰδοὶόν ἐστιν + τοῦτο περιθεῖναι ἐς “' τεῦχος; οἴνου ἐμπλήσας τὸ τεῦ-- 

χος" 6 δὲ οἶνος ἔστῷ ἀνθοσμίης ὡς εὐωδέστατος χαὶ ξηρότατος χαὶ 

παλαιότατος “ ἔπειτα λίθον μέλανα διαφανὴ ἐμξάλλειν ἐς τὸν ὀἶνον " 

ἔπειτα περιθεῖναι σικυώνην ποιήξας χαχχοῦ λευχοῦ, χαὶ ἢ γυνὴ 

L Παρ’ αὐτὰ (αὐτὸ Ὁ) (παραυτὰ DK) vulg. - ἀπολεύπὼν (sic) ὅ. --ἀπολεί- . 

πῶν ἃ. -- χαὶ τὰς (τὰς om.) ἄλλας vulg. --- ? διαλιπέτω DHJ.-3È om. DFG 

11. --- τοῦ om. Ὁ. --χλ. ἑχάστης ἴσον (ἴσον ἔχ. ὃ; Ex. ἴσον om. C), x. pe 
μεγάλα «(μεγάλας C) ἀλ. στενὰ (στενὰς C) vulg. — τοῦ μὲν (δὲ () χλ. ἢ 
(addunt μὲν ὈΕΗΙΚΟΊ χορ. τοῖς. -- χοῖνον 1. — 5.δὴ D. — 6 δὲ est ici pour 
δή. -ἐἑψήδας vulg.- ψῆσας C. — 7 δὲ om. D. -- προσδήσας. vulg. - ὼπροσδήσης 

6. - ἐγχέης K. — μήτρας (τρήσιας C, Foes in not.) vulg. —° χλύσῃς vulg. 
-πλήσης CH.-xkeionc Foes in not.— ἣν 4. -- μέλχης FHIS. -- χλύσμα (Poux 

G,H al. manu, Foes in not, : χλεῖσμα Lind.)vulg. -- εἰς J.-tofunv proufronv 
15. — odrn vulg.-airn DFGHUK, Lind.-aÿrn 6. - εἰ δεήσει vulg. -ei- 

δεήσει: ΕΘΚ. --εἰδήσε: C, Foes in not., Lind, — "σὲ pro δὲ FGJ, Ald.- 
δὲ om. Ὁ, - πᾶν C. - πᾶν om. vulg.—Geïov F,- τούτω 3. — 5 ἐπὴν οὖν ψυ- 

χϑῇ (ἀναψυχθὴ CG, Foes in not., Lind.) ὀλίγον (ὄλ. om. CH, Lind.), ὀλίγον 
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dans la matrice. On fera dans la matrice injection suivante : 

lait de jument bouilli, passé à travers un tamis très-fin et très- 

propre, linjecter à l’aide d’un injecteur convenable. Le bout 

en sera poli comme celui d’une sonde, et en argent. Le per- 
tuis sera sur le côté, ayant au-dessus de lui un petit bout de 

Pinjecteur. Il y aura aussi d’autres pertuis qui seront percés à 

distances égales de chaque côté le long de l’injecteur. Ces per- 

tuis ne seront pas grands; ils seront étroits. L’extrémité de 

Vinjecteur sera solide, tout le reste sera creux comme un 

tuyau. On y attachera une vessie de’ truie qui aura été très- 

bien grattée. Cela fait, on verse le laït dans la vessie, ayant eu 

soin de boucher les pertuis à l’aide d’un chiffon de linge fin, 
afin que le lait ne s’écoule pas. La vessie étant remplie, on 

la noue et on la donne à la femme elle-même à qui on doit 

faire Pinjection. Celle-ci, ôtant le linge qui bouche, introduira 

linjecteur dans la matrice; elle saura où il faut le mettre. 

Alors on presse la vessie avec la main, jusqu’à ce que tout le 
pus soit sorti. On reconnaît qu’il l’est, à ce que le lait n’en 
entraîne plus avec lui; c’est qu'en effet alors il n’en reste 
plus, et on Sarrête. Après cela, la femme ayant respiré pen- 
dant quelque temps, on a une courge sèche (de la Nat. de la 

F. S 64), on en perce le fond, on perce aussi le sominet, le 

disposant, excepté le petit bout, de la même manière qué 

- Pextrémité de l’injecteur; la grosseur en sera un peu moindre 

que celle du membre viril. On la dispose dans un vase qu'on 

emplit de vin; le vin sera très-odorant, très-sec et très-vieux. 

Puis on jette dans le vin une pierre noire chauffée au rouge. 

On à fait faire une courge en cuivre blanc que Fon met par- 

χρόνον νυϊσ. -- σιχυόνης DH. ψυχρῆς pro ξ. 1. - πεφυχυτας (sic) 1. -- ἀποπρί- 

σας (D, restit. al. manu) 2. - ἀποπρήσας CH. -- τετρημμένον J. — © τούτω 
ὁ Κ. -- τἄλλα (. - τῷ ἄλλῳ [πᾶ. -- ἄλλον D.—Post ἐστιν addunt εὖ αἴδοτον 

ΘΕΘΗΠΜΚ; ἐς αἰδοῖον 6. — 1 αἴδοτον pro τεῦχος Vatic. Codd. ap Foes.- 
ἔστω δὲ pro ὃ δὲ οἶνος ἔστω DFGHUK. -- ἀνθοσμίης ἔστω (. - ἀνθοσμίας 

νυ]ρ. --ἰσχυρότατος pro ξηρ. malit Foes in not. - Gal. 6]. : λίθον μέλανας 

ὃν rai μυλίτην ὀνομάζουσι, χόχλαχα. - εἰς ταῖς. --ἐς D, {ππᾷᾶ. -- ἔπειτα... 

οἶνον om. K, 
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» bd LA ἘΞῚ ᾿ .- LA 

ἀμφικαθεζέσϑω περὶ τὴν βάλανον τῆς σικύης, τὸ αἰδοῖον ὁ ποιήσασα 
is 

΄ “ - 1 Led A = LA Ν, δχοῖον δεῖ - ὅχως. δὲ ὅπερέξει τὴν χαλχῆν καὶ ἔξωθεν σιχυώνην, δύο 

δαχτύλοιν ἔστω. ᾿ Ξ 

2923. Ὅταν 2u} δύνηται ἢ γυνὴ γονὴν δέχεσθαι, πᾶσα ἀνάγχη 

μήνιγγα ἐπιπεφυχέναι ἐν τῷ στόματι τῶν μητρέων “ δεῖ δὲ ἰὸν χαλ- 

χοῦ χαὶ χολὴν ταύρου χαὶ ὄφιος στέαρ, ταῦτα ξυμμῖξαι ὁμοῦ, εἶτα 

εἴριον λαδὼν ἀναδεῦσαι τῷ φαρμάχῳ, χαὶ ἐνελίξα: ἐς ὀθόνιον βύσσι-. 

νον, μέλιτι ὑποχρίσας τὸ ὀθόνιον, καὶ ποιῆσα: πρόσθετον ὅσον ἐλαΐην 

τὴν μεγίστην εἶτα προστιθέναι πρὸς τὸ αἰδοῖον νύχτα ὅλην ᾿ ὑπτίη 

δὲ χείσθω * τὴν δὲ ἡμέρην ἀφαιρείσθω, χαὶ λουέσθω. θερμῷ ὕδατι. ἀπὸ 

μυρσίνης ὥς; πλείστῳ - ἔπειτα 0°. ἡμέρης προστιθέσθω .ἐνεστυΐης΄ 

νυχτός * μετὰ δὲ συνέστω. Ἶ 

224. Ἄλλη θεραπείη " πρασίου τῶν. φύλλων λαδόντα πλῆθος, 

ὥστε τὴν. χεῖρα εὖ ἐμπλῆσαι, ὑξμθαλεῖν. ἐς ἀγγεῖον ἀττικὸν, καὶ 

ἐπιχέαι ὕδατος. ποτοῦ χοτύλας ἀττιχὰς τέσσαρας" χαὶ προδρέξαντα 

ἐννέα ἡμέρας, πίνειν ἑτέρας ἐννέα ἡμέρας νῆστιν, λουσαμέγην, δύο 

χυάθους τῆς ἡμέρης ὅτοῦ ἀπὸ τοῦ πρασίου, γλυχέος λευχοῦ ἴσον μί- 

σγουσα " ὅταν δὲ ἜΞΩ à πίνουσα, Ξυῤοίπθ χωγείου φύλλοισιν ἐπὶ 

πὺρ ἐπιδάλλων ἐννέα μέρας, χαὶ μετὰ τὸ πυρίην λούεσθαι, χαὶ 

οὕτω πίνειν εὐθὺς τούτων- ὅταν δὲ τὰς τρεῖς ὁ πεπυριημένη ἢ, προσ- 

τίθεσθαι τοῦ πρασίου αὐτέου τετριμμένου λείου δι᾽ ἡμέρης, ἐπὶ τρεῖς 

ἡμέρας, Ἰλινόζωστιν λείην τετριμμένην, ἐν μέλιτι d ἀττιχῷ, δι’ ue- 

ons’ προόδρεχέσθω δὲ ἕν οἴνου λευχοῦ τρυγὶ χοῖ χαὶ ἱππομαράθρου 

ἐ Ποιήσας ἢ. -- ὅποῖον (. - ὅπως CG περέξαι vule: -- ὁπερέξει COFEUE. - 
χαχχὴν συϊσ, --χαλχῆν 3, πᾶ. --σιχυόνην Η. --δαχτύλων. ἘΜ53Κἰ.-- δαχτύλους' 

Α.--ἔσω pro ἔστω C. —? δὲ μὴ D, Lind.— ἢ om. (.-- μίνυγγα FGAI, ΑἸα, - 
μίυγγα (sic) Β. -- αἴνυγμα (sie) Κ. --ππὶ pro ἐν (, - ὕειον pro ὄφιος Codd. 

Vatic. ap. Εοδ5.-- βύσινον C. — 5δ᾽ 6. δύ τυῖρ.-- προσθ. “ἐν (ἐν om. D) 
ἑχάστῃ (ἕστης sie C) νυχτὶ (νυχτὸς Ο) vulg:- Cette phrase est peu intelli- 
gible, mais elle le devient si on lit, ce qui est très-facile, ἐνεστυίης au lieu 

de ἐν ἕστης de C. ᾿Ενεστυΐης νυχτὸς signifiera alors ce que signifie ἐς νύ- 

τας, D. 434, 1. 10. — ἐἐμδαλλεῖν (sic) FHL.-xoo6pé£ovrac vuls. - xpcépé- 
ξαντα D, Foes in not., Lind.- νῆστιν repetitur IK. — "τοῦ C. πτοῦ Om. 

τυ. --ὃξ ἔσται τριταίη vulg.— δὲ το.  C.- — πινοῦσα Κ, -- πιοτήσθω Η.-- χὼ- 

νίου . -- ἐπ᾿ ἐννέα ᾧ --- ὁ πυριημένη, τα]οα.-- πυριουμένη DFGI. - πεπυριη- 

uévn 6.-- τετοιμμένου om. C. —7 λινόζωστιν Ὁ.--λινοζῶστιν γεΐσ.- τετριμένην 

α.-- δὶς τῆς ἡμέρης vulg.- δι᾽ ἡμέρης .-- χροὶ FGHIE.- χρόοι (sic) Vatic. Codd. 

ap. Foes.-irrouzpétou CFGHI.-panéou (bis) CFGHH, Ald.- χαὶ δα- 
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dessus. La femme s’assied sur le gland de la courge, taillé en 

membre viril, comme il faut. Cette courge doit dépasser de 

deux doigts la courge extérieure en cuivre. 

223. (Membrane formée à lorifice utérin et empéchant la 

conception.) Quand la femme ne peut recevoir le sperme, de 

toute nécessité une membrane s’est formée à l’orifice utérin. 

Vert de gris, bile de taureau, graisse de serpent , méler en- 

semble , puis prendre de la Jaine , la tremper dans le médica- 

ment, la rouler dans une étoffe de byssus, enduire de miel 

Pétoffe, et faire un pessaire du volume d’une très-grosse olive. 

On le met dans les parties génitales pour la nuit entière. La 

femme reste couchée sur le dos. Le jour venu, elle l’ôte, et 

se lave abondamment avec une décoction chaude de myrte. 

Puis, dans le jour, elle met le pessaire à lapproche de la 

nuit; après quoi, elle va avec son mari. 

224. (Autre traitement de la stérilité, réglé jour par jour, 

entre deux époques menstruelles.) Autre traitement : feuilles 

de marrhube, en quantité suffisante pour bien emplir la main, 

meitre dans un angion aîttique (sorte de vase), et verser quatre 

cotyles attiques d’eau potable. On ἃ fait macérer le tout pen- 

dant neuf jours ; la femme boit cela pendant neuf autres jours 

|àjeun, après un bain, deux cyathes de la boïsson au mar- 

rhube coupée avec partie égale de vin blanc. Quand elle est 

austroisième jour de ce breuvage, elle s’administre une fu- 

migation avec des feuilles de ciguë jetées sur le feu, pendant 

neuf jours; après la fumigation, elle prendra un bain, et, de 

la sorte, boira aussitôt son breuvage. Quand elle a ainsi pris 

sa fumigation pendant trois jours, elle met en pessaire le mar- 
rhube même, bien broyé, pendant trois jours, ou de la mer- 

curiale bien broyée dans du miel attique, pendant le jour. On 

fait aussi macérer dans us conge de lie de vin racine d’hippo- 
marathron (anethum.graveolens) et de fenouil, rameaux de 

pin aussi gras que possible, un quart de garance, graine de 

dos... σπέρμα om. Ὁ. - δαιδὸς (H, al. manu) 1. -- πιωτάτης ΕἸ. -- πιότατοι K. 

— ὄζει 2. -- ἐρευθεδανοῦ vulg. --ἐρευθεδάνου D. 

TOM. VIH. 28 
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χοὶ μαράθρου ῥίζα, καὶ δοδὸς ὥς πιοτάτης ὄζοι, χαὶ ἐρευθεδάνου τεΞ 
4 Se M τὴς: ee , 3 

τἀςτημόριον; χαὶ μαράθρου σπέῤμα, nat περιστερεῶνος ῥίζαι rok- 

λαί: προδρεχέσθω δὲ ἡμέρας un ἐλάσσω “τῶν ἐννέα " πίνειν δὲ μετὰ 
Ἐξ- = £ € - 7 -Ὁ < POLE S 2. << 

ταῦτα, λουσαμένην᾽ λατὰ χεφαλῆς; χοτύλην τῆς ἡσέρης ἀχρήτου 
το : , C9 - C9 HR | τὭω - Ξτοῦ βρεχομένοῦ ἐν τῷ “λουτρῷ ἐοῦσαν. χαὶ μετὰ ταῦτα χαταχλιθεῖ- 

᾿ œ x LA 

σαν. ἐχθερμαΐνεϊν ἑωυτὴν; Χαὶ προστίθεσθας - ἐνταῦθα διὰ τρίτης, 
το: - , 2 _X 21 οἰ 80 

μετὰ τὸ ποτὸν; τὸ ἐχ τῆς χολῆς δι᾿. ἡμέρης; ἐπὶ ἡμέῤας ἕξ. ὅτε δὲ 
; “- ξ Ἐς δι φ ν J ιν 

μέλλει ἤδη προσιέναι καλῶς χαθάρσιος ἔχούσα, δοσχυάψμου φύλλα καὶ 
1 ES PR pd - ἦσθω 7 ν ὧς es JS ν ἐπὶ δίζας ἀναζέσαξ ἐν ὕδατι, πυρτήσθω τούτοισιν 66 θερμοτάτοισιν ἐπ 

ai : , LATE S Fa ΣΑΣ τρεῖς ἡμέρας ἐς νύχτας, χαὶ λουσαμένη παρὰ τὸν ἄνδρα ἔτώ- Μεετὰ dE 
7 - el » Ἷ ἐταύτην τὴν πυρίησίν χαὶ ἐλάφου αἰδοίου ὁποθυμεῆσαι, χαὶ ὅταν ἴδῃς" 

Dis > ᾿ CALE 7 3 > ἔχειν αὖον, τούτου ἐπ᾽ οἶνον λευχὸν χεχρημένον ἐπιξύων, ἐπὶ “τρεῖς 
: " Sa ἡμέρας: διδόναι πίνειν, καὶ ὅτάν “5 ὠδίνη,, διδόναι πίνειν, χαὶ γὰρ: 

ὠχυτόχεον ἐστι τοῦτο. ᾿ LA 
. 4 7 225. Ἄλλη θεραπείη χολὴν ταύρου ἀναζέσαι χαὶ στυπτηρίην. 

“ μηλίην " ἐλάφου δὲ χέρὰς χατακαύσας τρῖψαι λεῖον, καὶ ξυμμέξας, 
= Ψ , Ξ 

βαλανίοις χρῆσθαι. 1 “Ἕτερον θεραπευτιχόν" χύμινον ἐν οἴνῳ μέλαν 

ἑψήσας, τρίψας λεῖον, βάλανον ποιῆσαι, καὶ ἐς νύχτα προσθεῖναι" 7 2 à Ἢ 3 

μετὰ δὲ ταῦτα καταχαύσας τρύγα οἴνοὐ λευχοῦ, τὸ λεπτότατον δη- 

λονότι τῆς τρυγὸς; ἐπειδὰν χαταχαύσης, ιἀφαιρέειν τοῦτο ὅ ἐν πτερῷ; 
2 r » 2 d ΄ς r - 

ἔπειτα ἐς ὀθόνιον ἀποδήσας -προόθεῖνοι ἐς νύχτα, © καὶ πράσα ξφθὰ 

ἐσθιέτω " μετὰ δὲ τοῦτο τράγεον 'τρίδων χαὶ μέλιτι διεὶς "9 προσθεῖναν 

ἐς γύχτα “μετὰ δὲ τραγίου καρπὸν λεῖον τρίψας, ἐν οἴνῳ λευχῷ διεὶς; ἐς γύκπα “μετὰ δὲ τραγίου καρπὸν λεῖον τρίψας, ἐν᾿ οἴνῳ λευκῷ διεὶς, 
δᾷδα ἐπιξύων διδόναι πίνεϊν * μετὰ δὲ ὀρίγανον διὰ δευτέρης δποθυ-- î Ῥ S 
μυὴνν καὶ οὕτω πρὸς τὸν ἄνδρα rex > 2 5: 

226, “Ἄλλη θεραπείη ἐπὶ γυναῖχα ph δυναμένην τεχεῖν’ ἣν yo: 

: τῶν om. (. -- ἡμέρας 8, - "τοῦ C, Lind.- τοῦ om. vulg. — 3 ὅτῳ vus. 
CES - ὅταν Lind.-Je lis ὅτε. -- ηδὺ vulg.-#0n Foes in nof., Lind. -- προσιέναι 

α:Ξ προσεῖναι vulg.- χαθεῶς pro χαλῶς TJ. — ὁ ταῦτα pro ταύτην Ἢ;-- αὶ 
δοίου αὔου (ἀὔφυ om..C) ὑπ. γα]ος-- ἔχει. €. --- 5 ὀδύνη (ὠδὶς Lind.) ἔχῃ 
vulg.—@ôivn Ὁ. -- χαὶ γὰρ om. (, --ἐστι om. C. — ὁ μὴ λείην D. ἡ λίην. 
Η.-- οἡλείην ἃ.-- τρίψας C.-xai om. C.— βαλανείοις FJ.- βαλανίης 1. — 7ξ. 
dés om. ἘΠ: τἄλλο pro ἕ, 6e: D (Η, ἄλλο ὁμοίως) ; ἄλχη ὁμοίως). -- ἄλλη. 
θεραπεΐη ΟΚ. -- λεῖον om. 4.-- βαλάνειον.(. -- ποιήσας Co om. (.-- χαὶ ἐς 
ν. πρ. OM. ὅ. -τρύγα xatax. (.--λευχότατον Vatic. Codd. ap. Foes.— δηλο- 
vs om. Ὁ, τ--- δὲν om. (,, --- ϑχαὶ..., νύχτα om. Κ.-- τράγειον Je — 1 προσ- 
θεῖναι... διεὶς om, FGJ.- Sida DFHIK: -: δαῖτα (,- οὕτως Ὁ. --- τ ἄλλη... 

Ver 
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fenouil, et beaucoup de racines de verveine; cette macération 

ne doit pas durer moins de neuf jours. Alors, après avoir reçu 

des affusions sur la tête, elle boira, par jour, étant dans le 

bain, une cotyle de cette macération pure; puis, se couchant, 

se réchauffant, elle mettra le pessaire; à la suite, de trois jours 

en trois jours, après le breuvage, le pessaire à la bile, pen- 

dant le jour et durant six jours. Quand, la mondification 

ayant réussi, elle doit aller auprès de son mari, elle fera 
bouillir des feuilles et des racines de jusquiame dans l’ean, et 

se fomentera avec cette décoction , aussi chaude que possible, 

pendant trois jours ἃ l'approche de la nuit. Elle prend un 

bain, et va auprès de son mari. Après cette fomentation, ad- 

ministrer en fumigation le pénis du cerf; quand on le voit 

sec, en racler dans du vin blanc coupé d’eau, qu’on donnera 

à boire pendant trois jours ; on le donne encore dans les dou- 

leurs de l’enfantement ; car c’est un moyen qui accélère l’ac- 

couchement. 

225. { Autre traitement pour la stérilité.) Autre traitement : 

faire bouillir de la bile de taureau et de l’alun de Melos, tritu- 

rer de la corne de cerf calcinée, mêler, et employer en pes- 

saire.. Autre moyen : cumin bouilli dans du vin noir, bien 

broyer, en faire un gland, et l’appliquer pour la nuit; après 

céla, calciner de la lie de vin blanc, enlever, après la calcina- 

tion , à laide d’une plume, la partie la plus ténue de la lie, la 

nouer dans un linge, et l’appliquer en pessaire pour la nuit; 

la femme mangera des poireaux bouillis. Après quoi, piler du 

tragion (origanum maru);, mouiller avec du miel, mettre en 

pessairé pour la nuit. Après, piler de la graine de tragion, 
mouiller avec du vin blanc, y mettre des raclures de rameaux 

de pin, et donner à boïre. Après, administrer, de deux jours 

l’un, en fumigation lorigan; et alors elle ira auprès de son 

mari. 

226. ( Règles bilieuses ou pituteuses ; moyen de les distin- 

τεχεῖν Om. (D, in marg. εἰ ἄτοχον τοχήεσσαν βούλη ποίησον οὕτω ἘΖΕ. - 

ἐπὶ,... τεχεῖν OM. (Η].-- τοχήεσαν (0. -- τοχύεσαν Η.-- τοχύεσσαν K. 
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γαῖχα μὴ δυναμένην τεχεῖν, τοχήεσσαν ἐθέλῃς ποιῆσαι; σχέψασθαι 

: χρὴ ἐν τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν εἴτε χολώδης εἴτε φλεγματώδης εἴη" 

ἡνώση δὲ τῶνδε ὁπότερον μᾶλλον; ἐψάμυον ὑποδαλὼν λεπτὴν χαὶ 

ξηρὴν, ὅταν τὰ ἐπιμήνια γίνηται, ἐν τῷ ἡλίῳ ἐπιχέα: ἀπὸ τοῦ αἴμα- 

τος" “χαὶ ἣν ἐν χολῴδης ἢ, ἐπὶ τῇ ψάμμῳ ξηραινόμενον τὸ αἷμα 

a γίνεται " ἣν δὲ φλεγβατώδης À, οἷον αὖξαι, Τούτων δπότε- 

ρον ἂν ἦ, καθήρας τὴν χοιλίην, ἤν τε ἄνω ἤν τε χάτω δοχέη σοι dei 

σθαι" ἔπειτα διαλιπὼν ἡμέρας τινὰς, τὰς ϑστέρας χαθαίρειν; ὁ χαὶ 

ἣν δγρότερον τὸ στόμα τῶν ὑστερέων À, προστιθέναι τὰ δριμέα, ὅχως 

δηχθὲν καὶ φλεγμῆναν τὸ στόμα τῶν ὑστερέων σχληρὸν γένηται. 

297. 5°Hy δὲ γυνὴ μὴ πυρέσσῃ τὰ ἔνδοθεν, μηδὲ χκυΐσχηται ὅπὸ 

τῶν ὁστερέων, μηδὲ ἀνδρὶ μίσγεσθαι δύνηται, ἀλλ᾽ πνώσσῃ τε χαὶ 

: ἀσιτέη, μέλιτι μίξας οἶνον ἐγχεέσθω ἐς τὰ αἰδοῖα, χαὶ σμύοναν ὕπο- 

θυμτήσθω * δἐς δὲ τὴν ἕδρην βαλάνους προστίθεσθαι, μίσγουσα χηνὸς 

ἄλειφα, xa εἴσω ἐγχεῖν ἐς τὸ αἰδοῖον" εἶτα χαὶ χλύζειν ἔλαιον, ἐν 

μέλιτι ἔσον μίξας. 
228. 1 Ἢν αἱ μῆτραι γυναιχὶ ἰσχνωθῶσι, χαὶ τρηχύνηται τὸ 

στόμα αὐτέων χαὶ ξυμμεμύχη, καὶ τὰ ἐπιμήνια αὐτῇ μὴ φαίνηται, 

μηδὲ χυΐσχηται, ἀλλὰ rs λαμόδάνη μαλθαχὸς, χαὶ ὀδύναι αὐτέῃ 

ἐμπίπτωσιν ἐς τὰς ἰξζύας χαὶ τὴν νείατραν γαστέρα " À δὲ νοῦσος αὕτη 

γίνεται μάλιστα, ὅταν τι τῶν ἐν αὐτῇ διαφθείρῃ " γίνεται δὲ 8 χαὶ ἐχ. 

τόχου. Ταύτην χρὴ λούειν θερμῷ χαὶ πυριῶῆν ὅταν δὲ λελουμέν ἡ 

χαὶ πεπυριημένη À, τῇ μιήλη ἀνευρῦναι τὸ στόκα τῶν μητρέων, χαὶ 
᾽7 4 ΄ 4 Toootuésdw σμύρναν τρίψασα χαὶ νετώπου τὸ ἴσον, ἢ μύρον °60— 

: ψάμμου FG, Ald.- Post ὅταν addunt οἵ C (H, al. manu). γίνεται vulg. 
π γίνηται CDFGHL-éy τῷ %. om. (D, restit. al. manu pos 5: ἐ πιχέα) G (H 
restit. al. manu) DK. — 2 Post χαὶ addit Av ξηρανθὴ Ὁ. — 5 ἡ om. CDK. -- 

δοχέει: vulg. - δοχέη CDFGHUK. - --τινὰς Om C. — ‘za om. (. --ἡἥΖστέρων 

vulg.—-dorep@v J. -- ὑστερέων ΟΗ. -- ὅπως ΟἹ. --- 5 γυνὴ ἣν pro ἣν δὲ y. C.- 
πυρέσῃ νυΐσ. --πυρέσση ΘΕΉΠΪΕ. -- τἄνδοθεν (.Ξ χαὶ μὴ xvtox. (, -- ὑπνῴσῃ 

vulg.—ÿdnrwrin (sic) ΕὉ, -- πνώττη ΗΚ. -- ἐγχείσθω C. - εἰς 5Κ. — ὃ εἰς 
Ἐ62. --ἄλειφαρ al. manu Ὁ. -- εἶτα om. (, -- ἐν om. C. -- 7 ἄλλο Ὀ0΄.-- on 
χύνεται CFGHL -- κἡ CFGHJK, Ald., 11η4.-- ἡ om. vulg. -- λαμδάνει vulg.. 
- λαμδάνη (6. -- ἐμπίπτουσιν νυΐρ. -- ἐμπίπτωσιν CIJK. — 3 χαὶ om. 2.-- ἢ 
om. (. -- ὃ ἢ (ἢ om. CDH) ῥόδ. νυΐρ.-- μολίδδου ΟΠ Κ.-- προστιθέσθω vulg. 
+ προστίθεσθαι DFHIK.-yof αὶ --ἰχολὴν vulg.-yvécex Foes in not., 
ind. 7 re ΟΣ — 51 γοτϑὶ a ST VEDEARO7 ISLE 2273 
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guer; voy. SS 22 et 83. Elles empéchent la conception ; traite- 

ment.) Autre traitement pour une femme qui ne peut pas con- 

cevoir : si vous voulez rendre féconde une femme qui ne peut 

pas enfanter, il faut regarder dans les règles si elle est bi- 

lieuse ou pituiteuse. Vous connaîtrez ainsi laquelle de ces deux 

conditions domine : jetez au soleil du sable fin et sec, quand 

. les règles viennent; versez du sang dessus ; si elle est bilieuse, 

le sang desséché sur le sable devient jaune; si elle est pituiteuse, 

il devient comme des mucosités. Choïsissant le médicament en 

rapport avec celui de ces deux états qui existe, vous évacuez 

le ventre soit par haut soit par bas, selon que vous le jugerez 

convenable. Puis, après l’intervalle de quelques jours, purger 

la matrice ; et, si orifice utérin est trop humide, mettre des 

pessaires âcres, afin que, irrité et enflammé, l’orifice utérin 

durcisse. - : 

227. ( Empéchement à la conception par une affection de la 

matrice donnant lieu. ἃ un état général.) Si la femme, sans 

avoir de fièvre intérieure, ne devient pas enceinte par l’effet 

de la matrice et ne peut pas avoir de rapports conjugaux, : 

étant dans la somnolence et sans appétit, mêler du miel et du. 

vin, et infuser dans les parties génitales; la femme prendra la . 

myrrhe en fumigation ;-elle se mettra dans le fondement des 

suppositoires faits avec un mélange de graisse d’oie, qu’elle 

infusera aussi dans les parties génitales; puis elle fera une 

injection utérine avec un mélange égal d’huile et de miel. 

2928. (Empéchement à la conception par une affection de la 

matrice, due à quelque lésion , résultat d'un avortement ou d'un 

accouchement. Traitement.) Si la matrice s’amincit, que l’ori- 

fice en devienne raboteux et se ferme , que les règles ne pa- 

raissent pas, que la femme ne concoive pas, et qu’elle soit en 

proie à une fièvre lente et à des douleurs qui se portent aux 

lombes.et au bas-ventre, cette maladie vient le plus souvent 

quand il ν a quelque avortement; elle vient aussi à la suite de 

l’accouchement. En ce cas, il.faut laver avec l’eau chaude et 

administrer des fumigations. Après ces deux opérations, élargir 
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δινον ἐν ῥάχει, χοὶ υολύδδου προστίθεσθαι ποιήσαντα ὡς βά- 

λανον χαταξύοντα, καὶ χατἀλείφειν βοὸς χολῇ ν καὶ ἡνώσεται 

ἂν τέσσαρσιν ἡμέραις τὰς GYOVOUS , -χαὶ πυρῶν καὶ. φαρμα- 

χεύειν. ᾿ 

299. Ἢν δὲ παγυνθὴ παρὰ φύσιν, οὐχ ἴσχει ἐν γαστρί" τὸ γὰρ 

τ ἐπίπλοον ἐπιχείμενον παχὺ καὶ πουλὺ ἀποπιέζει τὸ στόμα τῶν μὴ" 

τρέων, χαὶ τὴν eee où δέχονται. Ταύτην χρὴ λεπτύναντα φάρμα- 

χον πῖσαι χάτω, χαὶ πρὸς τὰς ὑστέρας προσθεῖναι ; "ὃ χαθαίρει τε 

χαὶ φῦσαν ἐμποιέει. 

230. Ἢν τὸ στόμα τῶν ere σχληρὸν γένηται ἢ 6 αὐχὴν, 

τῷ δαχτύλῳ Lee Pire χὴν πρὸς τὸ ἰσχίον ne 

ἔωσιν. Ὅταν οὕτως ἔχη, un προσφέρειν υἱηδὲν᾽ δριμύ ἣν γὰρ ἕλ- 

χώσῃ τὸ στόμα τῶν ὑστερέων, ὅταν φλέγικαίνῃ!. ὁ τὸ πάμπαν χίνδυς, 

νος ἄτοχον γενέσθαι " ἀλλὰ εἰς του ἃ μὴ δάχνει, 09 ὧν φλέγμα 

χαϑαίρεται. “Ὅταν γυναιχὶ τὰ χαταμήνια γένηται χαὶ παρδλϑη: 

πρῶτα μὲν χρὴ κεφαλὴν καθῆραι, ἔπειτα ἐλλεδορίσαι, ἤν τε ἅποξ 

ἦν τε δὶς δέῃ " μετὰ δὲ πυριῆσαι πυριητήριον χατασχευάσας τὸ ἐχ 

τῆς " σικύης " ὅταν δὲ πεπονημένον ἦ, ἐγχέας ἐς ἐχῖνον θάλασσαν, 

χαὶ πράσα ἐμδαλὼν, ἐπιθεῖναι τὸν αὐλὲν τῆς σιχύης, χαὶ περι- 

αλεῖψαι ἐπηλῷ ὡς βελτίστῳ, ὅχως μὴ διαπνέῃ " εἶτα διὰ σγοινοτό- 

νου δίφρου τῶν τετραγώνων διάγειν τὸν αὐλὸν, ὅχως ὑπερέξει δύο 

δαχτύλους τοῦ τόνου εἶτα ὁποχαίείν ἄνθραξι, καὶ τὰς καθέδρας φύ- 

λάσσειν, ὅταν τε χαθίζηται χαὶ δχότάν Τἀνίστηται, ὅχως μὴ κατα-- 

καυθῇ, ἀλλὰ χαθίζειν ἔτε ψυχροῦ ξόντος τοῦ πυρτητηρίου χοὶ ἀνίστα- 

σθαι ἕως ἂν χαταψυχθῆναι τὸν αὐλόν" ἐπὶ δὲ τῇ πυρέη τὴν διατριδὴν. 

1 ϑᾳᾳπίπλεον Ἐ6. -- ἐπίπλοιον Ald.- πολὺ FHJK, -- ἀποπιέζος vulg. -- ἀποπιέ- 

ζει Ὁ9Κ. -- καθαίρεται χαὶ φ. (, - φύσσαν I. --- ? οὐ (τὸ Foes in not., Lind.) 
πάμπαν vuls.— 5 ἄλλη θεοραπείη CHK (Ὀ156΄, θεραπεία). -yuvn (.-- χρὴ om. 
( -- χαθῆρα: om. ὅ. - λεδορίσαι Κ΄. -- ἔχλεδορῆσαι FGJ. -- πυριῆσαι om. C. 
- : σιχύης οὕτω (οὕτως... σιχύης OM. JF} δὲ πεποιημένον (πεπυημένον D), 
ἐγχέας τυΐο.-- σιχύης" ὅταν δὲ πεπ. ἢ. ἐγχέας (ἃ - εἷς νυΐρ.--ἐς CDFHIK, 

ἔληα. -- βαλάσσης vulg. -- θαλασσίαν DFHIKQ".- θάλασσαν C. — 5 πολλῷ AI. 

- πΒῆ-... ὅχως om. ἢ. - ἢ marg. ξένον τὸ μηχάνημα τοῦτό μοι ξένον FE, 
sine +. por ξ.). - τῶν τετρ. δίφρου Les cunv ἀνὰ (sic) χαὶ τοῦτον αὐλὸν 

ὅπως C.- ὅπερέξῃ vulg.- ὁπερέξε: ΟΘΕΉΜΕ, -- του (sic) F.-Gwxov. pro τό- 

vou conjicit Foes. — 6 ὅταν δὲ (τε pro δὲ DFGIK, Lind.) vulg. -- χαθέζητας - 

C7 ἀνίσταταν CHFHIRK. - ξως ἂν om, ἃ.-- ἂν om. 1. ΐ 
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avec la sonde orifice utérin ;-et appliquer en péssaire partie 

égale de myrrhe et de néiopon triturés, ou de l’huile de rose, 

dans un chiffon ; appliquez aussi des plombs amincis, en raclant, 
en forme de gland et enduits de bile de bœuf. On connaîtra 
en quatre jours-celles qui sont incapables de concevoir. On 
administrera des fumigations et des médicaments évacuants. 

229. (Empéchement à la conception par un embonpoint 

excessif. Traitement.) Si une femme engraisse outre mesure, 

elle ne. devient pas enceinte ; car Pépiploon épais et abondant, 

pesant sur l’orifice utérin, Île presse et empéche le sperme 

d’être recu. En ce cas, il faut amaigrir, administrer des pur- 

gatifs, et mettre en péssaire ce qui évacue la matrice et y pro- 

duit de Pair. 

230, (Empéchement à à ἜΣ conception par ἴα dureté du εὐξὸ où son 

obliquité. Traitement longuement détaillé pour quatre mois. On 

J remarquera un passage digne attention ‘sur l'impossibilité 

dapprécier, autrement que par conjecture et par. jugement, 

une foule de conditions importantes. L'auteur recommande avec 

une insistance particulière les fumigations.) Si Vorifice utérin 

ou le col deviennent durs, la femme le reconnaîtra par le tou- 

cher, et aussi quand la matrice est déviée du côté de la hanche. 

Les choses étant ainsi, ne rien appliquer qui soit âcre ; en effet, 

si on uleère lorifice utérin, ilest à craindre qu’à la suite de lin- 

flammation la femme ne devienne absolument stérile ; mais ap- 

pliquer les pessaires qui, sansirriter, évacuent la pituite. Quand 

les règles sont venues et passées, d’abord il faut purger la 

tête, puis donner Fellébore, soit une fois, soit deux, suivant 

le besoïn; puis administrer une fumigation à laide de la 

courge; lappareil étant disposé, verser dans le vase ἐδ 

l’eau de mer; jeter des poireaux, adapter le tuyau à la courge, 

luter très-bien afin que la vapeur ne-se perde pas ; puis faire 

passer à travers un-siége carré, dont le fond est en tresses de 

jonc, le tuyau, qui dépassera le fond de deux doigts; alors 

chauffer avec des charbons, «et prendre garde au siége afin 

que la femme ne se brûle pas, soit en s’asseyant soit en se le- 
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ὅτι πλεῖστον 1 τῆς ἡμέρης μέρος ποιέεσθαι. Καὶ τῇ μὲν τοιαύτῃ ru- 

pin ἐπὶ πέντε ἡμέρας xpñcût, δέχα δ᾽ ἀντὶ τῶν πράσων, τῶν σχο- 

ρόδων "τάδε πυρία, χαὶ αὐτὴν τὴν δέσμην χαταχόψας, à ἐς τὴν θά- 

λασσαν ξωδαλεῖν. Μετὰ δὲ τὰς λοιπὰς τῶν ἡμερέων αὐτῇ τῇ 

βϑθαλάσσῃ μόνη πυριήσθω, χαὶ ὅχως πρὸς ἄνδρα ἡ Toocin ἐν πάσῃ 

τῇ θεραπείη. Τὴν "τελευταίην δὲ πυρίην, ὅταν μέλλῃς ἀφιέναι τῆς θε- 

ραπείης, σχυλάχιον ὅτ: νεώτατον ἀνασχίσας, ἀρωμάτων παντοδαπῶν 

εἴδη ὅτι εὐωδεστάτων χαὶ ξηροτάτων χόψας, τὰ ἐντοσθίδια ἐξελὼν 

τοῦ σχυλαχίου ἐμπλῆσαι χαὶ ὅσάξαι ὅτι μάλιστα τῶν ἀρωμάτων, 

ξυλήφια δὲ ὑποθεὶς, ἐς τὸν ἐχῖνον ἐνθεὶς τὸ σχυλάχιον, οἶνον ὡς εὖ- 

ὠδέστατον ἐπιχέαι, δχαὶ πυριῆν διὰ τοῦ αὐλοῦ, Txat ὅχως χατὰ δύ- 

ναμιν εἶναι ὅλην τὴν ἡμέρην ἐπὶ ταῦτης τῆς πυρίης, πυριῶσαΐ τε χαὶ 

ἐρωτᾶν αὐτὴν, ἣν À ὀδιιὴ διὰ τοῦ στόματος δοχέη ὄζειν τῶν ἄρω- 

μάτων" σημεῖον ἐν οὗ σμικρὸν ἐς ξύλληψιν τῇ θεραπευομένη. 

Προσθέτοισι δὲ χρέο, ὁχρόχου ὅσον ἂν βούλῃ, καὶ σμύρνης ὅσον δύο 

χυάμους, χαὶ ἅλας συχνὸν παράμισγε, πρὸς ταῦτα τεχμαιρόμενος, 

χαὶ ταύρου χολῆς ὅσον δύο χυάμους- ἢν δὲ πρηὐτέρῳ " βούλῃ χρῆτ 

chat, ἔλασσον μίσγειν τῆς χολῆς " ἣν δὲ ἰσχυροτέρῳ, πλέον - ταῦτα 

τρίψας λεῖα, rat μέλιτος παραστάξας, τρῖόε ἄχρις dv σοι τριδόμε- 

νον γένηται, ὥστε δαχτύλῳ ἐχμάξαι - ὅσῳ δ᾽ ἂν πλείονα χρόνον τρί- 

Éns, τοσούτῳ ξηρότερον χαὶ γλισχρότερον καὶ βέλτιον ἔσται. Ποιή- 

σας “δὲ του τον à βάλανον; χαὶ τὸ ἄχρον ὀξὺ, ἐχ τοῦ μέσου 

παχύτερον, ἔπειτα δὲ ἀγόμενον ὅχως πρὸς τὴν ϑστέρην προστεθῇ, 

ἐς τοῦτο Eurnéov ξυλήφια ὀριγάνου δύο ποιήσας λεῖα “ ἔστω δὲ ἕξα- 

? Méo. =. fu. CDFIT. -- ποιεῖσθας C. -- ἐπιπέμστεται pro ἐπὶ π. (D, restit. al. 
manu) FGIK. - δ᾽ om. DGHNK.- Post δ᾽ addit ἡμέρας (. --- 3 τὰ δὲ CD.- 
ταλαιπωρία pro τάδε πυρία Vatic. Codd. ap. Foes.—raÿrny vulg.—adriv 
Ε.-- θάλατταν 2. -- ἐμδάλλειν C. — 5 θαλάττῃ νυϊσ. - θαλάσση H.-ué6vn om. 

C.-—(Addit χαὶ ὦ ὅκ. (ὅπως C) πρόσω μὴ πρόεισιν (πρόει, D restit. al. manu, 
FHIK ; προΐη J) vulg. - Lisez πρὸς ἄνδρα μὴ προσίῃ; voy. p. 444, 1. 17. — 

4 δὲ τελ. Ὁ. -- τελευταίαν vulg.- τελευταῖαν ΕΌ. -- τελευταίην Ὁ. -- εἴδη om. C. 

- ἐντόσϑικ D. --- 5 εἰσάξαι ΗΚ. -- ἐπάξα: C.- ξυλύφια DJ. - ξυλίφια K.- οἴνου 
ὡς εὐωδεστάτου ΟΡΕΘΗΜΚ, Ald. — ὁ χαὶ om. C. — 7 χαὶ om. 7. -- ὅπως (. 
— τῆς om. 3. -- τῆς repetit C.- - ππυριάσα: C.-e pro ἣν à C. — ou 2. - δοχέει 
Ε.-- αἰχρὸν vulg.— on. 2. -- εἰς συλλ. 7. — 8 χρόχον ΒΕΊΖΚ. -- βούλει Η.-- δύο 
om. D. --- 9 βούλει ΗΚ. - δ᾽ ἃ -- ἰσχυροτέρα 7. — # πάντα pro χαὶ (. - ἄχοι 
οὗ σοι 6. - δαχτυλίω » conjicit Foes.-rocoùrov γυΐσ.-- τοσοῦτο ΗΚ. - 
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vant; elle s’asseoira quand l'appareil à fumigation est encore 

froid, et attendra pour se lever que le tuyau soit refroidi. Elle 
restera sur cette fumigation la plus grande partie de la journée. 

Elle en usera pendant cinq jours; puis, pendant dix, elle met- 

tra, en place de poireau, de l'ail, broyant une botte d’ail et la 

jetant dans l’eau de mer. Puis, les jours restants, faites prendre 

des fumigations à l’eau de mer seule ; et ayez soïn que durant 

tout le traitement elle r’aille pas auprès de son mari. Pour der- 

nière fumigation , quand on va termirer la cure, on prend un 

très-jeune chien, on le fend, on ôte les intestins, on remplit la 

cavité d’aromates de toute espèce, très-odorants et très-secs, 

qu’on ἃ concassés et dont on bourre autant qu’on peut le ven- 

tre de l’animal; on dispose du petit boïs, on met le chien dans 

le vase, on verse du vin très-odorant, et on administre la fu- 

migation à l’aide du tuyau. Si ses forces le lui permettent, la 

femme restera toute la journée sur cette fumigation. Pendant 

Popération, on lui demande si l’odeur des aromates paraît se 

faire sentir par la bouche; car c’est, chez la femme en traite- 

ment, un signe non petit d'espérance de conception. On em- 

ploie des pessaires ainsi composés : safran autant qu’on veut, 

myrrhe gres comme deux fèves, beaucoup de sel, en propor- 

tion de ces ingrédients, et bile de taureau gros comme deux 

fèves; si on veut le rendre plus doux, on met moins de bile ; 

si plus actif, davantage; on triture, en versant peu à peu du 

miel, jusqu’à ce que la composition devienne susceptible de se 

former en pâte sous le doigt. Plus vous triturez longtemps, 

plus elle devient sèche, visqueuse et bonne. On fait ce pes- 

saire plus gros qu’un gland, pointu par le bout, renflé au 

milieu, puis, le conduisant de manière à l’appliquer à la ma- 

trice, on y enfonce deux bâtonnets d’origan qu’on a polis et 

qui ont six doigts de long. Ensuite, on enroule les bâtonnets 

σούτω CJ.- βελτιώτερον DFGHIIKQ. — "δὲ om. 1, — 5 Eux. δύο ξυλ. εἰ- 
ρίω ὡς μαλθ. χατελίξας αὐτά - ἔστωσαν δὲ τὰ ξυλήςξια ἀπὸ dpryévou ἕξα- 

δάχτυλα * ἔπειτα ἄνωθεν ῥάματ: (sic) χατέλιξον λεπτῶ (. -- ξυλάρια 1..-- ξυ- 

λύφια Ὁ]. -- ἐξαδάχτυλον DK. -Τ| se pourrait que ξυλύςφια fût la bonne Jecon. 
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δάχτυλα: εἶτα χατέλιξον τὰ À ξυλήφια εἰρίῳ ὡς ϑαλθαχωτάτῳ . 

ἔπειτα ἄνωθεν δάμματε χατέλιξον λεπτῷ, καὶ ὑπερεχέτω τὸ “ῥάμμα 

ὅσον τέσσαρας δαχτύλους τῶν ξυληφίων. ΤΠροσχεαμένη δὲ καὶ χαθας 
: Es" , , 

ρὴν ἑαυτὴν ποιήσασα ὅτι μάλιστα προσθέσθαι αὐτὸ τὸ στόμα, ῥάχος 
ἊΧ 

αὐτὴ ἢ κάθαρσις δδατώδης" τῇ δευτεραίη ἀναστᾶσα λουσάσθω, χαὶ 

ἐπὶ τὴν πυρίην μὴ καθίσῃ ταύτη τῇ ἡμέρη. “Ὅταν δὲ πυριῆται χαὶ 

ἀναστὴ ἀπὸ τὴς πυρίης, χηρωτὴ ἔστω πεποίημένη ἀπὸ τῆς πρώτης 

ἡμέρης "ὥς καλλίστη, καὶ ξυμμίξαι μάλιστα μὲν ἔλάφου μυελόν" εἴ 

δὲ μὴ, χηνὸς στέαρ΄ χαὶ ὅταν ἀναστῇ ἀπὸ τῆς πυρίης, ἕχάστης 

ἡμέρης προσχεαμένη καὶ χαθαρὴν ὃ ἑωυτὴν ποιήσασα ἐς τὴν χοίτην, 

τῇ κηρωτῇ ἀλειφέτω τὴν δστέρην ἑκάστης ἡμέρης " τὰ μὲν ἄλλα 

ταὐτὰ πάντα ξύμμισγε τοῖσιν ἔμπροσθεν ὁ ἐχτὸς τῆς χολῆς ὀριγά-- 

vou δὲ τρίδων ὥς λειοτάτης, ξύμμισγε ἐς τὴν βάλανον χαὶ προστὶ- 

θέσθω. Ἄλλο + τὰ μὲν ἄλλα ταὐτὰ χαὶ-τὸν αὐτὸν τρόπον πεποιημένα, 

ἀντὶ δὲ τῆς ὀριγάνου ἀψίνθιον ᾿ξυμμέξας χαὶ κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 

ποιήσας προδτιθέσθω. ὃ Ἄλλο + Ex τῶν πυρῶν ἐχλέξας τὸ πελάνθιον, 

τρίψας τε λεῖον ἰσχυρῶς, xat μέλι παραμίξας, 3 χαὶ σφαιροειδὲς 

ποιήσας, προστιθέσθω + πλὴν πυρετοὺς ἐμποιέει, χαὶ τὸ ἄρθρον ot 

δέει, καὶ δηχτιχὸν ἰσχυρῶς ἔστι. τοῦτο. Ἄλλο * σέλι ἑψήσας καὶ 

ἐλλεδόρου χόψας τοῦ μέλανος τὸ λεπτὸν, ἣν πλέον, ἰσχυρῶς δήχτι- 

χὸν ἔσται * ἔστι δὲ πυρετῶδες καὶ τοῦτο. “ Ἄλλο" τὸν αὐτὸν τρόπον 

τοῦτον ἑψήσας μέλι. ξυμμίξας τε ἐλατηρίου ὅσον πόσιν ἑψεῖν, χαὶ 

ποιήσας βαλάνιον, τὸν αὐτὸν τρόπον διδόναι προστίθεσθαι" καὶ τοῦτο 
» ἡ “- ΕΣ 1 = 

πυρετῶδες, ἄγει δὲ χαὶ αἷμα, ἔνια δὲ τούτων χαὶ δέρματα, “ἘΠ δὲ 

Ξυλάρια DFGUX, Vatic. Codd. ap. Foes. - Ante λεπτῷ addunt τὰ ξυλά- 
οια Β6΄. —? ῥδάμα 6. --ξυλυφίων DI. — Ξπροσθέσθω DQ/, Lind.- προχείσθω 
6. -- δ᾽ αὕτη (. --αὐτῇ ΒΗ͂Κ. -- Ante ἀναστ. addit δὲ 3. - χαθήση (6. -- ὁκόταν 
ὁ, — ἴ ὥς.... ἡμέρης om. Κ. — 5 ἑαυτὴν ΒΗ, -- χοιλίην νυΐσ. - χοίτην 6. - 
ἀλειφάτω Ὁ. -- ταῦτα τυΐς. -- ταὐτὰ I, Lind. -- ξύμμιγε K. — ὁἔξω C.- προσ- 
τιθέτω ΒΉΤΚ. -- ταῦτα γεῖσ. - ταὐτὰ DHIJ, Lind. - τὰ αὐτὰ C. —7 δυυ. ταῖς, 
Ξ ξυμ. CFHEK. — 8 ἄλλο CDHIQ’, Lind. -- ἄλλο om. γὰρ. -- πυρρῶν Κὶ. - τε 
om. Ε.-- καὶ om. C. --- 5 χαὶ om. 6.-- σφαιροειδέως (΄ - πλὴν om. C.- ἐστι 
om, C. — ἄχλο CHHIJ, 11πᾶ..-- ἄχλο om. ταϊδ. — τ ἄλλο CDHIT, Linq, - 
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dans de la laine très-molle; après quoi, on tourne, au bout des 

bâtonnets, un fil fin qui les dépasse de quatre doigts. Ayant 

fait des affusions et s’étant rendue aussi propre que possible, 

la femme l’applique à l’orifice utérin; elle se met un linge 

sous les hanches, et garde le pessaire toute la nuit. La purga- 

tion qu’il provoque est aqueuse. Le lendemain; elle se lève, se 

baigne, et, ce jour-là, ne s’asseoit pas sur la fumigation. 

Quand elle prend la fumigation et qu’elle se relève de dessus 

lappareil, on a du cérat d’exceliente qualité préparé dès le 

premier jour, on y incorpore de la moelle de cerf de préfé- 

rence; sinon, de la graisse d’oie. Quand elle se lève de dessus 

lappareil, chaque jour, elle fait des affusions, elle se nettoie 

pour se mettre au lit, et s’enduit chaque jour la matrice avec 

ce cérat, Vous mélerez toutes les mêmes choses aux ingré- 

dients susdits, sauf la bile. Broyez très-bien de l’origan, incor- - 

porez-le dans le pessaire, et appliquez. Autre : prenez les 

mêmes ingrédients et préparés de la même manière, mais 

mélez de l’absinthe au lieu de l’origan , faites de la méme fa- 

con et appliquez. Autre : triez la nielle d’avec le blé, pilez vi- 

goureusement, mélez du miel, faites-en un pessaire globuleux, 

et appliquez ; mais il excite la fièvre, la tuméfaction de la par- 

tie, et il est très-irritant. Autre : faire cuire du miel, et piler la 

partie ténue de l’ellébore noir ; si vous en mettez beaucoup, 1) 

est très-irritant ; ce pessaire aussi excite la fièvre. Autre : faire 

cuire du miel de la même facon, y méler une potion d’élaté- 

rion, faire bouillir, en former un gland, et le donner pour 

le mettre en pessaire de la même façon; celui-là aussi excite 

Ja fièvre; il amène du sang et quelquefois même des peaux. 

Si vous voulez, vous pouvez encore racler le dracontion (dra- 

cunculus polyphyllus), est doux dans du miel cuit ou cru; 

lui donner aussi la forme globuleuse, comme une grosse noix 

de galle. Tâchez à être médecin conforme à la nature, regar- 
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δὲ φυσιχὸς εἶναι, ποὺς τῆς ἀνθρώπου τὴν. ἕξιν xt τὴν ἰσχὺν 'δρέων " 
4 

> PA ’ » 

τούτων γὰρ οὐδεὶς σταθμός ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτέων τουτέων τεχματρό- 
- - , e A 4 7 

μενος πειρῶ, ὅλου τοῦ σώματος, χεφαλῆς καθάρσεσι, φαρμαχεΐησι, 
- - £ Le, UV 

Ξ3χαὶ πυρίησι τῆς ϑστέρης χαὶ προσθέτοισι χρῆσθαι " στοιχεῖα GE σοι 
8 A , 4 A 

ταῦτά ἔστιν - À δὲ θεραπείη τουτέων ἐστὶν ἐν μέρει ἑχάστου, χαὶ ὅτι 

A 4 D φ LA Nr DISA τ “ ᾿Ν τ 6 ᾿Ξ (δαὶ , 

ἂν μὴ ποιᾶς ὃ τουτέων, αἰεὶ ἐπὶ τῆς πυρίης διατριδέτω αὐτὴ γὰρ 
\ Ἃ.. 5: ὦ σῶ- NES = # 

ἐστιν À μαλθάσσουσα χαὶ ἄγουσα τοὺς ἰχῶρας. “Ὅταν δὲ χαταπαύσῃ 
“- - 4 7 x © 2 7 3x 

τῆς θεραπείης, ληγόντων τῶν κατὰ φύσιν, "χρὴ αἷμα ἀφαιρέειν ἀπὸ 
- ᾿ Là x A 2 4 CRE DA La rs La ἂν : Si 

τῆς χειρός - ἣν μὲν ἰσχύη, ἀπ᾽ ἀμφοτέρων τῶν βραχιόνων, Ὧν δὲ 
S “ - , OA =. 6: 

ἀσϑενεστέρη À, ὅ ἀπὸ τοῦ ἑτέρου οὗ ἀπόχρη: Διαίτη δὲ οἵη “χρῆσθαι 
- τ ’ - 7 Led δεῖ ἐν τῆσι θεραπείησι ταύτησιν ἑτέρωθί μοι δεδήλωται, 7 Ὕποθυ- 
τ æ. 2 2 7% 3 1 x 

αὐὴν δ᾽ εἰ βούλει, τὰς αἴρας ἐχ τῶν πυρῶν ἐχλέξας, ἀλέσας λεπτὰ, 
- - * LA \ Sxxt χλημάτινον πῦρ ποιήσας ὅτι μαλθακώτατον," ἔπειτα ἐμδαλὼν 

4 x κ LÀ Qi - 

ἐς τρυδλίον, ἔνθες "ἐς ἡμίεχτον, χαὶ paxex “περιθεὶς ἵνα μαλθαχῶς 
Lo ’, ct 7 

χάθηται, χαθέζεσθαι αὐτὴν χελεύειν ἐπὶ τῷ ἡμιέχτῳ, ὅτι μάλιστα 
a ? διάγουσαν τὰ σχέλεα. Ἢ “CE θεραπείη ἣν μὲν ἱκανή σοι γένηται ἐν 

΄ - 2 δὲ A d 142 Ces , A © Se CAEN τετραμήνω᾽ εἶ δὲ μὴ, πρὸς “ταῦτα σχέπτου, χαὶ ὅχως πρὸς ἄνδρα 
PS SLT ΄ ΄ +7 a + ’ ς᾽. 

μὴ πρόσεΐσιν ἐν ᾧ θεραπεύεται χρόνῳ. Ἐν δὲ τῇσι θεραπείῃσι διδό- 
- “" ΝΥ 

var δαῖδα ἐν ὕδατι χαταδρέχων “δ νήστει, ὅσον χύαθον, καὶ τὴν χασσι- 

τερίνην ξυνεχῶς ἔχειν. Διδόναι δὲ χοτυλχηδόνας ἐν ὕδατι ἑψῶν, ἅλας, 
Le - - ’ 8 χύμινον συνεψῶν, χαὶ χλιηρὸν δοφεῖν. Αἴ πλατεῖαι θηλύγονο! 0 

χεῦσιν εἶναι, af δὲ σμικραὶ χαὶ ξυμ μύουσαι, ἀρσενόγονοι. 
Ξ » 291. 15 Ἐγχυητήριον ἄχρον * μελανθίου γυναικὶ διδόναι, ἐν οἴνῳ 

μέλανι στρυφνῷ. 

1: Ὁρῶν vulg.-Bhérov (Ε. -- ὁρέων Ὁ. -- ἄσταθμος νυ]σ. - σταθμὸς C.- 
ἄσταθμος, mot d’ailleurs douteux, n’avant pour appui que ce passage d’Hip- 

pocrate, doit être rayé des dict., si on n'en trouve pas d’autre exemple. -- 

ἀλλ᾽.... ἐστιν Om. J.- χαθάρσιος DGHIK. -- χάθαρσιν 6. -- χαθάρσεσι (sic) Ald. 
-- χαθάρσησι Frob. — ?% pro χαὶ (. --ταῦτ᾽ (. -- θεραπείη CDHIK, Lind.- 
θεραπεία vulg.—Euuéper Ἐ' -- ἑχάστου (. -- ἐχάστῳ vulg. — 5 τούτων vulg. - 
τουτέων D.-— Post μαλθ. addit τὰς ὑστέρας. erasum al. manu ΗἹ. -- χαὶ ἄγ. 

om. (D, restit. al. manu) FGHUK. — “χρὴ ponit ante τῶν C. — 5 χαὶ ἀπὸ 
Εα. - οὗ om. CDFGHJK.-Groyoñcôa DFGJK. — δ δεῖ χρῆσθα: CFHIJK.- 
δεῖ om. D. --- ᾿ ἀποθ. τυϊσ.-- ὅποθ. (Ὁ. -- δ᾽ ΕΑ --δ᾽ om. νυ]σ. - ἣν (4 DFGH 
191) vulg.- εἰ C. -- αἵρας (πυρὰς ἃ: χϑιθὰς ΘΕΈ ΚΟ, x τῶν χοιθῶν (πυρῶν Ὁ £ £ 0 
CDHWKQ, Lind.) vulg. — 5 χαὶ om. (. -- τριδλίον C. — 9 ἐς om. 7. --- 15 πε- 

οιθεῖσιν ὃ μαλθαχῶς DFGHIK. - χαθίέζεσθαι Ὁ, --- τ μὲν pro δὲ J. — Ξταύ- 

τας (. -ὅπως C. --- Ξνῆστιν C. -- "ἰ [χοὶ] χύμ. Lind. -- συνεψῶν χυυίνω J. 
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dant à ia complexion et à la force de la femme; il n’y a pas 

de balance pour ces conditions; et c’est d'elles qu’il faut 

prendre conjecture pour tenter, sur le corps entier, sur la 

tête, les purgations et les évacuations, sur la matrice les 

fumigations et les pessaires. Tels sont les éléments qui sont 

à votre disposition. Le traitement se sert tour à tour de cha- 

cun; et, quel que soit celui que vous n’employez pas, il faut 

que, dans l’intervalle, la femme soït toujours sur la fumiga= 

tion ; c’est la fumigation qui assouplit les parties et fait couler 

les humeurs. Quand vous cessez le traitement, les règles f- 

nissant, 3} faut tirer du sang du bras; si elle est forte, des 

deux bras; si elle est plus faible, de l’un des deux, cela suf- 

fit. J'ai exposé ailleurs le régime qu’il faut suivre dans de 

pareils traitements. Si vous voulez donner une fumigation, 

trier l’ivraie du blé, moudre fin, faire un feu très-doux de sar- 

ments, mettre dans une assiette, placer lassiette dans un he- 

miecte (vase de 4litres, 32), disposer des chiffons tout autour afin 

que la femme soit mollement, et lui ordonner de s’asseoir sur 

l’hemiecte , écartant les jambes autant que possible. Si le traite- 

ment vous paraît süffisant en quatre mois, vous vous en tiendrez 

là; sinon, examinez ce qu’il y a à faire, et défendez qu’elle 

nait des rapports avec son mari tout le temps qu’elle est en 

traitement. Dans la cure, elle boit de l’eau où des branches de pin 

ont macéré, à jeun, un cyathe, et elle a continuellement la sonde 

d’étain. Faire cuire du cotylédon (cotyledon umbilicus) dans de 

l’eau avec sel et cumin, et donner à prendre tiède en potage. Le 

cotylédon large paraît procréer des filles ; le cotylédon petit et 

serré (saxifraga media Gouar , d’après Fraas), des garcons. 

231. (Recette pour la conception.) Excellent moyen pour la 

conception : donner à une femme de Ja nielle dans du vin noir 

astringent. * 

-᾿ χλνηρῶν vulg.-yampdv CDFGHIIK.- ῥοφῆν K. — "ὁ δοχοῦσιν vulg.-ä0- 
χεῦσιν C.- ξυμμ. CD.-cvuy. vulg. - ξυμμίουσαι H.— 5 ἐγχυητήριον DHI. 

- ἐγχυτήριον " ἄχρον μελανθέίου τυὶρ. -- ἐγχκυτήριον ἄχρον " μελάνθιον Corn., 

Foes in not., Lind. 
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232. Fuvaixt 1vén ἐούση dos ἐρυθρὸς ὀχλεῖ; “χαὶ φαρμακευομένη,. 
A ὭΣ J 294 LAS ES es = δὲ 

χεφαλὴν χαθαιρομένη; φλεδοτομουμένη,, οὐδὲν ὠὥφελεϊ doxet δὲ 
5e δες ; né À διοῦτό οἵ αἴτιον εἶναι, ὥστε μὴ ξυλλαμδάνειν᾽ 

- - .- ἦ , CT \ 
ἀσπαλάθου τῶν ῥιζῶν ἐν οἴνῳ λευχῷ ἀποζεόμενον πρωΐ καὶ "πρὸς 

᾽, LA ΕΣ 

δείπνου, 8 τε δόος ἐπαύσατο, χαὶ οὗ βραδέως ἐκύησεν, ἔτεχεν ἄρσεν" 

25173 où > 
£OLOQOUY CE αὐτῇ 

τὸ χρῶμα λευχόχρως, εὔσαρχος. 
238. Περὶ μύλης. Περὶ δὲ μύλης κυήσιος τόδε αἴτιον ἐπὴν 

δ πολλὰ τὰ ἐπιμήνια ἐόντα γονὴν ὀλίγην χαὶ νοσώδεα ξυλλάδωσιν, 

οὔτε χύημα ἰθαγενὲς γίνεται, À τε γαστὴρ πλήρης, ὥσπερ χυούσης- 

χινεῖται δ᾽ οὐδὲν ἐν τῇ γαστρὶ, οὐδὲ γάλα ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν ἐγγίνε-- 

ται" σφριγᾷ Τδὲ τὸ στῆθος αὐτῇ ᾿ χαὶ δύο ἔτεα, πολλάχις δὲ χαὲ τρία 

οὕτως ἔχει. Καὶ ἣν μὲν μία σὰρξ γένηται, ἣ γυνὴ ἀπόλλυται" οὐ 

γὰρ οἵη τέ ἐστι περιγενέσθαι" ἣν ᾿δὲ $ πολλαὶ," ῥήγνυται αὐτέη κατὰ 

τὸ αἴδοῖον αἷμά τε πολὺ καὶ σαρχῶδες * καὶ ἣν μὲν μετριάσῃ, σώζε- 

ται" ἣν δὲ ἡ, δπὸ δόου ἁλοῦσα ἀπόλλυται. Τὸ μὲν νόσημα "τοιοῦ- 

τόν ἐστι " χρίνεσθαι δὲ yon τῷ πληρώματι, χαὶ 8 τὶ οὗ χινεῖται ἐν 

τῇ γαστρί" τὸ μὲν γὰρ ἄρσεν τρίμηνον, τὸ δέ γε θῆλυ τετράμηνον 

τὴν χίνησιν ἔχει" ἐπὴν οὖν τοῦ χρόνου παρελθόντος μὴ 1 χινῆται, δη- 

λονότι τοῦτό ἐστι“ τὸ “δέ τὶ τεχμήριον μέγα, ἐν τοῖσι τιτθοῖσι γάλα 

οὐχ ἐγγίνεται. “5 Ταύτην μάλιστα μὲν μὴ ἴῆσθαι" εἰ δὲ ph, προεῖ- 

πόντα ἴῆσθαι. 15 Καὶ πρῶτα μὲν πυριῆσαι τὴν γυναῖκα ὅλον τὸ σῶμα, 

ἔπειτα κατὰ τὴν ἕδρην χλύσαν ὅπως διακαθήρη" “πουλὺ γὰρ ἴσως 

χλύσας ἂν χινήσεις τὸ ἔμόρυον τὸ δοχέον εἶναι τὸ ξυνεστηχὸς; διαθερ- 

Νέᾳ vulg.-vén 2. -- ναία. (, -- οὔσῃ τυϊσ. -- ἐούση HI, — ? χαὶ om. C.- 
χαὶ φλεό. ὅ. --φλεό. om. C. — 5 τουτέου sine οἵ €. — 4 ἔδει δὲ τὸ αὐτῆς τῆς 
ἄσπ. (D, al. manu ἐδίδου δὲ αὐτῇ) FGHIK.- ἐδίδοτο αὐτῇ τῆς ἀσπ. (.-- 
ἐδίδου τὸ αὐτῆς τῆς on: ΑἸά;--ἔδξι δὲ τὸ αὐτῆς Ὁ. — ἡ πρὸ vulg.-mpùs 
CFGIK, Ald., Frob,, Εἰπα.-- ἄρρεν (.-- σῶμα pro χρῶμα Foes in not. 
Lind.-—Evoapxoc 2. — ὃ πουλλὰ Ὁ. --δὲ (, --δν τ. stt6. om. 4. -- τῆσι (. — 
"δὲ τοὺς τιτθοὺς (τοῦ στήθους, D al. manu τοὺς τιτθοὺς, ΕΟΉΠΕ; τὸ στῆ- 
θοὸς ὁ, Foes in not., Lind.) αὕτη (αὐτῇ, D al: manu αὕτη, FGHUXK, Foes 
in not., Lind.) vulg. — "πολλὰ σα]α. -- πολλαὶ Foes in not. Lind.-êux 
(αἴμά E, Cornar., Foes in not., Lind.) τε γυ]σ. -- πουλὺ CDH. — ϑτοῖον C. -- 
οὐ om. (D, restit. al. manu) FGHIJ.-yà9 om. restit. al, manu D.- y: om. 
CT. niv, τετρ. C. —  χινεῖται vulg. -xuivrar ὅ,-- τοῦτ᾽ C. --- πὶ δ᾽ ἔτι 
δ. -ἰ μέγα τεχμ. K ---- 5 ταύτη K. — 5 vod... γυναῖχα om. (D, restit. al. 
manu) FGHUK.— χαὶ x. u. πυρ. om. (, --ὅχην C, ΑἸα.--διαχαθαίρη, K. — 

«ἢ πολλοὶ (πολλὸν D; πολλὺ K; πουλὺ C) γὰρ ἴσως χλύσασαν {πολλὰ γὰρ 
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232. (Observation particulière à une malade de l’auteur, 

quunr écoulement rouge empéchait de concevoir et qui fut guérie:) 

Une femme jeune est tourmentée par un écoulement rouge ; 

on l’évacue, on lui purge la tête, on la saigne, le tout en vain; 

cet écoulement semble être la cause qui l'empêche de conce- 

voir. On lui donna, le matin et vers le dîner, une décoction, 

. dans du vin blanc, de racines d’aspalathe ( gerista acantho- 

clada, DC.); l'écoulement cessa, et peu après elle devint en- 

ceinte; elle mit au monde un garçon. Sa couleur était blanche. 

Elle avait de Pembonpoint. 

233. (Des moles; νου. $ 11.) De la mole. Voici la cause de 

la formation des moles : quand les règles, copieuses, reçoi- 

vent une semence peu abondante et morbide, c’est un faux pro- 

duit qui se forme ; le ventre est plein comme si la femme était 

enceinte; mais rien ne s’y remue, et les mamelles n’ont pas de 

lait; mais le sein est turgescent. Cet état dure deux ans et sou- 

vent même trois. S'il n’y a qu'une seule chair, la femme suc- 

combe, car elle n’est pas en état de résister. S’il y en à plu- 

sieurs, il se fait par les parties génitales une éruption de sang 
abondant et charnu. Dans le cas où ce flux est modéré, elle 

réchappe ; dans le cas contraire, elle est emportée par la métror- 

rhagie. Telle est cette maladie. On la reconnaît au genre de 

plénitude du ventre et à l’absence de mouvement dans l’abdo- 

men ; en effet, le fœtus mâle remue à trois mois, le fœtus fe- 

melle à quatre. Quand donc, ce terme passé, il n’y a pas de 

mouvement, c’est manifestement une mole. L’absence de lait 

dans les mamelles est aussi un signe important. Il ne faut pas 

se charger du traitement d’une telle malade; si pourtant on 
s’en charge, il ne faut le faire qu’en avertissant de la gravité. 

D'abord administrer à la femme une fumigation de tout le 

corps; puis faire par le siége une injection de manière à pur- 

ger; car peut-être, une abondante injection purgative, échauf- 

fant la femme, provoquera l’expulsion de ce qui paraït être un 

ἰσὼς ἂν χλύσας Foes in not., Lind.) χινήσειε vulg.- Pour χλυσάσαν je lis 
χλύσας ἄν. - δοχεῦν G. -διαθ. τῆς y. onn C. 
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μανθείσης τῆς γυναικὸς ὁπὸ τοῦ φαρμάχου. Κλύζειν δὲ χαὶ χατὰ τὰς 

μήτρας, 1 ὅχως αἷμα ἀγάγη" ἣν δὲ μὴ; Rene χριρθας τοῖσιν 

ἀπὸ τῆς βουπρήστιος ὡς ἰσχυροτάτοισε, καὶ πιπίσχειν τὸ δίκταμνον 

τὸ χρητιχὸν ἐν οἴνῳ᾽ εἶ δὲ μὴ, χαὶ τὸν χαστόριον ὄρχιν " χαὶ ὄπισθεν 

αὐτῆς σιχύην προσδάλλειν πρὸς τοὺς χενεῶνας; χαὶ ἀφαιρέειν ὅτι 

πλεῖστον " πρόσδαλλε δὲ ὅτι ᾿ μάλιστα τεχμαιρόμενος χατὰ τὰς μή-- 

τρας. 

234. Καθάρσιος- ὅταν μὴ γίνηται, ἤν τε ἐχ τόχου ἤν τε χαὶ ἄλ- 

loc, ὃ δαῖδα ὡς πιοτάτην χόψαντα λεπτὴν ἑψεῖν ἐν οἴνῳ λευχῷ, χαὶ 

ἀποχρῆσθαι ὡς τρισὶ χυάθοισι. "Γλυχυσίδης χόχχοι τέσσαρες, χυμί- 

νου αἰθιοπικοῦ σμικρὸν καὶ σεσέλιος πλέον, ἢ κεδρίδα * ἣν δὲ πνιγμοὶ 

ἔωσι, κάστορος σμικρόν. Ἂν δὲ ἐκ τόχου χαθάρσιος γινομένης με-- 

τρίης ἢ γαστὴρ μένη, À χαὶ φυσᾷ ἀποχεχλεισμένη καὶ ὀδυνώδης 

Ἰΐνηται, ἤν τε ξὺν πυρετῷ ἤν τε ἄνευ πυρετοῦ, ὁποῦ σχαυμωνΐέης 

πέμπτον μέρος πόσιος ἢ σεσέλιος ἢ ἄλλου τινος τῶν εὐωδέων, καὶ πή- 

γανον ἐν οἴνῳ λευχῷ. Ἦν δὲ μὴ βούληται πιεῖν, πρὸς τὴν ἕδρην 
RP, ἄλειμοωια ποιέειν, οἷον ἐκ χολῆς Travpet me : xat μέλιτος χαὶ λίτρου. 

Ἂν ὅδ᾽ ἐχ. διαφθορῆς χαθάρσιος ὀδυνώδης ἡ ἢ, χαὶ τῶν εὐωδέων διδο- 

μένων μηδὲν ὑπαχούῃ, χαὶ πυρετοῦ ἐόντος, γάλαχτος αἰγείου δύο 

χοτύλας ἀφεψεῖν, εἶτα ψυχθέντος τὴν γουῶν ἀφελεῖν, ὃ χαὶ διηθήσας, 

μελικρήτου ὅδον τρίτον δέροο αἷξαι, ὅχως γλυχύτερον ἔσται" πιεῖν 

δὲ τρὶς νῆστιν. Ἦν δὲ μὴ παύηται ἣ ὀδύνη “μηδὲ ἢ, χοιλίη ὃ ἴω 2556 

ρήση, ἐς τὴν δείλην ἐν σχάφη ἐς θερμὸν À + ἐγχαθισάτω “ ὅταν δὲ 
à δὲ LA υρεηθῇ y ἐξαναστήσαντα 3 χλύζειν ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ μέλανι διεὶς 

εσρπ. 6.-- ἀγάγης Foes in not., Lind.-et CI. -- τοῖς C.- — δίκταμον DEHK. - 
χαστόρειον DFGHIK. — ?udhiota χαθάρσιος τεχμαιρόμενος πρὸς τὰς ph 
τρᾶς (τεχμ. χατὰ τὰς μιάτρας χαθάρσιος 6, Ald. πρὸς pro χατά). Ὅταν γὰρ 

(γὰρ om. C) μὴ vulg. -- Je prends arrangement de C et d’Ald. ; mais je mets 
un point avant χαθάρσιος, supprimant γὰρ avec C. Un génitif pour titre n’est 

aucunement rare dans la Collection Hippocratique. — ὁ δᾶδα 3.-- πιωτάτην 

FG, Ald., Frob. — [2] γλ. 1188. -- πλεῖον τα]σ. -- πλεῖστον J.-xXéoy €. 
-- 5μιχρὸν CK. -- ὁ ούσα ΗΚ. -- ουσσᾶ 3. - οὔσα ἃ --ἀποχεχλυσμένη C. — 
γίνεται vulg.-yivnrar ΟΘΕΘΉΜΚ. -- ξυρπυρετῶ L --- 7 ταυρίης. C. --’νίτρου 

D. — 5 δὲ (. -- διαφορῆς DHI. -- διδόμενον vulg. -- διδομένων C, [1πᾶ.-- γυναι- 
Xeiov, al. manu αἰγείου D.-aiy. om. ὅ. --γρὴν (γρὴν om., pro quo est 
spatium vacuum δ) vulg.— γρὴν (sic) FHL. - γραῦν DQ/. τρῆν Κ.- γρηῦν C, 

Lind. — © χαὶ C, Lind.-xai om. vulg. -- διηθείσας ΑἸὰ. -- ὅπως C. — [ὃ μηδ’ 
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embryon formé. Faire aussi des injections dans la matrice, de 

manière à amener du sang; sinon, se servir des pessaires au 

bupreste ies plus énergiques, et donner à boire le dictame de 

Crète dans du vin; sinon, le testicule de castor; lui appliquer 

en arrière aux flancs une ventouse, et tirer du sang autant 

que possible ; Pappliquer, en prenant surtout en considération 

la situation de la matrice. 

234. (Recettes et traitement pour différents cas aprés l’ac- 

couchement, lochies ne coulant pas, douleur dans le ventre, etc.) 

Pour la purgation : quand elle ne vient pas soit après lac- 

couchement, soit autrement, couper en petits morceaux des 

rameaux de pin aussi gras que possible, faire bouillir dans du 

vin blanc, et en donner, ce qui suffit, trois cyathes. Quatre 

graines de pivoines , un peu de cumin éthiopique, davantage 

de séséli ou des baïes de cédros ; s’il y a des étouffements, un 

peu de castoréum. Si, après l’accouchement , la purgation 

ayant été convenable, le ventre reste gros, ou que des vents 

qui y sont renfermés y causent de la douleur, avec cu sans 

fièvre, suc de scammonée la cinquième partie d’une potion, ou 

du séséli, ou quelque autre plante aromatique, ou la rue dans 

du vin blanc. Si la malade ne veut pas boire, faire un onguent 

pour le siége, par exemple avec la bile de taureau, le miel 

et le nitre. Si, dans la purgation qui suit un avortement, il y 

a douleur, et qu'aucune des substances aromatiques adminis- 

trées ne produise d'effet, agir ainsi même en cas de fièvre : 

lait de chèvre deux cotyles, faire bouillir, laisser refroidir, 

ôter la peau, passer, ajouter un tiers d’hydromel, pour que 

cela soit plus doux, et en donner trois fois à jeun. Si la dou- 

leur ne cesse pas et qu’il n’y ait pas d'évacuation alvine, elle 

prendra le soir un bain de siége dans de l'eau chaude ; 

quand la fomentation laura pénétrée, elle en sortira et 

prendra une injection utérine ainsi composée : vin noir 

astringent, coupé avec un mélange, par moitié, d’eau et 

où x. 6.--ὁποχωρίση 1.-- ὑποχωρήσει C.-oxéger C. — Mai χλ. (Οὐ τ im 
φῶς vulg.- χλιηρῶ CH. 

TOM. VII, to 9 
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"Ὁ \ 4 ξ “- y ν 2: 

καὶ ὅδατι ἅπαξ, ἐλαίου ἥμισυ τὸ ὕδωρ, χλιηρῷ χλύζειν, xat ἐπι 

χοιμηθήτω. RES 
, a ESA 5 ΞΞ 

235. Προσθετὸν δστερέων, ἣν ξυυμεμύχῃ ἢ σχληρὸν ἢ τὸ στόμα" 
7 + σοῖς 

ἀσῦχον λευχὸν ἐχχαθήρας, καὶ λίτρον αἰγύπτιον τὸ χαθαρῶώτατον 

- ee 2 , 

εἴξας λεῖον τετριμμένον, πρόσθετον ποιῆσαι ὅσον χικίδα μὴ μεγάλην 
- 7 4 LA 4 Æ 

ἐν εἰρίω μαλθαχῷ, ἐς *ipwvov μύρον ἐυδάψασα προσθέσεθω, ἣν τε 

- TS , \ ὦ 2 2 

τρεῖς ἤν τε πλείους ἡμέρας δοχέη * πυρίησις μετὰ τοῦτο ξυμφέρεε ἐν 
“ [-4 LA éd 

εὐώδεν" μετὰ δὲ μαλθακόν τι δεῖ προσθετὸν, ὅ τι ἰχωροειδέα ἀξει 
= > ΄ ΄ . 

μάλιστα “ μετὰ δὲ 3 λινόζωστις, ἣν ἡ ἁπαλὴ, μύρῳ δοδίνῳ χρῆσθαι 
ee τ A LA à! 

ἐν ὀθονίῳ ἐς ἡμέρην καὶ νύχτα: " Ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ " χολὴν ταύρου ὅχαὶ 

2 / 4 - LA Ζ 7 - 

ὅλας ἀναζέσαι, καὶ θεῖον παραμίσγειν, ποιήσας πρόσμαχρον μῆχος» 
Ἂ LA 

ὡς μέγας πυρὴν, Ψιλὸν προσθέσθαι ἐπὶ δύο ἡμέρας χαὶ νύχτας; 
- (a 

πρὸς αὐτὰς τὰς Üsrépac- πᾶλιν λινόζωστιν μετὰ τοῦτο; ἐπιπάσσειν 
Lo 4 συύρναν ἄχρητον μίξας, διεῖναι δοδίνῳ, καὶ μύρῳ ἐρίνῳ διαχρίεσθαι 

τὸ στόμα ὡς ἐσωτάτω. ὀΘεραπεία ἐπὶ τὸ αὐτὸ νόσημα " ἴριν εὐώδεα 
, x J ᾿ ΄ 3᾽ το g 19. χόψας χαὶ διασήσας χωρὶς, κυπείρου ἴσον, καὶ ἔχμαγμα ὅσον μαγίδα, 

οἴνῳ ἀνθοσμίη διεῖναι" εἶτα ἀλειμματῶδες ποιέειν, Ἰχαὶ ἐς σπλῆνας 
ὮΝ “ L 

ἀλείψας μῆχος σπιθαμῆς, ἐς σμιχρὴν σιπυῖδα ἐνθεὶς, ὅχως μὴ παρα- 

πνέη, προσθέσθω». 

236. Ἢν δὲ δέλχωθέωσιν αἵ μῆτραι, À τρηχυνθὴ τὸ. δτόαα, À 

ὅπὸ προσθέτου τινὸς δηχθῶσιν, ἐν εἰρίῳ χρῖσαι στέαρ, χαὶ ῥόδινον 

ἀλεῖψαι, ϑχαὶ χηροῦ μικρόν Late sd ee cdd 
σ LA 237. Ὅταν ἴσχουσα ἐν γαστρὶ "Ὁ διαφθείρη, τὸ δὲ ἔμόρυον wr= ν Pb æ fr 

: Σύχου D.— νίτρον D.-roocterèv ἃ. - κηχίδα C. — Σἴρειον FGIJK, Ald. 

— εὔριον (sic), al. manu ἴρινον Ὁ. -- εἴρινον H. - βάψασα (βάψας DGHIK ; ἐμ- 

θάψασα C} προσθέτω (προσθέσθω C) vulg. --- 5 λινοζῶστις vulg.— λινόζωστιν 

Ὁ. --ἡμέραν JK.— ἐ χαὶ pro ἐπὶ τ. ᾿ιαὐτοῦ ΒΕΘΗΜΚ. -- ἄλλο C. — 5 χαὶ οἵα. 
F.-—xai ἅλας om. (, -- ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ pro χαὶ α.-- ἄλλο pro χαὶ DHIJK.- 

Post 6. addit λεῖον CDFGJK. -- ποιήσας (ποι. om. vulg.; ποιῆσαι Lind.) C. 

- πρὸς μαχρὸν μῆχος μέγα σπύρην (σπῦρ C3 σπείρην Cornar., Foes in not., 
Lind.) ψιλὴν (ψιλὸν CDFGHI) vuig.- Je lis πρόσμαχρον μῆχος, ὡς μέγας 
πυρὴν, et ψιλὸν, ᾿δηΐεπάαπέ à nu, sans laine ou sans ἰΐπρ6.-- [καὶ] προσ- 
θέσθαι Lind. — λινοζῶστιν vulg. -- λινόζωστιν D.- δοδ. (608. om. Κ) ἄχρῳ (ἀχ- 
om. C) xai vulg. — to. μύρω ἃ --- ὁθερ.... véc. om. Ἐ᾿ -- ἄλλο pro θέρ....- νόσ. 
ΟΡΈΜΚΙ, -- χυπείρον Β. -- χυπέρου ναϊα. -- ἔχθαμμα (D, emend. al. manu) 
FGHUKL.- Gal. 6Ι. : ἔχμαγμα, τό re συνεστραμμένον φύραμα, καὶ τὸ xpo- 
χόμαγμα. ὡς ἐν τῷ Περὶ ἀφόρων. -- λιῆναι Ce — 7 χαὶ om. (. -- σπηθαμῆς LE. 
πικρὴν CFHIK, - προσθεὶς pro ἐνθεὶς (, ---  ἑλχωθῶσιν vulg.- ἐχκωθέω- 
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d'huile ; injecter tiède en une seule fois. Elle dormira par là- 

dessus. : 

295. (Recettes pour le cas où l'orifice utérin est fermé ou 

dur.) Pessaire utérin, si lorifice est fermé ou dur : figue 

blanche nettoyée, nitre d'Égypte très-pur, broyer, mélanger, 

faire un pessaire de la grosseur d’une noix de galle médiocre, 
dans de la laine molle; on le trempe dans de l’huile d'iris; on 

Papplique trois jours ou davantage , suivant le besoin. Une fo- 

mentation aromatique convient après cela. Ensuite, on emploie 

quelque pessaire émollient, qui provoquera surtout un écoule- 

ment d'humeur. Après quoi, employer la mercuriale, si elle 

est tendre, avec de l'huile de rose, dans un linge, le jour et la 

nuit. Pour le même cas : bile de taureau et sel, faire bouillir, 

ajouter du soufre, faire le pessaire allongé comme un gros 

noyau, et l’appliquer à nu, pendant deux jours et deux nuits, 

à la matrice méme; de rechef, la mercuriale après cela, la 

saupoudrer avec de la myrrhe pure, et mouiller avec de 

l'huile de rose; enduire d’huile d’iris l’orifice utérin aussi 

avant que possible. Traitement pour la même maladie : piler 

de l'iris odorant, tamiser séparément, cypérus quantité égale, 

pâte de safran gros comme une magis (sorte de petit gâteau), 

mouiller avec du vin odorant, amener à la consistance d’on- 

guent, enduire des compresses de la longueur.d’un palme, 

mettre la préparation dans une petite boîte, afin qu’elle ne 

perde pas son odeur, et appliquer. 
236. (Orifice ulcéré ou irrité.) Si l'utérus est ulcéré, ou 

lorifice raboteux, ou irrité par quelque pessaire, enduire de 

la laine avec de la graisse, de l’huile de rose et un peu de cire. 

237. (Femme maigre outre mesure et ne pouvant pas aller 

au-delà du deuxième mois de grossesse. La restaurer.) Quand 

une femme enceinte avorte à un mois, ne pouvant pas porter 

σιν 6. -- τινὸς om. C. — 9 χαὲ om. €. — ! διαφθείση (sic) CG. -ei vulg.-Èc 

C, Lind.-Yivnrar DFJK.-gapuaxeüerv (φαρμαχεύσαντα CDFHIJKQ") καὶ 
(χαὲ om. CDFHUK) παχ. vulg.- εἰς 7. - τε om. Ὁ. - ἴσχωσιν ταὶς. --ἰσχύωσιν 

(8, al. manu), Foes in not., Lind. 
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νιαῖον, καὶ ἐχφέῤειν ἐς τέλος μὴ δύνηται, χαὶ λεπτὴ παρὰ φύσιν 

γένηται, ταύτην χρὴ καθήραντα τὰς ϑστέρας χαὶ αὐτὴν φαρμαχεύ- 

σαντα παχύνειν, οὗ γὰρ δυνήσεται ἐκφέρειν. ἐς τέλος, ἔστ᾽ ἂν ἑωυτήν 

τε ἀναλάδη χαὶ αἱ ns ἰσχύωσιν. 

938. Ἢν δὲ 1 χυΐίσχηται μὲν, διαφθείρῃ δὲ Σ δίμηνα τὰ παιδία ἐς 

ἀχριόῶς τὸν αὐτὸν χρόνον χαὶ μήτε πρότερον un® ὕστερον, χαὶ 

τοῦτο πάθη δὶς ἢ τρὶς χατὰ ταὐτὰ, ἢ χαὶ πλείονα χρόνον γεγονότα 

χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον "τοῦτον διαφθείρῃ, ταύτης αἱ υὗτραι oùx : 

ἐπιδιδοῦσιν ἐπὶ τὸ μέζον τοῦ παιδίου ἐν αὐτέησιν αὐξανομένου καὶ 

jé τερον πες ἐχ τοῦ διμήνου ἢ ñ τριμήνου, ἐς τὸ πλέον ἀλλὰ τὸ μὲν 

re αἱ-δὲ μῆτραι οὐδὲν ἐπιδιδοῦσι" διὰ δὴ τοῦτο ΒΕ ΟΝ 

af πολλαὶ ἐς τὸν αὐτὸν χρόνον. Ταύτην χρὴ χλύσαι τὴν ὃ μήτρην, 

χαὶ διαφυσῆσαι ὡς μάλιστα προσθέτοισι φαρμάχοισι τοῖσδε * τῆς σι- 

χυώνης τὴν ἐντεριώνην χόψαντα -διασῆσαι, χαὶ σίλφιον ὀλίγον, παΞ 

ραμῖξαι ὀλίγα ἐν πλείον: xat χαθεφθοτέρῳ τῷ μέλιτι" τοῦτο περι- 

πλάσαι περὶ μήλην, ποιέοντα τὸ πάχος ὅσον “μέλλει παραδέξασθαι 

δ᾽ στόμαχος, πρὸς τὸ στόμα τῆς κήτρης, καὶ ὦσαι πόῤῥω; ἕως ἂν 

περήση ἐς τὸ ὃ ἔσω τῆς μήτρης ὅταν δὲ ἀποταχῇ τὸ φάρμαχον, 

ἐξελεῖν τὴν μήλην, καὶ πάλιν οὕτω τὸ ἐλατήριον καὶ τῆς “ κολοχυν- 

τίδος τῆς ἀγρίης ποιέων ὡσαύτως τῷ προτέρῳ προστιθέναι. ᾿Εσθιέτω 

δὲ τοῦτον τὸν χρόνον σχόροδα ὡς πλεῖστα, χαὶ χαυλὸν σιλφίου, χαὶ 

"τῷ ἄλλῃ διαίτῃ χρῆσθαι, ὁχοίη ἂν μέλλῃ φῦσαν ἐμποιῆσαι μάλιστα 

ἐν τῇ χοιλίη. ἸΤροστιθέσθω δὲ τὸ πρόσθετον διὰ τρίτης Τ ἡμέρης; ἕως 

ἂν δοχέη χαλῶς ἔχειν - ἐνίοτε. δὲ χαὶ διὰ πλείονος “ τὸ δὲ ὅλον, δχῶς 

ἂν προσίηται τὰς δὲ μεταξὺ ἡμέρας μαλθαχοῖσι χρῆσθαι. “Οέαν δὲ 

χαταστήσῃ τοῖσι μαλθαχτηρίοισι τὸ στόμα τῆς MATE, φανῇ TE 

τὰ ἐπιμήνια, ἐπιμείνασα, ὅταν ξηρὴ ἤδη À, μιγνύσθω τῷ ἀνδρί. 

᾿Κυΐσχετα: Κ. -- διαφθείρηται Ὁ. -- ταῦτα γυὶσ. - ταὐτὰ CI, [Ππάᾶ. -- ἢ om. 

C. -- τ τοῦτο vulg.—roëroy CFGJK, Foes in not., Γ1π8..-- διαφθείρει vulg. — 

διαφθείρῃ ΟΘΕΉΜΚ, -- ἐπιδίδουσι (bis) HI.— ἐπιδιδόασιν (015). -- μεῖζον vulg. 
- μέζον ΘΗ. -- αὐτέοισι Ε. -- εἰς vulg.—-èc C, Lind.-xéov θΕ6Ι.-- πλεῖον 
vulg.— αὐξάνεται (. — 5 μήτραν 8. - χαὶ 1. --χαὶ om. νυϊρ.-- προστέθοισιν ἢ 
φαρῃ.- vulg.- Je supprime ἢ, même sans mss, πρόσθετα φάρμαχα étant une 
locution fréquente.- σιχυόνης Η. -- ἐντερτόνην Η. -παραμίξαντα. 2.-- περι- 
πλάσσα: FGL — ὁ μέλι ΘΗ. --- 5 ἔξω vulg.— Lisez ἔσω. — 5 χολοχυνθίδος €. 
τ ὁποίη 6.- μέλλη CDHIK.-uédo γυ]σ. -- φύσσαν 3. --ἰ ᾿ ἡμέρας 3.- μή- 
τρῆς; χαὶ (χαὶ om. C) φανῆται (φανεῖται Καὶ : φαγῇ τε C) τὰ vulg-ueivacx J. 
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à terme et étant maigre contre nature , il faut, après avoir 

purgé la matrice et évacué la femme, lui donner de l’embon- 

point; car elle ne pourra pas arriver au bout de sa grossesse, 

tant qu’elle n’aura pas été restaurée et que l’utérus n’aura pas 

pris de la-force. 

238. (Femme avortart régulièrement au deuxième mois. Ex- 

plication de ce phénomène. Traitement.) Si une femme devient 

enceinte, il est vrai, maïs avorte à deux mois, juste à la même 

époque, ni plus tôt ni plus tard, si elle éprouve cet accident 

deux ou trois fois-de la même facon, ou si même, allant plus 

loin dans sa grossesse, elle avorte encore semblablement, en 

ce cas la matrice ne se développe pas à mesure que lenfant 

qui y est croît et passe de l’état de fœtus de deux ou trois 

mois à un plus grand volume. Mais, tandis qu’il grossit, la 

matrice ne s’étend pas. C’est pour cela que beaucoup font une 

fausse couche au même temps. On doit faire des injections 

dans la matrice et y produire surtout de l’air par les médica- 

ments suivants mis en pessaire : intérieur d’une courge pilé et 

passé, ‘un peu de silphion, incorporer un peu de ce mélange 

dans beaucoup de miel très-cuit, lui donner une consistance 

suffisante pour que le col utérin le recoive, en mettre tout 

autour d’une sonde, porter à l’orifice et pousser profondément 

jusqu’à pénétration dans l’intérieur de la matrice ; quand le mé- 

dicament est fondu , on ôte la sonde; et de rechef, préparant 

de la méme façon l’élatérion et le concombre sauvage , on ap- 

plique de la même facon. La femme mangera, pendant ce 

temps, de l’ail autant que possible, de la tige de silphion, et 

usera, du reste, de tout le régime propre à engendrer le plus 

.de vent dans le ventre. Elle se mettra le pessaire tous les trois 

jours , jusqu’à ce qu’elle paraiïsse être en bon état; parfois, à 

de plus longs intervalles; en somme, suivant qu’elle s’en 

accommodera; dans les jours intermédiaires elle usera des 

émollients. Quand les émollients ont réduit l’orifice utérin 

et que .les règles ont paru, elle attend qu’elle soit compléte- 

menti sèche et va auprès de son mari. 
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239. Ποιέειν δὲ Ἰφῦσαν ἐν τῇ μήτρη ὅταν βούλῃ, σχορόδου μώ- 

λυζαν καὶ ὀπὸν σιλφίου παραμιγνύναι πρὸς τὰ προσθετα, 

210. Καὶ ἥτις ἂν μὴ δύνηται διατελεῖν τοὺς δέκα μῆνας χύουσα, 

ἀλλὰ "διαφθείρῃ χαὶ τοῦτο᾽ πάσχῃ πλεονάκις, ταύτης τὰς μήτρας 

καθαίρειν ὕδωρ, χαὶ αὐτὴν Li ἘΠ Ὁ ὅχως ὕδωρ χαθαίρηται. 

241. Ἢν δὲ χατέχουσα τὴν γονὴν μὴ χυΐσχηται, ϑξυμθαίνει δὲ 

τοῦτο πλείστησι τοῦ στομάχου χανόντος τῆς μήτρης παρὰ φύσιν, τὰ 

ἐπιμήνια πλείω γίνεται τοῦ προσήχοντος καὶ δγρότερα, ὥστε τὸ ἀπὸ 

τῆς γυναιχὸς μὴ ξυλλαμόάνεσθαι πρὸς τὴν τέχνωσιν, τήν τέ τοῦ ἀν-- 

δρὸς γονὴν ἐπιοῦσαν Dames γίνεται δὲ ταῦτα τοῦ τε σώματος 

χαὶ τῶν ue ἐγοσεόντων. ᾿Αλλὰ δεῖ ταύτη χατωτεριχὰ διδόναι 

διαλείποντα, καὶ πυριὴν ὅλον τὸ σῶμα, χαὶ τὰς μήτρας ὄξει καὶ 

θαλάσσῃ, μύλους rue ἐμδάλλοντα" ἐμιδάλλειν δὲ ἐς τὸ πυρίημα 

χυπαρίσσου πρίσματα, καὶ δάφνης φύλλα χόψας χλωρῆς, χαὶ πολυ- 

χνήμου αὐτοῦ δφύλλα ̓  πυριῆν δὲ δχοῖον ἂν δοχέῃ καιρὸς εἶναι χρό- 

vov* μετὰ δὲ τοῦτο ἐχλούσθω, ὄξει ἐνεψῶν λωτοῦ τορνεύματα, δχαὶ 

δόδινον, καὶ πουλυχνήμου αὐτοῦ τὰ φύλλα ἐπὶ τελευτῆς δὲ θυμιῆν, 

φλόμου φύλλα χόψας χαὶ λωτοῦ τορνεύματα- ἔμπροσθεν δὲ πρὶν 

Ἰἐχλούσασθαι, θυμιῆσαι σμύρνη καὶ λιδανωτῷ, τρίψας ἴσον es 
8% χαὶ μυρσίνης χαὶ δάφνης φύλλα, ταῦτα avais ας χαὶ ἐπιδαλὼν ἐπὶ 

μαλθαχὸν πῦρ, θυμιιῆν νεοπυρίητον ἐοῦσαν δὶς τῆς ἡμέρης, πυριὴν 

νεόλουτον ἐοῦσαν, χαὶ τῆς θυμιήσεως ὕστερον λουέσθω, χαὶ τὸν στό- | 
2 \ »----- S μαχον χαθιστάναι ἐς τὴν ἀρχαίην φύσιν " χαὶ ἣν ἐξαρχέουσα ἢ, πρό- 

- 

! Φύσσαν ὅ. -- τῇ om. (. -- ὅταν δὲ (δὲ om. C, Foes in not., Lind.) 8. (βούλει 
H) vulg.-ëc σχόροδον (D, al. manu σχορόδου sine ἐς) ΗΠ Κ.-- μόλυζαν ΕΟΗΠΚ, 
Al. — ? διαφθείρει vulg. -- διαφθείρη Κι. - πάσχει vulg.- Lisez πάσχῃ. -- τῆς 
βήτρης (ἡμέρης pro μ. DFGHIK) (τὰς μήτρας C) vulg. — 5 σ- vulg.—£. C. — 

vouseévrwy Ὦ. --δὴ pro δεῖ (.-διαλιπόντα (..-πυριᾶν C.-uñhac γα ϊο.--αὐ- 

λας ὈΙΚ. -- ούλους (.-- ἐσδάλλοντα C. ---Ῥ τὰ φ. Ὁ. -- πυριᾶν (.-- τοῦτον vulg. 
- τοῦτο (.-- ἐχλούσθω C. -- λούσθω vulg. -- Gal. 6Ι. ἐχλούσθω, σημαίνει ποτὲ 

χαὶ τὸ προσχλυζέσθω, ὡς ἐν τῷ Ἐερὶ ἀφόρων χαὶ τοῖς προσχειμένοις τοῖς 
Περὶ τῶν ἐν χεφαλῇ τρωμάτων. -- καὶ de: (ὄψει. J) ἐνεψεῖν (ἐνεψῶν DEUK, 
Al. ; ἐνέψων ὦ vulg.— Si Pon prend le participe, comme je crois qu’on 
doit le faire, cela oblige à supprimer le χαὶ devant ὄξει. — 6 χαὶ.... τὸρ- 
νεύματα Om. ὁ. --πουλυχνήμου Ἰ. - πουλύχνημον sine αὐτοῦ τ- φ. 6.--φλο- 
μοῦ 6.--χόψας.... φύλλα om. K. --- ̓Ἰἐχθύσασθαι (sic) 1: ἐκλύσασθαι (D, 
emend. al. manu) ἘῸ. -- σμύρνης Ὁ. --λιδανωτοῦ CDHL — 5 &éac (sic) D. 
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239. (Moyen de produire de l'air dans la matrice.) Lors- 

qu'on veut produire du vent dans la matrice, on méle aux 

pessaires des gousses d’ail et du silphion. 
240. (Femme ne pouvant mener à terme sa grossesse: Pes- 

saires.) Dans le cas où une femme ne peut mener sa grossesse 

jusqu’au terme de dix mois, mais avorte et éprouve cet acci- 

dent plusieurs fois, il faut mettre des pessaires utérins, qui 

évacuent l’eau, et administrer des purgatifs hydragogues. 

241. (Empéchement à la conception parce que l’orifice utérin 

est béant. Traitement.) Une femme retenant le sperme ne de- 

vient pas grosse; cela arrive fréquemment quand le col utérin 

est béant outre mesure; les règles sont plus abondantes et 

plus aqueuses qu’il ne convient, de sorte que ce qui provient 

de la femme ne sert pas à la procréation, et que le sperme 

masculin qui survient se corrompt. Cet effet est produit par la 

maladie et du corps et de la matrice. En ce cas, il faut adminis- 

trer, par intervalles, des médicaments qui évacuent par le bas, 

et donner au corps entier et à la matrice un baïn de vapeur avec 

un mélange de vinaigre et d’eau de mer, à l’aide de grosses 

pierres incandescentes qu’on y jette. On ajoute à ce mélange fu- 

migatoire de la sciure de cyprès, des feuilles vertes de laurier 

pilées, et des feuilles de polycnémon (zëziphora capitata ). La 

fumigation est prolongée autant que le cas paraît le compor- 

ter. Après cela, la femme se lavera avec une décoction, dans 

du vinaigre, de sciure de lotos, d'huile de rose et de feuilles 

de polycnémon ; elle finira par une fumigation avec des 

feuilles pilées de phlomos (verbascum plicatum , Sibth.) et de la 

sciure de lotos. Mais, avant de se laver, elle fera une fumiga- 

tion avec myrrhe et encens, pilés à partie égale, et feuilles de 

myrte et de laurier; on méle, on jette sur un feu doux, et on 

adminisire, deux fois par jour, la fumigation aussitôt après le 

bain de vapeur, lequel s’administre aussitôt après le bain. 

- χαὶ om. C.- δὶς om. DFJ. -- πυριᾶν 6. - νεόλουτον τ᾽ (sic) ἐοῦσαν G.-x20: 

εστάναι vulg.-xabiorévar (. -- εἰς (. -- ἐξαρχέουσαν sine ἢ (. 
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σθεν 182 τούτων πάντων τάμνειν τὴν ἐν τῇ χειρὶ φλέδα τῇ ἀριστερῇ, 

χαὶ οὕτω τἄλλα ποιέειν. Ἔν "δὲ 6 μὲν στόμαχος οὕτως ns ὅτὰ 

δ᾽ ἐπιμήνια μὴ ἴη, à φλαύρως, ἢ ἐπὶ τοὔλαττον, ὅ πρὸς πλείονα χά- 

θαρσιν τρέπεσθαι “πρὸς τοῖσιν ἄλλοισιν ἅπασι, χαὶ οὕτω θερα-- 

πεύειν, χαὶ προστιθέναι, ἦν δέη, καὶ ἐχ τῶν πρόσθεν λούων χαὶ θυ- 

«μιῶν χαὶ ξηραίνων. 

222. Ἢν δὲ γυνὴ ἐχτιτρώσχῃ ἀέχουσα χαὶ μὴ θέλῃ ἐχόάλλειν, 

πυροὺς πεφουγμένους χαὶ χατεληλεσμένους καὶ σταφίδα χεχου μένην 

λευχὴν, μελικρήτῳ γλυχερῷ ταῦτα διεὶς, ἐλαίου σμικρὸν παραχέων, 

γήστει πίνειν διδόναι μετὰ δὲ, ῥαφάνου σπέρμα τρίψας χαὶ ὄξος καὶ 

χηνὸς στέαρ, τοῦτα μίξας, ἐσθιέτω, χαὶ προστιθέσθω δάφνης φύλλα 

τρίδουσα * μετὰ δὲ πινέτω ὀρίγανον ὃ χαὶ γλάχωνα χαὶ ἄλφιτον ἐν 

ὕδατι, ἐπιπάσσουσα δάφνης φύλλα ϑχεχομμένα χαὶ τετριυμένα λεῖα, 

χόμμι παραμίξας, rat διεὶς ὕδατι, πίνειν διδόναι. 4" Ἄλλο“ ὄϊος 

στέχο χαὶ χηνὸς ἄλειφα, καὶ μέλε ἐς τωὐτὸ αἴξας χαὶ τρίψας, ἐχλει- 

χτὸν διδόναι. 5 Ἄλλο σταφυλῖνον τεΐίδων ὡς λειότατον, χαὶ γάλα-- 

χτος ὑπόστασιν ἐν τούτῳ μίξας, χηνὸς στέαρ τήξας, ταῦτα ἐνεψήσας, 

διδόναι ῥοφεῖν. 13 Ἄλλο- ὀριγάνου φύλλα τρίψας ὡς λειότατα, ἣν μὲν 

ἔχη» χλωρῆς, εἰ δὲ μὴ, ξηρῆς, διεὶς ἐν ὕδατι, πίνειν διδόναι. “ Ἄλλο" 

δάφνης καρπὸν τρίψας, ὡς λειότατον, χαὶ δὸς θηλείης στέαρ τήξας, 

χαὶ μέλιτι ταῦτα ὁμοῦ πάντα μίξας χαὶ τρίψας, ἐχλειχτὸν διδόναι, 

ἡ Ἄλλο σταφυλῖνον τρίδων ὡς λειότατον, ἐν οἴνῳ διεὶς χεχρημένῳ, 

πίνειν διδόναι. 
LS “ 

243. Ἣν αἱ μῆτραι un χατέχωσι τὴν γονὴν, "ιόλυδϑον καὶ λί- 

1 Δὲ est ici pour δή. - πάντων τούτων 3. --ὠ ἀριστερᾷ CD. — 25 C.-pèv C. 
- μὲν om. vulg. — ὅ χαὶ τὰ ἐπ. 1. -- δ᾽ om. 6. -- δὲ Ὁ, — 43% Cornar., Foes 

in not., ἷηά. --ἢ om. vulg. — 5 ἢ (ἢ om. Foes in not., Lind.) πρὸς vuls. 
— “πρὸς C.—rpùc om. ταῖν, - ἅπασι om. Ὁ. -- οὕτως vulg.— οὕτω J.— ei δέε: 
C. — τ πυρὸς 6.--πυρὶ 1. -:χατεληλαμένους DFGHJK. -- χατεληλασμένους 
vulg.—xateknieouévous (6. --ἐλαίω (ἢ. -- μιχρὸν . - vor: C.- πιεῖν CDK: 
τ ᾿χαὶ.... γλήχωνα om. 6. -- Υλ. χαὶ ὀρίγ. Ὁ. - γλίχ. HI. --ἐν 56. om. Κ.-- 
ἐπιπάσουσα C. --- ϑ χόψας χαὶ τρίψας 6. -- [τε] χαὶ Lind. --- τὸ χαὶ om. C. 
— " ἄλλο ΟΡΗΙΚΘ’, Lind.—äXo om. γαὶς. - τὸ αὐτὸ γυΐσ.- τωὐτὸ C.-2- 
λιχτὸν vulg.—2xheerov Ὁ. -- ἐλιχτὸν CH, ΑἸΑ. -- ἐχλειχτὸν Lind.-£ezrov 7. 
— 13 ἄλλο CDHJK.- ἄλλο om. vulg.- σταφυλίνου FGHIJ. - ἐς τοῦτο 6. -- χαὶ 
(καὶ om. ©) χηνὸς γυ]σ. - τήξας om. (D, restit. al. manu) FGIK. -- ἀνεψήσας 
νας. -- ἐνεψήσας Ε. - ῥυφὴῆν Κ.-- ῥυφεῖν DFGHI, Aïd. — 53ἄλλο CDHIK.- 
ἄλλο om. vulg.-— ὀρυγάνου Ὦ, -- τρίψας φύλλα vulg.— φ. ro. Ὁ. --ἣν.... λειό- 
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C’est après la fumigation qu’elle se lave. On remet le col uté- 

rin en sa place régulière. Si la femme a suffisamment de 

force, on lui ouvre avant tout la veine du bras gauche, et du 

reste on agit comme il a été dit. Quand le col utérin est ainsi 

et que pourtant les règles ne vont pas, ou vont mal, ou vont 

moins, il faut, outre. tout le reste, provoquer une purgation 

menstruelle plus abondante, traiter dela même façon, mettre, 

sil est nécessaire, les pessaires, administrer comme il a été dit, 

bains et fumigations, et dessécher. 

249. (Recettes pour préserver de l'avortement.) Quand une 

femme avorte malgré elle et sans vouloir se. débarrasser de 

son fruit, prendre blé grillé et moulu et raisin blanc sec pilé, 

mouiller avec de l’hydromel doux, ajouter un peu d’huile, et 

donner à boire à jeun; après quoi, graine de raifort pilée, 

. vinaigre et'graïsse d’oie, méler et faire manger; la femme 

# 

mettra en pessaire des feuilles de laurier pilées; ensuite, elle 

boira ceci : origan, pouliot, farine d’orge, saupoudrer avec 

des feuilles de laurier bien broyées, ajouter de la gomme, 

délayer avec de l’eau, et donner à boire. Autre : gräisse de 

mouton, graisse d’oie, miel, mêler ensemble, broyer, et don- 

ner en éclegme. Autre : staphylinos ( daucus carotte et gutta- 

tus, Sibth.) bien broyé, dépôt du lait, mêler ensemble, graisse 

d’oie fondue, faire cuire, et donner en potage. Autre : feuilles 

d’origan bien broyées, vertes si on en 8; sinon, sèches, mouil- 

ler avec de l’eau, et donner à boire. Autre : baïes de laurier 

très-bien pilées, graisse fondue de truie, miel, méler le tout 

ensemble, triturer, et donner en éclegme. Autre : staphylines 

bien broyé, mouiller avec du vin coupé d’eau, et donner à 
boire. 

243. (Recettes pour le cas où la matrice ne retient pas le 

τατον om. K.—Ee: vulg.—Eyn CDFGHIJ. — “ ἄλλο CDHI.- ἄλλο om. vulg. 
-θυηλείας D.-—és τωὐτὸ pro ὁμοῦ (6. -- ξυμμέξας (. -- ἐλλιχτὸν τυ]σ. -- ἐλιχτὸν 

CFGBI, ΑἰἹὰ. --χλειχτὸν [1ηἀ.--- ἐχλιχτὸν Ὁ. -- ἑλικτὸν J. --- 15 ἄλλο CDHI 
90 Κ΄. -- ἄλλο om. vulg.—oragiivoy 1.-- σταφύλινον FGHJK, Frob. — " τὴν 
γ. 5% χ᾿ Οἱ -κόλιθδον CDIIK.-% pro ἥτις C. 
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θον ἥτις τὸν σίδηρον ἁρπάζει, ταῦτα τρίψας λεῖα, ἐς ῥδάχος ἀπόδη- 

σον, ᾿ καὶ ἐς γάλα γυναικὸς ἐμδάψας προόθετῷ χρήσθω. "Ἄλλο" 

χαλκοῦ ἄνθος τρίψας, μέλιτε διεῖναι, καὶ προστιθέναι τοῦτο. 

244. Ὅταν af μῆτραι τοῦ ἀνδρὸς τὴν γονὴν ἐξερεύγωνταϊ τρίτη 

ἡμέρη, ὃ πᾶσα ἀνάγχη τῆς γυναικὸς, ἣν ταῦτα πάσχῃ, πώρου πε- 

πληρωμένας εἶναι τὰς μήτρας, καὶ où δύναται τοῦ ἀνδρὸς ñ γονὴ 

ἐμμένειν ἐν τῇσι μήτρησιν, ἀλλὰ ἀποχλείεται, καὶ "διὰ τοῦτο οὐ 

δύναται κυΐῆσαι ἕως ἂν 8 πῶρος ἐνῇ ἐν τῇσι! μήτρησι. Τοῦ δὲ 5 πώρου 

δε À ἐξέλασις " πτερὰ λαδὼν ὥς ἐλάχιστα χαὶ μαλθακώτατα, ξυν- 

δήσας δμοῦ, τούτοισιν ἐπαλείφειν τὰς μήτρας, ὥς τοὺς ὀφθαλμοὺς 

ἐπαλείφουσιν, δμαλύνας τὰ πτερὰ, ἅμματι ὡς λεπτοτάτῳ χαταδή- 

δας τὰ ἄχρα, εἶτα ῥοδίνῳ πολλῷ χρίσὰς αὐτὰ, ὅπτίην ἀναχλίνας, 

ὅπὸ τὴν ὀσφὺν μέσην δπόθεῖναι προσχεφάλαιον, 7 προσθεῖναι τὴν μή- 

λην, τὰ σχέλεα τανύσας τῆς γυναιχὸς, καὶ διαστήσας τὸ μὲν ἔνθεν, 

τὸ δ᾽ ἔνθεν, ἀναστρέφειν ἄνω χαὶ χάτω τὴν μήλην; ἕως ἂν προκύψη" 

ἐπὴν δὲ ἴδης ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης, ἣν μὲν μὴ προσίσχηται ἕν, 

τῷ ἰσχίῳ χαὶ ἐθέλη ἐπακολουθῆσαι, πάντων ἄριστον τοῦτο * ἣν δὲ 

ἐνέχηται ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης, λαδίδι ὡς λεπτοτάτῃ προβη- 

θευόμενος ἐξελχύσαι ἡσυχῇ καὶ μὴ βιαίως, χαὶ μετὰ ταῦτα ξυγκοι- 

μάσθω -τῷ ἀνδοί. 

245. Ἢν "Ὁ χυούσῃ ἐπιφαίνηται, ὀνίδα ξηρὴν, μίλτον, ὄστραχον 

σηπίης τρίψας λεῖα, ἐς ῥάχος ἀποδήσας, προστιθέναί. 11 Ἄλλο᾽ γλυχυ- 

᾿“σίδης τοὺς μέλανας χόχχους τρίδων ἐν οἴνῳ διδόναι πιεῖν χεχρηβμένῳ. 

246. Ἣν δὲ συνοῦσα ἀλγέη τὴν γειάίρην γαστέρα καὶ alué of 

‘Kai om. C. — 5 ἄλλο CDJ (HI, ἄλλο ὁμοίως). — 5π. ἄν. om. ΖΚ. -- ταύτη 
pro ταῦτα ὁ. - πόρου 2. -- πλέας Ci -- ἀλλὰ.... μήτρησιε om. Ὁ. — ὁ διὰ τ᾿ om. 
9. - τούτων νυ]α.--τοῦτο DHIK.- Post χυῆσαι addunt οὐδὲ μυχῆσαι DFHI 
JQ'; οὐδὲ μὴ κύσαι Καὶ -οὐδὲ μὴ χυήση ἃ.-- οὗ pro ἂν ΒΕΗΠΚΟ΄.-- ἣν pro 
ἂν C.—répos ὅ. --ἢ pro ἐνῇ DFHIK: --- 5 πόρου 7.-- ἥδε om. K. — ὃ ῥάμ- 
ματι ὡς λεπτοτάτω nat. ἐπὶ τὰ (:-- εἴτα om. (..-τὰ πτερὰ pro αὐτὰ C.- 
χεφάλαιον ὅ. — 7 ὑποθεῖναι γυ]ξ. -- προσθεῖναι (, -ταννύσας FGHIK, Ald., 
Frob.—xa? om. (. -- διασείσας ταὶρ.-- διαστήσας ΠΕ70', 11η4.--δὲ CI. — 
Sun om. 6. -- ἐθέλε; (, -- ἐπαχολουθεῖν C. — 9 ἐνδέχηται vulg.—évéyntas 
Foes in not., Lind.- λεπτοτάτω D.-xpouvfevéuevos ὋὍ, --ξελχῆσαι vulg. 
-ἐξελχῦσαι CJ, Ald., 11η8. -- ἐξελχύσαι ὈΕΘΗΙΚ. -- ἠσυχῇ 1. — Ὁ χυήση 
ὈΕΟΘΗΙΚ. -- χυίση 3. -- μίλτον repetit H.— σηπύης FG, Ald. — τιᾶλλο CDHHJ. 
— ἄλλο om. vulg.—xapxods vulg.—xéxrous C.—xexp. διδ. πίνειν C. — δὲ 
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sperme.) Si la matrice ne retient pas le sperme, prendre du 

plomb et la pierre qui attire le fer, bien triturer, nouer dans 

un chiffon, tremper dans du laït de femme, et mettre en pes- 

saire. Autre : fleur de cuivre triturée, délayer avec du miel, 

et mettre en pessaire. 

244, (Empéchement à la conception parce que la matrice a 

des callosités. Traitement.) Quand la matrice rejette la semence 

de l’homme le troisième jour, de toute nécessité la femme 

chez qui cela arrive a la matrice pleine de callosité , et la se- 

mence de l’homme, n’y pouvant rester, en ressort; c’est pour- 

quoi la conception est impossible tant que la callosité subsiste. 

Voici le moyen de lenlever : prendre des plumes très-petites 

ét très-souples, les nouer ensemble, et faire, par ce moyen, 

des onctions à la matrice comme on en fait aux yeux; les 

plumes sont égalisées par le bout, qui est attaché par un fil 

très-fin, et on les ἃ enduites de beaucoup d’huile de rose. La 

femme est couchée sur le dos ; elle a un oreiïller sous le milieu 

des lombes, les jambes étendues et écartées l’une de l’autre; 

alors on introduit la sonde et on la tourne en haut et en bas, 

jusqu’à ce que la callosité fasse saillie ; quand on la voit à l’ori- 

fice utérin, si elle n’adhère pas à la hanche et qu’elle veuille 

suivre, c’est ce qu’il y a de mieux ; mais si elle adhère à orifice 

utérin, on la saisit avec une pince très-fine et on l’attire avec 

précaution, doucement et sans violence; puis la femme dort 

avec son mari. 

245. (Recettes pour le cas où les règles se montrent chez une 

femme grosse.) Si, chez une femme grosse, les règles se mon- 

trent, prendre du crottin d’âne sec, rubrique, os de sèche, 

bien triturer, nouer dans un chiffon et appliquer en pessaire. 

Autre : graines noires de pivoine pilées, donner à boire dans 

du vin coupé d’eau. 

* 246. (Recette pour la douleur dans le coët.) Si dans le coït 

om. C.- ἀλγέει vulg.- ἀλγέη CGIK. -- νείατραν vulg.—vextpñv Lind.-veiaisa 
(sic) F.—veispa G.-verxionv DH.-)tvov HJK.- βρύον vulg.—696ov CFGH 

UK, Ald. -- yñvrov C. 
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φανῇ νεαρὸν, λίνον χόψας χαὶ θρύον ἁπαλὸν χαὶ χήνειον ἔλαιον, 

ταῦτα μίξας, οἴνῳ eux ὅδαρεῖ διεὶς, διδόναι πίνειν. 

247. Ἔν αἱ μῆτραι 1 προέλθωαίν ἔξω τῆς φύσιος, πῦρ € ἔχει μάλιστα 

μὲν τὰ αἰδοῖα καὶ τὴν ἕδρην, καὶ τὸ οὖρον robes κατ᾽ ὀλίγον χαὶ 

δάχνεται τὰ αἰδοῖα. "Ταῦτα πάσχε', ἦν ἐχ τόχου ἐοῦσα τῷ ἀνδρὶ 

παραχοιμᾶται. Ὅταν οὕτως ἔχη, μύρτα καὶ λωτοῦ πρίσματα ἑψήσας 

ἐν ὕδατι, καταθεὶς τὸ ὕδωρ ἐς τὴν * αἰθρίην, προσχείσθῳ ὡς ψυχρότα- 

τον "ἐς τὰ αἰδοῖα, χαὶ τρίδων λεῖα προσπλάσσειν " ἔπειτα ὕδωρ πί- 

γουσα φαχῶν, μέλι χαὶ ὄξος ξυμαίσγουσα, ἐμείτω, ἕως ἂν αἵ μῆτραι 

ἀνασπασθῶσιν" χαὶ τὴν χλίνην ὑψηλοτέρην πρὸς ποδῶν χεῖσθαι“ 

δποθυμιῶν δὲ 6 ὁπὸ τὰ αἰδοῖα κακώῴδεα, bno δὲ τὰς ῥῖνας εὐώδεα " 

σιτίοισι δὲ Ledorss ὡς μαλθαχωτάτοισι χαὶ ψυχροῖσι, χαὶ τὸν οἶνον 

ὅδαρέα λευχὸν πινέτω, χαὶ μὴ λουέσθω, καὶ τῷ ἀνδρὶ create 

248. Ἂν δὲ παντάπασιν ἐχ τῶν αἰδοίων ἐχπέσωσιν, Τἐχχρέμαν- 

ται οἷόν περ ὄσχη, χαὶ ὀδύνη λαμδάνει * τοῦτο δὲ, ὅταν ἐχ τόχου 

ταλαιπωρήσῃ, ὥστε σεῖσαι τὰς borépac, ὃ ἢ τῷ ἀνδρὶ ξυζχοιυᾶται ἐν 

τῷ λοχείῳ. Ὅταν οὕτως ἔχη, ψύγματα προστίθεσθαι πρὸς τὰ αἰδοῖα, 

χαὶ τὰ ἔξωθεν ὁποχαθήρας, σίδιον ἐν οἴνῳ μέλανι οἰνώϑει ἑψήσας, 

οὕτω περι:πλύνας, εἴσω ἀπωθέειν - ἔπειτα μέλι χαὶ ῥαείνην, * ξυντήξας 

ἴσον ἑχατέρου, ἔγχει ἐς τὰ αἰδοῖα, χαὶ χεῖσθαι ὅ ὑπτίην, ἄνω τὰ σχέ- 

Rex ἔχουσαν ἐχτειναμένην * χἄπειτα σπόγγον προσθεὶς, ἀναδῆσαι ἐχ 
“- 25) J a 

τῶν ἰξύων * ἔστ᾽ ἂν δ᾽ οὕτως ἔχη, σιτίων δέον ἀπέχεσθαι, ποτῷ 1e 

' Προσέλθωσιν C.-— φύσηος ὦ. --- ? χλύζε: (D, al. manu τρύζει) FGHUXK, 
Vatic. Codd. ap. Foes.—orétet L, Lind.—cré£e: paraît en effet la bonne 
leçon ; cependant voy. dans Érot., p. 352, τρύζειν, où Bacchius l’explique 

τὸ μετά τινος στροφώδους περιωδυνίας καὶ πρυθυμέίας διαχωρεῖν. Les auteurs 
hippocratiques auraïent-ils détourné ce mot, qu’on rencontre quelquefois 

avec οὖρον et qu’on suspecte à chaque fois, et l’auraient-ils appliqué aux 
ténesmes vésicaux ?— χαὶ xar” DFGHKQ". — 37. x. (τ. x. om. 607 εἰς 
τὸ αὐτὸ πάθος (εἰς τ. à. π. om. C, Foes in not., Lind.) (ταῦτα x. εἷς τ- à. 
π. om. DFHUK). Ἔν δὲ (δὲ om. C, Foes in not.) ἐκ vulg.- ἀνδρὶ μὴ (uà 
om. Foes in not.) παρ. vulg.—6rav om. (D, restit. al. manu) GUK. — 
4 ἕδρην vulg.—xi8ofnv L, Cornar., Foes in not., Lind. -- πρὸς C.- λεῖα om. 

Ὡς ρος - αχὸν ἐξ τ δὲ - φαχῶν (, Foes in not., Lind. -- μίσγουσα Ὁ. -- ϑψη- 

οτέραν DHIK. — 6 ὑπὸ [μὲν} τὰ Lind.—xai λευχὸν I, — 7 ἃ χρέμανται, 
Αι manu ἐχχρέμανται Ὁ. - ἐχχρίμνανται Ο. -- περ om. Ὁ.--λαμθάνη DK.- 
σῆσα. DEGBIJK.-— σεῖραι 6. --- ὁχαὶ (ἢ Ο νυὶς.-- Ante £. addunt μὴ CFG 
BUK, ΑἸά. --λοχίω (Ὁ. --ὁποχαθῆραι ex err. typogr. Kühn.-cuny (sic) 
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la femme souffre au bas-ventre et que du sang récent se 

montre, lin et jonc tendre broyés, graisse d’oïe, mélanger en- ς 

semble, mouiller avec du vin blanc coupé d’eau et donner à 

boire. 

247 (Matrice faisant saillie hors des parties naturelles. Des- 

cription, traitement; voy. δ. 143.) Si la matrice fait saillie hors 

des parties natureiles, du feu se fait sentir surtout à ces parties 

et au siége; l'urine n’est rendue que par gouttes et irrite les 

parties génitales. Cet accident arrive quand une femme, peu 

après l'accouchement, dort avec son mari. Dans ce cas, faire 

bouillir des baies de myrte et de la sciure de lotus dans de 

Veau, exposer au serein, et employer en affusions, aussi froides 

que possible, sur les parties génitales; puis, broyant cela, le 

mettre en cataplasme. Après quoi, la femme, buvant de l’eau 

de lentille à laquelle on ajoute un mélange de miel et de vi- 

_naïgre, vomit jusqu’à ce que la matrice soit retirée en haut. 

_ Son lit est plus élevé du côté des pieds. On fait des fumiga- 

tions fétides sous les parties génitales, aromatiques sous les 

narines. Elle use d'aliments froids et très-émollients, boït du 

vin blanc coupé d’eau, ne prend point de bains et ne dort pas 

avec son mari. | 

248. (Chute complete de la matrice. Traitement. Succussion 

par l'échelle ; voy.$ 444.) Si la matrice sort complètement hors 

des parties génitales, elle pend comme un scrotum, etil ya 

douleur. Cela arrive, quand la femme, sortant de couches, se 

livre à quelque fatigue de manière à ébranler la matrice ou dort 

- avec son mari pendant le flux lochial. Les choses étant ains:, 

appliquer des réfrigérants aux parties génitales, laver les par- 

tiesextérieures, faire bouillir une écorce de grenade dans du vin 

noir fort, laver avec cette décoction la matrice, et la repous- 

ser en dedans; puis faire fondre miel et résine, de chaque 

partie égale, et infuser dans les parties génitales. La femme 

Lind. — 9 σ. vulg.—#. CDFAIK.- ἔχει 6. - εἰς 3. - ὑπτίη C. - σκέλη vulg.- 
σκέλεα DK.-ivrerv. J,- δέον om. C —1°5è (τε C) vulg.- ἔστ᾽ ἂν αἱ ἑπτὰ ὅ. 
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ὡς ἐλαχίστῳ γρέεσθαι, μέχρις ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν. Καὶ ἣν 

μὲν οὕτως ἐθέλωσιν ἰέναι" ὅ εἰ δὲ μὴ, ἄχρας περιξέσαι τὰς μήτρας 

χαὶ ἀποπλῦναι τῇ πίτυϊξ ἐφθῇ " ἔπειτα πρὸς χλίμαχα δήσας τοὺς πό- 

δας, χρούειν χατὰ τὴν κεφαλὴν, χαὶ τῇ χειρὶ ἐσωθέειν " ἔπειτα ξυνδή- 

σας τὰ σχέλεα ἐπαλλὰξ, ξὴν ἡμέρην χαὶ νύχτα ἀτρέμα" διδόναι: δὲ 

ὀλίγον χυλὸν πτισάνης ψυχρὸν, ἄλλο δὲ μηδέν * τῇ δὲ " αὔριὸν ἐγχα- 

ταχλίνας ἐπὶ τὸ ἰσχίον, σικύην προσδάλλειν ὡς μεγίστην, χαὶ ἐᾶν 

ἕλκειν πουλὺν χρόνον; καὶ ὅταν ἀφέλης, δ χαταχλίνας, ἐᾶν χεῖσθαι, χαὶ 

μὴ προσφέρειν ἄλλο μηδὲν ἢ τὸν χυλὸν, ἔστ᾽ ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρ- 

ἔλθωσιν - ̓σιτίοισι δὲ ὡς μαλθαχωτάτοισι χαὶ ἐλαχίστοισι. χρήσθω " 

ἂν δὲ ἀποπατεῖν ἐθέλῃ, ἀποπατείτω ἀναχειμένη, ὄξἕως ἂν τεσσαρεσ- 

καίδεχα ἡμέραι παρέλθωσιν " ἔπειτα ἀνίστασθαι καὶ περιέρχεσθαι ὡς 

ἐλάχιστα, χαὶ μὴ λουέσθῳ, σιτίοισιν ὀλίγοισι χρήσθω, τὰ αἰδοῖα 

τοῖσι χαχώδεσι θυμιήσθω,; καὶ ἐπὴν ἄρχηται περιχωρέειν, τὴν σφεν- 

δόνην φορείτω. : | 

249. δ᾽ Ἑξαίρεσις τοῦ ἐμόρύου ἥδε. ἔμόρυον ἐπὴν ἐναποθάνη ἐν 

τῇσι γονῆσιν, ὀστεολογίηῃ χρῆσθαι κατ᾽ ὀλίγον, τὸ φαινόμενον χατὰ 

λόγον θραύοντα; δέρμα καταλείποντα προδολὴν τῷ σιδήρῳ. 

τ: Ἦν 2. -- περιξέσας Κ. -πιτύῃ γα ]ο. -- ὡππητύη Κι. -- πίτυς (, -- ἔσω θέειν 6.-- 

ξυμμίξας pro ξυνὸ. ΒΕΘΕΜΕ. -- ἀπαλλὰξ F. -- ἀπάλλαξαι (sic) GIJ .--ἀπαλλά- 

ξαι ὈΚ.--ἐπαλλάξα: (Η. -- ἐᾷν νυ ]ο.-- ἐῆν 6. -- διὸ. δὲ (δὲ om. CDFGHLK) à. 
x: mt. (πτισσ. DH), ᾧ. δὲ διδόναι (διδ. om. €) μηδὲν (ψυχρὸν, ἄλλο δὲ μηδὲν 
L) vulg.-— Bonne correction. — 5 ἐπαύριον νυ]δ.-- αὔριον 6. -- χαὶ ἀνέλχειν᾽ 

vulg.-— Lisez ἐᾷν ἕλχειν.-- ποχὺν C. --- 5 xor., ἐγχεῖσθαι χαὶ vulg.-—xar., ἐγ- 

χεῖσθαι ἔα χαὶ Foes in not.—xar., ἐᾷν χλεῖσθαι χαὶ (.- Lisez χεῖσθαι.-- μὴ 
C.-u? om. vulg. — 4 σιτίοισι.... λουέσθω om. ἡ. — 5ἔστ᾽ ἂν C.- θυρμιείσθω 
K. — 62%. +. ἐμ. om. FG.- δὲ τοῦ (.-- τοῦ om. Κ, --ἐμόρύου (ἐμόδρίου CD). 
Ἣν δὲ (ἥδε Ο) ἔμδρυον (addunt ἐπὴν CDGUK) ἐναπ. (ἀποθάνη JK) vulg.- 
γονῇσιν ἐς τελεογονίην ζὀστεολογίη pro ἐς τ. C) vulg.—C’est la vraie leçon; 
voy. ὀστεολόγῳ, Des Mal. des F., I, p. 97, note 2. Ni Cornarius ni Foes 
n’ont traduit ces dernières lignes ; elles étaient en effet inintelligibles avant 
la restitution fournie par €. -- δέρεον vulg. -- τὸ δὲ δέον K. - δέρμα C.- Comme 
δέρεον est un mot suspect, qui n’a d’autre appui que ce passage même, 
il doit être effacé des dictionnaires. — χαταλιπόντα vulg. -- χαταλίποντα (sic) 
L.- χαταλείποντα DK. - προσδολὴν C. 
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reste couchée sur le dos, ayant les jambes étendues et élevées. 

Puis on applique une éponge, maintenue à Paide d’un ban- 

dage mis aux lombes. Tant que les choses sont ainsi, il faut 

s’abstenir d’aliments, boire aussi peu que possible, jusqu’à ce 

que sept jours soient passés. Si. de cette façon la matrice veut 

rentrer, il n’y ἃ rien de plus à faire; sinon, on en racle Pex- 

trémité et on la lave avec une décoction de branches de pin; 

puis, attachant les pieds à une échelle, on pratique la succus- 

sion du côté de la tête et on repousse l’utérus avec la main. 

Après quoi, on fait croiser les jambes, on les attache ensem- 

ble, et on fait garder limmobilité pendant un jour et une 

nuit. On donne froide un peu de décoction d’orge passée, et 

rien autre. Le lendemain, on la fait coucher sur la hanche, et 

on applique une très-grande ventouse qu’on laisse tirér long- 

temps. Quand-on l’ôte, la femme se remet sur le das et reste 

tranquille. On ne fait rien prendre que la décoction d’orge 

filtrée, jusqu’à ce que sept jours soient écoulés. La femme 

use de très-peu d'aliments et très-adoucissants. Si elle veut 

aller à ia selle, elle:se met sur son séant, jusqu’à ce que qua- 

torze jours soient passés. Puis elle se lève et marche le moins 

possible ; elle ne prend point de bains, use de peu d'aliments, 

fait des fumigations fétides aux parties génitales, et, quand 

elle commence à marcher, porte un bandage en fronde. 

249. (Extraction du fœtus mort. Ceci rest qu'un fragment 

qui se trouve tout au long dans le livre des Maladies des femmes, 

S 70, et dans le livre de la Superfétation, $ 7.) Voici com- 

ment se fait l’extraction du fœtus : quand un fœtus est mort 

dans la matrice, se servir peu à peu du procédé par le crochet 

à os, brisant à mesure ce qui paraît, et laissant la peau pro- 

tection contre les ferrements. 

FIN DU LIVRE DES. FEMMES STÉRILES. 



ΠΕΡῚ ΠΑΡΘΕΝΙΩ͂Ν. 

DES MALADIES DES JEUNES FILLES. 

ARGUMENT. 

Il est certäin que l’auteur des livres sur les Waladies des 

femmes ‘avait composé un traité-sur les maladies des jeunes 

filles; car il cite deux fois ce traité dans le prémier livre : 

« Chez quelques femmes les règles se tournent vers le siége, 

comme je V’ai dit dans les maladies des jeunes ‘filles? ; » et: 

« Dans le cas où les lochies-se portent en haut, la femme 

éprouve les accidents qui ont été exposés au sujet de la j jeune 

fille à qui la première éruption des règles s’est portée en 

haut?:» Mais de ce traité, nous n’avons qu’un très-court frag- 

ment, où les deux passages cités par l’auteur ne figurent pas. 

J'ajoute, pour dire tout ce qu'on sait sur l’histoire de ce frag- 

ment, qu'il est mentionné dans le Glossaire: de Galien : une 

correction suggérée par.une lecon du ms.C, substitue à φῳνέει, 

vox&, qui est. interprété dans.ce. Glossaire. Ainsi,-en tenant 

compte du travail sur les affections des jeunes filles, on voit 

que l'auteur des Maladies.des femmes avait étendu de tous 

côtés linvestigation du sujet choisi par lui. Dansuñe phrase, 

expliquant que le-sang se porte sur le βοὰν δὲ le diaphragme, 

et cause ainsi la torpeur, le délire, il semble par là:se rattacher 

à ceux qui plaçaient l'intelligence dans le diaphragme ét le 

cœur. Cela est en contradiction avec Pauteur de la Maladie 

1*Écrtv À σι χαὶ χατὰ τὴν ἕδρην, ὥσπερ μοι εἰρξαι À ἐν τῇσι παρϑενέησι 
γούσοισι, I, p. 10. 

= Ὅχοϊα εἴρηται ἀμφὶ 
ἄνω,1, $ 41. 

& 

ς παρθένου, ἢ τὰ ἐπιφαινόμενα ποῶτα ὥρουσεν 



ARCUMENT, : 465 

sacrée, qui, $ 17, réfuta cette hypothèse et y substitua celle 

du cerveau, organe de l'intelligence. Je dis hypothèse, car il 

n’était pas possible d’en établir positivement la preuve. Cette 

preuve a été donnée longtemps après. C’est ainsi que les Py- 

thagoriciens, qui faisaient tourner la terre autour du soleil, 

n’émettaient, de leur temps, qu'une hypothèse, élevée plus 

tard à l’état de chose démontrée. 

f 

BIBLIOGRAPHIE. 

MANUSCRITS. 

2146—=C, 29254—=D, 2144—F, MF1—G, 2122 —H, 

Ts SNS MS EK ; Cod: Serv. ap. Foes — 

DL, 2332—%X, Cod: Fevr: ap. Fos — @" 

ÉDITIONS , TRADUCTIONS ἘΦ a TAIRES. 

Mauritü Cordæi ed. Græec. et lat. cum Sa Paris, 1574, 

in-8°. — Jo. B. Donati Comm. Luccæ 1389, in-4°. Francof., 

4591 , in-8°. — Jo. Stephani comment. Venet. 1635, in-fol. 

— Claudi Tardy parapbrasis in libr. De virginum morbis, 

Paris, 1648, in-8°. — Les pronostics d’Hippocrate avec son 
traité des maladies des Vierges, par le marquis de-Mirabeau , 

_ Paris, 1668, in-42. 

TOY. VII. Ὁ 



ΠΕΡῚ HAPOENION. 

ας Ἄρχή νοι τῆς ξυνϑέστος τῶν Re Er où γὰρ do- 

νατὸν τῶν νουσημάτων τὴν φύσιν γνῶναι, ô ἘΠ ἐστὶ τῆς πώς 

ἐξευρεῖν, " ἣν μὴ γνῷ τὴν ἐν τῷ- ἀμερεῖ χατὰ τὴν ἀρχὴν, ἐξ ἧς dis 

χρίθη. Πρῶτον περὶ τῆς ἱερῆς ϑγούσου χαλεομένης; καὶ περὶ τῶν 

ἀποπλήχκτων, χαὶ π πεοὶ τῶν δειμάτων, δχόσα φοδεῦνται οἱ ἄνθρωποι 
τ 

ἰσχυρῶς, ὥστε παραφρονέειν᾽ καὶ δροὴν. δοχέειν δαίμονάς τινας ἐφ᾽ 
De 

ξωυτῶν δυσμενέας, ὅχότε μὲν γυχτὸς, ὄχότε δὲ ἡμέρης, δχότε δὲ 

ἀυφοτέρησι τῇσιν ὥρῃσιν ̓  ἔπειτα ἀπὸ τῆς τοιαύτης * ὄψιος πολλοὶ 

ἤδη ἀπηγχονίσθησαν, πλέον ογες δὲ γυναῖχες ἢ ἄνδρες" ἀθυποτέρη γὰρ 

χαὶ ὀλιγωτέρη ‘A φύσις À γύναικείη. Αἱ δὲ παρθένοι, δχόσησιν 

δὥρη γάμου, παρανδρούμεναι, τοῦτο μᾶλλον πάσχουσιν ἅμα τῇ χαθ- 

όδῳ τῶν ἐπιμηνίων, πρότερον οὗ μάλα τοῦτα χαχοπαθέουσαι " ὕστε- 

ρον γὰρ τὸ. αἷμα ξυλλείόεται. ἐς τὰς μήτρας, ὡς ἀποῤῥευσόμενον * 

δχόταν οὖν τὸ στόμα τῆς ἐξόδου “ἡ 12 ἀνεστομωμένον, τὸ δὲ αἷμα 
A LE Ce LA 

πλέον ἐπιῤῥέη ὃ Qué τε τὰ σιτία καὶ τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος; TV 
- ὦ, τς τος καῦτα οὖχ ἔχον τὸ αἷασα ἔκρουν ἀναΐσσει ὑπὸ πλήθεος ἐς τὴν καρδίην 

καὶ ἐς τὴν διάφραξιν - ὀχόταν οὖν ταῦτα πληρωθέωσιν, ἐμωρώθη À 

χαρδίη" εἶτα ἐκ τῆς μωρώσιος νάρχη * “ εἶτ᾽ Ex τῆς νάρχης παρά- 

νοια ἔλαδεν. “Ὥσπερ ὀχότάν χαθημένου πουλὺν χρόνον τὸ ἐκ τῶν 
2 TA τ em. + 3 λιν à :; 4 sis 21 Né 
ἰσχίων καὶ ὑϑηρῶν alu ἀποπιεχθὲν ἐς τὰς χνήμας Kat τοὺς ποὸχς 

1 3 εἰγενέων ταϊσ.-- αἰεὶ γενέων Ὁ). -- αἰειγενέων FGHUK. --νεπγενέων =. 
Voyez sur ce passage, p. 527.— vos. CDGHI, Ald., Frob.- εἴ πέρ (6 περ C; 
ἢ περ al. manu H) ἐστι τῆς τέχνης (τίς pro τῆς τ. C) vulg. — 3 ei CE 
6. ---Ξνόσου vulg.- ὠ νούσου CD, [επᾶ.-- ἀποπληχτιχῶν C.- oi om. CDGHLXK, 

ΑΙὰ. -- ἰσχυρῶς ἄνϑο. (.-- παραφρονήσειν (Ὁ. -- δοχέει ἘῸ6]. - ἀφ’ DGHIJK.- 
ἑαυτῷ Ο.-- ὁχόταν (bis) C. -- Ἴ ὄψηος 6. -- ἀπηχονίσθησαν (sic) C. --λη- 
πηροτέρη pro 01 C, Vatic. Codd. ap.Foes in πθξ.-- ὀλιγοτέρη D. — 5 à 

DGHLK, Al. -- om. vulg.— 5 ὧραι Codd. Regg. ap. Foes in not.-xo- 
χοπαϑοῦσαι Κ΄. -- χαχοπαθέουσιν (. --ξυλλάδετα: vulg.—Ev}ki6era: ( -- ξυλ- 

λείδετα: ΒΘΉΚ, Ald., 1η48. -- εἰς (, -- ̓ἀπορευσάμενον vulg. - ἀπορευσήμε- 

νον ( --ὠΟἀὀπορευσόμενον DHL - ἀπορρευσόμενον JK. — 1 εἴη vulg.-à 6. — 

ϑ)εῖ pro διὰ 6. -- τὰ ΜΠ]. - τὰ om. vulg.- σιτεῖα (. -τὸ αἷμα om. Κι. - πλή- 
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4. Le commencement de la médecine est pour moi la con- 

stitution des choses éternelles; car il n’est pas possible de con- 

naître la nature des maladies, objet des recherches de l’art, si 
Ton ne connaît pas la nature à son indivision, à ce début d’où 

elle se développe. D’abord je m'occupe de la maladie dite sa- 

crée, des pertes de connaissance, et des terreurs que les hommes 

éprouvent à un haut degré au point de perdre l’esprit et de croire 

voir certains démons ennemis, tantôt la nuït, tantôt le jour, tan- 

tôt le jour et la nuit. A la suite de ces visions beaucoup se sont 

“étranglés, toutefois plus de femmes que d’hommes ; car le natu- 

rel de la femme est moins courageux et moins ferme. Les jeunes 

filles, quand vient l’époque du mariage, ne se mariant pas, 

éprouvent de préférence, à la première éruption des règles, ces 

accidents auxquels auparavant elles n’étaient guère exposées. 

Car, à ce moment, le sang se porte à la matrice, comme pour 

s’écouler au dehors. Ainsi donc, quand l’orifice de l'issue n’est 

pas ouvert, et'que le sang arrive en plus grande abondance, 

tant par les aliments que par l’accroissement , alors le sang, 

ayant point de sortie , s’élance, vu la quantité, sur le cœur 

et le diaphragme. Ces parties étant remplies, le cœur devient 

torpide; à la torpeur succède Tengourdissement , et à l'engour- 
dissement le délire. C’est ainsi que, quand on est resté long- 

temps assis , le sans ; repoussé des hanches et des cuisses aux 

Jambes et aux piéds ; cause l’engourdissement; ce qui rend les 

pieds.impuissants.à la marche, jusqu’à ce que le sang retourne 

à lui-même ;-et il -y retourne-très-vite, quand ; se-levant ; on 

se trempe les pieds dans l’eau froide jusqu’au dessus des che- 

θους Ὁ. -- χαρδίαν vulg. -οχαξδίην CDHK. = πληρωθῶδιν C.— 9 χαρδία JK.- 
εἴτε (.Ξ εἴτ᾽ J = μωρώσηος Ὁ. — Ὁ εἴτε 6.-- εἶτα D, ε͵πά.-- παράνοιαν Ὁ.- 

ἀναπιεχθὲν C. 
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-"᾿ ΄ 4 Ζ à 

lvzoxnv παράσχῃ" ὃπὸ ὃ à τῆς νάρχης ἀχρατέες οἱ πόδες ἐς δδοιπο- 
ν A 2 ΄ DE es Dee "ES 1. 29 

οἴην γίνονται, ἔστ᾽ ἂν ἀναχωρήση, τὸ αἷμα ἐς ἕωυτό * ἀναχωρέει ? δὲ 
x 2 as > ee ’, Ὦ,- ἀν] --Ὁ 

τάχιστα, δχόταν ὃ ἀναστὰς ἐν ὕδατι Ψυχροῷ τέγγη τὸ ἄνω τῶν σφυ- de 
ρῶν. Αὕτη μὲν οὖν à νάρχη εὐήνιος, ταχὺ γὰρ παλιῤῥδοεῖ διὰ τὴν 

ἰθύτητα τῶν φλεδῶν, καὶ δτόπος τοῦ σώματος οὐχ ἐπίχαιτρος " * ἐχ 

δὲ τῆς χαρδίης χαὶ τῶν φρενῶν βραδέως παλιῤῥοεῖ Erixéporar γὰρ 

αἱ φλέδες καὶ ὃ τόπος ἐπίκαιρος ἔς τε. παραφροσύνην χαὶ μανίην ἕτοι- 

μος. Ὅχόταν ὃ δὲ πληρωθέωσι ταῦτα τὰ μέρες, χαὶ φρίχη ξὺν πυ- 

ρετῷ ἀναΐσσει “ πλανήτας τοὺς πυρετοὺς χαλέουσιν. ᾿Ἔχόντων δὲ 

τουτέων ὥδε, δὃπὸ μὲν τῆς δὀξυολεγμασίης μαίνεται, xd δὲ τῆς ση- 

πεδόνος φονᾷ;, ὃπὸ δὲ τοῦ Τζοφεροῦ φούέεται καὶ δέδοιχεν, ὃπὸ δὲ τῆς 

περὶ τὴν χαρδίην πιέξιος ἀγχόνας χραίνουσιν, δπὸ δὲ τῆς χαχίης τοῦ 

ϑαΐματος ἀλύων χαὶ ἀδημονέων ὃ θυμὸς χαχὸν ἐφέλχεται" ἕτερον δὲ 

χαὶ φοδερὰ ᾿όνομάζει " καὶ χελεύουσιν ἄλλεσθαι καὶ χαταπίπτειν ἐς 
7 Ξ 4 τὰ φρέατα χαὶ ἄγχεσθαι; 1! ἅτε ἀμείνονά τε ἐόντα καὶ χρείην ἔχοντα 

πᾶμε, 2 Ἶ ΄ 7 ΣΦ - παντοίην ὅχότε δὲ ἄνευ φαντασμάτων, ἡδονή τις, “ἢ ἀφ᾽ ἧς ἐρᾷ τοὶ ς 
a »" È , A1 > TE a θανάτου ὥσπέρ τινος ἀγαθοῦ. “ Φρονησάσης δὲ τῆς ἀνθρώπου, τῷ 

- 
᾽ ; = SSL “ἢ \ 3 \ - 7 
Ἀρτέμιδι αὐ γυναῖχες ἄλλα τε πολλὰ, " ἀλλὰ δὴ χαὶ τὰ πουλυτελέ- 

7 - Po , Le , 
στατα τῶν ἱματίων χαθιεοοῦσιε τῶν γυναιχείων, χελευόντων τῶν .ἀν- 

τεων, ἐξαπατεώμεναι, “ἢ Ἢ δὲ τῆσδε ἀπαλλαγὴ, ὁκόταν τι μὴ Euro 
S/ et 12 

δίζη τοῦ αἵματος τὴν ἀπόῤῥυσιν. Κελεύω 165 ἔγωγε τὰς παρθένους, 
4 x C2 y 7 ” Le 

δχόταν τὸ τοιοῦτον πάσχωσιν, ὡς τάχιστα ξυνοιχῆσαι ἀνδράσιν. ἣν 

à 

\ 2 cr , RS NN ἃ NS 7 4 Car: à 
Y20 χυησωσίν, UYIÉES γίνονται Ξι OE UN, Ἢ AUTIXY ŒUX τῇ $En ñ 

INacenv… τῆς om. (.- πάσχη pro παρ. FGIK,.-récye: DHJ.- γίν. ἐς 
ὅδοιπ. C. —? δὲ om. C. — " στῇ (ἀναστὰς C) ἐν 5. ψυχρῷ" τεγγέτω δὲ (δὲ 
om. C) ἄνω vulg.- Prenez la lecon de C, lisant seulement τέγγῃ τὸ au lieu de 
τεγγέτω. — σφυγμῶν pro σφ. C.- ἀρχὴ prof νάρχη C. - ταχεῖ (sic) ὅ. -- παλιρ- 
ροθεῖ ὅ.- παλιῤδοέει 11η4. -- παχύτητα C, Vatic. Codd. ap. Εο65.-- εὐθύ- 
Tara 7. --- “ἐχ.... ἐπίχαιρος om. (. -- φερρῶν (sic) Ὁ. -- γεφρῶν 6΄. -- ἕτοιμος 
Om. C. —$ δὲ om. 6.-- γὰρ pro δὲ GHIK, AI. - αὐτὰ C. -: σὺν CD. ἀναΐσοη 
D.-rhavices DGHN, Ald., ΕτΟΡ. - τοὺς π. xo) om. C2 —56 φλεγμασίης C. 
τ ϑωνέες vulg.— ςωναὶ C.- Lisez cov&. Gal. GI. : cov&, φονεῦσαι ἐπιθυμεῖ. 
τ ᾿ φοδεροῦ Κ. --φοδεῖτα: C. --- 5 τὴν om. (. -- χαοδίαν 2.- πιέξηος (.--9σώ- 
ματος Κ. --- τὸ ὀλολύζες 11η4. -- χελεῦσιν (sic) (.-- χελαρύζουσιν (sic) Lind.- 
ἄχεσθαι CGHI, Frob.-7à om. CDHIK.-% ἀγχέεσθαι (sie) €. — 1! χαὶ pro 
&re.C(D,. restit. al. manu) FGHLK, Ald.—-dGuerve DFGHNK:- ὄντα 2.-- 
Passage obscur, et de lecture fort incertaine. -- χροτὴν DFGRIIK.- χρονίην 
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villes. Cette espèce d’engourdissement n’est pas pénible, car 

le retour est très-prompt à cause de la rectitude des veines, et 

cet endroit du corps n’offre pas de danger. Mais, quand il s’agit 

du cœur et des phrènes (diaphragme), le retour est lent ; car les 

veines sont obliques, et l'endroit est dangereux et disposé au 

délire et au transport. Quand ces parties ont été remplies, le 
frisson -avec la fièvre se manifeste; ces fièvres sont appelées 

erratiques. Les choses étant ainsi, la femme ἃ le transport à 

cause de l’inflammation aiguë, l’envie de tuer à cause de la 

putridité, des craintes et des frayeurs à cause des ténèbres, 

le désir de s’étrangler à cause de la pression autour du cœur. 

Le sers intime, troublé et dans l’angoisse en raison de la per- 

version du sang, se pervertit à son tour. La malade dit des 

choses terribles. Les visions lui ordonnent de sauter, de se 

. jeter dans les puits, de s’étrangler, comme étant meilleur et 

ayant toute sorte d'utilité. Quand il n’y ἃ pas de visions, il y a 

un certain plaisir qui fait souhaiter la mort comme quelque 

chose de bon. Au retour de la raison, les femmes consacrent 

à Diane beaucoup d’objets, et surtout les plus magnifiques 

de leurs vêtements, sur l’ordre des devins qui les trompent. 

Elles sont délivrées de cette maladie, quand rien n’em- 

pêche l’éruption du sang. Je recommande aux jeunes filles, 

éprouvant des accidents pareils, de se marier le plus tôt pos- 

sible; en effet, si elles deviennent enceintes , elles guérissent ; 

6. -- ἔχοντα C.-Eféyovre vulg.-cacudroy C. -τί om. vulg. — 3 ἀφεὶς Ce 

— 5 φρονέοντος δὲ τοῦ C. - ἀρτεμεότητι (sic) pro Apr. (.--πουλλὰ DGHIK, 
Ald., Frob. — 1% χαὶ τὰ ἱμάτια τὰ πουλυτελέστανα pro ἀλλὰ.... ἱματίων C, 

(Al., sine τὰ 56ες.).-- πουλυτ. ὉΗ. -- πολυτ. vulg.- μάντειων (sic) (. -- ἐξα- 

παταιώμεναι (. - ἐξαπατεόμενα: DHIJK. — 5 ἡ δὲ τῆς (τῆσδε C) ἀπαλλαγῆς 
(ἀπαλλαγὴ C) θεραπεία (θερπείη DH; θερ. om. C) vulg.—-71 om. (.--ἐμπο- 
δίζητα: (. -- ἀποῤῥύησιν vulg.- ἀπόρρυσιν C. — 15 δὲ sine ἔγωγε (, -- τοιοῦτο 

sine τὸ C(J, τοῦτο). -- ὡς τάχιστα om. ( -- τάχιστα om. Ε͵πά. -- συνοι. CD. 
- γίγνονται C. — 1 εἰ δὲ (δὲ om. DH) μὴ En αὐτέων ἅμα τῇ ἥδῃ ἢ ὀλίγον 
νυϊα. --ἣν δὲ un ἔῃ αὐτέων ὥρη. due τῇ ἥδη ἢ ὀλίγον ΕἸπά. -- εἰ δέ γε μὴ 

αὐτέων ἢ ἅμα τὴν βίην ὀλίγον (.-- Au lieu de ἔῃ αὐτέων Je lis ἢ αὐτίχα. -- 
ἁλῴσονται Æm. Portus, Foes in not., Lind. 
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ὀλίγον ὕστερον ἅλώσεταν, létnep κὴ ἑτέρη νούσῳ“ τῶν δὲ 2 ἀνδρωμέ- 

γῶν γυναιχῶν αἵ στεῖρας μᾶλλον ταῦτα πάσχουσιν. 
- 

TEixep μὴ ἀνδρωθῶσι (εἴπερ μὴ ἀνδρ. om., D restit. al manu, FGEUK) 
vülg.— ἥπερ (εἴπερ Ald.) μητὴρ νούσω C, Ald.—Je suppose qu’il faut lire 

εἴπερ ui ἑτέρῃ vobow. — ? ἀνδρουμέγων Lind.—Ereper pro αἱ ot. C: μᾶλ- 
λον our. C. 

pu 
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dans le cas contraire, à l’époque même de la puberté, où 

peu après, elles seront prises de cette affection, sinon d’une 

autre. Parmi les femmes mariées, les stériles y sont plus ex- 

posées. 

FIN DES MALADIES DES JEUNES FILLES, . 



ΠΕΡῚ ἘΠΙΚΎΗΣΙΟΣ. 

DE LA SUPERFÉTATION. 

ARGUMENT, 

Cet opuscule est, pour une bonne partie , composé de cen- 

tons pris aux livres des Maladies des femmes et des Femmes 

stériles. Cependant on y trouve aussi quelques morceaux ori- 

ginaux qui ne sont pas ailleurs. Tel est, par exemple, le début 

relatif à la superfttation. Je relate ici, comme éclaircisse- 

ments, des faits de superfétation dus à des observations mo- 

dernes. ΕΣ 3 ᾿ 
Superfétation sur une femme. — Mme C..., déjà mère de 

plusieurs enfants, devint enceinte dans le courant de juin 4887; 

et jusqu’au 20 septembre, aucun incident fâcheux mavait 

troublé sa position. A cette époque, sans cause appréciable, 

son linge commence à être taché légèrement; l’écoulement 

persiste sans prendre, d’ailleurs , d’accroiïssement. Le 27, n’é- 

prouvant pas de douleurs, Mme C.... fait une excursion à la 

campagne : aucun accident ne se manifeste. Le lendemain, 

étant au spectacle, elle ressent tout à coup de petites dou- 

leurs; l'écoulement augmente au point de lobliger à se retirer 

précipitamment, Aussitôt rentrée chez elle, elle se met au lit; 

les douleurs se prononcent, et le flux continue avec force. 

Appelé auprès de la malade, je retirai, au milieu de caillots 
de sang, un fœtus que je jugeai étre de trois mois; il n’avait 
pas ses annexes. Tandis que j'en faisais la recherche, 16 
trouvai dans les évacuations sanguines un œuf humain d’un 
pouce de diamètre, parfaitement intact, que j’incisai, et qui 
renfermait un fœtus dont la formation ne pouvait guère re- 
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monter à plus de cinq semaines. Peu après Pexpulsion de ces 

deux fœtus, les douleurs aïnsi que la perte s’étant ralenties, 

je ’éloignai, regrettant, toutefois, que le placentà du fœtus 

de trois mois füt resté en arrière. Il ne sortit que le lende- 

main, pendant ma visite, à la suite d’une douleur. (Observ. 

du docteur Pertus, Rev. méd., mars 1838.) 

Superfétation sur une chèvre. — Cinq mois sont le terme de 

la gestation des chèvres, et leur portée ordinaire est de deux 

fœtus ou au plus de trois. Dans les premiers jours de décem- 

bre 4836, une chèvre recut les caresses du mâle, et tout por- 

tait à penser que la fécondation était consommée. Cependant, 

comme elle ne cessait de manifester son appétit amoureux, on 

la fit saillir de nouveau, quinze jours environ après le pre- 

mier accouplement. A partir de ce moment, l'animal parut 

satisfait; les signes de plénitude se prononcèrent, et vers le 

commencement du moiïs de mai cette chèvre mit bas deux 

fœtus parfaitement conformés et bien à terme, mais qui périrent 

bientôt, car la mère ne voulut pas les allaiter. Son ventre 
continuait encore d'offrir un volume extra-normal, et quinze 

jours étaient à peine écoulés, qu'au grand étonnement de son 

gardien, elle mit bas trois chevreaux bien constitués, et 

montra autant d’empressement à leur donner son lait, qu’elle 

avait montré de répugnance à remplir sa fonction de mère 

pour les deux premiers-nés. Ces chevreaux ont vécu tous 

trois. (Zd., ib.) 

Superfétation sur une jument. — Une jument appartenant à 

M. Jonathan Bilderbach, en Amérique, avait été montée par 

un mulet et un cheval. Elle vient de mettre bas, avant terme, 

deux petits, dont un mulet viva et bien portant, l’autre 

poulain mort. Ce dernier s’est étranglé dans le passage. Le 

journal Southern medical and surgical journal (octobre 1837, 

Ρ- 181), qui rapporte ce fait, ajoute que cela ne doit point 

étonner, puisque le même phénomène a été déjà constaté plu- 

sieurs fois en Amérique, dans la race humaine, savoir des 

femmes qui ont mis en méme temps ἂἃὰ morde deux enfants, 
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lun blanc, lautre mulâtre. (Gaz. méd. de Paris, 1838, 

p: 309.) | 

La même Gazette médicale (1843, p. 632) rapporte trois cas 
de superfétation. 

J'ai parlé ailleurs (t. I, p. 380), d’un prétendu moyen de 

procréer les sexes à volonté, lequel est propre à l’opuscule 

Sur la superfétation. 

M. Raciborski a fait remarquer la concordance d’un conseil 

empirique (Superfétation, p. 26; Femmes stériles, p: 220), 

avec les connaissances nouvelles sur le mécanisme de la géné- 

ration: « Le repos de là femme, et surtout le séjour au lit 

après l’acte de la génération doit aussi faciliter la conception. 

Hippocrate savait bien apprécier les avantages de cette condi- 

tion ; car il conseillait à toutes les femmes stériles de rester 

quelque temps au lit après avoir cohabité avec leurs maris. Il 

ya sans dire que cette position doit faciliter les rapports du 

liquide fécondant avec l'œuf. » (De PEpoque du mariage, 

Expér. 1843, p. 1321.) 

Bernard (Reliquiæ medico-criticæ, Jenæ, 1195, p. 43) cite 

un passage de Platon relatif à usage de l’huile : « L'huile est 

bonne pour l’homme en application extérieure, mais à Vinté- 

rieur elle est très-nuisible. Aussi tous les médecins défendent 

aux malades l’usage de l’huile, si ce n’est en très-petite quantité 

dans les choses qu’on doit manger, et tout juste ce qu’il faut 

pour éteindre la déplaïsance produite sur le sens de l’odorat par 

des aliments, » Bernard conclut de 1à que dans la haute anti- 
quité l’huile n’était pas employée à l’intérieur, et que les livres 
hippocratiques où lhuile est ainsi employée sont d’une époque 
postérieure à Hippocrate. Appliquant ce caractère à l’opuscule 
de la Superfétation, il pense que cela suffit pour en conclure 

᾿ Ὥστε χαὶ ἐνταῦθα τοῖς μὲν ἔξωθεν τοῦ σώματος ἀγαθόν ἐστι τῷ ἀν- 
θρώπῳ, τοῖς δ᾽ ἐντὸς ταὐτὸ τοῦτο χάχιστον" χαὶ διὰ τοῦτο οἱ ἰατροὶ πάντες 
ἀπαγορεύουσι τοῖς ἀσθενοῦσι μὴ χρῆσθαι ἐλαίῳ, ἀλλ᾽ ἢ ὅτι σμικροτάτῳ ἐν 
τοῦτοις οἷς μέλλει ἔδεσθαι, ὅσον μόνον τὴν δυσχέρειαν χατασδέσα: τὴν ἐπὶ 
ταῖς αἰσθήσεσι ταῖς διὰ τῶν ῥινῶν Υιγνομένην ἐν τοῖς σιτίοις τε χαὶ ὄψοϊς, 
Protag., Steph., t. I, p. 834, C. δ 
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qu’Hippocrate n’en est pas l’auteur. Mais il y a ici quelque 

erreur de Bernard; car je n’ai pu trouver dans l’opuscule le 
lieu où est recommandé l’usage interne de l'huile. Puis, en 

tout cas, le passage de Platon n’autoriserait aucunement une 

conséquence aussi décisive. Toutefois, j'ai emprunté à Ber- 

nard, sinon le rapprochement, du moins la citation qu’il ἃ 

faite ; car il est bon d’avoir sous les yeux les passages médi- 

caux des plus anciens auteurs, de ceux qui sont les plus voi- 

sins des temps hippocratiques. 
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| ΠΕΡῚ ἘΠΙΚΥΉΣΙΟΣ. 

+ A À 4-2 ere ὅν, 9 , 
4. “Οχόταν ἐπιχυΐσχηται γυνὴ, ἣν μὲν ἐν τῷ μέσῳ τῆς υμήτρης 

τὸ πρῶτον ἔχη παιϑίον, 110 ἐπιχύημα προσπίπτει ὑπὸ τοῦ ἀρχαΐου 

ἐξωθεύ «ἂν δὲ ἐν τῷ χέρᾶτι τῷ ἑτέρῳ τὸ ̓ χύημα ἔχη, ἐπιτίχτε: ἐξωθεύμενον " ἦν δὲ ἐν τῷ χέρᾶτι τῷ ἑτέρῳ τὸ "χύημα ἔχη, ἐπιτίκτει 
[£4 » La - Al Pa λά “ LE je \ € 03- τω , 

ὕστερον οὗ γόνιμον, ἐπὴν χαλάσῃ ἢ μήτρη χαὶ δγρανθῇ-, τοῦ yovi- 
- x A a A “ὦ, ΄ 297 μου ἀπολυθεῖσα. Ἦν δὲ μὴ αὐτίχα δ ἀποχωρέη τὸ ἐπιχύημα, ὀδύνας 

La - La ai La 

τε παρέχει χαὶ ebux δυσῶδες χαὶ πυρετὸν, χαὶ οἰδεῖ τὸ πρόσωπον 
= Ὁ. 4 A 

καὶ τὰς χνήμας χαὶ τοὺς πόδας χαὶ τὴν νηδὺν, χαὶ ἀσιτέει ἕως ἂν 
» , 3 L ai _— al ΕΣ ας ὦ , s Ἵ ὰ 4 ἐχπέση. ᾿Ἐπιχυΐσκονται δὲ τῶν γυναικῶν ὧν ἂν ὃ στόμαχος μετὰ τὸ 

x à \ # - 
πρῶτον χύημα ὃ ξυμμεμύχη οὗ χάρτα ἢ μὴ ἐπιφαινομένων τῶν 

[τ σημηΐων ξυμμεμύχη. Τὰ δὲ ἐπιχυήματα τὰ δ ἐπιτιχτόμενα ὕστερον, 
΄ =. F 4 Et -«- , 

ἣν μήπω διάχρισιν ἔχη, ἀλλὰ σὰρξ ἡ, οἰδέει μὲν οὗ, ἀλλὰ χατασή-- 
Δ - 

πεται μέχρι ἂν ἐξέλθη τῆς μήτρης. 

2. Ἢ τινι ἂν ἐχδύῃ τὸ παιδίον τοῦ χορίου ἐν Thot μιήτρησι, 
LA ? , re πρὶν ἔξω ὃ ἄρχεσθαι χωρέειν τὸ παιδίον, δυστοχέει μᾶλλον χαὶ ἐπι- 

Ὁ, Δ A £ ΔῊ γέ 98 SEE 2% \ = χινδύγως, ἦν pen À χεφαλὴ ἡγέηται. 5 Ἢ τινι δὲ ἂν χωρέῃ ἔξω σὺν τῷ 

χορίῳ τὸ παιδίον καὶ προχωρῆσαν ἐς τὸν στόμαχον ἐχδύη τοῦ 1 χορίου 
. 1 ῥαγέντος, εὐτοχέει μᾶλλον" “χαὶ τὸ μὲν παιδίον θύρηφι χωρέει " τὸ 

Χ , + TD e x A ΄ 3 
δὲ χϑριον τσὴ ξτα: καὶ ανᾶσπα ξωυτὸ χαὶ (LEVEL αὐτου. 

‘Kai τὸ vulg.-J’ai supprimé χαὶ même sans 1η55.-- προσπίπτη ἢ). -- δ᾽ 
C. — ? ἐπικύημα vulg.—-xénue DGUK. — 5 ὑποχωρέη ὈΡ΄. -- χύημα FHL.- 
ἀποχύημα Vulg.—-Eërtxünux C, Foes in ποῖ. -- ἔχεις C. — πόδας, χαὶ ἣν 

διάληται (διαλέγηται DP'; διάλληται C3 διαλύηται Mack; διαλείηται sic 

Lind.), ἀσιτέει vulg.- Le texte est altéré; διαλύηται est une conjecture de 

Cornarius , adoptée par Foes, mais qui ne satisfait guère. Au lieu de χαὶ 
ἣν διάληται, je lis χαὶ τὴν νηδὺν, ai. — 5 ξυμμεμύχῃ (ovug. C) (addunt 
où L, Foes in not., Mack) χάρτα (addunt ἢ uà Vat. Codd.) ἐπιφαινομένων 

τῶν σημείων (cnpnéwy Ο)" συμμεμύχει (συμμέμυχε J) δὲ τάδε (τὰ pro τάδε 
K; τὰ δὲ H; μετὰ pro τάδε C; μετὰ τὰ pro τάδε Lind., Mack) ἐπιχυήματα 
νυ ]β. -- χάρτα ἐπιφαινομένων τῶν σημείων ἢ μὴ ἐπιφαινομένων, ἣν συμμε- 
υὔχῃ. Τὰ δὲ ἐπιχυήματα χτλ. conj. Foes in not. - συμμεμύχῃ δὲ μετὰ τὰ 
ἐπιχυήματα τὰ ἐπιτιχτόμενα ὕστερον conj. Cornar.-Je lis ξυμμεμύχῃ οὐ 

χάρτα, ἢ μὴ ἐπιφ. τ. σ. ξυμμεμύχῃ. Τὰ δὲ ἐπιχυήματα χτλ. — 5 ἐπιτηχτό- 

μενα (.-- σήπεται (.-- μέχρις CHIK. — τῆν (ἢ Ο τινε ναϊα. -- τὸ χωρίον (χω- 
ρεῖον Κ: χορίον DJ, Ald.) τοῦ παιδίου vulg.—<ù παιδίον τοῦ χωρίου C. — 
ὃ ἔρχεσθα: CFJL.-xai μᾶλλον 11ηἀ. -- ἐπικίνδυνος γυ]σ. -- ἐπιχιυδύνως θ΄, 
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1. (Superfétation.) Quand la superfétation a lieu chez une 

femme, si le premier enfant est dans le milieu de la matrice, 

le produit de la superfétation tombe expulsé par l’ancien fœtus. 

Mais si le premier enfant est dans l’une des cornes, la femme 

met au monde en dernier lieu le produit non viable, après 

que la matrice s’est relâchée et humectée, étant délivrée du 

produit viable. Si le produit de la superfétation ne sort pas 

aussitôt, il cause de la douleur, un flux fétide et de la fièvre ; 

le visage, les jambes, les pieds enflent, ainsi que le ventre; 

anorexie jusqu’à ce qu’il soit expulsé. La superfétation arrive 

chez les femmes dont lorifice utérin ne s’est pas fermé complé- 

tement après [6 première conception, ou s’est fermé sans que les 

signes aient paru. Les produits de la superfétation, si, n’ayant 

pas encore les membres distincts ils ne sont qu'une chair, ne 

se gonflent pas, mais se putréfient jusqu’à ce qu’ils sortent. 

2. (Différentes remarques sur l'enfant et le chorion, pour 

l'accouchement.) La femme chez qui l’enfant sort du chorion 
dans la matrice, avant de commencer à sortir au dehors, a 

un accouchement plus laborieux, dangereux même, si la pré- 

sentation n’est pas par la tête. La femme chez qui l’enfant sort 

avec le chorion, et, s’avançant à l’orifice, rompant les mem- 

branes , vient au dehors, accouche plus heureusement. L’en- 

fant vient au-dehors; mais le chorion est retenu, se rétracte 
et demeure en place. 

Cornar., Lind., Mack. — ὁ ἦν (2 Ο) τινι δὲ Ὧῃ (εἴη 1: ἣν, D al. manu fn, 
FEUK, ΑἸά.ς χωρέε: C) ἔξω vulg.—%v est pour &v, par une faute qui n’est 
pas rare; et la comparaison avec la phrase précédente montre qu’il faut 

lire : % rive δὲ ἂν χωρέῃ ἔξω χτὰ. - χωρίῳ νυ]ς. - χωρείω K.—yopiw J.- 

προχωρῆσαν (.-- προσχωρῆσαν νυΐσ. -- πρὸς vulg.-êèç Ὁ. -ἐχδύει x τοῦ C. 
--- " παιδίου 4.-- χωρίου vulg.— χωρείου K.- χορίου ΟΡ. .-- εὐτοχέῃ rvulg.- 

εὐτοχέει CDFHJL,-Lind., Mack. — 11 χαὶ ἣν τὸ παιδίον. Cornar.—#v τε χαὶ 

τὸ μὲν pro ai τὸ μὲν 11η4.-- θήρυφι ὅ. -- οὐρύμφα (sic) pro θύρ. 6. -- οὐ 

ῥίμφα Vatic Codd.- χωρίον τοῖσ.-- χόρτον C, Ald: ᾿ 

- 
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A ΄ « 

3. Ὁχόταν' [οὖ] γόνιμον γένηται τὸ παιδίον, τουτέου À σὰρξ 
᾽7ὔ «Ὁ ΘΑ < € S\ “00 < Εν) f - La κα - Ζ A! = 

ὑπερέχει τῶν ὀνύχων, οὗ δὲ ὄνυχες ἐλλείπουσι τῶν χειρῶν χαὶ τῶν 

ποδῶν. 
LA ’, La , € V2 “- 

4. Ὅχόταν γονίμου γενομένου τοῦ παιδίου yep ὑπερέχῃ, πρῶτον 
à , , 

ἀνωθέειν ὀπίσω μέχρις ἂν ἀπώσης * χαὶ ἣν ἀμφότεραι, ἀυφοτέρας 
τ 

δνῶσαι" at ἣν τὸ σχέλος ὅπερ την ἀνωθεῖν χαὶ τοῦτο᾽ ὁχόταν δὲ 

ἀμφότερα τὰ σχέλεα . μείνη καὶ unôerépuce προχωρέῃ , 

πυριήματι δέον χρῆσθαι, ἀπὸ τεῦ ὑγροτάτη ἔσται ἢ ϑστέρη " ὀδιὴν 
«τ Ξ' + #2 3 ε δ Ξ x τω τ SV 7 δὲ ἐχέτω τὸ ruotnua. Καὶ δχόταν ἣ μὲν χεφαλὴ προφανῇ, TO 36 ἄλλο 

σῶμα ἐνὴ, χαὶ ὧδε πυρεὴν * καὶ δχόταν τὸ μὲν ἐν τῆσι μκήτρησι τοῦ 

σώματος "ἦ, τὸ δὲ ἐν τοῖσιν αἰδοίοισι, τὸ ὃὲ ἔξω τῶν αἰδοίων οἴδέῃ. 
τ ! ν “ὦ - Ya ὃ > νὸν ᾿Ξ 5 χαὶ μείνη, χαὶ οὕτως πυριῆν" χαὶ ἣν μὲν ἀπὸ τῆς πυοιήσιος ἀπο- 

χωρήσῃ" εἰ δὲ μὴ, περιαλείψας τὸ στόμα τῆς μήτρης ἐλατηρίω᾽ 
ὃ 4 ΡΣ - ι Œn ὥ᾽ : ESS A 7 > οὐχ SE “ τ 

TXYEL, οιεῖς Ro οχῶς ᾧδινα Ἐμποτησῃ χαὶ ἀπὸ TUY ποτῶν χαΐ 

7 9 7 

ἐδεστῶν ὠδῖνα ἐμποιέειν * χαὶ τὰ αἰδοῖα αὐτὰ à είφειν χηρωτῇ» ἦν 
ἢ 

σοι δοχέη HS εἶναι τοῦ χαιροῦ. 

5. “Ὃκχόταν “τοῦ παιδίου τῆς χεφαλῆς προφανείσης ἐκ τοῦ 

στομάχου μηκέτι ἐθέλῃ, τὸ ἄλλο σῶμα προχωρεῖν, τὸ δὲ παιδίον 

τεθνήχη, τοὺς δαχτύλους βρέξας ὕδατι, μεταξὺ τοῦ στομάχου καὶ 

τῆς χεφαλῆς δπαραδύσας τὸν δάχτυλον, ἐν χύχλῳ rs + εἴθ᾽ 

ϑϑποδάλλων τὸν δάχτυλον ὃπὸ τὸ γένειον »διαθδύσας ἐς τὸ στόμα, ἔξω 

ἕλχειν. 

6. 29 Οὠχόταν δὲ τὸ μὲν ἄλλο σῶμα θύρηφι ιἢ τῶν αἰδοίων, ἣ δὲ 

χεφαλὴ εἴσω, ἐπὶ πόδας φερομένου τοῦ ἐμδρύου, ἐπὴν περιάγης τὸν 

δάχτυλον ἐν χύχλῳ, ἀμφοτέρας τὰς χεῖρας παρεὶς μεταξὺ τοῦ στομά- 

χου χαὶ τῆς χεφαλῆς, βρέξας ὕδατι, ἐξελχύσαι. Ἦν δὲ τοῦ στομάχου 

: Οὐ Cornar., Foes, Lind., Mack.-— οὐ om. vulg. <#5 om. Ὁ, =? ξχοι Av 

C.- θ᾽ ἑτέρωσε DFGHUXK, Ald., Frob., Lind., Μίδοϊς.-- δέον om. C. - &xé- - 

rev vulg.—énôte (.--ἀπό rev Mack. -- ὀσμὴν DJ. — 5 δ᾽ om. €. — 15 C, 
Vatic, Codd.—% om. vulg.— οἰδέες χαὶ μένει vulg.- οἴδέη χαὶ μείνη DFHUK. ; 
-ππυρτιήσεως C:-ànoyepñce γα. -ἀποχωρήση CDFGHIK, Alds- repré 
dos ΒΕΘΜΚΕΡΌΙ -- ἐλαστηρίω (:-- παλαιῷ pro παχεῖ. con. Βοάεας a Sta- 
pel in not. ad Theophr., p. 1128: —aetc (sic) pro διεὶς C. - Ante ὧδ. addit 
ὀδύνα “Ὁ. — 5 ξηρότερα Foes in ἤσε.-- τοῦ χατροῦ om. ( — ὁ τοῦ om. CFG 
HIK, Ald.— παιδίον pro τοῦ π. ΒΘ΄. - ἐθέλει L. =: 1 τὸ x. δὲ 6.-- τεθνήχει L. 
- "παραμύσας 6. -- 9 πολαδὼν .- τὸ om: 6.- διαδήςας Foës in not., 
Μ86Κ. -- διαμύσας C.—eis Ε.--ἐς om. 2.--ἔλχε Le --Ξ Ὁ 6x. δὲ τὸ pe & οπ:.- 
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3. (Enfant nor viable; signe.) Quand Fenfant naît non 
viable, la chair dépasse les ongles, qui mers og aux pieds et 

aux maïps. 

4. (Présentation par le bras, par les pieds; corps restant 

engagé, bien que la téte soit sortie. Moyen Pour provoquer des 

douleurs. Comp. des Maladies des Femmes, p. 69.) Quand, 

Penfant naissant viable, le bras fait saillie au dehors, le 

repousser d’abord jusqu’à ce qu’il rentre; si ce. sont les deux 

bras, les repousser tous deux; si c’est la jambe, la repousser 

aussi. Quand les deux jambes, étant sorties, restent sans 

avancer d'aucun côté, il faut se servir d’une fumigation qui 

rende la matrice aussi humide que possible; cette famigation 

sera odorante. Quand, la tête étant sortie, le reste du corps 

reste fixé, employer la méme fumigation. Quand , une partie 

du corps étant dans la-matrice et une autre dans le vagin, la 

partie hors de la vulve se tuméfie et demeure fixée, employer 

la même fumigation. Si la fumigation amène la délivrance, 

c’est bien ; sinon, enduire l’orifice utérin avec du suc épais 

d’élatérion, délayé dans de l’eau, afin de provoquer une dou- 

leur utérine; provoquer aussi une douleur par les boissons et 

les aliments; oïindre. la vulve même -avec du cérat ,-si-Ja 

patiente vous. paraît trop sèche. 

5. (La téte seule est dégagée ; l'enfant est mort; extraction à 

l'aide des mains.) Si, la.tête de lenfant étant hors de Porifice 

utérin, le reste du corps ne chemine pas, et que l’enfant soit 

mort, on s’humecte la main avec de l’eau. on enfonce le 
doist entre Forifice δὲ la tête et on le passe en rond ; puis ; 

mettant le doïgt sous [6 menton et Penfonçant dans la bouche, 

on tire à soi. 

6. (La téte reste engagée; extraction à l'aide des mains.) 

Quand le corps est hors des parties génitales et que la tête est 

en dedans, la présentation. étant par les pieds , passer le doigt 

6, --θήρυφι δ.- berge Ε, - buengooën pro 6.3 C.- et pro ἢ C. - ἐμθρίου CF. 
- ἑελχύσαι C: ᾿ 
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ἔξω 17, τῶν δὲ αἰδοίων εἴσω. παρεὶς τὰς χεῖρας, περιλαδὼν τὴν 

χεφαλὴν, ἐξέλχειν. 

Ἂν δὲ τὸ ἔμόρυον ἔνδον μένη τετελευτηχὸς χαὶ μὴ δύνηται 

3μήτε adrémato μήτε διὰ φαρμάκων ἐκπεσεῖν χατὰ φύσιν, γρίσας 

τὴν χεῖρα κηρωτῇ, ἥτις ὀλισθητιχὴ μάλιστα, ἔπειτα ἐνείρας ἐς τὴν 

υμήτρην, διελεῖν τοὺς ὥμους ἀπὸ τοῦ τραχήλου ἐπερείσαντα τῷ Le 

γάλῳ δαχτύλῳ " “ἔχειν δὲ χρὴ πρὸς τὰ τοιαῦτα χαὶ ὄνυχα ἐπὶ τῷ 

δακτύλῳ τῷ μεγάλῳ * "χαὶ διελόντα ἐξενεγχεῖν τὰς χεῖρας, ἔπειτα 

πάλιν ἐσείραντα τὴν χοιλέην ἀνασχίσαι, χαὶ ἀνασχίσαντα ἡσυχῇ 

ἐξελεῖν τὰ ἐντοσθίδια ; ἔπειτα ἐξελόντα συντρῖψαι τὰ πλευρία͵, ὅχως 

ὅ ξυμπεσὸν τὸ σωμάτιον 2 γένηται χαὶ ῥᾷον Ein, μὴ 

ὀγκῶδες ἐόν. 

8. Τὸ δὲ Ἰχόριον ἣν μὴ ῥηϊδίως ἐχπίπτη, σάλιστα μὲν ἐξν πρὸς τὸ 

Eubouoy προσχρέμασθαι, χαὶ τὴν λεχὼ ὅπροσχαθῆσθαι ὥσπερ ἐπὶ 

λασάνου" ἔστω δὲ χατεσχευασμένον ὕψηλόν τι, ἵνα τὸ cs 

ἐχκρεμάμενον συνεπισπᾶται τῷ. βάοε: ἔξῶ ἡσυχῇ δὲ τοῦτο ποιέειν; 

ur, SE βέην, ὅχως υἡ ἀποσπασθέν Ÿ τὶ πᾶρὰ ous πέσοι 
τα ΄ 
- = . = χ ἘΣ δι.» re 9 RU - " - -7 3 

ει ποῖ Ἢ | ὑποχεῖσθαι QUY οε: τῷ £1.0 900) £totx ο)»ς οὐχοοεστατα 

᾿ς e. Vers x 19:2,, Sp r 244 CAS 
νεοζαντα. EX LATE Dr 00v νδιεδοίη, ἄἀσχία δύο ες ευαξνα ὕδατος 

μεστά "ἐπάνω δὲ τῶν “ ἀσχίων εἴρια * ἐπάνω δὲ τούτων τὸ ξμδρουον " 
Ξ “«» £ ,ὔ a 2 4 fc ΠῚ του \ ἔπειτα τρυπῆσαι Éxétepoy τῶν ἀσχίων ῥδαφίῳ, ὅχως δυὴ χατὰ 

A τ Ἂν CS î σμικρὸν τὸ Üduwp* ἐχρέοντος δὲ τοῦ ὕδατος ἐνδιδόασιίν οἱ ἀσχοί 
- 2 φ» Ξ᾿ 
ἐνδιδόντων dE ἐπισπᾶται: τὸ ἔμόρυον τὸν ὀμφαλὸν, 6 δὲ ὀμφαλὸς 

> x 4 ᾿ 4 τ ο = - s 13ἐφέλχει τὸ χόριον. Ἣν δὲ μὴ δύνηται χαθῆσθα: ἐπὶ τοῦ λασάνου, 

1H ἃ - δὲ om. C. ---Ξμ. αὖτ. om. C, [1πᾶ.-- ὡς αἰσθητιχὴ pro ὄλισθ, 
α. - ὀλισθετικὴ ΑἸα. - ἐνείρξας vulg.-Je lis ἐνείρας: voy. plus bas, 1. 9. 
—$ ἔχειν.... μεγάλῳ om. ὅ.-- ἐπὶ τῶ βεγάλω. rh DH.- ἐπὶ 00 με- 
γάλου δαχτύλου C. — “διελόντα δὲ sine χαὶ C.— ἐγείραντα vulg.-£éveiséavra 
Cornar., Lind., Mack. ἐσείοαντα C.- ras n’est pas dans les Lexiques, 
— ὅ σ- vulg.—E. FH, Ald., Frob. — 5 ἕξει un C. — 7 χωρίον vulg.- χόρτον 
ΟΕ. -- ῥηΐδιον. C.- προσχρεμᾶσθαι τυ]. - προσχρέμασθαι C: — 5. προστίθε- 
σθαι τυῖρ. -- ποοσχαθῆσθαι. C, Vatic. Codd., Linda. FT χατασχευάσμένον (se) 
F, Frob. —° τί, Vatic. Codd.— τι om. vulg.—det οὖν FH.— εἰρία vulg. 
ἔρια ( - ἀνεώξαντα C. —— 10 ἐνδίδοι (ἐνδιδοῖ Lind.; ἐν atôoën 6)» ἢ (ἢ om. 
Ο ἀσχία νυ]ρ. - μετὰ pro μεστὰ Lind., Mack. — τ ἀσχέων C.- — τρυπῆσθαι 
Ἐ: τ ἑκάτερα 4. -- γραφίῳ vuig.—-ganeio 6. -- μιχρὸν vulg. . -σμιχρὸν ἃ. -- 
" ἐφ. om. (.-- χωρίον vulg.= χόρτον CF, Ald.= NES vulg. - ἀναχλητοῦ 
A1Q., ΕΥΟΡ. -- ἀναχλιτοῦ F.- ἀναχλίτου CDHUK, Lind., Mack. 
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en rond, glisser les deux mains humectées d’eau entre l’ori- 

fice utérin et la tête, et tirer. Si l’enfant est hors de l’orifice, 

mais en dedans des parties génitales, introduire les mains, 
embrasser la tête, et tirer. 

7. (Fœtus mort; excision. Ferrement dont on arme le pouce. 

Comp. des Maladies des Femmes, ὃ 70, et des Femmes sté- 
riles, S 249.) Si le fœtus mort reste au dedans et ne peut 

sortir naturellement ni de soi-même ni par les médicaments, 

oindre la main avec du cérat aussi onctueux que possible, 

Vintroduire dans la matrice, et séparer les épaules du cou en 

appuyant avec le pouce. Le pouce est, pour ce besoin, armé 

dun ferrement. L’amputation faite, on extrait les bras. Puis, 

rentrant, on fend le ventre, et, l'ayant fendu, on retire-dou- 

cement les entrailles. Cela fait, on broie les côtes, afin que le 

petit coups, s’affaissant, devienne plus maniable et sorte plus 

facilement, en raison de cette diminution de volume. 

8. (Chorion retenu ; moyen de l’extraire à l'aide du poids de 

l'enfant, qui repose-sur des outres pleines d’eau; on perce les 

outres; et l'écoulement graduel de l'eau produit une traction 

graduelle aussi. Autres dispositions pour le méme cas.) Si le 

chorion ne sort pas facilement, autant que possible on n’en sé- 

parera pas l’enfant, la femme s’assoira comme si elle était sur 

un pot de nuit; on disposera quelque chose d’élevé, afin que 

l'enfant, suspendu, tire par son poids le chorion en dehors ; 

on fera cela doucement, sans violence, de manière que rien 

d’arraché contre nature ne cause de inflammation; à cet effet, 

de la lame nouvellement cardée, et faisant un gros volume , 

sera sous l’enfant, avec deux outres liées ensemble, pleines 

d’eau, qui s’affaisseront peu à peu; la laine sera par-dessus 

les outres, et enfant par-dessus la laine ; on percera les deux 

outres avec un poincon, afin que l’eau s’écoule lentement; 

Peau s’écoulant, les outres s’affaissent ; s’affaissant, l’enfant 

tire le cordon ombilical; et le cordon tire le chorion. Si la 

femme ne peut pas demeurer assise sur le pot de nuit, elle sera 

assise sur un siége à dos et percé. Si elle est trop faible pour se 
TOM, VIL. 31 
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ἐπ᾽ ἀναχλίτου Ge ᾿τετρυπημένου χαθήσθω. Ἦν δὲ ἀσθενέη τὸ 

σύνολον καθῆσθαι, τὴν χλίνην ὡς 69007 ἅτην ἀπὸ τῶν = τῆς χε- 

ἐῶν μερῶν ἀείρᾶνταξς, ἵνα χἄτω ῥέπῃ ὡς μάλιστα "χαὶ ξυνεπισπᾶ- 

ται τὸ χάτω βάρος, ὑπὸ τὰς nn me δῆσαι τὴν λεχὼ ἔξωθεν τῶν 

τματίων πρὸς τῇ δχλίγη ἢ xnpin À μάντι πλαάτεῖ χαὲ μαλ- 

θαχῷ; δχῶς μὴ ὀρθῆς ἐούδης τῆς χλίνης χάτξω τὸ σῶμα φέρηται, 

"Toy αὐτὸν “ δὲ τρόπον κὴν ἀποῤῥαγη ὃ ὀμφαλὸς, χὴν po τις 

πρὸ τοῦ χαιροῦ, βάρεα ὅξύμμετρα NE ΡΣ. τὴν ἐξαγωγὴν 

τοῦ χορΐου ποιέεσθαι " βελτίστη γὰρ αὕτη δ ἢ θεραπείη τῶν τοιῶνδε 

γίνεται χαὶ ἥχιστα βλάπτει. 

9. Ἢν δέ τινὶ ἐναποθάνη τὸ παιδίον ἐν τῇ μήτρη καὶ μὴ ἐξέλθη, 

ὑγρῆς ἐούσης τῆς μήτρης καὶ μὴ ἐχούσης ἔτι τὸ δποχείμενον, ἀλλὰ 

ξηρανθὴ À μήτρη; πρῶτον μὲν οἰδίσχεται αὖτό᾽ ἔπειτα ὅ τήχεται 

χαὶ σήπεται τὰς σάρχας, χαὶ δέει θύρηφι" ὕστατα δὲ τὰ ὀστέα 

χωρέει" tal ῥόος ἐνίοτε λαμδάνει. ἣν μὴ πρότερον ἀποθάνῃ. 

10. Ὃχόταν τὸ παιδίον 9 ἐντεθνήχη, χαὶ τοῖς ἄλλοισι τεχμαίρεσθαι 

σημηΐοις, χαὶ χελεύειν τοτὲ μὲν ἐπὶ δεξιὰ χεῖσθαι, τοτὲ δὲ ἐπ᾽ 

ἀριστερὰ μεταδάλλειν- μεταπίπτει γὰρ ἐν τῇ μήτρῃ τὸ παιδίον 

δποτέρωθι ἂν χαὶ À νὴ, ὥσπερ λίθος ἢ ἄλλο τι, ἣν τεθνήχη, καὶ 

τὸ ἦτρον ψυχρὸν "ἔχει" ἦν δὲ Con, T6 τε ἦτρον θερμὸν ἔχει, χαὶ À 

μὲν γαστὴρ ὅλὴ μεταπίπτει τεταμένη μετὰ τοῦ ἄλλου σώματος, 

15ἐν αὐτέη͵ δὲ οὐδὲν μεταπίπτει χωρὶς τοῦ ἄλλου σώματος. 

11. ΚΞ} τινι ἂν ὠδινούσῃ πρὸ τοῦ παιδίου βοὸς πολλὸς αἱματώδης 

: Πεποιημένου 5. -πρὸς om. (. -- ἄραντες vulg.—detpavras CG. — ?xai C, 

Vatic. Codd. - χαὶ om. vuig. -- τὸ om. C.- ὑπὸ δὲ τὰς vulg.- Le δὲ doit étre 

supprimé. --τὴν δὲ λεχὼ C, Vatic. Codd.-uavriwv vulg. --ἸἸματίων DHJKE, 
Lind., Mack. — ὃ χλίνῃ τῇ ταινίῃ (xnpin Ο) ἢ ἱμάντι (ἱμᾶντι F) vulg.- Je lis 

ἢ au lieu de τῇ. - στόμα pro σῶμα C. — “δὲ om. ὁ. - ἀποταμῇ (ἀποτάμῃ 

Lind.) τι {τις DFHUK, Ald., Frob., Lind., Mack) vulg.- βαρέα C. — ὅσ. 
vulg.— ξ. CG. - ἐχχρεμαννῦντα (.-- χωρίου vulg.-yogtou C, Ald. — ὁ ἢ om. 
vulg.—J’ai ajouté à sans mss. — ? Ante τῆς addit ἔτι D.—Ete (ἔτι om. D) τὸ 

ὑγρὸν (ὑποχείμενον pro ὑγρὸν C) vulg.—5ypdv fait contresens; ὑποχείμενον 
est obscur; mais, pouvant s’entendre, je le prends. J'avais songé, par con- 

jecture, à : χαὶ μεθιείσης ἔτι τὸ ὑγρόν. — σήπεται χαὶ τήχεται C. -- Ante 

τὰς addit καὶ (.--- θύριφι ΕΚ, --ἣν μὴ me. ἀπ. om. 7. ---ϑτεθνήχῃ vulg.- 

ἐτεθνήχει Κ. -- ἐτεθνήχη D, Ald., Frob., [1π4.-- ἐντεθνήχη CJ, Mack. -- ἐχτε- 
χμαίρεσθαι DP'- συντεχμαίρεσθαι Η,-- ἐντεχμαίρεσθαι vuls.- La leçon de H 
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tenir assise en aucune facon, on redressera autant que possi- 

ble le lit du côté de la tête, afin que le poids inférieur se porte 

_en bas et exerce une traction ; l’accouchée sera liée par-dessous 

les aisselles au lit, en dehors des couvertures, à l’aide d’une 

bande où d’un lien large et souple ; de manière que, le lit étant 

redressé , le corps ne descende pas. De la même façon, si le 

cordon se rompt, ou si on le coupe avant le temps, vous 

procurerez , à l’aide de poids convenaäbles que vous suspen- 

drez, la sortie du chorion; c’est là le meilleur traitement de 

ces cas et le moins nuisible. 

9. (Accidents qui surviennent quand l'enfant mort séjourne 

dans la matrice:) L’enfant meurt dans la matrice et ne sort pas 

pendant qu’elle est humide et qu’elle a encore ce qui la sou- 

tient; elle se sèche; en cet état, d’abord l’enfant se gonfle, 

puis les chairs se dissolvent et se corrompent, et il sort; les os 

sortent les derniers. Quelquefois il survient un flux, si la 

femme ne succombe pas auparavant. 

10. (Mort de l'enfant ; signes.) Quand l’enfant est mort, on 

s’en a$Surera tant par les autres signes qu’en ordonnant à la 

femme de se couchér tantôt sur le côté droit et tantôt sur le 

gauche; en effet, l'enfant, quand il est mort, tombe dans la 

matrice du côté où se tourne la femme, comme une pierre ou 

tout autre corps; l’hypogastre est froid. Au lieu que, quand 

l'enfant vit, l’hypogastre est chaud, le ventre tendu tombe 

avec le reste du corps, et dans son propre sein rien ne tombe 

qu'avec le reste du corps. 

11. (Écoulement de sang pendant le travail; cela annonce 

que l'enfant est non viable: Comp. des Maladies des Femmes, 

ξ 28.) Quand, chez une femme en travail, un écoule- 

ment sanguin abondant survient avant l’enfant, sans douleur, 

montre qu’ii faut lire, non pas ἄλλοις ἐντεχβαίρεσθαι, mais ἄλλοισι τε- 

χμαίΐρεσθαι. - σημηΐοις . - σημείοις vulg.—6te (bis) CF, Aïd., Frob. — 

Ὁ ἔχῃ Ὁ. — αὶ χαὶ τὸ ἦτρον C.-uEv on. J. — Pév.…. σώματος om. (D, 

ἔβας. al. manu) FGHK. -- αὐτέη ὦ - κὐτῇ vulg. — αὶ ἦν τινι vuig.—ÿ τινι 

6, - αἱματώδης γέν. πολλὸς (: - ἀνωδύνως 5. -τὸ παιδίον om. C. 
᾿ 
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γένηται ἀνώδυνος, χίνδυνος τὸ παιδίον τεθνηχὸς ἀπολυθῆναι, ἢ οὗ : . 
βιώσιμον γενέσθαι. 

- - , —< LA A 

12 Κυουσέων τῶν γυναιχῶν ὅ στόμαχος τῶν πλείστων ἐγγὺς 
La L4 

τυγχάνει: ἐὼν πρὸ τοῦ τόχου. - : 
\ à \ 4 + > , 

18. Κυέουσα 2h γυνὴ, ἣν μὴ λαγνεύηται, δηΐτερον ἀπτολυθήσεται 

τοῦ τόχου. 
τ € 4 Β5 

44. Ἢ τὰ δίδυμα ϑχυέουσα τίχτει τῇ αὐτῇ ὡς χαὶ συνέλαδεν * ἔχει 
᾿ . LA 

δὲ ἑνὶ χορίῳ τὰ παιδία ἀμφότερα. : 
ἣν \ a’ - Ὁ - ΄, 

18. ἘΓυναικὶ δυστοχεούση; ἣν τὸ παιδίον ἐν τῇσι γονῆσεν ἐνέχηται 
» Le \ τ 5 ο ΩΣ 

χαὶ μὴ εὐπόρως ἐξέλθη ; ἀλλὰ ξὺν πόνῳ καὶ μηχανῆσιν ἰνγτροῦ, ταῦτα, 
΄ Ç A! A x ΄ A 

τὰ παιδία ἀρτίζωα. Τουτέων οὐ χρὴ τὸν ὀμφαλὸν ἀποτάμνειν, πρὶν 
Δ ᾽, 2991 25: = = δὰν οὐρήση, ἢ πτάρη, À φωνήσῃη, ἀλλὰ ἐᾶν, προσχωρῆσαι δὲ τὴν 

- τὰ J À -- 4 

γυναῖχα ὡς ἐγγυτάτω τοῦ παιδίου, xat ἣν διψῇ, πινέτω ἐκελίκρητον. 
> Fe 

Καὶ ἂν 6 ὀμφαλὸς ἐμφυσῆται ὥσπερ “στόμαχος, χινηθύήσεται, ἢ 
πος \ «7 \ \ 1% \ ER 2 3 

πταρεῖ τε τὸ παιδίον χαὶ φωνὴν ῥήξει, χαὶ τότε ἀποτάμνειν ἀνα- 
en LU Li at A bd \ 29 

πνέοντος τοῦ παιδίου. Ἢν δὲ μὴ φυσῆται ὃ ὀμφαλὸς μηδὲ Ἰχινῆται, 
᾿ - 

χρόνου ἐγγενομένου, οὗ βιώσεται. 
= À , 

46. Κυέουσαν γυναῖχα, Sy μὴ ἄλλως γινώσχης, ἀλλ᾽ of ὀφθαλμοὶ 

εἱλκυσμένο: χαὶ χοιλότεροι γίνονται, χαὶ τὰ λευχὰ τῶν ὀφθαλιαῶν 

οὐχ ἔχει τὴν φύσιν τῆς λευχότητος, ἀλλὰ πελιδνότερα. 

11. Ἤν τις ἐπίτοχος ἐοῦσα 5 χοιλοιδιδξ, τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ 

ὑποιδέη τὸ πρόσωπον χαὶ ὅλη αὐτὴ, xt τοὺς πόδας οἰδέη, χαὶ 
c ἘΞ ς τε τς ΣΖ ox = ὡς , ἂν τ ας στ \ ὥσπερ ὑπὸ φλέγματος λευχοῦ ἐχομένη, φαίνηται, χαὶ τὰ ὦτα λευχὰ 

‘Ko pro ἢ GJ, Ald.—-yev. om. (. — Ξὴ om. C. — ϑχύουσα νυῖσ.-- 

χυέουσα C.—0ù (où om. Foes in not., Lind., Mack.) τίκτει vulg. - ὥσπερ 
(ὡς rai C) συνέλαδεν (ὥσπερ σ. om. K) vulg.—-yopho vulg.— χορέω CF, Ald. 
— “γυναιξὶ δυστοχεούσησι C: - ἔχηται vulg. -- ἐνέχηται C, (οὐ. ap. ἔοεβ. - 
εὐπορῶς (sic) ΑἸα. -- σὺν νυ]δ. -- ξὺν G.—Gal. Gloss. : ἀρτίζωα. ὀλιγοχρόνια. 
-- " ἂν om. (.--οὐρήσει C. --- ὁστ. καὶ χινηθήσηται (uvre Lind! ; χινη- 

θήσεται CHI, Mack) ἢ πταρῆτα: (πτάρη 8: πταρεῖται C) τὸ x. A (xai pro À 
C) φ. ῥήξῃ (ῥήξει C) vulg.—Ne pouvant lire χινηθήσηται, je prends les in- 
dicatifs de €, et, en conséquence, supprime le χαὶ devant xev. — 7 χινεῖ- 
ται C.-— οὐ (, Calvus.— οὐ om. vulg. — ὃ ἐὰν (. -- ἀλλ᾽ om. C.— ἑλχυσμένοι 
vulg.—-etixvopévo: CFJ, ΑἸα,. -- κυχλότεροι 6. -- γίγν. α -- πελιδνοτέραν G.- 
πελιδνότεροι, restit. al. manu D. --- 9 χοίλη (κοίλους 6; χοιλιῇ sic ὦ δὲ 
τοὺς vulg.— Le δὲ de vulg. n’est pas admissible; la fausse lecon de C νὰ 
mis sur la voie : lisez χοιλοιδιᾷ. -- ὑποιδέει C.—adrén (. - αὐτῇ Linda — 
ua οἱ πόδες οἰδέουσιν, ὥσπερ vulg.—nai τοὺς πόδας οἰδέη, χαὶ ὥσπερ ἃ. 
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ya danger qu’elle se délivre d’un enfant mort ou non 

viable. 

42. (Chez les femmes enceintes, le col utérin s’abaisse.) Chez 

la plupart des femmes enceintes, l’orifice utérin, avant l’ac- 

couchement, est bas. 

43. (Inconvénrient du coit chez une femme enceinte.) Une 

femme enceinte, si elle n’use pas du coït, accouchera plus 

facilement. ες: ἷ 
44. (Accouchement de jumeaux.) Une femme enceinte de ju- 

meaux les met au monde en même temps, comme elle les a 

conçus ; les deux enfants sont dans un seul chorion. 

45. (Précautions à prendre pour l'enfant dans un accouche- 

ment laborieux.) Dans un accouchement laborieux, quand 

l'enfant, retenu dans la matrice, sort non pas facilement, 

mais avec travail et par les manœuvres du médecin, de tels 

enfants ont peu de chances de survivre. Il ne faut pas leur 

couper le cordon ombilical avant qu’ils aïent uriné, où éternué, 

ou crié; on n’ytouchera pas; la mère se rapprochera autant 

que possible de l'enfant, et, si elle a soif, elle boira de Phy- 

dromel, Si le cordon devient emphysémateux comme le col, 

Penfant se meut, ou éternue.et pousse des cris, c’est le 

moment de couper le cordon, l’enfant respirant. Mais si le 

cordon ne devient pas emphysémateux, et si l’enfant ne se 

meut pas au bout d’un certain temps, il ne vivra pas. 

46. (Signes de grossesse. Des Femmes stériles, S 245.) Une 

‘femme enceinte, à défaut d’autres signes, se reconnaît à ce 

que les yeux sont rétractés et plus enfoncés; le blanc n’a pas sa 

blancheur naturelle , mais est plus livide. 

« 17. (Ce qu'indique l'état œdémateux chez une femme près 

d’accoucher.) Si une femme près d’accoucher a le dessous des 

yeux gonflé, le visage œdémateux ainsi que tout le corps, et 

les pieds enflés, et comme s’il y avait leucophlegmasie, les 

— φαίνεται vulg.-Lisez φαίνηται.- χαὶ τὴν ῥῖνα ἄχρην λευχὴν vulg.—Le no- 
minatif est exigé par la construction, -- καὶ ταχέίλεα (sic) C, 
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χαὶ ἢ δὶς ἀχρὴ λευχὴ xt τὰ χείλεα rev αὐτέῃ À , τεθνηχότα 

τίχτουσιν, À ζῶντα πονηρὰ χαὶ οὐ "βιώσιμα καὶ ἄναιμα ὡς Re 

λεύοντα, à προέτεχον οὗ γόνιμα: Ταύτῃσι τὸ die ἐξ ξυδατώθη * 

"οὖν αὐτῇσ! μετὰ τὸν τόχον τὰ εὐώδεα προστιθέναι. χαὶ πίνειν τὰ 

εὐώδεα, καὶ σιτίοισιν ἀνατρέφειν. Καὶ πρῶτον τοῦ προσώπου ἣ plc 

*éyonuoc γίνεται ἄχρη , καὶ χρῶμα λαμθάνει. 

48. 5 Ἤν τις χυϊσχομένη γὴν ἐπιθυμέῃ ἐσθίειν ἢ ἄνθραχας χαὶ 

ἐσθίη, ἐπὶ τῆς χεφαλῆς τοῦ παιδίου φαίνεται; ὁχόταν τεχθῇ > σημεῖον 

ἀπὸ τῶν τοιούτων. 

19. STuvarxt χρὴ εἰδέναι τῶν μαζῶν ὁχότερός ἐστιν αὐτέῃ μέζων, 

χεῖθι γὰρ τὸ ἔμόρυον - ὁμοίως δὲ χαὶ τὸν ὀφθαλμόν : ἔσται γὰρ μέζων 

χαὶ λαμπρότερος τὸ πᾶν εἴσω τοῦ βλεφάρου; δχοτέρωθι χαὶ μαζὸς 

μέζων. 
20. ΤΞἪ τινι ἂν ἀπὸ προσθέτων μὴ λίην ἰσχυρῶν ὀδύναι ἐς τὰ 

ἄρθρα ἀφιχνέωνται χαὶ βρυγμὸς ἔχη, χαὶ σχορδινέηται, καὶ χασμᾶ- 

ται, ἐλπὶς ταύτην χυῆσαι μᾶλλον ἢ δῆ τις ἂν τουτέων μηδὲν πάσχῃ. 

21, Τυνὴ ἥτις ° παχέα παρὰ φύσιν ἐγένετο χαὶ πίειρα καὶ φλέ μα- 

ἐΠελιδνὰ, αὐτέη (αὗτα ἢ pro αὐτέη C) τεθνηχότα φέρει ὃ τίχτει (τέξει 
Cornar.) (τίχτουσιν pro φέρει ἃ τίχτει C) vulg. - Après αὐτέη, que je lis 
αὐτέῃ, j'ajoute 7, et du reste je suis C. — ? βούσιμα (sic) C. - καὶ ἄναιμα 

om. ἃ -- ὥσπερ νόθα ὄντα pro ὡς vos. C. POP DGHUK, Ald.- 
προέτεχεν Cornar., Mack. ταύτη Cornar., Mack. — 5 γοῦν 2. -- τῇ τοιαύτη 
vulg.— αὐτῆσι (.-- προστιθέναι, χαὶ ἐσθίειν (καὶ ἐσθ. om. (ἡ χαὶ πίνειν (ad= 
dit τὰ C) εὐώδεα (εὐόδεα sic C) vulg.— χαὶ σιτίοισιν ἀνατρέφειν Vatic. Codd. 
ap. Mercur., Mack.—x. σ. ἄν. om. , vulg. — ἱξγσιμος CFGHI, Ald., Frob., 

Mack. - Les traducteurs adoptent Évo:uoc; mais le sens ne le permet pas: 

c’est ἔνσημος qu’il faut. À la vérité, ce mot ne figure pas dans les diction- 
paires, mais il est donné RAT les mss. D et Κὶ, et d’ailleurs régulièrement . 
formé comme διάσημος et ἐπίσημος. —$ ἤν τισι χυΐσχουσι (τινι χυϊτσχούσῃ 
Lind., Mack ; τις χυϊσχομένη C) γῆν (γῆ DP’, Mack) ἐπιθυμῆται (ἐπιθυμέη 
C) ἐσθίεσθαι (ἐσθίειν C, Lind.) ἢ ἄνθραχας (ἄνθραχες DHKP', Mack) χαὶ 
ἐφθέογται (ἐσθέωνται DFHJ; ἐσθίη C) vulg.- γένηται pro τεχθῇ ὰ - τῶν OM 
α -- ὀγυναιχῶν (. -- γινῴσχειν (..-- τὸν μαζὸν τυ ]σ. - τῶν μαζῶν CI. -- ἐστιν 
om. (. -- μείζων αὐτέη C. -- αὐτῇ vulg. - αὐτὴ Ἐ, - μείζων Η.-- τῶν ὀφθαλμῶν 
ΕΑ. -ὁχότερος ᾧ 6 (ὃ om. FG, Al. ; καὶ pro 6 CDHJ) μαζὸς sig Je lis 
ὁχοτέρωθι au lieu de ὁχότερος ἢ, et prends za de plusieurs mss. — ” ἦν 
(% Ο τινι χαὶ (τῇ pro χαὶ restit. al. manu D; μὴ pro χαὶ FGK ; ἣν pro 
χαὶ H; ἣν ὦ ἀπὸ vulg.—Il faut lire ἦ τινι et, au lieu de xoi, prendre ἢν, 
c’est-à-dire &y; ἣν étant mis plus d’une fois par erreur pour ἄν. -- ἀφιχέων- 
ται vulg. -- à ἀφιχνέωνται (, -- βριγμὸς vulg. -- βρυγμὸς CDHIKL, Lind., Mack. 
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oreilles et le bout du nez päles, les lèvres livides, elle met au 

monde un enfant mort, ou; s’il vit, en mauvais état, non 

viable et exsangue, vu qu’il est malade ; ou bien elle a accou- 

ché prématurément d’un enfant non viable. Chez ces femmes, 

le sang est devenu aqueux. I] faut donc, après l'accouchement, 

appliquer les aromatiques , les faire prendre en boisson, et 

prescrire une alimentation restaurante. Dans le visage, c’est 

le bout du nez qui, le premier, fournit un signe : il se colore. 

18. (Signes chez l'enfant, provenant d’envies de la mére.) 

Si une femme enceinte a envie de manger de la terre ou des 

charbons, et en mange, l'enfant qui est mis au monde porte 

sur la tête un signe provenant de ces choses. 

19. (Signes tirés de la mamelle et de l'œil, indiquant de quel 

côté est le fœtus.) I] faut remarquer chez une femme laquelle 

des deux mamelles est la plus grosse; car c’est de ce côté 
qu’est le fœtus ; de même pour les yeux ; l'œil sera plus grand, 

et tout ce qui est en dedans de la paupière plus brillant, du 

côté aussi où la mamelle est plus grosse. 

20. ( Douleurs survenant après l'application de pessaires 

médicamenteux ; elles indiquent , chez la femme, de l'aptitude à 

devenir enceinte.) Quand ; chez une femme, à la suite de lap- 

plication de pessaires qui ne sont pas très-actifs, il survient 

des douleurs aux articulations, du grincement de dents, des 
pandiculations et des bäillements, il y a plus de chance pour 

qu’elle devienne enceinte que chez celle qui » éprouve rien de 

pareil. 

21. (Une femme qui engraisse ne devient pas enceinte durant 

ce temps. Comp. des Maladies des Femmes, S 17.) Une femme 

qui ἃ pris un embonpoint excessif , de la graïsse et est devenue 

- ἔχει L.-oxorodiveras (sic) Codd. ap. Foes.-cxoroûvin L.-cxoroëivr, 
restit. al. manu Ὁ. - σχοτοδινεῖ P'Q/.- χαὶ χασμ. om. C. — εἴ τις (τι DFG 
HIKP”’, Mack) vulg. -- Lisez ἥ τις.-- τῶν τοιουτέων Ὁ. -- πάσχει CO. --- ϑ παχεῖα 
vulg.-roygéa (D, ponit post φύσιν) ΕἸΚ. - πιειρὰ Ald., Frob.-zempè Η.-- 
πίηρα ΒΕΤΕ. -- πνεύματος pro φλ. J, Οαἴνυβ. - τούτον τοῦ χρόνου (, -- τούτῳ 

, τῷ χρόνω vulg. 
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ET RE 9 J a , 

τὸς ἐπλήσθη, où χυΐσχεται τούτου τοῦ χρόνου " ἥτις 10È φύσει 
ΓΑ ΕΣ 7 

ποιαύτη ξστὶ, χυΐσχεται τουτέων ἕνεχεν, ἣν μή τι ἄλλο χωλύῃ 
OL LP αὐτήν. ᾿ 

--- - ΩΣ à: V4 τ᾿ 22. Toy γυναιχῶν τῇσι πλείστησιν “ὅταν τὰ ἐπιμήνια μέλλῃ 
LA φο “ἃ +: 

φαίνεσθαι, ὃ στόμαχος "αὐτὸς ἑωυτὸν ἀνέσπαχε μᾶλλον ἢ ἄλλοτε. 
τ “» 7 4 

23. Τυνὴ ἥτις ᾿ἀρικύμων ἐοῦσα πέπαυτα: κυϊσχομένη, phe6o- 

4 ὶς τοῦ À ὃ ἀπὸ τῷ έ ὶ τῶν σχελέων τομείσθω δὶς τοῦ ἐνιαυτοῦ ἀπὸ τῶν χειρέων χαὶ τῷ à 
, ἃ “ΑΔ 2 1 à 6 , 

24, 5H τινι ὀδύναι ἐν ἰσχίῳ ἢ ἐν χεφαλῇ ἢ ἐν χερσῖν, ἢ ἄλλοθί 
“ ’ 3" + τν 

mov τοῦ σώματος, ὅταν δὲ χύῃ, ἐχλείπουσιν, δχόταν δ᾽ ἀπολυθὴ 
.- TA A L4 à! ἀπὸ τῶν μητρέων, ἔνεισι, ξυμφέρει τὰ εὐώδεα χαὶ πίνειν καὶ προσ- 

τίθεσθαι πρὸς τὸ στόυα τῆς μήτρης. 
eo [4 €. ? ’, 25. Ὅταν τινὰ ζητρεύης γυναῖχα Ἰχυήσιος ἕνεχεν, δχόταν δοχέη 

“Ὁ ͵ὕ LA 

χεχαθάρθαι, xat τὸ στόμα χαλῶς ἔχη τῆς μήτρης; λουσάσθω;, χαὶ 
- ΕΣ , 

σμήἠξάσθω τὴν χεφαλήν μὴ ἀλειψάσθω δὲ μηδενί" ἔπειτα ὀθόνιον 

ἄνοδμον περιθεῖσα περὶ αὐτὰς τὰς τρίχας ὅπεπλυμένον, χεχρυφάλῳ 

ϑπεπλυμένῳ ἢ μηδενὸς ὄζοντι χαταδησάσθω τὸ ὀθόνιον ἐπιθεῖσα 
- " - , δ , PI A \ 7, πρῶτον - ἔπειτα ἀναπαυέσθω προσθεμένη χαλόάνην πρὸς τὸν στόμα-- 

L 
χον, ἑψήσασα χαὶ μαλθάξασα “πρὸς πῦρ χαὶ μὴ ἥλιον "ἔπειτα πρωΐ 

ἀπολυσαμένη ‘rdv χεχρύφαλον μετὰ τοῦ ὀθονίου, ὀσφρανθῆναι 

παρεχέτω τινὶ τὴν αὐτῆς χορυφήν" lxat ἣν μὲν ὀζέση, χαλῶς 

ἔχει τῆς χαθάοσιος * ἣν δὲ μὴ, χαχῶς" ἄσιτος δὲ ταῦτα ποιείτω. 
ν᾿ ἃ \ τω - , 24 

Καὶ ἣν ur τεχνοῦσα ἢ, "οὐδέποτε ὀζέσει,, οὔτε χαθαιρομένη. 
- [4 κ᾿ οὔτ᾽ ἄλλως" οὐδ᾽ ἣν “ὁ χυέουσα προσθῇ, οὐδ᾽ οὕτως ὀζέσει" ἥτις δὲ 

1 Δὲ om. C.-—eïvexey (, -- ιωλύει 1]. — 2 ὁχόταν C. — 5 αὐτῶν Vatic. 
Coëd. ap. Μογο.-- ἀνέσπασε D. --- ‘ ἀρειχύμων ὈΕΊΚ. -- φλεδοτομεῖσθαι (. -- 
χειρῶν vulg.— χειρέων (.--- 5 ἤν (ἢ C; ἢ Codd. ap. Foes) τινι vulg. -- τῷ (τῷ 
on. Ο ἰσχ-. vulg.- τῇ (τῇ om. C) χεφ. υυ]ο. — 6 που ἄλλοθι C. -- ἐχλείπωσιν 
4.-- δ’ om. FHJK. - ἔνεισι om. (D, restit. al manu) GJK.-cuge. C. — 7 χυή- 

on0cs (. - εἵνεχα C.- ἔχειν ".. --σμησάσθω (sic) (, --χαὶ μὴ ἀλειψάσθω C, 

Codd. ap. Ἐοεα5.- δὲ om. C. --- ὃ πεπαυμένον C. — 9 πεπαυμένω 6. - ὕπο- 
θεῖσα L. — 1 ἐς (πρὸς ὦ πῦρ nai μὴ εἰς τὸν (εἰς τὸν om. C) ἥλιον vulg. — 
Ἶ τὸ Π.. - τὴν αὑτῆς (αὐτῆς DF, Ald., Frob., Mack) (τὴν αὑτῆς om. C) vulg. 

— " χαὶ ὀζέσει ἣν χαλῶς ἔχη τῆς χαθάρσιος., εἰ δὲ μὴ οὐχ ὀζέσει pro χαὶ.... 

χαχῶς (. --ν δὲ μὴ, οὐχ ὀζέσει χακῶς Codd. ap. Foes. --- 3 μὴ τεχοῦσα 

(τέχνουσα sic H; τίχτουσα Lind., Mack) (εὔτεχνος χαὶ χύουσα pro μὴ τε- 

χοῦσα, D restit. al. manu, FGIK) ἢ vuig.- Lisez τεχνοῦσα --- 1 οὐδέποτε 

χαὶ χαθατρομένη ὀζέσει αὐτῆς À χορύτη pro οὐδέποτε..., ἄλλο δὲ οὐδὲν (D, 
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pleine de pituite, ne concoiït pas durant tout ce temps. Mais 

celle qui est telle naturellement, concoïit en raison de ces cir- 

constances , si rien autre n’y fait empêchement. 

22. (Rétraction du col utérin à l'approche des règles.) Chez 

la plupart des femmes , quand les règles vont paraître, le col 

utérin se rétracte plus qu’à un autre moment. 

23. (Saigner une femme qui cesse de concevoir.) Si une femme 

qui concevait cesse de concevoir, on la saignera deux fois 

dans l’année , des bras et des jambes. 

24. (Douleurs cessant pendant l'état de grossesse et reparais- 

sañt ensuite ; traitement.) Quand une femme éprouve des dou- 

leurs à la hanche, à la tête, aux bras ou ailleurs, douleurs 

cessant quand elle est enceinte et reparaissant après Paccou- 

chement, il importe d'employer les aromatiques en PERSO 

et de les appliquer au col de la matrice. 

25. (Épreuve pour reconnaître si une femme est en état de 

concevoir. Des Femmes stériles, S 219.) Traitant une femme 

pour quelle conçoive, faites-lui, quand elle paraît être mon- 

difiée et avoir le col utérin en bon état, prendre un bain et se 
nettoyer la tête, sans employer aucune onction parfumée; puis 

elle mettra autour de ses cheveux un linge lavé et sans odeur, 

qu’elle fixera avec un réseau lavé ou n’ayant aucune odeur ; 

cela fait, elle se tiendra tranquille, après avoir appliqué à 

Porifice utérin du galbanum chauffé et amolli au feu, non au 

soleil; le lendemain, ôtant le réseau avec le linge, elle fait 

fairer à quelqu'un le sommet de sa tête; si la tête est odo- 

rante, la mondification a été bonne: sinon, elle a été mau- 

vaise. Cela se fait à jeun. Si elle n’est pas en état de conce- 

voir, aucune odeur ne sera sensible, ni après purgation ni 

autrement; aucune ne le sera non plus si lapplication de la 

substance odorante est pratiquée chez une femme enceinte. 

Mais celle qui devient fréquemment enceinte, qui est féconde 

restit. al. manu) FGUK. — τ χυξούσῃ vulg.- χυέουσα C.- οὕτως χαλῶς (x. 

om. C) ὁζ. vulg. 
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lrvioxetar θαμέως χαὶ ἀριχύμων ἐστὶ χαὶ ὑγιαίνει, ἣν προσθῶς 

μηδὲ χαθῆρὰς, ὀζέσει αὐτῆς À χορυφὴ, ἄλλο δὲ οὐδέν. 

26. Ὅταν "δὲ δοχέη χαλῶς ἔχειν καὶ δέῃ παρὰ τὸν ἄνδρα ἐλθεῖν, 

ἢ μὲν γυνὴ ἄσιτος ἔστω, 6 δὲ ἀνὴρ ἀθώρηχτος, ψυχρῷ λελουμένος 

Ξχαὶ σιτηθεὶς τὰ ξύμφορα᾽ χαὶ ἣν γνῷ ξυλλαδοῦσα τὴν γονὴν, μὴ 

ες τοὺ Ξε χρόνου πρὸς τὸν ἄνδρα, ἀλλ᾽ ἡφυχαξέτρ: γνώσε- 

at "δὲ ἦν μὲν 6 ἀνὴρ φῇ ἀφιέναι, À δὲ γυνὴ ἀγνοῦ ὅπὸ ξηρότητος " 

ἦν δδὲ ἀποδῷ πάλιν ἢ μήτρη τὴν γονὴν ἐ ἐς τὰ αἰδοῖα χαὶ γένηται 

δγρὴ;, δπάλιν τε το μέ έχρις ἂν συλλάδῃ. 

27. Τυνὴ Τὴν χυΐσχηται μὲν, διαφθείρῃ δὲ Sue τὰ παιδία 

ἀκριδῶς à ἐς τὸν αὐτὸν χρόνον χαὶ μήτε ὃ πρότερον μήθ᾽ ὕ ὕστερον. χαὶ 

τοῦτο πάθη δὶς ñ “τρὶς χατὰ ταὐτὰ, καὶ πλέονα ἤν τε τρίμηνα 

"ἦν τε τετράμηνα πἣν τε πλέονα χρόνον γεγονότα διαφθείρῃ χατὰ 

τὸν αὐτὸν τοῦτον τρόπον, “'΄ταύτῃσιν αἵ μῆτραι οὐχ ἐπιδιδόασιν ἐπὶ 

τὸ μέζον, τοῦ παιδίου αὐξανομένου χαὶ ᾿Ἐπξρβδλλοντος ἐ ἐχ τοῦ διμή- 

vou À τριμήνου À δπηλίκου δήποτ᾽ οὖν ἀλλὰ τὸ μὲν αὐξάνεται, 

af ὃὲ μῆτραι οὐχέτι εἰσὶν ἱχαναὶ, ἀλλὰ κατὰ τοῦτο διαφθείρεται ἐς 

τὸν αὐτὸν χρόνον. Ταύτη yon χλύσαι τὴν. μήτρην, καὶ φυσῆσαι ὡς 

μάλιστά προσθέτοισι φαρμάχοις “τοῖσιδε " τῆς σιχύης τὴν ἐντεριώνην 

1 Κυήσεται vulg -χυΐσχεται C.-Matthiæ, dans sa liste des verbes irré- 

guliers, cite χυήσεταί comme un futur donné par Hippocrate; mais ce fu- 

tur (le futur d’ailleurs ne convient pas ici) est annulé par un bon manu- 

scrit.- ἣν (xAv Cornar.)uà (μὴ om. C, Foes in ποῖ.) προσθῇς vulg.- Voy.-des 
Mal. des Femmes , 16. -- ὀζέση C. — :δὲ om. €. δοχέει vulg.- doxén CD 

FHIXK, Mack: ἔζιν πάντα (x. om. C) καὶ vulg. -ἰένα: C.- ἀθώριχτος CD. 
— Scdwynuévos cite σύμφορα pro χαὶ.... ξυμῷ. C. - σιτευθεὶς (D, restit. al. 

manu) HJK. - συλλ. ἃ.- πρώτου CDHIK.-xocrou om. vulg. — 4 δὲ.... ἕξη: 

οότητος om., restit. al. manu Ὁ. --ἀγνοεῖ στῆ. -- ἀγνοῦ" CJ. — 5 δὲ om., 
restit. al. manu Ὁ. --ἀποδιδοῖ vulg.— ἀποδοίη C. -- Lisez ἀποδῷ. — δ αὖθις Ce 

- αισγέσθω Ε. --ἣν pro ἂν C. — ᾿ ἥτις vulg.— Lisez ἣν, comme dans le pas- 
sage parallèle du livre des cer stériles, $ 238. - χυίσχεται vulg.-—Il 
τ le subjonctif. — διαφθείρει vu 16. --διαφθείρη K.—xai τὰ παιδία D. — 
πρῶτον μήτε CO — 9 τρὶς χαὶ ταῦτα χαὶ πλέονα ἦν τε τρίμηνα α, - ττρὶς, 

ἀλλὰ χαὶ Av τρίμηνα vulg.- Prenez la lecon de C en lisant χατὰ ταὐτά. -- δί- 

EE pro τρίμηνα (D, restit. al. manu) 4. --- 19 ἢ (&v ze pro ἢ C) τετρ. vulg. 

let τε DFGHIK. -3 χαὶ J.— πλείονα (Ε΄. -- τρόπον τοῦτον C. — 3 ταύταις 
ἜΗΝ ἔτι διδόασιν (ἐπιδιδόασιν CDFHIJK) ἐπὶ (addunt τὸ CDFGHUK) μέ- 
ζον vulg. — 5 ὅπ. τοῦ (τοῦ om. J; τὸ Coray, Mus. oxon. Consp. p. 11) 
ἐκ συ]ς. - ὁπηλίχου" ἤν ποτε ἂν ἂν pro ἄν CH) (ὁπηλίχου δήποτ᾽ οὖν 
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et en bonne santé, celle-là, même sans purgation antécé- 

dente, aura, si on lui fait l’application, le sommet de la tête 

odorant, et rien autre. 

26. (Précautions à prendre pour que la conception ait lieu. 

Des Femmes stériles, $ 220.) Quand elle paraît être en bon 

état, et qu’elle doit aller auprès de son mari, la femme sera à 

Jeu, et l’homme ne sera pas ivre, il aura pris un bain froïd 

et les aliments convenables. Si elle connaît qu’elle a recu la 

semence, elle n'ira pas dans les premiers moments auprès de 

son mari, mais elle se tiendra tranquille. Or, elle le connaîtra, 

si, l’homme disant avoir éjaculé, la femme ne s’en aperçoit 

pas à cause que les parties sont sèches ; mais, si la matrice 

laisse ressortir la semence et que les parties deviennent hu- 

mides, la femme s’unira de nouveau à son mari jusqu’à ce 

que 18 semence 501} reçue. 

27. (Avortement revenant à peu près ἃ la méme époque; trai- 

tement. Des Femmes stériles, S 238.) Une femme concoit, à 

la vérité, mais avorte à deux mois, éprouvant cet accident 
deux ou trois fois de la même façon, juste à la même époque, 

ni plus fôt ni plus tard; ou même lavortement se fait sem- 

blablèment à trois mois, à quatre mois ou à un âge plus 

ayancé du fœtus; en ce cas , la matrice ne se développe pas à 

mesure que se développe le fœtus, croissant à partir de deux 

mois , de troïs mois ou de tout autre âge; mais, tandis que le 

fœtus grandit, la matrice ne peut le suivre, et c’est pourquoi 

- l'avortement survient à une méme époque. On fera des injec- 

tions de la matrice et on l’insufflera autant que possible avec 

les pessaires que voici: prendre le dedans d’une courge, 

Coray, ib.) ἄλλοτε (ἀλλὰ τὸ C, Coray, ib.) μὲν αὐξ. (αὐξάνηται 4) vulg.— 
ὥσιν pro εἰσὲν J. --- 4 χρὴ σιχύην (ἑψῆσαι ou. pro σιχ. Codd. ap. Foes; 
σιχυῆσαι DFHIK, Ald. ; χυῆσα: C3 σιχύας J) ἐμποιῆσαι (ποιῆσαι CDFHUK, 

Ald.) ἐς (ἐς om. ὦ τὴν μήτρην " δεῖ οὖν (γοῦν J) ἀποποιῆσαι (ἀποπιῆσαι H) 

χαὶ φυσῆσαι (δεῖ οὖν ἀπ, χαὶ φυσῆσαι om. C) ὡς vulg.- Dans ce texte très- 

altéré, il n’y a d’autre parti à prendre que de suivre celui du passage pa- 
rallèle des Femmes stériles. — 15. om. (. - τοῖσι δὲ FH, Ald.-évreptévnv 

H.- διανοῆσαι (6, -- ἐφθῷ om. DFHLJKP’.- ἑψῆσαι pro εἴξαι Ο.-- ὄντι om. ὦ 
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χόψαντά διασῆσαι " ἔπειτα ἐν μέλιτι ἑφθῷ μῖξαι ὀλίγην πλείονι ὄντε 

τῷ μέλιτι χαὶ σιλφίου ὀλέγον ro δὲ μέλι ᾿χάθεφθον ἔστω * τοῦτο 

περιπλάσαι περὶ μήλην, τὸ πάχος ποιέοντα ὁκόσον παραδέξεται δ᾽ 

στόκαχος- προστιθέναι" δὲ πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης χαὶ ὦσαι ὅχως 

ἂν περήση ἐς τὸ εἴσω τῆς μήτρης᾽ ὅταν “δὲ ἀποταχῇ τὸ φάρμαχον, 

ἐξελεῖν τὴν μήλην. Καὶ τὸ ἐλατήριον ὧδε ποιέων προστιθέναι, χαὶ 

τῆς χολοχυνθέδος τὴς ἀγρίης ὡσαύτως. Καὶ ἐσθιέτω τοῦτον τὸν ypd-. 

γον σχόρόδα ὡς πλεῖστα χαὶ χαυλὸν σιλφίου χαὶ ὅ τι φῦσαν ἐμποιέει ἐν 

τῇ χοιλίη- Προστιθέσθω δὲ "τὸ προσθετὸν διὰ τρίτης ἡμέρης, ἕως 

ἂν δοχέη χαλῶς ἔχειν, καὶ πλῆθος ὃ δχόσον προσίεται " τὰς δὲ μεταξὺ 

μαλθαχτηρίοισι χρῆσθαι, Ἐπειδὰν δὲ καταστῇ τοῖσι "ὁ μαλθαχτηρίοισι 

τὸ στόμα τῆς μήτρης, μετὰ τὸ ἐπιφανῆναι ἐπιμείνασάν, ὁχόταν ἤδη 

ξηρὴ ἢ, υἱγνύσθαι. 

28. ΤῊ τῶι ἂν ἢ μήτρη ἔμπυος γένηται ἢ μετὰ τόχον ἢ ἔχ 

διαφθορῆς À ἄλλως πως, χαὶ μὴ 5 ἐν τεύχει ἑτέρῳ καὶ χιτῶνι τὸ πῦον 

ὥσπερ ἐπὶ φύματος ἢ, ϑ ξυμφέρει ταύτη μήλην δπαλειπτρίδα χαθιέναι 

ἐς τὸ στόμα τῆς μήτρης ἧσσον γὰρ δεήσεται χλύσιος, εἰ γωρήσειε 

πρὸς τὴν μήλην" ἔπειτα χάμπας τὰς ἀπὸ “τῆς τιθυμαλίδος 
ΠῚ ξυλλέξας, at δὴ χέντρα ἔχουσιν; “ αὐτὰς ἀποτάμνειν ἥσυχῇ; ὅχως 

ἂν ἣ φορδὴ μὴ ἐχρυὴ " ἔπειτα ξηραίνειν αὐτὰς ἐν ἡλίῳ χαὶ τρίδειν “ 
De LA χαὶ τοὺς σχώληχας δὲ τοὺς χοπρίνους ὡσαύτως ξηραίνειν ἐν τῷ ἡλίῳ, 

ox rerra Prolberv χαὶ τῆς μὲν χάμπης δύο ὀδολοὺς σταθμῷ αἰγιναίους, 

τῶν δὲ σχωλήκων διπλάσιον, χαὶ ἀννήσου ὀλίγον παραμῖξαι, ἢ τῶν 

1 Κάτεφθον (. --περὶ τὴν μήλην (.-- παραδέχεται τυ]σ. -- παραδέξεται C. — 
2δὲ oi πρὸς vulg.-Ce χαὶ est nuisible au sens, et je l’ai supprimé. -- ἣν pro 
ἂν G—eic (. —S 0 C. — 10... τρίτης om. C.—Tofrnc τῆς ἡμέρης vuls. — 

Je supprime τῆς; voy. le passage parallèle. -- ἣν pro ἂν C. — 5 ὅχως ἣν pro 

ὁχόσον 0. -- Post ὄχ. addunt ἂν Codd. ap. Foes.-rpocintat vulg. - προσίεται 

Ἡ. -- κεχρῆσθαι (. — S Post y. addit χρῆσθα: C.- ἐπιμείνασα Mack. -iru#- 
να pro ἐπιμείνασα Cornar., Ε1η6. -- ὁχόταν δὲ ξηρὴν (ξηρὴ ΒΚ: ξηρὴ à C, 

Foes in not., Lind., Mack) μίγνυσθαι vulg.- Lisez ἤδη au lieu de δέ. —? ἦν 
(ñ ἃ; ἢ Codd. ap. Foes) rive ἂν (Av C) à vulg.-uerà τὸν τόχον CFHK.- 
πῶς C. — ὃ ἐντεύχει (ἐντεῦθεν ἃ: ἐν τεύχει Ald., Frob., Lind., Mack) ἐτέ- 

pus (ἑτέρω C, Cornar.) vulg.—&orep à. 0. ἢ om. 3. -- 9σ. 6 - ταύτην 
γὰϊς. -- ταύτῃ Δΐδοῖ. -- μύχην (bis) Ἢ. -- ὑπαλλιπτρίδα, ΑἸὰ. -- ὑπαλιπτρίδα G 
-παλληπτρίδα F.—Geñonre: vulg.—Doxéer (.-- δοχέη F, Vatic. ap. Foes, 

AÏ@.- δοχέοι DEUK.-Geñosret P', Mack. - χαύσιος vulg.—xatonos C.- 
χαῦσις; al. manu χαύσιος Ὁ, -- πλύσιος Codd. ap. Foëes, — :° τῆς om. K,- 



DE LA SUPERFÉTATION. 493 

piler, tamiser; en mêler un peu avec beaucoup de miel et un 

peu de silphion; le miel sera très-cuit; on arrange une part 

de ce mélange autour d’une sonde, ayant soin que la grosseur 

soit telle que l’orifice utérin l’admette; on la porte à lori- 

fice utérin, et on pousse, de manière qw’elle pénètre dans 

Vintérieur de la matrice. Quand le médicament s’est fondu, 

on retire la sonde. On applique de la même façon lélaté- 

rion et le concombre sauvage. Pendant ce temps, la femme 

mangera tant qu’elle pourra de Vaïl, de la tige de silphion 

et de tout ce qui produit du vent dans le ventre. Le pessaire 

sera appliqué tous les trois jours, jusqu’à ce que les choses 

paraissent en bon état, et à la dose qui sera supportée. Dans 

les jours intermédiaires, elle emploïera les émollients. Quand 

Porifice utérin est remis à l’aide des émollients, la femme 

attend après que les règles ont paru, et va auprès de son 

mari quand elle est tout à fait sèche. 

28. (Suppuration dans l'intérieur de la matrice ; introduction 

d'une sonde; potion singulière. Comp. des Femmes stériles, 

ς 222, er des Maladies des Femmes, δ. 2.) Quand la matrice 

suppure après un accouchement où un avortement, ou de 

. toute autre facon, le pus n’étant pas dans une poche spéciale 

ou une tunique comme cela est dans un abcès, il convient 

d’enfoncer dans l’orifice utérin une sonde introductrice; car 

les injections seront moins nécessaires si le pus s’écoule à 

Paide de la sonde. Puis recueillir les chenilles du tithymalle, 

lesquelles ont un aïguillon, Pexciser doucement de manière 

que la matière alimentaire ne s’écoule pas ; les faire sécher au 

soleil et les broyer; de même prendre des vers de fumier, les 

sécher au soleil et les piler; il y aura : de chenilles deux 

oboles d’Égine, de vers le double; on mélera un peu d’anis 

συλλ. Ο, --ὥσπερ (ἄνπερ ἃ; ὅσαι pro ὥσπερ Codd. ap. Foes, Vatic. Cod. 
ap. Foes) δὲ (δὴ J) χέντρα vulg.—Je lis αἵ au lieu de ὥσπερ. --- "ὶ αὐτὰ 
Foes in not., Μδςξ. --ἔπειτα δὲ ταύτας pro αὐτὰς (. -- ὅπως (. -- ὠχαὶ τρίδειν 
om. C.-xoxpiwva: vulg.-xorgpivous CG. --- Ξ λειοτριόδέειν (sic) C, Codd. 

ap. ἔοεϑ.-- σταθμοὺς ὅ. - σχολίχων (sic) C.- ἀνίσου CDHJ, Mack. 
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TOLOUTOTPOTU τίνός " χαχῶδες γὰρ γίνεται" ᾿ταῦτα δὲ τρίψαξ λεῖα, δίες 

οἴνῳ λευχῷ εὐώδει" χαὶ ἐπὴν πίῃ, βάρος ἐπιγίνεται καὶ νάρχη ἐμπίπτει 

ἐν τὴ γαστρί" ἣν " οὖν ἐπιγένηται, μελίκρητον ἐπιπινέτω ὀλίγον. 

29. SKofcioc δὲ xat παιδοποιΐης ἥτὶς δεῖται χαὶ ἄτεχνος ἐσῦσᾶ 

χαὶ ἤδη χυήσασα, " ἐοῦσα δὲ τεχνοῦσα ; ὅταν ὅ στόμαχος σχλήρὸς ἢ, 

ἄχρος À ὅλος, À "ξυμμεμύχῃ, καὶ μὴ ὀρθὸς ἢ, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἰσχίον 

ἀπεότραμιμένος τὸ ἕτερον. À ἐς τὸν ἀρχὸν δ χεχύφῃ À ἀνεσπάχη 

ξωυτὸν, Τὴ τὸ χεῖλος ἐπιδάλλῃ τοῦ στομάχου ἐφ᾽ ἑωυτὸ, δχόθεν οὖν 

ἢ τρηχὺς χαὶ πεπωρωβένος À σχληρὸς δὲ γίνεται καὶ ἀπὸ ὃ συμμύ- 

δἰὸς χαὶ ἀπὸ πωρώσιος, ταύτησι τὰ ἐπιμήνια οὐ φαίνεται, ἢ 

9 ἐλάσσονα τοῦ δέοντος, χαὶ διὰ 10 πλέονος χρόνου ἐπιφαίνεται. Ἔστι 

δὲ ἐν hot τὰ ἐπιμήνια χατὰ δγιεξην τοῦ σώματος χαὶ τῶν μητρέων 

τὴν ἔξοδον εὑρίσχεται * χαὶ χατά γε τὸ “ξύμφυτον χαὶ δίκαιον; Χαὶ 

ὅπὸ θερμότητος χαὶ δγρότητος τῶν “ἐπιμηνίων τοῦ στομάχου μὴ 

χάρτα βεδλαμμένου- τὴν δὲ γονὴν διὰ τοῦτο οὐ δέχεται κατὰ τὴν 

βλάδην, Pres ἂν χωλύη ἀπὸ τοῦ στομάχου μὴ χαλῶς ἔχοντος τοῦ 

δέχεσθαι. “Ταύτῃ χρὴ, πυριήσαντα τὸ σῶμα ὅλον, δοῦναι πιεῖν φάρ- 

μαχον, χαὶ χαθαρὴν ποιήσασθαϊ τοῦ σώματος πρῶτον, ἦν TE ἄνω 

χαὶ χάτω δέηται ; ἤν τε vw μοῦνον " χαὶ ἣν μὲν ἄνω διδῷς τὸ φάρ- 

HLaxov, μιὴ πυρίὴν πρότερον τῆς καθάρσιος * “ὁ πυριήσᾶας δὲ μεταπῖσαι 

: Τοῦτο Ὅ. --δὲ λεῖα τρίψας Εἰ -- διεὶς (δίες ἐν C) οἴνῳ νυ ]δ.:- ἐπιγίγν. C. 
2 οὖν om. ΕἸ). -ἐπιγίνηται α — "χυήσηος δὲ καὶ παιδοποιήσηος 6Ε.-τις 

pro ἥτις = Ξ ἀτέχνουσα pro ἄτεχνος ἐοῦσα L. —# οὖσα D. - ἀτεχνοῦσα Dÿ. 

- τέκνουσα τα]α. - τεχνοῦσα Mack. -- τεκοῦσα (.-- ἢ (ἢ om. DFHIJKP") ὅταν 
γον. -- ξηρὸς à (ἢ pro. ἢ CFH) ἀχρόπαθος (ἀχρόπλοος (, Codd. ap. Foes) 
vulg. — Lisez σχληρὸς ἢ, ἄχρος ἢ ὅλος, comme dans le passage parallèle 

des Fermes stériles, $ 217. ᾿Ἀχρόπλοος de ἃ contient, en parties, les élé- 
ments de la bonne lecon. — 5 6. C.—-ôp6@c vulg.- ὀρθὸς CFH, Lind. — 
δ χεχρύφῃ (χεχύφη L; χεχύφει ὦ) ἢ ἀν. (ἀνεσπάχει C) vulg: — 7à +. y. 
T. 6. OM. ὅ.--ἐπιδάλλει vulg.-émédan K, Mack. - τοῦ στομάχου, ὁκόθεν 
οὖν ἐφ’ (ἐπ’ CFH, AÏQ.) ἑωυτὸν (ἑωυτὸ Mack) ἢ τρηχὺς vulg. -- Lisez, comme 

on lit dans le passage parallèle des Femmes stériles, $ 217, et comme le 
conseille Foes : ἐφ᾽ ἑωυτὸ, ὁχόθεν οὖν ἢ τρηχύς. — ὃ συμμίξιος Ὁ. - συμμύ- 
ξιος H. -- συμμύσηος (, - πωρώσηος C. — ? Post ἐλ. addunt ἢ (καὶ C) πλέονα 
CDFGHUKP” (θ΄, πλειόνως). — "9 πλείονος ἃ. -- φαίνεται 3.-- δ Ὁ. - ἐπιμ. καὶ 
χατὰ vulg.-—Je supprime ce χαὶ d’après le ράϑδασο paralièle, $ 217. = ὑγεΐην 
vulg.—ÿyteinv (:-- μητρέων om. C.-edpioxectar DFGHIK. — #6. ἃ. — 
érul. χαὶ τοῦ vulg.—3e supprime ce xa nuisible au sens et introduit à 
tort par les copistes à cause du voisinage des autres χαί. — [5 ἦν (ἦν H; ἥ 
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ou quelque chose de semblable, car cette préparation prend - 

une mauvaise odeur. On pile bien, et on délaye avec du vin 
blanc de bonne odeur. Quand la femme ἃ bu, elle éprouve 
de la pesanteur et de l’engourdissement dans le ventre. Si 
cela arrive, elle boira un peu d’hydromel par-dessus. 

29. (Traitements pour rendre féconde une femme qui re 
conçoit pas. Ils sont réglés d’après les causes de la stérilité. On 

γ remarquera celui qui consiste à redresser le col dévié; des 

succès sont, en effèt, obtenus par ce moyen. Des Femmes 

stériles, 5. 217.) Pour une femme qui désire devenir enceinte 

et avoir des enfants, soit n’ayant pas conçu, soit ayant concu , 

mais étant en état de concevoir : quand l’orifice utérin est 
dur, en totalité du à son extrémité, qu’il est fermé, qu’il 
n’est pas droit, mais dévié vers l’une ou l’autre hanche, qu’il 

se recourbe vers l’anus ou se rétracte, ou qu’une des lèvres 

empiète sur l’autré, de quelque facon qu’il soit raboteux ou 

plein de callosités (il durcit, en effet, et par la contraction qui 

le ferme et par les callosités qui s’y forment); dans ces cas, 

les règlés ne viennent pas ou viennent en moindre quantité 

qu’il ne faut et à de plus longs intervalles. Il en est chez qui 

les règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la 

santé du corps et de la matrice, conformément du moins à la 

condition originaire et régulière, et parce que la chaleur et 

l'humidité des règles n’ont pas lésé notablement le col. Mais 

le sperme n’est pas reçu à cause de la lésion qui, altérant le 

bon état du col, le met hors d’état de recevoir. En ce cas, 

après avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut 

faire boire un évacuant et provoquer d’abord des évacuations 

générales, soit par haut et bas à la fois, soit par haut seule- 

ment. Si vous évacuez par le haut, vous n’administrerez pas 

Cornar., Lind., Mack) τις ἣν (ἂν GHIK, Lind., Mack) χωλ. vulg. — # ταύ- 

τὴν νυϊσ, -- ταύτη C.- πιεῖν δοῦναι C.- Ante πρῶτον addunt ταύτην DHIPQ. 

— 5 χάτω 5. -- χαὶ ἤν τε (μὲν pro te C) ἄ. διδοῖς vulg.- Lisez διδῷς. -- πυρεῆν 

(addunt πρότερον C, Codd. ap. Foes, Mack; πρὸ Lind.) τῆς vulg. — # πυ- 
“- 

οιήδεις δὲ μεταπίσας χάτω vulg.-nuprous δὲ μεταπεῖσαι (sic) κάτω (. -- b D 

δοχέει Lind. 
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χάτω ἦν δὲ μὴ Coxén δεῖσθαι ἀνωτεριχοῦ, προπυριήσας, χάτω 
- À -- # -- .- 

1 πῖσα:. Ὅταν δὲ δοχέη καλῶς ἔχειν χαθάρσιος τὸ σῶμα, " μετὰ τοῦτο 
“-- \ 

πυριὴν τὰς μήτρας, ἐγχαθίζοντα αὐτὰς πυχνὰ ἐν ὅτῳ ἂν δοχέῃ ξυμ- 

φέρειν - ἐπιδάλλειν δὲ ἐς τὸ πυρίημα χυπαρίσσου δινήματα ὃ χαὶ 
3 τ , Le A 44 5 at 

δάφνης φύλλα κόψας χαὶ λούειν πολλῷ χαὶ θερμῷ. *Orav δὲ νεόλου-- 
= ,ὕ ss , 4 ΄ - LA La pe -- τος À καὶ νεοπυρίητος, ἀνευρύνειν τὸ στόμα τῆς μήτρης τῇ μήλῃ τῇ 

ΟΣ « A 4 “ἡ ’ J 

χασσιτερίνη;, καὶ ἀνορθοῦν ὅπη ἂν δέηται, ἢ μολιόδίνῃ, ἀρξάμενος x 
τ » LA A ὃ , 52 À δὶ 7 ΧΩ 

λεπτῆς, εἶτα παχυτέρη, ἣν παραδέχηται, ὅἕως ἂν δοχέη καλῶς 
Ὁ LA 

ἔχειν" βάπτειν δὲ τὰς μήλας ἐν ἑνὶ τῶν μαλθαχτηρίων διειμένῳ “ὅτι 
À L4 7 « »" ΄ 2 \ 7 S\ 7, ΄ ΕΣ ἂν δοχέη ξυμφέρειν, δγρὸν ποιήσας ᾿ τὰς δὲ μήλας ποιέειν ὄπισθεν 

- - , κ ΕΣ τ. 

χοίλας, εἶτα περὶ ξύλοισι μαχροτέροισιν ἁρμόσαι, καὶ οὕτω χρῆσϑαι. 
02 -Ὁ, LA “-- 

Τὸν δὲ χρόνον τοῦτον πινέτω, χαθεψοῦσα ἐν ϑοΐνῳ εὐώδει λευχῷ χαὶ. 
«- Ἃ »“ Lo € z L4 ΕἾ A Ἂς ὡς ἡδίστῳ γλυχεῖ, δαῖδα ὡς πιοτάτην χατασχίσασα λεπτὰ, χαὶ σε- 

λίνου καρπὸν ὃ κόψασα καὶ χυμίνου αἰθιοπικοῦ χαρπὸν καὶ λιδανωτὸν 
“ à = 

ὡς χάλλιστον τουτέου πινέτω νῆστις 6x 060 ἂν δοχέη μέτριον εἶναι 
.- , Δ 

πλῆθος, ἡμέρας ὅχόσας “ἂν δοχέῃ ἅλις ἔχειν" χαὶ ἐσθιέτω σχυλάχτα 

ἑφθὰ χαὶ πουλύποδα ἐν οἴνῳ ἑφθὸν ἢ γλυχεῖ" καὶ τοῦ ζῶμοῦ πινέτω, 
: _ 

Prat χράμιδην ἔφθὴν, καὶ οἶνον λευχὸν ἐπιπινέτω, καὶ μὴ διψήτω" 

᾿Ξ χαὶ λουέσθω θεομῷ δὶς τῆς ἡσμέρης ᾿ σιτίων δὲ ἀπεχέσθω τοῦτον τὸν 
7 ! \AZ δὲ Cd x x 1 VX , \ ΄ / χρόνον. Mera? δὲ τοῦτο, ἢν μὲν χωρέῃ χατὰ τὸν στόμαχον χαὶ φαίνηταί 

4 τι ἔξω χαθάρσιος, πίνειν τε ἔτι τοῦ πόματος ἡμέρην μίην καὶ δύο, χαὶ 

Tor μήλησι παύεσθαι χρεομένους, καὶ πειρῆσθαι καθαίρειν τὰς μή- 
θέ ͵ ΤΉ τ δδι, ὦ  : 000% x À 

τρᾶς προσ £TOLOL φαρμαχοίσιν. x τινι οετου στομαχουορ OU χαὶ μαλε 

ἐΠεῖσαι C.- χαθάρσηος (. — * u. +. om. DEGHUK, -- πυχνὰ ἂν (ἦν οὕτω 
pro ἂν Cornar.) δοχέῃ vulg. -- Au lieu de ἂν lisez ἐν ὅτῳ ἂν, comme dans 

le passage parallèle. -- δυνήματα C. — Ξχαὶ om. DFGHIK. — 4 ἂν pro 
ὅταν (.--νεόλ. x. v. ἢ (. - ὅποι FI, ΑἸά. -- μολιδδαίνῃ vulg. - μολυδδαίνη 
ΕΉ. -- μολιδδίνη (ὦ. -- ἀρξόμενος (..-- παχυτέρου ΗΚ. -- παχύτερον 3. -- παχυ- 
τέρης vuig.—mayuréon Foes in not., Mack. εἴ ναὶσ.-- ἣν (.-- παραδέχεται 
DEK.- παραδέχοιτο J. --- 5 χαὶ xäv pro ἕως ἂν DFGIJK.- ἐν om. DFGIKP’. 
-πδιειμένα ἢ. — ὁ ὅταν δὲ (δὲ om. () δοχέῃ vulg.- Lisez 6 τι ἄν, comme 

dans le passage parallèle des Femmes stériles, — μὲν pro δὲ (. -- πέριξ 
ἤλοισι CG. — ξύλοισι.... πινέτω om. Κὶ. - οὕτως νυ]σ. -- οὕτω C. — ὃ οἴνω 

λευκῷ εὐώδε: ὅτι ἡδύστω (ἃ. -- δάδα (.-- δᾶδα 3.--πιωτάτην F, Al, Frob., 

Lind., Mack.—roracyioacav (. --ς λέπτὰ 4. — ϑχόψας DFJK, Ald. -Ῥοϑε 

χόψασα addit χαὶ χόψασα (. --- 19 ὁχόσου Ρ΄. - ἣν pro ἂν (.-- ἂν om. 7. — 

ἣν α.- σχυλάχιδ᾽ (sic) ἑφθὰ 6. -- πουλ. (( -- πολ. νυ]ρ. -- οἴνῳ ἑφθῷ (ἐφθὸν 
C, Foes in not., Mack) (addit à C) γλ. vulg. — 13 χαὶ,... ἐπιπινέτω om. K. 
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la fumigation avant l'évacuation, et, à la suite de la fumiga- 

tion, vous ferez une contre-purgation par le bas. Si au con- 

traire vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, admi- 

nistrez, après une fumigation préalable, un purgatif. Quand 

le corps paraît bien nettoyé, fomenter fréquemment la matrice 

en donnant des baïns de siége où entreront les ingrédients ju- 

gés convenables : par exemple les copeaux de cyprès, les 

feuilles pilées de laurier ; on lave le corps avec beaucoup d’eau 

chaude. Quand la malade vient de prendre un bain et une fami- 

gation, ouvrir lorifice utérin et le redresser de la facon que 

besoin est, avec une sonde d’étain ou de plomb, d’abord 

petite, puis plus grosse, si elle est reçue, jusqu’à ce que les 

choses paraissent en bon état; tremper les sondes dans quel- 

que préparation émolliente qui sera jugée convenable et qu’on 

rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses en 

arrière, on les enmanchera dans des bätonnets longs, et on 

s’en servira ainsi. Pendant tout ce temps, la femme, faisant 

cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 

ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 

coction , ainsi que de la graine d’ache , de cumin d’Éthiopie et 

de Pencens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 

elle boira, à jeun, une quantité’ convenable pendant le nom- 

bre de jours qui paraîtra suffisant. Elle mangera de petits 

chiens bouillis, un poulpe bouïilli dans du vin ou du moüt, 

boira de ce bouillon, du chou cuit, boira du vin blanc par- 

dessus, ne se laissera pas avoir soif, et se baïgnera deux fois 

par jour à l’eau chaude. Elle s’abstiendra d’aliments pendant 

tout ce temps. Ensuite, s’il.se fait quelque progrès du côté du 
col et que quelque purgation se montre au dehors, la ma- 

lade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux encore ; 

on cessera l’usage des sondes, ‘et on essayera de purger la 

— 5 χαὶ om. C. — 14 δὲ om. (, - τοῦτον vulg.-Lisez roÿro.-ywpée: Ald., 
Frob.- χατ᾽ αὐτὸν τὸν στ. (. - καὶ μὴ φαίνηταί τι Ὁ. --χαθάρσηος C. — 15 δὲ 

om. (.-- μεγάλου (μαλθαχοῦ C, Codd. ap. Foes) τυ. -- ἐόντος om. C. - 

φαίνηται vulg.-oaiverat Ὁ, 

TOM. VIII. 32 
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- \ , 5. 4 - ζ΄ A 2 S 7 3 V2 

θαχοῦ χαὶ δγιέος ἐόντος καὶ καλῶς ἔχοντος χαὶ ἐν τῷ δέοντι χειμένου 
f af τὰ ᾽ὔ ᾽ὔ 

τὰ ἐπιμήντα μὴ φαίνεται πάμπαν à ἐλάσσονα καὶ διὰ πλείονος χρόνου 
= g- > e # 

χαὶ μὴ ὑγιεινὰ, τὴν νοῦσον ἀνευρὼν ἥν τινα ἔχουσιν αἱ μῆτραι, ἦν τε. 
ea Ἂ \ > CRE - 

χαὶ τὸ σῶμα ᾿ξυμδάλληταί τι, ἐξευρὼν τὸ αἴτιον ἀφ᾽ οὗπερ "οὐ χυΐσχε- 
A 

car καὶ ὅτε οὕτως ἔχει, τὴν ἴησιν ποιέεσθαι προσφέρων Av δέχεταε 
+ 2 ? 2 2 > δ À So À A À 

θεραπηΐην. ἀρχόμενος ἐξ ἰσχυρῶν, ὅχως ἂν δοχξῃ χαιρὸς εἶναι; 
Α΄ ΄ - χ᾿ ᾽ 

τελευτᾶν δὲ ἐς μαλθαχώτερα, ἑξως ἂν δοχέη καλῶς ἔχειν χαθάρσιος 
2 -- y 2 3 

À μήτρη χαὶ ὃ στόμαχος χαθεστηχένα: ὀρθῶς ἔχων χαὶ ἐν τῷ ἐξαρ- 
x: =: = A , 4 , 

χέοντι χείμενος. Ἢν δὲ ἀπὸ τοῦ ποτοῦ "χαὶ φαρμάχου μὴ προχωρήσῃ; 
? 7, τ ἊΨ; 

μηδὲ πινούσης χρόνον “τὸν μέτριον, τουτέου μὴ παύεσθαι τοῦ πόμα- 
- 2 οὦ - “ » x 

τος " ὅταν δὲ χαλῶς ἔχη τοῦ ἀπὸ τῶν μηλέων ἔργου, μαλθάξαι τὰ 
“ æ : - Ε NS = rte στόμα τοῦ στομάχου, χαὶ ποιῆσαι ὅχως ἀναχανεῖται ἐς 600v τῷ 

“- , σ͵ Α 

προσθέτῳ, ἀπὸ θυμιητῶν τε φαρμάχων χαὶ μαλθαχτηρίων. “Ὅταν δὲ 

δοχέη χαλῶς ἔχειν Ξμαλθάξιος χαὶ ϑυμιήσιος, προστιθεὶς φάρμαχον “4! χ Fe : . Ομ 9 : 2 
«7 , - ΄ CA δι 7 - # > J χάθαρσιν ποιέεσθαι τῆς μήτρης ὥς ἂν δοχέῃ χαλῶς ἔχειν, doyoue- 

γος ἐχ μαλθαχῶν ἐπὶ ϑ ἰσχυρότερα, τελευτῶν δὲ αὖθις ἐς μαλθαχὰ, 

εὐώδεα- τῶν γὰρ ἰσχυρῶν φαρμάχων " τὰ πλεῖστα ἑλχοῖ τὸν στόμαχον 

χαὶ δάχνει " ἔπειτα τόν τε στόμαχον. χαθιστὰν “ἐς ἀρθὸν καὶ δγίέα 

καὶ χαλῶς ἔχοντα πρὸς τὴν δέξιν τῆς γονῆς, χαὶ τὴν μήτρην ξηρὴν 
,ὔ \ Co 2 LA Gt χὰ La CEA Da X Ψ ποιέειν χαὶ φῦσαν ἐμποτέειν. Ἦν γυνὴ δοχέῃ ὅπὸ πιμελῆς τὰς μήτρας 

βεόλάφθα: ἐς τὴν χύησιν, λεπτύνειν ὡς μάλιστα καὶ ἰσχναίνειν πρὸς 

τοῖσιν ἄλλοισιν. ke 

30. “Ὥρη “δὲ ἐαρινὴ ἀρίστη χυήσιος" ὃ δὲ ἀνὴρ μμὴ μεθυσχέσθω, 

12 ἃ -ξυμδάληται ΗΒ. -- αἡ ξυμδάλχηται Ὁ. -- ἀφότευ (, --- 2 οὐ om. ὅ. - 
χαὶ ταῦτα οὕτως ἔχῃ (ἔχει C) vuls.—En place de ταῦτα, lisez ὅτε, comme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles. --- 5%y δέχηται vulg.- Lisez 
ἣν δέχεται. -- θεραπείην vuls.—6eparninv (-- μαλθαχώτερον K. — ‘56 C - 
καθάρσηος ἃ. -- ἀθρόως pro ὀρθῶς ἃ. — 5 χαὶ τοῦ (τοῦ om. €) φ. 6. - προσ- 
χωρήσῃ vuls.- Lisez προχωρήσῃ; comme dans le passage parallèle. — ὃ τὸ 
F.—rouréou δὲ (δὴ Vatic. Codd. ap. Foes, Mack) οὐ (οὐ om, C) x. vulg.- 
Lisez μὴ au lieu de δὲ ou δὴ, et supprimez οὐ. — 7 ποιέειν Ε. --ἀναχάνη- 
ται vulg.- Lisez ἀναχανεῖται. -- τῶν προστεθῶν (..-- ἀπό τε θυμιημάτων Ἰέμέ- 
τῶν G; θυμ:ητῶν DFHJK, Ald.) χαὶ φαρμ. vulg.- Lisez ἀπὸ θυμιητῶν τε 
φαρμάχων : vOy. le passage parallèle. —s μαλθάξηος roi θυμτήσηος (.-- ἀπὸ 
pro ἐχ C:— ϑ ἰσχυρότερον 3.-- τελευτᾶν Ces (ἐς C, Mack} uw: καὶ (καὶ om. 
ΟὉ εὖ. wulg: — 10 ἐχκοῖ τὰ πλεῖστα 1. --- " εἰς C: - Pour cette fin , le passage 
arallèle a &e notables différences. -- καὶ ©. Eux, om. €, Coëd. ap. Foes. - 
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matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. Quand, 
lorifice utérin étant droit, souple, sain, en bon état, en si- 
tuation convenable, les règles ne paraissent pas du tout, ou 

sont moindres, venant à de plus grands intervalles, de mauvaise 

“qualité, il faut découvrir de quelle maladie la matrice est af- 

fectée, et si le corps entier y concourt pour quelque chose , 

déterminant la cause qui empêche la conception; la chose 

étant ainsi, on règle le traitement, administrant ce qui est re- 

quis par le cas, commençant, selon l’opportunité, par les 

moyens énergiques, et finissant par les moyens plus doux, 

jusqu’à ce que la matrice paraisse bien mondifiée et le col re- 

. mis en bon état et en position suffisante. Si le médicament et 
le breuvage n’amènent pas quelque progrès, même quand la 

malade ἃ bu pendant le temps corvenable, on ne cesse pas 

pour cela le breuvage ; mais, quand l’œuvre des sondes ἃ bien 

agi, on assouplit l’orifice du col, et l’on fait de manière qu’il 

s'entr'ouvre, pour laisser pénétrer le pessaire , à l’aide et des 

substances aromatiques et. des substances émollientes. Quand 

lemploi des moyens émollients et aromatiques paraît avoir 

atteint Fobjet, on met en pessaire un médicament, et l’on 

opère la purgation de la matrice, jusqu’à ce que les choses 

semblent en bon état, commencant par ce qui est doux et allant 

à ce qui est plus fort, pour finir de rechef par les émollients 

aromatiques. En effet la plupart des moyens énergiques ul- 

eèrent le col et l’irritent. Puis on remet le col droit, sain, en 

bon état pour recevoir le sperme, on dessèche la matrice et 

_on y produit du vent. Si c’est la graisse qui paraît être la lésion 

. empéchant la conception, on atténue la femme autant qu’on 

peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

30. (Saison la plus favorable pour la conception. Précau- 

tions ἃ prendre du côté de l'homme. Des Femmes stériles, 

5. 218.) La saison la plus efficace pour la conception est le 

τοῖς ἄλλοις €. — 5 δ᾽ 6, -- ἀρίστη μὴ χυεούση χυήσιος Codd. ap. Foes. - ur 

χυξούση δὲ ἀνὴρ pro x. ὁ δὲ ἀνὴρ ὦ -Κβεθυσχέτω L. 
s 
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μηδὲ οἶνον λευχὸν πινέτω, ἀλλ᾽ ὅστις ἰσχυρότατος καὶ ἀχρητέστα- 

τος “ χαὶ "σιτία ὡς ἰσχυρότατα “ χαὶ μὴ θερμολουτείτω “ ἰσχυέτω 

5δὲ χαὶ ὑγιαινέτω᾽ καὶ σιτίων ἀπεχέσθω τῶν ἡ ξυμφερόντων τῷ 

πρήγματι. ποδός τς 
= ΄ . χ , 

31. Ὅταν βούληται ἄρσεν φυτεύειν, τῶν ἐπιμ᾿ἡνίων ἀποληγόντων 
= : A 4 

À ἐχλελοιπότων ἐμίγνυσθαι" χαὶ ὠθέειν ὡς μάλιστα ἕως ἂν ἐχμιαί- 
5 :: Le y ἢ νηται" ὅταν δὲ θῆλυ βούληται γενέσθαι; ὅταν πλεῖστα ἐπιμήνια δξη 

a Ε : x 3: a €: τῇ γυναικὶ, καὶ ἔτι δ᾽ ἐόντων, τὸν δὲ Opyiv τὸν δεξιὸν ἀποδῆσαι ὡς 
à 2 A 5 Ζ 7 Les \ + 6 ᾿ “ὦ ἂν μάλιστα χαὶ «ἀνέχεσθαι δύνηται" ἐπὴν δὲ ἄρσεν ὃ βούληται ou 

τεύειν; τὸν ἀριστερὸν ἀποδῆσαι. 
, a AS 32. Στόμαχος μήτρης Τάπὸ μὲν θυμτημάτων ξυμμεμυχὼς ἀνα- 

τ - x es χάσχει " ἀπὸ δὲ τῶν μαλθαχτηρίων μαλθάσσεται. Θυμιὴν δὲ λωτοῦ 

δφλοιὸν, σπέρμα δάφνης χαὶ φύλλα χλωρὰ χεχομμένα, λιδανωτὸν, 

σμύρναν, ἀρτεμισίης χαρπὸν ἢ φύλλα χαὶ ϑἄννησον χόψας ἢ στέαρ 

καὶ χηρὸν καὶ θεῖον χαὶ χυπαρίσσου σπέρμα, πευχεδάνου δίζαν, 
# οὐλλ λ x L4 La F4 A > νὰ LA μυρσίνης φύλλα χλωρὰ χεχομμένα, κάστορος ὄρχιν, ὀνίδας ἄρσενος 

ὄνου, σχόροδα, στύραχα, δὸς στέαρ᾽ "ὁ χἂν ἀπεστραμμένον ἢ τὸ 

στόμα, τουτέοισι θυμιῆν  ἀναχάσχει μὲν οὖν οὕτως καὶ στρέφεται. 

Μαλθάσσειν 15 δὲ ἀπὸ τουτέων τὸ στόμα τῆς μήτρης᾽ σανδαῤάχην; 
͵ A 

στέαρ αἰγὸς, ὀπὸν ‘’ouxénc, ὁπὸν σιλφίου, χυχλαμίνου χυλὸν, 

θαψίην, ὀπὸν τιθυμάλου, 33 χαρδάμου χαρπὸν, "ποίην À καλεῖται πέ- 
΄ " ; “ 

hoc, κάστορος ὄρχιν, λίνου καρπὸν, “δ λίτρον, ἄρου ῥίζαν, σταφίδα 
3 ΄͵ = ,΄ " : 
ἄγρξην»; καλαμίνθης φύλλα χλωρὰ,, στρουθίου “καρπὸν, σχίλλης, τὸ 

ἐχ τοῦ μέσου. 
4 f 33. Φάρμαχα μαλθαχτήρια, χαὶ πρὸς τὸ ἰσχυρὴν χάθαρσιν γε- 

, > - : : 
γέσθαι ἀνακινῆσαι  θαψίης Τ ῥίζαν, μυελὸν βοὸς, χήνειον στέαρ, 

᾿ Μηδ’ Ο.-- ἀκριτέστατος 6. ---3 σιτείσθω L, Mack. --- 3 δὲ om. C. —“ué- | 
σγεσθαι C. -- ὡς om. Ὁ. - ἐχμαίνηται CDFGHUK, Ald., Frob., Lind.-Gal. 
6]. : ἐχμιαίνεται, ἀποχρίνει τὸ σπέρμα. — 5 εἴη (ἐπὶ pro εἴη C) vuig.- Lisez 
ἔῃ. --ἔτι δεόντων (διιόντων L) vulg.—-ëm δὲ ὄντων ας Codd. ap. Foes, 
Mack. — 5 βούλοιτο J. — ᾿ὑπὸ Ὁ, - μὲν om. FUK. - ξυμμεμυχὸς D. — 
Fphotoÿ Ὁ. -- χαὶ om. (. -- φύλλα τῆς αὐτῆς (ἀκτῆς Codd. ap. Foes) (τῆς αὖ- 
τῆς om. (ἡ χλωρὰ vulg.- Post χλωρὰ addit μᾶλλον C.-&oreunoins Ἐ, -ἢ 
φύλλα om, C. — ϑἄνισον CDHI, Mack. -- πευχεδανοῦ vulg.-nevxedévov H. 
- Ὁρσίγης χόψας φύλλα χλωρὰ, κάστορος (. -- σχόρδα C. — 9 χὴν Mack. - 
τοντέοις Ο. -οὐ μέην pro θυμιῆν 6, -- οὖν om. DGHIIK. — 1e pro δὲ C.— 
τουτέου C. — 15 σιχύης vulg.— σιχέης HK.- σνχέης C.-cuxñs interpretes, 
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printemps; l’homme ne sera pas en état d’ivresse; il aura bu 

non pas du vin blanc, mais du vin pur très-fort ; il aura mangé 

des aliments très -substantiels ; il n’aura pas pris de bain chaud; 

il sera en bonne force, en bonne santé; et il se sera abstenu 

᾿ des aliments qui ne sont pas convenables à l’objet. 

31. (Moyen pour engendrer à volonté garcon ou fille.) Si 

Phomme veut engendrer un garçon, il a des rapports avec sa 

femme à la fin des règles ou quand elles viennent de cesser; il 

enfonce autant qw’il peut, jusqu’à Péjaculation; si une fille, il 

a des rapports au plus fort des règles ou du moins coulant 

encore; il se liera le testicule droit autant qu’il pourra le sup- 

porter. Pour un garçon, il se liera le testicule gauche. 

32. (Fumigation pour ouvrir ou redresser l’orifice utérin.) 

L’orifice utérin fermé s’ouvre par les famigations aromatiques, 

il s’assouplit par les émollients. Fumigation : écorce de lotus, 

baies de laurier, feuilles de laurier pilées vertes, encens, 

myrrbe; graine ou feuilles, d’armoise, anis broyé, graisse, 

cire, soufre, baies de cyprès, racine de peucedanum , feuilles 

de myrte broyées vertes, castoréum, crottin d’âne mâle, ail, 

styrax, graisse de porc. Si l’orifice est dévié, c’est avec ces 

ingrédients qu’il faut fumiger ; il s’entr’ouvre sous leur action et 

se redresse. C’est avec les suivants qu’on assouplira le col uté- 

rin : sandaraque, graisse de chèvre, suc de figuier, suc de 

silphion , jus de cyclamen, thapsie, suc de tithymalle, graine 

de cardame (erucaria aleppica), Vherbe appelée peplos (exphor- 

bia retusa), castoréum, graine de lin, nitre, racine d’arum, 

staphisaigre, feuilles vertes de calaminthe (zelissa altissima), 

la graine de saponaire, l’intérieur de la scille. 

33. (Différentes formules de pessaires.) Médicaments émol- 

lients et déterminant une abondante menstruation : racine de 

thapsie , moelle de bœuf, graisse d’oie, huile de rose, broyer, 

+ Mack. —  χαρδαμώμου vulg. -- χαρδάμου C, Codd. ap. Foes, Lind., Mack. 
— “ ποΐην..-..- χαρπὸν ponit post ῥίζαν D.-Ante λίνου addunt χράδην ὄξος 

C, Codd. ap. Foes. — " νίτρον Ὦ. - σταφὶς ἀγρίης CG. — 15 χαρπὸς CHI. — 
1 ῥίζας Ce-Totÿas sine xai (. - πένουσα pro xai πινέτω K. 
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δόδινον : παῦτα τρίψασα χαὶ ἀναζέσασα προστιθέσϑω ἡμέρας τέσσα- 

Gas" χαὶ πινέτω ᾽ πράσου χυλὸν, χαὶ δἶνον γλυχὺν λευχόν “ χαὶ δήη- 

τίνην, χαὶ ἔλαιον χλιερὸν, χἀὶ χύμινον, “λίτρον, μέλι ἐν βυπαρῷ 

εἰρίῳ χρήσθω ἡμέρας Técodpas, τίνουσὰ σελίνου χαρπὸν, χαὶ λιδα-Ξ 

νωτοῦ. πυρίνας πέντε, καὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν ἐν οἴνῳ λευχῷ ἀχρήτῳ 

γλυχεῖ" καὶ, λουξεθὼ δὶς ξῆς ἡμέρης. Σμύρνα, λίδανδς, βοὸς ὃ, χολὴ, 

ῥητίνη τερεδινθίνη À νέτωπον * τουτέων ἴσον ἑκάστου μίξασα προῦτιΞ 

ϑέδθω ἐν εἰρίῳ χαθαρῷ ἢ ῥάχει λεπεῷ * ̓βάψαδα δὲ τὸ δάχος ἐν αὐρῷ 

λευχῷ αἰγυπτίῳ εὐώδεὶ χαὶ ἀποδήσασα λίνῳ; λουσαμένη ; προῦτίΞ 

θέσθω. Καὶ ὅπώλυπον φλάδαδα ἐσθιξξὼ, χαὶ πινέτῷ δελίνου χαρπὸν 

χαὶ ἀσπάραάγου,, χαὶ οἶνον λευχὸν τρὶς τῆς ἡμέρης νῆστις ἐοῦσα. 

Σμύρνα: ὁχαδίη, λιδανωτὸς, κιννάμωμον. νέτωπον" τουτέων ἐχὅ- 

στοῦ ἴσον ἐν εἰρίῳ ἢ βαλάνους ποϊέουδα πρὸστιθέσθω. 7 Ἄλλο - xoko- 

κύγθης ἀγρίης τὸ ἔνδον, χύμινον πεφρυγμένον, ἄνήθου καρπὸν, 

κυπαρίσσου ῥίζαν, ταῦτα τρίψας λεῖᾶ, μέλιτι ἐφθῷ φυρήσας, βαλά- 

VOUS ποιέων, δίδου προστιθέναι " χαὶ πινέτω γλυχυσίδης δίζαν, σέλί- 

νοῦ χαρπὸν, ὁπὸν σιλφίου, οἶνον. ὃ Τὸ βόλδιον δὲ χαὶ αὐτὸ χαθάίῤει 

προστιθέμενον. Καὶ σμύρναν πρώτην; ἄνθος ὀλίγον ἐν οἴνῳ λευχῷ 

εὐϊόδει προστίθει. ϑΦάῤμαχα ἐρῤοσθετὰ εἰς τὸ μήτρην χαθῆραι ἐπιτη- 

δειότατά " λαδὼν ἄνθος χαλχοὺῦ χαὶ λίτρου τρίτον μέρος, μέλιτι 
ἕφθῷ φυρήσας, βαλάνους ποιῆσαι, δχόξαι My δοχέωσι ! ἔτριαι 

εἶναι μέγεθος καὶ πάχος, οὕτω προστίθέι πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης" 

ἣν δὲ βούλη ἰσχυρότερον εἶναι, ἐλατήριον πᾶραμῖξαι καὶ τὸ ἄνθος 

ϑοῦνον, Xi “οὕτω ποίξων δίδου προστίθεσθαι: χαὶ χράδης rapd= 
μιγνύναι φλοιὸν “ἢ ξύων καὶ τῤίδων λεῖον; ὅταν τὸ στόμα δοχέη ξηρό-- 

᾿Πράσίου Calvus.-roécou.…. χαρπὸν om. Κ΄ χλίαρὸν γ615.:: χλεοῦν 
Η. --χλιερὸν C. --- ὅλ: (νίτρον D), ῥητίνην (δ: om. 6); μέλι νῦϊα. - πυρήνας 
vulg.- πυρῆνας CH, Lind., Mack.-Gal. G1. : πυρίνας, τοὺς. χόνδρους. εἴ- 
ρηται δὲ ἐπὶ λιδανωτοῦ. --- 5 χολὴν F. --- βάψας ΟΟΗΠ. - χαὶ αἰγυπτίω 
DP'Q': — 5πόχυπον Η. - τὸ λουπὸν pro x. (.Ξ φλεύσάδα (518) C. métro J. 
τ fxaccin CH, Mack.—rd (τὸ om. () ἴσον vulg. — 7 ἄλλο. HQ',-Mack:- 
ἄλλο om. vulg.—ro ἔνδον addunt interpretes.-—rù ἔνδον om. vulg. — &vibou 
HI. δίζη D.— δίζας Ἡ. -- ποιῆσαι: ὁχόσαι ἂν δοχέωσι μέτριαι εἶναι DrO ποιέων 
9. - προστίθεσϑαι Ὁ. “ προστιθέσθω C. - σιλφίου χυλὸν σὺν [ἐν J) οἴνῳ vulg.- 
ὁπὸν σιλφίου, οἶνον Ὁ, — ὃ ἀλλὰ (ἀλλὰ om. C) (addünt xx ΒΕΘΉΠΕΚΡ'; τε 
Q7) τὸ βόχλδιον (addit δὲ C) χαὶ vulg. — 9Φ.... ἐπίτηδειόξατα om. Κ. - εἴς τὸ 
om. (. -- ἐπιτηδειότατα om. ὦ, -- νίτρον D. -φορήσασα C, Al. — ἣν C. 
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faire bouillir, et appliquer en pessaire pendant quatre jours ; 

la femme boira de Peau de poireaux et du vin blanc doux. Ré- 

sine , huile tiède, cumin, nitre, miel, s’en servir dans une 

laine grasse pendant quatre jours, buvant une infusion de 
graine d’ache , de cinq grains d’encens et de cumin d’Éthiopie 
dans du vin blanc doux pur, et se baignant deux fois par jour. 

Myrrhe, encens , bile de bœuf, térébenthine ou nétopon, de 

chaque partie égale, mêler et appliquer dans de la laine 

propre ou un chiffon fin; le chiffon sera trempé dans du par- 

fum blanc égyptien de bonne qualité et attaché avec un fil; le 

pessaire sera placé après un bain; la femme mangera un 

poulpe écrasé; boira une infusion de graine d’ache et d’as- 
perge dans du vin blanc, trois fois par jour, à jeun. Myrrhe, 

cassia, encens, cinnamome; métopon, de chaque partie 

égale, mettre dans de la laine ou faire des glands et appli- 
quer. Autre : concombre sauvage, le dedans; cumin grillé, 

graine d’aneth, racine de cyprès, bien piler, pétrir avec du 

miel cuit; faire des glands et donner à mettre en pessaire; la 

femme boira une infusion de racine de pivoine, de graine 

d’ache et de suc de silphion dans du vin. Le petit bulbe aussi, 

mis. en pessaire ; est emménagogue. Myrrhe de première qua- 

lité ; un peu de fleur de cuivre , dans du vin blanc de bonne 

odeur; appliquez. Pessaires les plus convenables pour purger 

la matrice : fleur de cuivre, nitre un tiers, pétrir dans du 

miel. cuit, faire des glands de la longueur et grosseur qui 
paraîtront convenables ; et appliquer à orifice utérin. Si vous 

voulez que ce soit plus fort, mélez seulement de l’élatérion et 

de la fleur de cuivre, préparez. ainsi et donnez à mettre en 

pessaire. Mélez-y semblablement, si l’orifice utérin paraît 

trop Sec, une demi-portion d’écorce de figuier raclée δὲ bien 
pilée. Autre : broyer élatérion et fleur de cuivre, deux par- 

4 πλάτος D, Codd: ap. Foes.- οὕτως vulg.- οὕτω Ο).Ξ βούλει H. — 
2 οὕτως νυῇρ.-- οὕτω C.-Ante φλοϊὸν addunt ἕτερον GI, Ald.; προσϑὲτ è 
GC: — 9 ξύλων (Ὁ. - λεῖον τρίδων C. 
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τερον εἶναι τῆς μήτοης, τὸ ἥμισυ ὡσαύτως: 1 Ἄλλο- pit ἐλατή- 

ριον χαὶ ἄνθος χαλκοῦ λεῖα. δύο μοίρας ἄνθους, ἐλατηοίου δὲ μίαν, 

ταῦτα δίεσθαι" χυχλαμίνου τρίψας, ταύτῃ ἀναμῖξαι, ὅχως ἂν δοχέη 

καιρὸς εἶναι" χαὶ ποιησαμένην 5 προσθετὰ προστίθεσθαι ἐν εἰρίῳ. 

ϑΠροσθετὸν λευχὰ καθαῖρον ἀρτεμισίην τὴν ποίην, λίτρον, χυχλά- 

μῖνον ἡμίξηρον, κύμινον. "Ἕτερον, τὰ αὐτὰ χαθαίρει  ἀρτεμισίην 

ποίην χλωρὴν τρίψας δχαὶ σμύρνης τρίτον μέρος, οἴνου ἀναμίξας 

εὐώδεος, εἰρίῳ λευχῷ περιελίξας αὐτὸ, ἐν οἴνῳ τε βρέξας, δὸς προσ- 

τίθεσθαι. ὁ Ὅταν δὲ χαλῶσιν αἱ μῆτραι, λίτρον, σἸχύης ἐντεριώνην, 

χυχλάμινον ἡμίξηρον ἐν εἰρίῳ προστίθει. ᾿ Προσθετὰ παντοῖα χαθαί- 

ρεῖν duvdueva- σταφίδα ἀγρίην τρίψας χλωρὴν, περιπλάσας, ἄρτε- 

αἱσΐης ποΐης τρίψας τὰ φύλλα, ἐν μέλιτι ἑἐφθῷ πλάσας, καὶ ξηρήνας 

ἐν σχιῖ;, ἀπὸ τουτέου ποιέει προσθετὰ, καὶ δίδου τῇ γυναικὶ προστί- 

θεσθαι. 5 Ἄλλο ἄνθος αιγνὺς χαλχοῦ ἢ στυπτηρίην αἰγυπτίην, διεὶς 

τῇ κυχλαμίνῳ, ὥσπερ τὰ πρότερα ἐν μέλιτι ἑφθῷ πλάσας, ἢ ἐν 

ἰσχάδι ποιήσας, χαὶ σμύρνην ὀλίγην. ᾿ Ἄλλο᾽ τὴν χυχλάμινον τρίψας, 

λευχῷ οἴνῳ εὐώδει παραμίξας, ἐν ῥάχεε δήσας ὡς “ λεπτοτάτῳ 

καθαρῷ, δίδου προστίθεσθαι. ᾽“ Ἄλλο᾽ χυχλάμινον ἡμίξηρον, λίτρον, 

χανθαρίδας, στέαρ. σανδαράχην. 

34. “5. Περὶ παρθένου παρθένῳ ὅχόταν, τὰ paie μὴ γένηται; 

᾿χολᾷ καὶ πυρεταίνει καὶ ὀδυνᾶται, 1 διψῇ χαὶ πεινῇ, καὶ ἐξεμεῖ, καὶ 

μαίνεται χαὶ πάλιν σωφρονέει, χινέονται af μῆτραι, χαὶ δχόταν 
45 ,,: x x , ’ 3 - A , x 

REY προς τὰ σπλάγχνα τραπῶνται, ἐξεμεῖν χαὶ πυρεσσειῖιν XA πα- 

1"Erepov ΜΚ. --προσθετὸν ἕτερον (. -- λεῖον (..--ἐλατήριον 2. -- δὲ om. 
ΟΡΗ. -- διέσθαι FH, Mack. -- ἣν pro ἂν C. --- Σ προσθέντα C. — 5 προσθετὰ 
λευχὰ (ἄλλο pro πρ. À. ὈΡ'; πο. X. in marg. [Κ) χαθαρὸν (κάθαρον F; χα- 
θαίροντα interpretes, Mack) vulg.—mposferèv λευχὰ χαθαῖρον C.- ἄρτεμι- 

σΐην ποιεῖν αἴτρον (sic) χυχλ. Ὁ. -- νίτρον D. --- 4 ἄλλο Ρ'΄. - ἕτερον om. DH. 
= τὰ αὐτὰ χαθαίρει (..-- τὰ α- x. om. vulg. — 5 χαὶ om. ὈΡ΄. -- περιελλίξας C. 
ττε Om. (--- βρέξασα C. — 6Ante ὅταν addunt περὶ γαλάσεως μήτρας" 
πρόσθετα παντοῖα χαθαίρειν δυνάμενα ὮΡ'.--δὲ om. (..-- χάνωσιν legit 

Cornar.- νίτρον χυχλάμινον ἡμίξηρον κύμινον ἀρτεμισίην ποίην σικύης ἐν- 
τεριώνην ἐν εἰρίω Ὁ. -- σιχυήση 1. -- ἐντεριόνην H.- ἐντεριώνης (..-- προστίθει 

om. (. — 7x. x. x. ὃ. om. DP’.-xpocferèy x. x. δυνάμενον Η. - προσθέ- 
τὸν παντοῖα καθαῖρον sine Suv. C.-— Ante or. addunt ἢ D; ἀρτεμισίην ποίην 
ἢ 6΄. -φυλλὰ, φλοιῶ τε πλάσας (φλοιοπλάσας sie 6, H in marg.) vulg.-Les 
traducteurs, au lieu de φλοτῷ re, lisent ἐν μέλιτι ἐφθῷ : avec raison ; voyez 
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ties de fleur et une d’élatérion ; délayer, y méler du cyclamen 

broyé, suivant qu’on en jugera l'opportunité, faire des pes- 

saires, et appliquer dans de la laine. Pessaire amenant une 

purgation blanche : armoiïse, nitre, cyclamen à demi sec, cu- 

min. Autre, purgeant de même : armoise fraîche pilée, myrrhe 

un tiers, méler du vin odorant, enrouler dans de la laine 

blanche, tremper dans du vin et donner à appliquer. Quand la 

. matrice est relâchée, nitre, dedans d’une courge, cyclamen à 

demi sec, appliquer dans de la laine, Pessaires bons pour toute 

purgation : staphisaigre fraîche pilée, former une masse, 

feuilles d'armoise pilées, pétrir avec du miel cuit, sécher à 

ombre, faites des pessaires, et donnez à la femme pour 
qu’elle les applique. Autre : méler de la fleur de cuivre 

ou de l’alun d'Égypte, délayer avec de l’eau de cyclamen, 
former, comme les précédents, dans du miel cuit ou dans 

une figue sèche, et ajouter un peu de myrrhe. Autre : pi- 

ler du cyclamen, méler du vin blanc de bonne odeur, atta- 

cher dans un linge -propre très-fin, et donner à appliquer. 

Autre : cyclamen à demi sec, nitre, cantharides, graisse , san- 

daraque. : 

34. (Menstruation ne s’établissant pas chez une jeune . fille. 

Accidents.) Des jeunes filles : quand chez une jeune fille la 

menstruation ne s'établit pas, elle souffre de la bile, a la 

fièvre, des douleurs, soif, faim, des vomissements, du délire 

et puis des retours de raison. La matrice se déplace; quand 

un peu plus Β85. -- ποίει vulg. -- ποιέει (, - τῇ yuv. om. C. — 5. om. CIK. 
- ἐφθῷ μέλιτι (u. &. CH) νυσ. -- πλήσας CDFHJ. — °% om. C. — " ἕτερον 
CHJK.-rpibacx (.--τὴν λευχὴν (λευχῷ pro τὴν λευχὴν Cornar., Foes) 
οἴνῳ vulg. — "'λεπτ. λίνῳ. (οἴνω pro λίνῳ C) χαθ. vulg.—)ive ou οἴνῳ. me 
paraissent tout ἃ fait_oiseux; χαθαρῷ se-rapporte évidemment. ἃ ῥάχει. 
— À Ecepov :H:- χυχλάμινος ἡμίξηρος C.-viroov Ὁ. --.2χανθαρίδας videtur 
meloe cichorei fuisse secundum Dœrfurt, neues Apothekerlexicon, p.102. 

- σανδαράχη 3.-- σανδαράχης ΟΡΕΒ. - 5x. x. Om. CFHJK.-71à om. (.-- 

γένηται, πολλὰ (402% pro x. C) rai πυρ. (πυρετταίνε: F) vulg. — # χαὶ διψῆ 

.2.- πιεῖν pro. πεινῇ C:- ἐξεμέει Mack. ἐξεμῇ χαὲ μαίνηται ai π. σωφρονῆ 
Ὁ. -- πένεται F. — μὲν C.-uèv om. vulg.—éteuésv x x..x. παραφρονέειν 
Mack. -- ἐξεμεῖ χαὶ πυρέσσει καὶ παραφρονεῖ sine αὐτῷ ἔρχεται C. 



4 306 DE Li SUPERFÉTATION. 

ῥαφρονεῖν αὐτῇ épyetart ὅταν δὲ ἀπολίπωσίν, πεινῇ Χἀὶ διψῇ, 

χαὶ ἠπίαλος πυρετὸς ἔχει. Χρὴ “ταύτῃσιν ἀρναχίδας προστιθέναι 
ϑεῤμὰξ πρὸς τὴν γαστέρα. χαὶϊ ὑποχαπνίζειν ἐς αὐτὰ τὰ δίδοϊα ὅτι 

ἀάλιστὰ ἐπ᾽ ἀρ ϑορέως ἀὐχένι χαθίσας" σβύρνης ὅσον χύάμον; SX 

| Φδανωτὸν δὶς ὅσον, τοῦτο μίξας χαὶ ζέας Epnpt μένας, δμοῦ θυμτῆν; 

χαὶ ἐπὶ τὸ πῦρ ἐπιδάλλων, νῆστιξ ὡς μᾶλιστα, χαὶ λούεϊν πολλῷ 

θερμῷ. 

35. "Τροσθετόν" αἰγυπείην δτυκτηρξην tolé tiplé reptèr- 

λήδασα προστιθέσθω, " Ἄλλο ἀρτεμίσέην Sr ἐν ὀΐνῳ τὲ χεύχῷ 

δεύδας δίδου προστιθέναι. 

86. Νεοτόχῳ © γυνοϊχί * ῥόδινον; σμύρναν, χηρὸν μἔξαντά à εἴ- 

: δίῳ δοῦναι προστίθεσθαι " ὅδ᾽ ὅταν δέ οἵ προσπέδωσιν ἀξ μῆτραι, τὰ 

ξηρὰ καὶ δτρυφνὰ προσφέρειν Χχαὶ πίνειν καὶ πῤοδέχεϊν. 

37. ἸΣῦχον μέλαν, 62600000, λίτῥον, κύμινον; ταῦτά Πάντα τρίς 
Das λεῖα, ἔν εἰρίῳ δοῦναι προστίθεσθαι. ὃ Ἕτερον δηπέης à ὄδτραξ 

χον κόψας λεῖον, à ἐς ὄἶνον δεύσάς, ἐν SE θριξὶ χαὶ Εἰρίῳ mpoctt- 

Bec, 

38. Ἦν 9 δὲ μεξὰ τόχον τὰς borépaé ἀλγέῃ, πεϊσάνην © χαὶ 
πρᾶσα χαὶ otéaÿ ἀϊγείον ἐψήσασα, δοφείτω τούτου ὥς Θλίγέ- 

στον. SIT 

39. # Πρδοθεξόν - λέξρον, χύμρινον, ὀύχδυ τὸ ἴδον: "5 Κάθαρτήριον 

πἐροσϑέτὸν Lai μαλθαχτήριον ‘ ϑέτωπον, φρο μύρον, Lits Eigep, 

ἐς ὀθόνια sta. ͵ 

τ Δ᾽ ΕΑ. -- ἀπολείπωσιν CDHIJ. -- ἤπαλος (sic) CEGI, Ald.—ra@c Codd. ap. 

Foes. — HUPETÔS om. C. — ?raÿrn (ταύτησιν ὦ YE (γε om. ©) vulg.-Tav C. 

Ξ τὴν 0m. Vulg. - = ὑποχαπνίζεσθαι α --ς om. G= ar om: D. “Énotigepées 

(sic) DFH. -- ἀμφοτερέως 1. == ὅλ, τε {τὲ om. €) δὶς vülg. -- τοῦτο (ξοσδῦτον 
C; ταῦτὰ Foes in δοῖ;, Mack | μ: (αἰξάντᾷ ©) χαὶ ξέσας ᾿(ζέᾶξ Ὁ: ζειὰς Cor- 
Dar. ; Mack) ἐρηριγβένας δρῦς πρῳ Foes in hot.‘ ἐρδηδίγμένας Ὁ: ἐριρῆ- 

arr HE, Frob. ) vulg. 4 ἄλλο Rpocterèv D FRERES Η:-- ἕξερον pro 
περ. 4.-- αἰγυπτίᾶν Ὁ Ξ- μιαχθαχτιυκὴν ὈΡΌ΄. Ξ μαλθάχεὴν H, Mack:= Ξρμαλθαχὴν 
Vülg.-Jé lis ὑἀλθαχῷ::Ξ περιειλίσαδα DFI. = Sérepos Κ. = προσθετὸν pro 
ἄλλο €. τ τρίψασα ἃ:-- δέύσασα προστιθέσθω C.—= = 6 Post Ÿ- addit χαϑαρτής- 
δῖον K°— ῥοδίνου C.- = μίξας J. = δίδου Η. -- δὲ of om. €. — 7 Ante σ: addunt 
χαθάρεήριον ἘΠῚ Codd. äp. Foes in not.; ἄλλο χαθαρτήριδν θΡ0᾽.Ξσχόδ- 

δοὺ ὦ Ξπᾶντα om. €. = Ἐρίψασα ἃ, = προσξιθέσθω pro à, πρ- Ὁ: ΞΞΞ "ἄλλο ë. 
— ἕτερον ot. H.= σἰπύης Ε΄ Α1α.- ἐξ om: Ὁ. = οἶνόν τὲ {τὲ oim. Ὁ vule. -cèv 
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elle se ἔθεντο vers les viscères, alors surviennent les vomisse- 

ments , la fièvre, le délire; et, quand elle revient à sa place, 

il y ἃ faim, soif δὲ fièvre épiale. Dans ce cas il faut prescrire 

des peaux de mouton chaudes sur le ventre, et des fumiga- 

tions autant que possible dans les parties génitales, faisant 

asseoir la femme sur le col d’üne amphiore : myrrhe gros 

comme une fève, encens deux fois autant, épeautré moulu, 

méler ensemble, et administrer en fumigation ; on jette ces 

ingrédients sur le feu; la femme sera à jeun autänt que Pe 

sible; puis elle se lavera à l’eau chaude. 

35. (Pessaire.) Pessaire : alun d'Égypte, enrouler dans de 

la laine molle, appliquer. Autre : armoise pilée, mouiller 
ävec du vin et appliquer: 

36. (Pour une nouvelle accouchée. Chute dé la matrice.) 

Pour une nouvelle accouchée : huile de rose, myrrhe, cire, 

mêler; et donner à appliquer en pessaire dans de la laine ; 

quand, chez elle, là matrice tombe, administrer les choses 

sèches et astringentes en boissons δὲ en pessaires. 
37. (Pessaires.) Figue noire, ail, nitre, cumin, bien 

broyer le tout, et donner à appliquer en pessaire dans de la 

laine. Autre : os de sèche pulvérisé, mouiller avec du vin, 

appliquer avec du poil de lièvre et de la laine. 

38. ( Matrice douloureuse après Paccouchement ; remède.) Si 

après Paccouchement la matrice est douloureuse , la femme 

fera cuire de l’orge mondé, des poireaux et de la graisse de 

chèvre, et boira de ce potage en petite quantité. 

39. (Pessaire) Pessaire : nitre, cumin, et autant en figue. 

Pessaire purgatif et émollient : nétopon, huile de rose, graisse 

d’oie , dans des linges fins. 

(ἐν C) À. vulg. — 9 δὲ om. C.-w. τὸν τόχον Ρ΄. -- τὰς om. C.-rtioc. FH, 

Ald., Frob., Lind., Mack. — #xoœi om. DFGHNKP'.-aœiyroy C. -- ῥοφήτω 

D.-roûro C. —  xe. om. ὅ.--πρ. ἄλλο ΌὉ.-- προσθετὰ H.-véroov DJ. 
—V. % σ. τὸ 4 Om. (.--χαὶ σύχου ἐξ ἴσου DFHIKP’. — 2 xpocferèy 

χαθαρτιχὸν Ὦ. --πρ. χαθαρτήριον ΕΉ. - μέτωπον 2. -- ἄλειφα CFGHIJK.-2c 
pa 

om. ἃ, 
L: 
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40: Ἂν τὰ ἐπιμήνια πολλὰ ὁ γένηται, γλυχυσίδης χόκχους τοὺς 

μέλανας δὶς ἑπτὰ πίνειν ἐν οἴνῳ δυσὶ χυάθοις, 
ET 29 272 > 4 , “ ἘΞ 41. Ἢν " δὲ ἐξέρχωνται αἵ μῆτραι. πυχνὰ, βρέξας ὕδατι χλιερῷ 

s La τ 

τὰς μήτρας, ὑπτίην ἀναχλίνας, μίξας σίδιον, κηκίδα, ῥοῦν τὴν ἐρυ- 

θρὴν, ἐν οἴνῳ λευχῷ διατρίψας, τούτῳ χρίσας, ἐντιθέναι" ἔπειτα 

πῖσαι δάφνης φύλλα ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ. 

42. - Ὅταν γυνὴ χύουσα ὃ προσρέηται,, ὀνίδα ξηρὴν καὶ μίλτον χαὶ 
F4 ᾽ ͵ 3 “ > ‘A > δ: # # 

ὄστραχον σηπίης τρίψασα λεῖα, ἐν ῥάχει ἀποδήσασα, προστιθέναι. 

43. Ἦν "δὲ μὴ χαθαρθῇ, ἐλατήριον ἐν οἴνῳ λευχῷ ὅσον χυάθῳ 

rptbac ὀδολὸν ἀττιχὸν, διδόναι πίνειν, ὃ χαὶ χαϑαριεῖται. 

ττίγνητα: C.— οὐ γένηται Calvus.-viverat HF, ΑἸα, - γίνηται 15Κ.-- οἴνου 
pro ἐν οἴνῳ C.— ? δὲ om. C.- ἐξέρχονται vulg. -- ἐξέρχωνται Ἦ. -- ἐξίωσιν C. 
--πυχναὶ vulg.—ruxvà CDFHIUK.—Ev ὕδατι 4. - χλεαρῷ γι]. -- χλιερῶ DFH. 
- κικίδας ΒΕΉΦΚ. -- κικίδα ὦ, Ald.—Xevxñy pro ἐρυθρὴν 2. - πίσσα pro πῖσαι 

C. —3 ῥέηται (. - σιπίης ἃ. -- σιπύης FK, ΑἸΑ. -- ταῦτα (τ. om. DFHIJKP') 

τρίψασα νυ]. -- ἀποδήσασα om. (.-- Post προστιθέναι addit τὸ ὄστραχον Ὁ. 
- “δὲ om. (, -- χαθαρθῇ τὸ ὕστερον (τὸ ὕστ. om. C), λεᾶναι (ἐλατήριον pre 
λεᾶναι Cornar., Foes in not.) ἐν οἴνῳ vulg.—)eux® om. Mack. χυάθω C.- 
χυάθου vulg. — "5 χαὶ (χαὶ om. C) τρίψας vulg. — 5 χαὶ x. om. (, -- χαθαίρε- 

τας νυὶρ᾿ -- καθαριεῖται ©, -- Cest le futur de χαθαρίζειν. 
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40. (Pour l’abondance des règles. Des Femmes stériles, 

5. 245.) Si les règles deviennent abondantes, graines noires 

de pivoine deux fois sept, boire dans du vin à la dose de deux 

cyathes. 

41. (Chute de matrice; traitement:) Si la matrice sort 

souvent, l’humecter avec de l’eau tiède, faire coucher la femme 

sur le dos, mêler écorce sèche de grenade, noix de galle, 

sumac rouge, broyer dans du vin blanc, oïndre avec cette 

préparation , et remettre en place la matrice; puis faire boire 

une infusion de feuilles de laurier dans du vin astringent. 

42. (Pertes chez une femme. grosse. Des Femmes stériles, 

8. 245.) Quand une femme grosse a des pertes, crottin sec 

d'âne, rubrique, os de sèche, broyer, lier dans un chiffon, 

appliquer en pessaire. 

43. (Absence de purgation chez une femme.) Si la femme ne 

se purge pas, élatérion pilé à la dose d’une obole attique dans 

un cyathe de vin blanc, donner à boire, et elle se purgera. 

L 

FIN DU LIVRE DE LA SUPERFÉTATION. 



ΠΕΡῚ ETKATATOMHS EMBPYOY. 

DE L’EXCISION DU FOETUS. 

-------- 

ARGUMENT. 

Cet opuscule ne contient rien qui ne soit déjà dans le livre 

des Maladies des Femmes. Cependant, en comparant les 

passages parallèles, on y trouve des différences, soit pour 

Pextraction du fœtus, soit pour la succussion de la femme en 

couche, pratique qui amena des accidents mortels chez une 

malade mentionnée, Épid., V, 103 et VII, 49, soit enfin pour 

Popération tentée afin d'obtenir la cure de la chute de matrice 

(voy. p. 522 et 534). Ces différences font l’intérét essentiel de 

l’opuscule; car elles montrent des remaniements, des essais 

variés de rédaction, nous font assister aux efforts de ces an- 

ciens auteurs, et aident aussi, par la comparaison, à com- 

prendre plus complétement ce qu’ils décrivent. 

BIBLIOGRAPHIE. 

MANUSCRITS. 

2446 —C, 2254—D, 2144—F, 2141—G, 2142 —H 

2440 —1I, 2143 —7J, 2145 —K , Cod. Sever. ap. Foes —L, 

2332— X , Cod. Fevr. ap. Foes — Q. 
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Nota. Dans 165, manuscrits D, F, G,H,1,JetK, le Περὶ 

ἐγχατατομῆς ἐμδρύου est deux fois; jai noté par D bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, J bis et K bis, le second texte de ces 

manuscrits, 



TIEPI ETKATATOMHZ EMBPYOY:. 

1. "Περὶ δὲ τῶν μὴ κατὰ τρόπον xvioxouévev, ἀλλ᾽ ἐγκατατεμνο- 

μένων οὕτως ᾿ πρῶτον μὲν ἐπὶ τὴν γυναῖκα σινδόνα ἐπιδαλὼν, ὅχατά- 

ζωσον ἀνωτέρω τῶν μαζῶν, χαὶ τὴν χεφαλὴν χαταχαλύψαι χρὴ τὴ 

σινδόνι, ὅχως μὴ δρῶσα φοδῆται ὅ τι ἂν ποιήσῃς. Ἢν οὖν ἐξίσχη 

τὴν χεῖρα + πὸ ἔμόρυον πλάγιον παραπεσὸν, τῆς χειρὸς ἐπιλαδόμε-- 

νος προάγειν ἔξω ἐπιχείρει ὡς μάλιστα, " παραδεῖραι δὲ τὸν βρα- 

χίονα, χαὶ ἀποψιλώσας τὸ ὀστέον, ἰχθύην $ περίδησον περὶ τοὺς δα- 

χτύλους τῆς χειρὸς 7 τοὺς δύο, ὅχως μὴ ἀπολισθάνοι À σάρξ " μετὰ-δὲ 

ταῦτα τὸν ὦμον περισάρχισον χαὶ ἄφελε ὃ χατὰ τὸ ἄρθρον ᾿ ἔπειτα 

τὴν χεφαλὴν χατὰ φύσιν παρώσας, δπεξάγειν ἔξω τὴν χεφαλὴν τοῦ 

ἐμιδρύου - ὃ τῷ δὲ δαχτύλῳ τὸ ἔμόρυον εἴσω ἀπῶσαι À μαχαιρίῳ διὰ 
10 τῶν πλευρέων ἢ διὰ τῆς χληῖδος, ὄχως τὴν ᾿ φῦσαν ἀφὴ χαὶ ξυυ- 

πέσῃ τὸ ἔμόρυον καὶ ἣ ἔξοδος αὐτέῳ εὐπετεστέρη ἢ: τὴν δὲ χεφαλὴν; 

ἣν μὲν δύνησαι χατὰ φύσιν ἔξω ὦσαι 15 ἢν δὲ μὴ, ξυμφλάσαι, χαὶ 

οὕτως δπεξαγαγεῖν ἔξω τὸ ἔμόρυον. ὁ Ἔπειτα θερμῷ πολλῷ χατα- 

χέας καὶ ἀλείψας ἐλαίῳ, χαταχεῖσθαι χελεύειν ἐπαλλάξασαν τὼ πόδε, 

"Le mot d’excision a été pris en ce sens dans le Dict. des Sciences mé- 

dicales ; t. XIX, p. 538. — ? ἐγκατατομὴν παιδίου ποιήσεις οὕτως pro περὶ... 
οὕτως D bis, F bis, G bis, H bis, I bis,-(J bis, οὕτω) K bis (θ΄, ποίησον). -- 

ἐγχατατομὴ παιδίου pro περὶ.... οὕτως (, -- οὕτω .-- πρῶτα D bis,ÊE bis, 

G bis, I bis, J bis, K bis. — 3 ἀνάζωσον (D, restit, al. manu) Q'.- ἀνώτερον 
6. - τοῦ μαζοῦ CDFGHUK, Al. - χαταχαλεῖψαι C.- σινδόνη H.- ὅπως C.- 

φωδῆτα: (. -- ποιέης D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. -morñs C. 
— τὸ ἔ. (τὸ & om. C) παραπλάγιον (πλάγιον C, H bis) παραπέσον (παράπε- 
σον GIJ, J bis, K ; παραπεσὸν D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, Lind.) καὶ 
{xoiom.C,F bis, G bis, H, Hbis) τῆς y. ἐπ. (ἐπιλαμβανόμενος τῆς y. C, D bis, 

F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) (auBavéusvos Codd. Regg. ap. Foes; 
λαθόμενος J) νυϊα. .-- ἐπιχείρει om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, Ibis, J bis. 

— " π᾿ δὲ καὶ (xaù om. DIK) τὸν (χαὶ παραδειρόμενος δὲ τὸν C, D bis, F bis, 
G bis, H bis, 1 bis, 3 bis, Καὶ bis) Bo. χαὶ rod. αὐτοῦ (αὐτοῦ om. C; τῶν 
σαρκῶν pro αὐτοῦ D, D bis, F bis, G bis, H, H bis, I bis, J bis, K,K bis) τὸ 
vulg.-Gal. 6]. : y66nv, ῥίνης θαλαττίας δέρμα ξηρόν * δύνατα: δὲ χαὶ τὸν 

σιδηροῦν ὄνυχα δηλοῦν, ᾧπερ εἰς τὰς ἐμδρυουλχίας χαὶ ἐμιδρνοτομίας χρώ- 

μεθα, δία τὴν πρὸς τὰς γεπίξας τῶν ἰχθύων ὁμοιότητα. -- Pour la seconde 
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CE 

4. (Embryotomie. Comp. des Mal. des Femmes, $ 70, et de 

la Superfétation, S 7.) Voici ce qu’il fant faire dans le cas où 

la conception n’a pas été régulière, mais où l’excision doit 

être pratiquée. D’abord mettez un linge autour de la femme, 

nouez-le au-dessus des mamelles, et jetez-le par dessus la 

tête de la patiente, afin qu’elle ne s’effraye pas, voyant ce 
que vous allez faire. Si le fœtus, se présentant de côté, sort le 

bras, saisissez ce bras; tirez-le au dehors autant que vous 

pourrez, dépouillez-le de ses chairs, mettez l'os à nu et atta- 
chez autour de deux doigts’de la main une peau de chien de 
mer afin que la chair ne glisse pas; cela fait, dépouillez de 

chair Pépaule et désarticulez-la; puis, repoussant la tête du 

fœtus dans la position naturelle, amenez-la au dehors; avec le 

doigt on repousse le fœtus en dedans ; sinon, on pratique avec 

le bistouri aux côtes ou à la clavicule un pertuis afin que l’air 

s’échappe, que lenfant: s’affaisse et que l'issue en soit plus 

“facile. Quant à Ja tête, si vous pouvez la faire sortir naturel- 

lement, c’est bien; sinon, vous l’écraserez, et vous amènerez 

‘ainsi le fœtus. Ensuite vous feræs des- re abondantes d’eau 

as donnée par Galien , voy. RE dans le passage paralèle du 
- livre de la Superfétation. - ἤτοι: Ῥ. 186: ἰχθύηνς δίνημα ἢ πρίσμα.Ξ Ce 

‘texte d’Érot. est altéré ; ἢ] faut lire: ἰχθύην, ῥίνης δέρμα. — ὃ περιδῆσας Ὁ, 
-D bis, F bis,.G bis, H bis, I bis, J bis, K bis, Ὁ΄. -παρὰ- ΗΚ. -- περὶ τοὺς 
1860 δαχτύχους, 5ἴπ6 τῆς χειρὸς, D bis, F bis; G bis, F bis, J'bis, K-bis. - 
rodc δαχτύλους τοὺς δύο τῆς χειρὸς Ο.᾽ —Tr%c pro τοὺς 3.-- ἀπολισθαίνοι 

- DHK:- ἀπολισθάνη G bis, 2 bis;K-bis. -- ὃ περὶ D bis, H bis, FE bis, Jbis, 
K bis, 6΄. - ὑπάγειν vulg.-ÿres£éyer D bis. παιδίου“ D bis. — ὃ τὸ pro τῷ 

2H bis.-0ë-om. Dbis. — " φύσσαν 2 bis.—In ré. φύσαν οἶμαι λέγει τὴν 

νήδυν Η. --- " ἣν pro τὴν C.- δύνασαι τυ]ο. - δύνησαι Ὁ. -- ἔξελε pro ἔξω cu 

ΕΗΙ0΄.--" εἰ C,J Β]15.-- ξυμφλάσσαι ΒΗ. -- ξύμφλασσε ΒΚ. -- ξύνθλασσε FGIJ.— 

συνθ) ἅσαϊ Codd. ap. Εοε5.-- ὑπεξάγειν. (. -- ἔξω -οπν. FGL.:— 5 ἔπ. τὸ (ἐν 
pro τὸ ΒΕΘΗΚ; τὸ οἷν. D bis, F bis, ἃ bis, H bis, Ibis, J bis, K bis; τῶ 

- G; Lind:)6eçu5 νυ]ρ. -- ἀλείψασα D bis, F bis, Hbis, ΕΡ15. - ἔλαιον DFGLUK. 

- τ ἐπαλλάξαντα ΟΘΕΘΉΙΚ. - ἐπαλλάξασα Codd. ap. Foes. - ποδὲ K Dis. 

TOM. VIII. : 33 
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χαὶ À μεταπῖσαι οἶνον γλυχὺν χαὶ λευχὸν χεράσας εὐζωρότερον, χαὶ 

3 ῥητίνην, μέλιτι διατρίψας, μίξας τῷ οἴνῳ, διδόναι πιεῖν " τὰ δ᾽ ἄλλα 

θεραπεύειν ὥσπερ λεχὼ, κατὰ τὰ εἰρημένα. 5 

2. Ὅταν δὲ τῇ τικτούσῃ γυναιχὶ πλάγιον παραπέσῃ τὸ ἔμθρυδ, 
ϑ5ηγίνεται δὲ ὀχόταν στρέφηται τοιόνδε, 1.6. ὀμφαλὸς περὶ τὸν. τράχη- 

λον περιελίσφεται καὶ ἐπίσχει. σὴν ἔξοδον, τοῦ éuéplou, καὶ ἐς τὸ 
ἰσχίον "ἐπεμθάλλει τὴν κεφαλὴν, καὶ À χεὶρ ὡς ἐπιτοπουλὺ ἔξω vive 
ται. Ἣν μὲν οὖν ἤδη τεθγηκὸς ἔξω 5 γένηται, τοῦτο προσημαίνει- 
σι δὲ μὴ ἔξω ἢ χεὶρ. τοῦ ἐμθρύον, ὡς ἐπιτοπουλὺ᾽ ζ2) τὸ ἔμθρυον 

χίνξυγος T δὲ καὶ οὕτως: + 2 ᾿ : 
8. Ἔνιαι δὲ καὶ τὰ λόχια πρὸ τοῦ ἐμόρύρυ. 5. ἀφιᾶσιν, ὥστε ἄνα- 

γκαῖον. τὴν ὠδῖνα ξηρὰν εἶναι καὶ ἐπίσονον..9 ὅσαι δὲ τὰ λόχια μὴ 
-προχαθαίέρονται, ῥξαν: ἀπαλλάττουσιν ἐν πῷ, τόκῳ; ; Ἔ 

ἀ. Ἀνασείειν. δὲ “δεῖ; ὥδε:: σίνδογα ϑποστορέσαντα,, ἀναχλῖναι 

τὴν γυναῖκα, καὶ 34 ἑτέρην ἐπιβαλεῖν. ὅχως ἂν πὸ αἴδοῖον κεκρυμμέ- 
vov Fat περικαλύψαι " περὶ ἑχάτερον: τὸ σκέλος τὴν. σίνδονα καὶ 
«περὶ ἑκάτερον τὸ γυῖον : γυγαῖκας 15 δὲ δύο λαβέσθαι τοῦ σκέλεος ἑκὰ- 

1 Μεταπεῖσαι (.-- γλυχὺν χεράσας εὐζωρότερον (εὐζωρότατον L) χαὶ λευ- 
χὸν (καὶ λευχὸν χεράσας εὐζωῤότερον D bis, F'bis, G bis, H Dis, Fbis, J bis, 

Æ bis) ἀλλὰ μὴν (ἀλλὰ μὴν om.C;D'his, Fbis, G bis; Hbis; I'his, 5 815, 

Κὶ 015) xe.vuls. --- ὁ ῥιτς FGI, ΑἸα. - χαὶ μίξας F,bis, G his, Ibis, :3bis, 
Κὶ bis.—Govvar C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K bis.—Ante 

“πιεῖν addunt αὐτῇ D bis, F bis, 6 Bis, H-bisif bis, 3 bis, K bis. 5 C. 
ὥσπερ (ὡς: ἢ bis, F-bis, G his, bis, Lis, Jbis; K-bis) (addunt vov FGJ) 
λέγω vulg.-— Lisez λεχὼ au lieu de λέγω; voy. le passage qui justifie cette 

correction. ,-des-Mal. :des. Femmes t.-VIH; p.349; 1. 4:-- προειρημένα . 
--- ὁσυμδαίνει δὲ τοῦτο γίνεσθαι: pro γίνεται: δὲ DEGHIKEL(. - ὁπόταν“ δἰ - 
στρέφηται τὸ (τὸ om: (ἃ. Ὁ bis, E δὲ5,.6 .015,.1-515, δι bis, Κ' 515} τονόνδε 
(τὸ τοιόνδε om. DEGHISKLQ/}rvule. --  χαὶ {xutom;:CD, 89.015. Ε΄ bis, 
Gbis, H-bis, Lbis, 3,3 bisX θ15..80΄, Ald.}6 ναϊα.-- περιελέςσηται vüls. 
--περιελίσσεται (, D.bis, ἘΞ bis, Gbis, H:bis;-I his, Ibis, K bis, Θ΄... ἐπκί-. 

ox valse -- ἐπίσχεν Ὁ, D bis,-F bis; G bis; HE bis, 1 bis,-J-bis;-K bis: Ξέμ- 
ὁρίου F. — "ἐπεμόάλλῃ vuls —2reuédin ΒΘΉΠΚ.- ἐπεμξάλλει CD bis, 
F bis, Gbis, H bis, J bis, K bis: ἐπειιδάλει (sic) Ebis:-2mroxo1d ul. 

. πἐπιτοπουλὺ CD, D bis, H-bis, 2 015. -- 6 γίνηται D, D.bis, F, F bis, G, 
G:bis, H.bis, 4, I bis, J, J-bis, K bis, Al.=moocnuaiverv €, D-bis, Fibis, 
Hbis, 1,1 bis, Kbis.—eu6ptou Ἐ. --ἐπιτοπολὺ vulg. -- ἐπιτοπουλὺ CD, D bis, 

Ἢ 515,1 bis, K bis. — 7 δὲ om. C, D bis, ἃ bis, Ibis, -K bis. —oûroc Dibis. 
οὕτω. 7.--λοχία (bis) Η. -- λοχεῖα (bis) F-bis, Gbis, H bis,-L-bis, K bis.- 
πρὸ..».λόχια om. J bis. — 4e. (ἀφιᾶσιν ὁπ. €, D restit, al.-maniu, FGHI 
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chaude, vous oindrez avec de l'huile, et vous prescrirez à la 
femme de demeurer couchée avec les iambes eroisées et de 
prendre une potion composée de vin blanc doux pur et de 
résine concassée dans du miel. Du reste on la traite-comme 
une femme en couche, suivant ce qui a été dit. 

2. {La sortie de la main est souvent un signe de mort de 

lenfant.) Quand , chez une femme en couche, l’enfant se pré- 
sente de côté, cela arrive quand il se tourne; le cordon s’en- 
roule autour du cou et gêne Pissue du fœtus, qui jette sa tête 
contre la banche; et, en général, de bras vient au déhors. La 
main_qui-sort , l’enfant-étant déjà mort, est un signe decette 
mort; au contraire, quand la main ne sort pas, en général 
lenfant est vivant; cependant il y a danger-dans ce cas aussi. 

3. (Écoulement des eaux prématuré.) Chez quelques femmes 
les eaux s’écoulent avant l’acco accouchement ; de la sorte, néces- 
sairement, les douleurs sont sèches et laborieuses. Celles au 

contraire dont les eaux ne sortent ΕΞ prématurément ac- 

souchent plus facilement. 

4. (Succussion d'une femme er coache, dans le cas d'un ac- 

couchement laborieux. Comp. Mal.-des Femmes, $ 68.) On 

pratiquéra la succussion ainsi : on étendra un linge par-dessous 

la femme couchée, sur 16 dos, et on jettera nn autre linge 

pour cacher la. vulve ; chaque jambe δὲ chaque bras. seront 

enveloppés d’un linge. Deux femmes saisiront les jambes , et 

3K) (addunt ὥστε D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis) ἀναγκαῖον δὲ (δὲ 
om. Ἐ bis, 6 815: οὖν pro δὲ Ὁ; Vatic. Codd. ap. Foëes) γινώσχειν (χινώσχω 

H bis; γινώσχειν om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis, Vatic. 
Codd. ap. Foes) εἶναι τὴν ὠδῖνα ξηρὰν {τὴν ὦδτνα ξηρὰν ἀνιέναι pro €. +. 
ὦ. ξ. C, D bis, ἘΞ bis, Ὁ 815, Ἢ bis, 515, K bis, Vatic. Codd. ap. Foes) 
χαὶ ἐπέπονον vulg. — 9 ὅσαις Ἐ᾿ -- αθαίρονται C, D bis, F bis, Ἢ bis, 1 bis, 

J Dis. -- χαθαίρωνται K bis. ἀπαλλάττουσιν vulg. - ἀπαλλάσσουσιν J-bis. — 
1 er om. Ὁ. -- ὑποστορέσασαν vulg.-ürocropéoxy Ὁ. -- Lisez ὑποστορέ- 
“σαντα. — " ἑτέραν 2 Β]5. -- ἐπιδάλλουσαν J bis. -- ἐπιδάλλειν C, D bis, F bis, 

6 bis, H bis, I bis, K bis. - Ante ὅχως addunt σινδόνα F bis, H bis, ἢ bis. 
τ ἂν αὐτῆς (αὐτῆς om. Ὁ, D bis, Fbis, G bis, H bis, 1 bis, K bis) τὸ vulg. 
- Ὁ περὶ Ex. om. J bis. -- ῦον CHI. — 5. δὲ χρὴ δύο D bis, F bis, G bis, 
H bis, T bis, J bis, K bis. δὲ δύο χρὴ C.—cxéouc H, E bis, K bis. -Éxaté - 

ons pro ἑκατέρου F, Fbis, Ὁ, Ὁ bis, I, Ibis (J, ἑκατέρας) K, K bis 
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répou, καὶ τῆς χειρὸς ἑχατέρης ? ἑτέρας γυναῖκας δύο" ἔπειτα δια- 

σείειν λαδούσας ἐγχρατέως; μὴ ἔλασσον ἢ δεχάχις- ἔπειτα “δὲ ἐς 

χλίνην ἀναχλῖναι τὴν γυναῖκα ἐπὶ χεφαλήν᾿ τὰ δ δὲ σχέλεα ἄνω ἔχειν, 

χαὶ τὰς γυναῖχας πάσας λαδέσθαι τοῖν σχελέοιν, ἀφείσας " δὲ τὰς 

χεῖρας ἔπειτα ὅ σείειν πολλάκις ποιεῖν τὰς γυναῖχας ἐπὶ τοὺς ὥμους, 

5 ἀναθδολὰς ἐπὶ τὴν χλίνην, ὅχως ἐς τὴν εὐρυχωρίην ἐπανασεισθὲν τὸ 

ἔμόρυον στραφῇ καὶ δύνηται ἐπὶ φύσιν ἰέναι. Καὶ ἣν ἔχη ᾿ δίχτα- 

μνὸν χρητιχὸν, μεταπῖσαι δός" εἰ δὲ μὴ, χάστορος ἐνεψῆσαι τῷ 

οἴνῳ χίῳ. 
5. Ἦν ὃ δὲ αἵ ὑστέραι ἔξω χωρέωσι, ὅ ἦν τε ἐχ πόνου,. ἤν τε ἐχ 

τόχου, ἣν μὲν 10 οὖν παραλάδης νεωστὶ παθούσας, ἄξιον ἐπιχειρεῖν * 

εἰ δὲ μὴ, iv. 1 Ποιέειν δὲ χρὴ ὧδε“ ἐπιταμὼν τὸν ὑμένα τῆς ὕστέ- 

ons κατὰ φύσιν χαὶ κατὰ πλάγιον, τρῖψα: ὀθονέῳ ὡς φλεγμαίνῃ , 

2 χἄτα ἀλείψας φώχης ἐλαίῳ ἢ πίσση, ᾿ὁχαταπλάσας ἅμα χυτίνοισι, 

χαὶ 1 μαλθαχοὺς σπόγγους οἴνῳ ῥήνας, προσθεὶς, ἀναδῆσαι ἐχ τῶν 

1 ἙἙτέρας om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, 2 bis, K bis.—56o γυ- 
ναῖχας Ὁ. --ἐγχρατῶς vulg.—Eyxparéwc CG, H bis. -- εὐχρατέως J bis, —&xpa- 
τέως D bis, F bis, G bis, I bis, Καὶ bis, θ΄. — ? δὲ om. D bis, F bis, G bis, 

H bis, L bis, J bis, K bis.-xspaXñe D bis, K bis. — 5 δὲ om. Ὁ.- ἔχει FG. 
- πάσας om. D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis.—oxehoi CD, D bis, 
F, F bis, 6, G bis (H al. manu σχελέοιν) Η bis, L, Ibis, J, J bis, K, K bis. 
-- ἀφείσας.... χλίνην Om. J bis. — “δὲ C, F bis, G bis, H bis, I bis, Καὶ bis. 

«= 0È om. vulg. -- δὲ est ici pour δή. — 5 σείειν πολλάχις χαὶ ποιεῖν ἀναδολὰς 

ἐπὶ τὴν χλίνην θ΄. - ἰσχυρῶς pro πολλάχις ποιέειν (D, restit. al. manu) FG 
BL, I bis, JXK, K bis, 1,9΄.-- πολλάχις ποιέειν om. C, D bis, F bis, G bis, 
Η bis, K bis. — Post ὠμοὺς addunt πολλάχις C, D bis, F bis, 6 bis, H bis, 

K bis. —6 χαὶ (χαὶ om. K bis) ποιεῖν (tai ποιεῖν om. C, D restit. al. manu, 

FGHUK)&vo6ohàs vulg.— Post ἀναθολὰς addit πολλάχις al. manu Η. -- χατὰ 

pro ἐπὶ D bis; F bis, ἃ bis, H bis, 1 bis, K bis. — ? δίχταμον D, D bis, 

H, H bis, K, K bis, L.-ueronsiou (.-- δὸς om. C, D bis, F bis, G-bis. 
H bis, I bis, J:bis, K bis.—xéctopac vulg.-xéorogos (, D, D bis, F bis, 

G bis, H, H bis, I bis, J bis, K, K bis, Q’.- συνεψῆσαι DFGHIKEL, - ἐγξύ- 
σαι Cornar.—icoyéw pro οἴνῳ χίῳ (D, restit. al. manu) D bis, F,F bis, G, 

.G:bis, HI, 2 bis, KL, Vatic. Codd. ap. Foes, Ald.—icoyio C, H bis, 
1 bis, K bis. — ὃ δὲ καὶ αἱ D. — 9 ἐάν" τε (bis) vulg.—xäv τε (bis) DFGBUK, 

Ald., Frob., Lind. -- ἣν τε (015) Ὁ, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis, θ΄. --ν 
τε ἐχ πόνου ἤν τε καὶ Ex Téxov D bis.—#v re Ex τόχου ἦν τε ἐχ πόνου 
4 bis. — οὖν om. J, 1 Β15.-- ἂν pro οὖν Ο,.Ὁ bis, F bis, G bis, L:bis 
K bis, θ΄. --παραλάθοις ΕΟ, Ald., ΕΓΟΡ. -- νέας (νεωστὶ παθούσας pro νέας 
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deux autres femmes saïsiront les bras; alors, tenant fermement, 

elles ne donneront pas moins de dix secousses. Puis elles met- 

tront la femme sur le lit, la tête en bas, les jambes en haut; 

; laissant les bras, elles saisiront toutes les quatre les 

jambes et donneront plusieurs secousses sur les épaules , en 

rejetant la patiente sur le lit, afin que, ainsi secoué, le fœtus 

se replace dans l’espace large et puisse cheminer régulière- 

ment. Si vous avez du dictame de Crète, faites-en boire sub- 

séquemment une potion ; sinon, faites bouillir du castoréum 

dans du vin de Chios. : 

δ. (Chute de la matrice. La racler pour y produire une in- 

flammation, puis la réduire. Comp. des Mal. des Femmes, S 144, 

et 248; voyez aussi p. 322 et p. 534.) Quand la matrice vient 

au dehors à la suite soit de fatigue soit d’un accouchement, 

si le cas qui vous échoit est récent, cela vaut la peine d’es- 

sayer; sinon, ne tentez rien. Voici comment on s’y prendra : 

inciser la membrane de la matrice suivant la conformation 

et obliquement, la frotter avec un linge pour y déterminer 

de inflammation, puis oindre avec de l’huile de phoque ou 

de la poix, mettre un cataplasme de fleurs de grenadier 

(voy. note 7); humecter de vin des éponges molles qu’on ap- 

. pliquera et qu’on maintiendra par un bandage se fixant aux 

épaules; la femme restera couchée sur le dos, ayant les 

D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K bis, Ο7 vulg.-ëgv vulg.-ëñv C 
Ἀ bis, F bis, G bis, H, I bis, J bis, K bis. — " ἐπιχειρεῖν νυ]. -- ποιέειν 

, D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis. -- Ante τὸν addit δὴ 4 bis.—rla- 

τς D bis, Ε bis, G bis, I bis, J bis, K bis, θ΄. -- φλεγμήνη ΒΗΚ. -- φλεγμαί- 
νει J bis. — 3 χαὶ (χαὶ om. CDF, F bis, GH, H bis, I, I, bis, ἢ. ὁ bis, K, 

K bis, Ald.) ἘΣ Ὲ (χατα sic ἀλείψας H bis, K bis; κᾶτα ἀλείψας D bis, 

F bis, G bis, Ibis) vulg. — 5 χατ. (καταπλάσσας H) à (ἅμα pro ἢ, D restit. 
al. manu, FGHUK, Codd. ap. Foes) χυτίνοισι (κυνείοισι, D restit. al. manu, 
FGHLK ; χινέοισι sic L; χινῆσαι Codd. ap. Foes) vulg.—Il paraît manquer 
ici quelque chose qui indique que la matrice a été remise en sa place. 
Voyez le passage parallèle. — "αὶ μαλαχοὺς 6. .-- ἐν (ἐν om. C, D bis, F bis, 
G bis, 1 bis, 3 bis, K bis) οἴνῳ τυῖρ.-- ῥάνας D bis, F bis, G bis, H bis, 

I bis, 3 bis, K bis, θ΄. 
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ὥρμων" καὶ ! ἀναχείσθω ὡς ἀνωτάτω τὰ σχέλεα ἔχουσα, ἐσθιέτω δὲ 

σιτία μέτρια. 

:ϑαγαχεῖσθαι C (D, restit. al. manu) FGLK.- ἀνώτατο δ. -ἔχουσα τὰ σχέ- 

χεα C, D bis, F bis, G bis, H bis, I K bis. 

NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 

4e Sur χύέιν ou xüeiv. F’usage entre κύω et χυέῶ ést dificile ἃ établir, 

dit Buttmann dans sa liste des verbes irréguliers, parce qu'entre les 

formes qui se présentent le plus souvent il n’y a qu’une différence d’ac- 

cent, comme χύει χυεῖ, χύουσα κυοῦσα. Pour Matthiæ, κύειν est actif et 

se-dit de celui qui féconde:; xueiv est passif êt se dit de celle qui est fé- 
condée: Voici ce que j’ai noté à: cet égard dans les livres hippocratiques 

relatifs aux maladies des femmes : lé futur et les. temps qui en dérivent 

Sont κυήσει, ἐχύησε, χυήση, κυήσᾶσα. Puis δὴ rencontre (Maladies des 

Femmes) χύουσα; -- VIE, D: 74,117 ἐξ]. 19: ἐυούσῆς; pe 150, L: f; χυούσῃ, 
p. 166,1. 6; χύουσα, p. 172, L 4, variante χυοῦσα ἃ; χύῤυσαι; Ρ. 282, 

L 1; χύειν, p. 350, 1. 15, j'ai imprimé χυεῖν sans mss. ; χυήσει, p. 414, 

L 18, Var. χύει; ἀὔδι, χύη: xVovoav, p. 416, L 1: χύει bis, p. #16, L 15; 
χύοῦσιν; pi 416; L 18 δὲ 19: κύει; pe 416, L 19, 22 et 28; χϑήσασα ©, χύουσὰ 
vulg., p. 418, 1. ὃ: χυούσῃ; p. 424,1. 10; xvobons, ‘des Femmes stér:, 

p. 446,1.9: κύουσα, p.454, L ὃ: χυούσῃ, p. 458, 1. 18; χυουσέων, de laSu- 

pérf.; p: 588..1. 3; χυέουσα C, χϑουσὰ vulg., p. 188,1: δ; χυέουσαν, p. 484, 

1183 0m; p. 488; L 9 χύουσα; ps 508, L 1: λυδύσῃ, de 1ἃ Nat. de la 
femme, t. VIE, p: 330,1. 1. Dans tout cela il ne se trouve que troisexemples 

de la forme xvéouca. Toutefois, si Pon considère que χύειν était devenu pré- 

dôminant chez les auteurs des âges postérieurs, ἐξ que par conséquent les 

copistes ont dû tendre à l’introduire partout, surtout quand il ne s'agissait 

que de changer un accent, on sera porté à admettre qu’il reste dans les 
livres hippocratiques assez de vestiges de la forme χυεῖν pour qu’on puisse 

la rétablir dans tous les cas particuliers. Matthiæ donne, d’après les livres 

hippoeratiques, χυήσεταν comme un futur de χυεῖν, dés Maldies des 
femmes, p.170,1. 8, et de la Superfétation; p: 490, 3. 1. Mais dans les 

deux cas il faut lire χυΐσχεται, la prémière fois d’après l'autorité de ἃ et 
6, la seconde d’après l'autorité de C. Buttmanhh cite comme exémple de 

χυΐσχειν pris dans le sens passif le passage de la Superfétation, p- 486, L. 7: 
mais il faut y lire χυϊσχομένη d’après C.— 2° Sur δοῦς; Ῥοῦς ést du mas- 
culin et fait au génitif δούς. Cependant Théophraste, H. PL, 3,18, 8, adit 

τῆς ῥοῦ. Il s’en faut de beaucoup que la déclinaison en soit fixe dans les 

livres hippocratiques. Voici les passage : δόον ἐπιπάσσων τὸν ἐρυθρὸν, des 
Maladies des Femmes, p. 74, L ant.-pén.;toÿ ῥοῦ τὰ φύλλα d'après les 

manuscrits, ῥόον vulg., p. 114,1. 5; ῥόῳ βυρσοδεψυκῆς p. 192: 1: 143 ῥόῳ 
τῷ βυρσοδεψικῇ, p« 200, 1. 13, var. ῥῷ ἃ; lavariate de ὦ; à cause de Piotà 
pris pour un iota souscrit, pourrait ayoir été originairement pot; ῥαῦν τὴν 
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jambes aussi élevées que possible; elle mangera modéré- 

ment. 

ἐρυθρὴν, c’est une conjecture de ma part, vulg. a δοιὰν, C et H ont ῥόον, 

p. 240, 1. dern.; ῥόον, p. 252, 1. avant-dern.; δοὸς ἐρυθρῆς, p. 364, L 6, 
ῥοᾶς vulg., ῥοιᾶς J; ῥοῦν, p. 314, L. 17, en variantes ῥόδον et ῥόον: δόον 

τὴν ἐρυθρὴν, p. 316; 1. avant-dern. ; δόον, p. 318,1 1; ῥόον, p. 380, L. 15; - 

ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν, de la Superf., p. 508, L 4: τοῦ ῥοῦ, τὰ φύλλα καὶ τὸν 

χαρπὸν, de la Nat. de la Femme, t. VII, p. 354, L 13; ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν, 
D. 354, L aväñt-dérn.; ῥοῦν, p. 364, L. ant.-pénult., et L dern. ; ῥοῦ φύλ- 
Xôvc3 pi 366; L 18: vod ῥοῦ τὰ φύχλαν Ρ. 814:1: 28: ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν, 
p-416, 1.. dern, Κὶ ῥοῦ. φύλλα, Ρ: 418,}. 23 ῥοῦ φύλλα, Ρ. 418,1. 8: ῥοῦ τὸν 
χαρπὸν, p. 428, L 13. D’après ces exemples, il semble que ῥοῦς ait été 
décliné : 1° Au féminin, génit. δοὺς, acc. δοῦν : 2 au féminin, datif 566, 
acc. ῥόον ; 3° au masculin, génit. ῥοῦ, aceusal É00v. 

FIN DU LIVRE SUR L'EXCISION DU FOETUS. 

4 



REMARQUES DÉTACHÉES 

SUR LES LIVRES RELATIFS AUX MALADIES DES FEMMES. 

1. En parcourant les sommaires que ÿ’ai mis en tête des pa- 

ragraphes, on passera très-rapidement en revue toutes les 

affections utérines que l'auteur a notées. Il met en usage un 

grand nombre de médicaments et de moyens thérapeutiques, 

parmi lesquels je ne veux signaler ici que les pessaires, les 

fumigations et les injections. 

Les pessaires ne sont nullement ce que nous entendons par 

pessaire présentement : un instrument de formes diverses des- 

tiné à maintenir la matrice qui se déplace. Le pessaire de ce 

temps-là, appelé πρόσθετον (on ne trouve πεσσὸς que dans le Ser- 

ment et deux ou trois fois ailleurs), est fait avec un sachet de 

linge, ou avec de la laine enroulée, où l’on met le médicament 

et qu’on introduit le plus souvent à l’aide d’une plume: On 

peut voir, $ 74, $ 73, et $S 205, une longue série de formules. 

Quelques-unes sont très-actives, contenant par exemple des 

préparations de cuivre, de l’élatérion ou suc de concombre 

sauvage et des cantharides. Il n’était pas rare que lPemploi en 

fût suivi de douleur, d’inflammation et de strangurie. En géné- 

ral, Pauteur paraît songer uniquement à traiter la matrice dé- 

placée, les granulations, la phlegmasie, la dysménorrhée, les 

écoulements > comptant que, s’il obtient un bon résultat, le dé- 

placement se trouvera guéri; mais il ne s’occupe guère de la 

maintenir mécaniquement. Seulement dans le 8. 149, il est 

question d’un moyen contentif assez grossier : on prend une 

grenade d’une forme appropriée, on la perce par Pombilic 

de part en part, on l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien 

ne s’y oppose, on l’enfonce, aussi avant que possible, dans : 

le vagin; puis on serre avec une écharpe large qui la re- 

prend en-dessous, afin qu’elle ne glisse pas, mais que, restant 



REMARQUES DÉTACHÉES SUR LES MALADIES DES FEMMES. 21 

en place, elle fasse son office. Il est aussi parlé d’éponges des- 

tinées à contenir la matrice, 8. 144 et 248. 

Les fumigations sont employées pour le même but que les 

pessaires ; se composant de substances diverses, et souvent aussi 

très-actives ; se prolongeant quelquefois beaucoup, au point de 

faire tomber la malade en faiblesse, soit par leur durée, 501: 

par leur activité. L'auteur décrit plusieurs appareils, à l’aide 

desquels on administre ces fumigations (σου. S 133 et 5. 206). 

Elles doivent généralement être données, de manière à aller 

jusqu’à la matrice, à l’aide de tuyaux qu’on place dans le vagin. 

Les injections et les infusions , qui ne paraissent guère diffé- 

rer des injections que par la consistance, concourent au même 

objet, à savoir porter jusqu’à la matrice des substances mé- 

dicamenteuses. La quantité des injections est fixée, au maxi- 

mum, à deux cotyles, c’est-à-dire environ un demi-litre. 

En général, ce médecin, dont nous avons le traité, est oc- 

cupé à agir directement sur la matrice par les médicaments 

disposés en pessaires, à V’oindre de graisses médicamenteuses, 

à y diriger des fumigations, et à y faire arriver des injections. 

Il déploie pour tout cela beaucoup de ressources et d’activité. 

Le traitement chôme peu entre ses mains. Mais la contention 

mécanique ne lui est aucunement familière ; et il ne paraît pas 

avoir un arsenal tout prêt pour la mettre en œuvre. 

Dans les cas d'aménorrhée (voy., par exemple, $ 133, où 

laménorrhée est le produit d’une déviation latérale), il entre- 

prend un traitement régulier qui s’étend d’une époque men- 

struelle à l’autre. Ce traitement, qui consiste en bains, fumi- 

gations, pessaires, nourriture appropriée, ete. , se signale par 

une particularité : c’est l'emploi de bâtonnets. Ces bâtonnets 

sont de bois de pin, longs de six doigts, au nombre de cinq ou 

six, de forme conique et un peu plus gros les uns que les autres; 

le plus gros est comme le doigt indicateur, de même forme 

que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant er allant vers 

l’autre extrémité ; ils sont parfaitement lisses. On place d’abord 

le plus petit, on n’enfonce au commencement que le bout, 
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puis où lengage de plus en plus: Quañd lé premier bâtonnét 

a été recu, on met süccessivement les aütrés. Où ἃ, eñ outre, 
mé tente en plomb, creuse à l’intérieur, et du résté façconnée 
Θδ δ les bâtonméts ; on l’emplit de graïsse dé mouton broyée, 

δὲ où là mét après lé bätonnet. H faut toujours qu'il ÿ ait 
quelqué chôsé en place; pendant le jour, le bâtoñnet vaut 

iniéux, le plomb pendant la nuit. Ce moyen avait pour but 

d'ouviir l’orifice utérin. 

IT. 1 ést parlé quatre fois de la ΠΡ de là matrice, dans 

dés paragraphes qui se répètent : SS 144 ét 248; de la Na- 
ture de la ferime, 5. 5; de l'Excision du fœtus, δὶ 5. 

Lés quatre fois, l’auteur prescrit de racler les bords dé la 

matrice. Il serait difficile de se faire uné idée dû motif qui 

avait dicté une pareille pratique, Si, dans le quatrième para- 

graphe; une addition n’indiquait le but de l’opération. L'in- 

tention était d'obtenir une phlegmasie : on incise la membrane 

de lutérus selon sa conformation et obliqüement, puis on la 

frotte avec un linge afin qu’il y ait inflammation , et l’on ré- 

duit. Quelles étaient les parties que l'opérateur scarifiait ainsi 

légèrement ? Dans le premier paragraphe, elles sont désignées 

par Xéÿva, mot auquel Galien, dans son Glossaire; donne le 

sens de bords de Porifice utérin. Dans le second et le troisième, 

elles le sont par ἄκρας τὰς μήτρας, cé qui signifie le bord, 

Pextrérhité de la matrice ; et, comme dans la procidence, Fu- 

térus descend enveloppé à l'extérieur par le vagin, cette ex+ 

pression ne peut encore vouloir diré que les bords de Porifice, 

Enfin, dans le quatrième, les termes sont beaucoup plus va- 

gues : inciser la membrane de Putérus ; cependant, par la 

même raison que tout à l’heuré, il n’y a riem de visible; dans 
la chute de la matrice, que son orifice; et dès lors la mem 
brane à scarifier ne peut être que celle qui revét le col; 
néanmoins une telle désignation reste toujours étrange. Main- 
tenant, quel ἃ été le but de la scarification? Le seul que j'a= 
percoive, puisque l’auteur pratique cela afin d’enflammer, c’est 
de prôvoquer aux environs du col de Putérus ure inflammation 
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adhésive, et d’y produire quelques cicatrices qui soutiennent 

la matrice dans sa position régulière. 

L'auteur employait concurremment le repos, les applications 

astringentes; üne éponge maïntenué à l’aide d’un bandäge, et 

dés veñtouses sèches sur la hanche: Cé dernier moyen 86 retrouve 

dans Barthoh#, qui certainement l'avait pris ici: l rapporte 

ainsi (Cent: 4; obs. 2) le traitement qu’il érnploya chez la 

femme d’un sculpteur, afféctée de chute d’utérus τ᾿ « Yappli- 

quai sur le périnée un emplâtre matrical ; je fis poser une 

grande ventouse sèche au-dessus de Pomibälic, et deux sur les 

régions iliaques ;‘et je fis approcher des narines des substances 

odorantes. » Lies substances odorantes fontaussi partié du trai- 

tement recommandé par l’auteur grec. 

Les médecins dont les œuvres figurent dans la Collection 

hippocratique employaient non rarement, comme moyen ré- 

vulsif et attractif; de grandes ventouses qu’on ne scarifiait pas 

et qu’on laissait longtemps en place. 

IL. Dans la leucorrhée rebelle, 5118; Pauteur recommande 

une cure par le lait. La femme boit pendant quarante jours du 

lait chaud sortant du pis de la vache. La quantité de lait est 

de six cotyles attiques ; la cotyle vaut 0° ,27 ; cela fait donc 

un peu plus d’un litre et demi ; on commence par deux, ét on 

ajoute une cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à 

peu jusqu’à la dose du début. 

Le deuxième Livre des Maladies, $ 54, offre aussi une cure 
de quarante jours par le lait. 

IV. Dans tout le cours de ces livres sur les maladies des 

femmes; on ne rencontre rien qu’on puisse décidément δὲ sans 

contestation attribuer à la syphilis. En ceci, ils ne diffèrent 

pas des autres renseignements provenant de l’antiquité. Au- 

cune trace positive de affection syphilitique ne s’y fait voir ; 

mais uné foule d’affections des organes génitaux y sont notées ; 

ét, si Pon veut, c’est-à-dire si l’on suppose l’existence, dans 

antiquité, de cette affection, on en trouvera, dans les des- 
criptions transmises, des vestiges suffisants, Si, au contraire, 
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on part de l’hypothèse opposée, les mêmes descriptions ne 

seront rien de plus que des lésions générales portant sur les 

organes génitaux, et sans aucune spécificité. Tci, nous avons 

des ulcérations aiguës de la matrice, $ 90; différents écoule- 

ments, $ 113-119; des phlyctènes à Porifice utérin, 173; 

des aphthes aux parties génitales, $ 90; des aphthes et de la 

strangurie , S 433; des végétations, S 212. Pour acquérir la 

certitude que ces affections, ou quelques-unes de ces affections, 

sont syphilitiques, il faudrait que lon sût qu’elles provenaient 

d’un coît impur, et qu’elles donnaient naissance à des accidents 

consécutifs. Pour le premier point, il n’y a rien dans nos livres 

qui létablisse ; mais, en puisant à d’autres sources, on recon- 

naît que la liaison d’accidents pareils avec des contacts véné- 

riens n'avait aucunement échappé à lantiquité*. Un passage 

de Cicéron suffit pour montrer qu’une intempérance plus 

honteuse que la gourmandise, c’est-à-dire lincontinence, don- 

nait la dysurie, comme l’autre donnait la dysenterie*. Quantau 

second point, c’est-à-dire la connexion que les accidents consé- 

cutifs ont avec les accidents primitifs, elle paraît avoir complé- 

tement échappé aux médecins anciens ; du moins nous ne trou- 

vons dans leurs écrits rien qui la signale et la mette en lumière. 

Je crois avoir rencontré le plus ancien indice, jusqu’à présent 

connu, de cette connexion, chez un médecin du moyen âge, 

Gérart du Berry, qui appartient au commencement du 

xt siècle. Il énonce expressément qu'à la suite de maux 

survenus aux parties génitales, parfois le corps entier est in- 

fecté. Peut-on conclure de ce fait à l’antiquité entière ? ce se- 

rait aller trop loin; toutefois, comme aucune épidémie de 

nature vénérienne n’est signalée dans le moyen âge, on ne 

‘ Voy. Rosenbaum, die Lustseuche im Alterthume, p. 380, jusqu’à la 
fin du volume. — ? Ego autem , quum omnes morbos reformido, tum quo 

Epicurum tuum Stoici male accipiunt, quia dicat δυσουριχὰ καὶ δυσεντε- 
ρικὰ πάθη sibi molesta esse, quorum alterum morbum edacitatis esse pu- 

tant, alterum etiam turpioris intemperantiæ. Ad Fam., VII, 6. — 5 Voyez 
Histoire littéraire de la France, t. XXI, p. 406, et mon mémoire dans 

Janus, I, p. 585, et dans Gaz. médicale de Paris, p. 928. 1846. 
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voit pas à quel moment les accidents vénériens auraient pris 

la propriété de créer des lésions consécutives, si cette propriété 

ne leur avait pas appartenu déjà depuis longtemps. On a pu 

croire que la grande épidémie qui sévit à la fin du xv° siècle 

et au commencement du xvr*, et qui fut regardée comme 
une importation-d’Amérique en Europe, avait été la modifica- 

tion aggravante qui, donnant une virulence plus complète, in - 

troduisit d’une manière fixe les phénomènes consécutifs. Mais 

si ces phénomènes sont déjà notés dans des temps antérieurs ; 

cette explication doit être abandonnée. Au reste, -il peut être 

curieux-de comparer avec l'épidémie du xv* siècle celle que 

Hippocrate décrit-sous le nom d’érysipèle, et qui, gangréneuse 

de sa nature, attaquait souvent les parties génitales et le pubis. 

(Épid. τι, S 4.) 
V. L'auteur, tout en divisant et décrivant les maladies à la ma- 

nière Cnidienne différente de la manière hippocraliqrie (compa- 

rez le Pronostic avec un livre Cuidien, le traité des Affections 

internes, par exemple), a cependant donné quelques faits de 

sa pratique. C’est, ilest vrai, avec une parcimonie: singulière. 

Le premier se trouve 8.40 : il s’agit de l’adhérence des parties 

génitales ; suite d’ulcérations survenues dans accouchement. 

Ces ulcérations,-qui doivent être traitées comme en tout autre 

leu, affectèrent une malade de l’auteur ; on la soïgna ‘conve- 

nablement, les lochies firent éruption, et les y2arties r estèrent 

dans l’état naturel. Le second fait, $ 232, est relaf if à une 

jeune femme qui était tourmentée par un ἐς ouleme nt rouge ; 

cet écoulement paraissait être la cause qui l”’empêcl rait de con- 

cevoir ;-on la guérit du flux qui la fatigua'it, et., peu après, 

elle devint enceinte. Sortant des livres ‘même des Maladies 

des femmes, nous rencontrons une troisième observation; c’est 

la chute de la muqueuse utérine (De ‘a Nature de l'enfant, 

ς 18, et ÆFeument, t. VII, p.463). Un e courti: sane, craignant 

d’avoir concu etse croyant au sixièm> jour de: la conception, 

le dit à sa maïtresse. Cefle-ci infor ma du fai.t notre auteur, 

qui conseilla à la courtisane de saut er, de mar rière que les ta- 
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lons touchassent les fesses. Au septième saut, la semence 

tomba à terre, «en faisant du bruit. Elle ressemblait à un œuf 

cru dont on aurait Ôté la coquille extérieure; et dont le liquide 

intérieur serait transparent dans la membrane interne. Elle 

était rouge δὲ arrondie; dans la membrane se voyaient des 

fibres blanches et épaisses, enchevétrées dans une humeur 

épaisse et rouge; autour de la membrane, en dehors, étaient 

des cailloïs de sang; au milieu de la membrane se détachait 

quelque :chose de mince qui parut être l’ombilic ; à partir de 
Ἰὰ s’étendait la membrane, enveloppant entièrement la se- 

mence. Ces:trois faits nous montrent, non plus Pauteur qui 

rédige un:traité, maïs le médecin qui voit des malades. Le 

dernier Surtout est -très-remarquable. T/observateur, il ‘est 

vrai, a cru qu’il avait sous les yeux un produit de la concep- 

tion, δὲ les ‘recherches modernes ont montré que cest la 

muqueuse :utérine:qui était tombée. Mais il n'en à pas moins le 

mérite d’avoir consigné, avec -un soin tout particulier, un 

‘phénomène: qui, longtemps négligé, n’a été reconnu que dans 
ces dernie1-s temps, quand les fonctions de l’utérus'ont été 

éclairées d ’un nouveau jour: 

Que :dircms-nous maintenant du conseil donné pour provo- 

<quer Pexpuision de ce qui était regardé comme un germe? 

<t-cor ument:le:concilierons-nous ‘avec la prescription du $er- 

ment ae ne remettre à aucune femme un pessaire abortif (t: TV, 

p::631).° Remar quons d’abord que nous ne.savons aucunement 

sile Serm vent est d’une date plus reculée-que les livres dont il 

S’agitici ; : uous:m ? Savons pas davantage s’il‘s’étendait au delà 

des limites «lé Cos, ‘et sil était valable pour'toutes les écoles. 
Mais quand ἢ réte à ‘en serait ainsi, nous trouverions la eon- 

ciliation cher: chée-d: ‘ns l’opinion que même les moralistes se 

faisaient de l’; avortem ent. Pour eux, pour Aristote du moins, 

leccrime owli; anocence * de avortement dépendaï® uniquement 

d’unecirconst ance : il était criminel si l'embryon avait déjà 
recu le sentimc: ἐπὶ δὲ lai 3, innocent s’il neles avait pas encore 

reçus (Politique, liv. VE IV de Barthélemy Saint-Hilaire , 
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chap, κιν)΄. Avecune opinion aussi fausse, qui était sans 

doute celle de notre auteur, on devait n’avoir aucun scrupule 
àconseiller à une femme grosse de quelques jours des;pratiques 

propres à-la faire -avorter. 
VL. Le fragment des Maladies des jeunes filles commence 

par cés mots: ἀρχή mor τῆς ξυνθέσιος τῶν αἰειγενέων nronücs 

que Foes traduit par : Jritium mihi ducendum in hac tracter 

tione-medica ab iis-quæ perpetuo fiunt.. Mais ἴητρικὴς ne peut 

être un adjectif,.se rapportant à ξυνθέσιος ;.et,. pour trouver un 

sens approchant de celui-là, il faut traduire comme s’il.y.avait 
ἀπὸ devant τῆς, et.dire.: Initium mihi ducendum.artis medieæ 

a <ompositione eorum. quæ perpetuo-fiunt ; le .commencement 
de-Vart médical est pour-moi dans-la constitution - 465 choses 
éternelles. δες ‘construction, θὰ l’on-.sous-entend arésuest 

dure;mais, dans’#ouie. hypothèse, il my a pas moyen.de 
mieux faire, à moins. de-changer notablement le texte. 

+ Un-manuscrit, ἃ, porté une variante digne-d’attention: vex- 

γενέων; audien de αἰειγενέών.: EHe porirrait-même;sembler pré- 

férable-au sens ordinaire, soit qne l'on dise que cette mention 
des êtres nouveau-nés est plus naturelle que la mention des 

‘choses éternelles ; au début d’un livre qui:traite-des malädies 

‘des ἢ jeunes ‘filles et qui ira jusqu’: aux maladies des femmes, 

soit que; l'auteur ajoutant-qu'op ne peut. connaître Ja nature 

“des maladies sion ne Pétudie pas dans le point ἢ imdivis, dans 

: Je dél ut d'où se Suit “le développement, ceci “paraisse 5. 3 

plutôt. da.constitution des corps. vivants nonxellesment formés 

que ἴὰ constitution des choses étérnelles. ἡ ῶ τε 

: Mais. une : considération, Ἐ prise. en. aéhors. du texte même, me 

décide-pour la- leçon -ordinaire.. Le livre de-la: Nature dela 
“femme: west be bob ἢ extrait dès Jivres des Maladiés féminines ; $ 

-on n’y remarque rien qui soit E tiré de “celui des Maladies des 

jeunes filles, sauf une: phrase que.je erois-en provenir. -Le dé- 

but dela Natüre de τὰ ferime est:«Voici ce que je dis touchant 

| L'Noyraussit. LAS 624;de mon Hippocrate- xt 0 δῷ 
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la natüre de la femme et de ses maladies : le divin est chez les 

humains la principale cause ; puis viennent les constitations des 

femmes et leurs couleurs. Les unes sont trop blanches, plus 

humides et plus sujettes aux flux ; les autres sont noires, plus 

sèches et plus serrées ; les autres sont châtain, et tiennent un 

certain milieu entre les précédentes. Il en est de même de l’in- 

fluence des âges : les jeunes sont généralement plus humides, 

et ont le sang abondant; les âgées sont plus sèches et ont peu 

de sang ; les intermédiaires tiennent le milieu. Celui qui ma- 

nœuvre habilement doit commencer d’abord parles choses 

divines, puis reconnaître les constitutions des femmes, les 

âges, les saisons et les lieux. Des lieux, les uns sont froids et 

disposent aux flux; les autres sont chauds, secs et resser- 

räntst, » Si Von cherche le passage parallèle d’où celui-ci èst 

emprunté, on le trouve dans le livre 10 des Maladies des 

femmes? : « ΤΊ importe aussi d'examiner la constitution des 

femmes, leur coloration, leur âge, les saisons, les lieux et les 

vents: Les unes sont froides, humides-et sujettes aux flux ; les 

autres; chaudes, plus sèches et plus-serrées. ‘Les femmes très- 

1 Περὲ δὲ τῆς γυναιχείης φύσιος τάδε λέγω- μάλιστα μὲν τὸ θεῖον ἐν. τοῖ- 
σιν ἀνθῥώποισιν αἴτιον εἶναι" ἔπειτα αἱ φύσιες τῶν γυναιχῶν χαὶ χροιαΐ΄ αἱ 
μὲν γὰρ ὑπέρλευχοι, ὑγρότεραίτε καὶ ῥοωδέστέραι, αἱ δὲ μέλαιναι ὀχληρό- 
περαΐ τε καὶ στρυφνότεραι: αἴ δὲ οἰνωπαὶ μέσον. rt ἀμφοτέρων ἔχουσιν: Οὕτω 
δὲ χαὶ περὶ τῶν ἡλικιῶν ξυμδαίνει“ αἱ μὲν νέαι ὑγρότεραι χαὶ πολύαιμοι ὡς 

ἐπιτοπουλὺ, αἱ δὲ πρεσδυτίδες ξηρότεραι χαὶ ὀλίγαιμοι, αἱ δὲ μέσαι μέσον τι 

ἀμφοτέρων ἔχουσιν: Δεῖ δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτα χειρίζοντα πρῶτον μὲν ἐκ τῶν 
θείων ἄρχεσθαϊ-: ἔπειτα διαγινώσχειν τάς τε φύσας τῶν γυναιχῶν χαὶ τὰς 
ἡλικίας χαὶ τὰς ὥρας χαὶ τοὺς τόπους οὗ ἂν ὩΣ: οἱ μὲν γὰρ τῶν τόπων ψυ- 

χροὶ, ῥοώδεες, οἱ δὲ θερμοὶ, ξηροὶ χαὶ στάσιμοί εἶσιν. T. VII, De la Nat. 

de la Femme, $ 1.— ? Σχεπτέον δὲ nai τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τὰς 

χρόας καὶ τὰς. ἡλικίας χαὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα. Αἱ 

μὲν γὰρ rer Dypai χαὶ δοώδεες,: αἱ δὲ θερμαὶ ξηρότεραΐ τε. καὶ στάσιμοί 
εἶσιν" αἱ μὲν γὰρ ὑπέρλευχοι ὃ dypérepa TE, χαὶ ῥοωδέστερας, . αἱ δὲ μέλαινα 

ξηρότεραξ τε καὶ στρυφνότεραι΄ αἵ δὲ οἰνωποὶ μεσηγύ τι ἀμφοῖν. ἔχουσιν. 
Καὶ ἀμφὶ τῶν ἡλιχιῶν ὡσαύτως ξυμδαίνει:" ai μὲν γὰρ νέαι ὑγρότέραι καὶ πο- 

λύαιμοι ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ" αἵ δὲ πρεσδύτεραι ξηρότεραι xai ὀλίγαιμοι" αἱ δὲ 
μέσαι μέσον τι ἀμφοῖν ἔχουσιν, ἰσενύουσαι. Δεῖ δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτα δια- 
χειριούμενον διαγινώσχειν ἑκάστοτε τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν καὶ τοὺς κατ" 

ροὺς καὶ τὰς ἡλικίας χαὶ τὰς ὥρας χαὶ τοὺς τόπους καὶ τὰ πνεύματα; 5 111. 
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blanches sont plus humides et plus sujettes aux flux ; les fem- 
mes noires sont plus sèches et compactes; les femmes brunes 
tiennent le milieu. Il en est de même pour Pâge : les jeunes 
sont plus humides et ont beaucoup de sang ; les âgées, plus 
sèches et ont peu de sang ; les intermédiaires tiennent le mi- 
lieu, par l’action moyenne de leur âge. Celui qui veut bien 
conduire le traitement chez les femmes doit reconnaître en 

chaque cas leur constitution, les spots les âges, les 

saisons, les lieux et les vents. » 

En comparant ces deux passages, on voit que l’un est la 

fidèle reproduction de l’autre, sauf pour un passage : L’origi- 

nal ne dit rien du divin, θεῖον, qui est le point recommandé 

d’abord par l’auteur de l'extrait. Remarquez que cet auteur, 

quel qu’il soit, est allé faire son préambule d’une remarque 

énoncée dans le courant de l’ouvrage original et à propos 

d’une maladie particulière. Ayant opéré ainsi pour une por- 

tion du préambule, on ne peut guère croire qu’il ait opéré 

autrement pour le divin. Α la vérité, le divin ne se trouve pas 

dans les Maladies des femmés ; | n’est pas non plus exprimé 

dans les Maladies des jeunes filles ; mais c’est là que je crois 

le retrouver, bien que sous-une autre forme. La constitution 

des choses éternelles, ἣ ξύνθεσις τῶν αἰειγενέων, me paraît être 

ce que le compilateur a rendu par τὸ θεῖον, τὰ θεῖα: De la 

sorte, on ἃ l’explication de cette phrase remarquable, et on 

est obligé de conserver αἰειγενέων, laissant de côté la variante 

γεηγενέων. 

On remarquera combien ce début , un peu emphatique, et 

qui consiste en une phrase unique sans aucune suite, est ana- 

logue au commencement du livre sur {a Génération : νόμος μὲν 

πάντα xparüvet, la loi gouverne tout (t. VIE, p. 470). 

Si, admettant les raisons que j’ai fait valoir, on conserve le 

texte vulgaire, on aura une pensée tendant à signifier qu’il 

faut étudier l’ensemble des choses. Une pensée analogue se 

“trouve dans le livre de l’Azcienre médecine, $ 20 ,_et dans le 

traité du Régime, $ 2; de sorte qu’il y aurait dans la Collec- 

TO. VIII. 34 
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tion hippocratique trois expressions, plus ou moins explicites, 

plus où moins concordantes, de cette idée, que Platon attribue 

expressément à Hippocrate. Jai discuté, t. 1, p. 295, la ques- 

tion qui se trouve soulevée par le dire du philosophe athénien. 

VIT. Cette rencontre me porte à soumettre à un nouvel 

examen Vexpression τὸ θεῖον, qui n’est pas une des moïns 0b- 

scures de la Collection hippocratique. Dans lArgument du 

Pronostic , t. EL, p. 99, je me suis montré enclin à croire que 

θεῖον désignait une infliction divine‘, ajoutant que, comme 

cela était en contradiction avec le livre des Æirs, des Eaux et | 

des Lieux, peût-être Hippocrate avait, dans lintervalle de la 

composition des deux livres, changé d'avis. 
Le passage du livre des Æirs, des Eaux et des Lieux est 

ainsi : « Pour moï, je pense que cette maladie (limpuissance 

dés Scythes) est divine comme toutes les maladies, qu'aucune 

n’est plus divine que l’autre, mais que toutes sont semblables 

et toutes sont divines. Chaque maladie a, comme celle-là, une 

cause naturelle, et sans cause naturelle aucune ne se produit?. » 
Et un peu plus bas : « Ainsi que je Pai dit, tout cela est divin 

comme le reste ; ‘chaque chose est produite conformément aux 

lois naturelles, et la maladie dont je parle naît, chez les Scy- 

thes, de la cause que j'ai indiquée.» Un texte tout à fait 

semblable se lit dans le livre de la Maladie sacrée : «Cette ma 

ladie (Fépilepsie) ne me paraît pas plus divine que le reste ; 
mais elle a la‘ nature qu’ont les autres maladies et la cause dont 

chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 

"En même temps discerner, s’il y'a quelque chose de divin dans [65 ma- 
ladies; car c’est-encore un pronostié à apprendre. Ἅμα δὲ καὶ εἴ τὶ θεῖον 
ἔνεστιν ἐν τῇσι νούσοισι, χαὶ τουτέου τὴν πρόνοιαν ἐχμανθάνειν, Pron., 
51: — Ἐμοὶ δὲ καὶ αὐτέῳ δοχέει ταῦτα τὰ ᾿'πάθεα θεῖα εἶναι καὶ τἄλλα 
πάντα, χαὶ οὐδὲν ἕτερον ἑτέρου θειότερον οὐδὲ ἀνθρωπινώτερον, ἀλλὰ πάντα 
ὅμοια χαὶ πάντα θεῖα" ἕχαστον δὲ ἔχει φύσιν τῶν τοιουτέων, καὶ οὐδὲν ἄνευ 

φύσιος γίγνεται, $S 22. — 3 ANS γὰρ, ὥσπερ χαὶ πρότερον ἔλεξα, θεῖα μὲν 
καὶ ταῦτά ἐστιν ὁμοίως τοῖσιν ἄλλοισιν " γίγνεται δὲ χατὰ φύσιν ἕχαστα" 

καὶ ἢ τοιαύτη νοῦσος ἀπὸ τοιαύτης προφάσιος τοῖσι Σχύθῃησι γίγνεται οἵην 
εἴρηχα, ib. 
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provient tout le reste‘. » Ges passages excluent-complétement 
Fidée d’une infliction divine comme cause:de-maladie,-et-ran- 

gent toutes les affections pathologiques dans la-classe-d’effets 

provenant de causes naturelles. A la vérité, on-pourrait direque 

le livre dela Maladie sacrée n’est sans doute pas d’Hippocrate; 

maïs il wen‘est pas de même de celuivdes Airs, des Eaux et 

des Lieux‘et du Pronostic:; 115 sont, suivant la vraisemblance, 

d'Hippocrate lui-même, ét rien:n’autorise:la critique à les dis- 

joindre, parce qu’ils renferment ‘une contradiction apparente 

et une expression de difficile interprétation, 

Il y a plus : un examen attentif ‘du “texte du Pronostic ‘ne 

pérmet pas d’attacher à θεῖον le sens de punition divine ; car 

Hippocrate recommande d’apprendre à'faire-entrer cette con- 

dition dans le pronostic, καὶ τουτέου τὴν πρόνοιαν ἐκμανθάνειν. S'il 
s'était agi de la colère divine, il n’y aurait ‘eu à consulter que 

les devins, les victimes, :les oracles ; eux seuls auraïent pu 

donner des:renseignements ‘sur la colère ou l’apaisement des 

dieux. Mais ce serait certainementaller contre la‘plus certaine 

direction de l’école de:Cos que de la faire consulter ce genre 

d’autorités pour ‘la ‘prévoyance ‘dans ‘les maladies ; sa pré- 

voyance, à elle, émanait de l’étude des signes, dont le Pronos- 

tic est un très-remarquable échantillon. 

Ici vient à souhait notre passage du livre dela Wature 

de la femme. Si le divin ? représente la phrase ‘de 

Popuscule sur ‘les Jeunes filles, à ξύνθεσις “τῶν “αἰεεγενέων, la 

constitution des choses éternelles, on voit ce que ce mot a pu 

signifier pour -Hippocrate lui-même dans:son Pronostic. Ce 

sont les influences mystérieuses qui -émanent du ciel et de la 

terre, du feu et des eaux, des chosesgéternelles en un”mot, 

influences qui donnent parfois un cachet particulier ‘aux ma- 

ladies. 

τὸ δὲ νούσημα τοῦτο οὐδέν. τί por δοχέει θειότερον: εἶναν τῶν λοιπῶν, 
ἀλλὰ φύσιν μὲν ἔχει ἣν καὶ τὰ ἄλλα νουσήματα καὶ πρόφασιν ὅθεν ἕχαστα 
γίνεται" φύσιν δὲ τοῦτο χαὶ πρόφασιν ἀπὸ ταυτοῦ τὸ θεῖον γίνεσθαι, ἀφ᾽ 
ὅτου χαὶ τἄλλα πάντα, Θ΄. --- 3 Voy, plus haut, p. 529. 
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ΤΙ reste toujours quelque peu étonnant qu'Hippocrate, sans 

autre explication, ait employé le mot de divin qui pouvait 

prêter à des méprises. Mais il ne faut pas serrer de trop près 

les expressions du vieil auteur, ni lui demander une rigueur 

parfaite pour des choses où son esprit ne s'était sans doute 

pas émancipé complétement. Quoiqu’il rejetât sans hésiter l’o- 

pinion de ceux qui attribuaïent les maladies au courroux cé- 

leste, elles n’en restaient pas moins divines pour lui en un cer- 

tain sens , et il conservait une expression qui, devenue vague 

et amphibolologique pour nous, représentait pourtant avec 

exactitude l’idée mixte qu’il se faisait. 

VIII. Quelques mots sur l’arrangement de ces livres. On 

peut croire que 16 traité complet commençait par le livre sur 

les Maladies des jeunes filles, plus étendu, il est vrai, et que le 

début de cet opuscule : Le commencement de la médecine est 

pour moi la constitution des choses éternelles, était le début de 

Pouvrage entier. Après les maladies des jeunes filles, venaient 

les deux livres sur les Maladies des femmes, et enfin le livre 

sur les Femmes stériles. Cependant des paragraphes répétés en 

différents lieux témoignent que ce livre ἃ souffert, lui aussi, 

dans sa transmission, et que, quand il est arrivé aux bibliothè- 

ques Alexandrines, pour ne plus subir aucun changement, des 

pages avaient déjà été ou disloquées ou rajustées un peu au 

hasard. 

C’est par ce travail de dislocation qu’on s’explique la pré- - 

sence de fragments qui y tiennent évidemment, par exemple 

lopuscule de la Superfétation et celui de l’'Excision du fœtus, 

qui, tout en étant en grande partie composés de morceaux 

pris aux livres des Maladies des femmes, présentent cépendant 

quelques particularités propres. 

Ce grand ouvrage fut jugé digne (et en effet il le mérite) 

d’être abrégé. L’abrégé a eu pour but, comme le Æochlique 
par rapport aux livres des Fractures et des Articulations, de 

mettre, sous une forme plus commode pour la mémoire, des 

notions importantes. Toutefois il est moins bien fait qne le 
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Mocklique, en ce sens du moins qu’on ne voit pas l’ordre que 

Pabbréviateur a entendu suivre. Il est remarquable qu’il aït 

employé le mot θεῖον, divin (νου. p. 528), dont l’auteur original 

ne s’est pas servi. Ce mot aurait-il été plus familier aux Hip- 

pocratiques qu'aux Cnidiens ἢ Et notre abbréviateur serait-il 

un Hippocratique qui aurait résumé le livre Cnidien pour son 
usage personnel ? des 

IX. Il est un passage difficile sur lequel une explication 

supplémentaire ne me paraît pas inutile. C’est, p. 346, ligne 2 : 

χαὶ χούφη ἐστὶ xal ἄτονος, χαὶ πρόσω χωρέει, τὰ δὲ χράτεα 

χαλᾶται. Il s’agit de déterminer le sens de ces trois membres 

de phrase. Remarquons que le contexte n’indique pas quel est 

le sujet de ἐστὶ, et-qu’il faut y arriver par l'interprétation 

même. Foes met: Levis est et invalida, et ultra procedit; vtres 

exsolountur. Dans cette traduction, comme rien ne précède à 

quoi puisse se rapporter ézvalida, on est obligé de croire que 

Foes ἃ sous-entendu rulier, la malade. Pourtant, avant lui, 

Cornarius avait été plus décisif, et, je crois, avec raison, tra- 

duisant : Et levis est ac debilis uterus, et ulterius procedit, et 

vires laxantur. Tous deux s'accordent dans la manière de 

rendre le second membre : χαὶ πρόσω ywpée:; mais il s’en faut 

beaucoup que leur traduction soit claire, et que le lecteur sache 

ee qu’ils entendent. Enfin pour le troisième membre aussi: τὰ 

δὲ χράτεα χαλᾶται, ils s'accordent, mais cet accord ne garantit 

pas leur interprétation, et Schneider, dans son Dictionnaire; 

au mot xparoc, s’est contenté.de dire,-en citant notre passage, 

sans rien affirmer : « On le traduit par vires exsoleuntur. » 

Ce qui m’a mis sur la voie, c’est un passage parallèle. Les 

passages parallèles sont presque toujours une lumière pour la 

critique des textes. On lit en effet, 5. 204 : ἣν δὲ προΐσχωσιν 

ἔξω, τὰ δὲ νεῦρα τὰ καλεόμενα ὄσχοι χαλᾶται... δὲ la matrice 

fait saillie au dehors et que les nerfs appelés rameaux soient 

rel/chés.. :. La présence de χαλᾶται des deux côtés indique le 

parallélisme des deux passages. De plus, nous savons que πρόσω 

χωρέειν est employé par Pauteur pour désigner l’abaissement 
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de l’utéras ; c’est ainsi que nous lisons, S 447: ἣν ἑλχωθέωσιν 

αἵ μῆτραι καὶ πρόσω χωρήσωσιν. ἐξωτάτω... Quand la matrice 

est ulcérée et fait saillie au dehors... . Καὶ πρόσω χωρέει si- 

gnifie donc : la. matrice-s’abaisse; et Cornarius a eu raison de 

supposer qu’elle était aussi le sujet de χούφη ἐστὶ: χαὶ ἄτονος. 

Reste. τὰ, δὲ χράτεα χαλᾶται ; il est évident par le parallélisme 

que cela exprime non la résolution des forces, mais le relä- 

chement des ligaments, soit que l’on donne au pluriel de χρά- 

roc le sens de liens, soit que l’on suppose.que la leçon, ce qui 

est possible, est altérée. Si Pon pouvait compter avec plus de 

confiance (voy. les variantes dans les notes) sur la lecture de 

ὄσχοι., rameaux, on verrait ici um exemple de plus de ces 

noms singuliers que les Enidiens. employaient dans leur lan- 

gage médical (Comp; t. VIE, p. 309). En tout cas, ces deux 

passages indiquent une certaine connaissance. des ge 

larges de l’utérus. 

X. En corrigeant ces feuilles, je Ks dans le Mémoire de 

M. Desgranges sur: le Traitement de la chute de l'utérus par le 

pincement du vagin (Gaz. méd:, 1853; p. 390), un passage 

qui peut jeter quelque lumière sur la pratique des Hippocra- 

tiques, signalée plus haut, S IL, relativement à la chnte de la 

matrice. « Ἐ me paraît infiniment probable , dit cet anteur en 
expliquant comment le pmcement du vagin procure ‘la gué- 

rison de la chute de Putérus; que tout, dans la cure; ne se- 

passe pas au vagin, ef que le rétrécissement de cet organe ne 

doit y figurer qu'à titre secondaire. Ea véritable raison du 

succès, je la vois dans un certain degré d’inflammation qui, 

du point mécaniquement irrité, se propage au. delà: du vagin, 

en provoquant autour de: ce conduit un travail: organoplas- 

tique assez faible pour ne point occasionner d'accidents, assez 

fort pour rendre la tonicité perdue aux ligaments utéro-sacrés 

et au tissu ceMulaïre extra-vaginal. Les Hgamentsutéro-sacrés, 

on le sait depuis la description qu’en ont donnée Dugès et 
M Boivin, concourenÿ pour une bonne part à maintenir l’u- 

térus à la hauteur normale, Est-il déraisonnable. de. supposer 
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qu’en agissant près de ces ligaments, par l’application des 

pinces très-haut dans le vagin, on y provoque un certain degré 

de congestion, un dépôt plastique, dont finalement l’organisa- 

tion les renforce et les fait rétracter? Le même travail doit 

nécessairement se produire, dans une partie trop négligée, 

suivant moi, par ceux qui font l’histoire des connexions de 

l'utérus : je veux dire le tissu cellulaire qui double le vagin. 

Sous linfluence d’un agent mécanique qui attaque dans un 

point limité toute l’épaisseur du vagin, il s’éveille une inflam- 

mation légère, dont l’action se propage à laide dés applica- 

tions successives, et dont le résultat est la densification du tissu 

cellulaire. » Ces réflexions de M. Desgranges s'appliquent, 

jusqu’à un certain point, au procédé hippocratique. Celui-ci, 

if est vrai, avait bien moins de chance de produire l'effet ici 

indiqué; mais il a dû être inspiré par quelque vague aperçu 

sur la nature contentive de l’inflammation, et conseillé con- 

sécutivement d’après quelque succès obtenu. 
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DE L’ANATOMIE. 

ARGUMENT. 

Ce petit morceau ne contient qu’une énumération des par- 
ties internes enfermées dans le tronc. Toutefois on y remar- 

quera la mention des portes du foie; celle du conduit allant 

de la bouche à l’estomac et nommé æsophage à partir de la 

langue, estomac au point où il s’unit avec le ventricule ; enfin 

celle de la cavité septique pour signifier l’estomac proprement 

dit, expression où le mot septique indique déjà une des hypo- 

thèses faites jadis sur la digestion. 

BIBLIOGRAPHIE. 

MANUSCRITS. 

2446 —C, 2255 — E, Cod. Serv. ap. Foes —L, Cod. Fevr. 

ap. Foes — Q". 

ÉDITIONS ET COMMENTAIRES. 

Hic liber prodiüt Jo. Reuchlino interpret. Tubing., 4512, 

in-4°. — Cum libro de ossibus, quocum commixtum eum re- 

perit et de glandulis, titulo : De Anatome, eum edidit Jo. Caïus. 

— Ἱπποχράτους νόμος, ἀφορισμοὶ, ἀνατομὴ, ἐπιστολὴ πρὸς Θεσσα- 

λὸν υἱόν. Δημοχρίτου πρὸς Ἱπποχράτην ἐπιστολὴ περὶ φύσιος ἀν- 
θρώπου. Παύλου Μαγνόλου τοῦ Βουρνέως ἔχδοσις, καὶ εἷς λατῖνον 
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ἀντίφρασις μετὰ διαφόρων ἀντιγράφων χαὶ χωρίων Γαληνοῦ εἷς 

᾿Αφορισμοὺς, χαὶ περιοχῶν, χαὶ εὑρετιχοῦ. ἢ τῶν Ἐνετῶν βουλὴ 

ἐψηφίσατο Evetinor παρὰ τοῖς Νιχολίνοις ἐχ Σαδίου 1542. --- 

Græce et latine edidit hunc librum cum commentario"uberrimo 

D. W. Trillerus in commentatione de nova hippocratis edi- 

tione adornanda, qua speciminis loco libellum de anatome re- 

censuit, emendavit et commentario medico-critico perpetuo 

illustravit. Lugd. Batav. 1728 in-4°, et in Opusc. vol. 2, 

p. 238. — Ad orationem qua munus professionis anatomes 

et chirurgiæ extra ordinem sibi clementissime demandatæ 

auspicabitur ea qua décet observantia et humanitate invitat et 

simul in Hippocratis llbellum de dissectione aliqua commen- 

tatur D. Justus Godofredus Gunzius. Lipsiæ 1738 in-4°. 
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4. Ἀρτηρίη ἐξ ἑκατέρου φαρυγγέθρου. τὴν ἔκφυσιν, ποιευμένη ἐς 

ἄχρον τυεύμονος, τελευτᾷ,, κρίχοις ξυγκειμένη ᾿δμρρθσρεοῖς . τῶν. πε- 

ριηγέων ἀπτομέντι χατ᾽ ἐπίπεδον. ἀλλήλων. Αὐτὸς δὲ 6 πνεύμων 

Re τὴν χέλυν, ? τετραμμένος. ἐς τὰ ἀριστερὰ; πέντε 

3 δπερχορυφώσιας ἔχων, ἃς δὴ χαλέουσι λοδοὺς, τεφρίνης. χροιὴς τυ- 
χὼν, στέγμασιν ὃρ ὀφρυόεσι χεχεντημένος, φύσει ὁἐὼν πενθρηνιώδης. 

Μέσῳ δ᾽ αὐτέῳ. ἣ χαρδίη ἐγχαθίδρυται, στρογγυλωτέρη ἔχαθεστεῶσα 

πάντων ζῴων. Aro δὲ ὁ τῆς χαρδίης ἐς ἧπαρ βρογχία πολχὴ καθήπ- 

χει; χαὶ μετὰ βρογ γχίης φλὲψ μεγάλη. καλευμένη; δι’ ἧς οὖλον. τὸ 

σχῆνος ἘΞ Τὸ δὲ ἧπαρ δμορυσμίην μὲν ἔχει τοῖς ἄλλοις 7 ἅπα- 

σιν, αἱμοῤῥωδέστερον δέ ἐστι τῶν ἄλλων, ὅ ὑπερχορυφώσιας ἔχον δύο, 

ἃς χαλέουσι πύλας, ἐν δεξιοῖς τόποις χειμένας * ἀπὸ δὲ τουτέου σχα- 

λήνη φλὲψ ἐπὶ τὰ χάτω δνεφρῶν ἀποτείνουσα. Νεφροὶ δὲ ὅμοιορυ-- 

σμοὶ, τὴν χροιὴν δὲ  ἐναλίγχιοι μήλοισιν - ἀπὸ δὲ τουτέων ὀχετοὶ σχα- 

ληνοειδέες ἄκρην χορυφὴν χύστιος χεῖνται. Κύστις δὲ νευρώδης οὔλη 

χαὶ μεγάλη" 1 ἔχαθεν δὲ χύστιος μετοχὴ, εἷς ὃ πέφυχε, Καὶ τὰ μὲν ἐξ 

ἀνὰ μέσον ἐντὸς φύσις “: ἐχοσμήθη. Οἰσοφάγος δὲ ἀπὸ γλώσσης τὴν 

ἀρχὴν ποιεύμενος ἐς χοιλίην τελευτᾷ, ὃν δὴ χαὶ “ἐπὶ σηπτιχῆς χοι- 

1 Ὁμορισμοῖς ἘΞ! -- ὁμοιορυσμοῖς Trillerus. — 5 τετρημένος ἔς [τε τὰ δεξιὰ 
χαὶ] τὰ ἀριστερὰ Lind. -Triller propose de lire εἰς τὰ ἀμφότερα, ou ἀμφί- 
στερνα,, OÙ ἄμφω τὰ στέρνα. -- Τὶ serait trop hazardeux de vouloir corriger, 

sans appui dans les manuscrits ou dans les passages parallèles, ces anciens 

textes d’anatomie où les erreurs matérielles et les fausses opinions peu- 

vent tenir tant de place. — 5 ὑποχορυφώσιας C, Ald.- στύγμασιν E.-ott- 

ὕασιν ΑΙά.-- ὀφροναγέσι vulg. -- ἀφρώδεσι Lind. -- ὀρφνώδεσι Foes in not.,* 

Trillerus. - ὀφροναγὴς n’est pas grec; mais, dans un passage où l’on sait 

aussi peu ce que l’auteur a voulu exprimer, je préfère me tenir le plus 
près possible des manuscrits, lisant ὀφρυόεσι. Pour donner ce sens à 

ὀφρυόεις, je puis m’appuyer sur Marcellus Sidites, 62, disant ὀφρυόεσσαι 

σῦχαι. en parlant de verrues. — ἐ ἐὼν τὲ θρηνιώδης 6. -- ἐών τε θρηνιώδης 
Ε. - τεθρηνιώδης vulg. --τενθρηνεώδης Foes in not., Trill. — 5 χαθεστῶσα 

G. —Srñs E.-1%: om. vulg.-êc τὸ πᾶν pro ἐς ἧπαρ conjicit B. Gunzius, 
Programma, p. 21.-Bpuyin καθήχει φλέψ pro βρογχίη-..- φλὲψ Casp. 
Hoffmannus, I, de Thorace, cap. 7, ex conjectura, Lind. -- βρογχίη pro Bpo- 
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La trachée-artére, prenant origine des deux côtés de la 

gorge, Se termine au haut du poumon, étant composée d’an- 

neaux semblables, recourbés, s’adaptant de champ les. uns 

aux autres. Le poumon même emplit la poitrine, tourné à 

gauche, ayant cinq éminences qu'on nomme lobes, étant de 

couleur cendrée, marqué de points en saillie, et naturellement 

percé de-pertuis. Dans le milieu du poumon est fixé. le cœur, 

plus rond qu’en aucun autre animal. Du cœur se rendent au 

foie beaucoup de tuyaux, et, avec ces tuyaux, une veine ap- 

pelée grande, par laquelle le corps entier est nourri. Le: foie 

est, à la vérité, semblable à tout le reste, mais il est plus san- 

guin, ayant deux éminences qu’on nomme portes, situées 

dans la région droite ; du foie une veine oblique va aux par- 

ties inférieures des reins. Les reins sont de même forme, la cou- 

leur en est semblable à celle des pommes ; de chaque rein part 

un conduit oblique qui se rend au sommet de la vessie. La 

vessie est toute nerveuse et grande ; et de loin vient la parti- 

cipation de la vessie pour l'office qu’elle remplit. Telles sont les 

six parties que la nature a disposées intérieurement au milieu. 

L’œsophage, commençant à la langue, finit au ventre; on l’ap- 

γχίης C. — ᾿ἥπασιν Trillerus. — ὃ νεφρὸν C. — ϑ ἐναλίγγιοι C, ΑἸΑ. --ἐς 
ἄχρην Lind. -- κείανται (sic) (.. --- "ἢ ἑχάσταθε (ἐχάθε, sic, C ; ἑκάστοτε Foes 
in not., Lind.) δὲ χύστιος μετοχὴ (μεσοχὴ () εἴσω πέφυχε vulg. -- ἑχάσταθε 

ni ἐχάθε n’étant grecs, on ἃ essayé diverses conjectures. Ἑ χάστοτε en est 
une. Foes ἃ aussi proposé ἑχαστάτω, ce qu’il traduisait par : longissime 

distenta vesica. Triller, lisant ἔγχας δὲ κύστιος et donnant à μετοχὴ le 

sens de constriction, trouve dans ce passage la mention du sphincter de 

la vessie, traduisant : in ima autem vesicæ parte sive cervice, orbiculus 

quidam sive orbicularis et ambiens quidam musculus ἃ natura formatus 

est. Pour moi, aussi embarrassé ici que mes prédécesseurs, je propose 

ἔχαθεν, et εἰς ὃ au lieu de εἴσω : ce qui est très-près des manuscrits et, 

bien qu’obscur, donne un sens. — "' ἐκόσμεν (sic)C. — " ἐπισήμως pro ἐπὶ 

σηπτικῆς Cornar. - ἐπισημαντικῶς L. - La leçon de L n’est pas autre 

chose quela conjecture de Cornarius, laquelle, du reste , est inutile. 
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λίης στόμαχον καλέουσιν. Tobc δὲ ἀκάνθης ὄπισθεν ἥπατος φρένες 

πεφύχασιν. Ex δὲ πλευρῆς νόθης, λέγω δὲ ἀριστερῆς, σπλὴν ἀρξά- 
2,21 15 ve ἢ 2 DES μενος ἐχτέταται ΄ ὁμοιορυσμὸς ἴχνει ποδός. Korkin δὲ ἥπατι παρα- 

χειμένη χατ᾽ εὐώγυμον μέρος " οὐλομελής ἐστι νευρώδης. Ἀπὸ δὲ 

κοιλίης πέφυχεν ἔντερον ὁμοιορυσμὸν, ὃ μικρὸν, πηχέων οὐχ ἔλασσον 

δώδεχα, ἑλικηδὸν ἐν 'χόλποις ἐνειλούμενον, ὃ καλέουσιν ἔνιοι χῶλον, 
.ς τ = CP 3. χὰ «ἡ , ΄ Η 

δι οὗ à παραφορὰ τῆς τροφῆς γίνεται. Ἀπὸ δὲ Ἐχώλου πέφυχεν ἀρ- 

Los λοίσθιος, σάρχα ὅ περιπληθέα ἔχων, ἐς ἄχρον δαχτυλίου τελευ- 

τῶν. Τὰ δὲ ἄλλα À φύσις διετάξατο. 

1 Ὁμοιορυσμῶ 6. --ἴσχνει (, ΑἸά, --- 5 οὐλομένη νυ]ς. --οὐλομελίῃ Lind.- 

οὐλομένης C.- La fausse leçon de C met sur la voie de la bonne: c’est où- 

λομελὴς qu'il faut lire. — Spxxpdv 1..- ἐς κόλπους Lind.—xékov C, Lind.— 

γίγνεται Lind. — ὁ χόλου C, Lind. — 5 πολυπληθέα Lind., Trillerus.— [rai] 
ἐς ἄκρον Lind. : 
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pelle aussi estomac (στόμαχος, qui tient à un orifice), à sa ter- 

minaison au ventre doué de la vertu septique (estomac propre- 

ment dit). À Vépine, en arrière du foie, sont les phrènes (εἰζε- 

Phragme). Aux fausses côtes, je dis celles de gauche, commence 

la rate, qui s’étend en la forme de la plante du pied. Le ventre 

(estomac), juxtaposé au foie du côté gauche, est tout nerveux. 

Du ventre part l'intestin, d’une même conformation, petit, 

n’ayant pas moins de douze coudées, roulé en circonvolutions, 

appelé par quelques-uns colon; c’est par là que s’opère la 

transmission des aliments. Du colon part le dernier intestin, 

ayant une chair abondante, et se terminant à l’anus. Le reste 

a été disposé en ordre par la nature. 

FIN DU LIVRE DE L’ANATOMI®. 



ΠΕΡῚ ΟΔΟΝΤΟΦΥΤΙΗΣ. 

DE LA DENTITION. 

ARGUMENT. 

Cet opuscule:est rédigé dans-la forme aphoristique:, et, tout 

court qu’il est, il témoigne que l’auteur avait étudié ,:non sans 

fruit, l’état des enfants à la mamelle et leurs maladies. 

J'y remarque la proposition 7, relative à l'influence de la 

fièvre pour prévenir les convulsions. Les Hippocratiques ont 

en divers endroits consigné des propositions analogues ; et il 

faut rapprocher du passage actuel l’aphorisme IV, 57 : « La 

fièvre qui survient dans le spasme et le tétanos dissipe la ma- 

ladie, » et le texte : « Chez une femme prise de spasme après 

Faccouchement, il est bon que la fièvre survienne ( premier 

Livre des Maladies, $ 7). » 

Il est parlé d’ulcère aux amygdales, sans fièvre, aveëfièvre 

et toux, empêchant la déglutition, rongeant les parties (νομαὶ, 

νεμόμενα), présentant une toile d’araignée, causant du danger, 

changeant la voix quand elles se portent à la luette et que le 
malade guérit; d’ulcérations à la gorge (φαρύγξ), plus graves, 
plus aiguës, et produisant la dyspnée. Que sont ces ulcéra- 
tions? faut-il y voir des angines pseudo-membraneuses, qui, 
si longtemps, ontété prises pour des angines gangreneuses ? 
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BIBLIOGRAPHIE. 

MANUSCRITS. 

2146—=0C, 2255—E, Cod. Serv. ap. Foes=L, (δά. 

Fevr. ap. Foes —Q". 



ΠΕΡῚ OAONTO®YIHS. 

4. Τὰ φύσει εὔτροφα τῶν παιδίων oÙx ἀνάλογον τῆς ! σαρχώσεως 

χαὶ τὸ γάλα θηλάζει. 

2. Τὰ βορὰ χαὶ ? πολὺ. ἕλχοντα γάλα οὗ πρὸς λόγον δαρχοῦται. 

8. Τὰ πουλὺ διουρέοντα τῶν θηλαζόντων ἥκιστα ὃ ἐπιναύσια. 

4. Ὁχόσοισι πολλὴ φέρεται À χοιλίη χαὶ εὐπεπτοῦσιν, ὕγιεινό- 

τερα΄ δχόσοισιν " ὀλίγη, βοροῖσιν ἐοῦσι χαὶ μὴ ἀνάλογον τρεφομένοι- 

σιν, ἐπίνοσα. : 

5. 5‘Oxdootor δὲ πουλὺ γαλαχτῶδες ἀπεμεῖται, χοιλίη ξυνίστα-- 

ται. 

6. ὁ Ὅχόσοισιν ἐν ὀδοντοφυΐη ἣ χοιλίη πλείω ὁπάγει, ἧσσον σπᾶ- 

ται ἢ 7 ὅτῳ ὀλιγάκις. - 

7. 5 Ὁ χόσοισιν ἐπὶ ὀδοντοφυίῃ πυρετὸς ὀξὺς ἐπιγίγνεται, ὀλιγάκις 

σπῶνται. Ε 

8. * Ὃ χόσα ὀδοντοφυεῦντα εὔτροφα μένει χαταφοριχὰ ἐόντα, χίν- 

δυνος σπασμὸν ἐπιλαδεῖν. 

9. Τὰ ἐν χειμῶνι ὀδοντοφυεῦντα, τῶν ἄλλων ὁμοίων ἐόντων, βέλ- 

τιον ἀπαλλάσσει. ὲ 

10. Οὐ πάντα τὰ ἐπὶ ὀδοῦσι σπασθέντα τελευτᾷ πολλὰ δὲ χαὶ 

διασώζεται. 

11. Τὰ μετὰ βηχὸς ὀδοντοφυεῦντα “ὁ χρονίζει" ἐν δὲ τῇ διαχεντή- 

cet, ἰσχναίνεται μᾶλλον. 

12. Ἀ ΓΟχόσα ἐν τῷ ὀδοντοφυέειν "" χειμῶνας ἔχει, ταῦτα καὶ προσ- 

ἐχόντως ἠγμένα ῥᾷον φέρει ὀδοντοφυίαν. 

18, Τὰ διουρεῦντα πλέον ἢ διαχωρεῦντα πρὸς λόγον 5 εὐτροφώ- 

τερα. 

" Σαρχώσιος Mack. --- πουλὺ Mack. — 3 ἐνιαύσια vulg.—émivabors C. 
οἷσι ὦ, -- ὑγιεινότερα..... τρεφομένοισιν om. Ald. - ὁπόσοισιν (. --- ὁ ὀλιγοδό- 
pororv pro ὀλίγη, βοροῖσιν Lind. -- ἐᾶσι (sic) pro ἐοῦσι C. — "ὁπ. C. — 5 ὅπ. 
G. — 7 οὕτως (ὅτω C3 οἷσιν interpretes) ὀλιγάχις vulg. — " ὁπ. C. — 9 ὁπ. 
Ὁ. -σπασμὸς C. — 10 χρονίζειν C. — 11 ὅπ. C. — 5 Foes traduit : quibus 
dentientibus hiems supervenit. Je crois que χειμὼν, au pluriel , signifie ici 
des orages, une dentition orageuse. — 3 εὐτροφότερα E, Frob. 
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4. Les enfants ayant naturellement de l’embonpoint ne tet- 

tent pas en proportion de cet embonpoint. 

2. Les enfants voraces et tirant beaucoup de lait ne pren- 

nent pas de Pembonpoint en proportion. 

3. Les enfants à la mamelle qui urinent beaucoup sent 

le moiïns sujets aux vomissements. 

4. Ceux qui ont d’abondantes évacuations alvines et digè- 

rent bien, jouissent d’une meilleure santé; ceux qui ont.peu 

d’évacuations alvines, tout en étant voraces sans prendre de 

Pembonpoint en proportion, sont maladifs. 

3. Chez ceux qui revomissent beaucoup de matière lai- 

teuse, le ventre se resserre. 

6. Ceux qui dans la dentition vont souvent du ventre, sont 

moins sujets aux convulsions que ceux qui vont peu. 

1. Ceux chez qui dans la dentition survient une fièvre ai- 

guë ont rarement des convulsions. 

8. Pour ceux qui dans la dentition _—— de be - 

point, tout en étant es il ya ἐστ. d’être pris de 

convulsions. Ξ 

9. Les enfants qui font leurs dents en hiver, tout étant 

égal d'ailleurs, S'en tirent mieux. 

40. Tous les enfants pris de convulsions dans la dentition 

ne succombent pas; beaucoup aussi réchappent. . 

44. Chez les enfants qui font leurs dents avec de la toux ; le 

travail se prolonge; ils RME davantage au moment où 

la pointe perce. δ 

12. Ceux chez qui la dentition est orageuse , conduits d’une 

manière convenable, supportent plus facilement le travail des 

43. Les enfants qui, en proportion, urinent plus qu’ils 

n’évacuent, ont plus d’embonpoint. 

τον. vu. 35. 
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14. 1 Ὃχόσοισιν οὐρεῖται μὴ πρὸς λόγον, χοιλίη δὲ πυχνῶς ὠμὸν 

ἐχ παιδίων παρηθεῖ, ἐπίνοσα. 

18.: Τὰ εὔυπνα χαὶ εὔτροφα πουλὺ " ἀναλαμδάνειν χαὶ παράχειται 

oùy ἱκανῶς ὃ ιῳχημένον. 

16. Τὰ παρεσθίόντα ἐν τῷ θηλάζειν ῥᾷον φέρει ἀπογαλαχτισμόν. 

AT. Τὰ πολλάχις ὃ παρηθεῦντα δίαιμον χαὶ ἄπεπτον κατὰ χοιλίην, 

πλεῖστα τῶν ἐν πυρετῷ ὑπνώδεα. 

48. Τὰ ἐν παρισθμίοις ἕλχεα ἄνευ πυρετῶν γιγνόμενα ἀσφαλέ-- 

στερα. 2 

19. "Οχόσοισιν ἐν τῷ θηλάζειν τῶν νηπίων βὴξ προσίσταται, στὰ- 

φυλὴν εἴωθε μείζονα ἔχειν. 

20.5 Ὃχόσοισι ταχέως ἐν παρισθμίοϊίς νομαὶ ἐφίστανται, τῶν πυ- 

ρῥετῶν μενόντων χαὶ βηχίων, χίνδυνος πάλιν δ᾽ γενέσθαι ἕλχεα. 

24. Τὰ LR née ε ἐν ἰσθμίοις ἕλκεα ? τοῖσιν δμοΐοισι χὶν- 

δυνώδη. Ξ : 

22, Τοῖσι παιδίοισιν ἀξιολόγοις ἕλχεσιν ἐν παρισθμίοισι, ὅχατα- 

πινομένων, σωτηρίας ἐστὶν, δχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυ- 

ναμένων χαταπίνειν. 

23. Ἔν παρισθμίοισιν ἔλχεσι, πουλὺ τὸ non ἀνεμεῖσθαι À ἢ 

᾿ χατὰ χοιλίαν ἔρχεσθαι, χινδυνῶδες. 

1 Ὃπ. (Ὁ. -- παρηθῇ vulg.-Lisez παρηθεῖ. --- ? ἀναλαμδάνειν- C, Ad. -- 
ἀναλαμιδάνει vulg.-Je crois qu’il faut, même sans les dictionnaires, donner 

là παράκειται, le Sens de πάρεστε, il est permis.— διωχειβένον vulg: - δια- 
χείμενον vel διαχείμενα Calvus. - διωχημένον ὦ, Mack. — 5 rapubebvre C. 
-π- παριθεῦντα E, All. Frob.- π-ππαρηθεῦντα est une, correction due ἃ Foes. 

— 167%. 6. — 5 ὅπ. (. - ὑφίστανται Cornar. — Syevéobar ἔγχεα τὰ πᾶλινδρο- 

μήσαντα ἐν ἰσθυξοῖς. “Ἕλχεα᾽ ναΐρ;Ξ γενέσθαι Ἕλχεα: Τὰ παλινδρομήδαντα 
ἐν ἰσθμέοις ἕχχεα.- Calvus. - γενέσθαι ἕλχεα τὰ παλινδρομήσαντα, Ἔν ἰσθ- 
Βίοις ἕλχεα Cornar., Mack.- Je suis la ponctuation de Calvus. -- τοῖς C. 

— ὁμοίοισι, eadèm manu ὁμοίωσι (sic) C: -- ὡμοῖσι Calvus. — νηπίοισι Cornar. 
— Cette correction de Cornarius est ingénieuse; mais-je’ eroisqu’on:peut 
entendre τοῖσιν ὁμοίοισιν sans le changer. — ὃ χαταπίνειν δυναμένων 
Lind. -- σωτηρίας à ἐστίν. -Οχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυναμένων χα- 
ταπίγειν ἐν παρισθμίοισιν (παρισθμέοις () ἕλχεσι, πολὺ (πουλὺ E, Mack) 

τὸ χολῶδες vulg.- Foes traduit : Pueri qui effatu digna habent tonsillarum 
uicera, si degluliant, saluiis signum est. Qui.yero in tonsillaram ulceri- 
bus magis quam priores devorare non possunt, üis bilem vomitione refun- 

dere.... Je ponctue autrement, mettant une virgule seulement après ἐστὶν, 
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44. Les enfants qui n’urinent pas en proportion, mais dont 

le ventre rend, dès Porigine, fréquemment des matières crues, 

sont maladifs. 

45. Aux enfants qui dorment bien et ont de l’embonpoint 

il est possible de prendre beaucoup de nourriture, même qui 
n’est pas suffisamment digérée. 

16. Les enfants qui mangent pendant Pallaitement suppor- 

tent plus facilement le sevrage. 

" 47. Les enfants qui rendent souvent des selles sanguino- 

lentes et crues, sont la 2 du ξεν assoupis dans Ja 

fièvre. 

18. Des ulcérations aux amygdales , survenues sans fièvre, 

causent moins d’inquiétudes: 

49. Les enfants qui sont pris de toux en tetant ont d’ordi- 

naire la luette trop grande: 

20. Chez les enfants chez qui 1} se forme promptement des 

ulcérations rongeantes, avec persistance de la fièvre et de la 

toux ;-il est à craîndre que les ulcères ne se reproduisent. 

21. Les ulcères qui récidivent aux amygdales, avec les 

mêmes caractères , sont dangereux. 

22. Chez les enfants qui ont des ulcérations considérables 

aux amygdales, s’ils avalent, c’est signe de salut, pour ceux 

surtout chez qui précédemment la déglutition était impos- 
sible. Ξ Ν 

23. Dans les ulcérations aux amygdales, rejeter par le το-᾿ 

missement ou évacuer par les selles beaucoup de matières bi- 

Heuses.est dangereux. 

et un point après χαταπίνειν. D'abord il est évident que ἐν παρισθμίοισιν 
ἕλχεσι.... χινδυνῶδες forme une phrase complète en soi et à laquelle il ne 

faut rien adjoindre. Reste ὁχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυναμένων 
χαταπίνειν ; ceci est fort obscur; cependant je crois y voir. le sens que 

pouvoir avaler est surtout un signe de salut quand l’enfant qui ne pouvait 

pas avaler reprend la faculté de déglutition. Tout en admettant ce sens, 

je ne touche pas au texte, la restitution me paraissant trop hasardeuse, 
— 9 ἀνεμεῖσθαι.... ἀραχνιῶδες om. Ald.-xor\inv Mack. 



348 DE LA DENTITION. 

24. Ἔν τοῖσιν ἐν παρισθμίοισιν ἕλκεσιν, À ἀραχνιῶδές τι ἐὸν οὐκ 

ἀγαθόν. Ἶ 
23. ? Ἐν τοῖσιν ἐν παρισθμίοισιν ἕλχεσι μετὰ τοὺς πρώτους χρό- 

νους διαῤῥεῖν φλέγμα διὰ τοῦ στόματος, πρότερον oùx ὃν, χρήσιμον; 

ὅμως ἀναχτέον " ἣν δὲ ἑἄρξηται ξυνδιδόνα!, πάντως ἀσμενιστέον " τὸ 

δὲ μὴ οὕτως διαῤῥέον εὐλαδητέον. 
26. Ῥευματιζομένοις παρίσθμια χοιλίη χατενεχθεῖσα. πλείω λύει 

τὰς ξηρὰς βῆχας" παιδίοισιν ἀνενεχθέν τι πεπεμμένον πλείω λύει. 

Φ1. Ἑὰ " πουλὺν χρόνον ἐν παρισθμίοις ἕλχεα ἀναυξῆ μένοντα ᾿ 

ἀκίνδυνα πρὸ τῶν πέντε À ἐξ ἡμερέων. 

28. Τὰ πουλὺ γάλα τῶν θηλαζόντων ἀναλαμδάνοντα, " ὡς τὸ 

πουλὺ ὑπνώδη. 

29. Τὰ μὴ ὃ εὐτροφέα τῶν θηλαζόντων ἄτροφα χαὶ δυσανάληπτα- 

30. “ἙἝλκεα ἐν θέρει γιγνόμενα ἐν παρισθμίοις, 7 χείρονα τῶν ἐν 

τῇσιν ἄλλησιν ὥρησιν" τάχιον γὰρ νέμεται. 

81. Τὰ περὶ σταφυλὴν νεμόμενα ἕλχεα ἐν ὃ παρισθμίοισιν, σωζο- 

μένοισι τὴν φωνὴν ἀλλοιοῖ. 

82. Τὰ περὲ φάρυγγα νεμόμενα ἕλκεα χαλεπώτερα καὶ ὀξύτερά, 

ὡς 9 ἐπιπολὺ δύσπνοιαν ἐπιφέρει. 

1 Ξκραχνῶδες C. — 3 ἐν τοῖσι παρισθμίοισιν ἕλχεσι γυὶς. --ἐν τοῖσιν ἐν 
παρισθμίοις ἕλχεσι 6. - Ante μετὰ aûdit ἀραχνιῶδες χαχὸν ΑἸ. -- διαῤῥέέιν. 
Mack. — 5 ἄρξηται ξυνδιδῷ νυϊ]ς. - ἄρξηται [καὶ] ξυνδιδῷ Mack.- Je lis ξυν- 
διδόναι. — πολὺν γαυϊ]ς. - πουλὺν E, Mack.- Phrase fort obscure. Com- 
ment l’auteur, après avoir dit que ces ulcérations restent longtemps sans 

s’accroître, compte-t-il les jours ? entend-il qu’elles sont sans danger 

dès avant le cinquième ou le sixième jour, ou que le danger ne com- 
mence qu'après le cinquième ou le sixième jour. — 5 ὥστε pro ὡς τὸ C;, 
ΑΙα. - πουλὺ E, Μδοκ. - πολὺ vulg. — δ εὐτροφὴς n’est pas dans les lexi- 
ques; on n’y trouve que εὐτραφής. Aussi Lobeck doute beaucoup de la 
correction de cette lecture, Paralip., p. 333. — ’ye:ç@ve, E, Frob. — 
re C.--Ante σώζομ. addit γῆν C. — 9 ἐπιτοπολὺ Ε. -- ἐπιπουλὺ 

C Le 
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24. Dans les ulcérations aux amygdales, la présence de 

quelque chose de semblable à une toile d’araignée n’est pas : 

bonne. È 

25. Dans les ulcérations: aux amygdales, l’écoulement, 

après les premiers temps, de phlegme par la bouche, écoule- 

ment qui n'existait pas d’abord, est utile; pourtant il faut le 

faire aller; si la rémission commence en même temps, c’est çe 

qu’il ÿ a de plus favorable; mais, quand il »’y a point d’écou- 

lement de ce genre, il faut craindre. 

26. Dans les fluxions sur les amygdales, des selles abon- 

dantes résolvent les toux sèches; l’évacuation, par le haut, de 

quelque matière cuite, résout encore mieux. ; 

27. Les ulcérations aux amygdales , restant longtemps sans 

accroissement, sont sans péril avant les cinq ou six jours 

(voy. note 4). 

28. Les enfants à la mamelle qui prennent beaucoup de lait 

sont généralement assoupis. 

29. Les enfants à la mamelle qui w’ont pas d’embonpoint 

sont atrophiques et reprennent difficilement. 

30. Les ulcérations survenant aux amygdales en été sont 

pires que dans les autres saisons; car elles serpentent plus 

promptement. 

31. Les ulcérations aux amygdales qui s'étendent à la 

luette, changent la voix chez ceux qui réchappent. 

32. Les ulcérations qui serpentent vers la gorge sont plus 

pénibles et plus aiguës; elles causent la plupart du temps de 

la dyspnée. 

FIN DE L'OPUSCULE SUR LA DENTITION. 



τῇ ΠΕΡῚ AAENOQN. 

ΕΒ GLANDES. 

ARGUMENT. 

Voici les glandes que l’auteur mentionne, confondant du 
reste et les véritables glandes et les ganglions lymphatiques 

sous un même nom : les amygdales, les ganglions du cou, 
des aisselles, et des aïnes, les ganglions mésentériques, les 

reins, les mamelles. Il omet complétement les glandes sali- 

vaires , le foie, le pancréas, les testicules et les ovaires. En 

revanche, il compte le cerveau parmi les glandes, ou du moins 

il l’assimile à ces organes. 

Avec des éléments aussi mal déterminés, il était impossible 
que lauteur arrivât à auCune notion un peu positive sur la 

fonction. L'idée qu’il s’en fait est que les glandes, telles qu’il 

les conçoit, ont pour usage d’absorber le liquide qui surabonde 
dans le corps. Par leur intervention, tout superflu en ce genre 
est éliminé, et le corps est maintenu. dans l’état régulier. 

La fonction du cerveau n’est pas autre. Il pompe le liquide 
dans toutes les parties du corps, et le renvoie à toutes les par- 
ties; c’est le va-et-vient de la pituite ou phlegme, important 
aussi à la conservation de la santé. Si cette prétendue fonction 
ne s’exécute pas régulièrement, il en naît deux sortes d’affec- 
tions, les unes sur le cerveau, les autres sur le reste du corps. 
Dans le même sens, le cerveau, d’après le livre des Chairs, est 
la métropole du froid et du visqueux’. Du cerveau partent 
sept catarrhes qui causent de graves maladies. Là figure le 
catarrhe sur le poumon, d’où naît la phthisie. Ailleurs aussi, 

Mnrpéroke τοῦ ψυχροῦ καὶ τοῦ χολλώδεος. 
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dans la Collection hippocratique, il est parlé de cette sorte de 

phthisie, et nous lisons dans les Prénotions Coaques : « Les 

phthisies. les: plus dangereuses sont celles qui proviennent de 

la rupture de grosses veines ou d’un catarrhe de la τόξα". » 

C’est surtout dans les livres proprement cnidiens que cette 

théorie des catarrhes venant de la tête règne sans partage. Le 

Deuxième Livre des Maladies attribue, comme notre auteur, 

VPinflammation de la gorge, des amygdales, de la luette, au 

phlegme qui, mis en mouvement dans la tête, coule en bas 

avec abondance ($ 9, 10 εἰ 11 ). De la même façon que dans 

le livre des Glandes, Vapoplexie est rattachée à ce phlegme 

attiré dans la tête. Dans le livre des Affections internes, 8. 10, 

on lit: « Quand la tête remplie de phlegme devient malade, 

et.que de la chaleur se développe, le phlezme se corrompt 

dans la tête, attendu qu’il ne peut être mu de manière à 

cheminer; puis, quand il.est épaissi et corrompu et que les 

veines sont remplies-outre mesure, il se fait une fluxion sur le 

poumon; et le.poumon, l’ayant recu; s’affecte aussitôt, étant 

irrité par le phlegme, qui est salé et putride. » C’est exacte- 

ment ce qui est dit dans le livre des Glandes.: 

Je n’omets jamais, autant du moins que la mémoire ne me fait 

pas défaut, de rapprocher des passages obscurs qui ent entre 

eux de FPanalogie. Il est rare qu’il n’en résulte pas quelque 

lumière, sinonsur lesens même, du moins sur les idées que les 

auteurs se faisaient. Dans le S 14 de l’opuscule sur les Glandes, 

il est parlé d’un flux qui va par les veines à la moelle épi- 

‘nière : «Τὰ, la fluxion se jette sur le sacrum, la moelle épi- 

nière conduisant la fluxion, et elle se fixe sur les cavités des 

hanches. Si les hanches viennent à consomption, le patient 

tombe, de cette facon aussi, dans le marasme, et il ne veut pas 

vivre;..car bientôt il souffre dans la côte; les pieds et 165 

cuisses suivent, et, s’atrophient toujours complétement en un 

τ Φθίσιες ἐπιχινδυνόταται αἵ τε ἀπὸ ῥήξιος φλεδῶν τῶν παχειῶν, χαὶ ἀπὸ 

χατάῤῥου τοῦ ἀπὸ χεφαλῆς, 480. 
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long temps au milieu des soins du traitement; de la sorte le 

malade s’affaiblit, et il meurt. » On ἃ un passage parallèle 

dans le livre des Æffections internes, $ 48 : « A la suite de la 

népbritide vient la grande maladie des veines creuses qui se 

rendent de la tête le long du cou par le rachis à la malléole 

externe du pied et à l’entre-deux du gros orteil. Cette mala- 

die naît du phlegme et de la bile s’écoulant dans les veines ; 

ces veines sont pleines de sang; si donc quelque chose d’étranger 

y pénètre, elles deviennent malades. Voici les accidents : si 

Vaffection est à droite, la veine commence par causer de la 

douleur dans la cavité de la hanche; plus le temps dure et le 

mal se prolonge, plus la douleur devient aiguë ; etelle descend 

plus bas ; quand elle ἃ gagné la malléole et l’entre-deux du 

gros orteil, elle gagne en’sens inverse la tête. Arrivée là, elle 

devient très-accablante ; il semble au malade qu’on lui fende la 

tête. Ses yeux s’emplissent de pituite ainsi que tout le corps. » 

Ces deux passages sont parallèles : la fluxion se fait par les 

veines; elle aboutit aux hanches ; elle gagne jusqu'aux pieds ; 

si, dans celui des Affections internes , il n’est pas parlé de la 

tête, il est du moins dit que les veines viennent de la tête , et 

cela implique que la fluxion en vient aussi. On comprend, 

à l’aide de celui-ci, comment celui-là dit : 16 malade ne veut 

pas vivre; c’est que la maladie porte sur le cerveau. On com- 

prend encore comment il ἃ été parlé des côtes, la maladie 

n’étant nullement bornée aux partiés inférieures. 

Ces- rapprochements porteraïient à croire que le traité des 

Glandes provient d’une main cnidienne, toutefois il faut com" 

parer le livre des Zieux dans lhomme ; là aussi on trouve sept 

catarrhes ; ils se rendent de la tête aux narines, aux oreilles, 

aux yeux, à la poitrine, à la moelle épinière, aux vertèbres 

et aux hanches (88. 10-22). Cela prouve que la théorie des 

catarrhes venant de la tête‘ était fort répandue; mais les con- 

nexions paraissent assez intimes avec le livre des Affections 

‘Elle est aussi dans le traité des Chairs, τον. $ 16. 
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internes, dans le passage que j’ai cité.sEn tout cas, le livre des 

Lieux dans homme v’est, jusqu’à préSent du moins, rattaché 

à aucune catégorie spéciale ; car, bien qu’il y soit question de 

pessaires écrits, c’est-à-dire consignés dans un livre(S 47, 

p- 347), on fait une conjecture quand on suppose qu’il s’agit 

ici de la liste des nombreuses formules de pessaires que donne 

le traité des Maladies des femmes. 

L'auteur de, l’opuscule des Glandes prétend que les poils 

abondent là où il y ἃ le plus de glandes , aux aisselles, aux 

aïnes, à la tête (dans son idée le cerveau est une glande). On 

peut mettre en regard le passage suivant d'un auteur mo- 

dernet : « Plus d’un anatomiste s’est déjà préoccupé de déter- 

miner la raison pour laquelle le système pileux prédomine dans 

telle ou telle partie du corps. Selon M. Haworth, on voit, en gé- 

néral, les poils plus abondants partout où existent, à peu de pro- 

fondeur au-dessous du tégument, unos, un tendon, un fascia ou 

un cartilage. Et de fait, certaines dispositions, bizarres en ap- 

parence, sembleraient se rapporter à cette loi et en confirmer 

la réalité. Ainsi, sans parler des mâchoires et du sternum, sur 

lesquels règnent des touffes aussi constantes que bien fournies 

et exactement limitées, il est remarquable que sur la ligne mé- 

diane, de l’ombilic au pubis , là où la structure fibreuse est si 

prononcée, une ligne de poils se retrouve chez tous les indivi- 

dus. Il en est de même de la saillie acromiale, dont une épau- 

lette de poils plus ou moins nombreux indique toujours le siége. 

« Quant au motif de cette disposition, M. Haworth le trouve 

dans le besoin de défendre contre le froid des parties qui, vu 

leur peu de profondeur , vu surtout leur circulation sanguine 

insuffisante, avaient plus que d’autres à craindre que leur tem- 

pérature ne se mît en équilibre avec l’air ambiant. Quelques 

rares exceptions fortifient la règle. Le genou est presque glabre 

malgré la situation sous-cutanée des parties osseuses qui le 

1 Gazet. Méd. de Paris, 1844, p. 627, extrait de : Lond. Med. Gazet., 

janvier, février et mars 1544. 
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constituent. Aussi M. Brodie explique-t-il par-là la fréquence 

relative des maladies qüi attaquent cette articulation. 

« Toute naturelle et simple que paraisse cette explication, 

une objection non moins aisée à prévoir s’élève contre elle. 

Pourquoi les femmes, dont la structure; dont les bésoins sont les 

mêmes, n’ont-elles pas une protection semblable? Pourquoi les 

poils chez elles ne sont-ils pas aussi abondanits ; et n’occupent- 

ils pas les mêmes lieux ἢ c’est, répond l’auteur ,.que la femme 

-est créée spécialement pour des occupations sédentairés; sa 

faiblesse l’éloigne des rudes travaux; ses devoirs de mère la 

confinent sous le toit domestique. Aussi n’avait-elle pas, au- 

tant que l’homme, à Se défendre contre l'influence des varia- 

tions atmosphériques. » 

On voit, 8. 9, que, suivant l’auteur, les intestins sont sujets 

à peu de maladies, et cela en vertu de son opinion sur les 

glandes chargées d’enlever le liquide, et s’acquittant de cet 

office, ici, à Pintestin, d’une manière d’autant plus égale et 

plus régulière qu’elles sont plus nombreuses. La vérité est que 

le canal intestinal, loin d’être plus exempt que d’autres orga- 

nes; est exposé à une. foule de lésions fort diverses ; l’auteur 

explique un fait erroné par une théorie non moins erronée: 

On'trouvera, dans le quatrième Livre des Maladies, S 38, un 

polt de vue exactement analogue. Là; on suppose que le 

cœur est à l’abri des souffrances ; et on justifie cette assértion 

si fausse aux yeux de la pathologie moderne, en alléguant 

que du cœur partent de grosses veines où passe promptement 

Fhumeur sanguine si elle est trop abondante; de la sorte, le 

cœur, toujours débarrassé à point, ne devient pas malade. Le 

simple rapprochement montre que les deux théories sont sem- 

blables. Plus on étudie les moñuments hippocratiques, plus 

on reconnaît qu’ils offrent tous un niveau de connaissance à 

peu près le même, et des conceptions très-voisines les unes 

des autres sur le corps vivant et ses maladies. 

se 
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ΠΈΡΙ AAENQN. 

4. Περὶ δὲ ἀδένων οὐλομελέης ὧδε ἔχει. Φύσις μὲν ' αὐτέησι 

σπογγώδης, ἀραταὶ μὲν " χαὶ πίονες, καὶ ἔστιν οὔτε σαρχία ἴχελα τῷ 

ἄλλῳ σώματι, οὔτε ἄλλο τι ὅμοιον τῷ σώματι, ἀλλὰ. ψαφαρὰ χαὶ 

φλέθας ἔχει συχνάς᾽ εἰ δὲ διατάμοις, αἱμοῤῥαγίη λάδρος - τὸ εἶδος 

βλευχαὶ χαὶ οἷον φλέγμα, ἐπαφομένῳ δὲ οἷον εἴρια" ὁ κἂν ἐργάσῃ 

τοῖς δαχτύλοις ἐπιπουλὺ βιησάμενος, À ἀδὴν δγρὸν ἀφίησιν ἐλαιῶδες, 

χαὶ ὃ αὐτὴ θρύπτεται πολλὰ χαὶ ἐξαπόλλυται. 

2. Πονέουσι δὲ οὗ κάρτα, ἀλλὰ τῷ ἄλλῳ ὁ σώματι, ἐπὴν πονέωσι 

δὲ, ἢ δι᾿ ἰδίην νοῦσον: παῦρα δὲ χαὶ τῷ σώματι ξυμπονέουσιν. Αἱ 

γοῦσοι φύματα γίνονται, καὶ χοιράδες ἀναπηδῶσι, χαὶ πῦρ ἔχει τὸ 

σῶμα πάσχουσι δὲ ταῦτα, ἐπὴν ὑγρασίης πληρωθῶσι τῆς ἐπὶ τοῦ 

ἄλλου σώματος ἴ ἐπιῤῥεούσης εἷς αὐτάς" ἐπιῤῥέει δὲ Ex τοῦ ἄλλου 

σώματος διὰ τῶν φλεδῶν, αἵ δι᾿ αὐτῶν τέτανται πολλαὶ χαὶ χοῖλαι, 

ὥστε ἀχολουθεῖν τὸ ὑγρὸν ὃ τι ἂν ἕλχωσιν εὐπετέως ἐς αὐτάς " χὴν 

5 πουλὺ En χαὶ νοσῶδες À δοὴ, ξυντείνουσιν αἱ ἀδένες ἐπὶ σφᾶς τὸ 

ἄλλο σῶμα * οὕτω πυρετὸς ἐξάπτεται, χαὶ ἀείρονται χαὶ φλογῶσιν αἵ 

ἀδένες. : 

8. ᾿Αδένες δὲ ὕπεισιν ἐν τῷ σώματι πλείους ἢ μείζους ἐν τοῖσι 
#- C3 C2 

χοίλοισιν αὐτέου xa ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, χαὶ ὁχόσα ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν 

ἸΑὐτέοισιν (αὐτέῃσιν Zwing., Lind., Mack) 5 σπογγῶδες νυ]σ. -D’abord 
il faut lire αὐτέῃσιν, puisque partout, dans ce traité, ἀδὴν est du fémi- 

nin. Puis, comme ἢ ni σπογγῶδες ne peuvent se construire, je supprime 
ἢ né sans doute de la finale αὐτέῃσι par iotacisme, et je lis σπογγώδης. - 
ἀρεαὶ C. — ?ai pro xai (.-- ὅτε pro οὔτε (. -- ἵχελα C. — Ξλευχὴ vulg.- 
λευχαὶ G, Zwing. in Marg. — 4x% (sic) E. -- ἀφήσιν (sic), al. manu ἀφτήσιν 
(sic) E. — 5 αὐτὸ vulg.—airà P’, Zwing. in mars., Lind., Mack. - Cette cor- 

rection est très-bonne. —Scéuaz: ἐπὴν πονέουσι δὲ ἢ (ἢ om. Lind., Mack} 
δι’ ἰδέην νοῦσον, παῦρα δὲ καὶ vulg.—Foes traduit : Neque vero admodum 
ægrotant, verum cum reliquo corpore. Cum autem vel proprio morbo la- 
borant, parum nan:que etiam cum corpore affectionem communicant. Je 

ponctue autrement, gardant que Lind. et Mack suppriment à tort, et 

mettant entre deux virgules ἐπὴν πονέουσι δὲ, que je lis πονέωσι et où je 

prends δὲ pour δή. — 7Ex185.... σώματος om. C, Ald.- ὃς Lind.- αἵ om. 
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4. (Description générale des glandes.) Noici ce qui en est 

touchant la constitution entière des glandes. Elles sont de na- 

ture spongieuse, lâches et grasses ; ce ne sont ni des chairs 

semblables au reste du corps ni rien autre qui ressemble au 

corps. Mais elles sont de peu de consistance et ont des veines 

nombreuses. Si vous les incisez, l'écoulement de sang est abon- 

dant. D’apparence blanche et comme du phlegme, elles sont, 

au toucher, comme de la laine; si vous les malaxez avec les 

doigts en employant beaucoup de force, la glande rend un 

liquide huileux , et elle même se broye et se dissout. 

2. (Maladies des glandes. Mode de production de ces mala- 

dies.) Elles ont peu de maladies, et, quand elles en ont, c’est 

par l’affection du reste du corps ou idiopathiquement ; elles 

participent peu aux souffrances du corps. Leurs maladies sont 

des abcès ; des scrofules font éruption ; et la fièvre s’empare 

du corps; elles sont prises de la sorte quand elles sont emplies 

par l’humidité du reste du corps qui afflue en elles. Cet afflux 

arrive du reste du corps par les veines qui, nombreuses et 

creuses , les traversent, de sorte que le liquide qu’elles attirent 

fait facilement son chemin dans leur intérieur. Si le flux est 

abondant et morbide, les veines contractent sur elles-mêmes 

le reste du corps. Ainsi la fièvre s’allume, et les glandes se 

gonflent et s’enflamment. 

3. (Distribution des glandes. Office qu’elles remplissent : 

elles absorbent la surabondance des humidités produites dans le 

corps.) Des glandes gisent dans le corps, plus nombreuses ou 

plus grosses, en ses cavités, aux articulations , et partout 

ailleurs où il y ἃ de humidité, ainsi que dans les régions san- 

C.— " πολὺ C.-ein vulg.- Lisez ën.—ot pro at (bis) C, Ald.- σῶμα χαὶ 
(χαὶ om. CE, Ald., Frob., Zwing. —°% vulg.—Lisez xat. 
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δγρηδὸν, καὶ κατὰ τὰ αἱματώδεα χωρία᾽ αἵ μὲν ὡς τὸ ἐπιῤδέον 

ἄνωθεν ἐς τὰ χοῖλα ἐπιδεχόμεναι ἐπὶ σφέας ἕλχωσιν, af δὲ ὥστε τὴν 

αὖθις γινομένην ὅπὸ τῶν πόνων ἥ"ὑγρασίην ἐχδεχόμεναι, ἐξαρύωσι 

τὴν πληθὺν, ἥντινα μεθέησι τὰ ἄρθρα. ὃ Οὕτω πλάδος οὐχ ἔνι ἐν τῷ 

σώματι " et γάρ τὶ καὶ " γίνοιτο παραυτίκα, ox ἂν ἐπιγίνοιτο πλά-- 

δὸς ὀπίσω καταναισιμοῦται γὰρ χαὶ τὸ πουλὺ χαὶ τὸ ὀλίγον ἐς τὰς 

ἀδένας. 

4. Καὶ " οὕτω τὴν πλεονεξίην τοῦ ἄλλου σώματος af ἀδένες χέρ- 

δος ποιεύμεναϊ, τροφὴ ξύντροφος αὐτέησίν ἐστιν᾽ ὥστε ὅχου τελμα- 

πτώδεα, ἐχεῖ χαὶ ἀδένες" σημεῖον, ὅχου ὁ ἀδὴν, ἐχεῖ χαὶ τρίχες " ἢ γὰρ 

φύσις ποιέει ἀδένας χαὶ τρίχας, ἄμφω χρέος τωὐτὸ λαμδάνουσιν, 

Tai μὲν ἐς τὸ ἐπιῤῥέον, ὡς καὶ ἔμπροσθεν εἴρηται" αἱ δὲ τρίχες τὴν 

ἀπὸ τῶν ἀδένων ἐπιχαιρίην ἔχουσαι ὃ φύονταί τε χαὶ αὔξονται, ἄνα-- 

λεγόμεναι τό τε περισσὸν καὶ ἐχόρασσόμενον ἐπὶ τὰς ἐσχατιάς. 

“Ὅχου δὲ αϑον ξὸν τὸ σῶμα, οὔτε ἀδὴν οὔτε θρίξ - τὰ δὲ ἁπαλὰ χαὶ 

πονεύμενα χαὶ χάθυγρα;, ἀδὴν ὧδε καὶ ϑ τρίχες " ἀδένες δὲ χαὶ χατὰ 

τοῖν οὐάτοιν " ἔνθα χαὶ ἔνθα ἑχατέρωθεν χατὰ τὰς σφαγὰς τοῦ τρα- 

χήλου, τρίχες τε ἐνταῦθα ἑχατέρωθεν ᾿ ἐπὶ ταῖς μασχάλησιν ἀδένες 

χαὶ τρίχες βουδῶνες χαὶ "" ἐπίσειον ἰχέλως μασχάλῃσιν, ἀδὴν xat 
2, A es ee > 7 À 

τρίχες. Ταῦτα μὲν χοῖλα τῶν ἐν τῷ σώματι καὶ ῥηΐδια ἐς περιουσέην 

1 YyenSèy n’est pas dans les dictionnaires ; se il est régulière- 

ment formé, et même s’accommode moins mal que ὑγρηδὼν, par lequel 

Foes a voulu le remplacer. — ?épyacinv vulg.—5yoæctnv Zwing., Foes in 

not., Lind., Mack. -Très-bonne correction. - ἐχδεχόμεναι, ἐν τοῖσιν ἄρ- 
θροισιν τὴν vulg.-Dans cette phrase il manque un verbe, Il m’a semblé 
que le verbe manquant était caché dans ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν, en place de 
quoi je lis ἐξαρύωσιν ou toute autre correction de même sens. A ἴα vérité, 
on aurait pu laisser subsister ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν, et ajouter simplement 

ἐξαρύωσιν ; mais, d’abord, ἐξαρύειν ἐν ne serait pas une bonne construc- 
tion, et d’autre part ἄρθρα se trouverait deux fois dans la phrase. Zwinger 
a pris une autre voie , mettant une virgule après ἄρθρα, et lisant ἐνῇ, au 

lieu de ἔνις de sorte qu’on a une phrase -apacoluthe telle quelle. Mais une 

considération empêche cet expédient; c’est qu’évidemment οὕτω πλάδος 

οὖχ ἔνι se rapporte aux deux cas : ai μὲν, αἱ δὲ, et, étant un résumé, ne 

peut appartenir seulement au second cas. — Ξχαὶ οὕτω Lind., Mack. - 
πλάδον (bis) ΑἸὰ. --ἐνῇ Zwing, Lind., Mack. — ὁ γίνοιντο C. -- χατανασι- 
βοῦται γυϊε.--χαταναισιμδῦται Zwing., Foes in not., Lind., Mack. —5 οὕ- 
Tux γυ]ρ. -- οὕτω E.—Sabéves G.- ἄμφω [δὲ] Lind., Mack. ὡς pro τωὐτὸ 
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guines ; les unes, afin que, recevant Vafflux qui vient d’en - 

haut dans les cavités, elles l’attirent à soi; les autres, afin 

que; recueillantl’humeur qui se reproduit par le fait de l’exer- 

cice, elles pompent la surabondance qu’envoient les articula- 

tions. De cette facon il n’y ἃ point de débordement dans le 

corps; car, s’il se fait soudainement quelque afflux, il n’en 

résulte pas un débordement consécutif ; peu ou beaucoup, ce 

se consume dans les glandes. > 

4. (L'humidité ainsi recueillie est la rourriture des glandes ; 

et la preuve quil y a des glandes là où il y a de l’humide, c’est 

quil; a des poils la où il y a des glandes. L'office des poils 

est analogue à celui des glandes: ils recueillent ‘le superflu 

bouillonnant ἃ la superficie.) Ainsi, les glandes faisant profit de 

Phumeur surabondante du reste du corps, y trouvent une 

nourriture qui leurest conforme. Et, de fait, là où sont des 

parties marécageuses dans le corps, là sont des glandes; et 

la preuve, c’est que là où sont des glandes, là sont aussi des 

poils. La nature fait des glandes et des poils; glandes et poils 

ont même utilité, les unes, pour l’humeur affluente comme 

il a été dit; les autres, ayant à point ce que fournissent les 

glandes ; poussent et croissent, recueillant le superflu qui 

bouillonne vers les extrémités: Mais là où le corps est sec, äl 

ny a ni glande ni poil; au lieu qu'avec des parties molles 

qui fatiguent et qui abondent en humidité, on ἃ les condi- 

tions pour glandes et poils. Des glandes sont dans le voisinage 

des oreilles, de çà et de là; de chaque côté des veines jugu- 

laires du con,.et aussi y a-t-il des poils des deux côtés. Aux 

- aisselles, des glandes. et des poils. Les aines et le pubis, comme 

les'aisselles : glandes et poils. Ce sont, dans le corps, des par- 

Ald. 227 & μὲν (addant &°E, Zwing:, Frob.; ὡς Ὁ, Ald., Mack) ἐχδεχόμε- 

vai (ἔχδεχ. om. CE, Ald., Frob., Zwing.) ὡς noi vulg. -ἐχδεχόμεναι n’est 

ni dans mes deux manuscrits ni:dans les anciennes éditions ; c'est une ad- 

dition-due à Foes: I doit donc étre supprimé puisqu’on peut s’en passer. 

ἐπε φύενται Ὁ. — Srptyuz GC. ἀδένας Al. — 39 χαὶ ἔγθα καὶ ἔνϑα ἃ. — 

" ἐπίσιον C, Ald. - ἀδένας καὶ τρίχας ναὶς.-- ἀδὴν wa τρίχες C. 
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ϑγροῦ: καὶ γὰρ πονέει ταῦτα καὶ χινέεται μάλιστα τῶν ἐν τῷ σώ- 

ματι. 

"Ta δ᾽ ἄλλα ὀχόσα ἀδένας ἔχει μοῦνον, οἷον ἔντερα, ἔχει γὰρ 

χαὶ ταῦτα ἀδένας ἐς τὸ ᾿ ἐπίπλοον μείζονας, τρίχας οὖχ ἔχει. Καὶ 

γὰρ ἐν τοῖσι τέλμασι τῆς γῆς καὶ χαθύγροισιν οὗ φύεται τὸ σπέρμα 

οὔτ᾽ ἐθέλει ἀναθαίνειν ᾿ τῆς γῆς ἄνω, ἀλλ᾽ ἀποσήπεται χαὶ ἀποπνί- 

γεται τῇ πλεονεξίη " βιῆται γὰρ τὸ σπέρμα. Βιῆται δὲ χαὶ ἐν τοῖσιν 

ἐντέροισιν ἣ πληθὺς καὶ τὸ δγρὸν πουλὺ, χαὶ οὐχ ὃ ἂν φύσα: τρίχας. 

Αἱ δὲ ἀδένες μείζονες ἤ χου ἄλλοθι τοῦ σώματος" χαὶ νέμονται αἵ 
L = È 

ἀδένες ἐν τοῖσιν ἐντέροισιν " ἐχπιεζόμεναι τὸν πλάδον, τὰ δὲ ἔντερα 

ἐχ τῶν τευχέων ἐς τὰ ἐπίπλοα ἐχδέχεται χαὶ χαθέησι τὴν ὁγρασίην" 

τὸ δὲ 5 ἐπίπλοον διαδιδοῖ τῇσιν ἀδένεσιν. ἢ 
6. Ἔχουσι ὁ δὲ χαὶ of νεφροὶ ἀδένας" χαὶ γὰρ οὗτοι χορίσχονται 

πολλῆς δγρασίης " μείζους δὲ αἱ ἀδένες ἴ ταύτη ἢ αἱ ἄλλαι ἀδένες 
> ES 5 2 ΄ - ἀν \ € \ \ 3 2er 5. ἐοῦσα: οὐ γὰρ ἐμπίνετα: τοῖσι νεφροῖσι τὸ δγρὸν τὸ ἐπιῤῥέον, ἀλλὰ 

διαῤῥέει ἐπὶ χύστιν χάτώ, δὥστε ὅ τι ἂν ἀποχερδάνωσιν ἀπὸ τῶν 
- “- dr ὀχετῶν, τοῦτο ἕλχουσι πρὸς σφέας. 

392 
7. Καὶ ἄλλαι δέ εἶσιν ἐν τῷ σώματι ἀδένες σμικραὶ χαὶ πάνυ, ἀλλ᾽ 

où βούλομαι ἀποπλανᾶν ὃ τὸν λόγον " ἐς γὰρ τὰς ἐπικαίρους À γραφή. 

Νῦν δὲ ἀναδήσομαι τῷ λόγῳ, καὶ ἐρέω περὶ ἀδένων οὐλομελίης τρα- 

χήλου" τράχηλος "τὰ μέρεα αὐτοῦ ἑχάτερα ἔνθα χαὶ ἔνθα ἀδένας ἔχει; 
τοῖς 7 in £ 202 Te ᾿ς σις e δι χαὶ παρίσθμια. χαλέονται at ἀδένες αὗται" !! χρείη τοτήδε΄ À χεφαλὴ 

ὑπέρχειται ἄνω κοίλη ἐοῦσα lxat περιφερὴς καὶ πλήρης τῆς περὶ 

᾿ Ἐπίπλοιον Ε -- ἐπίπλον ΑἸᾶ. -- τρέχας [δὲ] oùx Lind., Mack. — ?ë pro 
τῆς γῆς Zwing.-yñ om. E, Ald., Frob. ---ϑ ἐξ pro ἂν Zwing., Foesin not. 
cum interpretibus, Lind., Mack. - La correction est ingénieuse, mais-elle 
ne me paraît pas nécessaire , φύσαι pouvant être à loptatif. — f ἐχπιεζό- 

μεναι Ὁ. -- ἐχπιεζούμεναι vulg.—-éxmetebuevar Lind., Mack. - ἐπίπλοια C. -- 
ἐνδέχεται par une faute d'impression dans Kühn. — ὁ ἐπίπλοιον 6--- διαδί- 

Sot CE, Frob., Ζνϊηρ. - τῆσιδε (τῆσι δὲ 6; τῇσιν Zwing. ; τοῖσί δε Mack) 
ἀδένεςιν (ἀδένησιν CE, Frob., Zwing.; ἀδέσιν Lind.) vulg. — ὃ δὲ om. ὦ, 
Ald. -- Ante ἀδένας addunt δὲ C, Ald, — Σ ταῦτα C.- ἐμπιέεται C. —Éprvée- 

ται Ald. —Séote ὁτιοῦν (ἣν pro ὁτιοῦν C; ὅ τι ἂν pro ὁτιοῦν legendum 
esse censet Struve, Lectiones Lucianeæ in Miscell. maximam partem 

critic., t. U, p.227) ἀποχερὸ. vulg. - Je prends la correction proposée par 
Struve. — 9 τὸν repetitur C. — 15 Ante τὰ addunt χατὰ Zwing., Lind., 
Mack. — αἰ χροιῇ (χριῇ C3 χρείη Zwing., Foes in not., Lind., Mack) (addit 
δὲ Lind.) τοιῶδε (τοιήδε G, Lind.) vulg. — 'ὶ χαὶ περιφερὴς καὶ τῆς περὶ αὖ- 
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ties creuses et toutes prêtes pour l’excès de lhumide,-étant de 

celles, qui fatiguent le plus et se meuvent le plus. 

5. (Exception pour les intestins, qui ont beaucoup de glandes 

et pas de poils. Explication illusoire pour rendre raison de cette 

exception. Ces giandes absorbent l'humeur qui est dans les in- 

testins.) Le reste a des glandes seulement ; tels sont les intes- 

tins; 115. ont en effet aussi de grosses glandes dans l’épiploon, 

mais ils n’ont pas de poils. Et en effet, dans les marécages et 

les lieux très-humides de la terre, la graine ne germe pas et 

ne pousse pas au-dessus du sol, pourrissant et étouffée par 

Pexcès, qui la comprime. Dans les intestins aussi Pexcès et le 

liquide abondant compriment, de manière que des poils ne 

sont pas produits. Les glandes y sont plus grosses que partout 

ailleurs dans le corps; elles absorbent, par expression, l’hu- 

meur dans les intestins ; ceux-ci la reçoivent des vaisseaux et 

: la transmettent à l’épiploon, qui la distribue aux glandes. 

6. (Reins. Les reins sont considérés non comme étant des 

glandes, mais comme ayant des glandes.) Les reins aussi ont 

des glandes; car ils se saturent d’une humidité abondante. Là 

les glandes sont plus grosses que les autres; en effet, leliquide 

affluart n’est pas absorbé par les reins, mais il s’écoule à la 

vessie en bas, de sorte qu’ils attirent à soi tout ce qu’ils se 

procurent par les conduits. 

7. (Amygdales. Flux qui s’y fait venant de la tête. S'il est 

äcre et abondant, inflammation des amygdales, qui s étend aux 

oreilles; s’il est inerte et abondant, scrofules.) I y a encore 

bien d’autres glandes toutes petites dans le corps; maïs je ne 

veux pas faire de digressions, cet écrit n’étant que sur les 

plus importantes. Je reprends donc le fil du discours, et je 

vais parler de la constitution des glandes de la gorge. La gorge 

a, de cà et de là, à ses deux A des glandes qe 03 nomme 

amvedales. En voici Pusage : la 

πὴν ἀπὸ τοῦ ἄλλου ταῖς. — καὶ τ 

exo Zwing. in marg., Mack. 
ἄλλου 125. -- Je prends Ja correction proposée p 

TOM, Ville 
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αὐτὴν ἀπὸ τοῦ ἄλλου σώματος ϑγρασίης" καὶ ᾿ἅμα ἀναπέμπει τὸ 

σῶμα ἀτμοὺς ἐς τὴν χεφαλὴν παντοίους ve, οὃς αὖθις À χεφαλὴ 

ὀπίσω ἀφίησιν * οὗ γὰρ δύναται ἐμμένειν τὸ ἐπιῤῥέον οὐχ ἔχον 3Ξἔνθα 

ἔδρην, ἣν μὴ τὴν χεφαλὴν πονέῃ, πότε οὐχ ἀνίησιν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ 

χρατέει " ἐπὴν δὲ ἀνῇ τὴν ἕλξιν ἐς τὰς ἀδένας, ὃ ἥ ῥοὴ γίνεται, χαὶ 

οὐδὲν λυπέει τὸ ῥεῦμα, ἔστ᾽ ἂν ὀλίγον τε ἢ καὶ ξύμμετρον χαὶ ἐγ- 
- 3 

χρατέες " ἔωσιν αἵ ἀδένες * ἣν γὰρ πουλὺ ἐπιῤῥυὴ δριμὺ, ἣν μὲν ἢ 

δριμὺ καὶ χολλῶδες, φλεγμαίνει χαὶ ἀνοιδίσχεται χαὶ ξυντείνει 6 

τράχηλος, χαὶ οὕτω προΐει ἐς οὺς" χὴν υὲν ὃ ἐς ἑχάτερα τὰ μέρεα, 

ἑχάτερον " ἣν δὲ ἐς θάτερον, πονέει θάτερον" ἣν δὲ À φλεγματῶδες 

καὶ πουλὺ χαὶ ἀργὸν À oh, φλεγμαίνει ᾿δὲ χαὶ ὧδε" καὶ ἢ φλεγμονὴ, 

στάσιμον ξὸν δγρὸν, χοιράδες ἐγγίνονται " ὃ αὗται χείρους af νοῦσοι 

τραχήλου. : 

8. Μασχάλῃσι δὲ ξυῤῥέει μὲν καὶ ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ ὅταν πλῆθος ἢ, 

δριμεῖς ἰχῶρες, καὶ ὧδε γίνονται φύματα. Κατὰ ὃ ταὐτὰ καὶ ἐν τοῖσι 

βουδῶσιν ἕλχει τὴν ἀπὸ τῶν ὑπερχειμένων δγρασίην ἢ ἀδήν " ἄλλως 

εἰ πλῆθος λόδοι, βουδωνοῦται καὶ διαπυΐσχεται xat '" φλεγμαίνει ἰχέ- 

λως μασχάλησί τε καὶ τραχήλῳ " τὰ δ᾽ ᾿αῦτά οὗ δοχέει παρέχειν 

ἀγαθὰ καὶ καχά, Καὶ ταῦτα μὲν ἀμφὶ τῶνδε. 
.9. Τὰ δὲ ἔντερα ἔχει χόρον “5 πουλὺν ἀπό τε σιτίων καὶ ποτῶν" 

1 Τὰρ pro ἅμα Lind. — 25 ἐνθάδε E.-réte oùx ἀνίησιν om. C. -- τότε [γὰρ] 
oùx Lind., Mack. -- ἂν % pro ἀνῇ ΑἸά, — 55... ἀδένες om. AId. -- ῥοτὴ Lind. 
- ἐῶσιν CE, Frob., Zwing. — "μένῃ vulg.- Lisez en deux mots μὲν ἧ- - 
χολώδες vulg.-xoNGde CE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. χολῶδες).-- 
Quoïque χολῶδες puisse aller, il n’y ἃ aucune raison de changer le texte 

des manuscrits et des anciennes éditions. - οὕτως (, - οὖς (sic) ὦ, — és 
om, C.-Exérepoy om. C.- δοῇ (. -- δοιὴ Lind. — 75 pro δὲ Lind. - δὲ est 
en effet pour δή; mais il n’est pas nécessaire de le changer. — " αὖται [δὲ] 
Lind.—ypetñetc, eadem manu χρειήοις (sic) pro χείρους C.-yopeuñot (sic) 
ΑΙὰ. --χρείησις quidd. Codd. ap. Foes in ποῖ, - χοίρων Zwing. in marg.- 
On peut, à la rigueur, entendre χείρους de vulg., et je le conserve. Cepen- 
dant χείρους n’est pas tellement satisfaisant qu’on ne songe à tenir compte 
de la leçon de C, tout altérée qu’elle est, et à essayer de la restaurer ; Car € 
est un bon manuscrit. Pour cela on a un guide dans un passage qui me 
semble parallèle; c’est I. 18 le membre : τὰ δ᾽ αὐτά of δοχέει παρέχειν 

ἀγαθὰ καὶ κακά: et, p. 574, L 1 : ἀγαθὰ δὲ ἔχουσιν τοῖσιν ἔμπροσθεν ὅμοια. 
On aura un sens analogue en lisant : αὖται af χρεῖαι χαὶ νοῦσοι τραχήλου 
et on ne s’éloïignera pas beaucoup du texte de C. On traduiraît donc : 
tels sont les usages et les maladies du cou. J'avoue que, si cela était 
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creuse, ronde et pleine, tout autour, de l’humide qui provient 
du reste du corps; en même temps le corps envoie dans la tête 
des vapeurs de toute espèce , que la tête renvoie à fur et me- 
sure ; car ce qui afflue n’y peut rester, n’ayant pas où se fixer, 
à moins que la tête ne soit malade; alors Phumeur n’est pas 
renvoyée, et elle prend prédominance. Mais lorsque ce qui à 

été attiré est renvoyé dans les glandes, le flux s’opère, et il ne 

cause aucune souffrance tant qu’il est peu abondant, propor- 

tionné , et que les glandes en sont maîtresses. Mais, l’afflux 

étant abondant et âcre, s’il est âcre et visqueux, la gorge 

s’énflamme, se tuméfie et se tend, et de la sorte le mal gagne 

Poreille; si les deux côtés sont pris, les deux oreilles, et une 

si un côté seulement est pris. Quand, au contraire, le flux est 

une matière pituiteuse, abondante et inerte, il y ἃ encore de 

linflammation; et cette inflammation, vu que l’humeur est 

stationnaire, devient scrofules:; ces maladies du cou sont 

pires. 

8. (Méëmes fluxions sur les glandes de Païsselle et de Paire, 

et accidents analogues.) Aux aisselles aussi il se fait un afflux 

qui, quand il est abondant et composé d’humeurs âcres, y 

engendre des abcès. De la même facon , aux aïines, la glande 

attire l'humidité provenant des parties supérieures ; et, si elle 

en prend une surabondance, il se forme un bubon qui sup- 

pure; inflammation semblable à celle des aisselles et de la 

gorge. Là aussi les glandes paraissent rendre les mêmes ser- 

vices et causer les mêmes maux. Voilà ce que j'ai à dire-là- 

dessus. 

9. (Les intestins reçoivent les aliments et les boissons, plus 

l'humidité qui est sous la peau. Mais peu de maladies S'y er- 

mieux appuyé, je m’y laisserais aller sans hésitation. - μασχάλοισι (bis) E, 
Ald., Frob.- ξυῤῥέουσι Lind.-%v pro % C. — " ταῦτα τυὶξ. - ταὐτὰ Lind. 
πῇ pro à C. — 9 φλεγμαίνεται EQ/, Mack. - ἱκέλως GC. — "ὶ αὐτὰ καὶ (oi pro 
χαὲ C) δοχέει vulg. — 3 πολὺν νυ]ρ.- πουλὺν E, Lind., Mack.- αὕτη [ôè] 

μπά. -- ἀπανασιμοῦται τυὶρ. -- ἀπαναισιμοῦται ὦ, Zwing , Lind., Mack.-— 

ἐχκέλη (. -᾿ τοῖς pro τῆς ( -- νόσους Ε, -- ποιέει Mack. 



361 DES GLANDES. 

ἔχει δὲ χαὶ τὴν bd τοῦ δέρματος δγρασίην ᾿ αὕτη πᾶσα ἀπαναισιμοῦ- 

παι ἰκέλη τῆς πρόσθεν - νούσους δὲ οὐ ποιεῖ τὰ πολλὰ, ὅχως περ. χαὶ 

ἐν τοῖσι» ἄρθροισι γίνεται “ συχναὶ γάρ τοι ἀδένες καὶ. ἀναπετέες, 

χαὶ οὗ κοῖλαι, καὶ οὗ ὁ πουλὺ πλῆθος ἐπαυρισχόμεναι À ἑτέρη τῆς 

ἑτέρης, ? ἐπεὶ Lie πλεονεχτεῖν ἐθέλουσα οὐδὲ win τότε πλῆθος 

ἔχειν δύναται, ἀλλ᾽ ὀλίγον ἑκάστη ξυῤῥέον ἐς τὸ ἄρθρον ἐς πολλὰ. δια:- 

ρεόμενον " ἰσότης ἐστὶν αὐτέῃσιν. 

10. Ἢ χεφαλὴ nat αὕτη τὰς ἀδένας ἔχει, τὸν ἐγχέφαλον ὃ ἔχελον 

ἀδένι - ἐγκέφαλος γὰρ χαὶ λευχὸς χαὶ ψαφαρὸς, ὅχως περ χαὶ ἀδένες, 

καὶ "ταὐτὰ ἀγαθὰ τῇσιν ἀδέσι ποιεῖ ξὴν χεφαλὴν ἐοῦσαν, διὰ τὰ εἰρη- 

μένα μοι, τιμωρέων ὃ ἐγχέφαλος ὅ ἀποστερέει τὴν ὑγρασίην, καὶ ἐπὶ 

τὰς ἐσχατιὰς ἔξω ἀποστέλλει τὸ πλέον ἀπὸ τῶν ῥοῶν. “ Μείζων δ᾽ ὁ 

ἐγκέφαλος τῶν ἄλλων ἀδένων, χαὶ α τρίχες μείζους ἢ af ἄλλαι τρί- 

χες μείζων τε. γὰρ 6 ἐγκέφαλος καὶ ἐν εὐρυχωρίῃ χέεται τῇ 

χεφαλῇ. 

14. ILoréer δὲ νούσους καὶ ἥσσονας χαὶ μείζονας À αἱ ἄλλαι ἀδέ- 

νες" ποιέει δὲ, ὁχόταν ἐς τὰ χάτω τοῦ σώματος τὴν σφετέρην πλεονε- 

ξίηγν ἀποστείλῃ. “Poor δὲ ἀπὸ κεφαλῆς Twc ἀποχρίσιος, δι ὥτων 

χατὰ er δ ὀοθαλμῶν, διὰ ῥινῶν" τρεῖς οὗτοι " χαὶ ἄλλοι δι᾽ 
4 ὃ δῆς ἐ ἐ ayov* ἄλλο: διὰ φλεδῶν ἐπὶ ταῖον. ὑπερώης ἐς " φάρυγγα, ἐς στόμαχον " ἄλλοι διὰ φλεδῶν ἐπὶ νωτιαῖον, 

9 2 L 5 ’ € # < ΄ 
ἐς. τὰ ἰσχία, οἵ πάντες ἑπτά. 

12. Οὗτοι τοῦ τε ἐγχεφάλου ! λύματά εἶσιν ἀπιόντες " χαὶ εἰ μὴ 

᾿πολὺ vulg.-rouxd CE, Lind., Mack. —? ἐπὶ μᾶλλον πλεονεχτεῖν ἐθέ- 
λουσαν οὐδὲ μὲ (sic) τότε πλίην (sic) ἔχον δύναται (. -- οὐδεμίην ΑἸα. --τό τε 
Ε1πᾶ.--ἀλλ᾽ ἐς ὀλίγον ἑχάστης vulg.-Ce texte me paraît impossible ἃ 

construire. La marche de la phrase conduit à lire : ἀλλ᾽ ὀλίγον ἐχάστη, 
sous-entendant ἔχειν δύναται. — ξυρρέοντες pro ξυῤῥέον ἐς C. —5 Exch δὲ 
pro ἴχελον C. — ὁ ταῦτα C.—motée: Mack. — 5 χαὶ ἀποστερέει Æm. Portus. 
- ῥοῶν C.- δόων vulg. — δ Ante μείζων addit μείζων C. — 765 L, Lind., 

Mack.-äroxpiotec 1. --ὠἀπὸ χρίσιος quidd. Codd. ap. Foes in not., Lind. 
— “λάρυγγα C. — SE τὸ αἷμα vulg.-Cette mention du sang paraît ici 
singulière, et on ne s’attend aucunement à la trouver. Mais ce serait un 

simple soupçon qui.ne pourrait pas aller plus loin, si nous n’avions pas 
un contrôle dans la reprise en détail que fait l’auteur de chacune de ces 

sept fluxions. Or, nous les retrouvons toutes, excepté celle sur le sang. 

En place, nous avons une fluxion sur les hanches, 14. C’est donc han- 

ches qu’il faut lire ici : ἐς τὰ ἰσχία. — MErot. p. 244 : λύματα, χαθάρ-: 
ματα. — οὕτως C. 
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sendrent, à cause de la facilité avec laquelle les glandes , rom- 

breuses et de volume à peu près égal, enlèvent les liquides.) Les 

intestins ont pleine saturation par les aliments et les boissons, 

recevant aussi l'humidité qui est sous la peau ; toute cette hu- 

Imidité est consumée de la même façon que la précédente ; mais, 

Ιὰ, elle ne produit guère de maladies, à la différence de ce qui 

arrive dans les articulations ; car les glandes sont nombreuses, 

ouvertes, et non creuses. L'une n’absorbe pas beaucoup plus 

que Pautre, vu qu’il n'y en ἃ pas une qui, voulant en avoir 

davantage, puisse dès lors avoir un excès ; chacune est bornée 

au peu qui afflue dans un organe divisé en beaycoup de par- 

ties; de là, égalité pour toutes. 

40, (Le cerveau est semblable à une glande par son apparence 

et par son office qui est de pomper dans le reste du corps les 

humidités et de les répartir dans le reste du corps.) La tête 

aussi a les glandes, le cerveau semblable à une glande; en 

effet le cerveau est blanc, friable comme les glandes ; il rend 

à la téte les mêmes services qu’elles rendent de leur côté; 

venant, pour les raisons que j’ai expliquées, au secours, il la 

dépouille de humidité, et renvoie aux extrémités en dehors 

le surplus provenant des flux. Le cerveau est plus gros que les 

autres glandes; les cheveux sont plus longs que les autres 

poils, le cerveau étant plus gros et gisant dans un large 

espace qui est la tête. 

11. (Maladies qu’il_produit. Sept catarrhes qu'il envoie sur 

les parties inférieures.) I] produit des maladies et moindres et 

plus graves que les autres glandes ; et il les produit quand il 

envoie aux parties inférieures du corps sa surabondance. Les 

fluxions venant de la tête jusqu’à excrétion se font naturelle- 

ment par les oreilles, par les yeux, par les narines, en voilà 

trois. D’autres arrivent par le palais au larynx, au pharynx; 

d’autres, par les veines, à la moelle épinière, aux hanches, 

En tout sept. 

42. (Ces fluxions purgent le cerveau et le reste du -corps.* 

Maïs ‘st elles sont retenues, elles sont ur mal pour le cerveau et 
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ἀπίοιεν, νοῦσος αὐτέῳ. Οὕτω δὲ καὶ τῷ ἄλλῳ σώματι, “ἣν ἐς τὰ ἔν- 

δον ἀπίωσι ral μὴ ἔξω, ? χαὶ αὐτοῖς ὄχλος πουλὺς, κἀνδόθεν ἑλχοΐ, 

χαὶ δρινὺ μὲν εἶ πρόοιτο ὃ ἐγχέφαλος ῥεῦμα, τὰς ἐπιῤῥοὰς ἐσθίει χαὶ 

ξλχοῖ - χαὶ τὸ μὲν ἐπιὸν ἣν À πλῆθος κατιὸν ἅλις, oùx ἀνέχει ὃ ῥόος; 

ἔστ᾽ ἂν ἐσαρύηται τὴν πληθὺν τοῦ χατιόντος ΄. χαὶ τὸ μὲν ἐπιῤδέον 

8 ἀποπέμπων ἔξω, ἕτερον δὲ ἐσδεχόμενος;, ἐς τὸ δικοιον αἰεὶ χαθιστά- 

μενος - τά τε ὕγρὰ " ἕλχει χαὶ more νούσους. Ἄμφω δὲ ἐν ἀχηδίῃ 

χαταγυιοῖ τὴν φύσιν" καὶ ἣν πάθη, 5 du’ ἐστὸν καχία - τὰ μὲν γὰρ 

πάθη τῆς ὀφύσεως, οὗ προειρημένοι δόοι δυσφορέουσι τὸ πλῆθος, χαὶ 

ὀδάξονται τὸ ἄλογον καὶ οὗ ξύνηθες ὄν “ 6 δὲ ἐγκέφαλος πῆμα ἴσχει 

καὶ αὐτὸς οὐχ δγιαίνων : ἀλλ᾽ εἰ μὲν δάχνοιτο, τάραχον πουλὺν ἴσχει; 

χαὶ ὃ νόος Ἰβῳραίνει, χαὶ 6 ἐγχέφαλος σπᾶται χαὶ ἕλχει τὸν ὅλον 

ἄνθρωπον, ὅ ἐνίοτε δ᾽ οὐ φωνέει χαὶ πνίγεται, ἀποπληξίη τῷ πάθει: 

τοὔνομα. "Ἄλλοτε δὲ δριμὺ μὲν οὐ ποιέει αὐτὸ τὸ ῥεῦμα, πλῆθος δ᾽ 

τ Ἣν δ᾽ (δ᾽ om. E, Zwing., Frob.) ἐς {τινες pro ἣν δ᾽ ἐς C, Vatic. Codd. 
ap: Foes in not., Ald.) τὰ ἔνδον vulg. — ? χαὶ αὐτοῖς ὄχλος πολὺς (πουλὺς 
CE,-Ald., Eind.)-yavd6@ev.(£vôo8ev pro-x.. Lind.) ἕλχει (ékxot E, Ad, 
Zwing. ; ἑλχειῦ sic, et eadem manu oc supra εἰ C) χαὶ ἀδριμὺ (δριμὺ CO, 
Zwing. in marg., Lind.) μένει (μὲν εἰ Zwing. in marg.) (ἣν χανδόθεν ἕλῃ 

χαὶ δριμὺ μένῃ legendum censet Æm. Portus), (addit et Lind.) πρόοιτο ὃ 
ἐγχέφαλος ῥεῦμα, ὃ (ὃ om. C) τὰς ἐπιῤῥοὰς ἐσθίει χαὶ ἑλκοῖ * καὶ τὸ (τὰ Ἐς 
AIG.) ἐπιὸν ἣν ἢ πλῆθος χατιὸν. τέλος (ἅλος sic pro τέλος E, Ald, Zwing., 
Frob.; ἅλις C) οὐχ ἂν ἔχοι (ἔχη Ὁ) ὃ δόος, ἔστ᾽ ἂν εἰς ἀρία τε (ἐς ἄρια τε 
sic ἃ; ἐξαρύαται Ζυνῖηρ. : εἰσαρύηται Lind.) τὴν πληθὺν τόῦ χατιόντος vulg, 

- χαὶ αὖθις ὄχλος πολὺς χάνδοθεν ἕλχει, καὶ δριμὺ: μὲν εἰ πρόοιτο [ὁ ἔγχέ- 
φαλος ῥεῦμα, ὃ τὰς ἐπιρροὰς ἐσθίει χαὶ ἕλχει" χαὶ τὸ μὲν ἐπιὸν ἣν ἢ πλῆ- 

θος, χατιὼν τέλος οὐκ ἂν ἔχοι ὁ ῥόος, ἔστ᾽ ἂν ἐξαρύηται (εἰσαρύηται 
Mack) τὴν πληθὺν τοῦ χατιόντος legunt Foes in not., Mack. -- Revenons sur 
ce texte, qui.est altéré. D'abord, au lieu de χανδόθεν, que Schneïder dans. 
son Dict. note avec raison comme douteux, je lis x&vd68ev, modifiant un 
peu la correction de Lind., et £\xot au lieu de ἕλχει. Puis δριμὺ, avec C, 

au lieu de ἀδοιμὺ, et μὲν et, au lieu de μένει, avec Zwinger. Le sens de 
ce membre de phrase est assuré par la comparaison ayec le passage paral- 

lèle : ἄλλοτε δὲ δριμὺ μὲν où ποιέει αὐτὸ τὸ ῥεῦμα, 1. dern. Avec C encore, 
je supprime ὃ, ce qui me permet de construire la phrase; mais, pour 

avoir un sens, j’entends ἐπιῤῥοὰς comme signifiant les voies de fluxions. 

Τέλος, qui est dans vulg., n’est donné ni par les manuscrits ni par les an- 

ciennes éditions; c’est une conjecture de Foes, fort ingénieuse sans doute; 

néanmoins on ne peut s’empêcher de restituer en place la leçon ἅλις: dès 

lors je lis ἀφέχες en un seul mot, avec le sens de cesser, s’arréter, au lieu 
de ἂν ἔχοι. Enfin, pour εἰς ἀρία τες il faut sans doute prendre la correc- 
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le reste du corps. En ce cas, indépendamment des sept catarrhes 

dont il va étre question, le cerveau lui-même est exposé à deux 

affections : si la matière retenue est âcre, il est frappé d'apo- 

plexie; si la matière retenue rest pas écre, laraison se dérange, 

et il y a délire et hallucination.) Ces fluxions , en s’en allant, 

sont des purgations pour le cerveau ; si elles ne s’en allaient 

pas, ce seraient des maladies pour lui. De méme pour le reste 

du corps; si ces flux vont dans les parties intérieures et non 

au dehors, il en résulte beaucoup de trouble pour ces parties ; 

ils ulcèrent le dedans; et, si le cerveau envoie une fluxion 

âcre, elle corrode et ulcère les voies. L’afflux est-il abondant 

et descendant avec force, la fluxion ne s’arrête pas jusqu’à ce 

qu’elle ait épuisé la plénitude qui descend. Le cerveau, ren- 

voyant au dehors et recevant en place, se trouve toujours dans 

le même état; il attire les liquides et fait des maladies, Ce 

double état, négligé, affaiblit la nature ; et, si elle souffre, 1} 

y aura deux dommages. Les souffrances de la nature seront 

telles : d’une part, les flux susdits supportent mal la plénitude, 

et irritent les parties par leurs propriétés hétérogènes et inha- 

bituelles ; d’autre part, le cerveau ἃ du mal, et lui-même n’est 

pas sain ;.et, s’il estirrité, il a beaucoup de trouble , l'intelli- 

gence se dérange , le cerveau est pris de spasme et convulse 

le corps tout entier, parfois le patient ne parle pas, il étouffe; 

cette affection se nomme apoplexie. D’autres fois, le cerveau 

ne fait pas la fluxion âcre ; maïs, arrivant en excès, elle y cause 

tion indiquée par Zwinger et Foes. — 5 ἀποπέμπον CG, ΑἸὰ. --εἰσδεχόμενος 
vulg.-écèeyéuevos (. — ὁ ἕλχη CG.—vécou; E.-&xdin E, Ald., Frob., 
Zwing.-xarayun vulg.-xaroayvôer L.-xarayvor C, Zwing.-—xarayuror 
Foes in not., Lind., Mack. — 5 δύεστον (διέστων Zwing.; δίεστον Foes in 

not.; δύσοιστος L; δύσοιστον Lind., Mack) xaxia vulg.-Je lis àv’ ἐστὸν 

pour δύο ἐστὸν: et prends χαχία au duel. — δ φύσιος Lind.—6èstovrar 
(sic) Lind.—03 est omis dans Kühn par une faute d’impression. — ? ἄφρο- 
νεῖ vulg. - ἀφρενεῖ (sic) C, Ald.— Lisez ἀφραίνει. — ὃ ἐν ἑωυτῷ δ᾽ οὐ φωνέει 
vulg.— Au lieu d’év ἑωυτῷ δὲ, Dietz lit (De Morb. sacro, p. 126) : ἐνίοτε 
δὲ où, et Coray : ἐνεός τε χαὶ οὐ. La correction de Dietz me paraît se rap- 
procher le plus du texte ἀοηππό. -- φρονέει pro φωνέει L. — ὃ ἀλλ᾽ ὅτε δὲ 
vulg.- Lisez ἄλλοτε. - ποιέει αὐτῷ τὸ vulg. -- Lisez αὐτό. 
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ὃν τὸ ἐμπεσὸν, πονέεϊ τοῦτο, χαὶ À γνώμη ταράττεται, χαὶ ! περίει- 
Ξ = “ eco , Et \ 76 κῶς r 

σιν ἀλλοῖα φρονῶν χαὶ ἀλλοῖα δρέων “φέρων τὸ ἦθος τῆς νούσου 
2 , ΄ A ἄλλ < LL σεσηρόσι μειδεήμασι χοὶ ἀλλοχότοισι φαντάσμασιν. 

’ 

. Ἄλλος δόος ἐπ᾽ ὃ ὀφθαλμοὺς, ὀφθαλμίαι, χαὶ οἰδέουσιν αἱ ς ς QUEAL 4. 09 3 
- x LA La 

ὄψεις. Et δὲ ἐπὶ "ῥῖνας 6 κατάῤῥους, ὀδάξονται μυχτῆρας, καὶ ἄλλο 
3 \ 

οὐδὲν δεινόν" αἵ τε γὰρ δὸοὶ τουτέων εὐρέες καὶ ἱκαναὶ τιμωρέειν 
: Ξ ἊΞ : : 

σφίσιν" πρὸς δὲ καὶ ἀσύστροφον τὸ ἀπιὸν αὐτέησι. Τὰ δὲ οὔατα σχο- ἅ 
λιὸς μὲν πόρος καὶ ὅ στεινός" ὃ δ᾽ ἐγχέφαλος πλησίον αὐτέου αὐτοῖσιν 

- “Ὁ " \ 
ἐμπιέζεται * $ νοσέων δὲ τὴν νοῦσον ταύτην, τὰ πολλὰ 7 ἀποχρίνει 

PUR δὲς τ.5 Ni = œ. 201 2 SAS 5 Ver 
χατὰ TO οὖς ἀπὸ TAG πυχινὴς ons ἄνὰ χρόνον, ὃ ὥρισταί τε, χαὶ ῥέε! 

ἷς Ξ - ΕΞ 
δυσῶδες πῦον. Οὕτως ἐς τὰ ἔξω ὃ δῆλοι τῷ ὀφθαλμῷ δόοι χαὶ οὗ 

4 » 4 πάμπαν θανατῶώδεες.. 

14. Ἣν δὲ 3 ὀπίσῳ τὸ ῥεῦμα ἢ δι ε 7 Ὁ -: , ὑπερώης, τὸ ἀφιχόμενον 

φλέγμα ἐς τὴν χοιλίην, ῥέουσι μὲν χαὶ αἵ χοιλίαι τούτων, 3 νοδέουσι 

δὲ οὔ “ ἀναμένοντος χάτω τοῦ φλέγματος, εἴλεοί. Τὰ πάθη χρόνια, ἄλ- 
4 Rd “ λοις δι᾽ ὑπερώης ἐπὶ φάρυγγα, ἣν πουλὺ ῥυῇ χαὶ ἐπὶ πουλὺ, af νοῦσοι 

LR TAN SEE πάρί λ Ὁ λέ ς ἐν Ar z φθινάδες“ χορίσχονται γὰρ τοῦ φλέγματος οἵ πνεύμονες, χαὶ γίνεται 

τ Παρίησιν vulg=nepinor C.- Lisez περίεισιν. -- χαὶ ἀλλοῖα ὁρέων om. 
EP”. — Ξἐσηρόσει (sic) C, ΑἸά. -- μηδιήρμασι γυϊσ. - μειδεήμασι Zwing., Foes 

in not., Lind., Mack. — * ὀφθαλμοὺς est omis dans Kühn par uné faute 
d'impression. -- ὀφθαλμία νυ]α. -- φθαλμίαι C. — 4 ῥίνας CE, Ald., Frob., 
Lind., Mack. - μυχτῆρες Vule.—uuxrñoas CE, Ald., Frob., Zwing.-uux#- 

ess est une correction de Foes, mais elle est inutile. —&oiorpogov ἃ. — 
5 στενὸς Zwing. — ἐγοσέω C, Ald. — 7 ἀποχρίνει xai τὸ οὖς vulg.—Je lis 

κατὰ au lieu de χαί: Ja confusion n’est pas rare.— ῥόης vulg.- Lisez ῥοῆς. 
— ᾿ὥρυχται Foes in not. ex conjectura, Μδοκ. -- ὀρίνεται sine τε Lind.— 
ὥρισται τυ]. - ὥρισται n’a point de sens ici; mais on aura la véritable 

lecon et un sens satisfaisant, à l’aide d’un très-léger changement : en met- 

tant ὥρισται au lieu de ὥρισται. Ὥρισται où ὥῤῥισται ainsi écrit vient de 
ὀρίζειν ou ἀῤῥίζειν fltrer, de ὀρὸς ou ὀῤῥὸς petit lait. À la vérité, on ne 
trouve pas ὀρίζειν dans les lexiques; mais, dans les textes, on trouve des 
composés qui justifient suffisamment le simple. Ainsi Aristote, H. A. 3, 
‘14, 5, a : ἰχὼρ ἐστὶν ἄπεπτον duo ἢ τῷ μήπω πεπέφθαι ἢ τῷ διωῤῥῶσθαι- 
Le manuscrit de Venise, avec deux autres bons manuscrits, a διωρίσθαι. 
Schneider, qui me fournit cet exemple dans le Suppl. à son Dict., ajoute 
διοῤῥίζειν τὸ aux donné par d'anciens lexiques, et ἐξοῤὝῥίζειν τὸ γάλα 
cité par Hésychius. La forme ὀρίζειν ou ὀῤῥίζειν est donc établie, tant par 
ces citations que par la convenance parfaite avec laquelle elle s’applique à 
notre passage, et elle doit être désormais reçue dans les dictionnaires. Il 
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de la souffrance; Pintelligence se trouble, et le patient va et 

vient, pensant et voyant autre chose que la réalité, et portant 

le caractère de la maladie dans des sourires moqueurs et des 

visions étranges. 
43. {15 Caïtarrhe sur les Jeux ; 2 catarrhe Sur les narines; 

3° catarrhe sur les oreilles.) Un autre flux est sur les yeux ; de 

là les ophthaïmies ; les yeux se gonflent. Si le catarrhe va sur 

Je’nez, 1] irrite les narines, sans rien autre de fâcheux; car 

les voies sont larges, et suffisantes pour se débarrasser elles- 

mêmes; de plus, ce qui y va n’est pas disposé à former un 

engorgement. Au contraire les oreilles offrent un conduit 

oblique et étroit, et le cerveau, qui en est près, pèse sur elles; 

quand il est ainsi affecté, il verse généralement sur l’creille, 

avec le temps, une sécrétion provenant du flux abondant; 

élle se filtre ; et il coule un pus fétide. De cette sorte, les flux 

sont manifestes à l’œil dans les parties extérieures, et ils ne 

causent pas absolument la mort. 

44. (4 Catarrhe sur le ventre et iléus ; 3° catarrkhe sur la 

gorge et le poumon; phthisie; 6° catarrhe sur la moelle épinière ; 

et T° catarrhe Sur les hanches.) Si la fluxion se fait en arrière 

par le palais , la pituite arrivant dans le ventre, il y ἃ, ἃ la 

vérité, diarrhée, mais non maladie; mais, si la pituite de- 

meure en bas , il se forme des iléus. Voici des affections chro- 

niques : chez d’autres, la fluxion, par le palais, va à la gorge; 

si-elle est abondante et de longue durée, naissent les affections 

était à peu près impossible que des copistes ne changeassent pas ὥρισται 

inconnu en ὥρισται très-connu. — 9 δηλοῖ CE. — δῶοι (sic) C. — !° τὸ ὀπίσω 
(ὀπίσω τὸ C) νυΐσ. - τὸ ἀφιχόμενον φλέγμα est un nominatif absolu. — 

 youcéouot Mack. — Ante χάτω addunt δὲ Zwing, in marg., Foes in not., 

Lind., Mack. — εἰλεοὶ (εἰλέοι sic C) τὰ πάθη χρόνια. Ἄλλοις δι᾽ (δ᾽ C) vulg.— 

Il est si difficile d’admettre qu’un médecin ait rangé les iléus parmi les af- 

fections chroniques, que j’ai changé la ponctuation, et, mettant Je point 

après eïkeo?, rapporté τὰ πάθη χρόνια à ce qui suit. Là, en effet, il s’agit 

de phthisies, maladies essentiellement chroniques. En tout cas, le style 

de ce petit écrit est tel que ce changement de ponctuation ne fait'aucune 

violence à la construction. — © φθεινάδες vulg. - φθινάδες C. 
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1 τὸ πῦον" τοῦτο διεσθίει τοὺς πνεύμονας, καὶ οἱ νοσέοντες où "ῥάτον 

περιγίνονται" καὶ À γνώμη τοῦ ἰητροῦ, καὶ ἣν ἀγαθὸς χαὶ δὴν ἀγχέ- 

γοος, ὁ τὰ πολλ᾽ ἀξυνετέει τῆς προφάσιος. ὅ Ἄλλη νοῦσος διὰ φλε- 

δῶν ἐπὶ νωτιαῖον ἀπὸ χατάῤδῥου χεφαλὴς " ἀΐσσει ὃ δὲ ἐνταῦθα ἐπὶ 

ἱερὸν ὀστέον, ἄγων τὴν ἐπιῤῥοὴν ὁ νωτιαῖος, χαὶ ἐναπέθετο τῇσι χο- 

τύλησι͵ τῶν ἰσχίων " 1 ἰσχία καὶ ἣν ποιέῃ φθίσιν, ὃ χαὶ μαραίνεται ὅ 

ἄνθρωπος ὃ ὅδε καὶ ὧδε, καὶ ζώειν οὖχ ἐθέλει " ταχὺ γὰρ πονέει τὴν 

σπάθην, χαὶ 1 ἅμα τὼ πόδε χαὶ μηρὼ παρέπονται,, χαὶ αἰεὶ τελέως 
1 et es © . (4 ὄλλυνται χρόνῳ πολλῷ μελεδαινόμενοι, rat οὕτως ἀπηύδηχε καὶ 

θνήσχει. Ταῦτά μοι “ περὶ ῥόων ἀπὸ χεφαλῆς εἴρηται, 

18. Καὶ πάθεα ἐγκεφάλου xat ἄλλαι νοῦσοι, παραφροσύναι χαὶ 

μανίαι, καὶ πάντα ἐπικίνδυνα, χαὶ πονέει 6 ἐγκέφαλος χαὶ αἵ ἄλλαι 

ἀδένες - Eyes γὰρ χαὶ τόνον χαὶ ἄλλη ξύνοδος ἐνταῦθα πάλιν. τοῦ 

σώματος. 

16. Ἀλλὰ χαὶ ἀδένες ἐν τοῖσι στήθεσι μαζοὶ χαλέονται, χαὶ 

1 Ante τὸ addunt ὃ Ὁ, Ald.— Post τοῦτο addunt ὃ Ζπίηρ, in marg., Lind. 
— ὅ τι legunt exemplaria manu scripta ap. Foes in not.-voyçéovres Mack. ἡ 

— ᾿ ῥαῖον νυΐϊσ. -- ῥᾷον Mack.-Lisez ou, comme Mack, ῥᾷον, ou ῥάτον. — 
ϑἦν E. — τὰ πολλὰ ξυνετέει vulg. La forme de la phrase : χαὶ ἣν ἀγαθὸς 
χαὶ ἣν ἀγχίνοος. qu’on traduit en français par : même habile. et sagace, 

semble exiger une négation; c’ést ce qui m’a décidé à lire τὰ mo) ἀξυνε- 

τέει. Une autre remarque rend cette correction sûre; c’est ce qu’on lit à 

la fin du $ 13 : οὕτως ἐς τὰ ἔξω δῆλος τῷ ὀφθαλμῷ ῥόοι. Ceux là, sur les 

yeux, sur les-narines, sur les oreilles, sont visibles; les autres, qui se font 

par derrière le palais, sur le poumon, sur les intestins, etc., ne sont pas 

visibles; de Ἰὰ la: méprise (ἀξυνετέει) que peut commettre le médecin, 
même habile. Le verbe συνετέειν paraît, dans les dictionnaires, n'être ap- 

puyé que sur ce texte; ce.qui le rend très-peu sûr. — 5 ἀλλ᾽ à vulg.—&Xin 

Zwing., Foes in not., Lind., Mack. —« δ᾽ Ε, --ἐνταῦθ᾽ dans Kühn seule- 

ment.—dywy τὴν ἐπιῤῥοὴν ὁ νωτιαῖος est un nominatif absolu. — ? ἰσχία 
C, Ald.—ioyia om. vulg.—o6toiw E, Frob., Lind, — 8 χαὶ om. Lind. — 
S@de (ὅδε Zwing. in marg., Lind.} χαὶ ὧδε vulg.-—J’accepte cette leçon de 

la marge de Zwing. - Les traducteurs donnent ici à σπάθην le sens d’omo- 

Plate; mais ce sens n’estpas dans les lexiques, qui n’indiquent que celui 
de côte. —" ἄμφω pro ἅμα (. -- ἀεὶ E.-11 ne me paraît pas possible de don= 

ner à ὄλλυνται le sens habituel de périr ; car cela ferait une tautologie peu 
Supportable avec θνήσχει. Je pense donc qu'il faut assigner à ce verbe pour 
sujet πόδε χαὶ μηρὼ, et le traduire par dépérir, s’atrophier. Ce qui peut 
aider ἃ admettre cette interprétation , c’est que lauteur de cet opuscule 
n’a pas un style franc et net. — ‘xoù οὔτε (οὕτως pro οὔτε L, Cornar., 
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consomptives ; en effet les poumons se gorgent du phlegme, 

et le pus se forme; il ronge les poumons, et les malades ne gué- 

rissent pas facilement; souvent le médecin, même habile et 

d’un esprit pénétrant ; ne saisit pas la cause. Une autre mala- 

die provenant du catarrhe de la tête se produit, par la voie 

des veines, sur la moelle épinière ; là elle se jette sur le sa- 

crum , la moelle épinière conduisant la fluxion, et elle se fixe 

sur les cavités des hanches. Si les hanches viennent à con- 

somption , .le patient tombe, de cette facon aussi, dans le ma- 

‘rasme , δὲ il ne veut pas vivre; car bientôt il souffre dans la 

côte; les pieds.et-les cuisses suivent, et s’atrophient toujours 

complètement en un long temps au milieu des soins du traite- 

ment ;-de-la sorte. le malade s’affaiblit, et il meurt. Voilà ce 

que j'avais à dire-sur les flux venant de la tête. 
15, (Autres-maladies du cerveuu.) Les-affections de l’encé- 

phale produisent aussi d’autres maladies, des délires, des 
transports , tout cela fort dangereux ; il souffre et les autres 

glandes aussi; en effet, il ἃ un tonos (cordon?; tension ? 

voy. note 13); et c’est là de rechef un autre point synodique 

du corps... 

46.-(Mamelles. C'estde la matrice que leur vient le lait par 

intermédiaire de lépiploon. Comparaison entre le corps de 

l'homme et celui de la femme.) Les-glandes à la poitrine sont 

Zwing.-in marg., Lind.) ἀπηύδηχε (ἀπήνδηχε Ald.; ἀπήνθηχε L, Cornar., 

Zwing. in marg.) vulg.-Ce passage.est fort obscur, Ἀπαυδᾷν a deux ac- 

ceptions.. D’abord il signifie perdre la parole. On ne.voit pas trop com- 
ment cette signification trouverait place ici. La conservation de la faculté 

de parler n’a rien qui caractérise une affection des membres inférieurs et 

de la moelle épinière comme celle dont il est ici question. La seconde 

acception est perdre ses forces; quoiqu’elle ne soit pas dans les diction- 

naires, elle est suffisamment autorisée par Aph., I, 9. Elle va très-bien ici; 

mais alors il faut-recevoir l’ingénieuse correction de Cornarius ,-oÜrws. — 
2 περὶ om. CE, Ald. — 5 Eyes. ἀδένες om. (..-- πόνον pro τόνον Cornar., . 
Zwing. in marg. -Je ne puis me décider à effacer τόνον en ce passage.-Il 

me paraît tenir à cette ancienne signification du mot τόνος qui contenait 

une idée vague et obscure des véritables nerfs, tandis que νεῦρον ne s’ap- 

pliquait qu’aux tendons et aux ligaments. Voy. t. I, Ὁ. 233... 
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»» κι , Ὁ 
PS γάλα ποιέουσιν" οἷς δὲ οὐ ποιέουσι γάλα, où " ποιέουσι 

ς ἂν" σευ s 2,4 3 ΄ μὲν αἵ γυναῖχες, οἱ δὲ ἄνδρες où ποιέουσι. Tor "μὲν γοναιξὶν ἀρατή 
se "2 LA 

τε ἣ φύσις χατὰ τῶν ἀδένων, ὥσπεο ro ἄλλο σῶμα; χαὶ τὴν τρο- 
ἂν - x £ - 

ἣν, ἦν τινὰ ἕλχουσιν ἐπὶ σφᾶς, ἀλλοιοῦσιν ἐς τὸ γάλα " χαὶ ἀπὸ τῆς 
+G 

A \ A 7 na 

μήτρης παραγίνεται ἐπὶ τοὺς μαζοὺς ἐς τὴν μετὰ τὸν τόχον τῷ πα:ι- 

δίῳ τροφὴν, ἥν τινα * ἀποπιέζει χαὶ ὑπερδάλλει τὸ ἐπίπλοον ἐς τὰ 

ἄνω, στενοχωρούμενον δπὸ τοῦ ἐμδρύου. Τοῖσι δὲ ἄῤῥεσι καὶ À στένο- 

χῶρίη καὶ À πυχνότης τοῦ σώματος" μέγα συμδάλλεται μὴ εἶναι με- 

γάλας τὰς ἀδένας" τὸ γὰῤ πόρε δναστόν ἐστι χαὶ οἷον eue πυχνὸν χαὶ 

δρέοντι καὶ ἐπαφομένῳ᾽ τὸ δὲ θῆλυ Τ ἀραιὸν καὶ χαῦνον καὶ οἷον εἴριον 

δρέοντι χαὶ ἐπαφομένῳ " ὥστε τὴν δγρασίην οὐ μεθίησι τὸ ἀραιὸν χαὶ 

βαλθαχόν" τὸ δὲ ἄρσεν ox ἄν τι προσδέξαιτο; πυχνόν τε ἐὸν χαὶ 

βἀστεργὲς, χαὶ 6 πόνος χρατύνει αὐτοῦ τὸ σῶμα, ὥστε οὐχ ἔχει D 

οὗ λήψεται τὸ τῶν περισσῶν. Οὕτως ἀναγχάζει ὅδε 6 λόγος χαὶ στη 

θεα χαὶ μαζοὺς χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα ἢ τῇσι γυναιξὶ χαῦνα χαὶ μαλαχὰ 

εἶναι χαὶ διὰ τὴν dorés ̓χαὶ διὰ τὰ προειρημένα " τοῖσι δὲ τοῖς 

τὰ ἐναντία. 

47: #IToréoucr χαὶ μαζοὶ φύματα, φλεγμονὰς, τὸ γάλα ἀποσή- 

1 Διείρονται (Δεέρονται L; διαείρονται Zwing. in marg.; δὴ ἀείρονται 
Zwing. in marg., Lind., Mack) χαὶ (καὶ om. 6) γάλα ποιέουσιν" οἷς δὲ οὐ 
ποιέουσιν γάλα,, ποιέουσι μὲν vulg.-(Cette phrase est altérée; mais heu 

reusement la restitution n’est pas difficile, surtout à l’aide de C, qui, en 

supprimant xa, met sur la voie. Pour avoir la leçon et le sens, il faut 
lire οἷς δὲ οὐ ποιέουσι γάλα, οὔ, ajoutant ainsi une négation qui com- 

plète le sens, et montre en même temps qu’au lieu de διείρονται, il faut, 

lire διαέρονται — 5 μὲν [γὰρ] Ε1π8. -- φύσις χαὶ κατὰ (χαὶ κατὰ om. Zwing.— 
in marg.; χάρτα pro καὶ χατὰ Zwing. in marg., Lind.) τῶν vuig.= Je pense 

w’il suffit de supprimer χαὶ, qui à pu naître de la confusion de xai et 

xar—$ Ante τὸ addunt χαὶ Zwing. in marg., Lind.- σφὰς C. --- (ἀπο- 
πιέζει εἰ (ἢ pro εἰ Zwing., Mack) χαὶ (εἴπερ pro εἰ χαὶ Lind. ; εἴτε χαὶ L) 
ὑπερδάλλει (ὑπερδάλλοι C) τυ]δ. -- εἰ me paraît à supprimer, provenant 
de la répétition de la dernière syllabe de ἀπὸπιέζει. -- ἐπίπλοιον C, AI. 

στενωχωρούμενον Ὁ. — 5 μετασυμδάλλεται vulg. - μέγα συμθάλλεται 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind.—Très-bonne correction. —5 ἀστὸν C, 

AI: — τ ἀρρέον CG. —oïove δέον (δέον C) δρέοντι vulg.— Lisez οἷον εἴρῖον. 
Ca conservé la véritable lecon, coupant seulement mal les mots. Voy. plus 

haut, p. 556, 1. 5, ἐπαφομένῳ δὲ οἷον εἴρια, — 5 ἀστεγὲς Cornar., Zwing- 
in marg. -- ἄστεγον Foes in not., Mack: - Je ne crois pas qu'il soit néces- 
saire de changer ἀστεργές. “Il signifie ennemi, qui n’accueille pas, et ! 
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appelées mamelles; elles se développent chez qui donne 

du lait, et ne se développent pas chez qui n’en donne 

pas; les femmes en donnent, et les hommes n’en donnent 

point. Chez les femmes, la constitution est lâche dans les 

glandes, comme dans le reste du corps; et les mamelles chan- 

gent en lait la nourriture qu’elles attirent à soi. C’est de la 

matrice que se fait le- transport aux mamelles pour l’alimenta- 

tion de l’enfant après l'accouchement ; aliment que l’épiploon, 

comprimé par le fœtus, exprime et fait passer aux parties 

supérieures. Mais, chez les mâles, la coarctation et la densité 

du corps concourent grandement à empêcher que les glandes 
ne soient grosses. En effet, le mâle est compacte et comme 

une étoffe serrée soit à l’œil soit au toucher ; le corps femelle 

est lâche, spongieux et comme une laine soit à l’œil soit au 

toucher; de la sorte, ce qui est lâche et mou ne laisse pas 

aller l'humidité; au lieu que le mâle ne la reçoit même pas, 

“étant dense et inhospitalier; de plus la fatigue lui endurcit le 

corps, si-bien qu’il n’a pas par où prendre quoi que ce soit de 

superflu. Ce raisonnement montre que nécessairement la poi- 

trine, les mamelles et le reste du corps sont spongieux et mous 

chez les femmes et en raison de l’oisiveté et en raison de ce 

qui a été dit, tandis que c’est le contraire chez les hommes. 

47. (Maladies des mamelles. Service que les mamelles ren- 

dent, qui est d’absorber le superflu du reste du corps; preuve 

qui s’en voit quand une femme perd une mamelle; comparez la 

description des accidents généraux qui proviennent quand des 

tumeurs squirrheuses commencent à se former dans le sein, Ma- 

ladies des Femmes, { 133, p. 283.) Les mamelles sont sujettes 

peut, dans un style qui n’est pas sans quelque recherche (comparez x6- 

ρίσχονται, p. 568,1. dern., et σεσηρόσι μειδτήμασι, p. 568, 1. 3) être entendu 

comme signifiant qui repousse, qui ne recoit pas l’humide. — Post λήψε- 
ται addit τόπον Zwing. in marg. — περισσῶν οὕτως. Ἄναγχαζει vulg. 

- περισσῶν. Οὕτως (addit δὲ Lind.) ἀναγχάζε: Foes in not., Lind., Mack. -- 

Bonne correction.—6 δὲ (ὅδε E, Lind., Mack) λόγος vulg.- Lisez Gôe 6 λο- 

γος. — ' τοῖσι E, Ald., Frob.-&oyeinv vulg.-&pyinv C.-roopgnuéve Alt. 
— "ποιέουσι [δὲ] καὶ πὰ. -- χαὶ μαζοὶ.... τοῖσιν om. C. 
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ποντες" ἀγαθὰ δὲ ἔχουσι τοῖσιν ἔμπροσθεν ὅμοια" ἀποστερίζουσι 

τὴν πλεονεξίην τοῦ ἄλλου σώματος. Μαρτύριον τῇσι γυναιξὶν, ἧσιν 

ἀφαιρεῖται " νούσῳ ἢ ἄλλῃ τινὶ ξυμφορᾷ γμκαζός Axa ἣ φωνὴ θρασεῖα, 

καὶ δγρὰ εἰς στόμαχον, καὶ πτυελίζουσι, καὶ τὴν χεφαλὴν ἀλγέουσι, 

χαὶ ἀπὸ τῶνδε νοσέουσιν " ἰὸν γὰρ ἀπὸ τῆς ὃμήτρης καὶ ἐπιῤδέον. τὸ 
“άλα ὥ à Ok, A # CE 2 à 2. 1. À 2 Ὁ ΕἸ γάλα, ὥσπερ μεθίει καὶ ἔμπροσθεν ἐς τὰ ἄνω τεύχεα, τὰ οἴχεῖα οὐκ 

ἐξγον τεύχεα, συντυγχάνει τοῖσι χυρίοις τοῦ σώματος, χαρδίη. πνεύ- ᾽ ἰ ; HE 
prove, χαὶ ἀποπνίγονται: 

1Noÿooc ἢ ἄλλη. τις ξυμφορὰ CG, Ald. — 5 χαὶ [γὰρ] à 1[1π8.-- τραχεῖα 
Cornar., Zwing: in mars, [1πᾶ.--ἐς ΜΔΟΚ. - νουσέουσιν Mack. — 5 μη- 
τρὸς vulg.—uñtons Zwing., Linda, Mack.-—Correction très-juste. -- μεθίῃ 
vulg.- Lisez μεθίες à l’imparfait. — ‘éywv vulg.-Lisez Eyov.—xvupiorcr 
Mack. 
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aux abcès, aux inflammations, par la corruption du laït; mais 

elles rendent les mêmes services que les glandes dont il a été 

question précédemment, enlevant le superflu au reste du 

corps. La preuve en est chez les femmes qui perdent une ma- 

melle par maladie ouffar quelque autre accident : la voix de- 

vient hardie, les humidités abondent à larrière-gorge; la 

femme ἃ du ptyalisme , de la céphalalgie, et est malade par ce 

dérangement : en effet, le lait, venant de la matrice et envoyé, 

comme précédemment, par elle en affluence dans les vaisseaux 

- supérieurs, mais n’ayant plus de vaisseaux à lui propres, se 

porte aux parties essentielles du corps, le cœur, le poumon, 

et les femmes succombent suffoquées. 

FIN DU LIVRE DES GLANDES. 
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ARGUMENT. 

L'auteur de ce traité a vu des gens qui, s'étant coupé la ᾿ 

gorge , et la plaie pénétrant dans le larynx, ne pouvaient plus 

parler, et à qui on reridait la parole en réunissant les bords de 

la lésion. à 

Il a été témoin de ruptures de l’œil et a constaté que lhu- 

meur qui s’en écoule se coagule par le refroidissement. M. An- 

dreæ, en commentant ce passage!, regarde comme certain que 

cette humeur glutineuse qui sort d’un œil crevé et qui, se coa- 

gulant par le refroidissement, ressemble à de lencers, est le cris- 

tallin. Suivant lui, ce passage est une preuve sûre qu’à cette 

époque l'extraction de la cataracte n’était pas connue; autre- 

ment, l’auteur ne se serait pas borné.à invoquer la rupture 

plus rare de l’œil au sujet du cristallin. 

Il a examiné l'os maxillaire inférieur et reconnu le pertuis 

qui donne entrée aux vaisseaux nourriciers; mais il a cru que 

c'était le seul os qui recüt ainsi une veine, fondant là-dessus 

une théorie pour expliquer comment cet os, seul entre les 

- autres, produisait les dents. 

Il ἃ remarqué que le sang tiré du corps, abandonné à lui- 

même, se coagulait, mais que, si on le batiait et agitait, il 

. ne se coagulait plus. : 

Il a observé une pellicule qui se forme sur le sang laissé en 

repos et qui se reproduit quand on-la détache. 

Voulant distinguer les parties tendineuses des autres, 1 à 

! Die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 58, Magdeburg, 1843. 
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eu recours à l’ébullition, notant que les parties tendineuses 

se cuisent plus difficilement que les autres, et entamant ainsi 

des recherches qui n’ort été reprises que bien plus tard, à 

savoir la recherche des caractères spécifiques des tissus. | 

11 sait que la moëlle épinière n’est une moëlle que de nom: 

elle ἃ des membranes, ce que n’ont pas les véritables moëlles, 

- et il la fait provenir du cerveau. 

De telles observations témoignent que notre auteur est non 

pas-un philosophe, quoique son ouvrage ait rapport à des spé- 

culations communes parmi les anciens sages, mais bien un 

médecin essayant de traiter, lui aussi, des questions dont s’é- 

taient occupés Empédocle , Parménide et d’autres. 

Il est difficile d’aller plus loin dans la détermination de sa 

personne. À la vérité, rapportant qu’il a appris des femmes 

elles-mêmes. beaucoup de choses touchant la conception et la 

grossesse, et renvoyant aux accoucheuses (ἀχεστρίδες) pour 

appuyer ses dires, on pourrait être tenté de le rapprocher de 

lPauteur qui ἃ écrit sur les maladies des femmes. Mais cela est 

bien trop vague. Ajoutons une particularité qui ne s’explique 

pas facilement : l’auteur du livre des Maladies des femmes, qui 

est aussi celui de la Nature de l'enfant, ἃ consigné un fait sin-- 

gulier qui n’a pu être interprété que dans ces derniers temps; 
il ἃ signalé chez une femme la chute, au sixième jour après 

des rapports avec.un.komme, d’un corps qu'il a cru être le 

produit de la conception , mais qui-est la membrane utérine*. 

Cette observation est parfaitement réelle comme le montre 

l'interprétation qui en ἃ été donnée ; elle est très-curieuse puis- 

qu’elle est le premier fait de ce genre consigné dans les livres, 

et elle est présentée par l’auteur comme un cas singulier dont 

iln’a vu qu'un exemple. Ici, dans le traité des Chaïrs, est 

rapportée une observation semblable en plusieurs traits, mais 

défigurée en d’autres, et qui excite des doutes : les filles pu- 

bliques (ai ἑταῖρα: αἵ δημόσια!) savent quand elles concoïvent ; 

: De la Nat. de l’enf., $ 13. Voy. aussi l’Argument, t. VII, p. 463- 

TOM. VII. 37 
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c'est comime dans Pautre ôbservation où l’hérére sut quand ellé 

dévint enceinte. Ellés se font avortér ; dans l’autre c’est le mé- 

decin qui donné un conseil ameñant lavortement. Il tombe 

alors uné espèce de chair ; dans Pautre, ce qui tombe est ap- 

pelé semence, γονή. C’est au bout de sept jours; dans l’autre, 

c'est δὰ bout dé six. La masse offre toutes les parties du 

corps, les membres, les yeux, les organes génitaux; dans 

Pautre, Pobservateur n’aperçoit qu’urié membrane, dés fibres, 

une humeur. Ceci est représenté comme fréquent ; dans l’au- 

tre, c’est un cas singulier. Remarquez de plus que dans le 

livre des Chairs il ÿ ἃ une erreur certaine : sept jours après 

la conception , Povule est tout au plus ar jivé dans la matrice, 

ét il n’est pas encore dessiné dans toutes les parties comme le 

suppose l’auteur. Ce qu’on peut croire, c’est qu’en effet il ä vu 

des embryons venus par avortement, mais certainement ils 

étaient plus âgés qu’il ne dit; et il a accommodé leur âge ἃ son 

système. En tout cas, quelque idée qu'on se fasse d’une telle 

observation fautive en des points essentiels et dès lors mal as- 

surée, il me paraît constant qu’on ἃ là un écho de l’observa- 

tion, bien autrement réelle, qui est dans le livre de la Nature 

de l'enfant. On ne peut , suivant moi, en expliquer autrement 

les analogies frappantes , soit que Pauteur aït imaginé le tout 

d’après cetexte, soit plutôt qu’il y ait conformé ces faits dont il 

avait été véritablement témoin. Les cas de chute de muqueuse 

utérine ne sont pas très-fréquents ; ceux d’avortement le sont 

beaucoup plus, ils l’étaient surtout dans les mœurs antiques ; 

ét sans doute c’eêt sans fausseté qu’il a dit en avoir vu beau- 

coup, tout.én sé trompant sur l’âge de l'embryon, tout en 

modifiant son récit d’après le récitantérieur. Car, à mes yeux, 

par tout cela if est établi que le livre des Chairs est postérieur 

au Evre de la Nature de enfant. 

L'auteur, qui attache une grande importance à la division 

septénaire de la vie bumaïne, connue d’écrivains plus an- , 

ciens que lui, Solon, par exemple, désigne ainsi cette subor- 

dinatiôn au nombre sept : « L'âge de Phomme est de sept 
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jours.» Et, expliquant sa pensée, il apporte en preuvé qu’en 

sept jours lé fœtus ést tout formé dans la matrice; que sépt 

jours d’abstinence amènent 14 môtt: qu'à Sept mois ou ἃ neuf 

mois le fœtus est viable, ayant un nombre exact de semaïnes 

de jours; que les périodes des maladies sont réglées par se- 

maines, ou fractions de semaines, ou multiples de semaines ; 

enfin, qu’en sept ans l’enfant ἃ toutes ses dénts, sept ans fai- 

sant trois Cent soixante-cinq sémaines. On voit qu’en disant 

que l’âge de l’homme est de sept jours ,'il éntend que le nom- 

bre de sépt jours se rétrouve dans plusieurs des plus éssentiels 

phénomènes de la viet de son développement ; étil n’attribué 

pas au mot jour un sens plus général, plus a que 

celui qu'il a d'ordinaire. 

Connaissant que la nutrition se fait par un fluide commun 
qui, puisé dans le canal intestinal, sé rend à tous les organés, 

il connaît aussi que chaque organe ἃ la vertu de transformer 

en substance similaire à soi ce liquide, qui ne possède qu’en 

puissance les divers éléments du corps. Cest avec tela que 

Pos fait de l'os, qué le foie fait du foie, et aïnsi dé suite, cha: 

que partie produisant l'aceroissement qui lui est semblable. 

Pour les plus anciens esprits qui spéculèrent sur la forma- 

tion des tissus vivants, il paraît que la première idée qui se 

présenta, C'est que cés tissus doivent leur formation à Paction 

des milieux ambiants. Ainsi notre auteur, à l'exemple d’autres 

qui lavaiènt précédé, attribue la formation de la peau et δὰ 

texture résistante au froid εἰ au choc de Pair dans lequel 

Phomme est placé. Cette idée, plusieurs fois reprise par la 

biologie moderne, Sest résolue en celle-ci plus générale : 

qu'il y a un‘rapport nécessaire entre l'organe et le milieu. 

L'objet du livre des Chaïrs est une espèce de physiologie 

générale. La causé intelligénte et universelle est le chaud, 

qui, répandu dans le haut des régions célestes ; ais incor- 
poré à des portions de fatières plus grossières , faconne les 

1 Ὁ δὲ αἰών ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἑπταήθερδξ, 
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organes. Cette formation toute, d'imagination occupe une 

grande part du livre. On y voit, en passant, que, suivant lau- 

teur, le cœur, qui.est la partie la plus chaude, attire l’air ex- 

térieur,. le: distribuant à tout le reste et.entretenant aïnsi la 

chaleur et le mouvement; opinion très-ancienne qui a persisté 

si longtemps, et qui.est un des fondements de cette physio- 

logie rudimentaire. Puis il explique Paudition, lolfaction., la 

vision et la parole. Il suppose, et c’est VPavis de la plupart 

des médecins de ce temps-là{, que le cerveau est le siége de 

Phumidité et la source de catarrhes qui s’épanchent sur les 

autres parties du corps; cela, qui est capital aussi, doit 

toujours être devant noire esprit, quand nous voulons nous 

figurer comment les anciens se représentaient l'organisme 

humain. Enfin il termime par des remarques sur le nombre 

sept, qui, suivant lui, est une loi du développement vital. 

Voici donc une idée très-sommaire de l’antique physiologie 

des Hippocratiques, ou, pour ne pas donner un nom trop am- 

bitieux à des notions tellement rüdimentaires et hypothéti- 

ques, des vues qui étaient courantes parmi eux. au sujet des 

fonctions du corps humain. Les veines partaient de la tête, et 

allaient se distribuant dans le corps entier jusqu’aux doigts des 

pieds. L'air, attiré dans la trachée-artère, les bronches:et les 

poumons, passait dans le cœur et les artères, qui prenaient de 

là leur nom et portaient ; de cette facon, l’esprit de vie et de 

mouvement dans toutes les parties. Le cerveau était considéré 

comme l’organe qui recevait l’humide et en faisait la réparti- 

tion; c’était mêmeilà qu'ils avaient placé une certaine circu- 

lation : l'humeur y affluait de toutes les régions du corps 

comme à un receptacle ; et,.à son tour, ce recèptacle ren- 

voyait Phumeur à toutes les régions. Les glandes, d’ailleurs 

fort incomplètement énumérées, avaient pour usage de débar- 

rasser le corps des liquides superflus. La digestion était conçue 

comme une cuisson_des aliments, d’où résultait un fluide qui 

* Voy. entr’autres l’opuscule Des Glandes. 
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allait, par les glandes et par les veines, nourrir les diffèrentes 

parties; maïs toutes les opérations intermédiaires entre la di- 

gestion stomacale ef le passage du fluide nourricier dans léco- 

nomie; demeuraient ignorées. À quatre humeurs était attribué 

le rôle capital d’opérer dans le corps toutes les mutations es- 

sentielles : ces humeurs étaient le sang, la pituite, la bile et‘la 

bile noire ; quelques-uns, en place de la bile noire, mettaient 

Veau. Ce qui frappe surtout en ceci, c’est qu’il n’est question 

nulle part du système nerveux et de son-influence prépondé- 

rante dans les organismes qui occupent le haut de l’échelle 

animale: Qu'on se figure par ce seul fait la difficulté-qu’il y 

eut pour les anciens hommes d’aborder les questions biologi- 

ques. Les Hippocratiques, malgré leurs connaissances médi- 

cales, malgré leur habileté dans la pratique, et quoiqu’ils fus- 

sent placés dans le siècle si brillant de Périclès, ne'savaient 

pas qu'il yeût des nerfs, ou que ces nerfs servissent à quelque 

chose. Toutefois, il ne faut pas oublier qu’il S’agit ici seulement 

des Hippocratiques et de leur temps." Leurs successeurs n’en 

restèrent pas là, et l’école d'Alexandrie; qui rendit tant de ser- 

vices aux sciences mathématique et astronomique, agrandit 

notablement aussi les rudiments d'anatomie et de physiologie, 

tels que les comportait un âge où Pon manquait des sciencés 

intermédiaires, chimie et physique. 

Ici s’offre une occasion de montrer, à un point de vue gé- 

néral, l’état de la science antique; ce qui nous permettra 

de mieux la comprendre historiquement. Aujourd’hui toute 

biologie s’appuie d’abord et essentiellement sur la chimie, 

puis sur la physique; les notions astronomiques , mécaniques , 

géométriques, numériques n’interviennent que très-peu; ce 

n’est qu’à l’aide de cet échafaudage devenu nécessaire qu’elle 

peut établir les théories qui lui sont le plus particulières et 

qui la constituent le mieux science indépendante. Au contraire 

voyez comment se présente l’essai antique que nous avons ici 

sous les yeux : pas un mot de chimie ou de physique, par 

lexcellente raison que ni chimie ni physique n’existaient alors ; 
a% 
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l'auteur passe aussitôt ἃ 16 notion, d’un éther occupant les ré- 

gions célestes, notion. qui .tient.plus à l'astronomie qu’à toute 

antre chose. Il τὶ 8: donc iei une lacune inévitable qui. frappe 

de: stérilité tous ces. essais. A leur. insu, ces-penseurs réunis- 
saient. des..choses qui.avaient des intermédiaires et qui pour- 

tant leur semblaient:n’en pas avoir, de sorte qu’en place d'un 

Lien. réel. et objectif ilsine.saisissaient qu’un lien fictif et subjec- 

tif. Rien:n’est plus honorable pour lesprit ancien que sa per- 

-pétuelle-tendance à généraliser et à former des systèmes. d'idées 

quiile: satisfissent. : Etils, le satisfaisaient en.effet; mais c’est 

une-satisfaction qui n’avait rien. de permanent, qui. passait 

sans.peine de doctrine en-doctrine ,.et.que la postérité surtout 

pe. pouvait. pas ratifier. On voit en-quelle.condition défavo- 

rable il généralisait, δὲ en méme temps-onvoit quelles sont 
les conditions à remplir pour généraliser avec sûreté, La bio- 

logie , considérée. en soi , est.le couronnement d’une série de 

notions qui ont pour base:la.chimie., laquelle a pour: base la 

physique, laquelle.a pour base l'astronomie, laquelle a pour 

base Ja mathématique; et, à un autre point de vue ; la bio- 

logie devient, à.son.iqur, échelon, conduisant à une science 

encore-plus élevée, à savoir l'histoire ou doctrine de l’évoiu- 

Bon. sociale ;ou., connaissance de l’homme. collectif, qui-me 

peut être instituée sans la .connaissance..de. l’homme. iedivi- 

duel.et des-organismés vivants. 5 
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1. ἘΠῚ τὸ FN et ἘΞ ΞΞΞΣΣΣΞΞΕΙΣ. ES . Ἐγὼ 'τὰ μέχρ' τοῦ λόγου τούτου χοινῆσι γνώμῃσι χρέομαι 
δὶ ΩΣ “ “, 5 À 3 “ > ΄, A LA ἑτέρων τε τῶν ἔμπροσθεν, ἀτὰρ καὶ ἐμεωυτοῦ ἀναγχαίως γὰρ ἔχει 

χοινὴν ἀρχὴν ὑποθέσθαι Thor γνώμησι βουλόμενον ὅ ξυνθεῖνα: τὸν 
7 EAN > TEE >, - TER Ἐν ἘΝ ef, λόγον τόνδε περὶ τῆς τέχνης τῆς ἰητρικῆς. Περὶ δὲ τῶν μετεώῤων 

οὐδὲ δέομαι λέγειν, ἦν μὴ τοσοῦτον ἐς ἄνθρωπον ἀποδείξω χαὶ τὰ ἄλλα 

ζῶα, ὁχόσα ἔφυ χαὶ ἐγένετο. καὶ 6 τὶ ψυχή ἐστιν, χαὶ ὅ τι τὸ ὅγιαί- 
\ ῳ . 25 \ ῳ A 3. > 2 \ 5 \ νειν, χαὶ 6 τι τὸ χάῤνειν, χαὶ ὅ τι τὸ ἐν ἀνθρώπῳ χαχὸν χαὶ ἀγαθὸν, 

» re DER οἱ CE 
καὶ ὅθεν ἀποθνήσχει. Νὺν δὲ ἀποφαίνομαι αὐτὸς ἐμεωυτοῦ. γνώμας. 

2. Δοχέει δέ μοι "ὃ χαλέομεν θερμὸν, ἀθάνατόν τε εἶναι καὶ νοέειν 
, SEE ας sir ἀβεαῦς \ εἶδέ »Ξ; V 227 πάντα " χαὶ δρὴν καὶ ἀχούειν χαὶ εἰδέναι πάντα ἐόντα τε χαὶ ἐσόμενα“ 
-- Ξ “ 5 d JL, 4 = 

τοῦτο οὖν τὸ πλεῖστον, ὅτε ἐταράχθη “πάντα, ἐξεχώρησεν εἷς τὴν 

ἀνωτάτω περιφορήν΄ ᾿χαὶ ὀνομῆναί μο: αὐτὸ δοχέουσιν οὗ παλαιοὶ 

αἰθέρα. “Ἢ δευτέρα μοῖρα κάτωθεν, αὐτὴ χαλέεται υὲν γῆ, ψυχρὸν 
τ mx \ -- “- 

καὶ ξηρὸν καὶ πουλὺ κινοῦν καὶ ἐν τουτέῳ ὃ ἔνι δὴ πουλὺ τοῦ θερμοῦ. 

Ἢ δὲ τρίτη ἢ μοῖρα ἣ τοῦ ἠέρος μέσον χωρίον εἴληφε θερμόν τι ὃν 

καὶ δγρόν. Ἧ δὲ τετάρτη “ἢ τοῦ ἐγγυτάτω πρὸς τῇ γῇ δγρότατόν τε 

καὶ παχύτατον. 
4 ss 

3. Κυχλεομένων δὲ τουτέων, ‘2ôre συνεταράχθη, ἀπελείφθη τοῦ 

! Les traducteurs mettent : Cornarius : Ego ad hunc usque sermonem; 

Foes : Equidem adhuc usque. Mais, si tel était le sens , il n’y aurait pas 

τά. J'entends: pour ce qui s'étend jusqu’à ce traité, c’est-à-dire Les pré- 

liminaires. — ? 6. Mack. —® τ᾽ ἄλλα Mack. - ὅτι (quater) vulg. — ὅ τι (qua- 
ter) Mack. — 16 θερμὸν ἡμῖν προσαγορεύεται EP’. --τε om. C.- νοεῖν πάντα 
vulg.—mévra νοέειν E. — 5 ὁρῆν τε χαὶ ἀχούειν E.-révre εἰδέναι E. -- χαὶ 

τὰ ὄντα χαὶ τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι vulg. (ἐσόμενα pro μέλλ. ἔσεσθαι P’, 
Lind.}- ἐόντα τε χαὶ ἐσόμενα Ε, --- 5 ἅπαντα ἘΡ΄.- ἐξεχώρησε post ἀνωτάτω 
E. — ‘ αὐτό μοι δοχέει αἰθέρα τοῖς παλαιοῖς (τοῖσι παλαιοῖσιν ΡΎ εἰρῆσθαι 
pro za... αἰθέρα ἘΡ΄.-- χαὶ ὀνομασθῆναί μοι αὐτὸ δοχέουσιν οἱ παλαιοὶ αἷ- 

θέρα., καὶ ἐν τουτέῳ εἶναι πολὺ τοῦ θερμοῦ, ἡ δευτέρα μοίρα χάτωθεν αὐτῆ» 
χαλέεται μὲν γῇ ψυχρὸν χαὶ ξηρὸν χαὶ πολὺ χινοῦν ἡἣ δὲ τρίτη legendum 
censet Mercur, ap. Mack. ὀνομασθῆναι Ald. -- Ἀναξαγόρας δὲ χαταχέχρη- 
τα: τῷ ὀνόματι οὐ χαλῶς ὀνουάζει γὰρ αἰθέρα ἀντὶ πυρός Arist., de Cælo, 
1, t I, p. 435. — 8 Ante xér. addit  Lind. - χάτωθεν ἐν αὐτῇ χλονέεται 
μὲν γῆ Zwing. in marg.-oùrÿ vulg. -- αὐτὴ Zwing. in marg., Foesin not., - 
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4: (Préambule) J'emploie, pour les préliminaires de ce 

traité, les opinions communes d’autres qui ont été avant moi; 

puis les miennes propres; car il faut donner un principe com- 

mun aux opinions, voulant composer ce traité touchant Part 

médical. Je n’ai besoin de parler des choses célestes qu'autant 

qu’il faut pour montrer , quant à l’homme et au reste des ani- 

maux , quelles parties sont nées et se sont formées, ce quest 

Pâme, ce qu'est la santé et la maladie, ce qu’est le mal et le 

bien dans l’homme , et par quelle cause il meurt. Présentement 

j'expose mes propres opinions. 

2. (Idée de l'auteur sur la constitution de l'univers. Le chaud 

est la substance immortelle qui a la vie et l'intelligence. Chaos 

primitif. Quatre éléments, le chaud ou l’éther, la terre, Pair et 

Peau.) Ce que nous appelons le chaud est, à mon avis, immor- 

tel, ἃ intelligence de tout, voit, entend, connaît tout, le présent 

comme l’avenir. Quand toutes choses se confondirent , la plus 

grande partie du chaud gagna la circonférence supérieure ; c’est 

ce que les anciens me paraissent avoir nommé éther. Le second 

élément; placé inférieurement, s'appelle la terre, froid, sec et 

plein de mouvements ; et, de faît, il a une grande quantité de 

chaud. Le troisième élément, qui est l’air, occupe, étant un peu 

chaud et humide, l’espace intermédiaire; le quatrième, qui 

est le plus près dela terre, est le plus “humide et le plus épais. 

3. (La formation des étres vivants et de leurs organes est ez- 

pliquée, en supposant qu'à.des portions de terre se joignirent 

des portions de chaud, qui, suivant les proportions de glutineux, 

Mack. —* ἐνῇ vulg-- Lisez ἔνι. — τὸ βοῖρα (addit ἡ Lind.) χαὶ τοῦ vulg. - 

Au lieu de χαὶ, lisez ñ. —uécov.…. τετάρτη om. Ὁ, ΑἸὰ. -- ἐὸν Lind. -- χαὶ 

ϑγρὸν Calvus, Cornar., Lind.— καὶ ὑγρὸν om: vulg.—xa ὑγρὸν étant donné 
par Calvus, on peut le considérer comme donné par un manuscrit. — "# 
11πᾶ.-- ἢ om. vulg.=— 5 ὅτε οὖν ἐταράχθη vulg.-ôte συνεταράχθη α- 
ἀπεχλείσθη Cornar.; (Zwing. in marg., vel ἀπελήφθη), Lind., Mack. 
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> 
θερμοῦ πουλὺ ἐν +7 ! 

Ξ 
YA ἄλλοθι καὶ ἄλλοθι, τὰ μὲν μεγάλα, τὰ δὲ 

ἔλάσσω, τὰ δὲ χαὶ πάνυ σμικρὰ, " πλῆθος πολλά. Καὶ τῷ χρόνῳ" 

ὅπὸ τοῦ θερμοῦ ξηραινομένης τῆς γῆς» ταῦτα χαταληφθέντα περὶ 

αὐτὰ σηπεδόνας ποιέει "οἷόν περ χιτῶνας. - Καὶ πολλῷ χρόνῳ θερ- 
μαινόμενον, ὁκόσον. μὲν. ἐτύγχανεν ἐχ τῆς γαίης σηπεδόνος λιπα- 

᾿ 3. ESA € 4% 2 2 2 
ρόν τε ἐὸν χαὶ ὀλίγιστον τοῦ ὑγροῦ “ἔχον, τάχιστα ἐξεχαύθη χαὶ 

ἐγένετο ὀστέα. “Οχόσα δὲ ἐτύγχανε χολλωδέστερα ἐόντα χαὶ τοῦ ψυ-- 
5 , 

4000 μετέχοντα, ταῦτα "θὲ θερμαινόμενα οὐχ ἠδύνατο ἐχχαυθῆναι, 

οὐδὲ μὴν τοῦ δγροῦ γενέσθαι“ διὰ τοῦτο εἰδέην ἀλλοιοτέρην ἔλαέε 

τῶν ἄλλων. χαὶ ἐγένετο γεῦρα στερεά οὐδὲ γὰρ ἐνῆν ἴ πολὺ τοῦ ψυ- 
“7 χροῦ αὐτῷ. Αἱ δὲ φλέδες τοῦ ψυχροῦ εἶχον πουλύ: χαὶ τούτου τοῦ Vue 

PPS ANS 4 1 + 9 27 TEE PES -- Se 
4005 τὸ μὲν πέριξ ὅσον χολλωδέστατον ἦν, ὑπὸ τοῦ θερμοῦ ἐξοπτη- 

Ov, ὁμήνιγξ ἐγένετο, τὸ δὲ ψυχρὸν ἐὸν χρατηθὲν ὃπὸ τοῦ θερμοῦ 
διελύθη καὶ ἐγένετο ὑγρὸν διὰ τοῦτο. Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν λόγον χαὶ ἣ 

4 4 4 4 * 4 Ἂς A 5» 4 > x φάρυγξ χαὶ ὃ στόμαχος χαὶ ἣ γαστὴρ χαὶ τὰ ἔντερα ἐς τὸν ἀρχὸν 
=") rx: = ᾿ = ee δ. # x κι 1 > χοῖλα. ἐγένοντο" τοῦ γὰρ duypoë "αἰεὶ θερμαινομένου τὸ μὲν πέριξ 

35 ͵ a SEE ses » DANCE TS \ ASE 
ἐξωπτήθη ὅσον αὐτὸ χολλῶδες ἦν, χαὶ ἐγέγετο χιτὼν 6 περὶ αὐτὸν 

᾿μήνιγξ, τὸ δὲ ἐντὸς τοῦ “" ψυχροῦ, οὐ γὰρ ἔγν ἐν αὐτῷ οὔτε λιπαρὸν 

οὔτε χολλῶδες πουλὺ, διετάχη χαὶ ἐγένετο ὅγρόν. Κατὰ δὲ" "τὸν αὖ-- 
4 ᾿ ji - “ 

τὸν λόγον χαὶ ἣ χύττις, πουλὺ Ψυχρὸν ἀπολειφθὲν, 5 τὸ πέριξ αὐτοῦ 

ὑπὸ τοῦ θερμοῦ θερμαινόμενον διελύθῃ χαὶ ἐγένετο ὕγρόν οὐ γὰρ 

MF ἄχλοθες τὰ vulg.—Lisez ἄλλοθι χαὶ ἄλλοθι: ce genre d’omission 

n’est pas rare dans la locntion ἀλλοτε χαὶ ἄλλοτε, qui revient fréquem- 
ment. —* Ante πὰ. addunt τὸ δὲ Cornar. ; τὰ δὲ Lind. — 3 οἷον περὶ χ' 
ταις. -- οἴόν᾽ περ y. Κ΄, Cornar: --- ὁ ἔχοντα E: — 5 δὴ Lind., Mack. --δερμαι- 

νόμενα eièény ἀλχοιοτέρην ἔλαδε τῶν ἄλλων χαὶ ἐγίνετο νεῦρα στερεά" δῦχ 

ἠδύγατο γὰρ ἐχχαυθῆναι, οὐδὲ ξηοὰ γενέσθαι" οὐ γὰρ ἦν τὸ λιπαρόν: οὐδὲ 
μὴν fuëv Mack) ὑγρὰ γενέσθαι" οὐδὲ γὰρ ἐγὴν τοῦ ψυχροῦ αὐτῷ Lind., 
Mack. La phrase est fort bien refaite; mais il me semble qu’elle peut se 

passer d'une refonte aussi complètes — ὃ οὐδὲ ξηρὰ γενέσθαι " οὐ γὰρ ἦν τὸ 
λιπαρὸν. ὃς ἐχκαυθῆναι Zwing. in τηᾶτρ. - ὑγρὰ pro τοῦ ὑγροῦ Cornar:, 
Zwing. in marg., Foes ἴῃ ποῖ. -- ψυχροῦ pro ὑγροῦ C.- Pourquoi ne laisse- 

rait-on pas τοῦ ὑγροῦ, voyant en cela l'équivalent de χαὶ ἐγένετο ὕγρὸνς 
1. 14 - ἀλλοιωτέρην Frob., Zwing. — πολὺ Calvus, Foesin not. - πολὺ ὁ8:- 
xulg.= L’addition de πολὺ, que Calvus avait sans doute trouvé dans un.de 

ses manuscrits, me parait remédier à ce que le texte de vulg, laissait ἃ 
désirer, -αὐτὸ pro αὐτῷ 6. --- μῆνιγξ CE, Frob., Zwing., Lind.=êveèv 

Zwing. ἴῃ ἀπάτα, — ἀεὶ E. — ἡ μῆνιγξ CE, Frob., Zwine., ind. — 
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de gras, d'humide, etc., ont déterminé les difrérents tissus δὲ 
organes. Si aujouræ hui or essayait une. pareille Aypothése., 

chose fort inutile, puisque la-formation primordiale des.étres 
organisés est en dehors de Texpérience_et de. toute explication 

positive, .on dirait des choses très-semblables substituant seule- 

ment au chaud de, notre. auteur. la force vitale, cause. inconnue 

de la vie.) Tout cela roulant ensemble. quand la confusion 

s’y mit, la terre retint beaucoup de chaud, οὰ et là, ici de 

grands amas, là de moindres, ailleurs de très-petits, mais en 

très-grand nombre. Avec le-temps, le chaud séchant la terre, 

ce qui en avait été retenu produisit des putréfactions tont 
autour comme des membranes. “Avec une. chaleur. longtemps 

prolongée , tout ce qui, né de-la putréfaction de.la terre, .se 

trouva gras:et privé.presque d'humidité , fut bientôt eonsumé 
et transformé en os. Mais tout. ce qui se trouva glutineux. et 

tenant du froid, n'ayant pu sans doute. étre consumé par-la 

chaleur ni passer à Phumide, prit une forme différente de-tout 

le_ reste et devint nerf solide; car ces choses n'avaient pas 

beaucoup du froid. Au contraire, les veines-en avaient.beau- 

coup; et, de.ce froid, tout ce qui, à la circonférence,. était le 

plus glutineux, rôti par le chaud, devint membrane ; mais la 

par tie fr oide, vaincue par le chaud, fut dissoute et se trans- 

for ma en liquide. De la même façon, la. gorge, l’œsophage, 

Pestomac et les intestins jusqu’au rectum devinrent creux ;,car 

le froid.s’échauffant sans cesse ; tout çe qu'il y axait de glu- 

tineux à la circonférence se rôtit, et la membrane intérieure 

devint-une tunique; mais.ee:qu'il y avait de froïd à l'intérieur, 

ne contenant pas beaucoup de’gras et de visqueux, se fondit 

ét devint humide. Il en fut de même pour la vessie; beaucoup 

de froid y fus Hisrés Finténiens; échauffé par le chaud, fut 

# ὑγροῦ vulg.—Yuypoÿ Cornar., Zwing., Foes in not... Eind., Mack.— Cette 
correction est indispensable - ̓ὔτε ἐν αὐτῷ Kühn, par une; faute -d'im- 

sion. -- ἑαυτῷ C.—oÿre λιπαρὸν om. Æwing.- διεστάχη (ὦν -τ ἡ τὸν om. 
übn par une faute d'impression. — ἀποχλεισθὲν. Lind., Mack. —" rè πέριξ 

om. Coda. quidam ap, Foes in nat. - τῆς pro αὐτοῦ 6. - δααναϊᾳ.:- ὅσον C. 
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ἔην ἐν αὐτῷ οὔτε τοῦ λιπαροῦ οὔτε τοῦ χολλώδεος" ὅσον δὲ περιὴν 

χιτὼν ἐγένετο. Ἀτὰρ καὶ περὶ τῶν ἄλλων, ὅσα κοῖλα, τὸν αὐτὸν ἔχει 

πρόπον" ὅχου μὲν ἦν τοῦ χολλώδεός. πλέον ἢ τοῦ λιπαροῦ, ᾿χιτὼν 

ῥεήνιγξ ἐγένετο" ὅχου δὲ τοῦ λιπαροῦ πλέον ἢ τοῦ χολλώδεος, ὀστέα 

ἐγένετο. ? Qôrdc δὲ λόγος χαὶ τῶν ὀστέων" ὅχου μὲν UN ἐνὴν τοῦ 

χολλώδεος, τοῦ δὲ λιπαροῦ καὶ τοῦ Ψυχροῦ, ἐξεχαίετο θᾶσσον διὰ τὸ 

λιπαρὸν, καὶ ταῦτα τῶν ὀστέων χαὶ σχληρότατα καὶ “στριφνότατα" 

ὅὄχου δὲ λιπαρὸν καὶ χκολλῶδες παραπλήσια, ταῦτα δὲ τῶν ὀστέων 

σηραγγώδεα. Περὶ μὲν τουτέων “οὕτως τὸ υὲν Ψυχ ρὸν πήγνυσιν " τὸ 

δὲ θερμὸν διαχέει, " ἐν δὲ τῷ πολλῷ καὶ ξηραίνεϊ χρόνῳ" ὄὅχου δὲ 
62 φ- ᾿ ΄ 55 3e x , à 
ἂν τοῦ Arago ξυνίῃ TL, τουτεοῖσι θᾶσσον ἐχχαΐει χαὶ ξηραίνει 

ὅχου δὲ ἂν τὸ ᾿χολλῶδες ξυνέη τῷ ψυχρῷ ἄνευ τοῦ λιπαροῦ, οὐχ ἐθέ- 

λει ἐχκαίεσθαι, ἀλλὰ τῷ χρόνῳ θερμαινόμενον πήγνυται. 

4. “Ὁ dE ἐγκέφαλός ἐστι μηξρόπολις τὸῦ ψυχροῦ καὶ τοῦ χολλώ- 

δεος; τὸ δὲ θερμὸν τοῦ λιπαροῦ μητρόπολις - θερμαινόμενον γὰρ, τὸ 

πρῶτον πάντων διαχεόμενον λιπαρὸν ὅ γίνεται, χαὶ διὰ τοῦτο ἐγχέ- 

RE ὅτι ὀλίγιστον ἔχει τοῦ λίπαροῦ, τοῦ δὲ χολλώδεος πλεῖστον, 

οὐ δύνατα: ἐχχαυθῆναι ὅπὸ τοῦ θερμοῦ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χρόνῳ χιτῶνα 

σήνιγγα παχεξην ἔλαδε- περὶ δὲ τὴν μήνιγγα ὀστέα δχόσον τὸ θερ- 

μὸν ἐκράτησε, χαὶ ἐν ὅσοισι τοῦ λιπαροῦ ἐνῆν: Καὶ ὃ μυελὸς 9:63 

λεόμενος. νωτιαῖος χαθήχει ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου  χαὶ οὐχ ἐστὶν ἐν 
10 αὐτῷ τοῦ λιπαροῦ ἢ τοῦ χολλώδεος πουλὺ, ὥσπερ χαὶ τῷ ἐγχεφάλῳ" 

διὰ τοῦτο oùx ἂν δικαίως χαὶ “ αὐτῷ εἴη μυελὸς οὔνομα" où γὰο 
a “ “ 4 = Pre) 

᾿ ὅμοιος τῷ ἄλλῳ μυελῷ. ὡς ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν ὀστοῖσιν “ἔνι μοῦ-- 

νος γὰρ μήνιγγας ἔχει, 6 dE ἄλλος oùx ἔχει. Τεχμήρια δὲ τουτέων 

1 Χιτὼν [ἢ] {1πᾶ..-- μῆνιγξ CE, Frob., Zwing., Lind. = 5 ὠυτὸς ΟΕ; Ald., 
Frob., Foes, Ζυίηρ. - ὡυτὸς Lind., Κύμη. - ὡυτὸς δ5ὲ -une correction -de 

Εἰπαοῆ suivie par Kübn, Mais les grammairiens remarquent que les Ioniens 
écrivent ωὐτὸς par un esprit doux (voy. Buitm., Gr. Sprachl., ζ΄ 2, 
Anm. 12}; à la vérité Buttmann fait obserrer que ce changement d’accent 

reste chose encore douteuse. Raison de plus pour ne pas l’effacer sans 
autorité dans notre passage. -- "στρυφνότατα E, Mack. — 4 οὕτω = 

βοὐδὲ pro: ἕν δὲ Al: —53y om. vulg.- J'ai ajouté ἂν, même sans manu- 
scrits; mais il est donné par le parallélisme du membre de phrase suivant; 
Evvir est au subjonctif du verbe ξύνειμι, je vais avec. — 7 χολῶδες, muta- 
tum in χολῶδες (sic) C. — S‘yéyvera Lind. — ὃ om. Lind.- νοτιαῖος (sic) 
C— ἡ ὠυτῷ vulg. -- ἑωυτῶ Ὁ, - Lisez αὐτῷ comme partout. — ‘ αὐτὸ C. 
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dissous et devint liquide; car il n’y avait là ni gras ni gluti- 

neux ; et ce qui resta de trop devint tunique. Les choses s’é- 

tant passées ainsi pour tout ce qui est creux , là où il y avait 

plus de parties glutineuses que de parties grasses, la membrane 

est devenue tunique, et là où il y avait plus de parties grasses 

que de glutineuses, il s’est formé des os. Disons-en autant des 

os : Ceux qui n’avaïent point de glutineux, mais qui étaient 

pourvus de parties grasses et froides, ont été brülés plus 

promptement à cause de ces parties grasses, et ils sont de- 

venus les plus durs et les plus solides des os. Là où le gras 

et le glutineux se correspondent, les os sont fistuleux. Voici 

comment : le froid condense; le chaud raréfie, et, à la longue, 

dessèche; quand 1] se trouve des parties grasses, il brûle. et 

dessèche plus promptement; au lieu que, si le glutineux est 

uni au froid sans le gras, il ne peut étre brülé ; mais, échauffé, 

il se condense avec le temps. 

4. (Le cerveau, formé de méme. Il est la métropole du froid. 

La moëlle épinière en émane. Distinction de la moëlle épinière 

d'avec la moëlle des os. L'auteur soumet à la cuisson certains 

tissus pour les distinguer des autres. C’est un essai pour 

en reconnaître les caractères.) Le cerveau est la métropole 

du froïd et du glutineux. Le chaud est la métropole du gras; 

car ce qui se fond tout d’abord par la chaleur, devient gras. 

Ainsi le cerveau, ayant très-peu de gras et beaucoup de glu- 

tineux, ne peut être brûlé par la chaleur, mais, avec le temps, 

il a formé autour de soi une membrane qui lui sert de tunique; 

*et autour de cette membrane, ce quia été vaincu par lechaud 

et contenait des parties grasses, est devenu os. La moëlle ap- 

pelée dorsale provient du cerveau ; et il n’y a en elle ni beau- 

coup de parties grasses ni beaucoup de parties glulineuses, 

ΟῚ autrement qu’au cerveau. C’est donc à tort qu’on lui donne 

le nom de moëlle. Elle n’est pas semblable à la moëlle des os. 

— ὁμοίως vulg.- Lisez ὅμοιος, se rapportant à μυελός. --- # ἐνῇ vulg. -- 
C’est ἔν: qu’il faut lire. L’iotacisme est cause dela confusion fréquente 
entre ἐνῇ et Eve. 
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cigée, εἴ ie ἐθέλοι ὀπτᾶν Veupaèed τε χαὶ χολλώδεα, xt τὰ ἄλλα 

1δέ: χὰ μὲν ἄχλα ταχὺ ὀπτᾶται, τὰ δὲ νευρώδεα τε χαὶ χολλώδεα 

ὀδὰ ἐθέλεϊ ὀπταδϑα:" ἐλάχιστον γὰρ ἔχξὶ τοῦ λιπαροῦ “ τὸ δὲ “πιότα- 

τὸν καὶ λιπαρὸν Ἐά)χίστὰ ὀπτᾶται." : 
D ἐς . 2 RE £ : σα TUE 5 - = 

3. Τὰ δὲ δπλάγχνὰ ὥδέ μοι ὅ δόχέει ξυστῆναι" περὶ μὲν οὖν τῶν 

φλεδῶν εἴρη ἑαΐ por πρότερον" ἢ δὲ χαροίη ὁ πουλὺ τοῦ χολλώδεος χαὶ 

τοῦ Ψυχροῦ ἔχεν" χαὶ δπὸ τοῦ θερ οὔ θερμαϊνόβενον, κρέας ἐγένετο 
ὲ : : τε iS- À LS 3 

σκληρὸν χαὶ γλίσχρον, καὶ δ μιἡνιγξ περὶ αὐτὴν, χαὶ ἐχοιλώθη δοὐχ 

ὥδπεὸῤ φλέξεξς, χαί ἐστὶν ἐπὶ τῆς χεταλῆς τῆς φλεθὸς τῆς χοιλοτά-- 
2 Le EE > SE JP. BE. ASS S7 τῷ \ Le τῆς. Δύο γάο εἶσι χοῖλαι φλέδες GRO τῆς xuLOinc τῇ μὲν οὔνομα 

Ἰρτηρίη" τὴ δὲ χοϊλη DAY, πρὸς ἢ ἢ χαρδίη ἐστίν χαὶ πλεῖστον 

ἔχειν ἑοῦ θερμοῦ ἡ ὁχαρδίη, ἢ À κοίλη φλέψ, χαὶ τααιεύει τὸ πνεῦμα. 

Ἡρὸς δὲ 3 τδύτοιν τοῖν φλεδοῖν ἄλλαι κατὰ τὸ σῶμα ἢ δὲ χοιλοτάτη 

Là τρὸς ἢ ñ es . διὰ τῆς A er διήκει.» χαὶ διὰ τῶν 

\ ξ 1 ὰ re, χαὶ diocet “πὶ TE τὰ a χα ἐς ἔχατερον σκέλος, ἀτὰρ 
A s D'ÉSSALR. au τὴν à 4 À À > 

χαὶ ἄνωθεν τῆς χαρδίης πρὸς τῷ ἀὐχένι, τὰ μὲν ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ 
AY 5 A 

ἀδιδτερά.- χαὶ τότε ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἄγει χαὶ ἐν τοῖς χροτάφοισι σχί- 

ζεται ἑχατέρη. Ἔστι dE χαὶ ἀριθαῷ εἰπεῖν τὰ: φλέδας τὰς υεγίστας" 

ἑνὶ δὲ λόγῳ ἀπὸ τῆς κοίλης φλεδὸς χαὶ ἀπὸ τῆς ἀρτηρίης at ἄλλαι 
SR MERS BA 

φλξέες À ἐσχισμέναι εἴσὶ χατὰ sua * χοιλόταται 10E αἵ πρὸς 

τὴ χαρόίη καὶ τῷ GUY EI χαὶ ἐν τῇ κεφαλὴ χαὶ κάτωθεν τῆς χαρδίης 

μέχρι τῶν ἰσχίων. 

1Kai pro δὲ Zwing., {Ππᾶ.-- δὲ om. Mack. — 2 πιώτατον CE, Froh., 
Zwing., Lind., Mack. παχύτατον legisse videtur Calvus. — 5 δοχέοι C. —, 
“πολὺ Ὡς —Suñvyé vulg.= pñvyé Mack. = 6[ἀ7}}} οὐχ Lind. = Τἀστή- 

ρία Lind.-# om. dans Kühn, par une faute d'impression. — ὃ καρδίη C. = 

&stnoïn pro xapôin vulg. -C’eët χαρδίη qu’il faut lire, L'auteur dit plus 

bas que le cœur, ainsi qué lés veïnes, ont, de toutes les parties du corps 
humain, le plus de chaleur. -- ἢ vulg:-de lis 4. La méme raison qui me 

fait prendre xacdin au lieu de ἀρτηρίη, me fait aussi lire au lieu de #. = 

où pro ἣ C. — ?ravruv ταῖν Lind. (Mack, τούταιν sic). - C'est un duel 

masculin avec un féminin : faut-il l’effacer avec Lind. Ὁ Dans le fait le fé- 

minin est p. 604, 1. 22.—xœcdin, χαὶ διὰ τῶν φρενῶν χαὶ διὰ τῆς χοιλίης 

ἁπάση-: διήχει Mack,—La phrase est ainsi mieux arrangée, puisque la 
veine. avant de traverser le-ventreentier, traverse lé diaphirägme; mais 

on n’est pas pour cela autorisé à déranger les mots de leur place dans δ 
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Seule, elle a des membranes ; l’autre moëlle n’en a pas. On se 

conVaincra de tout cela en faisant cuire des parties tendi- 

neuses et glutineuses et d’autres parties; les autres parties 

cuisent promptement; mais les parties tendineuses et glu- 

tineuses πὸ cuisent pas, car elles ont trop peu de gras. Or 

ce sontles choses grasses et onctueuses qui cuisent le plus vite. 

‘5. (Formation semblable du cœur. Deux veines partent du 

cœur, lune appelée artère, l'autre veine cave. Distribution des 

veines dans le corps. Le cœur est le viscère le plus chaud; il at- 

tire l'air et le distribue aux autres parties.) Voici, selon moi, 

Forigine des viscères (jai déjà parlé des veines) : Le cœur 

contient beaucoup de glutineux et de froid; échauflé par la 

chaleur, il est devenu une chaire dureet visqueuse ; autour de 

lui $’est formée une membrane, et il a été creusé non comme 

les veines. Il est placé à l’origine de la veine la plus creuse. 

Deux veines caves sortent du cœur; l’une est appelée artère, 

Pautre veine cave, à laquelle le cœur est appliqué. Le cœur a 

le plus de chaleur là où est la veine cave, et il distribue Pair. 

Outre ces deux veines, il y en ἃ d’autres dans le corps. Celle 

qui est la plus cave et à laquelle tient le cœur, traverse tout 

Fabdomen. et les phrénes (diaphragme), et se partage à Fun 

et à l’autre rein. Aux lombes, elle se divise et se rend aux 

autres parties δὲ aux deux membres inférieurs. De même, au- 

dessus du cœur, dans le col, les unes vont à droite, -les autres 

ἃ gauche. Elles se remdent à la tête etse partagent l’ane et Fau- 

tre dans les témpes. Il est facile d’énumérer les plus grandes 

veines; et on peut dire en un seul mot que toutes les veines 

distribuées dans tout le corps proviennent de là veine'cave ét 

dé l'artère. Les plus srosses sont près du cœur, au col et à la 

tête et, au-dessous du cœur, jasqu’aux hanches. 

terté. == πὶ ἑχάτερον ξούτου τῶν νεφῶν ἃ. -- ὀσφύτ E. — 5 αἵ C.-ai om. 

ταϊσ. -- ἐσχίσμέναι C, AÏd., ΕΤΟΒ.-- ἔδχιμ μέναι vulg. — 5.δὲ CE, Ald., 

Frob., Zwing.-yàs ναῖσ--- γὰρ ἃ été ᾿πίγοδυϊε par Foes; mais ce ne peut 

étre que par inadvertance; car les manuscrits ét les anciennes éditions 

ont toutes δέ. -- ἐν 6. -- ἐν om. vulg. 
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6. Καὶ τὸ θερμὸν πλεῖστον ' ἔνι τῆσι φλεψὶ χαὶ τῇ χαρδίη ; χαὶ 
- - Ξ À > = _ 

διὰ τοῦτο πνεῦμα ἣ χαρδίη ἔχει θερμὴ ἐοῦσα μάλιστα τῶν ἐν τῷ 
- LA <J. = 

ἀνθρώπῳ. “Ῥηΐδιον δὲ τοῦτο χαταμαθεῖν, ὅτι "τρέφον ἐστὶ τὸ πνεῦμα" 
8 ΕΣ fEt, ἢ χαρδίη rat αἱ χοῖλαι φλέδες χινέονται α χαὶ τὸ θερμότατον 

πλεῖστον ἐν Thot φλεψίν * χαὶ διὰ τοῦτο πνεῦμα ἣ χαρδίη ἕλχει θερμὴ 

ἐοῦσα μάλιστα τῶν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ. Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλως -γνῶναι: 
που, θέλ DRÈE sr δχό " ENS L πὺρ εἴ τις θέλει καίειν ἐν οἰκήματι 6xTay, ἄνεμος ἐμὴ sionvén, 

x = À ue : , φλὸξ χινέεται τοτὲ μὲν μᾶλλον, τοτὲ δὲ ἧσσον xat FAuyvos χα!όμε- 
\ \ > À κῷ 

γος τὸν αὐτὸν τρόπον χινέεται, τοτὲ μὲν μᾶλλον, τοτὲ δὲ ἣσσον, 
2 > x 3 à DS ETS, > A ἀνέμου οὐδενὸς χινέοντος, ὃν τινὰ καὶ ἡμεῖς οἷοί τέ ἐσμεν γινώσχειν 

ἔοντα ̓  χαὶ ἡ À ᾧ θερμῷ τὸ ψυχρόν. Τὸ δὲ παιδίον ἐν τῇ πνέοντα * καὶ τροφή ἐστι τῷ θερμῷ τὸ ψυχρόν. Τὸ δὲ x ν τῇ 
à: 6 μα \ J ᾽ > -“» = 2 \ A yastot "συνέχον τὰ χείλεα μύζει ἐχ τῶν. μητρέων τῆς μητρὸς. χαὶ 

ἕλχει τήν τε τροφὴν καὶ τὸ πνεῦμα τῇ χαρδίῃ εἴσω Ττοῦτο γὰρ 
, = - ΄ 2 

θερμότατόν ἐστιν ἐν τῷ παιδίῳ, ὅταν περ À μήτηρ ἀναπνέῃ " "τούτῳ 
1 \ -- ν' A A! , 

δὲ χαὶ τῷ ἄλλῳ σώματι τὴν κίνησιν παρέχει τὸ θερμὸν χαὶ τοῖς ἄλ- 
ἘΞ ΄ , “ = e = 

λοις πᾶσιν. Et δέ τις ϑἐρωτοίη πῶς τοῦτο οἰδέ τις, ὅτι ἐν τῇ WATON τὸ 

παιδίον ἕλχει: καὶ δ μύζει͵, τάδε αὐτῷ ἔστιν ἀποχρίνασθαι" χόπρον 1! ἔχον 

1 Ἐνῇ (ἐνῇ om. Lind., Mack) (addunt ἐν C, Ald., Zwing., Lind., Mack) 
τῇσι vulg.—Lisez ἔνι comme plus haut. — ὁ θερμὸν νυϊ]ρ. -- θερμὸν ne me 
paraît avoir ici aucun sens. De ce que le cœur, qui est chaud, a de l’air, 

comment s’ensuivrait-il, comment connaîtrait-on par là que lair. est 

chaud? tout au plus, pourrait-on dire que l'air s’y échauffe. Mais le con- 

texte indique autre chose. Voici la suite du raisonnement : Le cœur et les 

veines se meuvent toujours, et elles ont le plus de chaleur; c’est pour cela 

que le cœur-attire l’air; ainsi le cœur attire, en vertu de sa chaleur, Fair, 

qui doit avoir une propriété convenable, nutritive, par exemple, et non 

pas chaude, comme le dit le texte de vulg. En second lieu, l’auteur em- 

ploie une comparaison : une flamme se meut constamment, bien qu’il n'y 

ait pas un souffle d’air; cela prouve que l'air, même sans que nous le 

voyons, Υ afflue et la nourrit; car, dit-il, le froid est l’aliment du chaud. 

Ainsi, d’après l’auteur, la flamme et le cœur comme la flamme sont 

alimentés, en tant que chauds, par Pair. Je lis donc τρέφον au lieu de 

θερμόν. Et il ne faut pas croire qu’il y ait contradiction avec τοῦτο {ro 

πνεῦμα) θερμότατόν ἐστιν ἐν τῷ παιδίῳ. 1. 13; car l’addition ὅταν περ 

ἢ μήτηρ ἀναπνέῃ. indique qu’il s’agit d’air échauffé dans le cœur de 
la mère. — ὃ χαὶ.... ἀνθρώπῳ om. Lind. -- πλεῖστον ἔνι (ἔνι om. C) ἐν vulg. 
ἔχει pro £xe:, quod fuit rescriptum eadem manu Ὁ. — ὁ πνέη prop 
εἰσπνέῃ C.- ἔστιν pro sionvén Al. — 5 αὐχμὸς C, Ald. — 5 συνέχοντα pre 

συνέχον τὰ C, AÏd.- ptet Ὁ. -- τε om. C. — 7 τὸ pro τοῦτο QG. -- τούτω 
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6. (Le cœur et les veines se meuvent continuellement et atti- 
‘rent Pair. Comparaison du cœur avec ur feu allumé ou une 
flamme, qui attirent le souffle, même sans qu'aucun vent se 
fasse sentir. L'enfant, dans la matrice, attire l'air qui lui vient 
des vaisseaux de la mère. Ce qui prouve que l'enfant suce dans 
la matrice, C’est qw'il naft avec des excréments dans les intes- 
tirs; puis, ajoute l'auteur , comment saurait-il téter et pren- 

drait-il aussitôt après la naissance le mamelor, s’il n'avait pas 

dans la matrice fait apprentissage de la succion? Cette dernière 

raison, qui avait ἐξέ donnée aussi par Démocrite, &tau moins 

singulière.) La plus grande chaleur est dans les veines et dans 

le cœur; c’est pourquoi le cœur, qui est la partie la plus 

chaude de l’homme, a de l'air. On se convainc facilement que 

l'air est ce qui. lalimente : Le cœur et les veines caves se 

meuvent continuellement, et ces veines contiennent le plus 

de chaleur ; voilà la raison pour laquelle le cœur, qui est la 

partie la plus chaude dans l’homme, attire l’air. En voici en- 

core une autre preuve : qu’on allume du feu dans une maison 

où nul vent ne se fait sentir, la flamme se meut tantôt plus 

tantôt moins ; une lampe allumée se meut de la même facon, 

tantôt plus, tantôt.moins, sans qu’elle soit agitée par aucun 

vent dont nous soyons capables de percevoir lesouffle. Ajoutez 

que le froïd sert d’aliment au chaud. L'enfant, dans le ventre 

maternel, ayant les lèvres continuellement rapprochées , suce 

la matrice et tire aliment et l’air dans le dedans du cœur, 

car cet air est très-chaud chez l'enfant, autant du moins que 

respire la mère; or, le chaud donne le mouvement à l'air et 

au corps, ainsi qu'à tout le reste. Si l’on demande comment 

Von s’est convaincu que l’enfant dans la matrice suce et attire, 

on répondra ceci : l’enfant naît ayant des matières excré”1en- 

Ε. - τοῦτο vulg. — ? ἐρωτώη Kühn.-Les manuscrits et toutes les éditions 

ont épwroin ; et Kühn a eu tort de le corriger en ἐρωτώη : car c’est effacer 

un ionisme , les Iloniens disant aussi ἐρωτέω ; voy. Matthiæ, Gramm., $ 10, 

1,et $ 167, 4. — 1 puger C.-adrèy C, Ald. — "' ἔχοντα vulg. —Il faut évi- 

demment lire ἔχον. -- γίγνεται Lind. 

TOM. VIII. 38 
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ἐν τοῖσιν ἐντέροισι γίνεται, χαὶ ἀποπατέει ἐπειδὰν γένηται τά- 

χιότα, καὶ of ἄνθρωποι χαὶ τὰ πρόδατα᾽ χαΐτοι οὖχ ἂν εἶχε ' χό- 

προν, εἰ μὴ ἐν τῆσι μήτρῃσιν ἔμυζεν, οὐδ᾽ ἂν θηλάζειν τὸν μασθὸν 

Ξπίστατο γεννώμενον αὐτίχα, εἰ μὴ καὶ ἐν τῇ μήτρη ἔμυζε. Καὶ περὶ 

μὲν τῆς κινήσιος τῆς χαρδίης χαὶ τῶν φλεδῶν οὕτως ἔχει. 

1. Ὁ δὲ πνεύμων πρὸς τῇ καρδίῃ ἐγένετο ὧδε τοῦ Éypoù δχόσον 

ἦν κολλωδέστατον, À χαρδίη θερμαίνουσα ταχὺ ἐξήρανεν ὅχως περ 

ἀφρὸν, καὶ ἐποίησε σηραγγῶδες, καὶ φλέδια πολλὰ ἐν αὐτέῳ. Διὰ 

δὲ τοῦτο ἐποίησε τὰ φλέδια “ ὅχόσον ἐν τῷ χολλώδει ἐνὴν ψυχρὸν, 

τοῦτο μὲν ὀδπὸ τοῦ θερμοῦ διετάχη καὶ ἐγένετο δγρόν" τὸ δὲ ἀπὸ 

τοῦ χολλώδεος αὐτὸς ὃ χιτών. ἔ 

8, Τὸ δὲ ἧπαρ ὧδε ξυνέστὴ " "ξὺν τῷ θερμῷ πουλὺ τοῦ δγροῦ 

ἀπολήηφθὲν ἄνευ τοῦ χολλώδεος χαὶ τοῦ λιπαροῦ, ἐχράτησε τὸ ψυχρὸν 

τοῦ θερμοῦ, χαὶ ἐπάγη. ὃ Τεχμήριον δέ μοι τόδε * ὄχόταν σφάξη τις 

ἱερεῖον, τέως μὲν ἂν θερμὸν À, ὅγρόν ἔστι τὸ αἷμα “ ἐπειδὰν δὲ ψυ- 

χθῇ, ἐπάγη" ἦν δέ τις αὐτὸ δτινάσσῃ, οὐ πήγνυται" af γὰρ ἵνές 

εἰσι ψυχραὶ χαὶ χολλώδεες. : 

9. Ὁ δὲ σπλὴν Ἰσυνέστη ὧδε - σὺν τῷ θερμῷ xat χκολλώδει καὶ 

τοῦ θερμοῦ πλεῖστον, τοῦ δὲ ψυχροῦ ἐλάχιστον, τοσοῦτον μόνον ὅχό- 

σον πῆξαι τὸ χολλῶδες αὐτὸ, ὅ εἶσιν αἵ ἵνες αἵ ἐνοῦσαι ἐν τῷ σπληνί" 

χαὶ διὰ τὰς ὃ ἶνας ταύτας μαλαχός ἐστιν 6 σπλὴν χαὶ ἰνώδης. Οἱ δὲ 

νεφροὶ ϑξυνέστησαν ὧδε * ὀλίγον τοῦ χολλώδεος; τοῦ θερμοῦ "ὀλίγον, 

: Κόπρου Ald.—Cette leçon serait très-admissible. — ὁ ἡπίστατο E, 
ΕΤΟΡ.-- γενόμενον C.-eï om. AId.— εἰ δὲ μὴ C. — Δημόχριτος, τὸ ἔμδρυον ἐν 
τῇ μήτρᾳ διὰ τοῦ στόματος τρέφεσθαι" ὅθεν εὐθέως γεννηθὲν ἐπὶ τὸν μαστὸν 

φέρεται τῷ στόματι" εἶναι γὰρ ἐν τῇ μήτρᾳ θηλάς τινὰς χαὶ στόματα, δι᾽ 

ὧν τρέφονται Plut. de Plac. phil: V, 16. - Μαρτύριον δὲ τοῦ χαὶ ἐν μήτρᾳ 
᾿ διὰ στόματος τὴν RON λαμδάνειν, τὸ ἅμα τῷ τεχθῆναι τὴν δρμὴν πρὸς 
τὸν μαστὸν ἔχειν “ οὐ γὰρ μὴ προεθισθὲν χρῆσθαι τῇ 606... Gal., an Anim. 
quod in utero, Cap. 3,t. 19, Ὁ. 167. —5 ἀπὸ Ad. — ὁ σὺν Mack.— ἀπολει- 
᾿φθὲν, ἐ erat prius ὑπολειφθὲν (. -ἀποχλεισθὲν Lind., Mack. — 5 τεμήριον (sic) 
ΑΙα. —S τινάσσει vulg.- Lisez τινάσσῃ. On peut dire que la règle, dans la 
Collection hippocratique, c’est ἣν avec le subjonctif , tant les exceptions 

sont rares. Et ici, avec deux manuscrits seulement, l’exception ne peut 

être admise, --ἴνες CE, Ald., Frob., Lind. — 7 ξυνέστη Lind., Mack. -- ξὺν 
Lind.-rô θερμὸν pro τοῦ θερμοῦ €. - Ce qui empêche de recevoir cette 

leçon, d’ailleurs correcte, c’est le parallélisme avec τοῦ δὲ ψυχροῦ ἐλάχι- 
στον. -τοσοῦτο (. -ἶνες αἵ om. dans Kühn, par une faute d’impression, — 
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tielles dans l'intestin, et il les rend aussitôt qu’il vient au 
monde, les hommes comme les animaux; or, il n’aurait pas 
de matières excrémentielles s’il avait sucé dans la matrice, 
et, à la naissance , il ne saurait prendre tout d’abord le mame- 
lon, si, dans lutérus, il n’avait usé de la succion. Voilà ce ἢ 
qui en est du mouvement du cœur et des veines. 

7. (Formation du poumon.) Le poumon s’est formé à côté du 

cœur de cette façon : le cœur, échauffant la partie de Phu- 

meur qui était la plus glutineuse, l’eut bientôt desséchée en 

forme d’écume, la fit spongieuse et la remplit de petites 

veines. Ces veines furent produites par ceci : tout ce qu'il y 

avait de froid dans le glutineux fut dissous et devint liquide; 
quant au glutineux même, il devint tunique. 

8. (Formation du foie. L'auteur avait observé que, si on bat 

le sang sort du corps, il-ne se coagule pas.) Le foie s’est formé 

ainsi : beaucoup d’humide ayant été intercepté avec le chaud 

sans le glutineux et le gras, le froid triompha du chaud, et 

Vorgane se consolida. En voici une preuve : lorsqu'on tue 

une victime , le sang, tant qu’il est chaud, est fluide, et il se 

coagule quand il se refroidit. Si on Fagite, il ne se coagule 

pas ; car les fibres sont froides et glutineuses. 

9. (Formation de la rate, des reins et des chatrs. Le froid a 

la vertu de coaguler. L'auteur remarque que le sang, tant qu'il 

est chaud, ne se prend pas, mais que, dès quil se refroidi, 

une pellicule se forme. Il en conclut que la peau même du corps 

a été formée par l'action de Pair ambiant et des vents. On re- 

connaft là en germe la doctrine de physiologistes qui sont bier 

postérieurs.) La rate s’est formée ainsi avec le chaud et le gluti- 

neux, beaucoup de chaud, mais très-peu de froïd, seulementce 

qu’il en fallait pour coaguler le glutineux même, qui constitue 

les fibres de la rate. Ce sont ces fibres qui rendent la rate 

molle et filamenteuse. Les reins se sont formés'ainsi : peu de 

tes CE, Ald., Frob., Lind., Mack.—évcoëcæ Zwing., Lind., Mack. — 

Styaz CE, Ald., Frob., Zwing.. Lind., Mack. — " ξυνέστησεν Ald. — 

1 πλεῖστον pro ὀλίγον ἃ. -- πολὺ C. 
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τοῦ Ψυχροῦ πλεῖστον, καὶ ἐπάγη ὑπὸ τούτου, χαὶ ἐγένετο σχληρότα- 

τον τὸ σπλάγχνον χαὶ ἥκιστα ἐρυθρὸν, ὅτι οὐ πουλὺ τοῦ θερμοῦ ξυν- 

ἔστη. Ὃ δὲ ' αὐτὸς λόγος χαὶ περὶ τῶν σαρχῶν " τὸ μὲν ψυχρὸν ἔστησε 
Li 2 [4 4-2 LA # 4 At. λλῷ ἄν τς Ὁ x 27 3 χαὶ ξυνέπηξε χαὶ ἐποίησε σάρχα, τὸ δὲ χολλῶδες τρῶγλαι ἐγένοντο 

> δὲ ὦ ’, Η 4 STARS A “ A > > Ἣν δῶ ἐν δὲ τῆῇσ: "τρώγλησι ταύτησι τὸ ὑγρὸν, ὥσπερ χαὶ ἐν τῆσι φλεψὶ τῇσι 

μεγάλησιν. ᾿"Γὸ δὲ θερμὸν ἐν παντὶ τῷ σώματι, πλεῖστον δὲ τοῦ 

ὑγροῦ ἐν τῷ σώματι, xt τοῦ ψυχροῦ πουλὺ ἐν τῷ δγρῷ " τοσοῦτο 

δέ ἐστι τοῦ ψυχροῦ δχόσον δύναται πῆξαι τὸ ὅγρόν" ἀλλὰ νενίκηται, 

ὥστε διαχέχυται ὅπὸ τοῦ θερμοῦ. Ἢ δὲ ἀπόδειξις τοῦ ὁγροῦ ὅ ὅτι 
΄ - Ὗ 202 ΄ es 2 LA - f a 

θερμόν ἐστιν, εἴ τις ἐθέλοι τάμνειν τοῦ ἀνθρώπου τοῦ σώματος, ὅχου 

ἐθέλοι - ῥεύσει τε αἷμα θερμὸν, καὶ τέως μὲν ἂν θερμὸν ἡ, ὑγρὸν 

ἔσται " ἐπειδὰν δὲ ψυχθῇ ὕπό τε τοῦ ἐνεόντος ψυχροῦ χαὶ τοῦ ἐχτὸς, 

ἐγένετο δέρμα καὶ δυὴν, καὶ εἴ δ τις ἀφελὼν τοῦτο τὸ δέρμα ἐάσειεν 

ὀλίγου χρόνου, ὄψεται ἄλλο δέρμα γινόμενον * εἶ δέ τις τοῦτο Ταϊεὶ 

ἀφαιρεῖ, ἄλλο δέρμα γίνοιτ᾽ ἂν πρὸς τοῦ ψυχροῦ. Τούτου δὲ εἵνεκα 
Υ ͵ὔ ἔλ > LA Ξ' Ν dis ct A A Ἔ La LA \ es πλείω ἔλεξα, τέως ἀποδείξω ὅτι τὸ ἔσχατον τοῦ σώματος πρὸς τοῦ 

»7 - 7 ΠΩ ΝΖ ΄ € τς = 4 - 1 τἰ x 
ἠέρος ἀναγκαίως ἔχει δέρμα γενέσθαι ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ χαὶ τῶν πνευ- 

μάτων προσδαλλόντων. 

40. Τὰ δὲ ἄρθρα ὧδε ἐγένετο" ὅτε τὰ ὀστέα ξυνίστατο, ὅχόσα 

μὲν αὐτέων λιπαρὰ ἦν; τάχιστα ἐξεχαύθῃ ; ὥσπερ πρόσθεν λέλεχται 

ἐν τῷ ὃ προτέρῳ λόγῳ * δχόσον δ᾽ αὐτέων χολλῶδες ἦν, τοῦτο δὲ οὐχ 

ἠδύνατο ἐχχαυθῆναι, ἀλλὰ μεταξὺ ἀποληφθὲν τοῦ χαιομέγου 1 χαὶ 
, A. ee εν Sr 2,1 HD δὰ 7 ξηραινομένου δπὸ τοῦ θερμοῦ νεῦρα χαὶ σίαλον ἐγένετο " LÀ τὸ δὲ six 

τ ΩὩυτὸς vulg.—-@vurès Lind.—£ovro: (sic) C.-Les grammairiens disent 
que οὐτὸς pour le simple αὐτὸς n’est pas une forme véritablement io- 

nienne. À la vérité ici un de nos deux manuscrits et les anciennes éditions 
ont burés; mais ce n’est pas assez d’autorité pour défendre οὐτός : d’au- 

tant plus que ce mot se trouve, p. 588, 1. 5, bien employé; ce.qui a pu fa- 

yoriser ici l’erreur des copistes. Je crois donc qu’il faut rétablir simple- 

ment αὐτός. On peut d’autant moins songer à une forme récente d’un 

faux ionisme que dans ce traité δὲ est presque constamment employé pour 

δή ; ce qui est propre aux anciens. -- ψυχρὸν δ᾽ ἔστησε Mack. συνέπηξε E. 

— Στρώγλοισι Ὑ}5. - τρώγλησι CG, Zwing., Lind., Mack. — 3 πλεῖστον δὲ 
τῷ σώματι γ]5. -- πλεῖστον δὲ τοῦ ὑγροῦ ἐν τῷ σώματ: Calvus.- πλεῖστον δὲ 
χαὶ τοῦ ὑγροῦ ἐν τῷ σώματι Zwing. ἴῃ mars. Lind., Mack. -- Cette addition 
de τοῦ ὑγροῦ ἐν est nécessaire. D'ailleurs on peut regarder Calvus comme 
équivalent presque à un manuscrit, — {91 0yp@ om. Calvus.-700t0 
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glatineux , ‘peu de chaud et beaucoup de froid, ce qui pro-- 

duisit la coagulation ; et ce viscère est devenu le plus dur et 

le- moins rouge , à cause que beaucoup de chaud ne s’est pas 

réuni à sa composition. 11 faut en dire autant des chairs : le 

froid ἃ dressé et coagulé, faisant ainsi la chair; le glutineux 

est devenu des canaux, et dans ces canaux est le liquide 

comme dans les grandes veines. Le chaud est répandu par 

tout le corps, maïs dans le corps il y a le plus d’humide, et 

dans lPhumide beaucoup de froid; il y en a autant qu’il en 

faut pour coaguler l’humide ; mais il est vaincu, de sorte que 

le chaud le dissout. On montrera que l’humide est chaud en 

rappelant que, si on incise le corps de l’homme où que ce soit, 

il en coulera du sang chaud, qui sera fluide tant qu’il conser- 

vera sa chaleur; mais, quand le froid, tant,celui qu’il posséde 

que celui qui vient du dehors, aura agi, il se formera une 

peau, une membrane. Si, enlevant cette peau, vous le laissez 

en repos quelque temps, vous en verrez une autre se pro- 

duire ; et autant de fois vous l’enlèverez, autant de fois il. en 

naîtra une autre par l'effet du froid. Je me suis étendu sur ce 

sujet afin de montrer que l'extérieur du corps exposé à Pair, 

a dû nécessairement devenir peau par l'effet du froid et des 

vents qui l’assaillent. 

10. (Formation des articulations, Synovie.) Les articulations 

se sont formées ainsi : quand les os se réunirent, les parties 

grasses qu’ils contenaient furent promptement consamées, 

comme il a été dit plus haut, mais les parties glutineuses ne 

purent pas l'être, et, interceptées au milieu de ce qui était 

brülé et desséché, elles furent transformées par le chaud en 

pro τοσοῦτο C.—Ante δύναται addit οὐ Zwing. in Marg. — 5 6 τε Mack.— 

ἢ pro εἰ C. ---ἶτι Zwing. — * &e dans Kühn, par une faute d'impression, 

—$ περὲ φύσιος παιδίου pro προτέρῳ λόγῳ EP’. — * δὴ Lind., Mack. -àro- 

λειφθὲν C.—àroxketcôèv Lind., Mack. — ‘“ xai Interpp., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. -- χαὶ om. vulg.- Ce xai est évidemment nécessaire. — !! τὸ δὲ 

σίαλον om. Lind.-— La suppression faite par Lind. est inutile. Il faut regar- 
der τὸ δὲ σίαλον comme un nominatif absolu; genre de construction dont 

il y a plus d’un exemple dans ce traité. ὁκόσον dë τοῦ Lind, 
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λον, ὁχόσον τοῦ χολλώδεος δγρότατον ἦν, ᾿ τόδε θερμαινόμενον Ta 

χύτερον ἐγένετο δγρὸν ξόν᾽ χαὶ ἀπὸ τούτου σίαλον ἐγένετο. 

44, Of δὲ ὄνυχες ἀπὸ τουτέου ἐγένοντο τοῦ χολλώδεος" ἀπὸ γὰρ 

τῶν ὀστέων καὶ τῶν ἄρθρων αἰεὶ τὸ δγρότατον ἢ" αὐτέου ἀπιὸν χολ- 

λῶδες γίνεται, ἀπὰ τοῦ θερμοῦ ξηραινόμενον καὶ ἐξαυαινόμενον, “θύ- 

ραζε ὄνυχες. 

42. Οἱ δὲ ὀδόντες ὕστερον γίνονται διὰ τόδε" ἀπὸ τῶν ὀστέων τῶν 

ἐν τῇ χεφαλῇ καὶ ὁ τοῖν γνάθοιν À αὔξησις γίνεται" τοῦ χολλώδεος 

δχαὶ τοῦ λιπαροῦ τὸ ἐνεὸν ὅπὸ τοῦ θερμοῦ ξηραινόμενον ἐχχαίεται, 

χαὶ 5 γίνονται ὀδόντες σχληρότεῤοι τῶν ἄλλων δοτέων, ὅτι οὖχ ἔνεστι 

τοῦ ψυχροῦ. Καὶ of μὲν πρῶτοι ὀδόντες φύονται ἀπὸ τῆς διαίτης Ἰτῆς 

ἐν τὴ μήτρη» καὶ, ἐπὴν γένηται, ἀπὸ τοῦ γάλαχτος θηλάζοντι τῷ παι- 

δίῳ ἐπειδὰν δὲ οὗτοι ὃ ἐχπέσωσιν ἀπὸ τῶν σιτίων καὶ τῶν ποτῶν, 

ἐχπίπτουσι δὲ ϑέἐπειδὰν ἑπτὰ ἔτεα ἔῃ τὴς πρώτης τροφῆς, ἔστι δὲ 

καὶ οἷς πρότερον, “ἣν ἀπὸ νοσερὴς τροφῆς φυῶσιν" “τοῖσι δὲ πλεί-- 

στοισιν, ἐπειδὰν ἑπτὰ ἔτεα γένηται " οἱ δὲ μεταφυέοντες συγχαταγη- 

ράσχουσιν, ἣν μὴ ὃπὸ 15 νόσου διαφθαρῶσι. 

43. Διὰ δὲ τοῦτο φύονται οὗ ὀδόντες ὕστερον τῶν ἄλλων" ἐν τῇ 

16 γε Lind. — ? αὐτέων Cornar. --- ὃ θύραζε, εἷς ὄνυχας vulg.—66pate 
ὄνυχες C, Ald.— Dans le texte de vulg., τὸ ὑγρότατον est le sujet, et χολ- 
λῶδες est l’attribut se construisant avec γίνεται: au contraire, dans le 

texte de Get d’Alde, que je suis, l’attribut se construisant avec yiverarest 

ὄνυχες, et dès lors χολλῶδες appartient au sujet; ce qui permet de re- 

pousser la correction de Cornarius (αὐτέων) et de garder αὐτέου : ce qu'il 

y à de plus humide dans le glutineux. Adréov ainsi employé est une 

locution connue. — 4 ταῖν Zwing.—Encore un article masculin au duel 

construit avec un substantif féminin. Voy. plus haut p. 590,1. 13. — 5 xai 

Calvus, Zwing. in marg., Lind., Mack. χαὶ om. vulg.—Ce χαὶ peut être 

ajouté, même sans manuscrits. Cornarius et Foes rapportent τοῦ χολλώ-- 
δεος à αὔξησις et τοῦ λιπαροῦ à τὸ ἐνεὸν, mettant un point après χολλώ- 

δεος. Pour moi, je rapporte τοῦ χολλώδεος χαὶ τοῦ λιπαροῦ à τὸ évedv, 

mettant un point après γίνεται, De cette facon, αὔξησις désigne non ἴα 
croissance du glutineux , mais la croissance des dents. — δ γίνεται Ald:— 
ἔστι vulg.- ἔνεστι (, — 7rÿc (. --τῆς om. vulg.—Coray avait indiqué, 

Mus. Oxon. Consp. p. 5, cette correction, qui est justifiée par C. —® ἐπέ- 

σωσιν (sic) E. — 9 ἐπειδὰν ἐπὶ τὰ ἔτεα vulg.—Coray, ib. p. 5, propose de 
lire ἑπτὰ au lieu de ἐπὶ τὰ. Cette correction paraît de toute justesse. - ef 

vais. τ: ἐπειδὰν gouvernant le subjonctif dans la Collection hippocratique, je 

lis ἔῃ au lieu de εἴη. Rien n’a été plus fréquent, dans cette Collection, que . 
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nerfs (ligaments ) et en synovie. Quant à la synovie, la partie 
la plus liquide du glutineux, échauffée, devint plus épaisse, 
tout en restant liquide, et de là provint la synovie. 

11. (Formation des ongles.) Les ongles ont aussi été produits 
par ce glutineux, car ce qu’il y a de plus humide dans le glu-. 
tineux s’écoulant sans cesse des os et des articulations, va, 
desséché et torréfié par le chaud ; former les ongles au dehors. 

42. (Formation des dents.) Les dents naïssent les dernières 
pour ceci : la croissance s’en fait par les os de la tête et les mâ- 
choires. Ce que ces os contiennent de glutineux δὲ de gras, 
séché par le chaud, se consume , et les dents deviennent plus 
dures que les autres os parce qu’elles ne contiennent pas de 
froid. Les premières dents se forment par l'alimentation du 
fœtus dans la matrice et par lallaitement de l'enfant après sa 
naissance, Le changement de la nourriture et des boissons les 
fait tomber ; la chute s’en opère lorsque sept années de la pre- 
mière alimentation se sont écoulées; quelquefois même aupa- 

ravant, quand elles proviennent d’une mauvaise nourriture ; 

pour la plupart, c’est à l’âge de sept ans; celles qui leur suc- 

cèdent vieillissent avec l’homme, à moins que quelque mala- 

die ne les détruise, ; 

43. (Raison pour laquelle les dents naissent en dernier. L'au- 

la confusion entre ἔῃ et εἴη. — #%v C, Ald.—ç6owoty vulg.-oÜcwctv, 

aoriste actif, a la signification transitive et ne peut rester ici, à côté de 
φύονται, 1. 11. I faut lire φυῶσιν aor. 2° subj., comme dans Platon, Resp. 10, 
p. 597, C; του. Matthiæ, liste des verbes irréguliers, au mot φύω. Φυῶσι 
peu connu a dû s’altérer presque nécessairement en φύσωσι. --- "' τοῖς vulg. 

—Toïot (, -- μεταφύοντες vulg.-meragvéovres C. -Schneïder,dans som Dict., 
cite μεταφύειν au sens intransitif avec la seule autorité de ce passage, et 

il doute de la correction de la leçon; mais, dans son Suppl., il la condamne 

absolument, proposant de lire μεταφύντες. Cette lecture est facile. Ce- 
pendant faut-il li prendre en sacrifiant μεταφυέοντες, qui, lui, a un sens 

intransitif? C’est déjà beaucoup que d’avoir ici un sens intransitif ; de plus 
je remarque que C est un manuscrit important; et, comme il y a des 

exemples d’un φυέω en composition (voy. ὀδοντοφυέειν, de la Dent. SS 8, 
9, 11 et 12), et qu’une telle forme a pu se développer, sans barbarisme, d’un 

adjectif en φυῆς, εὐφυὴς, ἐμφυὴς, etc, ainsi que εὐτραφέειν de sûTpazñc, cela 

me détermine à prendre μεταφυέοντες.--- ὥινούσου Lind. -- διαρθρῶσι AId. 
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γνάθῳ φλέδες εἰσὶ 11% κάτω χοῖλαι, καὶ μούνοιδι τῶν ὀστέων αὗται 
AI % δι “«- 9 # a ὰ δὲ > Ὲ # = 4 Y: ὃ “7 τὴν τροφὴν παρέχουσι τῷ ὀστέῳ τὰ δὲ ὀστέα τοιαύτην αὔξησιν ὁποῖά 

πέρ ἔστι, χαὶ τὰ ἄλλα δὲ πάντα τοιαύτην ἀποδίδωσιν αὔξησιν, ὅποῖα 
2 -- - 

αὖτά ἐστιν " χαὶ γὰρ at φλέδες αἵ ἐχ τῆς νηδύος 2 χαὶ τῶν ἐντέρων, 

εἷς ἃ συλλέγεται τὰ σιτία χαὶ τὰ ποτὰ, ἐπειδὰν θερμανθὴ ταῦτα, 

ἕλχουσι τὸ λεπτότατον χαὶ τὸ δγρότατον- τὸ δὲ παχύτατον αὐτέου 

βχαταλείπεται, χαὶ γίνεται χόπρος ἐν τοῖσιν ἐντέροισι τοῖσι χάτω" 
22 A .- 

τὸὐδὲ λεπτότατον af φλέδες ἕλχουσιν ἐχ τῆς νηδύος χαὶ τῶν ἐντέρων 
“οἰ δ, CH , “ PRES τῶν “ἄνωθεν τῆς νήστιος, θερμαινομένων τῶν σιτίων ἐπὴν δὲ πε-- 

ee 
Ce ’ὔ ρήση τὴν νῆστιν, ἐς τὰ χάτω ἔντερα ξυνεστράφη, χαὶ χόπρος ἐγένετο" 

ἡ δὲ τροφὴ ἐπειδὰν ἀφίκηται ὅ ἐς ἕχαστον, τοιαύτην ἀπέδωχε τὴν ei ᾿ DE ; ἢ ᾿ 

δέην Exdorou ὅχοία περ ἦν ἀρδόμενα γὰρ ὑπὸ τῆς τροφῆς αὔξεται Y D 

ἕχαστα, τὸ θερμὸν καὶ τὸ ψυχρὸν χαὶ τὸ κολλῶδες καὶ τὸ λιπαρὸν 

χαὶ τὸ γλυχὺ χαὶ τὸ πικρὸν χαὶ τὰ ὀστέα χαὶ τὰ ἄλλα ξύμπαντα 

ὁχόσα ἕν τῷ ἀνθρώπῳ févr Διὰ τοῦτο ὕστερον οἱ ὀδόντες φύονται " 
Ê 1 à 

, ΕΣ La A Le [} 9 .- ΕῚ ῇ;. ε , εἴρηται δέ mor καὶ πρότερον ὅτι μοῦνα: τῶν ὀστέων αἱ γνάθοι φλέ- | 

1 Καὶ ἐν τῇ χάτω χοιλίῃ (ἐκ. τῆς κάτω χοιλίης Cornar., Mack) μούνοισι 

vulg.- Cette correction de Cornarius n’est pas suffisante ; et, puisqu'il en 

faut une, on doit essayer de la rendre complète. Cornarius fait dire au 

passage que ces os sont les seuls qui reçoivent leur nourriture par une 
veine venant du ventre. Or, ce n’est pas cela que l’auteur entend; il en- 

tend expressément que ces os sont les seuls qui aient des veines en eux- 
mêmes ς εἴρηται δέ μοι χαὶ πρότερον ὅτι μοῦναι τῶν δστέων où γνάθος φλέ- 
Gas ἔχουσιν αὐταὶ ἐν ἑωυταῖσι, 1. dernière. Il faut donc lire : τῇ χάτω. ἢ 

est facile d’expliquer comment l’erreur s’est produite : τῇ χάτω, mal 
compris, ἃ changé χοῖλαι en χοιλίη; cela fait, quelque correcteur a ajouté 

ἕν, déplaçant ou ajoutant un xai. La mâchoire inférieure recoit en effet un 

vaisseau considérable ; cela est vrai, mais ce qui ne l’est pas, c’est que 
ce soit le seul os qui en recoive. — ?xoù L, Cornar., Zwing. in marg., Foes 

in not., Lind., Mack.-x0? om. vulg.—Correction manifeste; voy. L. 8. 
— ξυλλέγεται Lind., Mack. — ὁ χατασήπεται Cornar. — 4 ἄνωθεν [μᾶλ- 
λον] τῆς νήστιος Lind. — 5 ἐς C.-—ès om. vulg. — δ ἐνῇ vulg.—Lisez 

Ev.—Les traducteurs traduisent διὰ τοῦτο ὕστερον oi ὀδόντες φύονται, 
comme si c'était une formule de clôture, indiquant que l'explication qui 
montre pourquoi les dents poussent en dernier est terminée. Mais il n’en 

est rien; cette explication n’est pas finie; on n’a, pour s’en convaincre, 
qu’à lire le morceau. Il faut considérer la phrase comme une reprise : l’au- 

teur commence par exposer comment 18 nourriture, absorbée par les 
veines dans les intéstins, va s’approprier à: chaque partie; mais, comme 
cela s’est un peu étendu et qu’il a perdu de vue son objet principal, il 
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teur avuque Pos de la mâchoire recoit des vaisseaux ; mais il 

croit que C’est 16 seul os qui en reçoive. L’aliment puisé dans les 

intestins par les veines est apporté à chaque organe; et chaque 

organe, se l'appropriant , croft par ur accroissement qui lui est 

homogène; en d’autres termes, dans l'os il se fait du tissu os- 

seux, dans le muscle du tissu musculaire, etc. Los de la 

“ mâchoire, pourvu d'une veine, produit quelque chose de plus 

que les autres os; et cela est les dents. Cet accroissement er 

Plus se continue tant que Phomme croft; de là les dents de lait, 

les dents de sept ans, les dents de douze, les dents de sagesse.) 

Voici pourquoi les dents naissent postérieurement à tous les 

autres os : dans la mâchoire inférieure il y ἃ des veines 

creuses; ce sont les seuls os qui recoivent par des veines la- - 

liment; or les os croissent par un accroissement qui leur est 

semblable; et, de fait, toutes les autres parties du corps 

croissent par un accroissement qui leur est semblable. Les 

veines provenant du ventre et des intestins où se rassemblent 

les aliments ‘et les boissons, y puisent, quand cela est 

échauffé, ce qu’il y a de plus ténu et de plus liquide; tandis 

que ce qu'il y a de plus épais reste et se transforme en excré- 

ment dans les intestins inférieurs. Les veines absorbent, dans 

le ventre et dans les intestins au-dessus du jéjunum , la partie 

la plus ténue des aliments échauffés qui, traversant le jéjunum, 

se rassemblent dans les intestins inférieurs et deviennent ex- 

crément. L’aliment, arrivé à chaque partie, y produit la 

forme de cette partie telle qu’elle était; car chaque chose, ar- 

rosée par laliment, s’accroît, le chaud, le froid, le glutineux, 

le gras, le doux, l’'amer, les os, tout en un mot ce qui est dans 

le corps de l'homme. Je reviens à la raison pour laquelle les 

dents naissent en dernier : j’ai dit plus haut que les mâchoires, 

seules entre les os, renferment des veines dans leur intérieur ; 

indique qu’il y revient. Les mâchoires, ayant, seules entre tous les os, une 

veine, produisent aussi, tant que l’homme croît, quelque chose en plus, 

qui est les dents; et, comme l’homme croît jusqu’à sept, quatorze et vingt 

et un ans, les dents sont ce qui vient en dernier. 
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Gus ἔχουσιν Ξαὐταὶ ἐν Éwuraïor* xal διὰ τοῦτο τροφὴ ἕλκεται πλέον 

ἢ ἐς τὰ ἄλλα ὀστέα. Καὶ πλέονα τὴν τροφὴν ἔχοντα χαὶ ἀθροωτέρην 

τὴν ἐπιῤῥοὴν, ἀποτίκτει αὔξησιν αὐτὰ ἀφ᾽ ? ἑαυτέων τοιαύτην οἷά πέρ 

ἔστιν αὐτὰ, τέως ἄν περ καὶ ἄνθρωπος οὖλος αὐξάνηται. Αὐξάνεται 

δὲ ἐπὴν γένηται ἐπίδηλος " ἐπίδηλος δὲ μάλιστα γίνεται ἀπὸ ἕπτα- 

ετέος μέχρι "τεσσαρεσχαιδεχαετέος, καὶ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ οἵ τε μέ- 

ϊστοι τῶν ὀδόντων φύονται χαὶ ἄλλοι πάντες, ἐπὴν ἐχπέσωσιν οἱ 

ἐγένοντο ἀπὸ Frs τροφῆς τῆς ἐν τῇ μήτρη. Αὐξάνεται δὲ χαὶ ἐς 

τὴν τρίτην ἑδδομάδα, ἐν À νεηνίσχος γίνεται, μέχρι τεσσάρων χαὲ 

πέντε ἑδδομάδων καὶ ἐν τῇ τετάρτη δὲ ἑόδομάδι ὀδόντες φύονται 

ὅσωφρονιστῆρες, 

14. Αἱ δὲ τρίχες φύονται ὧδε" ὀστέα εἰσὶ χαὶ ἐγχέφαλος, ἀφ᾽ ὧν 

δύο τοῖσι πολλοῖσι τῶν ἀνθρώπων, οὗτοι χαλέονται 

ἥ τοιαύτη αὔξησις, ὅτι τοῦ πέριξ χολλώδεος, ὅπως περ τοῖσι νεύροισι, 

χαὶ τοῦ λιπαροῦ οὐκ ἔνεστιν" εἶ γὰρ ἐνὴν τοῦ λιπαροῦ, ἐξεχαίετο ἂν 

ἔχ. τοῦ θερμοῦ, Τάχα δὲ θαυμάσειεν ἂν τις ὅτι χαὶ ἐν Thor μασχά- 

λῃσι χαὶ ἐν τῷ δἐπισείῳ τρίχες πολλαὶ χαὶ ἐν τῷ σώματι παντί Τεῖ- 
isa , x THEN ὦ 8 , CA ι σιν" οὐτὸς λόγος περὶ τουτέου " ὅπου ὃ τυγχάνει τοῦ σώματος τὸ χολ-- 

. 

λῶδες ὃν, ἐνταῦθα af τρίχες γίνονται ὅπὸ τοῦ θερμοῦ. 

15. Ἀχούει δὲ διὰ τόδε * τὰ τρήματα τῶν οὐάτων προσήχει πρὸς 

ὀστέον σχλὴρόν τε χαὶ ξηρὸν ὅμοιον λίθῳ * “ τοῦτο δὲ, πέφυχε πρὸς 

10 δοτέον χοίλωσις σηραγγώδης “ οἵ δὲ ψόφοι ἀπερείδονται πρὸς “τὸ 

σχληρόν - τὸ δὲ ὀστέον τὸ χοῖλον ἐπηχεῖ διὰ τοῦ σχληροῦ" τὸ “5 δὲ 
’ à x æ 3. ὦ x 2 Ζ La - RE LA δέρμα τὸ πρὸς τῇ ἀχοὴ πρὸς τῷ ὀστέῳ τῷ σχληρῷ λεπτόν ἔστιν. ὥσ- 

περ ἀράχνιον, ξηρότατον τοῦ ἄλλου δέρματος. Τεχμήρια δὲ πολλὰ 

ΤΑῦται vulg. - Lisez αὐταί. - ἑωυτέσι (sic) (. -- ἑωυτῇσι Lind., Mack. — 
᾿ξωυτέων Ζνϊηρ,, Lind., Mack. ----ϑ τεσσαρεσχαιδεχάταιος (sic) (. --τεσσα- 
ρεσχαιδεχαετέος L, Lind., Mack. --τεσσαρεσχαιδεχαταῖος vulg. — 4 τῆς om. 
C.—5 σωφρονηστῆρες E, Ald., Frob. — ὁ ἐπισχίω (sic) ἃ, Ald. — ᾿ εἰσιν " 
οἷσιν (οἷσιν om. Ald) οὗτος (ὁ addit E) λόγος vulg.— ΑἸᾶ. nous fournit une 
bonne correction, supprimant ofc:v, qui embarrasse la phrase et qui est né 
évidemment de la répétition, par iotacisme, de εἶσιν. Cela fait, le sens 
est clair; il faut, en place de οὗτος, lire wÿrèc, ou, ioniquement , ωὐτός: 
Voy. p. 588, note 2. L’addition de 6 dans Εἰ a été suggérée par la fausse 

leçon οὗτος, le correcteur ayant voulu suivre la syntaxe; c’est ainsi que les 
textes vont quelquefois jusqu’à se dénaturer singulièrement, — ὃ τυγχά- 
νον C.—yiyvovra: Lind. — ϑτοῦτο signifie ici de plus. Cette construction 
est fréquente dans le traité des Articulations; voy. par exemple τοῦτο 
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c’est pourquoi elles attirent plus de nourriture que les autres os. 
Ayant plus de nourriture et un afflux plus abondant, elles 
engendrent par elles-mémes un accroissement qui est comme 
elles sont; et elles l’engendrent jusqu’à ce que l’homme ait crû 
tout entier. Il croît quand il est devenu formé, et il devient 
surtout formé de sept ans à quatorze ; c’est dans cet intervalle 
que naissent les plus grosses dents et toutes celles qui rem- 
placent les dents de la nourriture dans la matrice. Il croît 
aussi jusqu’à la troisième semaine où il devient jeune homme, 
et jusqu’à la quatrième et à la cinquième. Dans la quatrième 
semaine naissent chez la plupart des hommes deux dents dites 
de sagesse. 

14. (Formation des cheveux. L’explication est différente de 

celle qui est donnée dans Popuscule des Glandes, 5. 4. ) Les 

‘cheveux poussent ainsi : ce sont les os et le cerveau qui les 

produisent, attendu qu’il n’y a pas, comme dans les nerfs, 

du glutineux placé à l'extérieur et du gras; car, s’il y avait 

des parties grasses, elles seraient consumées par le chaud. 

Maïs peut-être on s’étonnera qu’il naïsse des poils abondants 

aux aisselles , du pubis et sur tout le corps. Le raisonnement 

est le même : là où le corps renferme du glutineux, le chaud 

fait germer des poils. ὧν 
45. (Audition. On trowe rapportée l'opinion d'auteurs qui 

avaient écrit sur la nature et qui pensaient que c'était Le cer- 

veau qui, dans l'audition, résonnait.) L’homme entend de 

cette façon : les conduits auditifs sont attenants à un os dur 

et sec comme la pierre; en outre , los est creusé d’une cavité 

fistuleuse. Les sons viennent se heurter contre ce corps dur; 

et los, qui est creux, retentit par sa dureté même. Dans le 

conduit auditif est fixée à l’os dur une membrane, ténue 

comme une toile d’araignée , la plus sèche de toutes les mem- 

branes. Il est beaucoup de preuves que les corps les plus durs 

μὲν,... τοῦτο δὲ, Ç 10. — 1 ὀστέου Ald. — "' τὸ om. Lind.—énryet (sic) C, 
Ald, — 5δὲ E. -- δὲ om. vulg. - Ante ξηρότατον addunt καὶ Lind., Mack. 
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a. J Se cm οἷν = NS ὃν 1) γά = Er 
ὅτι ξηρότατον ἠχεῖ μάλιστα * ὅταν δὲ μέγιστον ᾿ἠχήση, τότε μάλιστα 

LA 4 2 4 

ἀκούομεν. Kat εἰσί τινες où ἔλεξαν φύσιν ξυγγράφοντες ὅτ: 6 ἐγχέφα- 

λός ἐστιν δ ἠχέων " τοῦτο δὲ οὐχ ἂν γένηται αὐτός τε γὰρ 6 ἐγχέ- 

φᾶλος ὅγρός ἐστι, χαὶ "μῆνιγξ περὶ αὐτόν ἐστιν δγρὴ χαὶ παχείη, 

χαὶ περὶ τὴν μήνιγγα créa * δοὐδὲν οὖν τῶν ὑγρῶν ἠχεῖ, ἀλλὰ ξηρά ̓ 

τὰ δὲ ἠχέοντα ἀχοὴν ποιεῖ, 

16. ᾿Οσφραίνεται "δ᾽ δ ἐγχέφαλος δγρὸς ἐὼν αὐτὸς τῶν ξηρῶν, 
ee -Ὁ- - ,ὔ À 

ἕλχων τὴν. ὀδμὴν ξὺν τῷ ἠέρι διὰ τῶν βρογχίων ὅ ξηρῶν ἐόντων 

προήχει γὰρ 6 ἐγκέφαλος τῆς ῥινὸς ἐς τὰ χοῖλα “ χαὶ ταύτῃ αὐτῷ οὐχ 
a. ἔστιν ἐπίπροσθεν ὀστέον οὐδὲν, ἀλλὰ. χόνδριον μαλαχὸν ὅχως περ 

σπόγγος; οὔτε χρέας οὔτε δοτέον. Καὶ ὅταν μὲν ξηρὰ ἡ τὰ χοῖλα τῆς 
Η͂ Bou Sc 7 ΄ 3€ RTE δέ Sr 

ῥινὸς, ὀσμᾶσθαι τῶν Τξηροτέρων. αὐτὸς ἑωυτοῦ ἀχριδέστερός ἐστιν 
ge 4 Nr 7 de ΡΩΦ  ΞΈΣ ω 9 , Η ὕδατος γὰρ οὖκ Guru δγρότερον γάρ ἐστι τοῦ ἐγχεφάλου, ἐὰν 

x Ὁ FE \ A gx je Sr Led ἄλλ μὴ car: δηπόμενον. γὰρ τὸ ὕδωρ παχύτερον Syiverar καὶ τὸ ἄλλα 

πάντα" δχόταν δὲ δγρανθέωσιν αἵ ῥῖνες, οὗ 3 δύναται ὀσφραίνεσθαι " 
1 

où γὰρ τὸν ἠέρα ἕλκει αὐτὸς πρὸς ἑωυτόν. Ταύτη δὲ χαὶ ὅταν “ ἀπο- 

τήκη ὃ ἐγχέφαλος πλεῖστον αὐτὸς ἀφ᾽ ἑωυτοῦ ἐς τὴν ὅπερώην χαὶ τὴν 

φάρυγγα χαὶ τὸν πνεύμονα χαὶ ἐς τὴν ἄλλην χοιλίην, γινώσχουσιν οὗ 

ἄνθρωποι χαὶ φασὶ χαταῤῥέειν ἐχ τῆς χεφαλῆς " χαταῤῥέει δὲ χαὶ ἐς 
ἕξ: - Ξ 

τὸ ἄλλο σῶμα - yat ἐστι τροπὴ τῷ θερμῷ. 
Ἵ vs Ê 

L « - τὰ 11. Op δὲ διὰ τοῦτο " ἀπὸ τοῦ ᾿᾿ἐγχεφάλου τῆς μήνιγγος φλὲψ 
΄ a 

χαθήχει ἐς τὸν ὀφθαλμὸν δίὰ τοῦ ὀστέου 43 ἑκάτερον " διὰ ταύταιν 

ταῖν φλεύοῖν ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου διηθέεται τὸ λεπτότατον τοῦ χολλω- 
Ψ' ἧς τ # - 

δεστάτου" χαὶ διὰ τοῦτο 1 αὐτὸ περὶ αὐτὸν δέρμα ποιέει τοιοῦτον 

1 Ἠχήσητο μάλιστα ἀχούωμεν τυῖσ.-- ἤἠχήσῃ, τότε μάλιστα ἀχούομεν 
Κύμη. -- Cette correction est excellente. — ? μήνιγξ Mack. — 5 οὐδὲ Kübn, 
par une faute d’impression.- ποιέει Mack. — 45 Mack.-r&v ξηρῶν αὐτὸς 

(, Ald. -- σὺν Mack. — SEnp@y ἐόντων om. Cornar. -- προσήχει Codd. quidd. 
ap. Foes in not. — δὀστέων C, Ald. — ᾿ ξηρωτέρων Zwing. — ὃ γίγνετα: 
Lind. -- τἄλλα E. — 9 δύνανται Foes in not., Lind. — "9 ἀποτίχτη CE.- 
ἀποτήχτῃ AId., Frob.— ἀποτήχῃ est une correction de Foes; il l'a intro- 
duite dans son texte; ce qu’il fait bien rarement. Elle paraît tout à fait 
sûre. — χαὶ ἔστι τροπῷ (τρόπος Ziwing.; τροπὴ C, Ziwing. in marg., 
Lind.) τῷ θερμῷ vulg.= καὶ ἔστι τῷ τρόπῳ θερμὸς Cornar.- τροπὴ est la vé- 
ritable leçon. — 53 ἐγγεφάλου (sic) C. — 3 ἑχατέρου Calvus. — 1 αὐτὸ περὲ 
αὐτὸ (αὐτὸν Cornar., Lind,, Mack) (περὶ αὐτὸ om. Codd. quidd. ap. Foes 
in not.) δέρμα vulg.-La correction de Cornarius paraît bonne; elle est 
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résonnent le mieux; or, plus les sons ont de force, mieux 

nous entendons. Quelques-uns qui ont écrit sur la natüre ont 

prétendu que c’étaitle cerveau lui-même qui résonnait, ce qui 
est impossible; car le cerveau est humide et entouré d’une 

membrane humide et épaisse, et autour de la membrane sont 

des os. Les corps liquides ne résonnent pas; il n'y a que 

les corps secs ; or ce qui résonne est ce qui produit l’audition. 

16. (Olfaction. C’est par les voies nasales que le cerveau en- 

voie les catarrhes sur les parties inférieures; méme théorie que 

dans l’opuscule des Glandes; voy. S 11.) Le cerveau, étant 

humide lui-même, sent les substances sèches , attirant l’odeur 

avec l'air à travers des tuyaux qui sont secs. Car il s’étend 

dans les cavités des narines ; de ce côté, aucun os ne lui op- 

pose une barrière ; et il n’est borné que par un cartilage mou 

comme. une éponge, et qui n’est ni chair ni os. C’est quand 

les cavités des narines sont sèches qu’il perçoit avec le plus 

d’exactitude l’odeur des substances sèches. IlLne sent pas l’eau, 

car elle est plus humide que le cerveau lui-même, à moins 

quelle ne soit putréfiée ; car l’eau ; ainsi que tous les autres 

corps, s’épaissit en se corrompant. Maïs quand les narines de- 

viennent humides, elles perdent la faculté de sentir, le cer- 

veau attirant plus Pair à lui. C’est par cette voie aussi que 

le cerveau, par lui-même, flue abondamment sur le palais, 

sur la gorge , sur le poumon et sur le ventre; alors on recon- 

naît et on dit qu'il se fait un catarrhe de la tête; il s’en fait 

aussi sur le reste du corps, et c’est une conversion pour le 

chaud. 

47. (Vision. L'auteur a vu souvent les humeurs de l'œil après 

la rupture de cet organe.) La vision est ainsi : une veine partie 

de la membrane du cerveau se rend à chaque œil au travers 

de Pos. Par ces deux veines, ce qu'il y a de plus ténu dans le 

glutineux est filtré hors du cerveau, et, de cette facon, forme 

très-plausible , les copistes ayant pu très-facilement se brouiller entre ces 
αὐτὸ et ces neutres. : 
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τοῖόν πὲρ αὐτό ἔστι τὸ διαφανὲς τοῦ ὀφθαλμοῦ " τὸ πρὸς τοῦ ἠέρος, πρὸς 

ὃ προσδάλλει τὰ πνεύματα, χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον ὥσπερ περὶ τοῦ ἄλ- 

dou δέρματος ἔλεξα. Πολλὰ δὲ ταῦτ᾽ ἐστὶ τὰ δέρματα πρὸ τοῦ δρέον- 

τος δδιαφανέα, ὅχόϊόν περ αὖτό ἐστῖν᾽ τούτῳ γὰρ τῷ διαφανεῖ Grau 

γξει τὸ φῶς χαὶ τὰ λαμπρὰ πάντα " τουτέῳ οὖν δρῇ τῷ ἀνταυγέοντι " 

58 τι δὲ un λαμπρόν ἔστι μηδὲ ἀνταυγεῖ, τουτέῳ οὐχ δρῇ " τὸ δὲ 

ἄλλο τὸ περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς λευχὸν χρέας ἐστίν. Ἢ δὲ χόρη χαλεο- 

μένη τοῦ ὀφθαλμοῦ "μέλαν φὰίνεται διὰ τοῦτο ; ὅτι ἐν βάθει ἐστὶ 

χαὶ χιτῶνες περὶ ὅ αὐτὸ εἰσὶ μέλανες " χιτῶνα δὲ χαλέομεν τὸ ἐνεὸν 

ὥσπερ δέρμα ἔστι δὲ οὗ ἴ μέλαν ὄψει, ἀλλὰ λευχὸν διαφανές: "Τὸ 

δὲ ae χολλῶδες" πολλάκις εὐρὺ ὀπώπαμεν ἐπὶ συῤῥαγέντος ὀφθαλμοῦ 

ἐξιὸν ὁγρὸν χολλῶδες" χὴν μὲν ἢ ἔτι θερμὸν, ὅγρόν ἐστιν" ἐπειδὰν δὲ 

Ψυχθῇ, ἐγένετο ξηρὸν ὥσπερ λιδανωτὸς διαφανῆς, καὶ τῶν ἀνθρώπων καὶ 

τῶν θηρίων ὅμοιόν ἐστι, "Toy δὲ ὀφθαλμὸν AVIS πᾶν ὅ τι ἂν ἐμπέσῃ, 

Χαὶ τὰ πνεύματα προσδάλλοντα, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσὰ λαμπρότερα À 

χατ᾽ αὖτόν ἐστι, Mat εἴ τις ἐγχρίσει, διὰ τόδε, ὅτι δμόχροια ἔνυγρός 

ἔστιν, ὥσπερ τὸ στόμα χαὶ ἢ γλῶσσα χαὶ ἢ ἀλλη χοϊλίη ἔνυγρά ἔστιν. 

48. Διαλέγεται 1205 διὰ τὸ πνεῦμα ἕλχων ἔσω ἐς πᾶν τὸ σῶμα, 

1 Οἷόν περ (περ om. Mack) περὶ (περὶ om. Zwing. in marg.) αὐτὸ vulg.— 
Zwinger_ a indiqué à Sa marge comment il faut corriger ce texte : περὶ 
doit être supprimé, ayant été introduit par les copistes à cause du voisi- 

nage de περ: genre de-faute qui n’est pas rare. Voyez d’ailleurs un peu 

plus-bas ὁχοῖόν περ αὐτό. — ὁ τῷ C. — 3 διαφανέος vulg. — διαφανέως Ρ΄. -- 
διαφανέα C, ΑἸὰ. -- αὐτῶ pro αὐτὸ C. — 671 vulg.—6 τι 11πᾶ, -- ἀνταυγῇ 

vulg.—&vravyet Foes in not. -- ἀνταυγέει Lind., Mack. —La correction de 
Foes est évidente.— Au lieu de χρέας, Wallroth, Syntagma, p. 54, con- 

jecture χέρας, substance cornée. — 5 μέλαινα L, Mack. — ὃ αὐτὴν L. — 
7 μέλαιναν Mack. — ὅ ἔστι pro τὸ Lind.—Erioupoayévroc E.-Os:£10v pro 

ἐξιὸν .ΑἸά.--Μ, Andreæ, die Augenheïlkunde des Hippocrates, p. 58, re- 
garde comme certain que cette humeur glutineuse qui se coagule et qui 

ressemble à de l’encens , est le cristallin. Cette opinion me paraît certaine, 

à moi aussi, — 9 ἀνὰ pro ἀνιᾷ (. — TE. — τ χαὶ ἦν (ei C) τις ἐν χρίσει: 

(ἐγχρίσει pro ἐν χρίσει Lind.; ἐχχρίσει Codd. ap. Foes in not., Mack; ἐρω- 
Thon legisse videtur Cornar. ; ἐρωτήσει Zwing. in marg.) διὰ τόδε, ὅτι ὁμό- 
χροια (addit évuypos Lind.) ἐστὶν ὥσπερ vulg.-Cornarius traduit :. Et si 
quis interroget, respondere licet, propterea quod consimilis coloris exis- 
tunt. La traduction de Zwinger est semblable. Foes ἃ : Idque quis ideo 
fieri judicet, quod unius et ejusdem sint coloris. Cette phrase est très-al- 
térée ; et les efforts de restitution et de traduction n’ont pas été heureux. 
D'abord on s’est mépris sur le sens de ὁμόχροια, qui, dans la Collection 
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autour de l’œil une peau telle qu’est ce ténu même, c'est-à- 

dire forme le diaphane de l’œil, ce qui est exposé à l'air, ce 
qui reçoit le-choc des vents, de la même manière que j’ai ex- 

posée pour les autres peaux. Ces tuniques, placées devant la 

portion voyante, sont multiples, diaphanes comme elle, Or, 

c’est dans ce diaphane que la lumière et toutes les choses bril- 

lantes se réfléchissent; et la vision s’opère par cette réflexion. 

Par ce qui n’est pas brillant et ne réfléchit pas, il n’est pas 

de vision. Le restant autour de l’œil est une chair blanche, La 

partie de l’œil dite pupille paraît noire parce qu’elle est située 

au fond et entourée de tuniques noires. Nous appelons tu- 

nique ce qui est dans l’œil comme une peau. Elle n’est pas 

noire à la vue, mais elle est incolore et diaphane. Le liquide 

de l'œil est glutineux, car souvent nous avons vu sortir un li- 

quide glutineux hors d’un œil rompu; tant qu’il est chaud , il 

reste fluide; mais il devient, en se refroidissant, sec comme un 

morceau d’encens transparent (16 cristallin , voy. note 8). Il est 

semblable chez les hommes et les animaux. L’œil souffre par 

tout ce qui entre dedans; par le vent qui le frappe; par ce 

qui est trop brillant pour lui, par les onctions qu’on y pra- 

tique; la raison, c’est que la surface en est humide, comme 

le sont la bouche, la langue et le reste du ventre. 

48. (Voix et parole. C’est l'air qui produit le son. L'auteur 

hippocratique, signifie, non pas similitude de couleur, maïs surface, 
peau. Toutefois il faut distinguer Linden, qui a apporté un élément im- 

portant de correction en introduisant ἔνυγρος : restitution qui paraît tout 
à fait sûre à cause du parallélisme : ὥσπερ.... ἔνυγρά ἐστιν. Je crois com- 
pléter cette excellente indication, en lisant, par un changement très-lé- 

ger, ἐγχρίσει au lieu de ἐν κρίσει, Dès lors ce membre de phrase se lie 

avec ce qui précède, la construction devient possible , et cela signifie que 

toutes ces souffrances de J’œil, par_les contacts quelconques, provien- 

nent de ce que la surface ‘en est humide ; tandis que, si elle était sèche, 

comme l’est par exemple ‘celle de la peau, ces contacts ne seraient pas 

douloureux. — “Post δὲ addit χαὶ 6.-- ἕλχον Ζπίηρ. -- ἕλχειν Zwing. in 

marg., Lind., Mack. -- εἴσω πᾶν vulg.-On ἃ changé ἕλχων en ἕλχον pour 

l'accorder avec σῶμα; mais je pense qu’on doit lire , au lieu de εἴσω πᾶν 

de vulg., ἔσω ἐς πᾶν, comme plus bas, p. 608, L 30, ἔσω ἐς τὰ κοῖλα, εἰ 

dès lors il n’ÿ a rien à changer. 
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τὸ πλεῖστον δὲ ἐς τὰ χοῖλα ' αὐτὸς ἑωυτῷ “ αὐτὸ δὲ θύραζε ὠθεόμενον 
x ἣν ν « 1 ca 

διὰ 5 τὸ κενὸν ψόφον ποιέει: " ἢ χεφαλὴ γὰρ ἐπηχεῖ. Ἢ δὲ γλῶσσα 
»" 7 à 2 en LA 2 LA A 1 

ἀρθροῖ προσδάλλουσα ϑὲν τῷ φάρυγγι: ἀποφράσσουσα χαὶ προσόάλ- 
\ L4 A 

λουσα πρὸς τὴν δπερώην καὶ πρὸς τοὺς ὀδόντας ποιέες σαφηνίζειν" ἣν 
“ LA 

δὲ μὴ ἡ γλώσση ἀρθροῖ προσδάλλουσα ἑκάστοτε, οὐχ ἂν σαφέως δια- 
= ᾿ 4 , 4 ὉΖ 

λέγοιτο, ἀλλ᾽ ὁ À ἕκαστα φύσει τὰ μονόφωνα. ᾿εχμήριον δέ ἐστι του- 

τέῳ, οἵ χωφοὶ of ἐκ γενεῆς 5 οὐχ ἐπίστανται διαλέγεσθαι; ἀλλὰ τὰ 

υονόφωνα μοῦνον φωνέουσιν, οὐδ᾽ εἴ τις τὸ πνεῦμα ἐχπνεύσας πειρῷτο 

διαλέγεσθαι. Δῆλον δὲ τόδε" οἱ ἄνθρωποι δχόταν βούλωνται μέγα 
-" Un ὔ A 

φωνῆσαι, ἕλκοντες τὸ πνεῦμα τὸ ἔξω ὠθέουσι θύραζε καὶ φθέγγονται 
-- La ΄, 

μέγα ὡς δἀντηχῇ τὸ πνεῦμα, ἔπειτα δὲ χαταμαραίνεται τὸ φθέγμα * 

χαὶ οἱ χιθαρωδοὶ, δχόταν δέῃ αὐτοῖς μαχροφωνέειν, ἐπ᾽ ἄχρον ἑλχύ-- 

σαντες τὸ πνεῦμα ἔσω πουλὺ ἐχτείνουσ: τὴν ἐχφορὰν καὶ φωνοῦσι καὶ 
, 1 e 2 - “ J > 1 \ à = φθέγγονται μέγα ὡς Τἀντηχῶσι τῷ πνεύματι, ἐπὴν δὲ τὸ πνεῦμα 

ἐπιλίπη καταπαύονται * τουτέοισι δῆλον ὅτι τὸ πνεῦμά ἐστι τὸ φθεγ- 

γόμενον. Eidov δὲ ἤδη où, ὅσφάξαντες Éwurobc, ἀπέταμον τὸν φά- 
΄ TEE ζῶ À 8 ́, τς δὲ >o1 CRE 

ρυγγα παντάπασιν "οὗτοι ζῶσι μὲν; φθέγγονται δὲ οὐδὲν, εἰ μή τι 
< ἘΣ À ST A ϑσυλλάθη τὸν φάρυγγα" οὗτοι δὲ φθέγγονται" δῆλον δὲ xat “ὁ τούτῳ, 

ὅτι τὸ πνεῦμα οὐ δύναται. διατετμημένου τοῦ λάρυγγος; ἕλκειν ἔσω 

ἐς τὰ χοῖλα, ἀλλὰ κατὰ τὸ διατετμιημένον ἐχπνέει. Οὕτως ἔχει περὶ 

φωνῆς ἴσως χαὶ “' διαλέξιος. 

19. 3. Ὁ δὲ αἰών ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἑπταήμερος. Πρῶτον μὲν 

1 Αὐτὸ Mack, -- ἑωυτοῦ ἘΡ΄,-- τὸ θεώμενον pro ὠθεόμενον C, AI. — ? τὸν 

€, ΔΙ. -- ἐπήχε: (sic) G. --- 3 ἔν [re] τῷ Lind., Mack.-)épuyye ΜΔ6Κ. - προ- 
θάλλουσα Ὁ. ---ἰ ἢ τυ]. --ἢ G.-Je lis 4. —5 οὐ γὰρ pro οὐχ Lind. — ὁ ἀντ- 
nxû Calv., ε1πᾶ. -- ἀντέχῃ vulg.— Ἰ ἀντέχωσι τυῖσ. -- ἀντηχῶσι Calv., Lind. 

-— Calvus n’a point imaginé cette lecon , et il l’a trouvée dans ses manuscrits. 

L'autorité en étant ainsi établie, quelest le meilleur, ἀντέχειν ou ἀντηχεῖν ἢ 

Pour que ἀντέχειν valût mieux, il faudrait qu’il y eût non pas ὥξ, maïs 

ἕως. Avec ὡς, ἀντηχεῖν me paraît mériter la préférence. -- τὸ pro τῷ CG. — 

8 σφάγξαντες (5ἰ0) Ald.-Xépuyye Zwing., Mack. —° ξυλλάθῃ Lind. -- λάρυγγα 
C, Lind: — " τοῦτο vulg.—Je lis τούτῳ; voy. plus haut, 1. 6 : τεχμήριον 
δέ ἐστι routéw.—Ekuectar Lind.-En trouvant ici λάρυγγος sans variante 

dans nos deux manuscrits, en remarquant que ἃ a λάρυγγα dans un cas, 
on serait tenté de faire comme Linden, et de mettre partout λάρυγξ. Mais 
le langage hippocratique ne distingue pas exactement ces deux termes 

(voy. Foes, OEcon. au mot φάρυγξ); et je serais plutôt tenté de mettre φά- 

pvyyos au lieu de λάρυγγος, que vice versa; car plus d’un correcteur aura 
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apporte différentes preuves, entre autres qu'il a ou des gens 
qui, s'étant coupé la gorge, ne pouvaient plus parler, et Tepre- 
naient la parole quand on réunissait la plaie du larynx.) 
L'homme parle par Pair qu’il attire dans tout son corps, 
mais surtout dans les cavités. Poussé au dehors à travers le 
vide, l’air produit un son, car la tête résonne. La langue ar- 

ticule par ses chocs; interceptant dans la gorge et heurtant 

contre le palais et les dents, elle rend les sons distincts. Si, à 

chaque fois , la langue n’articulait pas en heurtant, Phomme 

ne parleraït pas distinctement, et il n’émettrait que chacun 

des sons simples naturels. La preuve en est dans les sourds 

de naïssance, qui, ne sachant pas parler , n’émettent que les 

sons simples. On ne réussira pas non plus si on veut parler 

après une expiration. En effet, un homme qui veut faire en- 

tendre une grande voix, attire Pair extérieur , le chasse au 

dehors et crie fort afin que l'air résonne à l’encontre ; ensuite 

le son va en s’affaiblissant. Les musiciens, quand il leur faut 

porter la voix au loin, faisant une inspiration profonde, pro- 

longent l’expiration et chantent fort afin que l’air résonne à 

Pencontre; le son cesse quand l’air fait défaut. Tout cela mon- 

tre que c’est Pair qui bruit. J’ai vu des gens qui, voulant se 

tuer, s'étaient coupé la gorge tout à fait; ils vivent, il est 

vrai, mais ne parlent pas, à moins qu’on ne réunisse la plaie ; 

alors ils parlent. Cela encore prouve que l'air ne peut plus 

être attiré dans les cavités, le larynx étant coupé ; mais il passe 

à travers la plaie. Telle est sans doute lexplication de la voix 

et de la parole. 

19. (L’äge de l’homme est de sept jours, c’est-à-dire marche 

Par septénaires. Preuve : er sept jours le produit de la concep- 

été tenté, comme Linden, de substituer, dans ce passage, λάρυγξ à φά- 

guy£. De là les variations. — 1! διαλέξεως vulg.- διαλέξιος C. — * Lalaman- 

tius a publié à part cette fin du livre des Chaïrs sous le titre de Περὶ αἰῶ- 
γος τοῦ ἀνθρώπου, la rapprochant des opuscules sur la Naissance à sept 
mois et sur ἴα Naissance à huit mois, à cause de la similitude du sujet. 

Linden , qui n’avait pas ce motif, n’en a pas moins séparé ce même frag- 

ment du reste de l'ouvrage et en a fait un opuscule isolé. 

TOM. VUI. 39 
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ἐπὴν ἐς τὰς ᾿μήτρας ἔλθῃ ὃ γόνος, ἐν ἑπτὰ ἡμέρῃσιν ἔχει ὁχόσα περ 

ἐστὶν ἔχειν τοῦ σώματος " τοῦτο δέ τις ἂν θαυμάσειεν ὅχως ἐγὼ 

οἶδα " πολλὰ δὲ εἶδον τρόπῳ τοιῷδε * αἱ ἑταῖραι αἴ δημόσιαι, αἵτινες 

αὐτέων πεπείρηνται πολλάχις,, ὅχόταν πὰρὰ ἄνδρα ἔλθῃ, γινώσχου- 

σιν ὅχόταν λάδωσιν ἐν γαστρί" χἄπειτ᾽ ἐνδιαφθείρουσιν * ἐπειδὰν δὲ 

ἤδη διαφθαρῇ, ἐκπίπτει ὥσπερ σάρξ΄ ταύτην τὴν σάρχα ἐς ὕδωρ ἐμ- 

βαλὼν, σχεπτόμενος ἐν. τῷ ὕδατι, εὑρήσεις "ἔχειν πάντα μέλεα xat 

τῶν ὀφθαλμῶν τὰς χώρας χαὶ τὰ οὔατα χαὶ τὰ γυῖα " χαὶ τῶν χει- 

ρῶν of δάκτυλοι χαὶ τὰ σχέλεα καὶ οἵ πόδες χαὶ οἱ δάχτυλοι τῶν πο- 

δῶν, χαὶ τὸ αἰδοῖον χαὶ τὸ ἄλλο πᾶν σῶμα δῆλον. Εὔδηλον δὲ χαὶ 

ὅταν λάδη ἐς γαστέρα ὃ τῇσιν ἐπισταμένῃσιν, αὐτίκα ἔφριξε, χαὶ 

θέρμη χαὶ βρυγμὸς καὶ σπασμὸς ἔχει, χαὶ τὸ ̓  ἄρθρον χαὶ τὸ σῶμα πᾶν 

χαὶ τὴν ϑστέρην ὄχνος᾽ καὶ "δχόσαι χαθαραί εἶσι χαὶ μὴ δγραὶ, τοῦτο 

πάσχουσιν * ὁχόσαι “δὲ παχεῖαι χαὶ βλεννώδεις, οὐ γινώσχουσι του-- 

τέων τῶν γυναιχῶῶν πολλαί “ἢ δέ μοι ἔδειξαν, κατὰ τοῦτο δὴ καὶ ἐπί- 

σταμα! εἰδέναι. Δῆλον δὲ Txal τῷδε, ὅτι ἑπτήμερος 6 αἰὼν, εἴ τις 

ἐθέλει ὃ ἑπτὰ ἡμέρας φάγέειν ἢ πιέειν μηδὲν, οἵ μὲν πολλοὶ ἀποθνή-- 

σχουσιν ἐν αὐτῇσιν * εἰσὶ δέ τινες χαὶ οἵ ὑπερόάλλουσιν, ἀποθνήσχουσι 
δ᾽ ὅμως" εἰσὶ δέ τινες où χαὶ ἐπείσθησαν ὥστε μὴ ἀποχαρτερῆσαι, 

ἀλλὰ φαγέειν τε καὶ πιέειν " ἀλλ᾽ ἢ χοιλίη οὐχέτι χαταδέχεται " À 

γὰρ νῆστις συνεφύη ἐν ταύτῃσι ὃ τῆσιν ἡμέρησιν - ἀλλὰ θνήσχουσι 

: Ἡμέρας Ald., Zwing. in marg. - ὑστέρας C. — 5 ἔχον C. — 5 Cornarius 
et Foes ont traduit comme s’il y avait τοῖσιν ἐπισταμένοισιν. Cette cor- 
rection est très-facile, vu l'iotacisme, et elle donne un sens qui est satisfai- 

sant aussi. Mais ce qui m’empêche de la recevoir, c’est qu’un peu plus bas 
Vauteur attribue cette connaissance aux femmes mêmes, en disant οὐ yt- 

γώσχουσι πολλαΐ. — ὁ Cornarius rend ἄρθρον par articulos. Foes, dans son 
OEcon., fait observer qu'ici ce mot a un sens plus restreint et qu'il si- 
gaifie les articulations de la hanche et du bassin. Je me range à l’opinion 
de Foes, — 56x66 χαθαρὰ Ald., Lalamantius.- χαὶ μὴ ὑγραὶ C, Zwing. 
in marg.—xai μὴ ὑγραὶ om. vuig. — 6 δὲ πάσχουσι παχεῖαι Vulg. 
- πάσχουσι est à retrancher, ayant été introduit par les copistes en 
raison du précédent résxovor.—Kühn a imprimé xai τὸ βλεννώδεις» 
per une faute d’impression,— βληνώδεις C, Ald.- βλενώδεις Lalamantius. 
— za 6, --καὶ om. να]. -- τόδε vulg.- Lisez τῷδε, - ἑπταήμερος Zwing., 
ES ἐθέλος C. — ὃ Enr ἡμέρας C.- mivéeuwv (bis) Lalamantius. — ὃ τῇσιν 
om. E. | . 
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tion a toutes ses parties essentielles ; lauteur $’er est assuré plus 
d'une fois en examinant des embryons rejetés à cette époque par 
des filles publiques qui se font avorter ; comp. ur dire pareil 
dans le traité de la Nat. de l'enfant, S 18; suivant l'auteur, 
beaucoup de femmes savent le moment de la conception. Autre 
Preuve : ceux qui restent sept jours sans manger succombent , 
quand méme ils se mettraient à manger après cé terme. Autre 

prewe : l'enfant né à sept mois où à neuf mois et dix jours est 

viable; mais Penfant πέ à huit mois n’est pas viable; cela dé- 

perd. de ce que dans Pun des cas le nombre des semaines est 

exact, et dans l'autre il ne l’est pas ; auteur dit qu'il a vu plu- 

sieurs fois des enfants nés ἃ sept mois, ajoutant que, toutes ses 

informations, il les a gagnées auprès des femmes et des accou- 

cheuses. Autre preuve ; les maladies se jugent suivant les semaines 

ou les fractions de semaines. Autre preuve : les enfants changent 

de dents à sept ans , et dans sept ans il y à ur nombre exact de 

semaines. L'auteur promet d'expliquer la nécessité naturelle de 

ces périodes septénaires dans un autre traité, qui n’est peut-être 

pas le traité des Semaines.) L’âge de l’homme est de sept jours. 

D’abord, dès que le produit de la conception est dans la ma- 

trice, il a en sept jours toutes les parties que le corps doit 

avoir. On se demande peut-être comment je le sais. Je Pai vu 

plusieurs fois de cette façon : Les filles publiques, qui se sont 

souvent exposées, allant avec un homme, connaissent quand 

elles ont conçu; puis elles font mourir en elles le produit de la 

conception ; ce produit étant mort, ce qui tombe est comme une 

chair. Jetez cette chair dans de l’eau, examinez-la dans Peau, 

et vous verrez qu’elle ἃ toutes les parties, l'emplacement des 

yeux, les oreilles, les membres; les doigts des mains, les 

jambes , les pieds et les doigts de pieds , les parties génitales, 

enfin tout le corps est visible. Une femme qui a de l'expérience 

connaît aussi quand elle a concu; elle éprouve aussitôt du 

frisson, de la chaleur, des grincements de dents, des spasmes ; 

un engourdissement à Varticulation (/e bassin), à tout le corps 

et à l’utérus. Les femmes qui sont pures, c’est-à-dire qui ne 
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χαὶ οὗτοι. Ἔστι δὲ χαὶ ὁ τῷδε τεχμήρασθαι" τὸ παιδίον ἑπτάμηνος 
δὲ A es ἢ ᾽ὔ Φφω 

γόνος γενόμενον, λόγῳ γεγένηται, καὶ ζῇ, χαὶ λόγον ἔχει τοιοῦτον 
: # 2 ΄ὔ 

χαὶ ἀριθμὸν ἀτρεχέα "ἐς τὰς ἑδδομάδας " ὀχτάμηνον δὲ γενόμενον, 
FT, 4 .- A ΄ 4 

οὐδὲν βιοῖ πώποτε * ἐννέα δὲ μηνῶν χαὶ δέχα ἡμερέων γόνος γίγνεται, 
δ V 

χαὶ ζῇ, καὶ SEyer τὸν ἀριθμὸν ἀτρεχέα ἐς τὰς ἑόδομάδας * τέσσαρες 
4 # LA ᾿ 

δεχάδες ἑδδομάδων ἡμέραι εἰσὶ διηχόσιαι ᾿ὀγδοήχοντα " ἐς δὲ τὴν 

δεκάδα τῶν ἑδδομάδων ἑόδομήχοντα ἡμέραι, "ἔχει δὲ nat τὸ ἕπτά-- 

umnvov γενόμενον τρεῖς δεκάδας ἑόδομάδων, ἐς δὲ τὴν δεχάδα ἑχάστην 

ξόδομήχοντα ἡμέραι, τρεῖς δεχάδες δὲ ἑόδομάδων αἴ σύμπασαι δέκα 

χαὶ διηχόσιαι, Καὶ af νοῦσοι οὕτω ὅτοῖς ἀνθρώποις ὀξύτατα ὁ γίνον-- 

ται, ἡμερέων παρελθουσέων ἐν τῇσιν ἀναχρίνονται χαὶ ἀπέθανον À 
Sec 2e ET g FAT is = . γιέες ἐγένοντο, {τεσσάρων, ἥμισυ ἑόδομάδος  χαὶ δευτεραῖαι ἐν 

ee CPS EN . A «“ ΄»- € LA 2 ee €epPa La A 

μια ἑόδομάδι 1 χαι τριταται ἐνοεχα ἡμερήσιν, ἐν μια ἑόδομάδι χαι 

ἥμισυ ἑδδομάδος " χαὶ τεταρταῖαι ἐν δυσὶν ἑόδομάσιν " χαὶ αἵ reu- 

1 Τόδε vulg.-Lisez τῷδε encore ἰοἱ, -- ἑπτάμηνον γόνον Ὑυ]σ, -- γόνον 

neutre n’est pas grec, et il n’y ἃ que γόνος: voyez deux lignes plus has 
δέχα ἡμερέων γόνος- Il faut donc lire ἑπτάμηνος γόνος. Du reste Fon con- 

coit très-bien comment laltération a pu se faire : παιδίον a entraîné le 

changement de ἑπτάμηνος en ἑπτάμηνον à cause du solécisme apparent, 

et dès lors γόνος a suivi. — ? εἰς Mack. -- γίγνεται Lind. — 5 ἔχε (sic) Ald. -- 
διάχοσια E. — ὁ ἑδδομήχοντα C, Ald., Lalamantius, Zwing. in marg. — 

Srotouw ἀνθρώποισιν Lind., ΜΔΟΚ. -- ὀξύτατοι C. — ὁ γίνονται (γίγνονται 
Lind.) ἡμερέων παρελθουσέων (addit τὸ ἥμισυ ἑδδομάδος à μιᾶς Cornar.) 
ἐν τῇσιν ἀναχρίνονται χαὶ ἀπέθανον ἢ ὑγιέες ἐγένοντο " χαὶ τριταῖοι (τρι- 
ταῖα: E, Ald., Zwing.) (addit ἐ ἐν Mack) ἕνδεχα ἡμέρῃσιν ἐν (ἢ pro ἐν Lind., 

Mack) μεᾷ ἑόδομάδι καὶ ἥμισυ ἑδδομάδος" χαὶ τεταρταῖοι (τεταρταῖαι CE, 

Ald., Frob., Zwing,) ἐν δυσὶν (ἔνδεχα pro ἐν δυσὶν Calvus) ἑδδουάσιν" za 

αἵ πεμπταῖαι (οἱ πεμπταῖοι Lind.\ëv δυοῖν δέουσα: (δεούσησιν P', Foes in 

not., Lind., Mack) εἴχοσιν (εἶχος C) ἡμέρῃσιν vulg. -- Ce texte est très-al- 
téré; mais, heureusement, un passage parallèle, qui est dans le Pronos- 

tic, $ 20, nous en donne le sens et par conséquent la restitution : of τέ 
γὰρ εὐηθέστατοι τῶν πυρετῶν χαὶ ἐπὶ σημείων ἀσφαλεστάτων βεδῶτες τε- 
ταρτοῖοι παύονται ἢ πρόσθεν, OÙ τε χαχοηθέστατοι χαὶ ἐπὶ σημείων δεινο- 
τάτων γιγνόμενοι τεταρταῖοι χτείνουσιν ἢ πρόσθεν " À μὲν οὖν πρώτη ἔφο- 
dos αὐτέων οὕτω τελευτᾷ À δὲ δευτέρη ἐς τὴν ἑδδόμην περιάγεται᾽ ἡ δὲ 
τρίτη ἐς τὴν ἐνδεχάτην * À δὲ τετάρτη ἐς τὴν τεσσαρεσχαιδεκάτην᾽" ἢ δὲ πέμ.- 
πτὴ ἐς τὴν ἑπταχαιδεχάτην * À δὲ ἔχτη ἐς τὴν εἰχοστήν. Ce passage est plei- 
nement parallèle; la seule dissidence, c’est que, pour la cinquième pé- 
riode, il fixe le dix-septième jour, et, non comme dans le livre des Chairs, 
le dix-huitième. D’abord il nous apprend qu'il faut lire τριταῖαι. τεταρ- 

Tai, πεμπταῖοι» et Non τριταῖοι, τεταρταῖοι, πεμπταῖοι, οἱ qu’il s’agit de 



DES CHAIRS, 613 

sont pas humides, éprouvent ces phénomènes; mais celles qui 
sont épaisses et pituiteuses, pour la plupart n’y connaissent 
rien, Au reste, je ne sais là-dessus que ce que les femmes m’ont 
appris. Voici encore qui montre que l’âge de l’homme est de 
sept jours ; restant sept jours sans manger ni boire, la plupart 
meurent dans ce temps; quelques-uns le dépassent, mais ils 
n’en meurent pas moins; chez d’autres , à qui on persuada de 
ne pas se laisser mourir de faim, mais de manger et de boire, 
le ventre n’a plus voulu rien recevoir, le jéjunum s’était fermé 
durant ces sept jours, et ils succombèrent également. Autre 
preuve : l’enfant né au bout de sept mois naît suivant la raison 

des choses et vit, ayant une telle raison et un nombre exact 

par rapport aux semaines; mais , des enfants nés à huit mois, 

aucun ne vit jamais, au lieu qu’à neuf mois et dix jours l’en- 

fant vit eta le nombre exact pour les semaines : quatre dixaïnes 

de semaines font deux cent quatre-vingts jours; une dixaine 

de semaines fait soixante-dix jours. De son côté, l’enfant-né à 

sept mois ἃ trois dixaines de semaines, chaque dixaine de 

semaines a soixante-dix jours ; ainsi trois dixaines de semaines 

font en tout deux cent dix jours. Semblablement, chez les 

hommes , les maladies les plus aiguës se jugent, rétablisse- 

ment ou mort, en quatre jours, une demi-semaine ; celles qui 

viennent en second lieu pour lacuité, en une semaine; en 

troisième lieu, dans onze jours, une semaine et une demi- 

périodes ternaires, quaternaires, quintenaires, et non, comme l’ont cru 

Lalamantius et Foes, de fièvres tierces, quartes et quintanes. C’est ce 
que Cornarius avait très-bien vu; ses successeurs ont eu tort de ne pas le 

suivre; et il se réglait certainement sur le passage du Pronostic, quand 

il faisait sa judicieuse addition, τὸ ἥμισυ. ἑόδομάδος à μιᾶς : Une demi- 
semaine ou une semaine ; ce qui renferme en effet les deux premiers cas 
qui figurent dans le Pronostic et qui manquent dans le livre des Chaïirs. 

Il faut les restituer; je ne crois pas qu’ils y aient été sous la forme que 
leur a donnée Cornarius, et je préfère prendre celle qui est toute indi- 
quée. J'ajoute donc entre crochets : τεσσάρων ἥμισυ ἑόδομάδος" χαὶ deu- 
περαῖαι ἐν μιᾷ ἑδδομάδι. -- On remarquera ἐν τῇσιν pour ἐν ἦσιν: cette 
forme se trouve quelquefois dans la Collection hippocratique, bien que 

- rarement. Voy. par exemple, de ἴα Génération, $ 1. Ὶ 
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πταῖαι ἐν δυοῖν δέουδῃδιν εἴκοσιν ἡμέρησι, δυοῖν τε ἑδδομάδοιν καὶ 

ἥμισυ ξόδομάδος: Αἱ δὲ ἄλλαι νοῦδοι οὐκ ἔχουσι διὰ γνώμην ἐν 

᾿ ὁχόσῳ ὑγιέες ἔσονται ἀποφαίνεδθαι. Οὕτω δὲ "ἔχουσι χαὶ τὰ ἕλχεα τὰ 

μεγάλα τὰ ἐν τῇ χεφαλῇ καὶ τὰ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι, τεταρταῖα 

φλεγμαίνειν ἄρχεται; ἐν ἑπτὰ δὲ καθίστανται φλεγμήναντὰ καὶ ἐν 

τεσσαρεσκαίδεκα ?[ καὶ ἐν εἴκοσι] δυοῖν δεούσηδιν. Ἢν δέ τίς "ἀναχῶς 

θεραπεύῃ χαὶ μὴ καταστῇ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ τὰ ἐν τῆσι χεφαλῇσι 

μεγάλὰ ἕλκεα, ἀποθνήσκουσιν of ἄνθρωποι. Θαυμάδειε δ᾽ ἄν tie χαὶ 

τοῦτο ὅστις ἄπειρος À, εἰ ἑπτάμηνον ὃ γίνεται παιδίον “ ἐγὼ μὲν οὖν 

αὐτὸς ὄπωπα χαὶ δυχνά " εἰ δέ τὶς βούλεται καὶ τοῦτο ἐλέγξαϊ, βηῖ- 

διον" πρὸς τὰς ἀχεδτρίδας αἵ πάρεισι πῆσι δτιχτούσηδιν ἐλθὼν πυΞ 

θέσθω. Ἔστι δὲ χαὶ SA πεχμίήριον * τοὺς ὀδόντας οἱ παῖδες ἑπτὰ 

ἐτέων διελθόντων πληροῦσι“ χαὶ ἐν ἑπτὰ ἕτεσίν ἐστὶ ἡ δὲ λόγῳ καὶ 

ἀριθμῷ ἀτρεχέως ὃ δεκάδες ἑόδομάδων [EE καὲ τριήκοντα χαὶ Auicu 

δεκάδος, ἑδδομάδες mévre καὶ] ἑξήκοντα al τριηκόσίαι, Τῆς δὲ 

φύσιος τὴν ἀνάγχῆν; διότι ἐν ἑπτὰ τούτεων ἕχαστα διοικεῖται, ἐγὼ 

φράσω ἐν ἄλλοιοσῖν. 

1 Διαγνώμην Lalamantius. -- Ante ἐν conjicit ὥστε Lalamantius in marg. 

— ?éyovor Ὁ.Ξ ἔχουσι om. vulg. — 5 χαὶ ἐν εἴχοσι Lalamantius in marg., 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind., Mack. Lalamantius et Foes ap- 

prouvent cette addition, qui est en effet indispensable, — #Erot. p. 66 : 

ἀναχῶς, ἐπιμελῶς ai χαταπεφυλαγμένως" ἔστι δὲ à λέξις δωριχή. -- θερα- 

πεύει E, AÏd., Lalamantius, Lind. — 5 γίγνεται Lind. -- αὐτὸ vulg.- αὐτὸς 
C:=&rwma E, Frob.; Lalamantius, Lind, — 6 τίχτουσι (τίκτ. om. Zwing.) 

vulg.—téxrnot (sic) ἘΡ'. -- τίχτισιν (sic) Lalamantius.-zixrobonov Lala- 
mantius in marg., Lind., Mack. — Correction évidente. — 7 δὴ Lalamantius. 
— δ δεχάδες ἑόδομάδων ἑξήχοντα (ἑδδομάᾶδες πεντήχοντα pro δέχ. ξδδ, 
ἐξήχ. Zwing.) χαὶ τριήχοδιαι [ξἑδδομάδες πέντε χαὶ Totfzovra pro δέχ. ἐδδ, 
ἐξ. καὶ τριηχύσιαι Mack) vulg.= Ce texte ést visiblement altéré: car sept 
années ou 2555 jours (en négligeant le quart de jour) ne font pas 360 di- 
zaines de semaines. Lalamantius ἃ conseillé de corriger ainsi : δεχάδες 
ξόδομάδων πέντε καὶ τριήχοντα, ἑδδομάδες πεντήχοντα χαὶ πριηχόσια:: 
35 dizaines de semaines, ou 350 semaines. Mais, pour cela, Lalamantius 
suppose que l’auteur compte à l’année , non pas 52 semaines , mais 50 Seu- 
lement; ce qui fait une anïée de 350 jours. Dans l'opuscule de la Naïs- . 
sance à Sept mois, l’année est de 365 jours un quart ; comment croire 
qu’elle 501: ici de 350? A la vérité, Lalamantius dit que l’auteur prend un 
compte rond, 50 pour 52; mais un tel arbitraire doit-il étre supposé, 
quand il s’agit de corriger un texte corrompu ? Sept années à 365 jours 
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semaine; en quatrième lieu, dans deux semaines; en cin- 
_quième lieu, dans dix-huit jours , deux semaines et une demi- 
semaine. Les autres maladies n’ont pas de signe qui permette 

de juger en combien de temps elles guériront. De même les 

grandes plaies de la tête et du reste du corps commencent à 

s’enflammer le quatrième jour; et l’inflammation tombe le sep- 

tième, le quatorzième;, le dix-huitième. Si, le traitement 

étant bien dirigé, Pinflammation des grandes plaies de tête ne 

tombe pas dans cet intervalle, le patient succombe. Quiconque 

est peu au courant de ces choses s’étonnera que l’enfant vienne 

‘à sept mois; pour moi, j'en ai été bien des fois témoin ; et, si 

lon veut s’en convaincre, cela est facile; on peut s’en infor- 

mer auprès des guérisseuses qui assistent les femmes en cou- 

che. Une autre preuve, c’est que les enfants prennent leurs 

dents à sept ans accomplis ; et, dans sept ans, il y a juste, en 

raison et en nombre, trente-six dixaines de semaines et une 

demi-dixaine, ou trois cent soixante-cinq semaines. La néces- 

sité naturelle pour laquelle chacune de ces choses est réglée 

par septénaires , je l’expliquerai ailleurs. 

font 2555 jours, nombre qui, divisé par 7, donné 365 Semaines; or, 
865 semaines font juste 36 dizaines de semaines, plus une demi-dizaine. 

11 n’y a pas de doute que c’est sur ce calcul qu’il faut refaire le texte, 

lisant δεκάδες ἑδδομάδων ἕξ χαὶ τριήκοντα χαὶ ἥμισυ δεκάδος, ἑδδομάδες 

πέντε καὶ ἑξήχοντα καὶ τριηχόσιαι: 

FIN DU LIVRE DES CHAIRS. 
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H 

TO ΠΡΩΤῸΝ ΠΕΡῚ NOYEON TO MIKPOTEPON. 

DES SEMAINES 

ot 

LE PREMIER LIVRE DES MALADIES LE PETIT:. 

ARGUMENT. 

On sait que le texte grec du livre des Semaines est perdu, 

et qu’il n’en reste qu’une vieille traduction latine ?. Je publie 

ici cette traduction. Le texte en est horriblement barbare et 

souvent inintelligible. Cependant, je n’ai voulu le changer en 

aucune façon; je me souviens trop bien de n’avoir pu faire 

1Onverra plusloin dansl Argument, p. 629, pourquoi j’atiribue ce second 
titre aulivre des Semaines. --- 3 ον. t, I, p. 384. Comme on atraduit en 

latin , probablement à l’époque où plusieurs traductions des livres grecs se 

firent, dans les siècles qui suivirent immédiatement la chute de l'empire 

romain, le traité des Semaines, comme aussi on en a extrait des mor- 

ceaux qui figurent dans la compilation intitulée des Jours critiques et 

sous le nom d’Aphorismes ajoutés, il est certain que 16 texte a subsisté 

au moins jusque vers les commencements du moyen âge. Mais le fait est 
qu’il n’a disparu que tout récemment. Le ms. y-I,-16 de l’Escurial con- 
tient le catalogue des mss. de cette bibliothèque avant l’incendie de 1671; 
ce catalogue ἃ été rédigé par Nicolas de la Torre (Voy. Catal. des mss. 
grecs de l’Escurial, par Miller, Paris, 1848, in-4°, p. 832); dans ce catalo- 

Sue, sous la rubrique, ἱστορία, in-quarto, n° 122 : περὶ ἑδδομάδων, d'Hip- 
pocrate (Ρ. 340 du cat. de M. Miller); manuscrit perdu, sans doute dans 
l'incendie de VEscurial. Le ms. y-II-16-4° (p. 289 du même catal.) con- 
tient au folio 1, verso : Sur Les sept äges de l’homme par Hippocrate; ce 
ms. existe encore; c’est peut-être le περὶ Ἑδδομάδων, peut-être aussi un 
Simple fragment du περὶ Σαρχῶν, voy. p. 608, S 19. 
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aucun usage de l’édition donnée par Guinther du Commentaire 
* latin sur les 4phorismes , attribué à Oribaset, pour me laisser 

aller à la même tentation. Cet éditeur, ayant affaire à un texte 

aussi mauvais que le mien, prit le parti de le mettre en bon 

latin; mais, dans cette transformation, qui est en maint en- 

droit toute conjecturale, on ne sait plus ce qui est du vieil au- 

teur ou de Guinther, et tout est frappé de suspicion. A la vé- 

rité, j'aurais pu, donnant d’une part, sans changement, le 

texte latin, en donner d’autre part une traduction. Je l’aurais 

fait sans doute, si ce texte avait été dans de moïns mauvaises 

conditions; mais, tel qu’il est, une traduction serait trop sou- 

vent une divination arbitraire pour avoir une véritable utilité. 
Je me suis contenté d’en présenter, dans cet Argument, une ana- 

lyse qui est fidèle, du moins comme indication des matières 

qui y sont traitées. Si quelqu’un voulait jeter les yeux sur ce 

texte et essayer de le déchiffrer davantage pour son propre 

compte, je l’avertis qu’il ne faut faire aucune attention aux dé- 

sinences. Le traducteur latin ou plutôt le copiste n’a plus le 

sens des terminaisons qui , dans la syntaxe latine, désignaient 

le rapport des mots; ces mots sont pour lui comme ils sont 

dans notre langue moderne , sans inflexion pour les cas; et, 

dès lors, il emploie un nominatif pour un accusatif, un génitif 

pour un datif, etc. En un mot, le cas ne paraît pas exister 

pour lui. Cette remarque aïde un peu à la lecture. J’ai ponctué, 

toutes les fois du moins que j'ai compris ; et cela est aussi une 

facilité. | 

Voici l’analyse du livre. 

« Telle est la constitution du monde et des parties qui y 

sont contenues, que toute chose esf réglée par le nombre 

sept. » Après ce début, l’auteur du traité passe en revue tous 

les phénomènes bien ou mal observés où le nombre sept pa- 

raît prédominer; les phases de la lune; sept vents; sept sai- 

sons ; sept âges dans la vie humaine; sept parties principales 

1 Voy. t. IV, p. 442. 
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dans le corps ; sept secours qui servent à l’existence : l’inspi- 
ration du froid, l’exhalation du chaud par tout le corps, le ju- 

gement de la vue, l’ouie, 165 narines qui respirent les odeurs, 

la déglutition de l’eau et des aliments, enfin, la langue, sens 

du goût; l’articulation des sept voyelles. L'auteur va jusqu'à 

dire que la terre elle-même à sept parties : la tête, qui.est le 

Péloponèse, séjour des grandes âmes ; le cou et la poitrine qui 
répondent à deux pays dont les noms ônt été sautés par le co= 

piste; les cuisses qui sont l’Hellespont; les pieds, le Bosphore, 
de Thrace; le long intestin et la partie inférieure du ventre, 

un nom estropié que je lis Bosphore Cimmérien, et les Palus 

Méotides. 

Après avoir ainsi établi la prépondérance du nombre sept, 
et avoir remarqué que la connaissance générale du monde im- 
porte à la connaissance particulière des maladies, il explique 

son opinion sûr l’essence de l’âme, qui, suivant lui, est un mé- 

lange du chaud et du froid élémentaires. Vient ensuite une 

comparaison du corps de l’animalavec le monde. La chaleur 

innée représente le soleil; les liquides du corps, l’eau; le 

froid imné répond à l’air, et les parties osseuses et charnues à 
la terre. 

Le corps est comme l’année qui dans sa révolution revient 
sur elle-même; il a un commencement où il croît, un milieu 

où il parvient à sa maturité, et un terme où il finit. Nécessai- 
rement, il subit les influences de l’année elle-même et se mo- 

difie à mesure qu’elle passe par ses périodes. Quand hiver 

amène le froid, il fait tomber les feuilles des arbres et force 

les animaux à se réfugier dans leurs retraïtes, La chaleur du 

corps, fuyant le froid, rentre en elle-même et se cache. Cette 

chaleur agit sur les humeurs, ou plutôt l'humeur, car, suivant 
l’auteur, il n’ÿ ἃ qu’une humeur qui ἃ reçu des hommes beau- 
coup de noms mal appliqués; il n’y ἃ qu’une humeur dans le 
corps comme il n’y en ἃ qu’une dans le monde; tous ces L- 

quides appelés bile, pituite, urine, etc. , sont produits par les 

mutations du chaud en froid et du froid en chaud, comme tous 
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les liquides de la térre, vin, vinaigre, moût, lait, miel, rosée, 

neige δὲ grêle, dérivent d’un seul, qui‘est l’eau. L’auteur, ayant 

ainsi représenté la chaleur innée dans un état de concentra= 

tion, en fait dériver les maladies et les fièvres. 11 ajoute cepen- 

dant que cette chaleur, quañd elle s’exerce d’une manière sa- 

lutaire, guérit les maladies, dé sorte qu’elle entretient et 

corrompt le corps, qu’elle guérit et produit les fièvres. 

Mais elles naissent de lachaleur d’une autre manière, quand 

16 monde est rendu à une température plus douce. La saison 
des fleurs et des fruits fait sortir les animaux de leurs retraîtes, 
et ramène dé l'Égypte ceux que le froid avait forcés de s’y ré= 
fugier. Le soleil met en mouvement les humeurs, qui, à leur 

tour, allument les fièvres, à moins que dés évacuations ne 

soient provoquées ou ne surviennent spontanément, où qu’une 

nourriture rafraîchissante ne combatte l’influence de la saison. 

Au solstice d’été viennent les fièvres ardentes, les ulcérations, 

et les éruptions de boutons; car, à cette époque, les humeurs 
du corps sont enflammées, actives et vénéneuses. Plus tard, 

naissent les fièvres tierces, quartes et quotidiennes. Il faut 

donc que le médecin non-seulement connaisse les fièvres, maïs 

encore qu’il sache jusqu’à quel point le corps obéit à l’influence 
du monde; le médecin ne commettra aucuné faute , s’il y op- 

pose une influence contraire. ε 

Tant que le chaud et le froid de l’âme se maintiennent en 
équilibre , la santé persiste, mais la fièvre commence quand 

cet équilibre est rompu. Si la fièvre débute par le froid, l'excès 

de ce froid amène, par une réaction, la chaleur et la sueur. Si 
la fièvre commence par la chaleur, le froid et les frissons 

viendront après. Le frisson et la sueur, se manifestant dans 

un jour critique, terminent la maladie; se manifestant dans 

un jour non critique, ils doivent $e reproduire nécessairement. 

L'auteur cherche à expliquer le mécanisme de ces crises par 

la chaleur qui produit des attractions du dedans au dehors où 
du dehors au dedans. Si l’on ôte au malade le régime qui lui 
convient, les chairs attirent les humeurs, et il se développe 
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des fièvres ardentes. A ces accidents, les médecins donnent à 

tort les noms divers de phrénésies, de léthargies, de péripneu- 

monies, d’hépatites, etc. | 

Les fièvres se jugent le septième jour, ou le neuvième, le 

onzième, le quatorzième dans la seconde semaine, le vingt-et- 

unième dans la troisième, le vingt-huitième dans la quatrième, 

le trente-cinquième dans la cinquième semaine comme dans le 

cinquième jour, le quarante-deuxième dans la sixième semaine, 

le quarante-neuvième dans la septième semaine comme dans le 

septième jour, le cinquante-sixième dans la huitième semaine, 

ou lesoixante-troisième dans la neuvième semaine comme dans 

le neuvième jour. La maladie qui dépasse ce terme devient 

chronique. Les fièvres quotidiennes, tierces, quartes, peuvent 

avoir une crise au cinquième mois, au septième mois, au neu- 

vième mois, au quatorzième mois, comme les autres fièvres au 

cinquième jour, au septième, au neuvième, au quatorzième. 

Les humeurs attirées par la chaleur de lâme dans les vis- 

cères et dans les veines restent pendant un certain temps sans 

coction. Quand la coction est complète, la crise s’opère au jour 

critique. Les humeurs pituiteuses sont d’une plus lente coc- 

tion; les humeurs bilieuses, d’une plus prompte. L'observation 

montre combien petite est souvent l’évacuation qui procure la 

crise des maladies. 

L'auteur explique la pathogénie de la fièvre ardente, de la 

pleurésie, de la péripneumonie, de la fièvre quarte; et c’est là 

que se trouve le passage cité par Aétius au sujet de cette der- 

nière fièvre. Voici le traitement qu’il conseille pour la fièvre 

quarte : d’abord, on fera éternuer fréquemment le malade; on 

frottera les membres inférieurs jusqu’au milieu des cuisses, 

les membres supérieurs jusqu’à l'épaule, de manière à les ren- 

dre rouges et chauds ; on oindra le corps et la tête avec un 

mélange fait de laurier, de myrrhe, de castoréum, de casse, 

de nitre , de romarin et de poivre. Le sang ainsi échauffé, on 

couvrira le malade de vêtements propres, moelleux et chauf- 

fés préalablement; on mettra auprès de lui des vases remplis 
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d’eau chaude, et on le laissera jusqu’à ce que le sommeil sur- 

vienne. Tout cela doit être fait avant l’accès. - 

L'auteur entre dans examen du traitement de quelques 

autres fièvres , et j'y remarque cette observation qui est d’un 

bon praticien, c’est que, dans le cours des fièvres ou lors- 

qu’elles se rallument, il faut bien prendre garde aux inflam- 

mations qui peuvent s'établir. « Elles sont d’autant plus dan- 

gereuses alors , dit-il, que la maladie a usé la chaleur vitale, 

et que le moindre souffle peut achever de léteindre. » + 

cation importe peu, la remarque subsiste. 

L'auteur expose avec d’assez longs détails le traitement de 

la fièvre causode ou ardente, sorte de fièvre qui joue un grand 

rôle dans la Collection hippocratique et dans les écrits des mé-' 

decins grecs, et qui est une forme particulière de la fièvre bi- 

lieuse des pays chauds. Le fondement principal du traitement 

indiqué par l’auteur du livre des Semaines pour la fièvre ar- 

dente, est de rafraîchir ; de légers diurétiques , des médica- 

ments rafraïchissants, un lit où la tête soit élevée, un apparte- 

ment où l’éclat du soleil ne parvienne pas, le silence, le calme, 

des frictions sur les membres inférieurs et supérieurs, jusqu’au 

milieu, avec de l'huile chaude, des sternutatoires qui, suivant 

Pauteur, ont la propriété de diminuer la chaleur morbide, des 

cataplasmes sur la région précordiale gonflée, telles sont les ‘ 

principales prescriptions dont la fièvre ardente est l’objet. 

Sa pathologie repose sur deux bases principales : la pre- 

mière , que le nombre sept, qui prédomine dans la nature, 

qui règle le cours des principaux astres, et qui préside au dé- 

veloppement de la vie humaine, détermine aussi la marche 

des maladies, et en fixe les périodes; la seconde, que l’âme, 

le principe vital, est un mélange de chaud élémentaire et de. 

froid élémentaire , et que les maladies dérivent des inégalités 

qui surviennent dans les proportions de ces éléments. Il n’est 

besoin d’aucune remarque pour faire sentir le vide de pareilles 

conceptions : le seul point instructif qu’elles nous offrent est , 

non pas qu’elles fournissent un avertissement contre abus des 
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théories (car aujourd’hui ce seraït vraiment un lieu commun), 
mais qu’elles nous montrent comment a procédé lantiquité 

dans toutes les questions scientifiques. Au lieu de demander 

aux faits la solution des questions supérieures, elle résout hy- 

pothétiquement ces questions, et y ramène de gré ou de force 

les faits qu’elle a observés. Cela se retrouve partout dans la 

physique comme dans la médecine antiques. C’est un fait histo- 

rique qu’il n’est pas inutile d'observer dans le développement 

de l’esprit humain. : 

Les signes des maladies dont auteur traite ne sont pas énu- 
mérés; mais, sil oublie de donner des détails qui nous parais- 

sent aujourd’hui essentiels et qui le sent réellement, il ne né- 

glige pas de rattacher Porigine de ces affections à la composition 

du principe vital qu’il ἃ imaginée. Il est deux points sur les- 

quels il a mieux compris les obligations d’un traité médical, 

ce sont le traitement et le pronostic. Dans les livres de la mé- 

 decine hippocratique, des trois choses, diagnostic, pronostic 

et traitement, la première est toujours sacrifiée aux deux 

autres. Tandis que les signes différentiels des maladies sont 

exposés d’une manière incomplète et confuse, tandis qu'ils ne 

sont l’objet d’aucune recherche profonde, d’aucune déduction 

scientifique , tandis que l’auteur ne paraît accorder que la 

moindre importance à cette étude, il développe avec soin les 

diverses parties du traïtement, et s’applique avec non moins 

d'attention à signaler ce qui, dans les maladies, peut indiquer, 

non leur siége et leur nature , mais leurs crises et leur issue. 

Il faut voir en cela la preuve qu’ils avaient beaucoup plus 

étudié les moyens thérapeutiques et les éléments du pronostic, 

que la nosologie elle-même. Cette prédominance du pronostic 

sur le diagnostic est un caractère de la médecine hippocra- - 

tique. 

L'auteur du livre des Semaines en ἃ consacré un quart à 

l'exposition des signes qui donnent des présages sur l'issue des 

maladies, Ces présages, qui sont relatifs aux fièvres, à la fièvre 

ardente et aux maladies aiguës, sont tirés de la couleur de 
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tout le corps et de ses parties, de la langue, des yeux, des 

songes, de Purine, des évacuations alvines, de la voix et de la 

respiration, En voyant ces propositions pronostiques qui se 

suivent et qui constituent la fin du livre, on comprend com- 

ment,un compilateur a été tenté d’en extraire une partie et de 

les adjoïndre aux Æphorismes sous forme de huitième sec- 
tion, Ris ὦ 

L'auteur termine en disant qu’il ἃ mieux aimé se servir des 
choses dites avant lui que d’en écrire de nouvelles qui seraient 

fausses, et déclare qu’il a parlé de toutes les fièvres et qu’il va 

parler des autres affections : « De febribus quidem omnibus; 

« de cæteris autem jam dicam, » 

Une formule pareille se trouÿe au début du Livre troisième 

des Maladies, t. VIL, p. 118 : « Περὶ μὲν οὖν πυρετῶν ἁπάντων 

'ς εἴρηταί μοι, ἀμφὶ δὲ τῶν λοιπῶν ἐρέω ἤδη. » J’ai parlé de toutes 

les. fièvres 3 je vais maintenant parler du reste. La ressemblance 

est complète et singulière. A présent, si lon fait attention que 

le troisième Livre des Maladies n’est pas la suite du deuxième 

Liore des Maladies, que ce troisième livre s’occupe, en effet, 

de plusieurs maladies différentes qui ne sont pas des fièvres, 

enfin que le livre des Semaines est justement un traité des 

fièvres précédé seulement d’une partie spéculative sur le 

nombre sept, la conjecture -s’offre aussitôt à l'esprit que la 

présence d’une formule identique à la fin de celui-ci et au 

commencement de celui-là est une attache entre les deux. En 

un mot, il serait possible que le troisième Livre des Maladies 

fût la suite du traité des Semaines. Ajoutons que ce troisième 

Livre des Maladies à porté le titre de deuxième Livre des Ma- 

ladies le petit, To δεύτερον περὶ γούσων τὸ μικρότερον (voy.t. 1, 

Ρ- 361); ajoutons que le traité des Semaines ( voy. plus loin, 

p- 629) a eu aussi, comme autre titre , celui de premier Livre 

des Maladies le petit, To πρῶτον περὶ νούσων τὸ μικρότερον. Il 

est évident que des critiques anciens ont, comme moi, vu cette 

connexion des deux livres, laquelle me paraît digne d’atten- 

tion. Il en résulte une confirmation de plus, s’il en était en- 
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core besoin, pour l'attribution du titre de premier Livre des 

Maladies le petit au traïîté des Semaines. ; 

On comprend maintenant ce que voulait dire cette division 

que faisaient les anciens critiques des livres des Maladies, en 

grand et petit, premier et second. Le premier Livre des Mala- 

dies le petit était le traité des Semaines ; le deuxième Livre des 

Maladies le petit était notre troisième Livre des Maladies ; ils 

regardaient ces deux ouvrages comme la suite Pun de l’autre, 

et ils pouvaient avoir raison. Leur premier Livre des Maladies 

le grand était notre deuxième Livre des Maladies ; leur deuxième 

Livre des Maladies le grand était notre traité Des affections in- 

terres. Naturellement ils regardaient aussi ces deux ouvrages 

comme se suivant l’un l’autre ; y étaient-ils aussi autorisés que 

pour le cas précédent, c’est ce que je ne puis examiner ici 

(roy. Préf., p. xxxvr). En tout cas, on voit que ces déno- 

minations n’avaient pas été données au hasard et sans des 

motifs critiques. 

Je suis parvenu à diviser, d’une manière suffisante, en cha- 

pitres le texte latin, et à mettre en tête de chaque chapitre le 

sujet qui y est exposé: Ceux qui parcourront ces paragraphes 

prendront une idée succincte mais nette des matières et même 

de leur enchaïînement. De plus, j’ai intercalé les morceaux 

grecs. qui nous ont été conservés de ce traité, donnant la tra- 

duction, et imprimant en italique les portions latines corres- 

pondant aux portions grecques. De la sorte, on ἃ dans leur 

encadrement les fragments grecs, et, en les comparant avec 

le latin, on obtient quelques facilités pour pénétrer dans 

cette traduction si barbare. 1] fallait les conserver soigneuse- 

ment et les mettre dans leur vraie lumière ; car ils appartien- 

nent à un texte fort ancien et qui a joui, dans l’antiquité, d’une 

assez grande faveur. 

D’après l’auteur, le nombril est le point de partage entre 

les parties supérieures et les parties inférieures du corps. Cette 

indication servira à déterminer exactement ce que les anciens 

Hippocratiques entendaient par haut et bas dansle corpshumain 
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Dans ce traité, l'âme est supposée un mélange de chaud et 
de froid ; et dans le courant il est souvent question du chaud 

de l’âme, animæ calidum, par exemple $ 32. 26 chaud de 

l'âme, τὸ τὴς ψυχῆς θερμὸν, se trouve aussi ailleurs dans la Col- 

Jection hippocratique : du Régime, II, 38. 

L'auteur parle de fièvres quintanes et nonanes ; ilen est ques- 

tion aussi Épid., 1, 11. Il y a ajouté, S 26, des fièvres septanes 

et quarto-décimanes, dont il west pas parlé aïlleurs dans la 

Collection. 

Je' signale une observation de praticien, c’est quand 1] 

dit que par l’inspection de la langue on juge de l’état des 

viscères interieurs, dont elle est pour aïnsi dire le sommet et 

la tête, 8. 42. Une observation non moins importante est celle 

où il recommande de bien prendre garde aux inflammations 

qui se développent dans le cours des fièvres, 5. 32, et qui ag- 

gravent grandement le pronostic. 

Ἢ] est dit dans ce traité, 5. 37, que la moelle et le cerveau 

sont unis; dans le deuxième Livre des Maladies, 8, 5, que la 

moelle provient du cerveau. Cette dernière opinion se trouve 

dans le livre attribué à Timée de Locres : « Le cerveau est 

l'origine du corps et la racine de la moelle; c’est dans lui 

qu’est la principauté‘. » Au contraire, Praxagore et Philotime, 

médecins célèbres de l’âge suivant, ont une opinion opposée : 

suivant eux, le cerveau est une excrescence, une efflorescence 

de la moelle épinière. 

Le nombre sept est le pivot sur lequel tournent toutes les 

idées de ce livre dans son préambule spéculatif. Voici quelques 

remarques à ce sujet. 

On lit dans Platon : « Quand les enfants des rois de Perse 

ont atteint sept ans, on les mène aux chevaux et à ceux qui 

enseignent à monter à cheval, et ils commencent à aller à la 

LTo δὲ σώματος ἀρχὰν μὲν χαὶ ῥίζαν μυελῶ εἶμεν ἐγχέφαλον, ἐν ᾧ & ἥγε- 

μονία, 4, 5, éd. Batteux. --- Σ Ὑπεραύξημά τι χαὶ βλάστημα τοῦ νωτιαίου 

uveAoS, Gal. t. I, p. 460. 

TOM. VIII. | 40 
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chasse. Arrivé à deux fois sept ans, l’enfant est pris par ceux 

qu’on nomme là précepteurs royaux ‘. » Ces mots donnent à 
penser que Péducation des fils des rois de Perse était régulière- 

ment divisée en périodes de sept années. Il est vrai qu’Héro- 

dote (I, 136) et Xénophon ( Cyropédie, 1. 2) fixent autrement 

la durée des divers exercices et des différentes classes par où 

passaient les Perses depuis l’enfance jusqu’à la vieïllesse ; mais 

Platon ne parle ici que des enfants de la race royale qui pou- 

vaient être élevés d’après des règles particulières ; et ces épo- 

ques septénaires sont d’ailleurs en rapport avec les idées de 

toute l’antiquité sur l'importance et les propriétés mystérieuses 

du nombre sept. On connaît le fragment de Solon (le qua- 

torzième dans les Gromici græci de M. Boissonade) sur les dix 

semaines de la vie humaine. 

« Les Grecs ont, dans le développement de la vie humaine 

comme dans le cours des maladies, attaché une grande impor- 

tance au nombre sept. Bien que, par les progrès de la civili- 

sation et par l’éloignement qui n’en résulte que trop sou- 

vent de l’état de nature, ce cycle septénaire ne se manifeste 

plus d’une manière aussi frappante dans le développement de 

Phomme et dans le cours de ses maladies qu’il peut s’être ma- 

nifesté au temps d’Hippocrate » il n’en conserve pas moins une 

prépondérance non méconnaissable dans toute la durée de la 

vie. L’ovule paraît descendre dans l’utérus sept jours après la 

fécondation ; l’embryon est viable au bout du septième mois; 

le nourrisson prend vers la fin du septième mois ses premières 

dents et arrive-dès lors à l’âge d’enfant ; Penfant change ses 

dents vers la fin de la septième année et entre dans Pâge de la 

seconde enfance. Après deux fois sept ans commence l’évolu- 
tion sexuelle, et avec elle, à proprement parler, la fleur de la 

vie le humaine, Pâge du jeune homme et de la jeune fille. Après 

1 Ἐπειδὰν δὲ ἑπτέτεις. γένωνται οἱ παῖδες, ἐπὶ τοὺς ἵππους χαὶ ἐπὶ τοὺς 
τούτων διδασχάλους φοιτῶσι, χαὶ ἐπὶ τὰς θήρας ἄρχονται ἰέναι " δὶς ἑπτὰ 
δὲ γενόμενον ἐτῶν τὸν παῖδα παραλαμβάνουσιν οὖς ἐχεῖνοι βασιλείους παιδα- 
γωγοὺς ὀνομάζουσιν. Alcib. primus, XVII. 
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trois fois sept ans le jeune homme entre dans le commence- 

ment de l’âge viril. Après sept fois sept ans s'éteint la fécon- 

dité de la femme ; la vie de l’espèce s’efface. Après dix fois 

sept ans s'établit la vieillesse. » (Eisenmann dé vegetativen 
Xrankheiten, p.113. Erlangen, 1835.) 

Ce traité des Semaines, très-souvent cité dans l’antiquité, pa- 

raît aussi l’être dans le livre d’Origène nouvellement découvert 

et publié par M. Miller. On lit dans ce livre : « Il est écrit dans 

FÉvangile qui porte le nom de Thomas : Celui qui cherche me 

trouvera parmi les enfants de sept ans ; en effet, là, dans l'âge 

de quatorze ans,.caché, je me manifeste. Cela est, non pas de 

‘Christ, mais d'Hippocrate disant : L'enfant de sept ans est la 

moitié de son père‘. » Cependant cette phrase ne se retrouve 

pas dans notre traduction latine, ni non plus, que je sache, 

dans le reste de la Collection hippocratique ; il serait possible 

qu’elle fût dans cette traduction , mais méconnaissable ; il se- 

rait possible aussi qu'Origène, qui ne dit pas à quel livre il 

emprunte , eût cité de mémoire et à faux , attribuant à Hippo- 

crate une pensée qui est à un autre. 

Jai dit (t. I, p. 407) que le traité des Semaines tenait de 

près au traité des Chaïrs et était sans doute du même au- 

teur. Ce qui parle en faveur de cette opinion, c’est : 4° les 

derniers mots du livre des Chairs, où l’auteur promet d’expo- 

ser ailleurs la nécessité naturelle en vertu de laquelle chacune 

de ces choses (c’est-à-dire les phénomènes septénaires de la 

vie humaine) est réglée par sept ; 2° l’endroit où il dit, S 13, 

que la jeunesse est à la troisième semaine de la vie, ce qui se 

trouve dans les Semaines, $ 3 ; 3° le passage où il dit que la 

semence, tombant dans la matrice, a en sept jours toutes les 

1 Ev τῷ χατὰ Θωμᾶν ἐπιγραφομένῳ Εὐαγγελίῳ παραδιδόασι λέγοντες οὕ- 

τως" « ἐμὲ 6 ζητῶν εὑρήσει ἐν παιδίοις ἀπὸ ἐτῶν ἑπτά " ἐχεῖ γὰρ ἐν τῷ τεσ- 
σαρεσχα:δεχάτῳ αἰῶνι χουβόμενος φανεροῦμαι.» Τοῦτο δὲ οὐκ ἔστι Χριστοῦ, 

ἀλλὰ Ἱπποχράτους λέγοντος " ἑπτὰ ἐτῶν παῖς πατρὸς ἥμισυ. Origenis Philo- 
sophumena sive omnium hæresium refutatio, e codice parisino nunc pri- 

mum edidit Emm. Miller, Oxonü, 1851 , p. 101. 
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parties du corps, δ 19 ; ce qui répond, jusqu’à un certain point, 

à la phrase latine, S 1 : « Necesse est septenario quidem haberi 

« species et definitiones septem dierum in coagulationem se- 

« minis humani et inde formationem naturæ hominis. » Malgré 

ces points de rapport, je suis moins disposé qu’autrefois à sou- 

tenir que ces deux livres sont du même auteur. Ce qui me fait 

douter, c’est que le traité des Semaines est bien plutôt un livre 

‘de pathologie qu’un traité expliquant les propriétés du nombre 

sept dans leur application au corps vivant, sans parler de quel- 

ques différences secondaires; voyez, par exemple, sur les 

jours critiques, des Chairs, $ 19, et des Semaines, S 26. Dans 

tous les cas, une comparaison rigoureuse est difficile, attendu 

que la traduction latine est trop barbare pour fournir des élé- 

ments suffisants. 

Si, de ce côté, le livre des Semaines perd quelques points 

d'appui dans la Collection hippocratique, il en gagne un 

autre , à la fois inattendu et inébranlable. En effet, cinq pré- 

- notions Coaques s’y trouvent textuellement : trois , les 208°, 

293e et 213°, dans le $ 46 ; et deux, les 224° et 355°, dans le 

5. 51. J'ai dit, t.I, p. 351, que les Prénotions de Cos étaient 

antérieures au Pronostic et avaient fourni des éléments qui 

étaient entrés dans la composition de ce dernier ouvrage. 

Maintenant je regarde, grâce à mes réflexions consécutives et 

surtout aux objections de M. Darembers‘, que les Prénorions 

de Cos sont, dans la Collection hippocratique, un livre très- 

postérieur. En effet, on y trouve des sentences du Premier 

Prorrhètique εἰ des Aphorismes, des fragments considérables 

du Pronostic, des seniences prises au deuxième Livre des Épi- 

démies , des passages du premier Livre des Maladies, et du 

livre des Plaies de téte, et de longs morceaux du troisième 

Livre des Maladies. Noïci maïnterant le traité Zes Semaines 

qui augmente la liste des livres qui ont des propositions no- 

tables en commun avec les Prénotions de Cos, Ce seul rap- 

ἰ !Voy. Journal des Satants, mai 1853, p. 308, 
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prochement suffit pour montrer en quel sens se sont faits 

les emprunts. Les Prénotions de Cos n’ont pas fourni des 

propositions détachées à des livres si divers; mais ces livres 

si divers ont fourni au compilateur des Prénotions de Cos 

les éléments de son travail. Il en résulte que non-seulement 

le traité des Semaines est rattaché à la Collection hippocrati- 

que, mais encore qw'il est plus ancien que les Prénotions de 

Cos, donnant ainsi pour lui, comme pour tous les ouvrages 

qui ont été mis à contribution en faveur des Coaques, une date 

relative. 

Tandis que le traité des Semaines est ainsi démontré appar- 

tenir au cycle hippocratique et à la haute antiquité médicale, 

une autre identification singulière et inattendue se présente : 

Ce traité n’est pas autre chose que le Premier livre des Mala- 

dies le petit (τὸ πρῶτον περὶ νούσων τὸ μικρότερον). Galien cite 

dans son Glossaire sous ce titre un livre que j'ai considéré 

comme perdu (voy. Zrtroduction, t.1, Ὁ. 425, et aussi p. 360 

et 361), et sur lequel, du reste, les critiques modernes n’ont 

rien dit. La première citation est : « ᾿Αναφέρειν signifie parfois 

aussi sangloter en respirant, comme dans le premier Livre des 

Maladies le petit : et s’entrecouper en respirant comme font les 

enfants à qui on impose le silence, pleurant et retirant leur res- 

piration dans les rarines. C’est la même chose que : respiration 

embarrassée dans l'ascension de l'air’, ou bien que la respira- 

tion? entrecoupée de ceux qui font une double inspiration. » 

Maintenant, ce que Galien dit appartenir au premier Livre des 

1 C’est une expression hippocratique : χαὶ πνεῦμα προσπαῖον ἕν τῇ 

ἄνω φορῇ, du Régime dans les Maladies aiguës, 5. 11, t. IE, p. 314. — 

2 C’est encore une expression hippocratique : διπλῇ ἔσω ἐπανάχλησις, οἷον 

ἐπεισπνέουσιν, Épid., II, 8, 7, εἰ Prén. Coaque, 255.—° ᾿Ἀναςέρειν, δη- 

dot ποτε χαὶ τὸ ὑπολύζειν ἀναπνέοντα, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων τῷ 

αιχροτέρῳ " χαὶ ἀναφέρειν ὥσπερ τὰ παιδία τὰ πεπαυμένα.. χλαίοντά τε χαὶ 

εἰς τὰς ῥῖνας ἀνέλχοντα τὸ πνεῦμα" τοῦτο ταὐτόν ἐστ: τὸ (lisez τῷ) πνεῦμα 

προσπίπτειν ἐν τῇ ἔξω φορῇ, ἔμπαλιν τῇ διπλῷ εἴσω ἐπαναχλήσει. Les tra- 

ducteurs n’ont pas compris la fin de cetteñglose, parce qu'ils n’ont pas 

reconnu les deux phrases hippocratiques que Galien donne comme Syno- 

nymes de ἀναφέρειν avec ce sens particulier, 
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Maladiés le petit se trouve dans nôtre texte latin des Semaines. 

On y dit, 5 51 : «Et anelant spissum paulatim ab ipsis pecto- 

« ribus sufferuntur; sicuti pueri plorantes et {au lieu de es, li- 

ἃ 562 in) nares trahentes spiritum. » Il n’y ἃ pas à se méprendre 

sur l’identité des deux passages. 

Galien 2 encore la glose : « Καύσωμα, inflammation, dans le 

Premier Livre des Maladies le petit*. » Καύσωμα ne peut pas 

être retrouvé dans notre texte latin ; mais il était naturel d’at- 

tendre un pareil mot dans un livre qui est, en grande partie, 

consacré à l’exposition du causus. 

La troisième et dernière citation de Galien est : « Mnktédæ, 

dans le premier livre des Maladies le petit, la terre qui vientde 

Pile de Mélos ?, » Ce mot n’est pas dans notre texte latin; du 

moins, jen’y ai rien rencontré qui pût y être rapporté. Maison 

comprend combien facilement il a été exposé ou à disparaître 

ou à devenir méconnaissable dans une pareïlle traduction. 

Reste d’ailleurs inébranlable la citation que le Glossaire de 

Galien attribue au Premier livre des Maladies le petit, et qui 

est dans le traité des Semaines. Cette phrase n’a rien de banal 

qui puisse se rencontrer dans des traités différents ; et elle éta- 

blit identité de nos deux livres. D’ailleurs, cela est corroboré 

par la phrase d’attache qui se trouve entre le traité des Semaines 

et le troisième Livre des Maladies, et par l’opinion des anciens 

critiques qui les ont réunis. Mais comment se fait-il que le 

traité des Semaines eût aussi le titre de premier Livre des Ma- 

ladies le petit? D'abord, javais songé à lhypothèse que 

nous avions là, dans la traduction latine, deux traités juxta- 

posés par quelque erreur de copiste : lun, des Semaines, trai- 

tant spéculativement du nombre septénaire ; l’autre, le premier 

livre des Maladies le petit, traitant médicalement des fièvres, 

- Καύσωμα, τὴν πύρωσιν, ἐν τῷ πρώτῳ περὶ νούσων σμιχροτέρῳ.--- " Νέη- 
λιάδα, ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων τῷ σμιχροτέρῳ, τῇ μηλιάδι (quelques 
mss. lisent τῇ χιμωλίᾳ, ce qüi paraît la vraie leçon), τῇ ἀπὸ Μήλου τῆς 
γήσου. Dans la deuxième glose avant celle-là, on lit : μηλίας (sic), à ἀπὸ 
Μήλης (sic) τῆς νήσου. ᾿ 
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et en particulier du causus ; mais cette hypothèse est mise à 

néant par la citation d’Aétius ; cette citation , qui est attribuée 

au traité des Semaines, porte sur la partie essentiellement mé- 

dicale du livre, $ 28. D’un autre côté, il n’est pas sans exem= 

ple qu’un livre de la Collection hippocratique ait porté plu- 

sieurs titres; sans parler du livre dx Régime dans les Maladies 

aiguës, et pour rester dans ces dénominations de grand et de 

petit, le livre des Affections internes, περὶ τῶν ἐνθὸς παθῶν, se 
nommait aussi le grand Livre des Affections, τὸ μέγαλον περὶ πα- 

θῶν, le deuxième Livre des Maladies le grand, τὸ δεύτερον περὶ 

νούσων τὸ μεῖζον (voy. t. I, p. 358, 359). Iln’y a donc rien d’ex- 

traordinaire à voir un double titre , et de cette nature, à notre 

traité des Semaines. En outre, le sujet comportait fort bien-la 

seconde appellation ; car, à part ce préambule spéculatif sur 

le nonibre sept, 1] est tout à fait médical, consacré aux fièvres 

aiguës, à leur traitement et à leur pronostic. Rien ne s’oppose 

donc à admettre le double titre. 

D'ailleurs , d’après ce qui a été dit p: 623, ce double titre 

s’explique très-bien ; il était dû à des critiques qui unissaient 

le traité des Semaines et notre troisième Livre des maladies. On 

peut dire que, pour le compilateur aussi des Prénotions de Cos, 

ces deux livres avaient des connexions étroites ; car il a puisé 

à l’un et à l’autre, de la même facon, prenant au premier 

des propositions d’un pronostic général, et à l’autre des propo- 

sitions regardant spécialement le pronostic de la pleurésie et de 

la péripneumonie. 

Grâce à cette trouvaille du texte latin des Semaines , et aux 

facilités qu’il a données pour rattacher les uns aux autres des 

dires de la critique ancienne qui paraïssaient sans connexion, 

un livre de la Collection hippocratique qui passait pour perdu, 

le deuxième livre des Maladies le petit, est retrouvé; et défini- 

tivement, il ne rious manque plus qu’un de tous ceux qui 

étaient dans le canon alexandrin, à savoir le traité des Bles- 

sures dangereuses, où des Traits et Blessures (νου. t. I, p. 421- 

495). 



632 DES SEMAINES. 

En énumérant les diverses conditions du malade qui four- 

nissent des signes pronostiques, l’auteur conseille de consulter: 

les veines, 8. 40. Il est impossible de ne pas voir là un de ces 
rudiments de physiologie, sur lesquels j'ai appelé l'attention 

dans mon /ntroduction, t. 1, Ὁ. 225-230. Ξ 

Pour appuyer ses idées septénaires sur la constitution du 

monde, il trouve, $ 11, que la terre a sept parties. De ces sept 

parties, la quatrième est l’Hellespont ; la cinquième, le Bos- 

phore de Thrace ; la dernière, le Pont et les Palus Méotides. 

On sait (voy..t. V, p. 12 et 13) que l’activité médicale des 

Hippocratiques s’était exercée dans la Thrace et jusque sur les 

bords du Pont et dans la Scythie. Ici encore , on: peut croire 

que, dans cette singulière division de la terre, où les régions 

du nord tiennent une telle place, on ἃ une trace des habi- 

tudes des médecins de cette famille ou de cette école. 

C’est dans ce même $ qu’il désigne le Péloponèse comme le 

séjour des grandes âmes. Il ne peut avoir en vue que Sparte et 

ses vaillants citoyens. Probablement, cette phrase a été écrite 

quand la ville bâtie sur le bord de PEurotas avait encore la su- 

prématie dans la Hellade. Probablement aussi, la réflexion 

provient d’un homme qui, entre les deux grands partis divisant 

la Grèce, le parti lacédémonien et le parti athénien, inclinait 

‘pour le premier. 
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Pour la huitième section des 4phorismes : 2146 —C, 446 

Suppl. — Οἱ 

COMMENTAIRE. ‘ 

Recherches sur une traduction inédite du traité des Semaines, 

livre attribué à Hippocrate dans Pantiquité, et dont le texte 

grec est perdu, par É. Littré. Paris, 1837. — Et Gazette mé- 

dicale, même année. 

Nota. J'ajoute ici un texte du fragment sur les âges, S 5, 

texte qui se trouve dans le Cod. Phil. MDXXIX des manus- 

crits du baronet Thomas Philipps à Middlehill, et qu’on peut 

comparer avec celui que j’ai imprimé : Ἕπτά εἶσιν ὡραίας fr 

κίας " χαλοῦσι (lisez ὥραι, ἃς ἡλικίας καλοῦσι) παιδίον, παῖς, μειρά- 

χίον, νεανίσχος, ἀνὴρ, πρεσδύτης, γέρων. Παιδίον μέν ἐστιν ἄχοι 

ἑπτὰ ἐτῶν ὀδόντων ἐχόδολῆς * παῖς δ᾽ ἄχρ! γονῆς ἐχφύσεως, ἐς τὰ δὶς 

ἕπτα * μειράχιον δ᾽ ἄχρι γενείου λαγνώσεως, ἐς τὰ τρὶς ἑπτά- νεα- 

νίσχος δ᾽ ἄχρις αὐξήσεως ὅλου τοῦ σώματος, ἐς τὰ τετράχις ἑπτά - 

ἀνὴρ δ᾽ ἄχρι: πεντήκοντα ἕξ ἐς τὰ ἑπτάχις ὀχτώ" τὸ δὲ ἐντεῦθεν γῆρας 

χἂν ἀτυχῇ τὰ τοῦ τέλους. (Daremberg, Notices et extraits des ma- 

nuscrits médicaux grecs, latins et français des principales bi- 

bliothèques de l’Europe, F'° partie, p. 141, Paris, 1853.) Ce 

morceau se trouve aussi dans le n° 396, p. 707, fonds grec, 

Bibl. imp. de Paris. 



EN 

INCIPIT YPOCRATIS DE SEPTEMMADIS. 

4. (Constitution septénaire du monde.) Mundi forma sic om- 

nis ornafa est eorumque insunt singulorum : necesse est septe= 

nario quidem haberi species et definitiones septem dierum in 

coagulationem seminis bumani et inde formationem naturæ 

hominis et inde terminationis egritudinum et quæcumque de- 

putriunt in corpore eorum. Quæ in omne et cetera omnia sep- 

tinaria naturales habentem speciem : insuper et profectionem 

et perpatris propter hoc numerositas. Numerositas mundi si 

constitutz est : septenario habent in se ipsa omnes speciem 

et ordinem uniuscujusque partium in se ipsa septinari 

unum quidem ordinem in se parvulis mundi transitus haben- 

tes estatis hiemis ; secundum ordinem astrorum et splendorem 

et laxationem et raritatem naturæ et splendidum. Tertius solis 

transitus calorem habentem : quartum lune crescentes et mi- 

nuentes augmentum et defectionem. Quinta pars aeris consti- 

tutio mundi habens pluvias et coruscationes et tonitrua et ni- 

ves et grandines et cetera sic. Sexta aeris humor pars et flu- 

minum et lacorum et fontium et stagnorum et adunatum cum 

his calorem quiducatio et irrigatio humoris. Septimum ipsa terra 

in qua animalias et nascentia adest omnem victum et aquam 

constitutum. Sic omnium mundi septinarium habent ordinem. 

2. (La terre; la lune ; le soleil; constellations dont les levers 

fixent des époques; les planètes.) Equales numeros et similes_ 

formas qui sub terras cireuli his qui super terras ejusdem nu- 

meri gyrum habent circuitus et. itineris fetram circuitu terræ 

facientes. Propter hoc terra et olympus mundus habent natu- 

ram et stabilem. Ceteræ autem iter habent cicueundi. Medio 

autem mundi terra posita et babentes in se ipsa et super ipsa 

humoris in aere posita taliter sub celo : ita inferioribus supe- 

riora deorsum sit. Sursum autem esse habere et quæ dextra 

autem habere et sinistram et circa omnem terram sic habet. 
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Αἱ quidem terra media constituta olimpidius mundus summi- 

tatem tenens immobiles sunt. Luna vero in medio constituta 

copulat ista cetera omnia invicem viventia et per! se transeun= 

tia hec eadem et per mundi partes transeuntia facile semper 

moventur ergo signa celestis septem constituta ordinem ha- 

bentem temporum tandem dorum divisum istum dum mundum 

quidem. Sol soli autem luna sequitur, arctos autem arcturo 

sequentia babent secutionem, sicut soli luna, pliades vero ya- 

dibus ; urioni autem canis. Hec autem signa sequentia habenti 

invicem et contraria etatem ad expectationem temporum et 

immutationem. Pergunt autem ita ut non unam stationem ha- 

beant discurrentia signa. 

3. (Les vents sont septénaires.) Ventorum rursus regiones 

septem respirationes habent tempus circuitum facientes : et 

mox vegetatem et roris respiramen flatus et virtutes facien- 

tes : principium autem ventorum unde nascuntur venti : ἃ ca- 

lido subsolanis, sequens africanus, deinde septentrio, ex hoc 

favonius, post hunc qui appellatur ?Iypy, postea auster, con- 

sequens vero eurus, respirationis circuitu faciens et motum his 

septem respirationes sunt temporalem. 

4. (Division septénaire de l’année.) Tempora autem annua- 

les 5 septima etherien partem habentes : sunt autem hec semer- 

1 Αὐτόδρομον, αὐτοχίνητον * ὡς ἐν τῷ Περὶ Ἑδδομάδων Gal. Gloss. — 
2 Αἰψ.---- ὁ Καὶ ὅσοι τὸν ἐνιαυτὸν εἷς ἑπτὰ τέμνουσιν ὥρας, ἄχρι μὲν ἐπιτολῆς 
τοῦ χυνὸς ἐχτείνουσι τὸ θέρος, ἐντεῦθεν δὲ μέχρις ἀρχτούρου τὴν ὀπώραν * 
οἱ δ᾽ αὐτοὶ χαὶ τὸν χειμῶνα τριχῆ τέμνουσι, μέσον μὲν αὐτοῦ ποιοῦντες τὸν 
περὶ τὰς τροπὰς χρόνον " τοὺς δ᾽ ἑχατέρωθεν τοῦδε, crop τὸν μὲν πρόσθεν, 
φυταλιὰν δὲ τὸν ἕτερον " αὐτοὶ γὰρ οὕτως ὀνομάζουσι. Καὶ μέν τοι χἂν τῷ 
Περὶ Ἑδδομάδων Ἱπποχράτους ἐπιγραφομένῳ βιδλίῳ διῃρημένον ἐστὶν 
εὑρεῖν τὸν ἐνιαυτὸν εἰς ἑπτὰ, τοῦ μὲν φθινοπώρου χαὶ τοῦ ἧρος ἀτμήτων πε- 
φυλαγμένων, τετμημένων δὲ τοῦ μὲν χειμῶνος εἰς τρία μέρη, τοῦ δὲ θέρους εἷς 
δύο. Gal., t V, p. 347. Dans le texte de Galien , les éditions ont σπορητὸν, 

au lieu de σπορὴ τὸν, que j'ai imprimé; σπορὴ ionien pour σποράς la 
correction est évidente; je n’ai pas besoin ΟὟ insister.- Nec tempus in 

suas quatuor partes distinxit, quemadmodum ii fecerunt, qui veri æsta- 
tem annecti, huic frugiferum tempus, quod est autumnus (au lieu de : quod 
est autumnus, lisez : huic autumnum), at hune hiemêm subsequi voluere. 
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tatio, hiemps, plantatio , Lvera estas autumnum post autum-. 

num. 

Texte grec: Σπορὴ, yewdv, ἦρ, θέρος, ὀπώρα, φθινόπωρον. 

Traduction : Ensemencement, hiver, plantation, printemps, 

été, fructification, automne. 

Hec invicem a se differunt propterea : sementatio partes ea 

instate non. valde generant nec plantatio nec floritio in hieme 

est autumnum fructificatio in estate nec maturitas in hieme. 

B. (Division septénaire de ἴα vie humaine.) δὲς autem δὲ in 

hominis natura septem tempora sunt, etates appellantur ; pueru- 

lus puer adolescens juvenis vir junior senezx ;.hec sunt sic :pueru- 

lus usque ad septem annos in dentium immutationem. Puer au- 

tem usque ad seminis emissionem quatuordecim annorum ad bis 

septinos. Adulescens autem usque ad barbas unum et viginti anrio- 

rum ad, ter septimum usque ad crementum corporis. Juvenis au- 

tem consummatus in XX XF annorum quinque septenos. V'ir autem 

asque ad X Let V ITII ad septie et septem; junior vero LX et IIFet 

in VIIIT ebdomadis. Exinde senex in quatuordecimebdomades. 

Texte grec : ἕν ἀνθρώπου φύσει ἕπτά εἶσιν ὧραι, ἃς ἡλικίας χα- 

λέουσι, παιδίον, παῖς, μειράχιον, νεανίσχος, ἀνὴρ, πρεσδύτης, γέρων. 

Καὶ παιδίον μέν ἐστιν ἄχρις ἑπτὰ ἐτῶν, ὀδόντων ἐχδολῆς" παῖς δ᾽ ἄχρι 

γονῆς ἐχφύσιος, ἑπτὰ (lisez ἐς τὰ), δὶς ἑπτά᾽ μειράχιον δ᾽ ἄχρ' γενείου 

. λαχνώσιος, ἐς τὰ τρὶς Ent νεανίσχος δ᾽ ἄχρις αὐξήσιος ὅλου τοῦ σώ- 

maroc, ἐς τὰ τετράχις ἑπτά" ἀνὴρ δ᾽ ἄχρις ἑνὸς δέοντος πεντήχοντα, ἐς 

τὰ ἑπτάχις ἑπτά" πρεσδύτης δ᾽ ἄχρι πεντήχοντα ἕξ, ἐς τὰ ἑπτάχις 

ὄχτώ. Τὸ δ’ ἐντεῦθεν γέρων. ( Philon , Περὲ Κοσμοποιΐας, p. 17.) 

Traduction : Dans la nature humaïne, il y a sept saisons 

Hiemem insuper in tres diviserunt partes, primam nimirum sementem; 

postremam inserendi tempus, et medium inter hæc duo constituentes, quo 

jure hiemem appellant. In libro quoque de Septimanis, qui Hippocratis 
nomen præfert, in septem partes annum divisum invenies; arbitror autem 

hanc divisionem, ceu sui temporis Asiaticis hominibus notam, Hippocra- 

tem dimisisse , quum regio nostra Asia totius orbis regio temperatissima 
censeatur: Fragments du comment. de Galien sur le traité des Airs, des 

Eaux, etc., Comm. ΠῚ, cap. vr, t. VI, éd. de Chartier, p. 202. — : Lisez 
ver,æstas, autumnus' (c'est à-tire ὀπώρα, la fructification), post autumnus, 
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que lon appelle âges : le petit enfant, l’enfant, l’adolescent, 

le jeune homme, l’homme fait, l’homme âgé, le vieillard. L'âge 

du petit enfant est jusqu’à sept ans, époque de la dentition ; 

de l'enfant, jusqu’à la production de la liqueur spermatique, 

deux fois sept ans ; de l’adolescent, jusqu’à la naïssance de la 

barbe, trois fois sept ; du jeune homme, jusqu’à accroissement 

de tout le corps, quatre fois sept; de l’homme fait, jusqu’à 

quarante neuf ans, sept fois sept ; de l’homme âgé, jusqu’à cin- 

quante-six, septfois huit. A partir de là commence la vieillesse. 

6. (Comparaison du macrocosme avec le microcosme; la chair 

est la terre ; l'eau est le sang, etc.) Quæ autem in terra sunt cor- 

pora et arbores natura similem habent mundo que minima et 

que magna : necesse est enim mundi partes cum sint omnia 

similem compati mundo; ex equalibus enim partibus et simili- 

bus mundo constituti sunt ; terra quidem stabilis inmoles me- 

dia quidem lapidiosa imitationem abens : impassibiles inmo- 

biles naturam. Que autem circa ea-est hominum earo terra 

solvules : quod autem in terra calidum humidum medullæ et 

cerebrum hominis semen : aqua autem fluminum imitationem 

et quod in venis est sanguis. Stagna autem vissice et longe in- 

testinns natus : maria vero qui in visceribus humor hominis. 

Aer vero spiritus qui est in hominem : lune locus sensus sen- 

sus apparitio dictum hominis quomodo in mundo in duobus 

locis est. Et quidem quidum ex solis splendoribus et congre- 

gatum terre hoc quod in visceribus hominis et quod in venis 

calidum est, quod autem in superioribus partibus est mundi : 

quod stelle et sol quod sub cute est. Hominis calidum circa 

carnem quod per celeritatem splendens mutat colorem : sicut 

et illic ægiocum inveniens esse ero. Hos autem fervores in 

omnem operationem que e sole nutrita : ‘irseparabiles autem 

solitas que mundum contenet omnem cutis coagulatio frigida. 

f’Axprroy πάγος, τὸ οἷον ἀδιάγριτον * εἴρηται δὲ ἐν τῷ Περὶ Ἑδδομά- 
ὃος ἐπὶ τοῦ μετὰ τὸν χόσμον, ἤτοι ἀπείρου. ἢ οἷον ἀδιατυπωτοῦ χενοῦ. 

Gal. Gloss. 
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Constituta ergo omnia constitutio uniuscujusque formarum sic 

contenetur. 

7. (Chaque partie est divisée en sept : tête, mains; viscères, 

membre viril avec deux fonctions, urine et sperme, intestins, 

jambes.) Unius cujusque partes speciarum VII : capud una 

pars; manum operum ministrationes secunda ; interiora vis- 

cera et præcordiorum definitio tertia ; veretri duæ partes una 

quidem orine profusio quarta, alia{ similis natura quinta ; ?longa 

intestinus majus cibis sediminis exitus sexia; crura ambula- 

tiones septima. 

8. (La téte a sept fonctions : inspiration du froid, exhalation 

du chaud ; vue ; oute; olfaction ; déglutition ; goût.) Capud ergo 

ipsud septinarium habet auxilium ad vitam : frigidi introitus 

| per quem ubique partet una hec; secunda fervoris exlationem 

ex omni corpore; tertia visus judicium; quarta auris audi- 

tum ; quinta nares respirantes odorum intellectus; sexta ὃ hu- 

meris bibitionis et ciborum transmissio , *astheria et sthoma- 

cum; septima lingua ἢ guttis sextus. 

9. (Sept voyelles.) Et ipsius quidem vocis septe vocalium 

inarticulatio ὃ vocalium litterarum. - 

10: (Sept éléments dans le corps : le chaud; le froid ; les hu- 

meurs ; le sang ; la bile noire; les choses douces ; les choses salées. 

Le mélange tempéré de tous.ces éléments fait la santé.) Animam 

itaque septinarium habet calidum septe forme septenarium 

constitutum. Et indeficiens facillime εἰ septem dies quod in 

aere et quod in animalibus. Secundo inærium frigus utiles. 

! Lisez seminis. — ? Lisez longao, nom barbare du rectum. — 5 Lisez 
humoris. — Lisez arteria. — 5 Gustus sensus. — Chalcidius (Comm. sur le 
Timée de Platon, p. 111 et 112, ed. Meursius, Lugd. Bat. 1617) : « Hip- . 

pocrate, qui traite de ces faits (l’influence du nombre sept) dans la plupart 

de ses livres, compte, dans celui qu’il ἃ particulièrement consacré aux 

semaines, sept ouvertures des sens placées dans la tête, les yeux, les 

oreilles , les narines et la bouche. » Notre passage diffère de la citation de 

Chalcidius.—" Chalcidius, ib. : « On compte autant de voyelles qui adou- 

cissent la rudesse des consonnes. » — 7 Lisez, je crois, animans, τὸ ζῶον. 
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Tertio humorum per totum constitutum corpus. Quartum terra 

sanguinem cibo indigente. Quintum coleras amaras esritudi- 

num dolores multitudinum his septem dierum. Sextum cibum 

dulcem omne quod est locum sanguinis innascens. Septimum 

omne salsum delectationum imminutiones. Natura autem hec 

septem partes anime; que cum consilio quide sine dolore con- 

sistunt. Cetera si recte agunt begeti unam vitam et fortitudi- 

nem habent et ‘bibunt sufficienter : male autem incomposite 

curantes peccatis biolentum dolorum et jactationum incurrunt. 

Moriuntur autem advenientibus illis per suas ee ipsi bibere 

dolore causa constitutis. 

41. (La terre aussi a sept parties : la tête, c’est le Pélopo- 

nèse, séjour des grandes âmes. Dans le reste, je ne puis recon- 

naître que le Bosphore de Thrace, le Pont et le Palus Méotide.) 

Terra autem omnis septem partes habet : caput et faciem pe- 

lopontium magnarum animarum habitationum. Secundum 

- immo medullam cervix ; tertia pars inter viscera et præcordia 

tome ; quarta ? cruarellis pontum ; quinta pedes vosporus tran- 

situs trachius et onchyme mertus sextum cum ventur inferior 

et longao intestinus exumus pontus et palus meothis. 

. (Rapport des maladies avec l’ensemble des choses.) De 

autem totum mundo et naturam hominis secundum naturam 

et rationem dixerim quia tale ego ipse ostendo visum est; cum 
sit ergo talis ejusmodi mundus ostendam et in egritudinis hec 

pati totum mundum et aliorum omnium corpora : necésse est 

enim propter eos qui nesciunt mundi totius omnium natura 

ostendevit scientes magi adsequi possent quæ nunc dicuntur 

manifeste quidem qualia sunt hec ratio talis est docet, hec au- 

tem ratio : que secundum naturam continent ipsas febres et 

alias causas et quidem acutas egritudines quomodo faciunt 

docet et que facta est quomodo oportet cohibere aut nunc 

fieri et nascentes : quomodo debeam curare recte considerare : 

recte oportet secundum hanc rationem omnia. 

1 Vivunt. — ? Crura, Heïllespontus. 
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13. (Définition de l'âme: elle est un mélange de chaud et de 

froid. L'auteur distingue le chaud originaire du chaud acquis, 

et le froid originaire du froid acquis.) Ubi dico hominis anima 

illic dicere ‘ originalem calidum frigidum contritum. Origina- 

lem autem dico calidum quod manevit de patre et, maitre : 

quando convenerant adinvicem ad infantum generationem 

calidum et frigidum. Quando consisterunt adinvicem in ma- 

trice quam meo quod vocatus seminam parentibus manente ce- 

cidit in matrice et ubi dixero animam calore non omne. Ani- 

mam hominis hoc dico_originaliter calidum; cetera calida om- 

nia aut de temporibus factam dicam et gule aut exse quibus 

manducamus et bibimus aut ex poculis multa habentium vo- 

cabula aut decem unius contrariorum civorum ad salutem : et 

quando dicam aerum frigidum aut aerum spiritumn on origina- 

lem. Aut ipsius anime ipsius hominis frigidum dico sed totius 

mundi anime ; et quando ab his que eduntur et bibuntur dico fri- 

gidum aut ex utrique que in superius dicta sunt frigidum dicoet 

non oportet extimare multum frigidum dicere. Et in locis in qui- 

bus constitutum frigidum divisum est hactenus differri arbitror. 

44. (Passage presque inintelligible sur l'action du chaud ori- 

ginaire.) Et quando corpus δ" speciem dico hominis aut alias 

ventres et concabas venas ab hominis cognata natura plus in- 

troierit alicujus, mors necesse est predictorum inruere alicui 

moto anime calore et congregato in interioribus ventribus et 

ad viscera calidi ipsius et humoris simul calido trahentia ad 

se _calidum humore et ad victum sibi : est autem humorem 

colericus inustu et habentes sucorum diversornm humoris. 

Origo autem est causoades febrium; status autem et medietas 

que in eodem jam causo tabescunt quando tavifecerant quod 

in corporis humoris est causo et calidum se tractatus fiet om- 

nium que ab eodem fervore et retentorum humorem in cor- 

‘ Galien : « Si l’on trouvait dans quelqu'un des véritables écrits d’Bip- 

pocrate une explication sur lessence de l’âme, ainsi que l’auteur du 

traité des Semaines en a donné une... » Comment, Ep. VI, 5,2. 
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pore. Tunc enim prevalet maxime”fervor ; quando sic fuerit et 

fecerit medium, hoc ergo erit causodum febrium , consumma- 

tio autem est arum febrium que quidem et vite est consum- 

matio et quidem anime dimissio aut itaque dicitur ex corpori- 

bus δα mortem egritudinum dimissio ad salutem consummato 

est ἐξ vitalitér : quando anime calor relaxaverit que ad se est 

convocätionem liquoris humidam et frigidam tunc vita disso- 

lutio anime: Et animalium et nascentium et egritudinum qui- 

dem dimissio. Quando in egritudinem adtractionem qui adest 

calor demiserit morbidi humoris et temporum quidem motio 

quando in mundo calor talia operatur quecumque quidem 

circa corpus fiunt sic habet. 

45. (Le monde est constitué comme le corps vivant : le soleil 

᾿ représente le chaud ôriginaire ; Veau, les humeurs ; etc.) Qui au- 

tem mundus tradet-corporibus actenus habent quum animalia 

et que nascuntur, omnia terra babent. Calidum quidem solis 

parte ; liquore autem omnem aque ; quod autem frigidum fla- 

tum erit; quod autem ossosum et carnosum terre. Est autem 

terra mundi nutris, adstatio animalibus , et que nascuntur ex 

liquore aque vero nutrimentum et vas calidum. Quod autem 

* solis calor est terre crementum est ortus omnibus. Quod autem 

aeraes frigidum inrigatio et quagulat liquore simul et terram 

est facient aliquid fieri speciem et corpus. 

46. (De l'année.) Annus autem in quo omnia curcuant habet 

in se ipso omnia. Habent enim initium in se ipso in quo 

crescunt que in eo sunt; habent medium in quo maturantur 

et que in eo sunt omnia et consummationem in qua iterum 

finiuntur omnia ergo que insumunt : necesse est extimari et 

similia pati que ipso anno fiunt anni passiones et consequi que 

in eodem anno omnia que necessitas sic habet. 

47. (De Phiver. Il chasse la chaleur. Les petits animaux se 

réfugient dans les trous.) -Hiemps quando adduxerit frigora, 

celum terra et que sunt in ea et animalibus coget secedere 

intro quod singulis eorum calorum est, propter quod et arboris 

TOM. VIII. DER τ 
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quidem folia demit, tunc intro secedente calore.et quod in his 

est gelatum humorem de frigidi virtutem ; et que modice sunt 

et_inbecilles 5 abes, sed pisces fugiunt ad-cubiles, Ubi enim 

calor secedentem intro calore qui in eïs constitutus est et refu- 

gientis frigus quod in mundo toto et non potest sustinere, 

quemadmodum que magna corpora et multi calores habentes. 

Et animalium et nascentium haugere :frigide virtute in hieme 

ergo *obscultator calor 84. 586 ipsum adsumens. Humore simi- 

liter et quod arboribus et.quod in terra et quod in animalibus 

qui cubant calor fugiens frigoris virtutem. Quibus enim et ipse 

calor qui in corporibus est animalium. Quando hiemale tem- 

pus prevaluerit, quod inbecillius est hiemale glacie, sicut 

haves et modice pisces, ad cubiles fugiunt propter inbecillita- 

tem que in ipsis est calidi. Sic autem et ipsud calidum cavan- 

tium animalium quod in omnibus corporibus cave in animali- 

bus refugiens intro frigidi virtutem que in alicujus tunc hu- 
morem et siccitatem dico sic cum quidem et quodterre pars est. 

48. (n'y α dans l'homme, comme dans le morde,qu'un seul 

liquide dont tous. les autres. ne sont que des inodifications dues 

au chaud et au froid.) Humorem autem omnem varie habent 

ubique quod inmundo aque est; quod autem frigidiusin bumo- ἡ 

rem et quo terrenum est simul in eorpori formam constitutum 

est exinde quum quidem ex eodem humorem quando. dico 

ejus que in cor hominis constituti multa autem habentes ab 

hominibus multa nomina non recta. Unius enim est humore 

constitutus in homines sicut et in mundo; de calido autem 

multas species habent quod vocatur pir tole multi nominis et 

fleumata sicut si quidem reuma et in quod in mundo humor et 

qui in partibus mundi propter caloris operationem; demulat 

species ita ut vocatur mare , aqua, sales, nitrum, uve, vinum 

et acètum, mustum , lac, serus, mel, τος, nivis, grandinex : 

quando ergo must Sisrels Ἐρδδοΐποῦς et sic habet vitium hu- 

moris de fervore dico his ornnibus utor choleribus et flamma- 
. 

Ὁ Ayes. —? Occultatur. 
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übus urinis et alüis humoribus interpretationibus causam ad 

inperitos veritatis ignaros. 

19. (Le chaud de Tême, mis en mouvement d'une manière 

anomäle par un excès de travail, de boissons ; d'aliments, etc., 

produit le chand et la Jièvre. Ceci, pendant le règne de l'hiver ; ὡ 

c’est l'explication des.fièvres hibernales.) Calidum autem sic de 

frigido et humidum et frigum de calidum patiente et hec fa- 

ciente in constitutionibus morborum febris erigit. Quando au- 

tem anime calidum movetur ἃ solito ex lavore ant fervore aut 

de solem.aut de ciborum fortior natura ante confectionem ; 

* necesse est ‘ad tractationem colerum aut flecmatum facere 

calidum animé ad se ipsum ex quibus ?actractis incenditur 

ipse calor in febris. Quod enim natura animi calidum est in 

societate ipse adsumsit quod et sole calidum aut et his que 

oblata sunt vel que facta sunt aut ad febres corpora deducat. 

Si ergo in febres et alia culpa obveniat, non mundo consti- 

tuto corpore, actenus exustio calidi insurrectione calidi * forte 

febrium in corpore faciens ; si ipse febres inmunditias matu- 

rantes-per respiramina superiores vel inferiores canales de 

ventribus erumpant ad medicaminibus moderate que seducat 

inmunditias. Ex enim amaris et calidis constitutis ἢ munditiis 

nutritis calor violentium incendit febres aut facilius obtinens 

quod in corpore est frigidum occidit : itaque calidum quegne 

ra bile corpora quando ὃ etcusserit χαρά in corpore est pro 

prium humorem et nullum calores restrincxerint : ut de vita 

quidem hoc auget corpora calidum siuibene apte habeat ad 

cetera que in corpore sunt partes sunt sanat calidam egritu- 

dines si adducat ad se humorem discemet frigidum et salubrem 

et non calidum non amarum. 

20. (Le chaud tue de corps et de fait croftre. Les médecins, 

par ignorance , commettent des erreurs contre l'action naturelle 

1 Attractionem, au lieu de ad tractationem. — ? Attractis.—® Immundo. 
— 4Fortes febres faciens. — " Immunditiis. —  Exusserit. 
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du chaud inné, de méme que les gens du monde qui, se traitant 

sans médecin, prennent des aliments qui les tuent.) Sic itaque 

calidum * auget corpore et corrumpi faciet. 

Texte grec : Καὶ ἀποχτείνει fu τὸ θερμὸν ὅπερ ἔφυσε τὰ σώματα. 

Traduction : Le chaud qui a produit le corps est aussi celui 

qui nous tue. 

Curat morbos et febres facit corporibus mortis causa est, 

medicorum autem imperitia totius modi et ex quibus natum 

est corpus et quatenus et quomodo et que nunc matura est et 

quis in cibis est in febrium morbis expediat et ex quibus qui 

se ipsos sine ratione extra medicum nutriunt; quibus quidem 

ipsorum necessitas-simperitias cogens. Hunc necessitas extrin- 

guere igne et si humidis et frigidis cibis hi quidem salutari 

sunt : ipse in se marcidantes calorem et consummantes con- 

traria estivorum autem quicumque borum contraria adhibentes 

cibos fecerus hulatuerunt per imperitias se ipsos'interfcientes ; 

ita humane egritudines de calore sunt facte, in initio ergo cau- 

sodum dum febrium sitise febres sunt. 

21. (Arrivée de l'été. Les animaux qui s'étaient enfuis en 

Égypte en reviennent.) Nata et aliter quando in hiscibus et in 

corde et in toto mundo est; emergente autem calido quod in toto 

mundo est dicuntur humores : rursum quidam ad fructifica- 

tionem et ad floritionem que in terra de labore quod in mundo 

est et serpentes et *habes et pisces qui cubaverunt iterum de 

cavationem “procidunt et de calidis quidem Egyptum refugiunt, 

item habes et pisces in calido tempore item; in Egyptum enim 

habuerunt fugientes frigus provocare in calidis locis et in cor- 

1 Ὑπποχράτης εἶπε" χαὶ ἀποχτείνει Toivur ἡμᾶς τὸ θερμὸν ὅπερ ἔφυσε τὰ 

σώματα. Ioërov μὲν δὴ φήσωμεν, © βέλτιστοι, τῶν γνησίων οὐχ ἐστὶν 
Ἱπποχράτους βιδλίων, ἐν ᾧ τοῦτο λέγεται. Δεύτερον δὲ, εἰ χαὶ δόγμα 
ἐστὶν Ἱπποχράτους, ἐχρὴν ἐξηγεῖσθαι αὐτὸ ὅπως εἴρηται, καί τινα φέρειν 
ἀπόδειξιν... οὐ γὰρ ὡς À φλὸξ τὰ ξύλα, ταύτῃ καὶ τὸ σύμφυτον θερμὸν τῶν 

ζώων ἀναλίσχει τὰ σώματα τουτὶ μὲν γὰρ ἴσως οἰχεῖόν ἐστι τοῖς ὑπὸ τῶν 

πυρετῶν διαφθειρομένοις παράδειγμα" χαὶ τό γε παρ᾽ Ἱπποχράτους λεγόμε- - 
νον ἐν τῇ προγεγραφυίᾳ ῥήσε: τοιοῦτόν τι δηλοῦν ἔοιχε, Gal. Περὶ μαρασμοῦ . 
t HI, p. 374. — 2 Aves. — 3 Procedunt. 
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poribus ergo humoris est mederetur hunc iam admoribus ἃ 
calore mundi certantes quia auxilium dant item mundi calore 
eos qui in omnibus est calido deficiente quidem ‘ nascentis et in 
animalibus estatu et fortitudinem ejus præbet. | 

22. (Automne. 1] dissout etreläche ; en effet , dit l'auteur, tout 

ce qui est à l’état de bonté est humide et mou ; ce qui le dépasse, 

est sec, amer et visqueux ; ce qui vieillit est mou, froid et faible. 

Le corps étant constitué comme le monde, ces influences y ont leur 

action correspondante.) Autumnus autem maturans et iterum 

infricdans jam dissolvit estatum eorum sicut enim ipsius anni 

tempora habuerunt necesse est dolores ne ossistentibus humo- 

ribus de calido in corporibus esse hominum crescentibus et 

statu aspicientibus cum calido et iterum dissolvit dolores mis- 

cere marcidantes calore quiin mundo est et qui in corporibus. 

Succidit enim illi frigidum hoc ipsum faciunt et corpora ani- 

malium et arborum et fructuum. In bonitate enim humida et 

mollia eïbetalla sunt ; mediata autem statui sicca et amara et 

viscida ; rursum senascentia humida et mollia et frigida et in- 

vecilla sit. Hec ratio coget et consequi omnia que insunt in 

calidi operationem et in ceteris et in mundo. 

23. (Division de l’année suivant le lever des constellations ; 

maladies qui répondent à chacune de ces époques. Aussi im- 

porte-t-il que le médecin, non-seulement sache traiter les mala- 

dies en soi, mais sache aussi en quel rapport elles sont avec les 

phases du monde;.et il ne se trompera en rien, combattant di- 

rectement les influences cosmiques.) In ahno autem initio acuto- 

rum morborum est hoc quod de estati est initium. Est aytem 

plyadus ortus estatis-initium et morborum actenus quoad sole 

est calidum aply ortum valde iam calefaciens corpora et cer- 

tantes anime hominis calidus commovet humorem immunditia 

in corpore. Hecautem commote febres insecedere faciunt, nisi 

‘1 y a ici deux lignes d’effacées; je ne sais si elles l’ont été à dessein; 

on n’y distingue plus que estas. 
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si quis educat eas purgationem aut cibi auxilium, ferventi fri- 

gidis infridat aut spontanee erumpentes sursum vel deorsum se- 

cedant. Post hec ad Solstitio estibo in morbis ‘eausis fiunt et 

? yulnera-et pustularum ebullitiones : propter hoc immundi- 

tia humoris qui homine de estivo fervorem iam nimie inuste 

violentie carnibus quidem hominum exala intentio constitutum 

humores facit et calore : quod autem in carnibus humorum 

diffusa est : de sole vulnere et pustulas foris in corpora in su- 

perficie. Causi vero propter hoc maxime fiunt a solstitio estivo, 

quia quo intus in corpo hominum humores est munditie 

$ preventem calori animam. Post hec autem a canis ortum us- 

que ad arcturis ortum * causa letales funt : maxime propter hoc 

in corporibus anime calorem exiguum humorem et fricdorem 

habet hoc tempore : quod autem est in homine humoris igni- 
tum maxime violentum est et venenosum et de calores qui in 

mundo est vaporem corporum ita ut anime calidum hominum P ΤΡ 1m In 
quando sic constitutum est humorem traet ad se et aerium flat 

non subministret anime, calido exuruntur quod ex corporem 

est humoris ex calido. Prolongari autem incipiunt febres ἃ me- 

dio caniset arcturi ortum ortuminisset extrahatur in munditias 

de corporibus humores aut ipse rumpens aut per medicamina ; 

propter hoc enim calor inbecilliores id quod aut sole est aut 

advenienti frigido quod in mundo; post autem arcturi ortum 

tertiane et quartane et cotidiane maxime naseuntur febres. 

Propter hoc immutantes jam totius mundi infriedorem calidum 

frigido pugnans anime, Serrantes febres facit; et sub hoc tem- 

pore maxime febres statum habent ex acutis; hec autem funt. 

Propter hoc ante arcturi ortum hüumorin corporibus ealescens 

prevalet. Ab autem arcturi ortum statim frigido convalente 

jam corpus extrinseeus infricdatum est, spiritum quod inspi- 

ramus frigidius constitutum recidere facit. Calidum intro quod 

1 Καῦσοι. — 2 ΞἝλχεα. --- 3 Præbentem. — ὁ Καῦσοι.--- 5 Πλανῆται πυρε- 

τοί. : ᾿ 
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est in corpore et pugnant frigidum calidum ita ut de auctis in- 
cipiant febres maxime et hanc translationes post hec eaphiadis 
occasum inciplunt morbi adsisteré propter hoc aer calefactus ἃ 
plyadis ortum sic superius denique fori sut corporis calefit et 
diffundit et movet humores quod est in homine et morbos nasci 
facit etinfricdatus iterum de plyadum occasum item aeri iterum 
ingelationem constitutum humorem quod in mundo et quod 
in corporibus et calidum in cuuilem refugiat : ut ita desinant 
morbis secuntur quod in corporibus frigidum et calidum anni 
frigido et calido : propter quod oportet medicum non solum 

ipsum per se ipsum curare febres scire sed et vivere quatenus 
compatiantur mundo corpora, ut ad hee curas adibeat; sed in 
nullo delinquet contraria mundo contendens et qui non solum 

morbos optinet sed et medico. Unde ergo et quatenus febres 
nascuntur diximus. 

24. (Quand le mélange exact du chaud ét du froid de l'âme 

est troublé, il y a maladie; le froid suit nécessairement le 

chaud; il en est de méme de la sueur. Remarques pronos- 

tiques sur les sueurs : importance des jours critiques. Cenr- 
Ξε 

sure des médecins qui croient avoir affaire à des phrénitis, ἃ 

des léthargies, à des péripneumonies , à des hépatites. L'auteur, 

δὲ je le comprends, range toutes ces affections sous le rom 

de causus ou fièvre ardente.) Anime autem partes, calidum et 

frigidum quamdiu quidem * equales sunt sibi, incolomis * et homo. 

᾿ Texte grec: Ὅταν μετρίως ἔχη τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν τῆς πρὸς 

ἄλληλα χράσεως, δγιαίνει ὃ ἄνθρωπος. 

. 

τόρτι μὲν γὰρ ἐπειδὰν ἐν τοῖς χατὰ φύσιν ὅροις μένῃ τῆς χράσεως., ὑγιαί- 
γει τὸ ζῶον, οὐ δεῖται λόγου. τοὐτέστιν ὅταν, ὥς Ἑπποχράτης ἔλεγε, με- 

΄ ΄ x TE πῶσ ἀν ΤΟ = . “χὰ - ΄ " x 
πρίως ἔχῃ τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν τῆς πρὸς ἄλληλα χράσεως. Ἔν δὲ τὸ 

ἕτερον τοῦ ἑτέρον. κρατήσῃ, νοσεῖν ἀνάγχη τὸ ζῶον εἶδος νοσήματο: ἐοιχὸς 

τῇ φύσει τοῦ χρατήσαντος αἰτίου" φλεγμοναὶ μὲν οὖν χαὶ ἐρυσιπέλατα χαὶ 

ἕρπητες καὶ ἄνθραχες καὶ τὰ χαυσώδη χαὶ φλογώξη καὲ πάντα τὰ πυρετώδη 

πάθη, ὅταν à τοῦ θερμοῦ δύναμις ἐπικρατῇ  σπασμιοὲ δ᾽ αὖ πάλιν καὶ τέτα- 
νοι χαὶ παλμοὶ, χαὶ νάρκαι, καὶ παραλύσεις, ἐπιληψίαι τε καὶ παραπληγίαι ν 

τοῦ ψυχροῦ χρατοῦντος πάθη. Gal. Περὶ τρόμου χαὶ πάλμου χαὶ 

σπασμῶν χαὶ ῥίγους. Cap. τε, —?2Est. 
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Traduction : Quand le chaud et le froid sont dans un juste 

tempérament l’un avec l’autre, l’homme est en santé. 

Si antem precesserit calidum frigidi equalitatem, tunc qui- 

dem inflammati frigidum quantum magis concaluerit frigidum, 

tanto magis egrotat corpus homines causoades et acutis febri- 

bus calidum et frigidum et humidum utraque alie efficiuntur 

et patiuntur. Si quidem primum frigus adprehendat necesse 

est calorem anime in febres transire et de excessum frigidi δὲ 

iterum de febre ad frigus transiret et sudores manationem ex 

omni corpore sic et in mundo que tropea vocantur de calidoin 

frigidum et de frigidum in calidum transeunt si autem primo 

calor accipiat , necesse est in rigore transire δὲ iterum rigores 

febres. Si ergo iterum in horrorem et rigorem transierit sudo- 

res et manationes ex omni corpore faciad , consummata est 

egritudo, si ‘in gonimo dice fiat; sim minus , iterare necesse 

est : si autem in febribus supervenerit rigor et sudor calidus 

extenens, celerius febris desinet ; si autem frigidus consistens 

manaverit deinde. Si nivix vel terra habundantius sicut in 

mundo ex nubibus imbre diuturnos calor ustionis fuerit mor- 

talem : humor enim fleumatis et colerum foris procedit per 

carnes humidus constitutus medicaminibus oportet purgari 

propter hoc quod in carnibus est calidum exsequi ad se ipsum 

et adstructionem adducit ex interiore carnibus quidem cali- 

dioribus effectis ejus qui in precordiis est in visceribus calore 

relaxantes adstrectionem quem ad eum hex carne humoris. 

Vocat autem ad se ipsum quod in carnibus est calidum sudore 

et in corpus consumens et detrahens kumorem hominis : 

propier hoc commanavit de calido humor quod de carnibus 

colerum et fleumatum manavit ad sinus. Hic ergo humor ad- 

trahitur ab eo qui in carnibus est calido propter hoc inanem: 

Est humor exterior pars corporis ab eo quod in precordiis est , 

febrium humorem intro ad carnes adtrahentes in omnes con- 

cavitates et ad viscera. Siccata ergo carnis humores extrahunt 

1% ΄ Ξ » - Ἐν γονίμῳ ἡμέρα, dans un jour critique, 
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ad se ipsa rursum : si autem victum detrahat febricitanti quod 
aptum et sorbitionibus et propter febres non sumat ipse egro- 
tus totum, necesse est adtrahere ad se ex carne pinguem hu- 
morem ; quando hoc fuerit, febres sunt causodis quem si haben- 
tem victum ἃ pingui humore quod in homine est consummans 
consumit hominem adducens febres terrenum et frigidum in se 
quod.est conmodum ad victum hominis et prevalet in homi- 
nibus : quando autem casus consistit, morborum nomina sibi 
medici multa et falsa ponunt freneticas et latargos et peripleu- 

monias et epacitas et alias egritudines. 

25. (Remarques sur la terminaison du causus , qui est pour 

l'auteur une fièvre produite par la-bile. Fièvre épiale; c'est le 

causus modifié par lfelegme. Fièvre où il y a des sueurs abor- 

dantes, plus longue et moins grave.) Hec autem fiunt sic: causos 

calidi-et humidi cum, calido deveniet transiens in hac partes 

corporis. Congregato autem calido necesse est calorem in eo- 

dem ita ut ipse congregetur adtrahere ad se humorem ex alio 

corpore optento circa alio corpore calore congregatio : ut enim 

congregatum plus alibi circa aliud corpus calorem et humorem 

et calido privatur adsiduum omne corpus congregato : in his 

ergo mouis non oportet contra vehente certari egritudines su- 

perius enim semper omnem nimium a meliore sed tempore 

cura tum medicaminibus cum providentiam et secundum na- 

turam equitatem conspicienti deducere humorem que ignis us- 

tio solverit et amaricaverit quod vocetur cholera : quicumque 

febrium ex nubibus fleumatodes in epialum hic transit adhuc 

autem copiose ‘adiuite in corpore autem ignisior quidem con- 

stituta febres igni continue sunt et sudore non advenit nec 

obripilatio hec quidem celerius solvens dimittit aut occidit prop- 

ter hoc et atherius purus est et non est infuscatus humore fleu- 

matis frigidum deterius autem dico propter germanos geneseos 

si cum enim sol in mundo in calidis temporibus purum qüidem 

constitutus continue et non inpubilatus : nec pluens ex nubibus 

τ Adhibitæ. 
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autèm mediüs pluviis non uret que ex terra naseuntur, sic autem 
et febres singulares constituta talis est : quando autem febris 

minuîtur et sudores infandantur sicut in mundo nubibus aque et 

ventinascantur frigidi sic ergo febris diuturna quidem et‘tarta fit 

mortalis aufem minimo aparui : propter hoc non-pura est ignis 

et fleumatis humore et frigore sicut nubilum fundens calorem 

anime homini quod eum prohibet et non continue incenderem fe- 

bremnequecelerius urentemsolverem ad salutemautadmortem. 

26. (Jours auxquels arrive la solution des βέργες. Comp. Épid., 

1, 12.) Solvunt autem febres septima , aut nona et undecima 

aut quarta decima in secunda ebdomada , aut una et vicesima 

in tertia ebdomada, aut duas minus à tricesima in quarta 

ebdomada : sicut enim febres in bi# septenos et quatuor- 

decim dies sunt duo ebdomada de crisis funt quatuor de- 

cim dierum aut quinta et tricesima in quinta ebdomada ut in 

quinta die aut in quadragecima et secunda in VI ebdomada 

aut non minus a‘quinquaginta in septima ebdomada sicut in 

septimo die ut sexta et quinquagesima in octava ebdomada 

aut tertia et sexagesima in nona ébdomada sic in nono die : 

si Quis autem numeros istos transierit, diuturna jam fiet con- 

stitutio et presentatio febris diu. Cotidiane aut tertiana et quar- 

tane aut lypirie ; aut quinque mensuum sicut in ? quinque die- 

rum febres aut septem mensuum sicut in septem ὃ dierum fe- 

bres aut septem mensuum sicut septem dierum aut novem 

mensuum sicut in “novem dierum febres aut quattuordecim 

mensuum sicuti ἢ quattuor decim dierum. Omnis autem crisis 

in supra dictis temporibus determinant. Alie autem non sunt 

certe terminationes ; sicuti enim alique egritudines in crissibus 

significande mutantium de calido in frigido sudoribus protec- 

tionibus aut sanguines fluxus aut alio quolibet evenienti in ter- 

minationibus temporum que dicuntur et occasibus-et ortum 

᾿ Tarda. — ? Fièvre quintane : crise au bout de cinq mois. — * Fièvre 

septane : crise au bout de sept mois. — 4 Fièvre nonane : crise au bout 

de neuf mois. —5 Fièvre quarto-décimane : crise au bout de quatorze mois. 



DES SEMAINES. 651 

sighorum ostendit pluviarum aut nivium aut tonitruus recte 

in calidi et frigidi ad invicem transitum. 

27. (Cause pour laquelle il y a de telles périodes dans les 
Jièvres. C’est la maturation, la coction des humeurs qui l'exige.) 

Determinationibus autem quum in his numeris fiunt causa hec 

est : quando ‘anime calor ad viscera et venas adtraxerit colera 

aut flegmata, diu quidem ὁ inmatura sunt que de calore adtra- 

ctant humida et frigida non removet illa calor ad se ipso ; 

cum autem matura fuerint , tunc removet ? sic nomida die si 

autem inagon aut agonos removerit ignomia iterum necesse 

est egritudinem iterare maturantur aut est que flegmatica sunt 

et multa et frigida humorum tardet : que autem pauca et cole- 

rica et calida celerius manifestum est et expurgationibus peri- 

pleumonie et pleuriditis languide fuerit pleuritidi recedit sep- 

tima aut nona die : si autem fortis sit in bis septinos dies enim . 

in dies istos qui in pleuritidi humores flegma et cholera matu- 

rata de calore nutriunt et maturantur et quid in aliam partem 

corporis humor quod eo motus est a calore his maturatis te- 

neatur et febres educitur et morbus terminatur est manifestum 

et clarum quantulum est quod crisin facit morbis ;.quecumque 

- febres demittunt septima vel nona die aut quattuor decim his 

quidem habundantia humidi et calidi prevalet que impleuriti- 

cos et inequalibus diebus marcidantur calidum et humidum 

extenuat et foris exiet morbum et terminatum : quibus autem 

quattuordeciem dies transgrediuntur febres eos quidem ne- 

cesse est similiter pleripleumonie et termipari : peripleumonia 

vero termina in bis septenos que longior : si vero non sic 

terminetur, necesse est °saniem fieri ex peripleumonia sicut et 

febres nisi sicut ergo demiserim pretendito ἡ partet illas pro- 

. longentur in autem dies istos terminationum qui in plumo est ; 

tumor _in peripleumonia putrefit de calido. Quod autem cirça 

1 Ἄπεπϑα. — 251 in gonimo die; si autem in agono removerit, iterum 

necesse est ægritudinem iterare. Févmos, critique; ἄγονος non eritique. 

— * Un empyême, ἐμπύημα. — “Θροτίεξ,. 
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aliam partem plus calidum marcescit humor autem tenuatur 

sicut et pleuritica passio tempus transsreditur longissimum 

superat sic febrium continuo qualitas necesse est ergo termi- 

pari in quibus et peripleumonie si vero as transierit annunc 

necesse est errantes et Hpriodes fieri febres. 

28. (De la fièvre quarte. Suivant l'auteur, elle n’attaque 

qu’une fois, et elle r’attaque qu'à l'êge adulte. Théorie des 

Jièvres intermittentes.) De quartanis autem adhuc reliquum 

dicendum est febribus quemadmodum fiunt : Primum quidem 

quartane febres bis idem neque exaquitatus est nec de cetero 

exagitavit, si semel salous fuerit. Propter hoc securdum unius 

- cujusque hominum nature etates necessario et stabilitam natu-: 

ram hominis in hoc tempore quartano ‘tenuerit transeunte au- 

tem statum absolvet quartane comprehensio. : 

Texte grec : Τοῦτον μὲν τῷ τεταρταίῳ πυρετῷ. δὶς 5 ωὗτὸς 

ἄνθρωπος ὃ οὔτε ἁλίσχεται, οὔτε ᾿ἕἑάλωχέ που, οὔτε ἁλώσεται τοῦ 

λοιποῦ, ἣν ἅπαξ δγιὴς γένηται" 5 διὰ τοῦτο δὲ χατὰ τὴν ἰδίαν ἐχά-- 
2 , 2 VA 7 RE 3 , Ξ στοῦ τῶν ἀνθρώπων φύσιν χαὶ τὴν ἡλικίαν τὴν ἀχμαστιχὴν γίνεται 

ὁ ἀνάγχη γὰρ ἀχυσζ ἣν οὐ Ὁ ἀνθρώ ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ ven γὰρ ἀχμάζουσαν τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ 

τεταρταίῳ ἴ ἁλίσχεσθαι πυρετῷ, παρελθούσης δὲ τῆς ἀχμῆς ἀπολε- 

λύσθαι καὶ τοῦ "ὁ τεταρταίου τῆς λήψιος. 

Traduction : D'abord la fièvre quarte n’attaque pas, n’a 

jamais attaqué, et n’attaquera pas le même sujet, une fois 

guéri ; C’est pour cela qu’elle survient suivant la nature propre 

de chaque homme et suivant l’âge, qui est l’âge adulte; en 

? Citation prise à Aétius, qui dit, Sermo V, Cap. 93 : ὃ ἀχριδὴς τεταρ- 
ταῖος πυρετὸς πᾶσαν μὲν ἡλικίαν χαταλαμιδάνει, μάλιστα δὲ τὴν παρ- 

αχμαστικήν. Ἑπποχράτης δὲ ἐν τῷ Περὶ “Ἑδδομάδων τὴν ἀχμαστικήν φησι" 
δοχεῖ δὲ αὐτῷ μὴ παραπίπτειν τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον δὶς τῷ τεταρταίῳ πυ- 

per" λέγες δὲ οὕτως.... — 5 ὁ αὐτὸς ms 2193, Bibl. Imp. - ὁ οὐτὸς Ald.— 

Lisez ωὗτὸς. --- " οὔτε ἁλίσκεται manque dans le latin; ce qui est peut-être 
mieux. — ὁ ἑχλωχέει Ald. — 5 Les mss. et l’éd. d’Ald.font cesser la citation 

au dernier mot avant διὰ τοῦτο. Mais par le latin-on voit que διὰ τοῦτο-... 

λήψιος est aussi du livre des Semaines. —$ ἀνάγχη" ἀχμάζουσαν γὰρ est le 
texte d’Alde; mais il faut déplacer γὰρ, comme indiquent l’ace., et l’inf. 
ἀπολελύσθαι --- 3 ἁλίσχεται Ald.-L'acc. τὴν φύσιν montre qu’il faut l’in- 

finitif, — S τεταρταίου χαὶ τῆς Ald--— Ce χαὶ me paraît devoir être supprimée 
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effet, 11 est nécessaire que ce soit la nature humaine adulte 

qui soit attaquée de la fièvre quarte à cette époque, mais que, 

passé cet âge, elle soit exempte de ses atteintes. | 

Fit autem propter hic quartane aliquando anime calor ho- 

minis in visceribus et in venis fuerit plus quam in his congre- 

gati calide humorem quod in superficiem corporis humidüum 

et frigidum colligens corpore ad se ipsum intro epyalum facit 

exferiori corporis inanito calido cum humidi liquore intro quo 

constituti. In his autem temporibus et colera multa trahit ex 

adipibus ex quibus febres et sitis increscunt. Fiunt autem 

per hec inmutationibus autem desinunt propter ejus qui est 

_animi calor ἃ violentia et certamine interni eis calidum per 

carnes exsiccans respirant pergit humor quod adduxit calor 

respirat autem per nares aut per os plus quam sanus quotiens- 

que solet serrare ita ut actenus infricdet omnem corpus per 

medios autem dies iterum similiter colligit Hcores funt autem 

1 si quartane et cetere febres que iterant et acute egritudines. 

29. (Remarques générales sur le traitement des fièvres et des 

maladies aiguës : saïgner et purger.) Quemadmodum curare 

oportet nunc quartana febres deïnde et alias et acutos morbos : 

precipio ergo fortibus constitutis epiliali ex interiori qui in 

visceribus calore vocant quod interiorem partem corporis hu- 

meros accuintis interiores venas incidere sanguinem detrahere. 

Propter hoc homines quando epyle tenuerint ex superioribus 

partibus corporis extra natura pergit sanguis in visceribus et 

venis morbum facit simul quidem etherio spiritum quod ad 

statu que anime habent et respirant naribus trahentes se de 

colera de adipibus quas febres calefacientes per partes cor- 

poris solvent maxime autem de sub cute cavitate sinepyales 

ἢ autem ipsi sanguinis in viscerum cabant trabitur. Quorum 

ergo causa oportet de visceribus sanguinem detrahere propter 

hec ventribus et visce colera multi temporibus purgare et 

fleumam habundantem longo * tepore. 

1 Sic.. — ? Tempore. 
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80, (Traitement de la fièvre quarte : Sternutatotres, affusions 

chaudes sur les membres ; onctions aromatiques sur la tête; don- 

ner les médicaments appropriés à la fièvre quarte; et, après la 

cessation de la fièvre, saigner et-purger. L'auteur note qw'il se 

fait parfoïs une crise par un flux de ventre avec grande agita- 

tion.) Febres quartanas oportet curare sic : primo quidem ster- 

nutare facere frequentem et crura usque ad femora media et 

manus usque ad humeros ‘ perurguere multo et calido aliquod 

defricaret manibus quousque febricitantia reddas que febri- 

cantur deinde auiem calefacere hec ut maxime : et caputet 

corpus autem unguere tundens laurum et murtam et castoreum 

et cassia et mirram et nitrum et rosmarinum et piper et egyp- 
tium , his calidum sanguinum calefac vestimentis mundis et 

mollibus et teneris et ante calefactis aut lanis aut ?lentis fictiles 

cum aqua calida adplicare corporis et altibia aut alia miscis 

aures adleètare : hec autem faciens demitte quousque somnus 

supérveniet et fac autem hec ante accessionem : et ÿ que quar- 

tane sunt dare medicinam ; si autem his qui quartane medica- 

minibus sanam fecerim, ne sanguis et cholerum et fleumatis 

extretationem post modum oportet purgare corpora et san- 

guinem detrahere ut non humor qui in corpore lanxit eum mi- 

nime ex febre consumptus est congregatur ad aliquam partem 

corporis malum oportet majus ἃ quartana febre quartanas ergo 

sic oportet curare : facit autem aliquando crisin illis febrium 

et ventris fluxus cum jactatione acerrima fortiter spontanea. 

31. (Traitement des fièvres continues et ardentes.) Diuturnas 

autem elippiperdas febres : purgari oportet incipiertes a capite 

et ventrem utroque exequente invicem habundantiam detrac- 

* tionis humoris et cetera que in corpora sunt tumida et equante 

! Perunguere. —? Il y avait dans le texte φαχοῖς ὀστραχίνοις, des vases 
de forme de lentille, en terre. — 3 Donner les remèdes qui conviennent 

à la fièvre quarte. L'auteur ne les indique pas. — ὁ Je pense qu'il y avait 
dans le grec συνέχοντας χαὶ καυσώδεας πυρετοὺς. des fièvres continues.êt 

ardentes. Du moins le contexte de ce qui suit, autant que je le saisis, con- 

duit à cette lecture. Ἶ 
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cholera invicem et fleumata : mulieribus autem et menstruorum 

colera purgari diversos. Hoc enimsalutis equari ad vicem bene 

apte omnia que causodes neque sitientes neque exponentes co- 
lero. venenosa superiorem aut inferiorem ventrem sudantes 
obripilantes longiores triam ebdomadarum crisin in hos autem 
oportet et medicaminibus aquatis purgari extra parte corporis 
colera insistunt cum febribus residente egritudines ; purgare 

autem et uiusmodi febres proptér eam sequentia colera et fleu- 
mate anime coloris compatiuntur exéquerée oportet et superio- 

rem ventrem in fervori et cum vel maxime purgäre et qué in 

corpore vel maxime ad invicem : muülieribus autem per ma- 

trices divérsos colores educere et venientibus menstruis et 

convenientibus ergo magis post autem farmacia lacte et aqua 

lactis coctis *coluere ventris : posterioribus autem seminum 

sucis decoctis et aquatis omnibus et quas frigidioribus quoad- 

usque tractor et frigiscat febres deinde cibis adplicare et pau- 

latim adidaqua non deputet et éarnibus non hellioribus agninis 

δὲ pisces aspratiles nobellos : certor enim cibus et de medüis et 

äctibus seminam autem que vescuntur quod siue terrariora 

sunt cocta aütém omnia pañe accipiant dare frigida et calida 

quassatas in minus qui nihil olet. Calet enim sudor vetusta ἡ 

oïmnia recentioribus meliora febritanti et ex febribus. Consti- 

tutos excepta aqua autem recentior ; ideo et jam frigidior et 

viscida autem et salsa et calida et bene clentia et vetera et re- 

centia adhiberé sic habenti neque cibos neque odores ; propter 

hoc febricitanti et ex ipsis conStitutis calidum erigitur statim ; 

fleuma vini autem sine odore et non vetera neque pingues ne- 

que multum ferventes refriscentes et aquatis sole autem et la- 

borem e rigore et dispotationem hoc humidorum et alium pro- 

hibere sic habentem : ?levare autem multum calidum secundum 

vires incommodi in febribus aut non lavare ante labracum au- 

tem et labacrum et in posterum unguere oleo commolandi gra- 

tiam inlabacro autem defricare melle admiscente oleum. Post 

1 Colluere. — ? Lavare. 
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labacrum autem infrictioném observare calefaciens quousque 

salus *procidat. Si autem non relaxaverit, rursum eadem facere, 

quod ad usque determinare febres recedant. Hec autem facere 

oportet sub ipsis grossis quotiens que predicta sunt ut simul 

secundum naturam terminas morbos cum autem ad uiuis et non. 

sicutsuperius rationi natural inpugnans mali aliquid facias. 

32. (II faut bien prendre garde aux inflammations qui peu- 

vent se développer dans le cours des fièvres, La flamme de la 

vie, affaiblie, serait éteinte comme l'est une petite flamme par le 

vent qui redouble. Le chaud de Péme est dit médecin. des ma- 

ladies.) Observare autem oportet nimis et ut non sine febri- 

citanti inflammationes neque ei quia febris resurrexit. Propter 

hoc eis quidem qui non sunt et qui non convalescunt et mul- 

tum humores habent et calidum in corpore commutationem : et 

aliud facit spiritus de inflammationem caloris sicut in carboni- 

bus incenditur quando quis sufflaverit : humor autem in corpo- 

ribus et exagitatur de vento, sic autem et non potest manet uno 

quoque in sua sede, invicem ergo miscetur sicut et mare de 

ventis turbatus et fluctuatur : sic et egrotantium qui egrotave- 

runt medicum habent anime calorem in corpore consumptum 

in egritudinem : cum autem humor et alia operantur ventosi- 

tates conluctantes anime frigori et optinentes calidum extincxe- 

runt calidum ; sicut forinsecus flammas modicas quidem extin- 

guet per indigentiam ventositas autem eregit et incendit : hoc 

idem autem et in corporibus facit : propter quod oportet in- 

flammationes maxime observare. 

33. (Tel'est le traitement des fièvres ardentes , avec douleur 

en un point. Ne pas administrer de vapeurs sèches.) Causodeas 

vero actenus oportet curari sic et ubi dolor in corpore insedit. 

de calido ? in corpore insedit de calido congregato et felle’se- 

cum conducentes hec autem de temporibus humidis forinsecus 

: Procedat. — ? In corpore insedit de calido a été répété à tort par le 
copiste. é 
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adhibentes desolvere : siccos vero vapores non adhibeat febri- 
citant. 

34. (Administrer des diurétiques et des sternutatoires qui ré- 
chauffent pas. En général il faut employer les réfrigérants. C’est 
ainsi que, si dans de l'eau bouillante on verse de l’eau froide, 
on arrête l’ébulliticr.) Oportet autem et urinam provocanti 
bene olentia et non violenter adhibere et sternutatorii et ini- 
tians et medians et consumans curam , et refrigerare calidum 
quod est anime medicamine autem purgationem et non cogere 

hujusmodi febres propter hoc quia medicaminis fervor anime 

calori concertans * superiorem facit et febricitantes neque per 

venas violentam liquationem : sed in carnibus maturans hu- 

morem inmarcedari in evaporatione et exsolutionem calido 

dolores sic corpus circumfluxum aerem emitans, sicut circa 

cramentum super ignem bullientem si auferas operculum, re- 

frigeris et infundis aquam frigidam aut frigidissimam prohibens 

bullitionem super labia vasculi tolli. Hec autem et causodis 

periclitantes faciens certissime jubabit medicamina infricdantia 

adhibens. , 

34 bis. (Tenir au malade la téte haute; car plus les parties su- 

périeures se prennent, plus il y a danger.) Et supradictis lectum 

altiorem faceret ad capud; propter hoc minus ad precordia 

superioribus partibus sanguis conlocabitur calido non constituto 

?in mortalibus locis; quantum enim forte plus ad pulmonem 

et cor et cerebrum pervenerit febres, tanto mortificatorie fiunt 

egritudines quam que inferiori. 

35. (Empécher la lumière de pénétrer dans le logis du ma- 

lade ; ne pas encombrer sa chambre ; ne pas parler; le tenir 

᾿ dans le repos le plus complet; le couvrir mollement.) Oportet 

quidem et domos in quibus forte incommodaniur non ad 

splendorem solis adtendere, sed umbrosam, et circa habita- 

τ Une main ancienne a changé superiorem en deteriorem, qui est sans 

doute la vraie leçon. — 3 Ἔν τοῖσι θανατώδεσι τόποισι, comme plus loin, 

p. 672,L 26. 

TOM. VII. 42 
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les et non ventos inspirare tenebrosas inter non superiori ut 

commoveantur, nec multos adonate introire, neque ‘ famulari, 

etenim voces calefiunt aerem quod anhelamus, et ventrem tur- 

bant: Neque deambulare oportet et ut tranquillitatem habea- 

tur quiin domo est et tacere egrotantem et silere ? reguilantem 

quam maxime, nisi ad secessum, et urinas urguere ad sterno- 

rum mous, et non nudari ut non obripilans corpus motum ca- 

lefacient plus febricitat; et vestimenta et straturia mollia et 

munda sint, ut non laborans calescat multum se regirans et non 

labore omnino. 

36. (Onctions avec l'huile sur les chairs; affusions sur les 

membres avec Peau chaude; onctions avec le cérat ; envelopper 

de couvertures molles. L'eau chaude diminue la fièvre; et les 

humeurs vont là où la chaleur abonde.) Carnes autem oleo bene 

olenti unguere; crura autem et pedes ac manus usque ad me- 

dium bracchium fovere multo calido , cerotarie unguere, in- 

volvere mollibus et calidis plagulis propterea non faciens hec 

homo omnis induratur et infrigdat et in superiores partes cor- 

poris veniens ab articulis calidum fortiorem facit magis cau- 

son hoc autem fit odet ubique enim exigui calidum minuitur 

habundanti calido. Minoratu autem et ad tractum sequitur 

humor susum ubi est plurimus calor. 

87. (Soulager le cerveau par des sternutatoires qui n’agissent 

Pas violemment ; il importe de procurer au corps une respiration 

et une exhalation égales toujours et par tous les moyens qu ÿ con- 

courent.) Oportet autem et occidenti tempore ὃ caput relevare 

respirationem dante non ee medullo et celebro, connexi sunt 

enim sibi. Medicaminibus ergo bene olentibus et sternutatoriis 

revelare et fleumam deducere non violentum. Non enim con- 

venit nimium aliquid aliter taliter et febricitanti excepto potum 

Lisez fabulari, parler. — ? Reclinantem, couché. — 5 Je pense que 
cela signifie : soulager la tête, en donnant de la respiration à la moelle et 
au cerveau, car ils Sont unis. Or, dans cette ancienne médecine, on sou 
lage le cerveau par des sternutatoires, 
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multum et frigido et de pulmone calido spirationem oportet 
fieri, perungui ‘biscidas bene olentibus, simul defricare lin. 
guam aspera et duram constituta ; et quidem criseos sunt signa 
defricata lingua hec cura facis sed ex aliis signis non peccavis 
quis estsciens latitudinem enim tartereis et venis per vessicam 
facere cum humorem calidum educens urinam facientibus mol- 

libus et civorum de ventribus secessu oportet facere de sucis 

boni odoris et deductoribus aut colliriis educentibus aut ? licma- 

tibus mollibus. Undique erim oportet corpori equalem respi- 
rationem et exalationem calidi facere et initians et medians et 

Sconsumans curam exalat cadum de visceribus. ; 

38. (Utilité des sternutatoires.) Sternutamima autem juvant 

propter hoc sternutationibus spiritum respirante quod de civo 

est eo qui cognatus est calori inflammationis imustionis de- 

mittit sternutatio per hos et per nares educens quod prevaleat 

calorem visceribus exiens autem item facit tranquillare calorem 

et infundant corpus et animam calorem manere in locum facit 

sternutatio. Statim enim multum juvat relevans et demittit 

bullitionem caloris, quomodo sisquis eorum que de igne bul- 

liunt corpotariam offerat et refricdat : rectius autem infricdat 

demittat calorem foris ire sibi si sit sternutatio corporis facit 

et iterum avertit aut non congregatum calidum dolorem innec- 

tat fleu...s cholerum conductionem facientem et ventositatem 

minime innascuntur et que insunt celerius desinunt de sternu- 

tationibus. 

39. (Cataplasmes de graine de lin sur la région précordiale.) 

Oportet autem et precordia cataplasmare tumentia lini semine 

levi ut permanens calor in bec colligat sanguinem secum et 

spassos faciens occidit curare autem sic oportet omnes febres. 

40. (Entrée dans l'énumération des signes pronostiques. Le 

chaud de Péme communique aux humeurs et aux parties, comme 

fait le soleil à la terre, des modifications qui permettent de ju- 

! Viscidis. — ? Ἐχλείγμασι, des éclegmes. 
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ger de l’état du malade.) Judicare oportet hujusmodi signis 

quale quid eveniet et ex febribus et ex causo et acutis morbis 

et ex aliüs extigationibus primo quidem de ‘ coleribus totius 

corporis et partium ejus, ex lingua, et ex oculis, et ex ea que 

in somnis videntur, et ex urinis, 2 et ex officio, et ex voce, et 

Sex ventositatem quemadmodum anelante, et ex ‘venis, et ex 

aliis signis que continuo manifestabo. Hec autem omnia ma- 

nifestum judicium habent propter increscit humor éorum qui- 

dem que nascuntur super terram et ex calore quod quidem de 

solem est sicut uitu et ceterorum fructum. Quod autem in ani-. 

malibus est humoris et ex eo quod in anima est calido propter = 

ea hominis anima ferventior constituta uitionex commiscet 

humorem quod est in corporibus ita αἱ tale quid fuerit quod 

in anima est humoris talem et colorem in oeulos et in lingua 

etin cute et in urinis etin secessus et interiora ad exteriora 

dare animam significat, ita ut per hec sic videre et conside- 

rare anime vonam ,balitudinem et malam, et defectionem 

egrotantis, et virtutem, humoris-puritatem de ventriculis mor- 

bos omnes manifeste enim ostendunt hec per ea que propter 

dicta sunt. 

41. (De l'œil, comme fournissant des signes pronostiques.) Ju- 

dicare autem oportet ex oculorum animam quemadmodum 

habet propter hec ad vitus humidiores cum sint corpori pre- 

spicuus est ita utanime habitatio naturam et virtutem indiget 

et imbecillitatem : manifestat et morborum innoxietates et pe- 

ricula et carnium bumores qui ex candido solute sunt que in 

sunt. Consequenter enim quod invisum est humoris omnibus 

causis et fortitudinis et imbellicitati anima et corporis ita ut 

agnoscere manifeste sit ex oculos per hec. 

42. (De la langue comme pronostic. La langue est la tête et 

la sommité des viscères internes et des veines.) Que autem im 

lingua sûnt signa judicant per ista; internorum enim viscerum 

! Coloribus. — ? Lisez : et ex ventris officio, comme p. 661, 1. 28. — 
5 Ceci veut dire : la manière dont le malade respire. 
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et venarum et lingua veluti summitas aut capud est; ita ut 

animas qualescumque humores habuerit, tales necesse est per 

se ipsa producere ex quibus lingua colores habet ex corpore 

concritos similiter quidem interioribus choleribus flayam qui- 

dem et pingwiori humorem alantem sicut exassit et pinguibus 

carnibus nidos et de piscibus hoc enim inustum mutet coleres 

sic itaque et lingua nigrum vero colorem ejus qui est anime 

receptorium id est sanguinis ustionem et vaporem εἰ ruptio= 

nem sanguinis ostendens, eam vero que ‘iodesem ex omni 

corporis humorem commixta simul que autem matitides est et 

cacumina etenim causos ex eo quod est anime caloris prevalentia 

sui facientes et deducentes ex corpore tractione habentes cali- 

dis in estate egrotanti hec sunt per linguam prespicuam hec au- 

tem propter que anime hominis equalis habent rationem muldi. 

43. (4 laide de ces moyens, on voit le corps comme à travers 

ur verre.) Corporis autem hominis ex humorem quagulati con- 

spectionem habet et spectionem eorum que in eo sunt sicuti 

per cristallum maxime aut per oculos aut per linguam propter 

hoc meris pars humoris per omnia que est cristallo et lapidibus 

qui igne solvuntur sicut per vitri inspectionem et laudatio per 

hec fit εἰς δὲ per corpora de ‘humore constituta efficitur provi- 

dere et contemplare eis qui noverunt contemplare hominem. 

44. Des urines, des selles, des vomissements, des ongles, 

comme pronostic.) Judicari autem et per urinas et per ventris 

officia ®caloribus post enim potus et sorbitiones qui ex venis 

ad que ex visceribus humores similia colores corporis tamen 

equalia emittit anima ita et per urinas ventris secessus appa- 

rere morbos : similiter autem et per vomitus contemplari 

autem et per ungues : manifestos enim habet° calores et 

judicium innoxietatis et periculorum propter hoc densus et 

purus constitutus non potest in se ipsum humoris desuda- 

: Il y avait probablement dans le grec tons, érugineux. °° Coloribus. 

— 3Colores. 
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tioné que coloré sit nisi violenta sit : Ξ propter quod mani- 

feste ostendit egritudines et conspectionem habet sicut per vi- 

trium : 

43. (Des songes comme-pronostic.) Judicare autem oportet et 

de his que in-somno videntur -egritudines propter anima 

quando in somnum convenerit quodcumque patitur ejus calore 

ex-humores victu talia somnia recogitat quando ergo: similem 

quidem quibus somnia. fecerint.-aut patitur dicät aut audeat 

vidivit exsurgens eadem vere que meminit salvam animam et 

corpus ostendit propter incalescens animam inmunditiis aut 

cibo calido conturbat-exilit calefit-enim dormiens magis quam 

exvigilans et morbi enim maxime in. somno prevalent qua 

quando.exsurgens.anima infricdaverit. Somnia vero ostendunt 

morborum manifeste quidem que magna sunt et que futura 

sunt conturbat enim corpora : ostendat autem et minimas et 

futuras et que sunt et que inmutantur et solutas et desinentes 

ex quibus quidem oportet contemplari prescientia et quatenus 
dictum est. 5 

46. (Aprés ce préambule sur les sources dupronostic, lauteur 

passe à l'examen des signes qui annoncent le salut ou’la mort. 

— Signes qui annoncent. le salut.) Hec autem.jam. dicam in qui- 

bus signis consideratis judicare morbos quando demittant et 

quomodo et si modo et si moriuntur egroti et quatenus moriun- 

tur, et si vivituri sunt et quibus vel qualibus signis obvenienti- 

bus vibant. Maximum uutem signum egrotantium qui evasuri 

sunt et δὲ secundum-natura fuerint causa ; sed aliis quidem mor- 

bis similiter, nthil enim molestum securdum naturam nascentibus 

mnalis neque mortiferam ; Securdo ere si non tempus ipsud 

ipse egritudinis conluctentur; plerumque enim non optinet natu- 

ram hominis mundi virtutem. Deinde si que sunt circa faciem 

extenuatur et Ὁ bene que ir manibus et ir angulis oculorum su- 

perciliis tranquillitatem habeat, ? inperteritum non tranquille. 

» 
1 Venæ. — ? In præterito. 
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Hec autem et inbecillior et lenior facta et anelitum remollitum 

et intenuis factum ad supervenientem diem ad solutionem egri- 

tudinis. Hec ergo oportet contemplari ad crisin circa summam 

Tingtam veluti saliva alba linitur et in summa lingue hoc idem 

ft, minus quidem si tenue hec fuerint, in tertium solutio egri- 

tudinis ; si adhuc grossiora fuerint, crastino ; si adhuc grossior, 

. ipsa die. Hoc autem oculorum alvida in initio egritudinis ne- 

cesse est nigrescere *valitudinem in morbo; hec autem mun- 

dam factam sanitatem ostendit, mediocriter quidem tardio- 

rem; fortius autem, et celerius. 

Texte grec : "Μέγιστον τοίνυν σημεῖον τοῖσι μέλλουσι τῶν χα- 

ϑνόντων βιώσασθαι, ἐὰν μὴ παρὰ φύσιν ἦ ὃ χαῦσος" χαὶ τἄλλα δὲ 

8 γουσήματα ὡσαύτως" οὐδὲν γὰρ δεινὸν τῶν κατὰ φύσιν γίνεται οὐδὲ 

θανατῶδες" δεύτερον δὲ, ἐὰν "μὴ αὐτή γε Η ὥρη τῷ νουσήματι ξυμ.- 

μαχήσῃ" ὡς γὰρ ἐπὶ τὸ πουλὺ où νικᾷ À τοῦ ἀνθρώπου φύσις τὴν τοῦ 

ὅλου δύναμιν. Ἔπειτα δὲ, ἣν τὰ περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχναίνηται, καὶ 

αἱ φλέδες αἱ ἐν τῇσι χερσὶ χαὶ ἐν τοῖσι χανθοῖσι xat ἐπὶ τῇσιν 

5 ὀφρύησιν ἡσυχίην ἔχωσι, πρότερον μὴ ἡσυχάζουσαι. ὃ Τοῦτο δὲ, ἣν À 

φωνὴ À ἀσθενεστέρη xt λειοτέρη 1 γίνηται, χαὶ τὸ πνεῦμα μβανότε- 

puy καὶ "λεπτότερον, ἐς τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέρην ἄνεσις τῆς νούσου: ταῦτα 

1 Si invaluerit Morbus. — ? Cé morceau fait partie de la compilation in- 
titulée περὶ χρισίμων ἡμέρων. -- ἐν (ἐν om. EFHIK) μέλλουσι vulg.-Bus- 
εσθαι ἘΗΠΪΚ. — " νὸσ., al. manu vouo. Η. -- Ὑίγνεται ΗΚ. -- γίνεσθαι FGJ. 
— «μὴ (H, erasum al. manu), Vatic. Codd. ap. Foes, Ald. -- μὴ om. vulg. 
— αὐτῇ τε τῇ ὥρη Ἐδ:, Ald.- Je lis γε au lieu de τε. --  om., restit. al. manu 

H.=Voc. EHK.-cvgu. Mack.-xov1d EFGHIK.-xo)ù vulg. — " ὄφρυσιν 

vulg.— ὀφρῦσιν Lind.-— ὀφρύδιν Mack.- ὄφρύησιν EFGHIK.- Quoique 

ὀφρύα soit rarement employé pour ὀφρὺς, cependant l’unanimité de nos 

manuscrits me décide à le recevoir. — ὃ τοῦτῳ vulg.-voÿro EBI (J, al. 

mañu) K.—roÿro est fréquemment employé comme adverbe dans la Col- 

lection Hippocratique —? γίνεται vulg.— γίνηται F.- γίγνηται EHK.—* λειός 

repov Calvus. -- ἡμέραν 61. -- ἄνεσιν E (H, al. manu ; erat prius ἄνεσις). -- Ceci 

est la Coaque 208 : πρόσωπον ἔχ μετεώρου ταπεινούμενον, χαὶ φωνὴ λειο- 

πέρη χαὶ ἀσθενεστέρη γενομένή, καὶ πνεῦμα μανότερον καὶ λεπτότερον, ἄνε- 

σιν ἐς τὴν ἐπιοῦσαν σημαίνει. Le compilateur y ἃ joint ce qui est un peu 

plus haut, rendant ἣν τὰ περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχναίνηται par πρόσωπον ἐκ 

μετεώρου ταπεινούμενον. ’ 
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ETES ets ὃς τὰ οἷς: αἱ 1ςεῖ τὸ δ οὔν χρη σχοπειν προς τὰς RESTE XAL EL TO TAC 

A 

S en Ge mr ὁ δικοοῦν τῆς γλώσ- 
2.7 3 

τῇ "γλώσσῃ ταὐτὸ 
“ = ΄ - \ ; # À , 

τοῦτο γεγένηται, ἧσσον δέ" εἰ ὃ μὲν οὖν σμικρὰ ταῦτα εἴη, ἐς τὴν τρί- 

τὴν ἄνεσις τῆς νούσου - ἣν "δ΄ ἔτι παχύτερον, αὔριον * ἣν ὅ δ᾽ ἔτι παχύ- 

τερον, αὐθημερόν. Tobro “δὲ, τῶν ὀφθαλμῶν τὰ λευχὰ Tv ἀρχῇ μὲν 

τῆς νούσου ἀνάγχη μελαίνεσθαι, ἐὰν ἰσχύῃ À νοῦσος" ταῦτα οὖν καθαρὰ 

8 γινόμενα τελεΐην δγείην δηλοῖ * ἄτρεμα μὲν, βραδύτερον “ σφόδρα δὲ 

γινόμενον, θᾶσσον. 

Traduction : Le signe qui indique le mieux les malades qui 

doivent réchapper, c’est quand le causus n’est pas contre na- 

ture ; il en est de même des autres maladies; car rien de fu- 

neste ni de mortel ne survient dans les choses conformes à la 

nature, En second lieu, c’est quand la saison elle-même n’est 

pas l’auxiliaire de la maladie ; car, en général, la nature de 

Phomme ne triomphe pas de la force de l’ensemble des choses. 

En troisième lieu, c’est quand la face cesse d’être vultueuse, 

et que les veines des bras, des coins des yeux et des sourcils, 

1 Ἐς (εἰ EFGHLJK) τὸ παραδιχροῦν (τῷ παραδίχω οὖν.) {παραδίχρουν 
ΕΗΚ; παραδιχο cum vacuo spatio aliquot litterarum FG; παρὰ τὸ δικροῦν 
Foes in not.) τῆς γλώττης (γλώσσης EBK) vulg.—Evo)etosrer EFHIJKQ’. = 

11 faut lire, comme le dit Foes, παρὰ τὸ διχροῦν, donné d’ailleurs par la 

Coaque 225, tirée de ce traité, et dont voici le texte : γλώσσης παρὰ τὸ δι- 
χροῦν ὥσπερ σιάλῳ λευχῷ χαταλείφεσθαι.. σημεῖον ἀνέσεως πυρετοῦ πα- 

χέος μὲν ἐόντος τοῦ ἐπιγεννήματος, αὐθημερόν" λεπτοτέρου. δέ, ἐς τὴν 

ϑστεραΐην “ ἔτι λεπτοτέρου. τριταίην" τὰ δὲ αὐτὰ σημαίνει χαὶ ἐπ’ ἄχρην 

τὴν γλῶσσαν γινόμενα, ἧσσον δέ. On voit là comment le compilateur des 
Prénotions Coaques , détachant d’un discours suivi un passage isolé, l’a 

modifié pour l’accommoder à son usage, tout en respectant scrupuleuse- 

ment le sens, et, jusqu’à un certain point, les mots. — 5 γλώττῃ vulg.- 

γλώσση EBK. - γένηται ΕΗ͂Κ. —5 μὴ (μὲν pro μὲν EHIK(”, Calvus, Cornar., 

Foes in not., Lind., Mack) οὖν vulg.— νόσου 1. — «8€ τι vulg. — Lisez δ᾽ ἔτι, 

= παχύτερα EHK. — 5 δέ τι vulg.—avômueptvèy vuls.— αὐθημερόν EHK. — 
δ δὲ, δχόταν τῶν vulg.—La comparaison avec le texte latin fait yoir qu’il 

faut supprimer 6x6tav, qui empêche toute construction. Ceci a été aussi 

transporté dans les Prén. Coaques : ὀφθαλμῶν καθαρότης καὶ τὰ λευχὰ αὖ- 
τέων ἐχ μελάνων ἢ πελίων χαθαρὰ γίνεσθαι, χρίσιμον * ταχέως μὲν οὖν χα- 
θαιτρομένων, ταχεῖαν σημαίνει χρίσιν, βραδέως δὲ, βραδύτερον C. 213. — 

TÉvagyxômevos pro ἕν ἀ. μὲν 4. - ἀρχόμενος pro ἀρχῇ μὲν FG. — 5yuyv6- 
eva ΗΚ. -- ὑγείαν FG,- Ante δηλοῖ addit τελείην H, - γιγνόμενον EHK. 
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qui n’étaient pas dans le repos, le gardent dès-lors. En outre, 

5118 voix devient plus faible et plus-unie, et la respiration plus 

rare et plus ténue, il y aura amélioration de la maladie pour 

le lendemain. Voilà ce qu’il faut considérer à l'approche des 

crises, et aussi, si Ja langue, à la bifurcation, est enduite d’une 

espèce de salive blanche; cela aussi se fait au bout de la lan- 

gue, mais à un moindre degré; si cet enduit est petit, la ma- 

ladie cédera le troisième jour; si plus épais, le lendemain; si 

encore plus épais, le jour même. Ceci encore : nécessairement, 

au début de la maladie, le blanc des yeux noircit, si la mala- 

᾿ die est intense ; aussi, devenant nets, ils annoncent une guéri- 
son complète ; si peu à peu, plus lente ; si tout à fait, plus 

prompte. : 

Et urinam limpidior est .et boni colores, et. minus turbatio 

- in initio epritudinis, et venter mundior et minime turbata se- 

cedens proximam sanitatem ostendit necesse est demittente a 

se_igneum humoris vocationem constitutis febribus quod ad- 

duxit ignis sudoris solutionem -crisin facere. 

47. (Crises qui se remplacent. Quand il y a pas sueur, il 

faut attendre hémorrhagie, ou flux d'urine, ou flux de ventre, 

etc. Quand rien de tel arrive ; il faut craindre des abcès | des 

douleurs:qui se fixent en ur point, etc.) Si autèm non Suüdor 

manaverit, sanguinis fluxum aut urinam multum manaverit ; 

similiter aut solutionem ventris fortem ; similiter aut rejacta- 

tionem multam similiter ; et mulieribus quidem menstrua si- 

militer ; hec venientia crisin faciunt ora enim quid fuerit signo- 

rum sive extenioribus partibus corporis humore quid liquatur 

in crisin egritudinum quando horum aliquid evenerit signo- 

rum. Sin vero horum nihil obvenerit, demiserit autem febris, 

necesse est talem per ‘incrisin fierit ? fimata magna, dolorem 

fortes emergere in aliquo loco corpori in quocumque cesset 

humor stabes que de causa facta est rejactationes quidem et 

sanguinis fluxum precidere oportet quibus superiores partes 

‘ ’Axotcin, absence de crise. — * Φύματα, des abcès. 
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corpôris qué circa vénas magis vegeta sunt quam inferiores. 
In egritudinis autem solutiones ventris futuro urine predicare 
oportet quibus forte superiora tenuatur priusque fuerint foris 

autem non respondeat ventres ex se ipsam humorem. 

48. (L’ombilic est-la limite. entre les parties. supérieures 

et les. parties inférieures.) Definitio autem superiora par- 

tium. et ip inferiora corporum umbilicus. 

49. (Si Les évacuations arrivent un jour critique, tout est 

πὲ: sinon, il γ ἃ récidive.) Omnis crisin considerare, Si in. 

die in ‘gomino δὲ compétentes venerit, consummata sunt 

egritudines; sin ninus, itérabunt, Consummate sunt au- 

tem nisi aliquid qui videntur esse medici faciunt et revera 

contraria ut si et ipse egrotans inaquore liquerit. Si autem 

in ? agomima die recesserit egritudo sive non gomima est 

autem in agono anime manifeste, scire oportet, iteratur 
égritudinem. Minus autém malum, si in agono recesserit. Plu- 

rimum enim humoris egrotäns in se habebit magis ad iteratio— 

nem morborum. -Crisin autem.et demissio eorum.quidem.qui 

non fortem ostalibus morbum signia causa designant exempluim 

longior eorum qui forte sunt celerius humor quod in corpore 

est quidam consumitur de flamma coloris alumortis-aut salntis. 

30. (Signes de mort. Cest la contre-partie des signes du Sa- 
lut. Les retours de maladies Sont aussi considérés comme des 

circonstances très-fécheuses ; S'il s'agit d’une fiévre ardente, 

c’est comme quand, dans le monde, la sécheresse s'ajoute à la 

sécheresse; S'il s’agit d'une hydropisie, C’est comme quand la 

Pluie s'ajoute à la plate.) Mortalibus autem constitutis morbum 

hec signa Sunt. Primum quidem et maxime non secundun na- 
Zuram constituram egritudo re omnia enim que non Se- 

Cündum natkram mala pessima : : deinde autem temnpori nor 

similis constitute mundi cause et étatis egrotantis pessima qui- 

dem actenus et malefacta que nascuntur. 

1Toviuw, jour critique. — 3 Ἐν ἀγόνῳ ἡμέρᾳ, dans un jour non critique. 
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Texte grec : τὰ δὲ παρὰ φύσιν γἱγνόμενα κατὰ: χαῦσον, πάντα μὲν 

ἰσχυρὰ, τὰ δὲ χαὶ θανατώδεα“ δεύτερον δὲ, ἦν αὐτὴ À ὥρη ξυμμαχῇ É 
τῇ νούσῳ, οἷον χαύσῳ θέρος, ὕδρωπικῷ χειμών" ὑπερνιχᾷ͵ γὰρ τὸ 

φυσικόν - φοδερώτερον δὲ σπληνί: 

Traduction : En ce qui arrivé contre nature dans le cau- 
sus; tout est violent, et-une partie même est mortelle. En se- 

cond lieu, il γ a péril, si la saison est l’auxiliaire de la maladie; 

comme l’été.du causus, l'hiver de l’hydropisie; en effet, l’en- 

semble de la nature l'emporte; cela est encore plus redoutable 

pour la rate: 

Secundo autem; si ex iterationem häbeat morbos ; que enim 

iterantur .egritudium., :necesse.est, habent mortales.. Propter 

hoc:in-prima infirmitatem antequam iteraret egritudo neces- 

sario-ante devilitite fuisse corpora δὲ Humorem inustum de 

primam -egritüudinem ; non possunt ergo homines supervenien- 

tes’egritudineis sustiniere. Sic autem in toto mundo siccitas su 

per:siccitatern venientem:que sunt perdet quidem, et alia nasci 

prohibebit.. Hoc ide in quibuscumque morbis humor parva 

ignis sicut et hydropis qui vocantur; exterminant enim eorum 

morborum similiter iterationis magis quam priores labores 

Tà δὲ κατὰ φύσιν γιγνόμενα χατὰ φθίσιν, πάντα μὲν ἰσχυρὰ, τὰ δὲ χαὲ 

θανατώδεα " δεύτερον (δευτέρων C') δὲ, ἣν μὲν (nv μὲν om. 7) ἐν τῇ ὥρῃ 
“ουσξῃ - νουδέην:.. ὥρη οἷν; C'; νοδέῃ Lind:), αὐτὴ ἢ ὥρη ξυμμαχεῖ (συμῃς 
( γτῇ νούσῳ ; οἷον καύσῳ θέορς., ὑδροπιχῷ δρωπιχῷ CC") χειμών. ὅπερ- 
νιχᾶ γὰρ 1 τὸ φυσιχόν (τῷ φυσιχώ, in marg. τὸ φύσιχον C), ̓φοδερώτερον δὲ 

σπληνὶ (aa à ἐστὶν pro or. C') vulg: - Ceci est la Seconde proposition de là 

8*-section des -Aph.-(voy. lanote 3, à la fin des Aph., t IV, p: 608); 
et, conme tous ‘ceux qui suivent dans cette prétendue huitième section; 

il est ‘emprunté au traité des Semaines (voy. t 1, p. 401) Ce texte est 

très-altéré; mais il est possible de le restaurer soit avec le texte latin, 

soit surtout avec le passage parallèle ; Ὁ. 663; 1-11. En effet, il en est la 
contrepartie, indiquant. pour. les mauxais signes_ce que J’autre indique 

pour les bons, -à savoir que la maladie qui est contre nature est dange- 

reuse ; et que danger aussi il y a, si la saison en est l’auxiliaire. Lisez donc 

d’abord : τὰ δὲ παοὰ φύσιν γιγνόμενα χατὰ χαῦσον, πάντα μὲν, χτλ.: ce 

qui a produit le changement de χαῦσον en φθίσιν, c’est que, dans la pré- 

tendue huitième section, -la proposition qui précède immédiatement. est 

relative à la phthisie. Quant à δεύτερον.... ξυμμαχεῖ, je pense qu’il faut 
lire simplement : δεύτερον δὲ, ἣν αὐτὴ à ὥρη ξυμμαχῇ. 
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propter priores imbecillitatem ejus qui in homine est calori 

similiter; sicut et in toto mundo si imbres super imbres fue- 

rint. 

51. (Érumération des n'auvais signes fournis par les yeux; 

le:visage, les veines battant dans le coin des yeux, la langue, Le 

testicule, les ongles; les:-doigts, état mental; l'absence d’effet 

des sternutatoires ; détail particulier pour le tétanos et l'opistho- 

tonos.) Hoc autem oportet contemplari colores egrotantes to- 

tius, et qui in oculis; alva nicriscentia enim..et livida tam que 

alba erunt oculorum mortales si extra natura fuerint egrotan- 

tes quando quod sanus habuit. Hoc autem et que circa faciem 

vegeta, et quod sunt supercelia pulcantia solida, et que in an- 

gulis oculorum et que incuuitis bene similiter. Hec autem uri- 

ne nigre, et sanguinulente; et libida, et turbatam emittens, δὲ 

constitutam in ea que dicta sunt velut:lenticule aut :ceteris 

frustra, valde mortale. Pro hoc originales constitutionis cor- 

poris et anime que ad invicem fortemmotum et dissolutionem 

ostendit odor. Hoc-autem lingua circa initiæ condensatum : cor- 

pus habens. qua prius -adcidenti tempore :asperata et libidata 

post modum vel nigrescens (δὲ. divisai ac exusta valdeet morta- 

lis. In principio quidem nigrescens lingua et celeris crisin si- 

grificat : post modum vero tardiores si valde nigre facrint longe 

ad quartum-decimum crisin ; pessima quidem nigra.et pallidas ; - 

quid enim “korum Sign run devilitatem egritudinem indicat. Ἧς 

quidem in febribus et in acutis morbum ostendit mortem et F5 

Texte grec : Too rat’ ἀρχὰς μὲν “πεφριχυῖα, τῷ δὲ χρώματι 

δίαμένουδα, πρόϊόντος δὲ τοῦ χρόνου τρηχυνομένη, χαὶ “πελαϊνομένη, 

χαὶ δηγνυμένη, θανάσιμον σφόδρα δὲ μελαινομένη» ἐν τῇ πεσδα- | 

ρεσχαιδεχάτῃ κρίσιν γενέσθαι δηλοῖ" χαλεπωτάτη δέ ἐστιν ἡ μέλαινα. 

χαὶ χλωρή" ? 8 τὶ ἂν τουτέων ἀπῇ τῶν σηβείων, χαὶ τὸ πάθος ἀσθε- 

* Ceci est la Coaque 22% > qui remplace le texte perdu: — ̓Γχῶσσα ué- 
Java χαὶ αἱματώδης, εἴ τι τῶν τοιούτων σημείων ἄπεστι, μὴ σφόδρα κᾶ- 

χόν" δηλοῖ γὰρ νοῦσον σμικροτέρην vulg.-à (ñ'on. C, Merc.) Dre 
μελαινομένῃ (μέλαινα Mereur.) καὶ πελίη (χαὶ πελίη ς om. Mercur.) χαὶ αἷμαν 
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νέστερον δηλοῖ 1 ταῦτα μὲν οὖν ἐν τοῖσι πυρετοῖσι ? τοῖσιν ὀξέσι 

σημειοῦσθαι χρὴ, ὅπότε μέλλει ἀποθνήσχειν καὶ ὁπότε σωϑήσεσθαι. 

Traduction : La langue, âpre au commencement, tout en con- 

servant sa coloration, mais devenant avec le temps rude, livide, 

fendillée, est un signe funeste ; fortement noircie, elle indique 

une crise au quatorzième jour; la plus mauvaise de toutes est 

la langue noire et jaune; quand il manque quelqu'un de ces 

signes , cela indique que laffection est moindre d'autant. 

Voilà les signes qu’il faut considérer dans les fièvres aigués, 

quand le malade doit succomber ou quand il doit échap- 

per. : : 

Que autem in his laboribus et in aliis morbis que oportet 

considerare ut scias quid facias. Hoc quidem testem destrum 

infricdatum intro mortale et dexter quidem minus. Ambo au- 

tem propinquante. ἕ 

Texte grec: δὌρχις δεξιὸς ψυχρὸς χαὶ ἀνασπώμενος, θανατῶδες. 

Traduction : Le testicule droit, froid et retracté, est signe 

de mort. 

Hoc autem supercilia frigidum etsilicus et bene in omni cor- 

pore silente protinus et demergentes. Securdum hoc ungues 

curbati et lividi facti aut nigri aut russaci valde mortale. Et 

digiti frigidi et nigri facti et curbati valde maxime morte os- 

tendunt. Et manus nigrescentes et pedes aut utraque proxime 

constitutam mortem nuntiant esse. Hoc autem labia frigida 

et pendentia propinquant mort. 

τώδης (καὶ πελίη nai αἷμ. om. Ὁ), ὅ τι ἂν (ὅταν pro 6 τι ἂν Ο τουτέων ἀπῇ 

τῶν σημείων, χαὶ τὸ πάθος ἀσθενέστερον δηλοῖ ((΄, Mercur. Ceci est la 

quatrième proposition de la huitième section des Aphorismes. Il est évi- . 

dent par le texte latin et par le sens qu’il y faut supprimer γλῶσσα μέ- 

λαινα χαὶ αἱματώδης. ou l'équivalent dans nos deux manuscrits; ces mots 

ayant été ajoutés d’après ce qui précède par le compilateur pour avoir un 

sens complet. — ! Ταῦτα.... σωθήσεσθαι, c’est la cinquième proposition de 

la huitième section des Aphorismes. -- οὖν om. 6. -- πυρετοϊσοῖς (sic) C. — 

2 roc Mercur.—roïo:v om. vulg. — 5 Ceci est la sixième proposition de 

la huitième section des Aphorismes.—6 ὄρχης. 6 δεξιὸς (΄. --ψυχόμενός τε 

χαὶ Ο΄.--σπασμώδης vulg.-&vaonopevos C, Mercur.- ἀνασπόμενος (sic) 

C'.-Bavaroëns α΄, Mercur. 
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Texte grec : = Ὄνχες μελαινόμενοι, καὶ δάχτυλοι ποδῶν ψυχροὶ 

χαὶ μέλανες χαὶ ἐγχύπτοντες ἐγγὺς τὸν θάνατον δηλοῦσιν "" χαὶ τὰ 

ἄχρα τῶν δαχτύλων πελιδνὰ, 3 χαὶ χείλη πελιδνὰ, ἀπολελυμένα χαὶ 

ἐξεστραμμένα χαὶ ψυχρὰ θανατώδεα. 

Traduction : Les ongles noirs, et les orteils froïds, noirs et 

retractés annoncent une mort prochaine; il en est de même 

pour le bout des doigts devenu livide. Les lèvres livides, 

pendantes, distordues et froides sont signes de mort. 

 Hoc autem vultus terribilis et molestus, oculi torti et nigri 

oculorum zbsconditur albu maiori adparente extra natura, et 

visus siccus et non splendens, statim valde mortem nuntiant. 

Hoc autem quod tenebras adpetunt et homines adversatos et non 

patientium sustinens sed silentium adpetens et vigilans lavore 

multo et gravide possessus sine spe solide. 

Texte grec : Kat σχοτοδινιῶν, χαὶ ἀνθρώπους ἀποστρεφόμε- 

γος, τῇ τε ἥρεμίᾳ ἡδόμενος, χαὶ ὕπνῳ χαὶ χαύματι πολλῷ χατεχό- 

μενος, ἀνέλπιστος. 

Traduction : Le malade qui ἃ des vertiges, qui se détourne 

des gens, qui se plaît à étre seul, qui est en proïe au sommeil 

et à une grande chaleur, est säns espérance. 

In hoc autem spumam de pulmonem emittens per ore viduo 

vel triduo priusquant animam demittat, et sunt nutantes si 

oculos clauserit, alia vel tertia die periet eadem ora quam 

τ Ceci est la septième proposition de la huitième section des Aphoris- 

mes. — ὄνυχες μέλανες χαὶ où δάχτυλοι τῶν χειρῶν χαὶ ποδῶν ψυχροὶ. ξυν- 
ἐσταλμένοι ἢ χαθειμένοι. ἐγγὺς τὸν θάνατον δηλοῦσιν vulg.—0vuyes μελαι:- 

νόμενο:- (μελαινόμεναι (ἡ χαὶ δάχτυλοι ποδῶν ψυχροὶ καὶ μέλανες (addit καὶ 
cxXnpot sic C) χαὶ ἐγχύπτοντες (ἐχχύπτοντες Mercur.; ἐχχρύπτοντες () 
ἐγγὺξΞ τὸν θάνατον δηλοῦσιν CC, Mercur. —?{A ddunt σημαίνουσι C, Mercur.) 
καὶ τὰ ἄχρα τῶν δαχτύλων πελιδνὰ (C, sine πελιδνὰ) C', Mercur.—xoi.…. πε- 
λιδνὰ om. vulg. — 3 Ceci est Ia huitième proposition de la huitième sec— 
tion des Aphorismes. - (Addunt χαὶ CC/, Mercur.) τὰ (τὰ om. CC’, Mercur.) 
χείλη vulg.-rékie (΄. -- ἢ χαὶ (ἢ καὶ om. ΟἽ ἀπολελυμένα (ὑπολελυμμένα 

sic C) γα]ρ. -- ἐξηστραμμένα (sic) Ο΄. - χαὶ ψυχρὴ om. C. — ὁ Ceci est la 

neuvième proposition de la ΠῈΣ tième section des Aphorismes.—ävbpérov 

Ε΄. - ἀνθρώπους om. νυΐξ. -- τῇ τε ἠρεμία ἡδόμενος CC’. Th τε ἦρ. Ad. om. 
vulg. 
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quidem ceperit stertere. Et subclutire quidem leviter frequen- 

tius valde mortale est. Hoc autem nor agnoscens neque au= 

diens neque intellegens valde mortale est. 

Texte grec: "Καὶ ὑπολυσσέων ἄτρεμα, καὶ ἀγνοέων, χαὶ μὴ 

ἀχούων, μηδὲ ξυνὶεὶς, θανατώδης. 

Traduction : Le malade qui a une sorte de rage sans s’agi- 

ter, qui ne reconnaît pas, qui n’entend pas, qui ne comprend 

pas, est en danger de mort. 

Et extenuatio de medicamine sternutatorio non factum ; 

vel tarde et languide sternutans mortale, refriguisse enim os- 

tendit cerebrum. Hoc autem collirium dianon non dissolutum 

mortale est, infricdasse enim ostendit sanguinem. Hoc au- 

tem in epistotonicis et tetanicis multum solutum manifestam 

et celerrimam ostendit mortem ; et sudor ir epistotores spor- 

taneus mortalis; et corpus solutum et molle factum morta- 

lem; et reiciens per nares potum auf cibum-sequenti die mors 

et sine voces constitutus ab initio opistotono repente clamet 

aut *deliret aut utraque in crastinum mors. Moriturus autem 

omnibus hec manifesta funt omnia et ventres dissolvuntur disten- 

ditur et inflantur. 

Texte grec : ὃ Ἔν τοῖσι τετάνοισι χαὶ ὀπισθοτόνοισι γένυες λυό- 

βεναι, θανάσιμον" θανάσιμον δὲ χαὶ ἱδροῦν ἐν ὀπισθοτόνῳ,, χαὶ τὸ 

σῶμα διαλύεσθαι, καὶ dveueiv ὀπισθοτόνω διὰ ῥινῶν, À ἐξ ἀρχῆς 

ἄφωνον ἐόντα βοᾶν ἢ φλυηρεῖν ἐς γὰρ τὴν ὑστεραίην θάνατόν ση- 

μαΐίνει. " Μέλλουσι δὲ ἀποθνήσχειν ταῦτα σαφέστερα γίγνεται, χαὶ 

af κοιλίαι ἐπαίρονται χαὶ φυσῶνται. 

Traduction : Dans les tétanos et les opisthotonos la réso- 

lution des mâchoires est un signe mortel ; ce sont encore des 

1 Ceci est la dixième proposition de la huitième section des Aphorismes. 

-χυσσάων τνυΐξ. -- πολυσσέων ἃ, Mercur.—-ÿrolvoo&y Οὗ. -- ὑπολυσσάω 

n’est pas dans les lexiques.-— ätpeus sic (ἰ.-- ἀγνοῶν C!. -xai μηδὲ (un C') 
ἀχούων vulg. -- συνιεὶς Mercur.— θανατῶδες C'-— Post θαν. addit xai ἀνεμέων 

διὰ ῥινῶν ὅταν πίνειν θανατῶδες C’. — ? Deliret. — ὃ Ceci est la Coaque 355, 
empruntée au traité des Semaines. — ὁ Ceci est la onzième proposition 

de la huitième section des Aphorismes.- δὲ (τε C, Mercur. ς δὲ om. yulg.} 
C'.-yiveræ C'.- Post yi. addit εὐθέως (΄. 



672 DES SEMAINES. 

signes mortels dans l’opisthotonos que la sueur, la résolution 

du corps, le reflux des boïssons par les narines, les cris ou 

la loquacité ; quand ; dès le début, le malade avait perdu la 

parole; c’est'en effet l’annonce de la mort pour le lendemain. 

Chez les malades qui vont mourir ces signes deviennent plus 

manifestes; et le ventre se distend et se remplit d’air. 

Et anelant spissum paulatim ab ipsis pectoribus sufferuntur 

_sicuti pueri plorantes δὲ nares trahentes simul spiritum. Hec 

cum fuerint, exiens non revertitur, 

Texte grec : ὁ Ἀναφέρουσιν ὥσπερ τὰ παιδία τὰ πεπαυμένα 

χλαίοντά τε χαὶ εἷς τὰς ῥῖνας ἀνέλχοντα τὸ πνεῦμα. 

Traduction : 115 s’entrecoupent en respirant, comme font 

les enfants à qui on impose silence, pleurant et retirant leur 

respiration dans les narines. 

32. (Définition de la mort.) Definitio autem mortis hec est : 

cum enim calor anime undique ex corpore adducens humorem 

ascenderit ad superiora toracis et inserit cor et sanguinis quodnre 

humoris constitutum est : cum enim aliud corpus infricdat et 

plurimo et cor humorem consumpserit : de vapore autem infu- 

sione factam mortalibus locis exalat colores spiritus et pergit illuc 

unde constitit in aere aliud quid per carnes aliud per ea que in 

capite Sunt respiramina, actenus devita que vocantur amutatur. 

Texte grec :?*Opos ὃ δὲ θανάτου, ἐὰν τὸ τῆς Ψυχῆς θερμὸν ἐπαν- 

ἔλθη ὅπὲρ ποῦ ὀμφαλοῦ εἰς ὁ τὸν ἄνω τῶν φρενῶν τόπον, χαὶ συγ- 

χαυθῇ τὸ ὑγρὸν ἅπαν ἐπειδὰν ὃ πλεύμων χαὶ À καρδία τὴν ἰχμάδα 

δάποθάλωσι, τοῦ θερμοῦ ἀθροοῦντος ἐν toit θανατώδεσι τόποις. 

ἀποπνέει ἀθρόον τὸ πνεῦμα τοῦ θερμοῦ, ὅθεν περ ξυνέστη τὸ ὅλον, 

εἰς τὸ ὅλον πάλιν, τὸ μὲν διὰ τῶν σαρχῶν, τὸ δὲ διὰ τῶν ἐν χεφαλῇ 

ἀναπνοῶν, ὅθεν τὸ ζῆν 7 χαλοῦμεν " ἀπολείπουσα δὲ À ψυχὴ τὸ τοῦ 

“Pris au 6]. de Gal.; voy. Argument, p. 629. —? Ceci est la 12° pro- 
position de la 85 section des Aph. — ? δὲ τοῦ (τοῦ om. (") vulg.—ër&v Ὁ, 
Mercur.—éneièav C. — 4 τὰ C. -- φραινῶν C'. - τόπον om. Cr. - πνεύμων CC. 
— ὃ ἀποδάλλωσι νι]ρ.-- ἀποδλέπωσ: C, Mercur.- ἀποδάλωσιν C'.-Güpéw: 
ὀντὸς pro ἀθροοῦντος (". -- τοῖς C. - ἀποπνεῖ C'. — 6 ὠθοῦν pro ἀθρόον C'.- Ε 

συνέστη CC',Mercur.- ἐν τῇ χεφαλῇ Ο΄, —7 λαλοῦμεν (΄.- δὲ Ο΄. -δὲ om. vuig. 
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σώματος ! σχῆνος, τὸ ψυχρὸν καὶ τὸ θνητὸν εἴδωλον " ἅμα χαὶ χολῇ 

χαὶ αἵματι χαὶ φλέγματι χαὶ σαρχὶ παρέδωχεν. 

Traduction . La limite mortelle est quand le chaud de l’âme 

est monté au-dessus de l’ombilie dans le lieu supérieur aux 

phrènes (diaphragme) et que tout l’humide est consumé. Le 

poumon et le cœur ayant rejeté Fhumeur, et le chaud s’accu- 

mulant dans les lieux mortels, la respiration exhale abondam- 

ment le chaud; qui a formé le tout du corps, dans le tout des 

choses de rechef, en partie par Îles chaïrs, ‘en partie par les 

ouvertures: qui..sont. dans la tête et qui font ce que nous ap” 
pelons vivre. L’âme, abandonnant la tente du corps, livre ce 

᾿ simulacre froid et mortel à la bile, au Sang, au phlegme et à 
la chair: . ε 

88. (Conclusion. L'auteur. dit, qu'ayant parlé des fièvre il 

parlera des autres maladies.) Supérest mihi per singulas egri- 

tudines oportet curari ex una que Veniat, egoque qui ante me 

fuerunt. media recte scierunt his non ab eo quod contra eam 

credens melius esse recte intellegens ante priora quam nova 

et falsa dicere. De febribus quidem omnibus de ceteris autem 

jam dicam. 

τξχῇνος χαὶ (χαὶ om, (7 τὸ vulg. — Ξαῖμα καὶ χολὴν καὶ φλέγμα καὶ σάρ- 

χας sine παρέδωχεν (΄. -- παραδέδωχε Merc. 

FIN DU TRAITÉ DES SEMAINES ET DU HUITIÈME VOLUME. 
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820, notes, 1. 8. au lieu de bouche, lisez goutte. 

14, note 10, avant EGHIKO, ajoutez A. 
14, notes, L 12, au lieu de O lisez ἃ. 

17, 1 10, au lieu de dont le siége est apparent, lisez dont le 
siége n’est pas apparent. 

22, ligne 1, dans une note communiquée à .M. Darembers 

M. Dübner propose, au lieu de ἐπεὶ Éouxe, qui est une 
conjecture de ma part, ἐπεί τι γίνεται" οὐ λαμδάνόβενοι 

γὰρ χτλ. 
23, note 41, au lieu de jecrois y {γε ὁμοίοις σχημασίαι πλεῖσται ; 

mettez θη lit ὁμοίοις yuuactar πλεῖσται.. 
24, notes, 1. 3, au lieu de βραδυτῆτι, lisez βραχυτῆτι ( changé 

par une autre maîin en βραδυτῆτι). : 

861,1. 21 , au lieu de 51} grince des dents, Tisez s’il rugit. 
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